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SATIRE  DE  PARACELSE 

CONTRE  LES  MÉDECINS 


le  lisant,  souvent  traverser  bien  des  brumes 
avant  d’atteindre  une  page  brillante  de  clarté. 

En  voici  une.  Elle  est  exquise,  à  croire  d’abord 
qu’elle  n’est  pas  de  lui. 

C’est,  comme  suite  au  portrait  du  vrai  méde¬ 
cin  d’après  lui-même,  Paracelse,  la  satire  des 
mauvais,  patentés  ou  non. 


«  II  se  trouue  des  gens  »  dit-il'  «  qui  exercent 
la  médecine  comme  on  mène  la  cliarrue,  ou  pour 
des  présens,  et  pensent  faire  tort  à  leur  dignité 
s’ils  reçoiuent  quelque  argent  de  leurs  malades; 
ils  me  font  souuenir  des  Juifs  baptisez;  tels  sont 
aussi  certains  moyncs  aposlals,  ou  ceux  qui 
d’autres  fois  ont  esté  boucliers,  bourreaux  ou  ma- 
reschaux,  qui  refusent  les  dons  qu’on  leur  pré¬ 
sente  en  qualité  de  niédeciiis  se  croyant  indignes 
d’en  porter  le  titre,  vu  qu’ils  ont  leu  fort  peu  de 
livres,  mais  qu’ils  ont  appris  ce  qu'ils  en  scauent 
d’un  tel  roy,  d’un  tel  empereur,  d’un  tel  prince; 
courroye  digne  d’un  si  lieau  soulier.  Tout  cela 
n’est  que  fumée  et  vanité,  encore  bien  que  leur 
finesse  n’est  pas  des  moindres  ;  car  si  le  malade 
vient  à  mourir  (estans  adiioiiez  des  grands),  leur 
faute  est  excusable,  et  c’est  contre  l’expérience 
ordinaire  qu’un  tel  accident  est  arrivé;  que  s’il 
recouvre  la  santé,  quels  cris  de  ioye  n’entend-on 
pas,  combien  baiil  font-ils  résonner  la  certitude 
d’un  art  qui  ne  scaurailestre  mauvais,  et  comme  ils 
procèdent  de  l’autliorilé  du  serenissime  prince, 
les  voilà  après  puissamment  cslablis,  cl  bandés 
sur  les  eslrieux  comme  un  escuyer  de  Franconie. 
'Telle  est  la  condition  de  ceux  qui  veulent  faire 


On  cite  souvent  Paracelse.  On  le  lit  peu.  El 
pourtant  son  commerce,  quand  on  a  des  loisirs, 
n’est  pas  dépourvu  d’agrément.  Il  repose  des 
idées  simples,  étonne  par  son  obscurité  et  fait 
davantage  goûter,  par  contraste,  la  bonne  santé 
mentale  de  son  contemporain  Rabelais.  Il  faut,  en 
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la  mddecino  cl  ne  veulent  ôlre  médecins,  comme 
ceux  qui  veulent  eslre  moyncs  cl  médecins  sous 
un  lialiit  baslard,  manquant  la  condition  de  l’im  ^ 
et  de  l’autre;  ceux-cy  ont  accouslumé  de  se  servir 
de  personnes  apostées,  qui  disent  :  ce  médicament  • 
couste  beaucoup  à  monsieur  mon  maistre,  c’est 
pourquoy  dy  à  ton  maistre  qu’il  face  présent  en 
récompense  d’un  cheval  ou  de  quelque  abbaye  ou  | 
prioré,  et  nonpas  de  l’argent  dont  l’usage  est  infâme  j 
et  défendu.  Quelquefois  ils  feindront  que  leur  mai-  ’ 
son  est  grandement  pauvre,  qu’il  faudrait  acbepler 
(jiielques  bons  carpillons  pour  en  faire  faire  colla¬ 
tion  le  vendredy  soir  aux  frères  auant  s’aller  cou¬ 
cher,  i)our  les  ayder  à  sujiporler  l’austérité  du 
ieusne...  Après  ceux-ci  suiuent  quelques-uns  dont 
les  habits  et  la  bource  sont  plus  perluisez  qu’un 
crible,  et  pourtant  ne  sont  pas  moins  prompts  à 
extorquer  le  teston  (|ue  le  coupeur  de  bourccs; 
ils  se  vantent  d'auoir  esté  grandement  riches 
d’autrefois,  mais  maintenant  par  l’injure  de  la 
fortune  ont  perdu  toutes  leurs  commodilez ,  au 
cabaret,  sans  doute. 

«  Il  s’y  en  trouve  d’autres  (pii  meslenl  à  leurs 
recopies  cl  se  serueiU  en  leurs  cures  de  l’astro-  ^ 
nomie,  les  autres  de  la  gcomance,  pyromance,  | 
chiromance,  hidroniance.  IJ’aulres  s’essorant  plus  ■ 
haut  en  leurs  spéculations  comme  plus  myslé-  1 
rieux,  usent  de  lanarromance,  c’est-à-dire  nécro-  i 
iiiance;  ou  lourdomancc,  et  slultoniance,  comme  j 
ces  vagabonds  et  coureurs  du  mont  Vénus,  qui  1 
venant  au  lieu  où  ils  avoieiil  appris  leur  art  ; 
Tout  baptise  du  vin  de  lihélie,  ont  chanti' 
uialines  aucc  frère  Ei'karl,  et  mangé  du  boudin  ^ 
rouge  et  des  saucisses  grasses  aiiec  les  Danhu-  | 
liens.  Depuis  ils  ont  eu  la  science  de  guérir  les 
bestes  et  les  hommes  de  toutes  fleures,  maux 
caducs,  et  autres  maladies,  de  dcscoiiiirir  les 
ihrcsors  enfouis  sous  terre  qui  n’est  [las  peu 
d’honneur  à  de  vc’nérables  im’dccins.  Quelques- 
uns  ne  se  scrueni  absolument  d’aucun  aromate. 


d’aucune  herbe,  ni  des  escrils  de  Valescus;  le 
simple  papier  suffit  à  leurs  receptes,  sur  lequel 
ils  escriveni,  pour  desguiser  les  mystères  de  leur 
art  :  h-is  pro  fivis  tetragnunmaUm,  loanncs  in 
Dolio,  lod,  van,  unie  postque,  au  haut  et  au  bas 
au  pied  et  à  la  teste  marquent  une  croix  à  la  fin, 
de  peur  que  le  diable  n’emporte  cehiy  i|ui  le  peint. 
Parniy  les  villageois  ils  parlent  latin;  parmi  les 
Aleraans,  italien...  Ils  se  disent  Ebrieux  chez  les 
Grecs;  chez  les  Ebrieux,  natifs  de  Grèce;  chez  les 
curés  de  village  ils  sont  des  theslogiens  et  des 
docteurs  en  médecine  avec  les  maislres  d’esluues 
et  bains...  ;  en  Alemagne  ils  se  disent  d’Italie,  en 
Italie  d’Alcmagne,  en  Portugal  ils  sont  Hongrois, 
en  Hongrie  Portugais  ;  enfin  en  ce  lieu-cy  natifs 
de  ce  lieu-là,  en  celui-là  de  l’autre;  tousiours  de 
bonne  cl  illustre  maison,  peu  riches  toutes  fois, 
certes  de  noble  race,  à  scauoir  de  celle  qui  n’a 
produicl  (|uc  de  la  canaille,  remplis  de  ruses  et 
de  tromperies  qui  leur  huit  gaigner  beaucoup 
d’argent... 


Il  y  en  a  d’autres  qui,  n’ayant  re.sprit  de  mentir 
d’eux-mesmes,  s’en  vont  à  Montpelier  pour  en 
apprendre  l’art  des  escrils  d’Auicenne  ou  à  Paris 
la  doctrine  de  Galien.  Quelques-uns  sont  de  si 
bon  esprit,  que  sans  autre  instruction  que  de  celle 
de  leur  nature  cauteleuse,  deiiiennenl  parfaicts  en 
la  science  de  donner  du  plat.  Il  ne  servira  pas  peu 
non  plus  à  l’un  d’auoir  esté  maistre  es  arts  pour 
s'aduancer  en  médecine,  à  l’autre  d’auoir  esté 
apothicaire,  à  ccsluy-ci  d’auoir  esté  un  mathéma¬ 
ticien,  à  l’autre  physicien...  A  les  oi'iir  parler  il 
ii’y  en  a  point  déplus  emjiloyez;  toutefois  en  leur 
boutique  faineans,  ne  sachant  que  faire...  Ceux 
d’entre  eux  qui  se  plaisent  naturellement  à  la 
vanité  disent  ;  Sans  nioy  en  Hollande,  un  comte 
SC  feusl  rompu  le  col  du  plus  liant  des  degrez  en 
bas;  lin  autre  :  .l’ai  été  vingt-trois  ans  ou  environ 
au  service  d’un  tel  prince  en  ipialité  do  médecin, 
qui  se  fiist  bien  trouvé  en  peine,  et  ne  se  fiist 


jamais  bien  porté  sans  Conrad  des  Roses  et  moy. 

«  Un  autre  aura  professé  par  l’espace  de  vingt- 
cinq  années  dedans  les  universités,  et  interprété 
les  bons  aulheurs,  qui  se  fussent  bien  passés  de 
lui,  s’ils  eussent  peu  estre  expliqués  par  d’autres. 
Tanlost  pour  faire  les  capables,  et  se  faire  esti¬ 
mer  grands  Grecs,  ils  appellent  le  haut  mal  épi¬ 
lepsie;  quelquefois,  pour  montrer  leur  suffisance 
en  la  langue  arabique,  ils  nomment  la  coloquinte 
alhendal.  Ils  scauent  iiisques  à  treize  langues, 
outre  celles  dont  les  Pandectes  font  mention,  et 
celle  qui  leur  est  la  moins  cognue  est  ralleinande. 
Maintenant  ils  n’ont  d’occupation  qu’à  descouuir 
la  nature  des  choses,  et  d’icy  à  quelque  temps  ils 
seront  gueux  et  misérables  à  la  suite  de  quelque 
chétif  régiment.  Quelquefois  ils  changent  pluslost 
les  yeux  des  dames  bleus  ou  pers  en  couleur  de 
charbon  qu’en  noir;  des  laides  ils  les  rendent 
belles;  de  brunettes  blanches,  et  de  teint  délicat; 
de  boyleuses  et  contre  faictes,  de  taille  droicte  et 
bien  proportionnée  ;  enfin  ils  leur  estent  la  morve 
du  nez.  Mainten.'inl  ils  font  des  pomes  d’ambre 
odoriférantes  et  semblables  ioliuetés  des  petits 
présens  propres  à  attirer  les  sots  et  badaux  avec 
lesquels  ils  s’introduisent  dans  les  palais  des 
grands.  Aux  académies,  ils  veulent  eslre  attenti¬ 
vement  escoutez;  on  les  entend  s’écrier:  «  Jn 
calcndris  mets  luis,  doinini  audilovcs,  quarla  feti 
primi,  de  povets,  scripsil  nosler  Avicenna  li. 
t/icriacac  (cum  longa  descriptionc  scilicel  ga- 
leni),  etc.  » 

«  lin  la  médecine,  la  plus  grande  imposture  est 
exercée  par  les  prêtres  on  vicaires  des  sainctsqui 
I  métamorphosent  les  viceres  ouiierls  qui  sont  pro- 
duicls  des  défauts  do  nature,  en  la  pénitence  de 
I  sainct  Jean;  les  autres  en  la  vengeance  de  sainct 
Kyriac,  ou  au  feu  de  sainct  Anthoine,  cl  sem¬ 
blables  c.hoscs.  Ils  enioignenl  de  dire  des  messes, 
de  faire  des  icusnes  et  oraisons,  adorer  ou  sentir 
la  main  du  sainct  sur  l’eau  des  fons  baptismaux, 
hiy  faire  Iri^s  hiimbloment  des  offrandes...  » 


CHElYilSCHE  FAERIK  VON  HEYDEN,  Radebeul  près  Dresde. 


be  "Ci-éosotal  Heyden"  est  le  remède  le 
l'Ius  épnnivii  contre  la  Phtisie  (nllcriier 
avec  le  Diiotal  ‘'Heyden  ');  un  antiscrofu- 
leux  interne  luu't  à  fait  siiiiérieur;  pris  à 

lies  les  affections  aiguës  des  voies  respira- 
liis  simples  de  rofroidissemeiit,  jiisrpi'à  la  Pneu- 
.0  Créosotal  ‘  Heyden  "  pnssf'de  r.icliuii  ciir.v 


b“  Gollargol  possède  une  aeliun  excel- 

0  '  H  i  Br*  i  rï*  I  •  H  affections  septiques  : 

^  1^  w  IliTWlr  ^  septicémie, processus  puerpéral  ;éga- 

- â  lenicnt  de  nianiére  prophylactique  diiiis 
le>  ao.ani.  iieimmis  .  endocardite,  méningite  cérébrospinale,  charbon, 
rhumatismes  septiques  et  blennorrhagiques.  etc.  Un  solution  pour  rem¬ 
ploi  intraveineux  et  rectal,  pour  |■|•ictlOMS  eu  “Onguent  Gredé”.  llecom- 
mandé  également  pour  le  traitement  des  blessures.  —  Gomprimés  de 
Gollargol  (à  .'i  et  g.'i  centigr.),  pour  faciliter  la  préparation  de  solutions  dosées, 

Vérifier  la  marque  oriyinale  IIICYDKN. 

Ilvnsciijn.  et  èchemt.  chez  le  Hepréeenlant  :  Paul  ROUVEL.  3,  r.  du  Plâtre,  Paris  {4"). 
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«  Quelques-uns  embrassent  si  avidement  sem¬ 
blables  méchancetez  spirituelles,  feignent  les 
sainc.ls  médecins  et  se  font  des  apotiquaires  de 
leurs  eaux...  » 

N’est-ce  pas  toujours  vrai? 

Les  satires  contre  les  médecins  sont  légion. 

De  Montaigne  à  Tolstoï,  qui  ne  les  égratigne? 
En  souriant,  ils  peuvent  répondre  qu’avec  Para¬ 
celse  ils  ont  sur  eux- mêmes  tiré  les  premiers. 

Laicnel-JjAvastine. 


A  travers  le  Monde 


•S-  Au  cours  de  la  séance  de  la  Société  médicale  de 
Christiania,  tenue  dans  cette  ville  le  11  Octobre, 
M.  Geirsvald  a  annoncé  la  découverte  d’un  bacille 
jusqu’ici  inconnu,  auquel  il  attribue  la  poliomyélite. 

CHINE 

►J-  Sous  le  patronage  de  l’Académie  des  inscrip¬ 
tions  et  belles-lettres,  du  ministère  de  l'Instruction 
publique  et  de  la  Société  de  géographie,  s’organise 
une  mission  scientifique  française  en  Asie  centrale, 
dont  M.  I-'elliot,  professeur  de  chinois  à  l’École  fran¬ 
çaise  d’Extrême-Orient,  prendra  la  direction. 

Parmi  les  membres  de  cette  mission  sera  notre 
confrère  M.  Vaillant,  fils  du  professeur  au  Muséum, 
qui  s’occupera  spécialement  d'histoire  naturelle, 
M.  Pelliot  se  réservant  l’archéologie. 

►S  D’après  une  statistique  récente,  un  des  pays 
européens  où  la  lèpre  tend  à  se  propager,  est 
l’Islande.  Sur  une  population  de  78.000  liabilants  on 
compte  environ  200  lépreux  dispersés  jusqu’en  ces 
derniers  temps  dans  les  bœrs  (fermes),  où  ils  étaient 
reçus  moyennant  une  légère  indemnité,  et  où  ils 
logeaient  sans  inspirer  aucune  crainte  aux  habitants. 

Les  deux  variétés  de  lèpre  se  rencontrent  en 
Islande  ;  la  forme  tuberculeuse  ou  léonine,  la  forme 
iroiiho-neuroüqiie  ou  mutilante-,  ces  variétés  se  trou¬ 
vent  quelquefois  associées  chez  le  même  individu. 


I  L’alimentation  des  habitants  de  Pile,  consistant 
’  principalement  en  ^poisson  séché  et  non  cuit,  eu 
viande  de  mouton  fumée,  en  beurre  presque  toujours 
rance,  en  fromage  aigre,  semble  favoriser  la  propa¬ 
gation  de  la  maladie.  Les  condiments,  les  légumes, 
font  il  peu  près  complètement  défaut. 

Depuis  1898  le  gouvernement  islandais  s’est  préoc¬ 
cupé  de  tenter  d’enrayer  le  mal  :  sur  l’initiative  de 
M.  Ehlers  une  léproserie  fut  construite  ii  Langanaess 
au  fond  de  la  baie  de  lleikjavik.  L’hôpital  peut  rece¬ 
voir  100  lépreux;  au  mois  d’Avril  1899  soixante  y 
étaient  déjà  en  traitement. 

Cet  hôpital,  installé  dans  les  meilleures  conditions 
d’hygiène  et  de  confort  moderne,  atténuant  autant 
que  possible  les  rigueurs  de  l’internement,  a  coûté 
environ  130.000  couronnes  (195.000  francs). 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Calot.  —  Technique  du  traitement  de  la  luxa¬ 
tion  congénitale  de  la  hanche.  1  vol.  gr.  in-S”  de 
296  pages  avec  206  figures  dans  le  texte  et  5  planches 
hors  texte.  Paris,  1905.  Prix  ;  7  fr.  (Masson  et  C'”, 
éditeurs.) 

La  luxation  congénitale  de  la  hanche,  qui  a  long¬ 
temps  passé  pour  une  infirmité  incurable,  est  au¬ 
jourd’hui,  après  les  travaux  de  Pravaz,  de  Paci  et  do 
Lorenz,  dans  le  domaine  des  alfections  curables. 
Un  grand  nombre  d’enfants  guéris  de  cotte  infirmité 
ont  été  déjà  présentés  devant  diverses  Sociétés  sa¬ 
vantes  de  France  ou  de  l’étranger.  Les  i-adiographies 
prises  avant  et  après  le  traitement  montrent  bien  la 
réalité  de  la  réduction  de  ces  luxations. 

F.  Calot,  dans  le  livre  ([u’il  vient  de  publier, 
cherche  à  vulgariser  ce  traitement  resté  jusqu’à  ce 
jour  entre  les  mains  de  quelques  rares  chirurgiens 
spécialistes;  il  veut  montrer  que  la  réduction  d’une 
luxation  congénitale  est  maintenant  accessible  à  tous 
les  médecins  de  bonne  volonté. 

Deux  chapitres  préliminaires  sont  consacrés  ;  l’un 
à  l’étude  du  diagnostic,  précoce  de  la  luxation  congé¬ 
nitale  de  la  hanche,  l’autre  à  l’étude  du  pronostic. 
L’importance  du  diagnostic  précoce  est  de  tout  pre¬ 


mier  ordre,  car  une  luxation  congénitale  traitée  à 
l’âge  de  deux,  trois  ou  quatre  ans,  aura  infiniment 
plus  de  chauces  de  guérison  que  si  elle  est  traitée 
à  l’âge  de  dix  ou  quinze  ans. 

Après  ces  deux  chapitres  préliminaires,  l’auteur 
passe  à  l’étude  du  traitement  qui  comprend  deux 
parties;  une  première  partie,  la  plus  développée,  est 
consacrée  à  la  technique  pure  ou  manuel  opératoire 
de  la  réduction,  la  seconde  partie,  tonte  clinique. 
est  réservée  à  la  description  des  divers  cas  qui  peu- 


tu.alités. 

Le  livre  se  termine  par  un  appendice  où  se  trouve 
décrite  la  nouvelle  technique  de  F.  Calot,  pour  les 
cas  de  luxation  reconnue  irréductible  par  les  traite¬ 
ments  non  sanglants,  et  qu’il  dénomme  réduction  par 
la  dilatation  sous-cutanée  de  la  capsule  fémorale. 
L’ouvrage  nouveau  de  Calot,  malgré  son  volume 

une  foule  de  renseignements  précieux  pour  les  clii- 
rurgiens  qui  s’occupent  d’orthopédie. 

T.  Desio.kses. 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’après  leur  nohesse  naturelle 
en  leur  principal  principe  actif  «  Digitaline  ou  Aconitine  ». 


].A  PJÎESSE  MÉDICALE,  N”  1 


Mercredi,  il  Janvier  1906 


d’IODE  etdePEPTONE 


entièrement  assimilable 


CONTRE 


AFFEOTEOMS  CARDIAQUES  i 

ARTÉRSO’-SGLÉROSE,  OBÊSSTÊ,  ASTHME  I 
RHUM  A  TSSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  | 

Fi  croiirtAR  r^nntÎAnnnnt  1  i-nnticrra  mmo  H’iniir  _  OD  à  I  /^’innilDi:  Ha  DnTASSIIIM  ^ 


5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


,G AST R I C I N  E  du  Dr  0 U  H 0  U  RCAÜ 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 

FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

MAYET-GU  ILLOT 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique 

PARIS  —  67,  rue  Montorgueil,  67  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  289-01 

Catalogues  et  Renseignements  franco  sur  demande. 


WiUlTS  TIIEBAPEÜTIOÜES^^^^ 


^  Fidélité  et  Sûreté  d’Action, 

—  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE 

Solution  de  DIGITALINE  crist 

H.  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  do  Paris. 

H.  ECALLE 

Titrée  au  millième. 

1  Chnguo  coiniirinié  renferme  0,10  centlgr.  de  Poudre  de  Pouilles  de  Digitale. 

I  titrée  0  2gr.  50  (le  Slgritallnc  crist.  par  1.000  grammes  de  plante  et  contient  par 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  inalhêi 

;|  U  est  destiné  soit  ù  une  infusion,  soit  ù  une  niacération  (ilc  i  à  4  en  24  heures). 

(20  il  50  goiiKes  en  24  lieures). 

Granules  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligramme  (4  à  10  en  24  heures). 

Ampoules  propulsives  Æô'i¥aï.îke“.. 


ALCOOLATURE  dACONIT 

H.  ECALLE 


SOLUTION  d-ACONITINE  crist.  H.  ECAX.XiaEï 

_  au  millième.  (tO  à  25  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  o’ACONITINRcrist.  n.  £:c.A.r.x«£: 


èo,  par  1,000  gr.  d'Alcoolaturo.  I - - - - - - - - - l — 

ctal  renferment  un  di.xiôme  de  milli-  |  AMPOULES  PR  0  PULS I  V  ES  d’ACONITINE  orlst. 

,  U.  E;cAi:.r..E 

Titrées  nu  i/iO”  do  railligr.  {1à4en  24 heures).  (Directement  Injectables). 


I  LIQUEUR  PEPTO  - PHOSPHORIOUE  ADRiANi 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  1 


Mercredi,  3  Janvier  1906 


CONVALESCENCE  $  FIÈVRES'| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 

qUIHIU*  jMmiQU£  ! 


Approbation  de  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Esactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  1 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  ranaa 
Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  0''),  19, 


guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le 


«  C’est  la  meilleure  forme  d’ administration  du  chloral.  » 

(FOnHUI.AUlE  BOUCIIABDiT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  a 
Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  li 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  p 


ue  repas.  K 

rue  Jacob,  Paris  H 

i 

i 


ANÉ»AIE-CHLOÜOSE  | 

Pûles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  ^ 

ÏEBITiBlESPIL1ILni.nilET| 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECIHE  de  PARIS  ^ 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac. — Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  / 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 

Toutes  Pharmacies- Maison  L.  FRENE  (A.  Champigny  et  0^),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Vertiges.  t 

Étourdissements.  i 

Crampes  d’estomac.  î 

Vomissements  nerveux.  < 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 

Coliques  hépatiques 


Perles  hEther  Clertan 

phéi'auées  par  un  rnocÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  _ 


lince.  — Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  — Ellicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d’étlicr  par  perle. 

DOSE  ;  4  .T  10  perles  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.,,Champigny  et  C‘'),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Créosote  Alpha 


ISynthéllque  «t  titrée  n  lt££f  O/O  de  Gaïiicol  criixtallisié.  —  La  Créosote  Alt  ha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injcction.s  sous-cutanées  en  solutions  huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  12S,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FF^ÉRE.  19,  ma  Jnon)'  Parln. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


du  D’  E.  RITSERT 


Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolon¬ 
gée,  absolument  exempt  d’action  irritante 
et  de  toxicilé. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  l'hypcresthéslc  de  l’estomac,  l’uIcèrc  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  voiuisscuicnts 
de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-rliiuo-Iaryngologiqnc,  dans  toutes  espèces  de  catarrhes,  d'ulcérations  tuberculeuses  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  strangiirio,  les  nrétlirltcs,  les  afTcctlons  liéuiorroïdalrcs. 

Indiquée  à  l'extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  douloureuses,  telles  que  ;  brilliires,  ulcère  de  jambe 
iiitcririgo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasme  iiiélaiigéc  à  du  dermalol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10  “/o. 


leur  et  postérieur  de  l’homme,  de  l’iirètlirc  et  de  l’iitèriis 
,ün  action  absoliiuicnt  privée  d'cITets  Irrilaiits,  cl  for¬ 
ças  s'accompagnant  de  phénomènes  intlaniinaloires  inarqui's. 
mt  le  catarrhe  vésical  blennorrhugiquc  compliqué  d’hémorragie, 
i  1-2  <■/„. 

dans  les  aD'ections  de  la  cornée  et  de  la  conjonctive  on 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asllimc 
et  les  troubles  dysménorrlièiqucs.  Doses  pour  le  Pyra- 
niidon,  0,3  à  0,5. 

Salicylatc  do  l*yramidon,  excellent  antinévralgiquo 
employé  en  cas  de  rliiimalismc  aigu  et  chronique,  do 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,15. 

Les  cJim|ihorates  de  pyramidon  possèdent  h  la  fois  une  action  aulisudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  comballre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorale  neutre  de  pyramidon  c'est  l’action  antilhermique,  et  dans  le  camphorale  acide  de  pyramidon  l'action  anlisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficnce  :  pour  le  camphoratc  iicnlrc  de  pyrnmidou,  0,5  il  0,’ïS  gr.;  pour  le  campboralo  acide  do  pyramidon,  0,'75  il  A  gr. 


Le  tiissol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  coqueluche 
sans  provoquer  d'action  accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre  des 
iiccès  et  diuiiuiic  leur  intensité  :  employé  avec  succès  dans  les  catarrhes  dn  larynx 
et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  lussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 


Le  Itcnzosol  contient  54  “/o  de  gaîacol,  ne  se  décompose  que  dans  l'intestin  et  n’exerce  ancuiio  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe 'gastrique  chroniqnc  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinlcctaiit  intestinal  dans  la  lièvre  typhoïde. 

Se  prescrit  5.  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccliarinc  de  nicnllie  sous  forme  de 
poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jour.s  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner  0,8  gr. 
3  fois  par  Jour  :  celte  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  désagréable. 


BENZOSOL  “  CREIL” 

Itcnxoïlg'uïacol 
Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  ga'iaool. 


TÜSSOL  CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Doses  mimiua  p’’ enfants  : 
.Insqu'à  1  an,  2  ïi  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De 
1  à  2  aos,  3  fois  0,10  gr.  — 
De  2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25 
à  0,4  gr.  —  l’ius  lard  0,5  gr. 
4  fois  et  davantage  par  jour 


L'argoiilue,  combinaison 
soluble  dans  l’caii  de  caséine 
et  d’argent,  ne  se  précipitant 
pas  de  sa  solo  tion  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de 
sodium,  et  d’aulrcs  réactifs, 
se  prête  spécialement  au 
raitcuiciit  de  la  blcniior- 


ARGONINE  ‘‘CREIL’ 

Casié'iiialu  d’urgent 

Antibicnnorriiagiqiic. 


rhagic  de  l’urèthre  antèr 

de  la  femme,  à  cause  de  s 
lement  antiseptique. 
Indiquée  surtout  dans  des 
L’argonine  guérit  rapidemc 
On  l'emploie  en  solutions  i 
Recommandée  en  ocuiisti 
solution  à  3  “/o. 


Excellent  autilhcrniiqno  et  aiitlncvralgiquc  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espece. 
Spécinqiic  contre  les  céphalalgies  surtout  du  trijn- 
■  incaii  et  tes  donlciir.s  fulgurantes  des  uialadcs  atteints 
d'affections  niédiillaircs. 


PYRAMIDON  “CREIL” 

Salicylate  et  camphorale 

de  Pyramidon  “Creil". 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


Mercredi,  3  Janvier  1906. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  1  —  6  — 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Les  prix  de  la  Faculté.  —  Le  Conseil  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  a  ultrihué  les  prix  pour  l'annéo  1905, 

Prix  Barbier,  à  M.  Georges  Luys,  pour  son  «  Cysloscopo 
ù  vision  directe  »»  et  son  »  IJvétroscope  ». 

Prix  ('hatcauinîlard,  à  M.M.  Fernand  Pezunçon  M  Marcel 
Labbé  pour  leur  «  Traité  d’hématologie  ». 

Prix  Jeunesse  Ilygi-'-ne),  é  MM.  Alrpiier  et  Droulnefto, 
Prix  Jeunesse  .Histologie,',  é  M.  Jolly. 

Prix  Sainloiir,  à  MM.  Pic  et  lloniiamuur. 


HOPITAUX  EJ  HOSPICES 


Hôpital  Cochln.  —  il.  CiiAuiiAnD  reprendra  net 
Leçons  de  cliitii/iie  inédirale,  le  siimcdi  O  Janvier  190fi,  i 
10  lietircs,  et  les  cuntiiiucrn  les  samedis  suivant»  à  la 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Dlstinctloiis  honoriflques.  —  LiIgion  D’iio.-tnnuii.  — 
Commandeur  ■.  M.  Uieliard,  iiiédeidn  inspecteur  du  ser- 

Ofl'iricrs  -.  MM.  llillot,  Duhujadcmx,  Gcrbaull,  Acliiiitrc, 
luédceins  piucipnux  de  l*’*.  classe  ;  Cunius,  do  Saiiltl,  lué- 
tleeins  priin-ipaux  de  2®  classe. 

C/icra/iers  :  MM.  l'crrii'i-,  l'rache,  Guihal,  Keiin,  Lou- 
nois,  Spihnann,  'rrirnl,  l-'nrpue,  Siuinniii,  Devaux,  Le- 
,.endre,  Neirct,  nnaleeiiis-inajnrs  de  D'o  (dusse  ;  Auj^ry, 
Benoil,  Canipas-llu^^uoney,  Goiirlois,  Giivicr,  Gilles,  Mu- 
non,  \Ven/.in(,'ei'.  nuMlceins-inajors  de  2'-  classe;  Verg-ues, 
Dubois,  I.'l'iosl.  Ilamon,  Durand,  Darillet,  Morgue,  nié- 

On  iciKiis  niî  i.’iNSTiiLCTioN  i'iini.i(>uic.  —  MM.  lln  scr, 
Guillot,  iicrlliod,  à  Paris. 

Oii  iciiiiis  n'AcAnâ.Mii:.  —  MM.  lioiirsicr.  l.ahroy, Lance, 
Miuet,  llocliü,  ücaiivillard ,  Plicrpie,  Dumonl.  iLucicii), 
Moulon,  Dumont  (Louis),  à  Paris  ;  .\stier,  Delmas,  inédc- 
eins-niajors  ;  Ilrctonvilie,  ;i  Viin.cnnes  (Seine). 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Il  y  n  peu  do 
lcm[)s  un  ap|)cl  fui  adressé  par  le  vice-rcelciir  do  l'Aca¬ 


démie  de  Paris  aux  élèves  des  lycées  et  collèges  de  gar¬ 
çons  et  de  filles  pour  la  propngnlion  do  l’œuvre  de.  pré¬ 
servation  cnranline  contre  la  luhereulose.  Nous  apprenons 
que  dans  tous  les  établissements  la  jeunesse  a  répondu 
avec  empressement  è  cet  appel. 

Au  lycée  Gondorccl  le  proviseur  a  fait  imprimer  la  cir¬ 
culaire.  du  recteur  et  eu  a  remis  un  exemplaire  à  chaque 
élève.  Le  résultat  n  été  remarquable.  Des  classes  se  sont 
fait  lin  honneur  d'entretenir  un  pupille;  tous  les  élèves 
ont  souscrit  une  cotisation  annuelle  ou  mensuelle;  des 
dons  particuliers  ont  été  faits. 

Les  élèves  ont  compris  que  leur  concours,  pour  être 
efficace,  devait  être  diirahlc.  A  cet  effet,  ils  viennent  de 
fonder  une  lissociation  dont  font  partie  tous  les  élèves  (piî 
s'engagent  à  verstr  une  cotisation  pendant  lu  durée  de 
leurs  études.  Deux  élèves  par  classe,  élus  pur  leurs  cama¬ 
rades,  eonstitiiciit  le  Comité  de  l'associatioii.  Le  Comité 
élit  parmi  ses  membres  son  bureau  perniaiieiit. 

Le  Comité  de  l'association  vient  de  se  réunir  pour  la 
première  fois;  il  a  voté  les  slatuls  de  1’  «  Associalimi  des 
élèves  du  lycée  Condorcet  pour  la  propagation  de  l’œuvre 
enfantine  contre  la  tuberculose  »  et  ii  nommé  le  provi¬ 
seur  comme  président  (l’honneur  (h‘  l'association. 

Service  de  santé  militaire.  —  Les  mulntions  sui¬ 
vantes  viennent  d'étre  approuvées  dans  le  personnel  du 
cadre  auxiliaire  du  corps  de  santé. 

Médecin  principal  do  D'"  classe  de  l'cserve  :.M.  Uigal 
passe  au  goiivcriiemenl  militaire  de  Paris. 

Médecins-majors  de  1'"  classe  de  l’armée  territoriale  ; 
M.  Gênas  passe  ù  la  13®  région;  M.  Jamin  passe  ù  la 
4®  région. 

Médccins-iiiiijors  de  2®  classe  de  réserve  :  M.  Jeanlon 
liasse  au  gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Montoldi 
passe  à  lu  4'  région;  M.  Sendrnl  passe  au  gouvernement 
mililuirc  de  Paris. 

Médecin-major  de  2®  classe  de  farméc  territoi'ialc  : 
M.  Parmenlier  [lasse  fi  la  G®  région. 

Médecins  aides-majors  de  1®®  classe  de  réserve  ;  M.  Ga- 
valié  passe  ii  la  18®  région;  M.  Friteau  passe  au  gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris, 

Médecins  aides-majors  de  1'®  classe  de  l'uriiicc  lerrilo- 
riale  :  M.  lîaunié  passe  au  gouvcriiemciit  militaire  de 
Paris;  M.  Uodet  passe  au  gouvernement  militaire  de 
Paris. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  de  réserve  :  M.  lîi- 
chaton  passe  à  la  G®  ri'gion  ;  M.  lionncnfaiit  ]iasso  è  la 
2®  région;  M.  IJruiienu  pusse  aux  troupes  coloniales; 
M.  Gapgras  passe  à  la  8®  région;  M.  Carrus  passe  à  la 
Ifi®  région;  M.  Gbausscrie-Lupréc  passe  ii  la  â®  région; 
M.  Cliavct  passe  è  la  1.4"  région;  Al.  Chevrey  passe  à  la 
5"  région;  M.  l’ck  passe  au  gouvernement  militaire  de 


Paris;  M.  lîlling  passe  i\  la  15®  région;  M.  Hiick  passe  à 
la  15®  région;  M.  Lucas  pusse  à  la  16®  région;  M.  Mau- 
champ  passe  il  la  111“  région;  M.  Monod  pusse  5  la  3®  ré¬ 
gion  ;  M.  Pictkicwic/.  pusse  au  gouvernement  militaire  de 
Paris;  M.  Poirier  de  Clisson  passe  5  la  18®  région; 
M.  Ponte  passe  à  la  14®  région;  M.  Uicoiix  passe  à  la 
15®  région;  M.  Tarnaud  passe  au  gouvernement  militaire 
do  Paris;  M.  Vauboiirdolle  passe  à  la  9®  région. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  de  rarnice  territo¬ 
riale  :  M.  Boiillet  passe  h  la  9"  région;  M.  Giannelli 
passe  à  la  3®  région;  M.  ICleffcr  passe  au  goiiveniemeiit 
mililuire  de  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  l’éludianl  en 
médecine  Raymond  a  été  nommé  élève  du  service  de  santé 
do  lu  murine  i\  l’Ecole  de  llordeuux. 

Les  mesures  sanitaires  contre  la  peste.  —  L’admi¬ 
nistration  supérieure,  sur  les  instances  de  l’Académie  de 
médecine,  a  dû  se  préoeeuper  d’empéeher  la  propagation 
de  la  poste  par  les  rats  qui  pullulent  à  bord  des  navires. 
Elle  U  donc  pris,  le  21  Septembre  1903,  un  décret  rendant 
obligatoire,  à  lu  charge  des  armateurs,  la  destruction 
des  rats  û  bord  des  navires,  et  prescrivant  que  celte  des- 
triielioii  serait  e.vcliisivement  pratiipiée  au  moyen  de  pro¬ 
cédés  approuvés  pur  le  Comité  consultatif  d’bygiciie 
publique. 

Le  Comité  central  des  armaleiirs  de  France  a  déféré  ce 
décret  au  Conseil  d’Etat  pour  e.xcès  de  pouvoir.  Il  a  allégué 
(jue  rudministration  n’aurait  jiis(jii’ici  donné  son  appro¬ 
bation  qu’à  un  seul  procédé,  qui  est  un  modo  de  sulfura¬ 
tion,  et  qu’un  monopole  de  fait  se  trouverait  ainsi  créé  au 
profit  d’une  seule  maison  qui  en  aurait  profité  pour  élever 
le  jirix  de  scs  inslriimeiits.  Les  requérants  .ajoutaient  que 
ce  procédé  serait  inellieace,  long  et  dangereux. 

Eli  fait,  le  ministre  de  l’Intérieur  n,  ]iar  une  circulaire, 
provisoirement  sus|iendu  l’exécution  du  décret,  et  a  fait 
cuniiailre  (pie  le  Comité  consiillalif  d’Iiygiène  venait 
d’apiirouvcr  un  second  jirocédé  pour  la  dcsiriiclioii  dos 
rais.  Alors  les  armalciirs  ont  objecté  que,  dès  lors,  ou 
bien  les  exploitants  des  deux  procédés  sc  partageront  les 
jiorts,  de  sorte  que,  dans  cliuciiii  de  ces  ports,  les  arma¬ 
teurs  seront  à  la  discrétion  d’un  seul  d’entre  eux,  ou  bien 
ils  s’entendront,  cl  alors  les  urinaleiirs  sc  Iroiivi'i'ont  en 
présence,  non  d’un  monojiolc,  mais  d’une  coalition. 

Mais  le  Conseil  d’Etat  vient  de  rejeter  le  pourvoi.  La 
mission  d’cmiiêcher  la  contagion  de  la  jioste  por  l’intro- 
(luclion  en  France  d'animaux  contaminés  appartient,  en 
effet,  au  gouvernement  en  vertu  de  lu  loi  du  3  Mars  1822. 

L’arrêt  insiste,  d’ailleurs,  sur  ce  point  que  le  décret  ii’ii 
point  spécilié  le  procédé  ou  l'appareil  dont  les  ariiiatciirs 
devraient  sc  servir,  niais  leur  a  laissé  la  faculté  d'em- 
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apéoiüque  do  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Inllueiua,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

De  2  mois  .'i  i  ans  :  |  De  -i  ans  à  12  ans  :  |  Prix  ;  3  fr.  le  llacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

ciiill.  à  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  ciiill.  à  soupe  par  jour.  |<I.  V  M  IC  1\  Il  11  1 1. ,  |>liarui:ieton,  à  Goiinaiis-Salnlc-llonoriiio  (Seiac-et-Oise). 
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Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


LAXATIF 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices 
Pharmacie  I3IIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 
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ANTiSBPTlQ^  "fe  I 


■L«Ôl 


tCHANTILLON  GRATUIT 
à  MM.  la»  Médeoint  qui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

®!r’“DESPIR0YJi., 

.1  DÉPÔT  GÉNÉRAL,  mI|\|  âlBTRIlT  PUB  Ile  fOIE  de  MORUE, Simple, lernigincuielcréosolS  ""Sa” 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  1 


ainsi  que  nous  l’avons  dit,  ne  s'esl  borné  ù  donner  son 
o|i|irobulion  é  un  type  unique. 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  à  la  Bourse 
du  travail.  —  L’Assemblée  généiale  du  Syndicat  des 
médecins  do  la  Seine  a  renvoyé  à  re.varaon  du  Conseil 
d’administration  du  Syndicat  la  motion  suivante  déposée 
par  M.  Bourdin. 

Il  L’Assemblée  générale  ; 

«  le  La  vue  de  faire  respecter  les  médecins  corpor.tti- 
vement  et  individuellement  des  pouvoirs  publics  qui  (sans 
parler  des  minislrcs  qui  circonscrivent  inconsidérément 
le  champ  d'action  médicale  au  détriment  des  garanties 
dues  ù  la  population  :  régime  vaccinal  spécial,  par  ! 
exemjilc)  ont  tendance  à  rester  en  marge  de  l’équité  ou  j 
de  la  loi  toutes  les  fois  qu’ils  se  trouvent  en  face  d’un  - 
praticien  modeste,  quelle  que  soit  sa  probité;  | 

(I  2°  Sans  s’arrét(‘r  ù  un  fallacieux  décorum  que  pour¬ 
raient  o])poser  des  confrères  mal  prcv(Mius  et  qui  ne  ! 
résiste  pas  ù  l’e.vnmen,  dans  le  but  de  ne  ])as  subir  dol  et 
préjudice  de  la  part  des  groupements  patronaux  comme  j 
aussi  des  groupements  dits  ouvriers,  non  plus  que  <lcs 
individualités  qui  se  targ-uent  d’omettre  clics  autrui  la 
])art  existuiitc  do  charges  et  fatigues  sociales,  afin  de 
faire  mieux  connaître  ou  admettre  pur  ces  unités  ou 
entités  tout  ce  que  la  profession  médicale  corn])orle  d’ef-  ’ 
forts,  d’usure  et  de  nécessités  réparatrices  ou  d'entretien;  . 

n  Invite  le  Conseil  d’administration  ù  accomplir  d’ici 
l’Assemblée  générale  prochaine  toutes  démarches  préli¬ 
minaires  i'i  l’inscription  du  Syndicat  des  médecins  de  la 


2.700  francs  représentant  six  mois  de  traitement  moyen 
du  direcieur  de  l’agence  qui  devra  avoir  son  siège  à 
Saint-Jenn-dc-Lnz  et  comprendra  le  territoire  des  com¬ 
munes  do  Saint-, Ican-dc-Luz,  Ascain,  Bidart,  Biriatou, 
Giboure,  Guétary,  Heudayo,  Urrugiie  (du  canton 'de  Saint- 
Jean-dc-Liiz),  Ahetzc,  Arbonne,  Saint-Pée-du-NivelIe  (du 
canton  d’Ustaritz),  Ai'nhou  et  Sure  (du  canton  d’Kspa- 
lettc). 

Les  syndicats  mixtes  des  médecins  et  des  phar¬ 
maciens.  —  Dans  une  réunion  récente,  la  conférence  des 
avocats  à  la  Cour  d’appel  de  Paris  a  discuté  la  question 
suivante  :  «  Les  unilecins  peuvent-ils  former,  non  pas 
seulement  entre  eux,  mais  encore  avec  des  tiers  exerçant 


des  professions  similaires,  spécialement  des  pharmaciens, 
des  associations  syndicales  aux  termes  de  l’article  2  delà 
loi  du  21  Mars  1884?  ■> 

La  conférence  a  adopté  la  négative. 

Médecin  de  l’état  civil.  —  M.  Delarue  est  nommé 
médecin  de  l’état-civil  du  XX'  arrondissement. 


Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Salvatorc 
Galderaro  est  nommé  privatdoccut  d’ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M.  Rall'acle  Giani 
est  nommé  privatdocent  de  pathologie  externe. 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence.  - — 
M.  Severo  Bianchini  est  nommé  privatdocent  de  patho- 


Ohio  Medical  College  de  Cincinnati.  • 


Keokuk  Medical  College.  —  M.  Frank  P.  Norbury 
est  nommé  professeur  de  neurologie  et  do  psycliiatric. 

Faculté  de  médecine  de  Greifswald.  —  M.  Ferdi¬ 
nand  Saucrbruch  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  d’Iéna.  —  M.  Bodo  Spicthoff 
est  nommé  privatdocent  de  dermatologie  cl  de  syphili- 
graphie. 

Faculté  de  médecine  de  Kiel.  —  M.  Piper  est  nommé 
privaldoocnt  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Giuseppe 
Mazza  est  nommé  professeur  extraordinaire  do  dermato¬ 
logie  et  de  syphiligraphie. 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  Bosurio 
Buccheri  est  nommé  privatdocent  do  chirurgie  infantile. 

Faculté  de  médecine  de  'Vienne.  M.  Arthur 

Institut  de  médecine  pour  les  femmes  de  Saint- 
Pétersbourg.  —  M.  K.  Souslov  est  nommé  profes.scur 
extraordinaire  de  médecine  opératoire. 

Durham  Universlty  College  of  Medicine  de  New- 
castle-upon-Tyne.  —  M.  David  Drummond,  lecteur,  est 


Internat.  —  Anatümiu.  —  Séance  l/n  SO  Dccciii/iie.  _ 

Ont  obtenu  ;  MM.  Dournay,  5  ;  .Vusset,  7;  Lasnier  (Ant.), 
5;  Manrat,  4;  Chénier,  11;  Croissant,  ;  Braun,  0;  Cari- 
puy,  11;  Délré,  8;  vie  Bon,  8;  Willette,  8. 

Patiiologii;.  —  Séance  du  30  Dcccmhre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Brémond,  12;  Foix  (Ch.),  10;  Str.chlin,  10;  .lacou- 
let,  12;  Lacheny,  8  ;  M”'  Landry,  13;  .Mora,  8;  Dufour- 
menlcl,  7;  Simonin,  4. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  10  Juillet  lOOCi,  devant  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  cl  de  pharmacie  de  l'Université  de  Lille,  pour  l’emploi 
de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chi¬ 
rurgicales  et  de  clinique  obstctriçale  ù  l’Fcolc  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Amiens. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  nu  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Bureau  d’hygiène  de  Lyon.  —  Le  concours  imur 
quatre  jilaces  de  médecin  interne  |ircs  le  bureau  d’hygiène 
s’esl  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Gaston  Musy, 
i  Chazal,  Albert  Jlusy,  .M"'  TruOnel. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Des  prix  d’une  valeur  de 
100  francs  ont  été  attribues  A  MM  Andrès,  Brécourt,  Car- 
lier.  Carrez,  Déquidde,  Gérard,  llorel,  Leconte,  Plez,  Tré- 
houl,  externes  des  hôpitaux. 

RENSEIGNEMEHTS 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente,  llcmplaccmcnis. 
Rensi*  grat.  12'  année.  —  Boucault,  4.7,  boul,  Sl-Michcl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 

OUATAPLASME  DU  D''  Langlebert 

Phtegmastes,  Eczéma,  Impétigo,  Fblébites,  Erysipèles,  Brûlures. 

OX’VDASES.  Ces  ferments  solubles,  prodiiclenrs 
i  d’ozone  et  d’oxygéne,  peuvent  décupler  l’action  de  ccr- 
j  tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins- 
'  tantanée.  I.’lléinoglobine  leur  doit  sa  gnindc  valeur 
!  hématopoiétique,  à  la  cotidilion  d'clre  préparée  avec  un 
!  soin  extreme,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desehiens). 
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Mercredi,  3  Janvier  1906  '5c. 


ALEXINE  . 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ)  'c 

à  base  d'acide  phosphorique  LlBItE  2 

Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  J  O  U  L I  E!  W 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE.  GOUT  AGRÉABLE  I 


ARTERIOSCLEROSE  -  TUBERCULOSE 


Piiarinaeie  BILLON,  46,  Rue  Pierre -Cbarrou,  PARIS  (8°  Arr') 

TÉLÉPHONE  517-12 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

CSËRnill  MËVROSTHËMIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycéropbosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Oaoodylato  de  stryohnine  et  O  gr.  10  25  gouttes  oontiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate 

de  Olyoérophosphate  de  sonde  par  oentimètre  onbe.  stryohnine  et  O  gr.  10  de  GLlyoérophosphate  de  soude. 

Enifol  gratuit  d’échantillons  i  UM.  les  Docteurs.  lUarius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682 


Paris.  »  L.  Makithiox,  imprimeur,  1, 


N°  2. 


Samedi,  6  Janvier  1906. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


j  —  DIKECTION  SCIENTIFIQUE  -  j 

—  RÉDACTION  — 

F.  DE  LAPERSONNE 

de  olmiqno  ophtalmologique 
à  THôtel-Diou. 

L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale 

A  rhôpilal  Laënnec, 
Membre  de  TAcad.  do  médecine. 

H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paria, 

Méd.  de  l’hôp  de  U  Charité. 

P.  DESFOSSES 
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LES  SANATORIA  ET  LE  CONSEIL  MUNICIPAL 


M.  A.  Ranson,  conseiller  municipal,  a  l’édigé  sur 
le  pi’ojet  de  budget  de  l’Assistance  publique  pour 
1900,  un  rapport  qui  présenté  nombre  de  points 
bien  intéressants  à  signaler  au  corps  médical. 

Les  sanatoria,  déjà  malmenés  par  les  médecins 
au  Congrès  international  de  la  tuberculose,  re¬ 
çoivent  du  Conseil  municipal  un  accueil  assez 
frais. 

Citons  M.  Ranson. 

Parmi  ceux  des  établissements  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  qui  rendent  les  plus  grands  services  à  la  popu¬ 
lation,  il  convient  de  citer  les  deux  sanatoria  de 
Berck-sur-Mcr  et  de  Ilcndaye,  spécialement  aifectes, 
le  premier  aux  enfants  alhrepsiques  et  tuberouleu.x, 
le  second  aux  enfants  des  deux  sexes  âgés  de  moins 
de  quinze  ans  et  atteints  d’aiiémie.  Les  cures  obte¬ 
nues  daus  ces  deux  établissements,  qui  justifient 
pleinement  l’agrandissement  dont  ils  vont  être  l’objet, 
sont  surprenantes  el  récompensent  largement  de 
leurs  efforts  le  Conseil  municipal  el  rAdminislratioii 
hospitalière. 

Il  n’en  est  malheureusement  pas  de  même  du  sana¬ 
torium  d’Aiigicourt,  destiné  aux  adultes  hommes 
atteints  de  phtisie  pulmonaire. 

llâlous-nous  de  dire  cependant  que,  si  les  résultats 
n’ont  pas  répondu  aux  espérances,  la  faute  en  incombe 
moins  à  l’Administration  et  au  corps  médical  qu’aux 
malades  eux-mêmes. 

L'obligation,  pour  ces  derniers,  d’observer  pendant 
de  longs  mois  un  régime  des  plus  sévères,  l’ennui 
qu'ils  ressentent  d’un  isolement  rigoureux,  le  souci 
qu’ils  ont  de  leur  famille  dont  ils  se  trouvent  séparés, 
font  que  très  peu  d’entre  eux  consentent  à  suivre  le 
traitement  jusqu’au  bout  et  que  la  plupart,  guéris  ou 
nou,  mais  se  croyant  tels,  préfèrent  revenir  parmi 
les  leurs. 

Celte  constatation,  pour  pénible  qu’elle  soit,  était 
d’autant  plus  importante  faire  ici  que  le  Conseil  va 
prochainement  être  saisi  d’une  proposition  tendant 
au  changement  de  destination,  en  tant  que  pension- 
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naires,  de  cet  établissement  et  »  son  amenagement  en 
Tue  d'y  traiter  des  tuberculeuses.  Le  Conseil  de  sur¬ 
veillance  étudie  eu  ce  moment  la  question,  et  nous  ne 
croyons  pas  trop  nous  avancer  en  disant  qu’elle  sera 
résolue  dans  le  sens  de  l'arflrmatiTe. 

Le  changement  projeté  donnera-t-il  de  meilleurs 
résultats  et  lu  nombre  de  femmes  qui  sortiront 
guéries  d’Angicourt  sera-t-il  plus  considérable  que 
celui  des  hommes  qui  y  ont  été  jusqu’ici  hospitalisés  ? 
L’avenir  le  démontrera,  et,  comme  nous  n'avons  pas 
la  compétence  nécessaire  pour  nous  prononcer  à  ce 
sujet,  nous  nous  contenterons  simplement  de  l’es¬ 
pérer,  une  expérience  de  quatre  années  ayant  démontré 
la  difficulté,  pour  ne  pas  dire  l’impossibilité  d'ob¬ 
tenir  en  l'état  actuel  des  résultats  pratiques. 

Il  faut  donc  que  dès  maintenant  l’Administration  se 
préoccupe  de  trouver  un  autre  système  qui,  parallè¬ 
lement  au  sanatorium,  permettra  de  combattre  effica¬ 
cement  et  peut-être  d’enrayer  cette  terrible  maladie 
qui,  chaque  année,  cause  tant  de  ravages  et  fait  de 
•si  nombreuses  victimes,  notamment  au  sein  de  cette, 
laborieuse  population  ouvrière  que  les  mauvaises 
conditions  de  son  habitat  y  prédisposent  plus  parti¬ 
culièrement. 

Nous  ne  croyons  pus  qu'avec  les  seuls  sanatoria, 
exception  faite  pour  ceux  destinés  aux  enfants  et  dont 
nous  voudrions  voirie  nombre  s’augmenter,  ou  puisse 
arriver  à  vaincre  la  tuberculose. 

Nous  avons  l’intime  conviction  que  si,  au  lieu  de 
créer  b  grands  frais  des  établissements  comme  celui 
dont  nous  parlons  et  dont  l’entretien  est  fort  coûteux, 
on  allouait  aux  ouvriers  atteints  par  le  terrible  fléau 
des  secours  immédiats  et  importants,  leur  permettant 
de  rechercher,  pour  se  soigner,  les  endroits  qui  leur 
conviendraient  le  mieux  et  où  ils  trouveraient,  tout 
au.ssi  bien  qu’au  sanatorium,  mais  avec  la  vie  de 
famille  en  plu.s,  la  nourriture  réconfortante,  l’air  pur 
et  sain,  la  tranquillité  absolue  qui  sont  les  principaux 
adjuvants  de  leur  guérison,  il  en  résulterait  les  plus 
grands  avantages  et  pour  les  malades  et  pour  les 
finances  hospitalières. 

Ce  serait  là,  selon  nous,  le  seul  moyen  vraiment 
prnti(|uc  de  venir  en  aide  aux  malheureux  tuberculeux 
avides  de  recouvrer  rapidement  la  santé, 

Ijc  prix  de  revieni  de  la  journée  de  malade  à  Angi- 


eourt  est  actuellement  de  6  fr.  30;  en  1901  le  prix 
moyen  s'élevait  à  7  fr.  95  ;  et  encore  dans  ces  chiffres 
n’est-il  pas  tenu  compte  du  prix  d’amortissement 
de  la  construction  des  locaux  et  de  leur  installation. 

En  donnant  par  exemple  à  chaque  malade  une 
somme  mensuelle  de  50  francs  pendant  une  période 
de  temps  détermiBée  par  le  médecin  et  basée  sur  la 
gravité  de  l’état  du  sujet,  on  arriverait  certainement 
à  soulager  un  bien  plus  grand  nombre  de  malades. 

En  effet,  en  admettant  que  tous  les  hospitalisés  à 
Angicourt  arrivent,  ce  qui  est  loin  d’être  démontré, 
à  la  guérison  complète,  qu'est  leur  petit  nombre  de 
280  h  300  en  regard  des  milliers  de  malheureux, 
atteints  du  même  mal,  accusés  par  les  statistiques 
médicales  et  qui,  faute  des  soins  nécessaires  et  en 
temps  voulu,  succomberont  dans  un  délai  plus  ou 
moins  rapproché? 

La  solution  du  redoutable  problème  de  la  Tuber¬ 
culose  qui,  à  tous  les  points  de  vue,  intéresse  si 
grandement  l’avenir  du  pays,  ne  pourra  être  obtenue 
de  façon  certaine  que  si,  d’avance,  on  est  résolu  à 
tous  les  sacrifices  d’argent  que  réclame  la  menée  à 
bonne  fin  de  cette  oeuvre  humanitaire  entre  toutes. 

Le  rapporteur  préconise  les  moyens  préventifs  ; 
il  propose  notamment  de  lutter  contre  la  Tuber¬ 
culose  : 

1"  Par  l’allocation  de  secours  importants  de 
maladie  permettant  aux  phtisiques  de  se  procurer 
une  suralimentation  abondante  et  de  l’air  pur; 

2“  En  poussant  à  la  construction  de  locaux 
hygiéniques,  par  le  prêt,  à  un  taux  modéré,  de 
capitaux  aux  Sociétés  d’habitations  à  bon  marché. 

On  aimerait  à  voir  le  Conseil  municipal  pari¬ 
sien  passer  des  paroles  aux  actes  et  modifier 
notamment  les  conditions  d’habitat  de  la  popula¬ 
tion  parisienne  qui  sont  si  défectueuses  ;  la  plupart 
des  maisons  parisiennes,  même  dans  les  quartiers 
riches,  ne  répondant  en  aucune  façon  aux  plus 
élémentaires  principes  d'hygiène. 

P.  D. 
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Le  collargol  comme  topique  utérin 
dans  l’infection  puerpérale. 

Dernièrement,  j’étais  appelé  à  donner  mes  soins 
à  une  jeune  femme  de  vingt-quatre  ans,  accou¬ 
chée  depuis  huit  jours,  et  présentant  depuis  qua¬ 
tre  jours  des  symptômes  manifestes  d’infection 
puerpérale.  Pour  lutter  contre  les  phénomènes 
locaux,  et  aussi  contre  l’infection  qui  commençait 
à  se  généraliser,  j’essayai  le  traitement  habituel 
auquel  je  procédai  moi-même  :  injections  vagi¬ 
nales  antiseptiques  répétées  matin  et  soir,  suivies 
d’injections  intra-utérines  au  permanganate  de 
potasse.  Je  terminai  chaque  fois  par  une  injection 
de  teinture  d’iode  ordinaire  et  un  badigeonnage 
de  la  cavité  utérine  (14  centimètres  à  l’hystéro- 
mètre)  au  moyen  d’une  mèche  de  gaze  iodoformée 
également  imbibée  de  teinture  d’iode,  que  je  lais¬ 
sais  en  place  quelques  minutes.  J’utilisai  même 
l’eau  oxygénée. 

Malgré  ce  traitement  assez  énergique,  suffisant 
dans  la  majorité  des  cas,  le  thermomètre,  qui, 
pendant  les  cinq  premiers  jours  du  traitement, 
oscillait  entre  38“  et  39“,  accusa  sans  rime  ni 
raison  40“  et  cela  pendant  deux  jours.  Je  redoublai 
de  soins  et  prescrivis  un  peu  d’ergotine  à  l’inté¬ 
rieur  pour  favoriser  l’involution  utérine.  Rien 
n’y  fit,  la  fièvre  persista  malgré  la  quinine  à  l’in¬ 
térieur.  C’est  alors  qu’en  désespoir  de  cause,  et 
bien  que  je  n’aie  vu  nulle  part  le  procédé  signalé, 
je  me  décidai  à  employer  le  collargol  en  appli¬ 
cation  locale,  avant  de  faire  l'injection  intra-vei¬ 
neuse  qui,  dans  d’autres  cas,  rn’a  rendu  de  signa¬ 
lés  services. 

Je  fis  à  ma  malade,  dans  l’utérus,  une  injection 
de  4  centimètres  cubes  d’une  solution  de  collar¬ 
gol  à  1/100,  celui  qu’on  emploie  couramment 
pour  les  injections  intra-veineuses.  J’obturai 
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En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 
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La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  8  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Vravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  028  de  mercure. 

HUILE  DE  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gi'.  08  par  cent.  cube.  —  l'rlx  du  flaoeii  :  S  fr.  as 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  8  injections.  —  Itepos.  —  Faire  une  2"  série,  etc. 

HUILE  BIIODURÉE  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d'huilo  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  fi  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  dos  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  ! 


^  i4ÆXJ-®c:-E:jr3:-.^Hî.Da3  | 

I  (Suc  efe  Viande  üesséctié)  I 

I  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  1 
I  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
I  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  % 
è  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
s  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
s  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
s  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
I  peutique.  | 

1  VIAL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  | 


CAPSULES 


Mate  Ile  Qiiiw 


PELLETIER 


Suppression  d’araertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
tics.  Cbacune  d’elles  porte  le  nom  '■w' 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
dclailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorbTdrosuUata  do  qiûnino, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  DÉPÔT  :  Phannacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 


(PHOSPEORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  aetion  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSB,  NeurasthÉ/llB, 
Surmsnage,  ConoalescancB ,  Cfiloro-AnémlB ,  Rachitlsms, 
CrolssancB,  Diahèts,  PhosphaturiB. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétat  motubic,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jtir;  —  Enfants  :  1  capsile  par  jour. 

_ Flia.mQ.a.ole  VIAXj,  1,  rue  Bovirdaloxie. 


Du  Docteur  J.  de  ] 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  i 
suHlt  à  justiller  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTH 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET 
Sous  l’Influence  de  la  médication  glyco 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force 
de  poids. 

CIPSDLES  dosées  à  0  gr.  05  de  Gljcogéne.  -  INJEaiONS  do 


,J|AKEMENT».s;AF.FECTIO.Ng  NERVEUSES 

lli$i;.StR0;RS  B  BLO  M  U  R  ES  k  d,  PA  AROZ  É 


SIROP  UROZE  AU  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillBrêB  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  bMmURË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gp.  de  SB/  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔmÏÏrËTe  STRONTIUM  I 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage.  ^ 
- — -  ❖ 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  | 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ^ 

- - - 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  t 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour,  ^ 

- - 

ENVOI  de  flacons  spécimen  â  MM'"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

3^-A.IS03Sr  IL1-A.K.0ZE,  3,  r-U-e  des  I-jiorLS-3t-î=»a,'u.l.  ❖ 

ROIOLAJIS  et  C‘“,  Plrariiiacieii,  aie  classe,  exc-interae  des  Hôpitaux  do  Paris.  ,  ^ 


TABLETTES  de  THYROidE  E 

t&»£s«elcffi!ratoJyJli^-ilYXCEBËmipOIIÊlB^Ti|,dtÉnNISHiEeDEIlNIÂirOSESeeai?üEw:^l^!»«^»^^<^ 


LA  PHESSK  MÉDICALE,  N°  2 


Samedi,  G  Janvier  1906 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  la 
cadre  auxiliaire  du  service  de  sanli^  militaire  :  au  grade 
de  médecin  priricijial  de  l*"®  (dassc  de  réserve,  le  médecin 
principal  de  U*’  classe  de  l’année  active  retraité,  M.  Audcl, 
à  Rennes. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe  de  rarméc 
leri iloriale,  les  médecins  principaux  do  2®  classe  de  l’ar¬ 
mée  active  retraités:  MM.  Camus,  à  Yirofla/  (Ucine-ct- 
Oise);  l’ameclioa,  à  Douai. 

Au  graile  do  fuédeciii'iiiajor  de  1»'«  classe  de  l’armée 
Ici’rilorialo,  l(‘s  inédccins-innjors  de  l*"®  classe  de  l’année 
active  retraités  :  MM.  Boutié,  h  Lae-Tennisscc  (Haute- 
Garonm  )  ;  Li'ue,  h  Amélie-les-lJains ;  l’ix,  à  Djidjelli 
(Conslantine)  :  (diamlèzc,  à  Cherehcll  (Alger);  Beaudier, 
à  Joinville  (ilaule-Marm*)  ;  Guégaii  (Julcs-Forluiié),  à 
Tunis;  Félix,  Paris. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  l’armée 
ferrilorialc,  MM.  Haller,  à  Paris;  Galba,  aux  Andel/s 
(Fiirc);  Robert,  à  Sainl-Fort-sur-Gironde  (Gbarenle-Infé- 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  D®  classe  de  l’armée 
territoriale,  M.M.  Gbabaneix,  à  Montron  (Dordogne);  Dé¬ 
mangé,  h  Orbais-l’Abbaye  (Marne). 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  do  ré¬ 
serve;  MM.  les  docteurs  en  médecine,  de  Perelti,  Lnbbé, 
Dalard,  Dupic,  Ilarbol,  Michel,  Moinbet,  Maubun,  Petit, 
Sauvage,  Pagniez,  Iluguier,  Grébuult,  Bridant,  Froiii, 
Arnal,  Imber,  Cabossa,  Gadaud,  Tissot,  Puyaubert,  Jaco- 
bsohn,  Lcmierro,  Tillaye,  Berlier,  Holland,  Lequerré,  Go- 
toniicc,  Bourras,  de  Mélier  do  Lnbarthc,  Kovier,  Gorinon, 
Engel,  Lande,  Tc.ssier,  Liabot,  Mairesse,  Bourguet,  Rol- 
liu,  Barlliélcmy,  lUocli,  Denis,  Seinper,  Crape/.,  Desanli, 
Boyer,  Gi'cnet,  Tomasi,  Bnmet.  Barbaiiccy,  Moiifrein, 
Bordes,  Fabre.  Binet,  Mei  vi  ille,  Mougeot,  Juillet,  Verdier, 
Gollière,  Petit,  Pegiiet,  (àittin,  Binet.  Marquet,  Fléclict, 
Bouchet,  Alamelle,  Job.  Troussard,  Jesson,  Roux,  IS'éboux. 
Warot,  Gnndoii,  Béritd,  Deboao,  (îuirauil,  PieL,  Mézic, 
(îüilanil,  Bouréc,  Gbapolia,  Oppenlieiin,  Gastany,  Nouique, 
llerlrand.  Arnoiix,  Le  Duigou,  Glavcl,  Ricliard,  Lernoul, 
GouHon,  Petit,  Mazt>ux,  Adoiie,  Poinsot,  Ksquirol,  Bnrse, 
Gentil,  Gendron,  Lelinois,  Berthézenne,  Auziinoiir,  Mi¬ 
gnon,  Boict,  Doin,  Abraml.  l'raneois,  Babeau,  Forlhomme, 
Roussel,  Dubreuil-Gbambardcl,  Pénis,  Fauclieux,  Foubert, 
Guérin,  Diu’osse,  l'onlnine,  Blnnc,  Thirion,  Boyer, Dupoi^t, 
Gmiibris.  Desgeorges,  Diidnii,  (îarirnond,  Bnrdèrrs,  Fialte, 
Pavy,  Obers,  Macs,  Galcii,  Ganel,  Rives,  Beaulils,  Gocu- 


ral,  Montés,  Verdeaux,  Roddier,  Stoltz,  Roger,  Morvan, 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe  de  l’armeo 
territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Roulleaii, 
Sinoncclli,  Faueheux.  Garamaiios,  de  Gérin,  Artaud,  Lévy- 
Vnlcncy,  Schultz,  Isclin,  Bocquet. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dons  lo  corps  de  saute  de  la  marine  ■  Au  ,{rade  de  méde¬ 
cin  de  l'o  classe,  MM.  Mielvaque,  Maille,  médecins  de 
!1“  classe. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Conformément 
aux  conclusious  d'un  rapport  présenté  nu  nom  do  la 
V'  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
répartir  do  la  façon  suivante,  pour  l'exercice  190G,  1rs 
16.000  francs  nfiéctés  anx  dispensaires  antituberculeux  ; 

Dispensaire  Théophile-Roussel,  6,  rue  Joseph-Dijon, 
1..600  francs  ; 

Dispensaire  du  3'  arrondissement,  112,  rue  do  Turenne, 
2.000  francs  ; 

Dispensaire  du  10=  arrondissement,  35,  rue  Biehat, 
2.000  francs  ; 

Dispensaire  des  tul>erculeux  pauvres,  Gl,  boulevard  Gu- 
ribaldi,  2.000  francs  ; 

Dispensaire  du  12=  arrondissement,  12,  place  de  lu  Na¬ 
tivité,  3.000  francs  ; 

Dispensaire  du  .19=  uiTondisscment,  9,  rue  Mutbis, 
1.000  francs  ; 

Dispensaires  des  8=  et  17=  arrondissements,  54  bis,  rue 
Goursaiilt,  1.000  francs; 

Dispensaire  des  Tourelles,  6,  passage  des  Tourelles, 
1.000  francs  ; 

Dispensaire  du  9°  arrondissement,  9,  rue  de  Dellefond, 
500  francs 

Société  antituberculeuse  de  l’enseignement  primaire, 
G,  impasse  des  Proveneluix,  1.000  francs  ; 

Soit  15.000  francs,  somme  équivalente  à  lu  tolulilé  du 
crédit. 

Le  prochain  recensement.  —  Un  décret  présiden¬ 
tiel  spécifie  rpt’il  sera  procédé  le  4  du  mois  do  Mars  pro¬ 
chain  au  dénombrement  de  la  population. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédia¬ 
trie  de  Bordeaux.  —  Le  bureuu  est  ainsi  constitué  pour 
l’nnnée  1905  :  President,  M.  Auché;  t'icc-présidents,  M.M. 
Cbambrrleiit  et  Ghavaimaz;  Seerêtaire  général,  M.  Yénot; 
Trésoriers,  M.  GUaleix-Vivié  ;  .Çccrr/aiVc.v  r/cs  sca/iccs,  AIM. 
Pery  et  Petit. 

La  responsabilité  médicale  en  matière  d'accidents 
du  travail.  —  Le  Tribunal  civil  de  Lille  a  roiidii  récem¬ 
ment  le  jugement  suivant  : 


K  Le  Tribunal, 

O  Attendu  qu’en  principe  le  médecin,  comme  toute 
autre  personne  exerçant  une  fonction  publique  ou  une 
profession,  est  responsable  de  la  faute  commise  dans  son 
action,  aux  termes  de  l’article  1382  du  Code  civil;  que,  si 
cette  rc.sponsabllité  no  saurait  être  encourue  à  rnison  de 
l’appréciation  par  le  médecin  d’une  question  scientifique, 
il  en  est  dUl'crominent  lorsqu’il  y  a  eu,  de  la  part  de 
celui-ci,  imprudence  visible  ou  méconnaissance  d’élé¬ 
ments  que  tout  homme  de  l'art  doit  nécessairement  con- 

«  Attendu  que  c’est  A  rnison  d’une  telle  imprudence  et 
d’une  telle  méconnaissance  que  le  demandeur  a  intenté 
une  action  en  dommagcs-iiitéréts  contre  lo  D=  Z...  iiour 
avoir,  dans  un  certificat  délivré  ù  l’occasion  d’un  accident 
du  travail,  et  tout  en  constatant  des  brûlures  profondes 
et  étendues,  diagnostiqué  une  incapacité  do  travail  tem¬ 
poraire  de  trente  jours,  sans  prévision  d’une  incapacité 
permanente  partielle;  que  ledit  demandeur  conclut  subsi¬ 
diairement  ù  une  mesure  d’instruction,  quand  il  ce; 

«  Attendu,  sur  le  préjudice,  que  si  lu  faute  était  établie, 
le  préjudice  résulterait  suffisamment  de  cette  circonstance 
que  la  délivrance  du  certificat  du  D=  Z...  a  eu  pour  con¬ 
séquence  de  ne  point  donner  ouverture,  aux  termes  de 
Turticlc  12  de  la  loi  du  9  février  1898,  à  l’enquête  immé¬ 
diate  du  juge  de  paix,  seule  susceptible  d’être  effectuée 
dans  des  conditions  utiles,  A  raison  de  la  proximité  du 
temps  de  l’accident,  et  devant  servir  de  base  A  l’action 
ultérieure  du  demandeur  en  paiement  de  rente  viagère; 

(I  Attendu  que  vainement  le  défendeur  voudrait  tirer 
argument  de  ce  que  son  avis  n’était  pas  obligatoire  pour 
lo  défendeur,  lequel  aurait  pu  s’adresser  A  un  autre  mé- 

«  Attendu  que  c’est  lA  déplacer  la  question,  laquelle 
est  uniquement  de  savoir  si  le  D=  Z...,  dans  un  acte  vo¬ 
lontaire  et  rémunéré  de  sa  profes.sion,  a  commis  une  faute 
lourde  de  nature  A  causer  préjudice; 

<1  Attendu  que,  pour  résoudre  ectie  question,  il  y  a  lieu 
de  recourir  préalablement  aux  éelairoissemcnts  do  l’exper¬ 
tise,  subsidiairement  conclue  pur  le  demandeur; 

O  Pur  ces  motifs; 

■1  Avant  faire  droit,  nomme  d’office  les  D'*  Combeinale, 
Debicrre  et  Lemoine,  professeurs  à  lu  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Lille,  faute  p;ir  les  parties  d’en  clioisir  d^uutres 

sion,  serment  préalablement  prêté  devant  le  président  de 
cette  ebumbre,  A  ce  commis,  en  visitant  X...,  en  exami¬ 
nant  tous  oerlificuls  médicanx,  et  en  s’entourant  de  tous 
renseignements  utiles,  recliereher  et  dire  si  le  D''  Z.., 
pouvait  A  l’origine,  sans  mécoiiiiuilro  les  priiicipes  -cor 
tains  de  son  art,  ou  au  moins  sans  commettre  uncimpru- 


ovnis  MHS 


,  de  TROÜETTE-PERRET 

Hf'ffosute,  aouilrou  <)it  Talu) 
i  Le  reinéilo  lo  plus  pai8s.iat  contre  les 
AffootiouB  des  Voles  Bespiratolres 
Quaire  é  sis  Capsules  par  jour  aux  r  paa. 
E.TRODEÎTS,  15,  r.  üss  IninisiiblB.'î-lniliistrlel.'i,  PARIS 


de  TROyEÏTE-PERRET 

contre  Affertioais  cutanées  et 
Prnrif/incuses  et  Sévratgies 
Se  trouve  lions  toutes  les  Phannac'es  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TROUETTE.  15,  r.  des  Imnieuble.s-Ioilustriels.  PARIS 


fwtowfPHOSPHO-ARSÉNIO-HÉMÀTIQUE. 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  0YSCRASIE8  CONSOMPTIVES  ***““"“*  ^'activité  , 

A ccÉlérateuret  RÉguiatBUFrie  la mrition  Générale,  j  MÉDICATIOW  PHOSPHORËE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE  4 


N  E  RVOCITHINE  TISSOT 


X>R.A.G^E9S,  SIROP  et  j!V3VXPOT7X.E:S  ^ 

Indications  :«euras(/ié/i;e,ilném/es de  toute  origine, Chlorose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ^ 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  \  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  „  4 

Prescrira  ;  NERVOCITHINE  TISSOT  Z 

MODE  D’EMPLOI  :  1 A  5  Dragées  par  Jour  aux  repas;  2  A  6  cuiUaréea  de  Sirop,  1  A  2  Injections.  -  Pour  ta  EaMati  i  MoiUé  dose  de  Sirop  de  prétérence.  ^ 
_  Laboratoii^'du  D'  TISSOT,  34,  BouleTard  de  Clichy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies.  ^ 


Médication  salieylée 
locale. 

Succédané  IIMOI>OKE 
(lu  Salicylale  de  méthyle 
IB  toutes  ses  formes. 


“Ulmarène” 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traileiiiiuit  du  RHUMATISME  s 

L’lllmar^»np  lixoca-oi-e,  non  lo.xique,  beaucoup 

ULIIIafCBIC;  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  (Ml  onctions  ou  iiicorporé  à  un  liiiimeiil,  poimuade,  etc.,  aux  iiiêiiies 
doses  que  le  salicylale  de  métbyje. 

VENXE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

_ ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


KEPHIR  SALIERES 


Le  Seul  Képhir  faible  en  acide  lactique, maxsnebe  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillebotté. 

«  Sa  conscroatlon  de  4  d  S  semaines  qu  moins,  grdee  à  la  pureté  de 
<r  ses  ferments  (Mêlliode  Duclaux,  Direct'  Inst,  pasleur)  ci  son  goût  agréable  ren- 
«  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  Franr.e  et  d  l’Etranger.  » 

D'  DEROIDE.  prof,  ugrégé  de  Plinrmneic.  Fiic  de  Lille. 

Par  jour  :  t  A  3  flaconi  (forme  canetle  à  hière),  peu  et  soiivcnl. 

Usine  :  Lutsris  Sc.iuMTirisur.  d«  Pontoiss  (S.-&-0  ).  -  Di(i.et:  AimiAN.Ruede  la  Perle,  Paris. 
^ _ Détail  :  Pharmacie  LANCOSM^^IL  Avenue  d’Anttn.  Paris. _ 

Mji.r 'f  ri^  i  P  wm  w 
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EITF.TS  COMPLÉHENTAlRESdoi'ARSENICotdojWI^OINE. -- flytPPOfff  'à  ;'4ciDËÀH£  d°ilTo£C//(£| 
EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  DilatatioaJes  Bronch'’sf 
tt  AFP^CTIONSdu.CCEVR  droit  consécutives,  TroubIesdelaCircuIatioii,m 
ARTERIO-SCLEHOSE,  Palpitations,  Jntarmittenaes ,  Angine  o 

..nr--... - - - - d|i  CœuT.  —  DOSE  :  ^  ^  " - - 

_ _ jC,7,Rue  Coq-H4ron,-_ 

Enuoi  do  liaeoni  d’essai  à  MM.  las  Doctaun. 
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dence,  eu  é^^ard  à  rupplicabilité  de  lu  loi  du  9  Avril  1898, 
diagnostiquer,  dans  le  certificat  dont  s’agit,  une  incapa¬ 
cité  temporaire  d’un  mois,  sans  prévoir  la  possibilité 
d’une  infirmité  permanente  partielle,  etc.  ». 

Conférence  d'internat.  —  MM.  Bréchot  et  Trémo- 
lières,  internes  des  hôpitaux,  recommenceront  le  15  Jan¬ 
vier  leur  conférence  privée  d’internat.  Prière  d’écrire  ou 
de  s’adresser  le  matin  à  l’bôpital  Beaujon. 

Les  étudiants  en  pharmacie.  —  Les  étudiants  en  phar¬ 
macie  inscrits  en  1905  dans  les  Universités  françaises  et 
dans  les  écoles  extra-centrales  ont  été  au  nombre  de  3.134 
répartis  comme  suit. 

Dans  les  Ecoles  supérieures,  1.525,  dont  1.237  pour 
Paris,  209  pour  Montpellier  et  79  pour  Nancy. 

Dans  les  Pacullés  mixtes,  735,  dont  210  pour  Lyon, 
231  pour  Bordeaux,  135  pour  Toulouse  et  159  pour 
Lille. 

Dans  les  Écoles  de  plein  exercice,  405,  dont  55  pour 
Alger,  108  pour  Marseille,  82  pour  Nantes  et  100  pour 
Rennes. 

Dans  les  Écoles  préparatoires,  469,  dont  34  pour  Amiens, 
.36  pour  Angers,  28  pour  Besançon,  48  pour  Caen,  43  pour 
Clermont,  29  pour  Dijon,  39  pour  Grenoble,  41  pour 
Limoges,  44  pour  Poitiers,  22  pour  Reims,  67  pour  Rouen 
et  38  pour  Tours. 

Sur  ce  nombre  d’étudiants,  il  faut  retrancher  81  étu¬ 
diants  inscrits  pour  l’obtention  du  diplôme  universitaire 
de  docteur;  il  reste  un  total  de  3.053  étudiants  inscrits 
pour  l’obtention  du  diplôme  de  pharmacien.  Sur  ces 
3.053  étudiants,  il  y  a  21  étrangers  et  88  femmes,  dont 
Sfi  Frarn-aiacs. 

Le  nombre  des  étudiants  en  pharmacie  inscrits  pour 
l’obtention  du  diplôme  de  seconde  classe  est  le  suivant  : 
dans  les  Écoles  supérieures  et  dans  les  Facultés  mixtes, 
il  est  de  851  ;  dans  les  Écoles  de  plein  exercice  et  dans 
les  Ecoles  préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie,  de 
693,  ce  qui  fait  un  total  de  1.544  étudiants  de  seconde 
classe  contre  1,509  de  première. 

Cette  année,  nous  constatons  donc  encore  une  diminu¬ 
tion  dans  le  nombre  des  étudiants  en  pharmacie;  elle  était 
en  1904  de  177  unités  ;  elle  est,  cette  année,  sur  l’année 
dernière,  de  290  unités,  dont  32  i)our  lu  première  classe 
et  258  pour  la  seconde. 


Étranger. 

VI”  Congrès  international  d'anthropologie  crimi¬ 
nelle.  —  Le  "VD  Congrès  international  d’anthropologie 
criminelle  s’ouvrira  à  Turin,  le  28  Avril  1900  ;  dans  le 
local  des  Instituts  biologiques  (parc  du  Valentin). 


Des  rapports  seront  présentés  sur  les  questions  sui- 

Traitement  des  jeunes  criminels  dans  le  droit  pénal  et 
dans  la  discipline  pénitentiaire,  suivant  les  principes  de 
l’anthropologie  criminelle  (von  Ramol)  ; 

Traitement  des  femmes  criminelles  (Pauline  Tar¬ 
nowsky)  ; 

Rapport  entre  les  conditions  économiques  et  la  crimi¬ 
nalité  (Kurella)  ; 

Equivalence  des  diverses  formes  de  psychopathies 
sexuelles  et  de  criminalité  (C.  Lombroso). 

L’anthropologie  criminelle  dans  l’organisation  scienti¬ 
fique  de  la  police  (Ottolcnghi)  ; 

La  valeur  psychologique  des  témoignages  (Brusa)  ; 

Prophylaxie  et  thérapie  du  crime  (Ferri)  ; 

Elnblissements  de  détention  perpétuelle  pour  les  crimi¬ 
nels  déclarés  irresponsables  par  infirmité  d’esprit  (Garo¬ 
falo). 

Envoyer  les  adhésions  au  secrétariat  du  Congrès,  via 
Michelangelo,  26,  'Purin. 

Faculté  de  médecine  de  Orelfswald.  —  M.  Karl 

Peler  (de  Wurtsboug)  est  nommé  professeur  extraoi 


Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence.  — 

M.  Enrico  Burci  est  nommé  professeur  extraordinaire  de 
chirurgie. 

Université  de  Louisville.  —  M.  John  G.  Cecil  est 
nommé  professeur  de  clinique  médicale. 


CONCOURS 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  28  Décembre.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Lcmarchal,  11;  Sloog,  0;  Vuillet,  8; 
Brissot  des  Nos,  4;  Lévy  (Edmond),  8. 

Séance  du  2  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Rolet,  9; 
Guénot,  8;  Le  Monie,  12;  Gottenot,  10;  Cawadias,  13; 
Bienvenue,  8;  Zislin,  4;  Glénurd,  10;  Lamarre,  8.  — 
Absent  :  M.  Garric. 

Séance  du  k  Janvier.  • —  Ont  obtenu  :  MM.  Clérot,  11  ; 
Mesnager,  8;  Saiget,  9;  Viel,  6;  Deslions,  3;  Rais,  13; 
Collin,  9;  Pascalis,  12;  Merle  (Emile),  6.  —  Absents  :  MM. 
Magrou,  Ghys,  de  Rocca  Serra. 

Patholooie.  —  Séance  du  2  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Sorrel,  11;  Richet  (Ch.),  10;  Silbert,  12;  Blain.  9; 
llovelacque,  12;  Lenoir,  9;  Roiidincsco,  12;  Pinard,  12; 
Hans  (Gust.),  12.  —  Absents  :  MM.  Durand  (Louis),  Bu- 
dan,  Gastinel,  Biou,  Journée, 


I  Séance  du  4  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  llouzel,  10  ; 
I  Fabignon,  6;  Gendron,  12;  Chauveau  (Camille),  6;  Pé¬ 
lissier,  9  ;  Mds  de  Jong,  8;  Jacob,  10  ;  .Séguinol,  8;  Fer- 
'  net,  11  ;  Parturier,  10. —  .ibsenls  :  MM.  Bachy,  l’oulorbc, 
j  Séjourncl. 


AVIS  IMPORTANT.  —  L’huile  grise  stérilisée  et 
indolore  Vigier,  à  40  O/O,  étant  aujourd’hui  d’un  emploi 
courant  dans  le  traitement  de  la  syphilis,  M.  Ford.  Vigier 
prévient  Messieurs  les  Docteurs  que,  pour  faciliter  l’usage 
de  celte  huile  au  moyen  de  la  seringue  spéciale  du  Doc¬ 
teur  Barthélemy,  il  a  pu  parvenir,  en  perfectionnant  son 
outillage,  non  seulement  à  rendre  cette  petite  seringue 
plus  solide,  mais  encore  è  en  diminuer  considérablement 
le  prix.  —  En  offet,  la  seringue  du  Dr  Barthélemy,  dont 
le  prix  était  de  25  francs,  sera,  h  partir  de  ce  jour,  fac¬ 
turée  15  fr,  au  public  cl  12  fr.  80  net  nu  corps  médical. 

S’adresser  directement  ii  la  Pharmacie  Charlard-Vigier, 
12,  Doul.  Bonne-Nouvelle,  h  Paris. 

Huile  grise  Vigier  &  40  O/O,  prix  du  flacon  :  2  fr.  25, 
du  double  flacon,  4  fr.  25.  (Remise  d’usage  aux  mcdecins.) 


RENSEIONEMENTS 


Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires. 

—  La  durée  du  cours  comprenant  des  leçons  orales  cl  des 
séances  pratiques  est  de  sept  semaines  environ,  le  nom¬ 
bre  des  élèves  étant  limité  è  six.  Les  examens  des  ma¬ 
lades  et  les  traitements  sont  pratiqués  par  les  élèves. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  ou  écrire  au  D’’  Ban- 
zet,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté,  19,  rue  de  Lille, 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rcns‘«  grnl.  12»  année.  —  Boucault,  45,  boul.  Sl-Michcl. 

Jeune  docteur,  ancien  exlcrne  des  hôpitaux  et  ac'cou- 
chements  demande  remplacements'  on  emploi.  Ecrire  : 
P.  .1/.,  n»  217. 

A  vendre.  —  Voilure  automobile  llotchki.ss  type  F. 
Occasion,  état  de  neuf,  15.000  francs.  S'ailresscr  IloiVinanit, 
7,  rue  Saint-Claude. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  PiBiiliE  Augeb. 


Paris.  —  L.  Maretubox,  imprimeur,  1,  rue  Cassolto. 
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r  SIROP  de  FELLOIS 

aux  Hj'^kophoapliitea  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  | 
UNE  SEULE  PnéPAIlATION 
/La  é  »  J  POTASSE,  CHAUX.  FER,  MANOANÈSE, 
Contenant  j  QUi/tIHE.  STRYCHHIHE  et  PHOSPHORE. 

(h  l’Etat  d’Hyiiopliospliites) 

(1  millfgr.  de  Strychnine  par  Cullterie  à  Café) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÊNERÛIQUE  ] 
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AFFAIBLISSEMENT  QÈNéRAL,cl 


^Iocon7‘60.C/isr  tous  P/iarmsclent.Deml-Fl.* 

^  DÉPÔT  CÉNtBAL:  5, Rue  delaPaix,fAfilS. 


Médication  ReconstiMe^ 

IBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  et 

HYPOPHOSPHITESI 

D' CHURCHILL 

BItn  Supéilsui*  à  l’Acide  phosphoriqui  tl  i  sis  stis 

Siropid'HjpophoiphitodtCHAUXiSOUDE! 

FER, COMPOSÉ, .u.d.D'CHURCHiLL| 


1 1  Siropid'Hjp 

I|fer,con 

jjK  I  Prlèrê  ds 

-  SWAI 


Ph"  SWANN, 13,  Rne  Ca«tlflllone,PAWÎ^ 


Dans  les  COXGJESTJOSSet  les 
Troubles  fonctionnels  du  POMEj 
la  VTSTETSIE  ATOXIQVE, 
luFMÈl  VUESINTEHMI TTEXTES 
tas  Caelsemies  d’origine  paludéenne 
St  opntdcuürsi  au  long  séjour  dans  les  pays  chauds 
On  prescrit  dam  lesbOpitaux,  A  Parlset  AVIcby, 
de  60  à  100  goutte»  par  leur  de 

BOLDO-VERNE 

00  4  GoiUtriei  icatéd'tUUR  de  BOLDO-TISIIE 
Dépôt  :  VEL I N  E ,  Fiofessm  à  l'tcole  dt  HMeciii 

anmNOBi-E:  (francx) 

It  dm  1m  priocIrHet  PbtnnAciesdeFrinceetdel'Itraiigei 


Remplace  la  viande  crue 

ANEMIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  D'  Dujardin-Beaumetz,  Memlirc  de  l'Académie  de  Médodue  : 

«  J’ emploie,  contre  l'anémie,  un  sirop  t/’Hémoglobine  prépare  par  mi 
«  de  mes  élève»,  M.  Deschiens  ...Il  m’a  donné,  à. la  dose  de  2  cuiüemes 
«  à  soupe  par  jour,  de»  résultats  véritablement  merveilleu.v.  Je  nesaurnis  trop 
«  recommander  celle  préparnlion  elje  la  considère  comme  le  pins  jntissant  des 
«  ferrugineu.r.  »  Sociéld  de  lliÉrapciiliqiic. 

SIROP  :  2-4  cnil,  à  soupe.  ÉHANiJLlî.  VIN.  Le  nacon  4  fr. 

Dépôt  géiiénil  :  DESCHIENS,  9,  l’ue  Paul-Baiidry,  Paris. 

Détail  :  Ph'»  Chaumel,  87,  r.  Lafayclle,  Paris  cl  Pld'^K 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

T  J  Ulll)  et  le  timbre  aux  deux 

L©  nom  d©  wr  ilj  Jiÿ bouteilles  renversées. 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


S  \  1;-J  AT-'l 


KAt^ninamc  (  au  chlorhydro-phosphate  de  chaux  créosotê )  fi 

Par  cuillerée  â  poiage,  iO  oentlgr.  de  Créosote  et  60  centlgr.,  de  Phosphate  de  Chaux.  j| 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotes 

*®  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet.  | 

a  eau  sucres.  r..  P.*  rrnwnnw  ifnK  r...  a  nn„rh.,'ar,i.ï J  «..Timiti  J.  l.  nar.  il*  RiMn-lM-Rnuirei.  ei  PAarmacie*.  S 


Gz'sinules  de  Catillon 

_ à  I  Milligr.  d’Estrait  Titré  de _ 


C'est  avec  ces  Oranules  qu'ont  été  faites  les  ooservations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  ms.  mes  ont  démontré  que  sàt  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  d«  poitrine.  Cardiopathies d»  l’Enfance. 

r.H«t  Immédiat,  uaaga  continu  sana  intolérance,  paa  de  vaaoconstrlctlon. 
miee.  czitir  le,  Stsis  €i«mlss  de  SUx  de  l’éiddimie  de 


Il  ilroiifiaeltti  et  le  dieoartrlt  de  le  ÿttOfAenUaê  s. 


’êr  ottivist,  iSOO  —  garlt/S,  goalevari  gl-Afartla  et 


I  Granules  de  Catillon 
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I  TONiaUE  DU  CŒURwü&m 
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Mercredi,  10  Janvier  1906. 


PEESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.etËtr.  15  centimes. 


—  ADlUlNISritATIOiV  — 

_ 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

MASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER  1 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

Professeur 

do  clinique  ophtnlmologiqu 
à  niütol-Dieu. 

Professeur  tlo  clinique  médicalo 
Membre  do  pAcad.  do  médecine. 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

h  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  rhôp.  do  la  Charité.  j 

ABONNEM  ENTS  : 

Paris  et  Départements .  iO  fr. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  a^répé. 
Accoucheur  de  Thôp.  Lariboisiè 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
ro.  Médecin  de  l'hêp.  Boucioaut. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin  \ 

do  rhùpilal  Saint-Antoine.  | 

Union  postale .  15  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

Mûdocin  dos  Eaux  do  Luchor 

1.  Professeur  agrégé.  A: 

ssistant  do  gyn.  à  l'hêp.  Broca,  | 

- 

Cinurgion  de  1  hep.  Tenon. 

—  nËDACT10\  — 

P.  DESFOSSES 

SECBÉTAIKE  DE  LA  HÉDACTION 


AVIS 

Nous  inlovinons  nos  abonnés  que  les 
Tajilks  do  La  Phessu  Médicale  paraitront 
à  la  lin  du  mois  de  Janvier. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIQINAUX 

A.  CiUNTEMicsTE  ct  F.  Doiiiîi..  La  réconle  l'pidérnie  de 
choléra  en  Alleinagiie  et  ses  renseignements. 

A.  GiiAiii'FAUD.  «  Coprologie  clinique  ».  Grains  polli- 
niques  simulant  des  œufs  de  parasites  dans  les  ma¬ 
tières  fécales. 

L.  Nattan-Laukiiîk  et  Anduk  Keuguhon.  Du  spiro- 
chœle  pallida  dans  le  sang  des  sypliiliiiqucs. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  Tabes  ct  orthopédie. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Ai.i  iiED  MAirriNET.  Emploi  ralioimcl  des  fariiics  chez  les 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  biologie.  —  Toxicité  du  couloiui  inlcslimd.  — 
Présence  de  inucinase  dans  les  matières  fécules.  — 
AUéralions  cadavériques  des  épilliéliiims  réuaux.  — 
Deux  cas  d’cctopic  lliyroïdieimc.  —  Terriloires  distiiicis 
dans  le  domaine  de  lu  veine  porte  hé|>atiqne.  —  'J’en- 
sion  artérielle  chez  les  convalescents.  —  L’héinalolyse 
anormale.  —  Ictère  cl  sécrétion  biliaire.  —  .\scite  opa¬ 
lescente  due  A  une  mueine.  —  Sur  une  résection  colo¬ 
rante  des  acides  gras. 

Société  anatomique.  —  Colite  exfoliât 


lose  de  l’appendiee.  —  Sarcome  vulvairi 


fnberen-  ! 


chienne.  —  Epithélioma  du  rein. 

Académie  des  sciences.  —  Le  dosage  de  l’oxyde  de  car- 
boue  dans  l’air.  —  La  structure  intime  du  proloplasnin. 
—  L’bypcrglobulie  des  altitudes.  —  Election  d’un  vice-  j 
président. 

Académie  de  médecine.  —  Rapport  sur  les  conditions  , 
légales  de  l’emploi  médical  des  rayons  Rœntgen.  —  La 


S^-LEGER  ToMi-tiCÂLiME 

BORICINE  MEISSONNIER 

AntlsepHie  de  la  peau  et  des  moquenses. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 
rCMACC  de  Ch.  GOUTURIEÜX 

Il  MO  Ci  C?,  avenue  d’Aiitin,  Paris. 

Ferments  do  raisin  Inaltérables.  S  à  6  comprimés  par  jour . 

NAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 


CARABANA 


Pnrgatlon  ponr  régime. 

tloagestlon.  Coustipation. 


ANALYSES 

Histoire  de  la  Médecine,  Généralités.  —  Li'w  cl  Son- 
Gius.  A  quelle  époque  doit-on  faire  la  première  vacci¬ 
nation.’  —  Rocagi;.  Contribution  à  Tétiide  des  tumeurs 
primitives  du  poumon  d’origine  conjonctive. 

Médecine  expérimentale.  Lafaykttk  .Mundi-i.  et  Undeii- 

nii.L.  Les  voies  d’absorption  hépatiques. 

Pédiatrie.  —  .1.  Comuy.  Conlagion  familiale  delà  tuber¬ 
culose  ebez  l’enfant. 

Obstétrique.  —  Quédeg.  Des  rapports  entre  les  infec¬ 
tions  maternelles  et  les  infections  infantiles  [icndanl 
les  suites  de  eoucbcs. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  F.  W.  Langdon.  Les  ma- 
nifcslalioas  nerveuses  et  mentales  do  l’anémie  pré-per¬ 
nicieuse. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  A.  Wihneh. 

Points  discutés  dans  le  Irailemcnl  des  otites  aiguës  pro¬ 
longées  ct  de  leurs  complications.  —  \V.  liuuK.  Sur  un 
cas  d’extraction  de  corps  étranger  des  voies  resj)ira- 
loircs  an  moyen  d'un  électro-aimant.  —  Maucel  Lkii- 
MOYEZ.  Alfeclions  pyocyaniques  de  l’oreille.  —  William 
C.  IJiiAiSLiN.  Un  cas  de  mastoïdite  chez  un  enfant  d’iiii 
an  et  demi  Extraction  d’im  séquestre  volumineux  (por¬ 
tion  pétrée  du  temporal  droit).  Extraction  de  l’élrier. 
Guérison. 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  M"'o  Dei.auxay. 
De  la  l'adiolbérajiic  dans  les  eancers  du  sein.  — 
11.  Noiké.  Règles  générales  de  lu  radiolbérupic,  dé¬ 
duites  du  trailcmciit  îles  teignes  et  des  cancers. 
Thérapeutique  générale.  —  M.  Aiitahit.  Contribution  ù 
l’élude  du  bromdiéthylacélainidc  (neuronal),  son  aciioa 
liypnnliqiie  cl  sédative  chez  les  aliénés. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 

.\.  Ralland.  Le  pain  du  soldat  français. 

CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Le  Détail  parisien. 

11“  Congrès  inlcriiational  d’assninisscnicnt  ct  de  suliibrilé 
de  Tliabilnlion,  Genève  (Août  19011). 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

Géhaud-Bonnet.  ’rrnnsmission  de  pensées. 
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,  La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane. 

La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades. 

OE  I  à  6  CUIL.1.ERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR, 

SOLUTION  PAUTAUBERGE 

EVPKPTIQVB  et  RECONSTITUANTE 

ANT1CATA.RRHALE  et  ANTISEPTIQUE 

Médication  Aicaiine  éoonom  que.  | 

OONPRSHiÉS  VICHY-ÉTAT 


X%l3.’ijLXnettisxK3.e 

NEVRALGIES,  SCIATIQUE, 


MÉDICATION  SALICYLÉE  LOCALE  PAR 

LUMBAGO,  GOUTTE  XJ  -A.  ï=t  O  31. 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Ze /ïaeon,  S  fr.  50.  —  Pharmao.  GIGON,  7,  r.  Coq-Héron.PAMS,  et  toutes  pharmacies. 
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LR  BÉTAIL  PARISHtN 


II.  Mery  raEoiUail  l'aulro  jour  dans  La  Presse 
Médicale  la  petite  liisloire  suivante  :  «  Dan.s  les 
crèches  des  hôpitaux,  I\L  le  Direclcur  de  l'Assis¬ 
tance  pul)li(|ue  a  autorisé  remploi  de  nourrices 
mercenaires  accompagnées  de  leurs  enfants;  dans 
la  crèche  de  Mery  était  une  nourrice  excellente 
qui  lui  a  permis  de  sauver  un  petit  malade  alleinl 
de  spasme  pylorique;  mais,  par  imnlre,  l’enfant 
de  la  nourrice,  très  beau,  très  sain,  a  conlracli-  la 
rougeole  d’aliord,  puis  la  coqueluche,  ct  a  fini  par 
succomher.  » 


Celle  lamenlahle  histoire  synlhéliso  hienà  mon 
sens  le  rôle  de  notre  mode  d’assistance  pul)li(|ue  : 
tuer  les  gens  bien  portants  pour  sauver  les  ma¬ 
lades. 

Les  médecins  ont  bien,  à  cet  égard,  leur  part 
de  culpabilité;  beaucoup  d’entre  nous  ne  cessent 
de  réclamer  des  .salles  plus  grandes  pour  les 
hôpitaux,  de  dcuiaiidcr  la  création  d'hôpitaux 
nouveaux,  de  sanatoriums,  de  dispensaires. 

Pour  ces  bâtisses  d’une  utilité  parfois  douteuse 
il  faut  de  l’argent,  beaucoup  d’argent;  cet  argent 
ne  peut  se  trouver  que  chez  ceux  qui  produisent 
la  ricliesse  nationale,  les  travailleurs  de  tous 
ordres  :  on  avant  les  cenliiiies  additionnels,  les 
taxes  sur  les  maisons  et  sur  les  jardins  de  la 
ville. 

Pour  bâtir  les  hôpitaux,  on  pressure  davantage 
le  pauvre  bétail  que  nous  sommes,  nous  contri¬ 
buables  parisiens  car  n’c.sl-ce  pas  être  afiligé  de 
la  passivité  du  bétail  que  se  laisser  parquer  et 
entasser  comme  des  moutons  dans  des  logements 
('■iroits  et  sombres,  sans  lumière  et  sans  air'? 

Guelle  proie  facile  pour  la  Tuberculose  que  ces 
êtres  entassés!  Citons  Juillcral  cl  Bonnier  ; 


Képliirotliérapio.  —  Le “/ré/i/u'r  Salières”, 
eupepiique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  P1A“  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

GRANULES  DIGITALINE 
SOLUTION 
AMPOULES 

tHOTidNir  •t  rr,  9d  plarr  riaa  Vosges.  Échant  gratuits 
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«  Pendant  la  période  de  onze  ans  qui  s’est  écou¬ 
lée  du  l'^Janvier  1<S!)4  au  81  Décembre  1904,  il  a 
été  enregistré  au  casier  sanitaire  des  maisons  de 
Paris,  101.490  décès  par  tuberculose  pulmonaire, 
répartis  dans  39.477  maisons. 

Sur  ce  chiirre,  5.203  maisons  habitées  par  une 
population  de  420.070  habitants  ont  eu  à  subir 
38.003  décès  sur  les<[uels  11.500  se  sont  pro¬ 
duits  dans  820  maisons  seulement  habitées  par 
106.300  habitants.  » 


L’autre  jour,  je  causais  avec  un  médecin  du 
quartier  do  la  Villelte,  et  il  me  décrivait  les  bouges 
infâmes  dans  lesquels  vivent  à  Paris  des  milliers 
d’êtres  humains.  Tous  les  médecins  des  quartiers 
populeux  de  Paris  auraient  pu  me  faire  des  des¬ 
criptions  semblables. 

Môme  dans  les  quartiers  riches,  jetez  les  yeux 
en  passant  sur  la  loge  du  concierge,  voyez  dans 
quel  réduit  sordide  on  enferme  ce  malheureux 
avec  sa  famille.  Citons  encore  le  rapport  de 
.luillerat  et  lîonnicr  au  Congrès  de  la  tuberculose 
de  1905  ;  «  Nous  connaissons,  et  nous  pourrions 
en  citer  des  centaines,  des  maisons  superbes, 
rapportant  30  ou  40.000  francs  paraît  au  proprié¬ 
taire,  où  le  concierge  est  terré  dans  un  riiduit 
ouvrant  au  fond  d’un  couloir,  prenant  jour  (!!!) 
et  air  sur  une  courette  de  4  mi'tres  de  surface  sur 
30  mètres  de  hauteur,  éclairée  au  gaz  toute  la 
journiie.  C’est  là,  dans  une  cbambre  unitjue, 
(ju’une  famille  tout  entière  doit  passer  son  exis¬ 
tence.  >1  Dernièrement,  d’un  de  ces  bouges  un 
malheureux  concierge  était  expulsé  pour  cause  de 
tuberculose;  la  propriétaire  qui  m’annonçait  cette 
expulsion,  m’annonçait  également  que  le  nouveau 
concierge  allait  emménager  de  suite.  Elle  parut 
fort  étonnée  (piand  je  lui  ai  demandé  si  elle  faisait 
désinfecter  la  logo  et  changer  les  papiers.  Elle 
n’avait  jias  songé  à  cola,  et  c’est  néanmoins  une 
de  ces  âmes  charitables  qui  s’occupent  de  soi¬ 


gner  les  malades  et  de  faire  des  préparatifs  pour 
panser  les  blessés  des  guerres  futures. 

Puisque  la  Ville  de  Paris  a  des  musées  ethno¬ 
graphiques,  elle  devrait  conserver,  pour  la  stupé¬ 
faction  des  générations  futures,  la  cuisine  d’une 
maison  bourgeoise  en  1905  :  pièce  sombre  s’ou¬ 
vrant  sur  une  sorte  de  puits  noir  et  puant,  où  se 
trouvent  réunis  l’évier,  la  boîte  à  ordures,  le  four¬ 
neau  potager  et  le  garde-manger,  et  où  séjourne 
toute  la  journée  une  malheureuse  femme  —  par¬ 
fois  une  tuberculeuse,  mouchant,  crachant,  semant 
inconsciemment  autour  d’elle  des  nuées  de  ba¬ 
cilles. 

L’insalubrité,  les  mauvaises  conditions  hygié¬ 
niques  des  habitations  parisiennes  sont  pour  une 
grande  part  l’œuvre  des  Municipalités  et  des 
Gouvernements  successifs  qui  ont  imposé  lour¬ 
dement  la  propriété  bâtie,  qui  ont  fait  disparaître 
sous  la  masse  des  contributions  les  jardins  et  les 
espaces  libres  des  villes  ;  or  ces  députés,  ces  con¬ 
seillers  municipaux,  c’est  nous  qui  les  nommons 
ou  qui  les  subissons  par  lâcheté  ou  insouciance 
politique.  Nous  sommes  tous  coupables,  nous  et 
ceux  qui  nous  ont  précédés,  car  le  mal  ne  date 
pas  d’hier. 

Nous,  médecins,  instruisons  nos  clients  :  aux 
riches,  expliquons  qu’il  est  dangereux  pour  leur 
égoïsme  de  laisser  la  famille  de  leur  concierge 
s’entasser  dans  une  pièce  sombre  et  devenir  tu¬ 
berculeuse,  que  les  maisons  à  forte  mortalité 
tuberculeuse  jieuvent  contaminer  les  maisons 
voisines. 

Aux  pauvres,  enseignons  que  tout  être  humain 
a  droit  à  l’air  et  à  la  lumière;  qu’il  doit  exiger  de 
ses  députés  et  de  ses  conseillers  municipaux  une 
meilleure  répartition  des  fonds  qu’il  leur  donne; 
que  si  à  Londres,  par  exemple,  la  mortalité  tuber¬ 
culeuse  a  depuis  quarante  ans  diminué  d’un  cin¬ 
quième,  cette  diminution  est  due,  non  pas  à  la 
construction  d’hôpitaux  nouveaux,  mais  à  une 


plus  sage  disposition  de  la  ville,  dont  les  rues 
sont  larges,  les  maisons  basses,  les  cours  spa¬ 
cieuses. 

Ce  sera  un  des  réels  bienfaits  du  dernier  Con¬ 
grès  de  It  Tuberculose  d’avoir  proclamé  bien  haut 
la  nécessité  de  lutter  contre  la  Tuberculose  par 
l’air  et  par  la  lumière.  Les  médecins  prêchent 
maintenant  une  croisade  excellente  ;  on  s’occupe 
partout  de  la  construction  de  maisons  salubres; 
nos  édiles  actuels,  entrent  eux  aussi  dans  cette 
voie;  le  Congrès  international  d’assainissement 
et  de  salubrité  de  l’habitation,  que  nous  annon¬ 
çons  ci-dessous,  nous  montrera  tous  les  progrès 
réalisés  chaque  jour  et  donnera  une  impulsion 
nouvelle  à  la  lutte  pour  la  lumière  et  le  grand  air. 

P.  Desfosses. 


11“  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

D’ASSAINISSEMENT  &  DE  SALUBRITÉ  DE  L’HABITATION 

Genève  [Août  1906) 


La  Commission  permanente  instituée  à  l’issue  du 
premier  Congrès  international  d’assainissement  et  de 
salubrité  de  l’habitation  s’est  réunie  le  20  Novembre, 
sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss,  sénateur, 
dans  une  salle  de  l’Hôtel  de  Ville,  mise  à  sa  disposi¬ 
tion  par  M.  le  préfet  de  la  Seine. 

Une  soixantaine  de  membres  assistaient  à  cette 
séance  à  laquelle  le  Conseil  municipal  s’était  fait  re¬ 
présenter  par  M.  Ernest  Moreau,  président  de  la 
Yl“  Commission,  et  le  Conseil  général  de  la  Seine  par 
M.  Blanchon.  Citons  parmi  les  autres  membres  pré¬ 
sents  ;  MM.  le  D’'  Henri  Ricard,  sénateur  ;  Bonnier, 
président  de  la  Société  des  architectes  diplômés  par 
le  gouvernement  ;  Bartaumieux,  vice-président  de  la 
Société  centrale  des  architectes  français;  Juillerat, 
chef  du  casier  sanitaire  des  Maisons  de  Paris;  le  pro¬ 
fesseur  Lemoine  (Val-de-Grâce),  Ch.  Dupuy,  De- 
frane,  D''  A. -J.  Martin,  D’’  Henry  Thierry,  Lacau, 


EUPNINE  VERNADE 


asthme  -  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYOROPISIES 

*"NFLUENzr.°ÈTC."^  VERNADE.  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


A  U’IODURE  DE  CAFÉINE 
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ft.  SO  dTodure  de  Calèino  crlèteUlsè'ot  Inaltérable  par  colUerée  à  café 


t:à’AmÊNORRHÊE,  la  DYSMÉNOIIWHÉE,  la  MÈNOBRHAGÎE 

cèdeni  rapidonent  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  lour 
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nÉ  lUI.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
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r PUISSANT  ACCÉLÉRATEURî^NUTRITION  GÉNÉRALE, 


Ramine  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  d 

■  poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 

-  . - - - - 


a  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX, 

EXPÉRIMENTÉ  jMe  tamis  dans  ht  HOjiitau: 


le,  de  Thi^rapontlqu*. 
r  /’HISTOGÊNOI.^  - 
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TUBERCULOSE  . 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES,  I 
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Joltrain,  D' liublé,  D''  Foveau  de  Courmelles,  D''  Lu¬ 
cien  Graux,  Dr  Depoully,  Longerey,  Le  Couppey  de 
la  Forest,  Filassier,  Dr  Bertliod,  D'  Boureille,  etc. 

Cette  réunion  avait  pour  but  de  ratifier  les  con¬ 
ventions  intervenues  avec  la  ville  de  Genève,  relative¬ 
ment  au  IF  Congrès  qui  doit  avoir  lieu  eu  cette  ville 
en  1906,  d'établir  dans  ses  grandes  lignes  l'organisa¬ 
tion  de  ce  Congrès  et  de  constituer  la  Commission, 
en  vue  du  rôle  qui  lui  incombe  dans  l’organisation 
définitive. 

D’importantes  résolutions  ont  été  prises  au  sujet 
des  participations  respectives  de  la  Suisse  et  de  la 
France,  à  celui  des  relations  avec  les  pays  étrangers. 
Les  questions  des  patronages  officiels  et  du  concours 
è  solliciter  ainsi  que  celles  relatives  aux  ressources 
h  assurer  au  futur  Congrès  ont  été  étudiées  égale- 

L’importance  particulière  qu’auront  ces  nouvelles 
assises  après  la  sanction  donnée  par  le  Congrès  de  la 
tuberculose  aux  résolutions  du  précédent  Congrès 
d’assainissement,  a  été  mise  pleinement  en  lumière, 
et  la  Commission  a  constaté  que  tout  permettait  de 
prévoir  un  succès  encore  supérieur  à  celui  de  1904. 

Les  principales  décisions  prises  ont  été  les  sui- 


Section  VI.  —  Art  dans  ses  rapports  avec  l’assai¬ 
nissement  des  Iiabitations, 

Section  VII.  —  Habitations  mobiles  et  tempo¬ 
raires  (chemins  de  fer,  métropolitains,  omnibus  et 
tramways,  roulottes,  bateaux  et  péniches). 

Section  VII.  —  Statistique  et  législation. 


Les  vice-présidences  attribuées  à  la  France  ont 
été  réparties  entre  les  présidents  des  principales  .So¬ 
ciétés  d’hygiène,  d’architecture  et  d’habitations  îi 
bon  marché. 

M.  Marié-Davy  a  été  élu  secrétaire  général  à  l’una¬ 
nimité. 

M.  le  D''  Depoully,  secrétaire  général  adjoint. 

A  la  demande  de  la  Suisse,  M.  Albert  Wuarin  a 
été  confirmé  dans  son  titre  de  secrétaire  général  pour 
la  Suisse. 


Section  I.  —  Habitations  urbaines. 

Section  II.  —  Habitations  rurales. 

Section  III.  —  Habitations  ouvrières. 

Section  IV.  —  Locaux  collectifs  civils  (scolaires, 
hospitaliers,  garnis,  administratifs  et  commerciaux. 


La  Commission  s'est  divisée  en  sous-commissions 
correspondantes  aux  sections  du  Congrès  et  chargées 
de  l’organisation  de  ces  sections. 

Les  bureaux  de  ces  sous-commissions  ont  été  ainsi 
constitués  : 

I.  Président  :  D“'  A.  J.  Martin  ;  vice-président  : 
M.  Defrane. 

II.  —  Président  :  D'  Henri  Ricard;  vice-prési¬ 
dent  :  D'  F.  Brémond. 

III.  —  Président  :  M.  Bartaumieux  ;  vice-prési¬ 
dent  :  D'  Bouillet. 

IV.  —  Président  :  D''  Maurice  Letulle  ;  vice-prési¬ 
dent  :  M.  Ch.  Dupuy. 

V.  —  Président  D*'  Delorme  ;  vice-président  ■ 
D’’  Lemoine. 

VI.  —  Président  :  M.  Bonnier  ;  vice-président  : 
Dr  Cazalis. 

VII.  —  Président  :  M.  Noblemalre  ;  vice-prési¬ 
dent  :  Dr  Henry  Thierry. 

VIII.  —  Président  :  D''  Jacques  Bertillon  ;  vice- 
président  :  M.  Juillerat. 

Ces  sous-commissions  devront  se  réunir  avant  le 
15  Janvier  et  apporter  un’'premier  projet  à  la  Com¬ 
mission  plénière  qui  se  tiendra  à  celte  date. 

Nota.  —  Les  adhésions  peuvent  dès  maintenant 
être  adressées  à  M.  Marié-Davy,  secrétaire  général, 
7,  rue  Bréziu,  Paris  (XIV”),  ainsi  que  les  communica¬ 
tions  et  demandes  de  renseignements. 


A  travers  le  Monde 


►î-  Pour  des  causes  diverses  le  registre  officiel  des 
médecins  exerçant  au  Japon  n’était  plus  exact  depuis 
quelques  années.  En  1901  on  fit  une  enquête  pour 


déterminer  le  nombre  des  personnes  exerçant  la  mé¬ 
decine  et  la  pharmacie.  On  trouva  que  le  31  Juillet 
de  celte  même  année  le  nombre  total  des  praticiens 
était  de  33.508.  De  ce  nombre,  9.733  avaient  subi  un 
examen  reconnu;  1.297  étaient  diplômés  de  l’Univer¬ 
sité  impériale;  2.097  sortaient  des  écoles  supérieures; 
2.283  avaicnlle  diplômedes  écolesde  médecine  locales; 
883  possédaient  une  licence  spéciale  et  74  étaient  des 
diplômés  éti-angers.  Dans  le  nombre  total  des  prati¬ 
ciens,  16.758  exerçaient  avant  l'établissement  du  re¬ 
gistre;  401  ne  reçurent  une  licence  d’exercer  ([ue  dans 
une  circonscription  limitée. 

Pendant  l’année  1901,  on  donna  1.219  permis  d'exer¬ 
cer,  dont  702  à  des  personnes  ayant  passé  un  examen 
reconnu,  36  à  des  diplômés  de  l'Université  impé¬ 
riale,  274  à  des  élèves  des  écoles  supérieures,  202  à 
des  diplômés  d’écoles  médicales  locales,  4  à  des 
diplômés  étrangers,  1  fi  une  personne  déjà  en  exer¬ 
cice.  Pendant  l’année,  863  praticiens  sont  morts. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Géraud-Bonnet.  —  Transmission  de  pensées. 
Paris,  1905,  1  vol.  in-18  de  xvi-295  pages.  Prix  : 
3  fr.  50.  JuLiiS  Rousset,  éditeur. 

M.  Géraud-Bonuel  nous  a  donné  l’année  dernière 
un  excellent  traité  d’hypnotisme,  il  aborde  cette 
année  un  sujet  des  plus  ardu  et  qui  peut  sembler 
puéril  et  quelque  peu  ridicule  à  beaucoup  de  per¬ 
sonnes.  Ce  n’est  pas  un  des  nioindres  mérites  de 
l’auteur  de  l’avoir  traité  avec  beaucoup  d’érudition 
et  un  remarquable  sens  critique  à  défaut  d’expé¬ 
riences  personnelles. 

Après  avoir  montré  que  transmission  de  jjen- 
sée  n’est  pas  forcément  synonyme  de  suggestion  men¬ 
tale,  l'auteur  fait  l’exposition  et  la  critique  des  expé¬ 
riences  les  plus  sérieuses  qui  aient  été  faites.  Il  re¬ 
late,  en  particulier,  les  célèbres  expérieuces  de  Du 
Potet,  à  l’Hôtel-Dieu  en  1820,  et  les  expériences  ré¬ 
centes  de  Gibert  et  Janet  au  Havre  en  1885,  reprises 
par  M.  Richet. 
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LA  MÉDICATION  GLYCÉROPHOSPHATÊE 


Les  jaunes  d'œufs  rendent  inconleslablenienl 
de  réels  services  dans  certains  cas  de  dénutrition, 
en  introduisant  dans  l’économie  des  glycéro¬ 
phosphates  très  assimilables. 

On  arrivera  à  des  résultats  plus  complets  cl 
])lus  rapides  chez  les  tinémiques,  les  neurasthé- 
nieptes  et  les  tuhorculciix,  avec  l’hémoglohiiK 
vraie,  plus  riche  en  glycéropho.sphate  de  fei 
naturel  et  conlenanldes  oxydases.  Cette  médicalior 
|)rovo(pie  dans  le  sang  une  véritable  pluie  d’hé- 
niatf)blastes  et  assure  ainsi  une  réparation  glo¬ 
bulaire  complète.  Malheureusement  l’hémoglohint 
(In  coinmeren  est.  h-  ])his  souvent,  un  sang  des.^é- 
clié,  sans  valeur,  pinléit  nuisible  cpi  ulile.  L( 
médecin  ne  retirera  d’eflcls  sérieux  cpie  d'iint 
])ré|taratiou  hémoglobitpie  sûre,  ayant  fait  se; 
preuves,  comme  h;  sirop  de  Dcschiens  présenti 
par  Diijardin-Bcaunictz  à  la  Société  de  thérapeu- 
liipio  et  tilrant  i5  7o  l’hémochromomifrc  di 


I  Laboratoires  à  Meulan(S.-!i-û.). 


Produits  Tardieu  &  c 


I»  70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS  | 

K  TÉLÉPHONE  436-63  | 

ALIMENTATION  des  CONVALESCENTS  SURNUTRITION  -  STIMULATION  < 


GARGARISME  Prophylactique 
de°la  GORGE  M  du^LARYNX 


■  TROUOLES  de  la  CIRCULATION 

5  (ùrSttÈNORKHÉe,  HÉNOPAUSE, 

HÈMORROlbES,  VARICES). 

IHMEI 


INJECTIONS  intramusculalret 
INDOLORES 


IHtmtmeiis,  Hydrastii,  piacidia,  tic.  5  Littérature  etÉchantillonsBurdemande  à  MM.  les  Médecins.  |  "’iducmcnt 

t  a  e  dragées  pnr  Joue. 

^ÉPÔT  Général  :  70,  Paub"  St-Martin,  PARIS. 


’l.-.parjouroal^^^^^  D^rpiîgahvr:  ï  euliiertra ’â  i«ucl«>. 

Détail  ;  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  Étrangères. 


?'--:'*S;:æp< 


ÿÿjÿlglÿjÿlÿm 


I>  JQ  O  OXJ  V  3E3  ICI"  X-»jflLXJTBXJI=C  B  J>a  J.«01 

officlelleinent  dans  les  HOPITMIX  OE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 


Ne  fattgue^pas^i  ^lomac,  pas  oeP^ïigiaeiix  est  entièrement  assimilaUe.  |j 

VENTE  EN  GROS  i  13,  Bue  de  Poissy,  PAEIS.  —  DÉTAIL  :  Pràoipales  Piamaoies.  RI 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

ia  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


ÎRAiTEMENTmHOSPH  O  ‘  ARSE  N I Q-H  ÊIW  ATI  OÜE 


fNERVOCITHINE  TISSOT  I 


uisjsï^iÆnnnmÈ 
PIREfiAmiMSSMJ 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGENEE 

CHIMIQUEMENT  PUHE  k  tOOVQL^^^^Kk^ 
Rigoureusement 

NEUTRE  et  STABLE  B  i 


El.  :  1  p.PERHYDROL+9  p.  Eau  distillée=10p.H’0’'à  10 vol. 


I  TA.  B.t/ËT^i^iL,,,^ 

IdeTANNINlMESCXlM 

CHIMIQUEMENT  PUR  ” 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 

CETRAROSE 

MÉDICATION  à  BASE  d'ACIDE  BBOTOCETBARIQUE 
Contrr*  les  VOmiSSEmENTS  en  trônerai;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ÊTAT  NAUSÉEUX. 


MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

â  base  d'acide  pbospborique  LIItUE 
Formule  et  Procédé  du  X.aboratoire  J  O  U  L- I  E 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  ;  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d’eau. 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


1 

n 

1  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE  | 

SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Aneiennanent  GILUARD,  P.  MONNET  et  CARTIER 
SiellU.uni»  U  upiUI  dt  I.OOe.OOl  dt  truci.  -  Siège  social  :  SAINT-FONS,  près  LYON 


KELEHIE  :  Chlorure  d' Ethyle  “pur" 

/  I  KELENË“  POUR 

J'  /  ÿ .  ^  B,  NARCOSE  J . . . 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tnbes  de  verre  et  de  métal  et  en  tnbes  gradués  ponr  la  Narcose 

- - •«<  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  - - 

ACIDE  PHÈNIÛOE  synthétique  |  LACTANINE  (Nouvel  anlidiarrhéiquo) 

ACIDE  SALIOYUQDE  —  SAUCYLATE  DE  SODDE  PHOSPHOTAL  (Phosphito  do  Gréosoto) 

SALICYLATE  DE  METHYLE  -,  GAIACOPHOSPHAl  (Phosphito  do  Gaïaoo 

SAIOL  —  RESORCINE  —  PYRAZOLINB  '  ,  BHODINE  (Aoido  Acétyl-Salicyliouo) 

Hydroquinono  I  METHŸLRHODinEiAoélyl-SalioylatodiMélhylo) 

Bleu  do  mélhyléno  niéd.  ‘  PHEHOLPHTALEINE  PDRE  (nouveau  purgatif) 

PUBLICATIONS  ET  PROSPECTUS  FRANCQ  SUR  DEMANDE 
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CES  Capsules  renferment  l'essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubcbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  CilScapsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APÏOLmE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confonube  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  môme  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pî«arinac!«  VIAÏ..  t,  me  Ilourdaloue,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 


Étencivi  d’Eau. 


LE 

est  le  remède  par  excellence  dos  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÉTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  môme  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENAHD.  j’5,  rue  rffi.'î  namrs.  et  toutes  les  Pharmacies. 


QDPPRESSION  d’amertune,  facilité 


cm  ^ 


PELLETIER 


3  CACHETS 


lies.  Chacune  d’elles  porte  le 
l'ellelier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
délai  lier  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisullato  do  quinine, 

Brombydrato  de  ^inine, 

Lactate  do  quinine, 

CblorbydroEullate  de  quinine, 
Cbloi'bydrate  de  qninine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

|DÉP0T  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS] 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


F 


SIROP 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  î,  rue  Bourdaloue. 


Ce  produit  se 
présente  sous 
deux  formes  : 


1“  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  Toie  stomacale; 
2"  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 


Spécialement  recommandé  dans  certaines  affeclions  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
ttiathésiques  et  microbiennes.  paris,  s,  rue  Vivienno. 


WALAPIES  es  fESTOBBAO  et  de  l’IPBTËSTii^ 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

.a.gg-3l.o3vi::é:££ë:  a.'ct  oiLj'ît'T’esbj  -  .æ.ies.oïvia.t'sstës  d. 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

ATasorption  facile,  Pas  de  Bij-dlures,  Pas  de  STausees  “W  ^ 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DlÛTSTIONS,  CONSTIFDTIIIN 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmaoipo 


..  rotoxalate 
de  Fer 
et  Quassine  Cristallisée. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 

PARIS  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies.  ^ 


i§hîoro-(éiiémie 

CONVALESCENCES 


Antiseptqiie  Pulmonaire  Incompara'ble  | 

—  ,  - - -  ^  gjl 

PARIS  -  43,  Rue  de  Saintonge.  et  Pharmacies. 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chronioocc 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

thAses  de  doctorat 

Mercredi  11  Janvier  Î006,  à  1  heure.  —  M.  Gammas  : 
De  remploi  du  Ter  (inédîealions  adjuvantes)  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  svpliilîs)  :  MM.  Laiidouzy,  Drissaud,  Heclus, 
Lejfiieu.  —  Jacüisson  :  Maladies  ankylosantes;  MM. 
llrissaiid,  Laiidouzy,  Reclus,  Le^ueu.  —  M.  Deimii.ly  : 
Contribution  à  rêlude  des  ruptures  Irauinalirjucs  du  dia- 
phrag'mu  jiar  imnlusion  ou  efTort  ;  MM.  Reclus,  Landuu/y, 
ih'issaud.  Le^^ueii. 

Jeudi  /.s'  Janvier  lOOlj,  à  \  heure.  —  M.  TouititicNi:  :  Ktat 
montai  des  incioidiaires  :  MM.  JolTroy,  Raymond,  lluti- 
ncl,  Dü[ué.  —  M.  PoiiiAUi.T  :  Les  méthodes  de  traitement 
do  l’éjiilepsic;  MM.  Raymond,  .loflVoy,  Hutinel,  Du[>ré. 
—  M.  1Iui:t;  Tul)(‘rculose  latente  réveillée  subitement  par 
une  intervention  sur  un  autre  foyer  tiihoreuleux  (étude 
expérimentale  sur  raclion  de  certains  poisons  tubercu¬ 
leux  :  M.M.  Hutinel.  .lollroy,  Raymond,  Dupré.  —  M.  Li:- 
nniiî^  ;  Kmpirisme  et  remèdes  populaires  ;  MM.  Ghanle- 
lucsse,  De  Lapersonne,  Jeanselme,  Auvray.  —  M.  Gi¬ 
raud  :  De  la  révision  en  matière  d’accidents  du  travail 
portant  sur  l’appareil  de  la  vision  ;  MM.  De  Laper¬ 
sonne,  Chanternesse,  Jeanselme,  Aux’ray.  —  M.  Caste- 
RAN  :  Du  traitement  rationnel  et  précoce  de  l’œuf  abor¬ 
tif;  MM.  Hudin,  Pozzi,  Hartmann,  Demeliri.  —  M.  Senei.- 
i.ARi)  :  De  la  durée  du  travail  dans  ses  rapports  avec  le 
poids  de  renfant  et  le  terme  de  la  grossesse  chez  les 
primipares;  M.M.  Hudin,  Pozzi,  Ilarlmann,  Dcmcliii.  — 
M.  Lescuke  ;  Contribution  au  traitement  palliatif  du  can¬ 
cer  de  Pulérus  ;  MM.  Pozzi,  Biidin,  Hartmann,  Dcraelin. 

examens  de  doctorat 

Lundi  15  Janvier  lOOG.  —  b®,  Chirurgie  (Première  partie 
(l*-'-  série'', , IIiUel-Dieii  :  M.M.  Reedus,  Delens,  Legueu.  —  .'t'’, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  HrttehDicu  :  MM. 
Second.  Hroca  (Aug  ),  Mauclaire.  —  5«  (Deuxième  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  lîrissaud,  Lcgry,  Labbé  (Marcel).  M. 
Terrier,  censeur  ;  M.  Cosset,  suppléant. 

Man/i  IG  Janvier  1000,  —  ;t'=  ( Première  partie),  Oral:, 
MM.  Poiiior,  Faure,  Demelin.  —  (Deuxième  partie), 
Oral;  M.M.  Hutinel,  Gouget,  Jeanselme.  —  :  MM.  Gil¬ 

bert,  Du[)ié,  Langlois.  M.  JolVroy,  censeur;  M.  .Maillard, 
suppléant.  —  5«  Chirurgie  (Première  partie)  (H'*  série), 
Charité;  .MM.  Guyon,  'l’hiéry,  Auvray.  —  f»‘’,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2®  série),  Charité:  MM.  Pozzi,  Marion,  ' 
M4)restin.  M.  Le  Denlu,  censeur  ;  M.  Launtôs.  suppléant.  i 


Mercredi  11  Janvier  iOOG.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Kîrmisson.  Sebîlcau,  Proust.  Epreuves 
pratiques.  —  2«  :  MM.  Gautier,  Gley,  Brnnco.  —  3o  (Pre¬ 
mière  jiarlie),  Oral  :  MM,  Terrier,  Lepage,  Gunéo.  M. 
Gariel,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. 

Jeudi  IS  Janvier  IOOG.  —  Médecine  opératoire,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM,  Berger,  Poirier,  Faure.  —  3°  (Deuxième  par¬ 
tie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’unatomic  pa¬ 
thologique  :  MM.  Cornil,  Bezancon,  Richaud.  Epreuves 
pratiques.  —  2*:  MM.  Launois,  Langlois,  Maillard.  — 
3«  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Le  Dentu,  Thiéry,  Brin- 
dean;  M.  Dieulafoy,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  10  Janvier  iOOG.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratifiue:  MM.  Tufhcr,  Cunéo,  Pierre  Duval.  Epreuves 
pratiques.  —  2«  :  MM.  Ch.  Richet,  Réitérer,  Broca  (André), 
—  4*’  :  MM.  Pouchet,  Ballhazard,  Macaigiie.  M,  Blan¬ 
chard,  censeur;  M.  Claude,  suppléant.  —  5*':  Obstétrique 
{Première  partie),  Clinique  Baudelocquc  :  MM.  Pinard, 
Wallich,  Potocki.  M.  Legry,  suppléant. 

Samedi  20  Janvier  1906.  —  (Deuxième  partie)  (1‘®  sé¬ 
rie);  MM,  Chanternesse,  Thiroloix,  Renon.  —  5«  (Deuxième 
partie),  (2»  série):  MM.  Achard.  Vaiiuez,  Bezancon.  M. 
Raymond,  censeur;  M.  Méry,  suppléant. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Tenon.  —  Le  Conseil  municipal  de  Pari.s 
vient  de  renvoyer  à  l'examen  de  la  5"  commission  une 
proposition  do  M.  Landrin  invitant  l’administration  de 
l’Assistance  publique  à  établir  ù  l’hôpital  Tenon  des 
salles  d’isolement  destinées  à  recevoir  temporairement  les 
malades  qui  peuvent  être  atteints  accidentellement  d’un 
état  cérébral  les  rendant  dangereux  pour  leurs  voisins  de 

—  Dans  la  même  séance,  le  Conseil  a  prononcé  égale¬ 
ment  le  renvoi  à  la  même  commission  d’une  autre  pro¬ 
position  de  M.  Landrin  tendant  à  ce  tiii’il  soit  installe  au 
dit  hôpital  Tenon  un  service  de  radiographie. 

Déplacement  d'un  hôpital.  —  Une  loi  promulguée  à 
VOfficiel  autorise  le  ministre  delà  Marine  à  entreprendre, 
dans  lu  limite  d’une  dépense  maximum  de  deux  millions 
trois  cent  mille  francs  (2.300.000  fr.),  la  construction  d’un 
hôpital  sur  le  terrain  afi'octé  son  département  et  sis  à 
Sainte-Anne  (Toulon). 

Les  crédits  nécessaires  ù  celte  construction  seront 
ouverts  à  un  chapitre  spécial  du  budget  du  inînislèrc  de 


HOÜPELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Licgion  d’iionneuh.  — 
Officier  :  M.  lluuult,  &  Paris. 

Chevalier  ;  M.  Gaillard,  i\  Paris. 

Actes  de  coubage  et  de  d/îvouement.  —  Médaille  de 
branec.  —  M.  O’Follcwcl,  il  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  officiers  du  corps 
de  santé  militaire  dont  les  noms  suivent  ont  été  promus  ; 
An  grade  do  médecin  principal  de  Ir»  classe,  M.  Gi’oss, 
médecin  principal  de  2“  classe;  nu  grade  de  médecin 
principal  de  2“  classe,  M.  Petit,  médecin-major  do 
1'“  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  Iro  classe, 
M.  Courtois,  médecin-major  de  2“  classe;  nu  g^rade  de 
médecin-major  de  2.»  classe,  M.  Spick,  médecin  nidc- 
major  de  Ir»  classe. 

—  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  LaiTorguc,  est 
nommé  répétiteur  de  matière  médicale,  thérapeutique, 
hygiène  et  médecine  légale  à  l’école  du  service  de  santé 
militaire. 

M.  le  médecin-major  de  20  classe  Rouvillois,  est  nommé 
répétiteur  de  médecine  opératoire  et  accouchements  à 
l’école  du  service  de  santé  militaire. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  directeur  du 
service  de  santé  Rouvier,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  aller  servir  au  port  do  Rochefort,  pour  y  prendre 
les  fonctions  do  directeur  du  service  de  santé  de  la  mn- 

M.  le  directeur  du  service  do  santé  Gués,  du  port  de 
Rochefort,  est  appelé  à  continuer  scs  services  au  port  de 
Toulon  pour  y  jircndre  les  fonctions  de  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  murine  dans  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Rideau,  du  port  do  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  Vlbia,  h  Cherbourg. 

L’hygiène  infantile.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  prendre  une  délibération  mettant  une  somme  de 
5.000  francs  5  la  disposition  de  M.  Vnriot  pour  l’organi¬ 
sation  de  conférences  sur  l’hygiène  infantile,  qui  seront 
faites  par  lui  dans  tous  les  arrondissements  de  Paris. 

La  lutte  contre  la  Tuberculose.  —  Le  Conseil  gé¬ 
néral  de  lu  Seine  vient  d’adopter  sur  lu  proposition  de 
M.  Cliautard  une  délibération  portant  l’allocation  d’une 
subvention  de  7.000  francs  è  la  Société  de  lu-éservatioii 
de  lu  tul)creuh)se  fondée  par  M.  le  professeur  Granclier. 

—  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  proposition 
de  M.  Chaulnrd,  a  décidé  d’accorder  une  subvention  de 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILmBèbEScEnfantsS.) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  do  Nausées,  Coliques,  Entérites  giaireusès,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
QQQg-g  (  t)'-  -  Hiois  à  \  ans  :  |  De  i  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  tontes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

f  1  cuill.  à  café  ou  à  dcs.sert  par  jour.  I  i  cuill.  à  soupe  par  jour.  (J.  VEICIXIILIIL,  pliariiiucicn,  à  CoiiHans-Sainte-lloiiariiic  (Seliic-ct-Oisc). 


DEGAGEMENT  PROLONGE  D’OXYGENE  A  L’ÉTAT  NAISSANT 

par  l’action  do  l’acidité  stomacale  et  des  ferments  I  par  l’action  de  l’acidité  cutanée  et  des  ferments 
intestinaux  (HOPOGAN)  |  des  plaies,  du  sang  et  du  pus  (EKTOGAN) 

PAU  LES 

Peroxydes  Médicinaux 


Peroxyde  de  Zinc. 
Poudre.  Pommade.  EmulAtro. 
Oozo.  Tampons.  Oviilos. 

Nos  Poroxydos  sont  chimiquement  purs,  de  stabilité  parfaite,  d’un  dosage  rigoureux  en  oxygène  pur  i/oynécoiogh”  Oreilles  otNoz 


Préparés  par  H.  H.  BOCQUILLOH-LIMODSIN,  Boctear  ea  Fliarmacie,  2  Us,  rae  Blaoclie,  PARIS 


ADOPTES  dans  les  HOPITtUX  par  l’tSSISUNCE  PUBLIQUE  et  par  le  Sertice  de  Santé  du  MINISTÈRE  de  la  MARINE 


£a:oi=»QC3-.i9L2>a- 

Remarquable  antiseptique  gastro  intestinal. 

ladications  :  lital  suliurral  de  la  bouche,  reneoix,  rcj/uri/iliUions,  nausées,  iioiiiie- 
seinents,  ballonncmeuts  épigastriques  accompagnés  de  ' pulpilations  de  ctrur,  météo¬ 
rismes,  diarrhées  nolumme ni  chez  les  luhereuieux.  (Prof'  tiii.iiKar.) 

DOSE  :  0,25  h  0,50  gr.  de  poudro,  1  à  2  compninés,  ciichols  ou  paquets,  1  ouilloréo  do  granules 
enlro  les  ro|ia3  (estomac),  1  à  2  pilules  kéraliniséos  2  heures  après  les  ropas  (iuloslin). 


Puissant  antiseptique  externe  pour  le  Irailemcnl  des  plaies  fraîches  asep- 
'  infectées,  des  pluies  torpides,  des  diverses  maladies  en  lunées,  vénériennes, 
d'excellents  résultats  en  Ggnécologie,  lihiuologie,  Olologie,  Urologie  et 
gic. 

NI  TOXIQIIE  —  NI  ClUSTIQUE  —  INCOLONE  —  NE  TICRINT  MS 


. . . 

Odontologie. 


Pour  prniietlre  à  MM.  les  Méd«>cins  et  Chirurgiens  des  llôpilnux  do  Paris  et  de  la  Province  d'employer,  dans  leur  service,  l’Hopogan  et  l'Ektogan,  nous  avons 
décidé  de  réduire  de  près  de  50  0/0  le  prix  de  vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  de  Santé,  Cliniques,  Dispensaires,  etc. 

Le  succès  de  nos  Peroxydes  médicinaux  a  incité  les  contrefacteurs  à  soumettre  aux  médecins  des  produits  impurs  on  même  des  produits  ne  contenant  pas  du  tout 
de  peroxyde.  Plusienrs  cas  de  mauvais  résultats  obtenus  avec  ces  produits  nous  oiit  été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  ne  saurions  trop  engager 
MM.  les  Médecins  d'exiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls  peroxydes  présentant  toutes  les  garanties  de  pureté,  d'efficacité  et  de  stabilité. 


Dépôt  pour  la  Vente  en  gros  :  PHARMACIE  CENTRALE  de  FRANCE  I 
21,  rue  des  Nonnains-d’Hyëres,  Paris.  | 


Envoi  d’échantillons  et  Littérature  sur  demande 
à  la  Compagnie  franç"  des  Peroxydes,  17,  rue  d’Athènes,  Paris  (9'). 


JSTAULMHSKnEK'raéS  HAIS’r-dAtiiaiKB  (Msolre)  DEBIT  n  U  SOURCE  : 

30  UilUoss  do  SontiiUu 


OURCE  B  A  DOIT 


PAR  AN 


IIAUQE  nui  RIVALE.-  LapluiLiorMlEitonu. 


BOURBOUIE 

MALADIES  DE.! /.  PEAU  ,  VOIES  RESi 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  3 


Mercredi,  10  Janvier  1906 


1.000  francs  à  M.  Marlin  Roux  pour  ses  recherches  sur  lu 
luberculose. 

Les  médecins  au  Sénat.  —  Parmi  les  élus  des  scru¬ 
tins  qui  ont  eu  lieu  dimanche  à  l’occasion  du  renouvelle¬ 
ment  triennal  du  Sénat,  nous  relevons  les  noms  de 
MM.  Lannelongue,  Sancet,  Rey,  Flaissiéres. 

Un  médecin  sous-préfet.  —  M.  Gouzy  est  nommé 
sous-préfet  de  Nontron. 

La  succession  de  M.  Lejars.  —  Par  arrêté'  préfec¬ 
toral,  M.  Caillcns,  chef  de  bureau  de  4“  classe  à  l’Assis¬ 
tance  publique,  est  chargé  du  service  du  personnel  en 
remplacement  de  M.  Lejars. 

Société  médicale  du  littoral  méditerranéen.  — 
Dans  su  dernière  séance,  lu  Société  médicale  du  littoral 
méditerranéen  a  procédé  à  l’élection  de  son  bureau  pour 
l’année  1906. 

Ont  été  élus  :  MM.  Guiter  {Cannes),  président)  Vivant 
(Monte-Carlo),  Moriez  (Nice),  Baréty  (Nice),  Surdon  (Nice), 
nicc-presidenis)  llérard  de  Bessé  (Beaulieu),  secrétaire 
général)  Bonnal  (Nice),  trésorier)  Ardoin  (Nice),  archi- 
aisle)  Mignon  (Nice),  Gilli  (Nice),  Bienfait  (Cannes),  secré- 

Chlens  égoutiers.  —  Les  émissaires  les  plus  petits 
du  réseau  d’égouts,  actuellement  en  construction  A  Nice, 
sont  des  canalisations  en  grès  vernissé  dont  le  diamètre 
varie  de  0  m.  30  è  0  in.  40.  Toutefois,  ce  mode  de  cana¬ 
lisation  n’a  été  adopté  que  si  la  pente  est  au  moins  de 
0  m.  005  par  mètre,  ce  qui  correspond  4  des  vitesses 
suffisantes  pour  éviter  les  dépôts. 

Ce  minimum  de  0  m.  30  a  été  choisi  parce  qu’il  per¬ 
met  le  passage  d’un  chien  qui,  convenablement  dressé, 
porte  d’un  regard  à  l’autre  une  corde  à  l’aide  de  laquelle 
on  assurera  le  va-et-vient  d’une  brosse  destinée  au 
balayage  des  tuyaux.  Voilà  les  chiens  devenus  égoutiers. 

Étranger. 

Exposition  à  Anvers.  —  Une  Kxpositiou  internatio¬ 
nale  à  Anvers  est  annoncée  pour  les  mois  d’Avril  et 
Mai  1906.  La  partie  de  la  médecine  et  de  1  hygiène  y  oc¬ 
cupera  une  pièce  très  importante.  Cette  Exposition  est 
j)atn)néc  officiellement  et  placée  sous  la  très  haute  Prési¬ 
dence  de  S.  A.  R.  Madame  la  Comtesse  de  Flandre.  Tous 
les  renseignements  peuvent  éti'e  demandés  au  Scci’éta- 
riat,  26,  rue  d’Arcnberg-,  Anvers  (Cercle  Royal  Artis- 

Le  centenaire  de  Skoda.  —  Dans  sa  séance  du 
10  Décembre  19tt5,  la  Société  des  médecins  de  Vienne  a 


célébré  le  centenaire  de  la  naissance  de  Skoda.  M.  le 
professeur  Schrotler,  directeur  de  la  3”  clinique  médi¬ 
cale  de  Vienne,  a  prononcé  une  importante  allocution  à 
la  mémoire  de  ce  grand  réformateur  de  la  médecine. 

Johns  Hopkins  University  de  Batimore.  —  Sont 
nommés  professeurs  adjoints  ;  MM.  Charles  H.  Bunling 
(anatomie  ]iathologiquc) ;  Thomas  U.  Boggs  (médecine); 
Richard  il.  Follis  (chirurgie). 

Miami  Medical  College  de  Cincinnati.  —  M.  0.  P. 

Doit  est  nommé  professeur  d’anatomie  ])alhologiquc. 

M.  Robert  Ingram  est  nommé  professeur  adjoint  do  thé¬ 
rapeutique  et  de  matière  médicale. 

Universlty  of  Pennsylvania  de  Philadelphie.  — 

M.  W.  U.  F.  Addison  est  nommé  lecteur  d’histologie. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Blasko- 
vicli  est  nommé  privatdocent  d’ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Gratz.  —  M.  Hans  Spitzy 
est  nommé  privatdocent  d’orthopédie. 

Faculté  de  médecine  de  Modëne.  —  M.  Giu.seppc 
Sperino  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’ann- 


CONCOURS 


Internat.  —  AxATOJIIE.  —  Séance  du  G  Janvier.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Lucas-Championnière,  5;  P<irtocalis,  10; 
Léger(Fernnnd),  6  ;  Savouré,  8  ;  Bénard  (René),  13  ;  Bouche, 
4;  d’ilalluin,  10;  Brin,  13;  Blanche,  6. 

Pathologie.  —  Séance  du  6  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Plivard,  10;  Boudol,  9;  Rabourdin,  10;  Bougon,  6: 
Roche,  2;  Iléchemann,  8;  Verdoux,  9;  Petit,  2;  Trique- 
neaux,  10.  — Absent  :  M.  Lévéque. 

Académie  nationale  de  médecine  de  Mexico.  — 
L’Académie  nationale  de  médecine  met  au  concours,  pour 
l’année  1905-1906,  les  questions  suivantes  : 

Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Me¬ 
sures  qu’il  convient  d’adopter  contre  la  2iropagation  do  In 
maladie.  Prix  :  500  dollars. 

Fréquence  de  la  lèpre  dans  la  réjiubliquc  mexicaine. 
Quels  types  clinifjues  revêt  le  plus  souvent  cette  affection  ? 
Quelles  sont  les  mesures  à  prendre  j)Our  éviter  su  propa¬ 
gation  ?  Pi'ix  :  500  dollars. 

Les  bases  du  concours,  prescrites  jiar  le  règlement,  sont 
les  suivantes  : 

Los  mémoires  relatifs  à  ces  questions,  devront  être 
remis  au  secrétaire  général  de  l’Académie,  avant  le 


Octobre  iGOG.  rédigés  en  espagnol,  sans  signature, 
accompagnés  d’un  jvli  fermé  contenant  le  nom  de  l’au¬ 
teur,  et  sur  la  couverture  desquels  sera  le  litre  ou  signe 
particulier,  placé  en  tête  du  mémoii’e. 

Seront  admis  tous  les  travaux  originau.x,  conduisant  à 
la  solution  des  demandes  ci-dessus. 

Les  faits  sur  lesquels  s’appuie  l’auteur  devront  être 
originaux;  il  pourra  utiliser  les  données  étrangères;  les 
uns  et  les  autres  seront  dûment  appi-éciés  et  rigoureusc- 

ISn  désignant  le  mémoire  qui  aura  obtenu  le  prix  ou  la 
récompense,  on  ou\  rira  le  pli  feimié  correspondant  poui' 
jiroclnmcr  l’autenr,  et  l’on  melti'a  de  côté  les  j)lis  res¬ 
tants  sans  les  onvi'ir,  à  moins  que  leurs  auteurs  ne  le 
jiermettcul. 

'fous  les  mémoires  préseid»*s  à  ce  concours,  récomiiensés 
ou  non,  resteront  propi-iété  de  l’Académie,  qui  devra  les 
publier,  si  le  jury  le  demande  et  que  l’Académie  l’nj)- 
prouve,  avec  le  nom  do  l’auteur  s’il  le  désire,  ou  sans 

Les  plis  fermés  des  mémoires  non  récomjionsés  seront 
détruits  au  bout  de  six  mois, 

L’Académie  su|>portera  les  frais  d’impression  de  chaque 
mémoire  récompensé,  et  dont  les  exemplaires,  nu  nombre 
do  20{),  seront  remis  n  leurs  auteurs. 


RENSEIGHEMEN7S 


Boîte  complète  d' instruments  d'accouchements,  ét;il  de 
neuf.  9  h.  à  11  heures.  Rue  Carnot,  Montreuil-.sous-Bois. 

Paris.  —  Clientèle  à  vendre.  S'adresser  /’.  .1/.,  n“  216. 

Aide  d’anatomie  et  ancien  interne  commenceront 
prochainement  conférences  juivées  d’internat  cl  d'c.rfe;- 
na/.  Ecrire  M.,  214. 

Postes  médicaux.  —  Achat  clTcnte.  Remplacements. 
Rensi"  grat.  12“  année.  —  Boucault,  45,  boul.  Sl-Michcl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OUATAPLASIYIE  DU  D'  Langlebert 

Fhlegmaslca,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  ;  Piekhe  Auceb. 


Paris.  —  L.  Mabktheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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L{WDURÉD/FÈR»NÂ^fÈRA^^ 


Ancien  Interne  des  H,opi,taux- de^Paris 


Urrt,  an  Amérlqua,  tiant  à  ta 
chlmiqua  abaolua  et  au  dotaga 
manque  du  tel  emptoyd,  aim 
ton  Incorporation  dont  un  sir 
écorces  d’oranges  amères  d’une 
tria  supérieure. 


Le  SIROP  do  HENRT 


ohlorure  ot  d'Iodure),  expérimenté  ace, 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  ui 
nombre  très  considérable  de  guérisons 


Chlorose 

Anémie 

înfluenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tubercuios; 

Paludisme 


•cuillerée 


MODE  d'ADNlINlSTRATlON 

Dose  quotidienne  : 
Dragées,aii/ri'7/eiiouâ  la  findurep 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘''-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  t  C  ,  Ph'®"’,  Si 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


idultes" 


idolescen 


Hémorrhoïdes  =  Redites  =  Prostatites 


Bu  Docteur  GŒDEKE 
(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 
lique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

I»l3L£4.37X13.£I.Oi©  lVi;i.A.IjiJÉï3E3,  ©t 

3-  rtvi©  JB’a-'Vjart,  JE*arïs  d6cti 


Téléphc 


N"  A. 


Samedi,  13  Janvier  1906. 


Pnnioofi 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  «O  centimes. 
Dép.etÉtr.  f  S  centimes. 


—  ADJIINISTRATIO.'V  - 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNE.MENT.S  ; 


Paris  Cf  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


,0  cliniquo  oplitalmolooiquo 
à  rilôtel-Dieu. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprdpé, 
Accoiichour  de  l'hôp.  Lariboisiô 

^E^  DE^LAVARENNE 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

L.  LANDOUZY 

Professeur  do  cliniquo  niMicalo 
Membre  do  pAcad.  do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
ro.  Médecin  do  i’hôp.  Koucicaut. 

J.-L.  FAURE 

1.  Professeur  agrégé,  Ai 

Chirurgien  de  i’hôp.  Tenon. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hopilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

ssistanl  do  gyn.  ft  i’hôp.  Rroct 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  rEdactio.n  — 

P.  DESFOSSIÎS 

SKORliTAIUE  DK  I.A  nf'.DACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS 

Nous  inlovmons  nos  abonnés  que  les 
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HISTOIRE  DE  TROIS  lAPINS 
Rï  D’UN  FRAGMENT  DE  RADIUM 


L’action  de.s  sels  do  radium'  sur  les  tissus  vi¬ 
vants  est  vraiment  bien  curieuse  cl  bien  étrange; 
cette  action  est  formidablement  puissante.  Pour 
illustrer  el  meure  en  évidence  les  efb’ls  nocifs 
dont  les  sels  de  radium  sont  capables,  l'L-S.  Lon¬ 
don,  clief  de  section  à  l’inslitul  impérial  de  mé¬ 
decine  exjiérimentale  do  Saint-Pétersbourg,  pro¬ 
céda  à  une  expérience  qui  nous  est  relatée  dans 
le  dernier  numé'ro  du  journal  Le  Uadiuiii. 


Trois  lapins  en  croissance,  deux  mâles  d’un 
poids  respectif  de  1.095  el  de  L.'îl.'J  grammes  et 
une  femelle  pesant  1.028  grammes  furent  (le 
12  Mai  lOOâ)  enfermés  dans  une  cage  de  â.'J  con- 
limclres  de  longueur,  âl  cenlimclres  de  largeur 
et  31  centimètres  de  liaiiicur.  Au  milieu  du  toit 
de  la  cage  fut  placée  une  lioiie  conlenant  25  cen¬ 
tigrammes  de  bromure  de  radium  pur. 

Durant  les  premiers  quinze  jours  les  lapins  se 
trouvèrent  dans  un  état  tout  à  fait  normal  sous 
tous  les  rapports.  ’J'oul  allait  bien.  Peu  à  peu  sur¬ 
vinrent  des  accidents  variés  du  cdlé  de  l;i  peau, 
des  yeux,  dos  fonctions  ncrvcuse.s,  des  fonctions 
sexuelles  et  de  l’économie  générale. 

Du  côté  de  la  peau,  le  seizième  jour  à  dater  du 
commencement  de  l’expérience,  les  oreilles  com¬ 
mencèrent  à  rougir;  ensuite  ou  y  vit  apparaître 
des  brûlures  locales  qui  se  transformèrent  en 
plaies.  Six  à  huit  semaines  ajircs  le  commence¬ 
ment  de  l’expérience,  les  oreilles  avaient  perdu 
tous  leurs  poils  el  s’étalent  couvertes  de  plaies,  le 
dos  commençait  à  présenter  les  mêmes  phéno¬ 
mènes.  Plus  tard  les  oreilles  cnllcrenl  foi’tement 
el  commencèrent  à  se  déformer,  certaines  jiariies 
furent  alfeinles  de  nécrose  el  se  détachèrent. 
Vers  la  lin  de  l’expérience,  le  dos  et  la  fêle  des 
animaux  étaient  absolument  dépourvus  de  poils  et 
couverts  de  plaies  el  de  croûtes. 

Autour  de  la  partie  atteinte  la  peau  était  liyperé- 
miée  et  on  observait  nombre  d’abcès  sous-cutanés. 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMES 
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Du  coté  du  système  nerveux  les  troubles  mor¬ 
bides  ne  furent  pas  moins  curieux  :  les  animaux 
devinrent  progressivement  de  plus  en  plus  lents, 
de  plus  en  plus  apathiques;  au  bout  de  quelques 
mois  ils  eurent  de  plus  en  plus  de  difficultés  à  se 
servir  de  leurs  pattes  de  derrière,  ils  se  traînaient 
en  rampant  sur  le  ventre, à  l’aide  des  pattes  de 
devant.  Pendant  les  premiers  mois  les  lupins  se 
comportèi'cnt  d'une  façon  normale  au  jjoint  de 
vue  sexuel,  la  femelle  eut  trois  portées;  mais  peu 
à  peu  l’instinct  sexuel  commença  à  faiblir  et  finit 
par  s’éteindre  complètement. 

Du  coté  de  l'organe  de  la  vue  l’ophtalmoscopie 
montra  que  la  rétine  était  plus  atteinte  que  la 
cornée  et  le  cristallin.  Vers  la  lin  de  leur  vie  les  la¬ 
pins  curent  leurs  yeux  fermés  entièrement  et  cou¬ 
verts  de  sécrétion  séchée. 

Du  ce  qui  concerne  V économie  générale  du  corps, 
on  nota  que  les  poids  des  lapins  continuèrent  à 
augmenter  même  après  que  se  furent  déclarés 
les  résulials  défavorables  de  la  radiation  ;  ces 
poids  atteignirent  respectivement  IG.'iO,  1580  et 
l.'iOO;  mais  dans  la  suite  ils  diminuèrent  ;  à  sa  mort, 
le  20  Juin  1905,  la  femelle  pesait  1090  grammes  ; 
un  des  mâles  mort  le  .'i  Juillet  pesait  1080. 


L'autopsie  et  rexamen  micro.scopi([ue  mon¬ 
trèrent  que  les  altérations  histologiques  rendaient 
assez  clairement  compte  de  tous  les  phénomènes 
clini(pies  observés. 

Le  tissu  sous-cutané  était  entièrement  atro¬ 
phié;  dans  la  région  de  la  i;olonne  vertébrale  la 
peau  adhérait  foi’tement  au  tissu  adjacent  par  des 
tractus  de  tissu  conjonctif.  Le  muside  cardiaque 
était  ramolli.  Le  foie,  la  rate  étaient  diminués, 
les  reins  pâles  et  mous,  les  capsules  surrénales 
agrandies.  L’ovaire  de  la  femelle,  le  testicule  et 
l’épididyme  chez  le  mâle  étaient  fortement  amoin¬ 
dris;  les  deux  derniers  se  présentant  sous  forme 
d'un  mince  cordon,  llistologiquement  toute  la 


couche  corticale  de  l’ovaire  était  dégénérée  en 
tissu  conjonctif;  on  ne  voyait  plus  que  quelques 
follicules  et  vésicules  de  Graaf  fortement  dégéné¬ 
rées.  En  ce  qui  concerne  le  testicule  et  l’épidi- 
dyme  les  altérations  consistaient  en  la  di.sparition 
absolu(;  des  éléments  épithéliaux  et  de  tous  les 
canalicules  et  en  néoformation  de  tissu  conjonctif. 

La  moelle  épinière  présentait  des  altérations 
atrophiques  dans  les  cellules  nerveuses. 


En  somme,  chez  les  lapins  en  expérience,  les 
radiations  provenant  du  bromure  de  radium  pro¬ 
duisirent  des  altérations  qui  portèrent  d’une  façon 
en  quelque  sorte  élective  sur  les  éléments  nobles 
de  l’organisme.  F.n  quoi  consiste  cette  action 
physiologique  du  radium,  l’avenir  nous  le  dira 
peul-ctre,  mais  n’est-il  pas  troublant  de  voir 
quelques  centigrammes  d’une  poudre,  en  appa¬ 
rence  inoffensive  et  inerte,  produire  à  distance 
sournoisement,  des  effets  nocifs  aussi  prononcés  's’ 
P.  Desfosses. 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  d’un  de  nos  conseillers  muni¬ 
cipaux  des  plus  au  courant  des  questions  d’hygiène 
la  lettre  suivante  qui  est  intéressante  à  publier 
car  elle  montre  bien  la  tendance  actuelle  des 
édiles  parisiems  à  s’occuper  réellement  de  l’assai¬ 
nissement  de  notre  ville. 


Dans  votre  numéro  du  ü  Janvier  dernier,  j’ai  lu  le 

«  On  aimerait  à  voir  le  Conseil  municipal  parisien 
passer  des  paroles  aux  actes  et  modifier  notamment 
les  conditions  d’habitat  de  la  population  parisienne 
qui  sont  si  défectueuses  ;  la  plupart  des  maisons  p.i- 
risiennes,  même  dans  les  quartiers  riches,  ne  répon¬ 


dant  en  aucune  façon  aux  plus  élémentaires  principes 
d’hygiène.  »  P.  D. 

Je  ne  dirai  pas,  avec  nos  classiques  latins  :  in 
cauda  venenum.  Je  suis,  en  efl'et,  de  votre  avis,  et  je 
crois  que  pour  vaincre  la  tuberculose,  il  faut  suppri¬ 
mer  ses  causes,  l'alcoolisme,  la  syphilis,  l’insalubrité 
des  logements,  etc. 

Il  y  a  là  une  grosse  besogne  à  accomplir.  Mais 
permettez-moi  de  vous  dire,  en  ce  qui  touche  cette 
troisième  méthode  de  préservation,  que  le  Conseil 
municipal  s’en  occupe,  lentement,  mais  sagement, 
conformément  au  vœu  des  gr.ands  maîtres  de  l’hy¬ 
giène  publique. 

A  la  dernière  session,  en  efl'et,  j’ai  fait  renvoyer 
à  l’administration  un  projet  aux  termes  duquel  les 
grands  travaux  qui  seront  effectués  de  1910  h  1920, 
sur  le  produit  des  centimes  prorogés,  à  concurrence 
de  160  millions  environ,  auront  pour  base  l’assainis¬ 
sement  des  quartiers  dans  lesquels  séjourne  et  sévit 
la  tuberculose.  Cos  quartiers  sont  connus.  Le  casier 
sanitaire  en  a  fait  la  découverte  et  la  désignation.  11 
faut  maintenant  y  porter  le  fer  et  le  feu,  pour  les  as- 

Cette  question  est  actuellement  à  l’étude  dans  le 
service  qu’elle  intéresse.  On  peut  donc  réaliser  votre 
vœu  et  le  mien. 

Veuillez  agréer,  etc. 

AMimoiSK  Rendu. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Du  traitement  des  adénites  cervicales 
tuberculeuses  chroniques. 

Dans  sa  thèse,  Loze  roeominand(!  dans  le  trai¬ 
tement  des  adénites  cervicales  tuberculeuses  les 
injections  interstitielles  de  naphtol  camphré. 

L’auteur  recommande  pour  éviter  les  accidents 
les  précautions  suivantes  : 

Employer  une  solution  fraîchement  préparée  ; 

Employer  le  naphtol  mélangé  à  une  matière 
inerte  ; 


(Métfiylarsinate  ciisodique  chimiquement  pur) 


à  O  gr.  OS.  par  Globule. 


Globules  de  Métharsinate  Clin 
Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  Ol  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  '’hypodermiqoes 


t  ïndloatlons  tliérapoutiquos  do  la  Médication  Cacodylique  en  général. 


UÉOQUININE  FALIÈRES"A  f. 

Giycérophüsphate  de  Quinine  pur  cristuilisé. 

La  NÉOQUININE  EALIÈHES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQXJININE  par  Cachet. 

Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÊOQUININE  par  Pilule. 
Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  do  NÊOQUININE  par  Suppositoire. 
irtlflAC  1'°'"'  injections  hypodermiques. 

Ogr.50(ioIVÉOQCrfI\rZJVJEparCCUt.CUl 
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Phosphore  à  l'état  de  ComPinalson  organisée  naturelle. 


Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  aux  Enfants. 

O  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IWJECTIOWS  HYPOBERiœilîITES 

titrée  à  ogr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube,  j 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  J)'’  CLIN  renferment  0.20  centigr.  j  a^^l’mpb^e 
Les  Dragées  du  D'"  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur. 

INDICATIONS;  Èpïlepsie ,  Hystépi»,  Chôrés,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

DOSES  ;  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  G'”  —  F.  COMAR  «S:  FILS  &  C'*,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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Ne  jamais  injecter  au  début  une  dose  supérieure 
à  1  gramme;  2  grammes  sont  un  maximum  qu’il 
est  dangereux  d’atteindre. 

Iqjecter  lentement,  très  lentement,  sous  faible 
pression. 

Ne  pas  injecter  dans  un  abcès  qui  saigne  et 
bien  s’assurer  qu’on  n’est  pas  dans  le  tissu  sain. 

La  formule  qu’il  a  employée  est  la  suivante  ; 


Naphtol  camphre .  1  gramme. 

Kmulsine .  1  — 

Glycérine  pure  et  neutre.  ...  3  — 


A  mélanger  dans  un  mortier  au  moment  de  s’en 

P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Léon  Vallois.  —  Travaux  d'ohstétriquc,  1  vol., 
gr.  in-S»,  de  412  pages,  avec  11  planches  hors  texte. 
Prix  :  10  fr.  1905.  (Masson  i;t  Cm,  éditeurs  à  Paris; 
et  Goulet  et  Pies,  éditeurs  à  Montpellier.) 

M.  Léon  Vallois,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Montpellier,  vient  de  réunir  en  un  volume  les 
différents  travaux  qu’il  a  déjà  publiés  concernant 
l’obstétrique.  Nous  ne  pouvons  les  citer  tous,  bornons- 
nous  donc  à  signaler  les  principaux. 

C'est  tout  d’iibord  une  longue  étude  sur  les  occi- 
pilo-poBlérieures,  où  Vallois  apporte  quelques  modi- 
ilcations  aux  notions  trop  couramment  acceptées  sur 
ce  sujet.  Puis  deux  éludes  importantes  ont  trait  au 
traitement  des  présentations  du  front  par  le  forceps 
et  par  la  symphyséotomie.  Un  très  long  article  est 
consacré  .4  l’élude  de  la  syphilis  durant  la  grossesse. 
Des  recherches  expérimentales  ont  trait  au  graphique 
respiratoire  chez  le  nouveau-né,  à  l’évaluation  de  la 
pression  exercée  sur  les  membranes  de  l’œuf  pendant 
l’accouchement,  etc. 

Parmi  les  observations  nombreuses  rapportées  par 
Vallois  nous  signalerons  :  un  cas  d’inversion  com¬ 
plète  de  l'utérus  post-partum,  un  cas  de  dystocie  par 


volume  anormal  du  fœtus,  un  cas  de  rétraction  de 
l’anneau  de  Bandl  avec  échec  du  basiotribe,  etc. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l'obstétrique  liront 
avec  fruit  cet  important  recueil  de  faits  cliniques. 

CïKiLLE  Jeanmn. 

H.  Huchard.  —  Consultations  niiidicalcs,  4“  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-8"  de  712  pages.  Prix  :  10  fr.  (J.-D. 
Bailliéiie  et  rti.s.) 

Ce  livre  n’est  point  de  ceux  qui  nécessitent  une 
présentation  :  le  nom  de  l’auteur,  le  succès  même 
du  livre  sont  de  sûrs  garants  de  la  valeur  de  ce  der¬ 
nier.  L’ouvrage  est  essentiellement  une  œuvre  vécue  : 
à  chaque  page  s’affirme  la  personnalité  de  l’auteur, 
ennemi  des  théories  abstraites,  toujours  jaloux  de 
s’appuyer  sur  des  faits  et  d’en  tirer  les  conséquences 
pratiques.  C’est  pour  rappeler  ce  caractère  utilitaire 
de  ces  éludes  que  M.  Huchard  leur  a  donné  le  litre 
de  «  Cousultalious  ».  Ce  sont,  en  réalité,  de  magis¬ 
trales  leçons  de  clinique  thérapeutique  qui  rellèlenl 
la  grande  expérience  de  l’auteur  et  son  désir  constant 
de  venir  en  aide  aux  médecins  aux  prises  avec  les 
difficultés  de  la  pratique  médicale. 

C.  Jauvis. 

F.  NoC.  —  Technique  de  microhiologie  tropicale. 
1  vol.  in-18  de  320  pages,  avec  74  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  4  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties  :  dans  la  pre¬ 
mière,  après  l’énumération  des  instruments  et  réac¬ 
tifs  indispensables  pour  les  recherches  de  labora¬ 
toire  les  plus  simples,  l’auteur  étudie  les  caractères 
essentiels  des  acariens,  mouches,  moustiques,  etc., 
ainsi  que  leur  mode  de  conservation  ou  d’envoi.  Dans 
la  seconde  partie  sont  indiquées  les  notions  d’héma¬ 
tologie  clinique,  recherciies  des  parasites  dans  le 
sang  ou  les  sérosités,  les  séro-diagnoslics,  l’examen 
des  selles  où  se  trouvent  des  œufs  de  j)arasiles  di¬ 
vers,  des  enlozoaires,  des  bactéries.  C’est  dans  la 
troisième  partie  que  sont  exposées  les  notions  de  dia¬ 
gnostic  et  les  connaissances  biologiques  portant  sur 
trois  des  affections  tropicales  les  plus  meurtrières;  la 
peste,  le  choléra  et  la  fièvre  jaune.  Enfin,  l’exposé 
des  règles  d’hygiène  et  de  prophylaxie  des  maladies 
tropicales,  les  notions  de  désinfection  et  de  stérilisa¬ 


tion,  les  moyens  de  lutte  contre  les  agents  propaga 
leurs  des  maladies  exotiques  (rats,  mouches,  in¬ 
sectes,  de.)  et  quelques  mots  sur  l’emploi  des  sérums 
antipesteux,  aulilélaniquc  et  anlivenimeux  forment  la 
dernière  partie  de  ce  petit  livre  qui  par  son  format 
commode  et  les  caractères  essentiellement  pratiques 
de  son  contenu  sera  le  guide  fidèle  et  sûr  du  médecin 
isolé  dans  la  brousse,  l’ambulance  coloniale,  ou  sur 
le  navire.  C’est  à  ce  litre  surtout  que  M.  Calmeltc  le 
présente  au  public,  et  c’est  par  là  qu’il  constituera 
réellement  un  ouvrage  destiné  à  combler  une  lacune 
de  technique  et  de  diagnostic  médical. 

U.  Pater. 

R.  Brandeis.  —  L'urine  normale  et  pathologique  : 
technique  urologique  appliquée  au  diagnostic.  1  vol. 
in-I6  (le  312  pages  avec  85  ligures  dans  le  texte  et 
4  planches  hors  texte  en  couleurs.  Prix  :  4  francs 
(G.  Steinueil,  éditeur,  Paris). 

Ce  livre,  essentiellement  pratique,  se  propose  un 
double  but  ;  montrer  au  clinicien  les  précieuses  in¬ 
dications  que  peut  lui  fournir  une  analyse  d’urine 
pour  édifier  ou  confirmer  son  diagnostic;  réunir  pour 
le  chimiste  les  méthodes  analytiques  rapides,  sûres, 
vraiment  scientifiques,  dont  l’exécution  est  rendue 
facile  par  des  descriptions  techniques  détaillées  et 
minutieuses. 

J.  D. 
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Prix  :  1  fr.  50  [G.  .Steinheil,  éditeur.) 

1148.  —  P.  Ferricr.  -  -  La  guêrisox  de  la  tuiier- 

tanée.  1  vol.  iu-lG  de  iv-184  jiagcs.  Prix  :  2  fr.  .50. 
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Quassine  Prémint 

PILULIÎS  TONIQUn.S,  AI'KUITIVES,  DU)  R  l'iT  I  Q II  ES ,  C  II  O  I.  A  KOG  UES 
Chaque  pilule  contient  2  cenligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  ipii  augmeutent  son  eflicacilé.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’(>au,  qiiehpies  iiiiuuli'S  avant  les  repas  donnent  de  l'appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  Ires  rapulemenl  les  forces. 

Klles  .sont  souveraines  contre  VAnorexie,  même  pendant  la  gro.ss('sse  et 
l’allaitement,  et  contre  VOhslruclwn  et  la  Constipation  par  atonie  de  l'intestin,  j 


^le  flacon,  tt  fr., 


‘  Itei 


i,  et  les  Pharmacies 


Médicatloa  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHETES 

ou  D’ CHURCHILL 

BItn  Supirlturs  à  l’Acide  phoephorique  il  i  tit  sili 

Siràpid'HypopbosphitfldeCHÂUX)SOUDE) 

FEB,C0IWP0SÉ,.tq.,d.D^(aEURCE21LLj 

'rlèn  dê  apéciOar  It  préparation 
lur  fei  ordonnaneit. 

!<•  SWANN, 12,Raa  Castlgllone,PAIlXC  /' 


KERHIRISALIERES 


TMOUSSEUX.SL,,.^.,. 

et  FtltMEnrS  DIGf-STirS  Sf 


en  LEVURFS  ACTIVES 

—■  'cimiiÉs 


Ile  SEUL  a’iiDe  couscrvaiioi.  de  4  .i  5  si 

par  su  tenues  pores  i  Ucihede  I  iuclaux  .  Il'  lostitul  tsslesr) 
Permet  la  snralimcntation  (  Tuberculose , 
Cancer);  obvie  à  l'intoléraDCe  de  l'eitomac 

(Vomissement);  Supplée  à  sou  insnffisance 

(Hypopeps/e);  Combat  lesfermciitaiieDsgastro- 
intcstinalcs  nocives  (Diarrhées,  Entérites). 
firlour:  là.UlKeDsrCormccanet/ii.t  L/.iro)  peiiel.'.oinepl. 

Usine.  ;  LAITERIE  SCIENTIFIOUE  de  PONTOISE. 

■  üépiIt:  AURIAN  &  C'.Kueiie  isPerle,' - 


CHAMPAGNE 


iHErDSIECKl 

Maison  fondée  en  1785 
KÜNKELIVIANN&  Ce-Supç*?* 

REIMS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  fODfSME 


i  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  cl  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème, 
Lymphatisme,  Scrofule,  AHections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  physiologrlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  lodares. 


SËDATlOiV 


REDIATE  OE  LA  TOUX 


SIROPouD'BOUSOÜET 


] 


Plus  Active  et  Iüoins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  iiAlfHiffTll  11  spécifique 

DOULEUR  .(mTOUK') 

doOTOU'X'E:  orioipo^e:  | 

O  gr.  05  0  O  gr.  10  par  Jour.  )  j 

lit  Sirop,  PolioD,  iDlecliopss.-cut.,  Suppositoires,  etc.  'j 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  ^ 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32.  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  j" 


Tablettes  du  D-Bousquet 

àiaDIONINE-IVIERCK 


MÈDE  SFiÉtClFKaUE  Oe:  ua  OOUUEURil 

RALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.f 

i-ninclc  flusD' -BOUSQUET,  63. Rue  La  Boétie,  Paria.  | 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  4 


-  ?8  - 


Sainocli,  1.1  Janvier  1906 


I  Trailement  pbysioloiiiiue  de  la  GO^STiPÂTION 


MODE  D’EMPLOI  !  . 

Prendre  2  ea|istiles  à  la  fin  du  repas  | 
le  reste  par  2  capsules  de  demi-  I 
•lire  en  demi-heure.  I 


[SEINE-ET-OISE) 

LES-BAINS 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  cc.  d’Ilydrogène  sulfuré  par  litre) 

ÂfleetioDs  des  Voies  respirstoÉs,  lumatisige,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINl~  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

Eevure  de  liière  sclcelionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Klacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURIHnXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

l*rincii*cs  actifs  solubles  de  la  Eevure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

_ _ En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


T  T  wn 

Obésité.  ^ 

^  Ooitre.Myxœdème  ^ 

Crétinisme. 

►  Pastllhs  dosées  à  20  centH 
^^^dosées  à  6 

A.  FLÛURESIiS 

PHARMACIEN 

62,  Rua  Notra-Dame,  BORDEAUX 

LABORATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décrût  Ministériel 
après  avis  favorable  de  l’Académie  de 
Médecine  (Rapiiort  de  M.  Nocabd). 

Aménorrhée,  || 
Ménopausé,  ^ 

►  Chlorose.—  Troubles  .J 
Post-Ovarlotomiques.  j 

^ovâirjneI 

PILULES  J 

Si  dosées  à  10  cent,  g 

SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME  LABORATOIRE 

r  Anémie.  "1 
^  Ataxie  Locomotrice.  ^ 
Faibiesse  générale.  . 
^  Neurasthénie. 

^  Impuissance. 

.ORKITINE. 

PILULES 
dosées  üi  30  cent. 

PROSTATINE  —  SEMINALINE 
CAPSULAR/flE  -  HÉPA  TIRE 
RÉPHROSINE  —  SPLÉRIRE 
MÉDULLOSS/RE-  TUMOSIRE 
ERCÉPHALIRE  —  mOCARDIRE 

Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 

r 

Vente  en  Gros  : 

^  Bronchite  et  .4 
Pneumonie  Chronique. 

^PUEUMIHE^ 

1  dosées  i  30  cent,  gj 

sté  pse  do  peoDUITS  PHABMAOEUTiaUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GÜYON 

Pour  éyiter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


KEPHIR  SÂLH 

TÉLÉPHONE  T  ATir»  TlTAOTiACT?  LIVRAISON 

149-78  LAI  1  DiAoiAo£i  a  domicile 

Âcide  lactipe,  Acide  carlioiijQue,  Oiastaso  el  Peptones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N“  III,  Constipant 


PULVO-KEPHIB 

Pour  préparer  soi-môme  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÈPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIETE  DILIHENTÀTION  LÂGTÉE,  20,  ra&  de  Trdvise  --FonrDisseiir  des  Hôpitaux 


LANTEINË 


ACTIVE 

les  échanges  moléculaires. 

FORMIATE  ALCALIN  organismes  affaiblis. 

AIVÉIIIE,  \I,UUASTIli;\IE,  TIJIti;RClJLO.SIi,  CAXCI.R 

Cachets  de  0  gr.  20  :  3  par  jour.  —  Prix  de  la  boîte  :  3  fr. 

0,25  de  formiatc  de  soude 


Pharmacie  VIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 


F^OLÜTIONu-  . 

g  DIGITAUNE  CriBtallUée] 


DIGITAL!  WEdHOMOLLEtaUEVENNI 


LA  PRESSK  MLDICALK,  N“ 4 


—  29  — 


Samedi,  13  .lai 


. . . 


iORBHDOL 

T  E  MORRHUOL  renrerme  tous  les  principes 

J-i  actifs  de  l’Iiuilc  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  crasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 

i  de 

rondes  contenant  2Ü  centigrammes  ou 

5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dose 

CHfiPOTEâUT 

3  à  0  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

i  _»«_ 

^Es  Capsules  contiennent  chacune  quinze 

XJ  centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 

1  MORRHUOL 

morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
luMrc  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 

1  CRËOSOTÈ 

toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 

M  de 

dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 

1  CHAPOTEAUT  j 

naire  à  la  dose  de  4  à  G  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  ;  l’iiarmacie,  1,  rue  Bourdaloue. 

S  Clxi  II>OOt©-«Lr  J.  ca.©  TSfXTTC'IS  = 

=  Sous  rinfluence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
=  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 

I  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  = 
=  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 

Ë  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  ^  f  /  1 

E  PARIS  -  Ph™  VIAL,  20,  rue  de  Châfeaadun.  " '  /  Ë 

S  et  princinales  Pbarniacitjs.  /  '  = 

Eiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii: 


•  YIM  DS  PEFTONE  © 

De  CHA3POTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 


(PBOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

<  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

<  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 

<  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 

<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
X  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 

<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
:<  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2"  série,  t.  I,  1872,  ^ 
^  p.llOOetsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VI AL,  1,  rue  Bourdaloue. 


1  OU  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  gram 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  empl 
par  l’Institut  Pasteur  cl  les  laboratoires  de  physi 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organisiii 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue 


Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
ï  de  Bordeaux. 

sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
oratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 


Mieux  tolérés  et  pl 

is  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SELS 

snoini 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

Bromure  )  i  ;. 
üe  Strontium.  )  ^^^’^dies  nerveuses. 

mure  ^ 

de  Strontium,  i  du  cœur. 

üe  Strontium,  i  Albummune. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l'objet  de  communicalioyis  favorables  à  V Académie  de  i/^c^ecing.J| 

iiüiPiiiliMiin 


IKssÆ'i 


;  i/i  roilligr.  Colohicine  pure;  20  cgr.  Salicylat 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVtEocLifia.n.t  complètemeiit  la.  SDiaLlxès©  xxrxqxao 

GOUTTE  ET  RHURSa^TISGIflES  MOUB 


Liniment  h  base  do  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  «es  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

1  Ftemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  Fintérieur 


ANIODW" 


PUISSANT  ACGÉLÉRÂTEUR?^NUTRIT!ON  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades  ;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  ) 


A-ntiseptique  Cjréxiéretl 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  I/IOO*  (Une  grando  cuillerée  dans  I  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL  remp  ® 


TABLETTES  d'OVARINE  CHAIX  & 

îif;„£ii«^d£;^tepi^liUæ:-iiÉliOI>AU8ErTilOUBLE8^el«IHEN8TRUAT>-'>N.CHLOilO-AliÉlilE 


L'A  PRESSÉ  MÉDICALE,  N“  4 


Samedi,  13  Janvier  19Ü6 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  clinique  annexe.  —  Tin  arrêté  nnnistériel 
l'har^'c  M.  Aimé  Galnai'd,  <:hiriii'j*iRn  de  rilùlel-Dieu, 
il’iin  cours  de  clinique  annexe  ii  la  Faculté. 

Thèses  récompensées.  —  Médailles  d'argent:  MM. 
Vndré  (.1.  Marc),  Andricu,  Aubertin,  (lanlonncl,  (Jatliala, 


Médailles  de  bronze.  —  MM.  llauinpfarlncr,  dernier, 
Delmor,  Dreyfus-Rose,  Duiiutnt,  Gaulliy,  IIuf,^nicr,  La- 
|»eyre,  biouville,  Lcinanissier,  Mig-not,  M**®  Pascal,  Palry, 
Pietkicwir/,  Piellre,  Piquand.  Roslaiiie.  Tiilayc,  ViN’v. 
Menlions  homn-ables.  —  MM.  Absaiid,  AitolV,  AulVreL, 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sons  la  direction  de 
\\.  .Mosny,  im-dccin  de  rJiù[)ital  Saint-Antoine,  M.  Boi- 
luuix,  interne  du  service,  coininenceru  le  lundi  22  Jan¬ 
vier,  à  8  h.  8/4  du  malin,  un  cours  élémentaire  [)ratique 


M.  raidoau,  modecin-major  de  clas 
jiour  le  ü®  bataillon  <lo  chasseurs  A  pied. 

.M.  Spindlor,  médecin  aido-ntajor  d(‘  1'® 
signé  pour  le  117®  rég.  d’infanlcrie. 

M.  Lévy,  médecin  aide-major  de  l‘«  vhu 


pour  I  Inipiial  du  Ibdvédère  à  luius. 

.M.  Couion,  médecin  aide-major  de  2®  classe,  est  dési¬ 
gné  pour  le  8®  hussards. 

—  Sont  inscrits  au  tableau  d'avancement  : 

Pour  b;  grade  de  médecin  prineipal  de  1*’®  classe,  MM. 
les  médecins  principaux  de  2®  classe  :  Mignon,  iirofesseur 
A  l’école  d’application  du  service  de  santé  militaire;  Paii- 
/al,  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé  au  minis¬ 
tère  de  la  Guerre;  Ilussonet,  médecin-chef  à  l’hospice 
mixte  de  Salnt-Mihicl  ;  Muljcan,  médecin-chef  à  l’hospice 
mixte  du  Mans;  Dubrullo,  à  l’hô])ital  Villemanzy,  ù  Lyon; 
D/icvonslu,  à  rinqjilal  de  Versailles;  Monart,  médecin- 
chef,  à  rhô|>!tal  du  Ihdvédèiîc,  à  Tunis;  Polin,  médccin- 


Ponr  le  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe,  MM  .  le 
médecins-majors  de  1‘®  classe  :  Rebond,  A  l’iiépital  d 
llcll'ort;  Yilmaiii,  médcci>i-ehef,  A  I  hospice  mixte  (le  Toul 
RischofT,  A  rhépilal  de  Nancy;  Salâtes,  à  l’hépital  d 
Marseille;  Uardc,  A  l’in'qdtal  du  camj)  de  Ghùluns;  Sa 
iesses,  A  riiApituI  de  Rayonne;  Loup,  A  riiôpilal  SainI 
Martin  A  Paris;  Toussaint,  A  rho])ital  Régin,  à  Suint 
Mandé;  Roisson,  major  A  l'école  du  service  de  santé  ini 
lituire;  Vcdcl,  A  la  légion  de  la  garde  républicainiî 
Ferry,  A  l’hùpitul  de  Versailles;  Sieur,  2>Tofess«*ur  Al’écol 


au  3®  rég.  de  chasseurs  A  ebe- 
e  hussards;  Pichon,  au  23"  ba- 
1;  Rusquet,  A  riiôpital  de  Bor- 
agrégé  A  l’école  d’aj)plication 
niai,  aux  hôpitaux  de  la  divi- 


medoeins  aides-majors  de  1^®  classe  :  Picqué,  surveillant  A 
l’ci'olc  d’ap2)licaliün  du  service  de  santé;  Perrot,  surveil¬ 
lant  A  l’école  du  service  de  santé;  Weitzel,  an  157®  rég. 
d’infanterie;  Lévy,  an  80®  rég.  d’infanterie;  Duguet,  au 
18®  rég.  de  dragons;  Magnoux,  au  4"  rég.  de  tirailleurs 
algériens;  Guubert,  un  112®  rég.  d’infanterie  ;  Jeandidier, 
aux  hôpitaux  de  la  division  do  Constantinc;  Gimazune, 
aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constantinc;  Giiéricolns, 
an  bataillon  du  122"  rég.  détaché  en  Crète;  Dupuich,  au 
3®  rég.  de  chasseurs  A  cheval:  Tellier,  au  2®  rég.  étran¬ 
ger,  5®  halaillon  (Tonlciii)  ;  Sylvestre,  aux  hôijituux  de  la 
division  d’Alger  ;  Romieu,  au  2®  rég.  de  chasseurs  d’Afrique; 
Talon,  au  27®  rég.  de  dragons  ;  Robard,  au  30®  rég.  d’in¬ 
fanterie;  Antoine,  au  135®  rég.  d’infanterie:  Goste,  au 
1®*’  rég.  de  chasseurs  d’Afrique;  Taillade,  aux  hüi)itaux 
de  la  division  d’Oran;  Nurdin,  an  3®  bataillon  de  chas¬ 
seurs  A  pied:  May,  au  2®  rég.  de  tirailleurs  algériens; 
l)ô,  au  23®  rég.  d’artillerie;  Monod,  au  13®  rég.  d’aiTil- 
lerie;  Cornet,  A  l’hôjjital  de  Constantine;  Dreyfus,  an 


légère  d’Afrique. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  :  au  grade  de  méde¬ 
cin  de  3®  classe,  MM.  les  élèves  du  service  de  santé  PoLel 
et  Roulhillicr. 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Si>i 


Pans  et  Départements. 
Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Lebon,  ni 


équipages  militaires;  ThéraulL,  au  15®  bataillon  d’artil¬ 
lerie  A  pied  ;  Vigerie,  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger; 
Patte,  îiu  4®  rég.  de  cliusseurs  d’Afrique;  Lahoiigic,  aux 
hôpitaux  de  la  division  fie  Tunisie  ;  Zumhiehl,  A  l’école 
d’application  de  l'aiTillcrie  cl  du  génie;  Patris  de  Broc, 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger;  Rîscons,  au  8®  rég. 


LA  PREISSE  MEDICALE,  N»  4 


Le  service  médical  de  l’Assistance  à  domicile.  — 
En  vue  d’nvitcr  à  la  j)oinilaliaii  iiiallicui-cusc  de  noml)feiix 
Jéraiij^enients el  des  courses  souvent  lonj^ues  et  jiéniljlos, 
sur  un  rajtport  de  M.  Tanlet,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  prendre  lu  déliljération  suivante; 


jour,  d  des  heures  fixes,  à  l'endioit  indiqué  pour  r 
les  lettres  de  réquisition  qui  y  auront  été  déposées 
vront  faire  leurs  visites  immédiatement  njirès. 

Conférences  d ’électrothérapie.  —  Si.i-  con/éi 
d' êlcctroihèrapie  yratiqac,  uniipiement  réservées  aux 
bres  de  l’Association  corporative  des  Etudiants  en  i 
cine,  seront  faites  par  MM.  Dellierm,  ancien  inlcri 
hôpitaux,  et  Laqiicrrière. 

Elles  commenceront  le  dimanche  14  .lanvicr  1! 


I  Contamination  de  nourrice.  —  Le  tribunal  de  La 
Rochelle  vient  de  condamner  l’Assistance  publique  ii 


Faculté  de  médecine  de  Breslau. — M.  Rudolt  Stich  ' 


Faculté  de  médecine  de  Copenhague.  —  M.  N.  P. 
ochicrlieck  est  nommé  privatdocent  d’hygienc. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovie.  —  M.  Vincent 
Leiilcowski  est  nommé  professeur  extraordinaire  d’odon¬ 
tologie. 

Faculté  de  médecine  de  Halle.  —  M.  Oskar  Levy 
3st  nommé  privatdocent  d’anatomie  pathologique. 

Faculté  de  médecine  d’Odessa.  —  M.  V.  Orloy  est 
nommé  jirol'esseur  extraordinaire  d’obstétrique  et  de  gyné- 


!*nl  a  rrmlre  cetlo  jietile  seringue 
re  à  eu  diminuer  considéruhlcment 
n  seringue  du  LP  Rarthélemy,  dont 


respondant  a  un  centigramme  de  mercure  rr 
S’adresser  directement  à  la  /‘hannacie  Chu 
i‘J,  ItouL  Bdnnc-NoiH’clle,  à  l’arh. 

Huile  grise  Vigier  à  én  o/o,  prix  du  fine 
du  double  llacon,  4  fr.  25.  (Remise  d'usage  ai 


Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires. 


Programme  :  I.  Technique  de  l’élcctro-diaguostic  (exa¬ 
men  et  présentation  de  liialades).  —  11.  Maladies  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Accidents  du  travail. - 111.  Applications 

diverses  aux  maladies  du  tube  digestif.  Lavement  élec¬ 
trique.  —  IV.  Radiothérapie  (Epithélioma,  tricophytie, 
leucémie,  dermatoses).  —  V  et  Yl.  Notions  succintes  cl 
applications  des  courants  continu,  faradique,  statique. 
Haute  fréquence. 

Prix  d’inscription  :  ü  francs.  —  Sc  faire  inscrire  au 
siège  de  l’Association. 

Conférence  d'internat.  —  M.  Broc,  interne  à  Tho- 
pital  Trousseau,  et  M.  Mathieu,  interne  à  la  Maison  Du¬ 
bois,  aide  d’anatomie  à  la  Faculté,  reprendront  leur  con¬ 
férence  d’internat  ii  la  fin  de  .ianvicr.  S’adresser  à  l’un 
deux. 

Inspection  des  écoles.  —  M.  de  Laiiradour  est 
nommé  métlccin  inspecteur  tics  écoles  du  canton  du  Sainl- 
Oiieii  (IF  circonscription). 

Société  médicale  d’Indre  et-Loire.  —  Le  Bureau 
de  cette  Sociélé,  iioiir  l'année  IhOü,  est  composé  comme 
suit  :  MM.  de  Grailly  (de  Youvray),  president-,  Testeviu 
(de  Tours),  Biirnevcld  (de  Joue),  eice-présideiils-,  André, 
seerétairc  ;  Diihi'cuil-Chainhardel,  seerètaire-aitjoint  ;  Gras- 


Internat.  —  An,vtomii:.  —  SVanec  du  9  Janvier.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Deroye,  1(1;  Stepowski,  G  ;  Dreyfus,  11; 
Moiisaingcon,  11  ;  Piqiin,»  ;  Chazarain,  12;  Wiinsclieiidorff, 
6  ;  Bonvoisin,  11;  Bijou,  G.  —  Absents  :  MM.  Gosselin, 

Séance  du  10  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Roullier,  4  ; 
Vaiiry,  5;  Dumas,  7;  Chiimbard,  1);  Muscarenhiis,  4;  Cré- 
pin,  5;  Joiisset,  4;  Riché  (Louis),  2. 

Séance  du  11  Janvier.  —  Onl  obtenu  :  MM.  Coryllas,  1(1 
Briiel,  7  ;  Pellot,  8;  Marsan,  il;  Ménard  (Pierre),  7  ;  Cihe- 
vallier  (Alherl),  1:1;  Cbaudcsris,  !l.  — .tbsent  :  M.  lîoii- 

Patiiologie.  —  Séance  du  0  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Trotiiiii,  !l;  Colibcrl,  7;  lioiicayrol.  G:  Debertrand, 
10;  Aine, il;  W’eil  (André-Achille),  7;  Giron,  G:  Presbéanii, 


AVIS  IMPORTANT.  - 

indolore  Vigier,  à  40  o/o, 

courant  dans  le  traitement  < 
prévient  Messieurs  les  DocO 


L'huile  grise  stérilisée  e 


efe/a  Maison  L.  FRERE,  A  Cliampinny  &  C‘“,  S‘'",  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FflfiDBfiK  sont  prépa¬ 
rés  au  piliilier,  dosés  d’une  façon  malhémaliqueet  colorés  en  nuances  (iiverses. 
Le  noui  et  la  dose  du  médicament  sont  iiupriiucs  très  lisiblement  sur 
chaque  piliilu  ou  graiiulc. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  .granule.s,  nVituiit  verts  de  sucre,  n’adhè¬ 

rent  jamais  enlre  eux,  conservent  iiidétàiaiiuetit  l'activité  des  m.atières 
premières  ipiMIs  rerifeniKtnl  et  restent  iiialtcriiiCtles  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  I  inscription  du  nom  et  do  la  dose  du  médicamcnl,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  dilVérente  esl  couiplètemenl 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  Iniiles  les  bonnes  jiliarmafies.  Dénéi  niiniTal  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jaroli,  Paris. 


J.  Marktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ANTISEPSIE  GASIRO-INTESTINÂLEi 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites.  —  Diarrhée.  ^ 
Flatulence.  Dysenterie.  ^ 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde.  | 

Pastilles  et  Poudre  i 


_ APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  ^  PORDRE  :  2  à  3  cuillers  à  hnuelie.  Délayer  cliaquc  cuiller  ilans  un  demi-verro  d'e 
r  (  PASTILLES  :  h  à  10  paslille.s.  Lus  laisser  rondre  dans  la  bouche. 


Toutes  Pfiarmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Chamoif^nv  &  C 


üüüiüH 


NEVRALGIES  --  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra- 
lules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
H  d’impression  pour  une  quantilé  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
jraniiles  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
Iniijours  de,  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  RBaisoii  évite  avec  te  plus  grand  soin  d’employer  pour 

un  autre  client  une  inscription  déjà  elioisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  afmurc  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  i’inscriplion  qn’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


PERLES  «B  de  TÉRÉBENTHINE  CIERTAN 


APPROUVÉ  par  l  iCADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-mince.  -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Efficacité  certain 


«trqin  depuM  ^  Synthétique  et  titrée  à  ÎSÎS  O/O  de  GaVacol  criatallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

I  DU  A  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

^  Eâ'WW'Ut  R  El  ir^  In  B  n  «  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante..  Elle  esl,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
7 — ^  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gatacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 

Cr  oiota  injections  sous-<*.utanées  en  solutions  huileuses.  —  'Vente  en  flacons  de  30,  60,  I2S,  250,  500  et  1.000  gc.  Maison  L.  Fé^ËRE,  19,  rue  Jaoo)' .  Parla. 
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Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  dc's  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TubercElose  Folmonaire 


toujours  aeeept('‘es  ménu 
lades  les  plus  diflîeilcs. 


DisparitiondelaTOUXetdel’EXPECTORATION. 

COp  '^1 

P  J  Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 

:  Disparition  de  la  DYSPNÉE. 

;  g  AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 

a  Augmentation  de  l’APPETIT. 

Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Sé  méfier  des  produits 
inactifs  ou  toxiques 
souvent  substitués  au 
THIOCOL  ROCHE 


1rMfo;C.6L  Roche.  S 


Prescrire 

toujours  les  prépara¬ 
tions 

ci-dessus  indiquées. 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F-  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘'\,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS^. 


TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 

SCROFULES,  RACHITISME  (  au  chlorhydro-phosphate  de  chaux  cré^soté  ) 

Par  cuillerée  à  fiOîege,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 

*®  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

a  eau  sucree.  ^  UTA UBERGE,  165,  ru»  Saint-Denis,  k  Courbevoie  (Seine),  à  pionmiU  dt  la  laii  dl  Bécou-lu-Bmjèiei,  et  Pharmacies 


kLtth  le  ism  M  <■>:<  t»n  ism 


Pharmacie  sillon,  46.  Rue  Pierre- Charron,  PARiS  (8°  Ârr‘) 

TÉLÉPHONE  51  7-12 


É^RABLEJSI 


SCROFULE 


.1  o^jÊ 


THYRQIDE 


N°  5. 


Mercredi,  17  Janvier  1906. 


I-.  A 


—  ADtniNlSTUATIOK  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAItlS  (Vl«) 

ABONNIÎM  KNTS  : 

Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Protbssour 

do  cliniquo  oplitalmoloniqiio 
àVllôtei-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeiir  asTrépé, 
Aocoiiohour  de  l'hup.  Lariboisière 

E.  DE  LAVARENNE 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Profossour  lio  clinique  médicale  Professeur  de  Patholosi 
A  l’hêpital  l.aeiinoc.  à  la  Fr-""  ■- 

Membre  de  l'Acad.  do  mddecino.  Méd.  do 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 


Médecin 


Professeur  aprégé, 


ioucicaut. 


Médoc 


J,-L.  FAURE 

Profossour 

Chirnr.Lrion  do  riiôp.  Tenon. 


üo  rhùpilal  Si 

F.  JAYLE 

.ssi.slnnl  do  ^ryn.  à  l'iifip.  lîroc; 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

P.  DKSl'OSSUS 

SECBÉTAIIIE  DK  LA  nÉDACTK 


les  Bureaux  de  rédaction 
Librairie  Masson  les  Lundi,  1 
do  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  nvw 

M.  Savaiiiavd.  Le  traitement  chirurgical  de  l’ané¬ 
vrisme  sous-claviculaire. 

P.  HAKTiiNUEiiG.  La  migraine  des  arthritiques.  Patho¬ 
génie  et  traitement. 

CHIRURGIE  PRATIQUE 

P.  Hahuouin  et  La  Pii>i;.  Le  traitement  des  ulcères  vari¬ 
queux  par  l’incision  circonférentielle  do  la  jambe. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  UoMME.  Les  hémoptysies  des  tubercnlenx  et  leur  trai¬ 
tement  par  le  nitrite  d’amyle. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Auto¬ 
plastic  du  pavillon  de  l’oreille  pour  perte  de  substance 
d’origine  Iraumntique.  —  Contribution  à  la  chirurgie 
des  lésions  articulaires  pur  armes  à  feu,  d’après  quel¬ 
ques  cas  observés  pendant  la  guerre  russo-japonaise. 
—  Extirpation  du  pharynx  et  du  larynx  pour  cancer.  — 
Kyste  dermoïde  du  médiastin  opéré  et  guéri.  —  Les 
affections  chirurgicales  de  la  hanche  étudiées  à  l'aide 
des  rayons  X, 

Académie  de  médecine  de  New-York.  —  Le  traite¬ 
ment  chirurgical  de  la  cirrhose  du  foie  avec  ascite. 

Association  médicale  de  New-York.  —  Infection  géné¬ 
rale  par  voie  amygdalicnae.  —  Classification  et  sémio¬ 
logie  des  diarrhées. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'wv% 

Société  de  médecine  légale.  —  Le  seorei  professionnel 
et  les  médecins  du  service  des  mœurs.  —  De  lu  res¬ 
ponsabilité  des  médecins  dans  l’emploi  des  anesthési¬ 
ques. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Atrophie  du  nerf 
optique  consécutive  à  un  phlegmon  du  sue  lacrymal.  — 
Quelques  mots  sur  l’extirpation  du  suc  lacrymal.  — 
Renouvellement  du  bureau. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
■  phie.  —  Réinoculation  du  virus  syphilitique  uu  por¬ 
teur.  —  Huile  grise  indolore.  —  Médicament  nouvenn 
de  l'cczéma,  —  Un  cas  d’actinomycose  cervicale.  — 


OADAE2AIÜA  pour  régime. 

VM  rl  M  PM  RI  M  Congestion.  Constipation. 

Kcphirotlicrapic.  —  hc“Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antinepsle  de  la  pean  et  des  muqaeases. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

XIV»  Année.  —  N»  5,  17  Janviee  1906. 


I  Krythème  miliaire  lencogéniqiie  prurigineux  chronique. 
—  Sarcomes  cutanés  des  Kabyles. 

Société  de  neurolog-ie.  —  Polynévrite  succédant  à  l’cm- 
poisonnemeiit  arsenical  aigu.  —  Paralysie  faciale  et 
liémiatroidiie  linguale  du  cûté  droit.  Séquelle  de  iné- 
ningiie  ou  de  polioencéphalile  inférieure.  —  Un  cas  de 
syringohulbie.  Syndrome  d’Avellis  au  cours  d’une 
syringoiuyélie  spasmodique.  —  Sclérose  en  plaques.  — 
lîuphorio  délirante  et  onirisme  chez  un  phtisique. 
Double  tubercule  céréhro-méiiingé  symétrique.  —  Un 
nouveau  cas  de  soi-disant  hétérotopie  du  cervelet 
(ectopie  cérébelleuse  post-inorlem).  —  Cellulo-névritc. 
—  Lésions  de  lu  moelle  dans  la  démence  |)récocn.  — 
Syndrome  psendo-bulhairo  d’origine  iiévrilique. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Contrihuiion  è 
l’étude  clinique  et  bactériologique  des  lésions  encé- 
plialo-méningées  chez  le  nouveau-iié  syphilitique.  — 
Intoxication  mercurielle  thérapeutique  suivie  de  mort. 
Autopsie. 

Société  de  biologie.  —  Modincalioii  de  lu  téluuic  par 
l’application  d’un  courant  allernutif  de  la  bouche  ù  la 
nuque.  —  Le  chlorure  de  sodium  du  lait.  —  Coloration 
des  hémutobluslcs  du  sang  humain.  —  Suc  pancréatique 
■^1  glycémie.  —  Dosage  du  chloroforme.  —  Cryoscopic 
de  minimes  quantités  de  liquide. 

Académie  de  médecine.  —  Sur  les  conditions  légales 
do  l’emploi  médical  des  rayons  Rœntgen.  Discussion. 
—  Rapport. 

ANALYSES  “ww 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
H.  Gaudikr  et  Descahiuîntiiies.  Anatomie  de  la  veine 
mastoïdienne. 

CHRONIQUE  -WW 

P.  D.  A  propos  du  budget  des  hôpitaux  de  Paris. 

LIVRES  NOUVEAUX 

MM.  A.  CiUNTEMüssE  et  W.  Podwïskotskt.  Le.s  pro¬ 
cessus  généraux. 

NOUVELLES  -vw». 


DRA6ËES.FER  COGNET 

Protoxalato  de  For  et  Quasslne  crJetalllséo. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERHUQIWEUX 

PNEUMONIE  —  CONGESTION  PULMONAIRE 
BRONCHO-PNEUMONIE,  TUBERCULOSE 

PNEUMOCOCCINE 

lodure  de  Terpine  pur.  AMPOULES,  Brev.  S.G.O.G. 

Litléraluie  el  Échantillon!  ;  LaboratoiiB  E.  VIEL,  RENNES 

■  Détail  dans  tontes  les  Pbarmaoles. 


%yjèn8  de  la  Bouche  et  de  rt'stemac 

PASTILLES  VICHY- ÉTAT 

Deux  ou  trois  aorès  chaque  repas. 

FOUGUES  ToniAlcaline 


A  PROPOS 

DU 

BUDGET  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Le  rapporteur  du  budget  de  l'Assistance  pu¬ 
blique,  M.  Ranson,  a  fait  remarquer  cette  année 
au  Conseil  municipal  que  l’administration  tolé¬ 
rait  sur  bien  des  points  des  dépenses  excessives. 

11  a  noté  notamment  que  les  dépenses  pour  les 
instruments  de  chirurgie  et  objets  de  pansement 
augmentaient  dans  des  proportions  insolites. 

ET  INSTRUMENTS  DE  ClimuKCIF. 

1875  .  75.102  fr. 

1880  .  'i08.y05  — 

1885  .  532.410  — 

1890  .  714.197  — 

1895  .  1.291.471  — 

1900  .  1.424.944  - 

1903  .  1.596.454  — 

LES  INSTRU.MENTS  DE  CIIIIIURGIE  SEULS 

1896  .  193.169  fr. 

1900  .  195.898  — 

1901  .  250.281  — 

1903  .  256.272  — 

Le  rapporteur  ajoute  :  «  Nous  continuons  à 
croire,  avec  tous  les  rapporieurs  qui  se  sont 
succédé,  qu’il  serait  facile  de  réduire  celle  dé¬ 
pense. 

«  Mais  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  faudrait 
que  les  directeurs  et  les  économes,  d’accord  avec 
les  chefs  de  service,  exercent  une  surveillance 
constante  et  un  conirôle  sévère. 

«  Nous  sommes  de  plus  en  plus  convaincu 
qu’en  procédant  ainsi  on  pourrait  très  facilement 
meure  à  la  disposition  de  MM.  les  médecins  et 


boonchites 

VJ  "lui  ^  TUBERCULOSE 


LAINCAR 


I  Phi°  LANCOSIVIE,  71 .  Av.  d'Antin.  [ch!*oS{t1fHiovL~-S 


POLY-FORMIATE  le  CodUdi 

(>  ü  13  coiu|iriméN  jjniir. 

COUTURIEUX ,  pharmacien,  57,  av.  d’Antin. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

UALADIKS  NEUVliUSFS 
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chirurgiens  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  be¬ 
soins  du  service,  tout  en  réalisant  une  très  grosse 
économie. 

a  Quant  aux  insti’uinents  de  chirurgie,  la  dé¬ 
pense  suit  toujours  une  progression  ascendante  : 
de  llKi.Kii)  fr.  en  1890,  elle  passe  à  195.898  fr. 
en  1900,  pour  atteindre  250.281  fr.  en  1901,  et 
250.272  en  1903. 

«  Aussi  cette  augmentation  constante  fait-elle 
naître  chaque  année,  au  sein  de  la  5“  Commission, 
les  critiques  les  plus  sévères. 

«  Depuis  dix  ans,  tous  les  raj)porteurs  ont  été 
unanimes  îi  signaler  à  l’Administration  la  néces¬ 
sité  d’enrayer  celte  dépense.  Malheureusement, 
il  faut  bien  le  constater,  tous  ces  appels  sont 
restés  sans  effet  ni  résultats  appréciables. 

«  C’est  pour  enfin  les  obtenir  que  notre  excel¬ 
lent  collègue,  M.  Navarre,  a  déposé,  le  30  Dé¬ 
cembre  dernier,  deux  très  intéressantes  proposi¬ 
tions  tendant  :  la  première,  à  la  création  d’une 
usine  centrale  de  pansements  à  la  tête  de  laquelle 
serait  placée  une  Commission  composée  de  direc¬ 
teurs,  chirurgiens,  pharmaciens,  ingénieurs, 
c’est-à-dire  de  personnalités  capables  de  j)ouvoir 
assurer  à  la  fabrication  des  objets  toutes  les 
garanties  d(''sirables;  la  seconde,  à  l’installation 
dans  une  annexe  de  l’usine  ci-dessus,  d’un  ate¬ 
lier  de  nickelage  de  tous  les  instruments  de  chi¬ 
rurgie  des  établissements.  » 


Aux  dépenses  nécessitées  par  les  services  de 
chirurgie,  il  faudrait  ajouter  la  dépense  de  gaz 
nécessitée  par  la  multiplicité  des  appareils  à  sté¬ 
rilisation,  chaque  service  de  chirurgie  possédant 
ses  appareils  spéciaux. 

M.  Ranson  fait  remarquer  qu’il  serait  possible 
de  faire  une  importante  économie  de  gaz  si  les 
divers  services  de  stérilisation  d’objets  de  panse¬ 
ment  de  riiôpilal  étaient  concentrés  en  un  seul 
service,  comme  à  la  Pitié,  où  l’essai  a  été  reconnu 


très  satisfaisant.  Dans  cette  maison,  toute  la  stéri¬ 
lisation  est  pratiquée  dans  un  grand  stérilisateur, 
alimenté  par  la  vapeur  de  la  chaudière  de  l’étuve 
à  désinfection,  aussi  la  dépense  n’atteint  pas 
20  pour  100  de  celle  nécessitée  jadis  par  les 
appareils  à  gaz. 

M.  Ranson  estime  qu’il  serait  relativement 
facile  de  faire  sur  le  budget  des  hôpitaux  de  Paris 
des  économies  notables.  Des  essais  ont  été  faits 
dans  cet  ordre  d’idées  et  avec  un  réel  succès. 

Une  série  de  mesures  judicieuses  appliquées 
à  la  consommation  de  l’eau,  a  produit  pour  1904 
une  économie  de  127.000  francs  par  rapport  à 
1902. 

eONSO.MMATION  DIS  I.’lîAU 


1002  .  571.517  fr. 

1004  .  443.925  — 


Ce  qui  donne  127.502  francs  d’économie,  soit  un  peu 
plus  du  cinquième  du  cliilfre  total  de  la  dépense. 

En  intéressant  le  personnel  à  éviter  le  gaspil¬ 
lage,  on  peut  également  réaliser  de  sérieuses 
économies.  Pour  le  chaufifage  par  exemple,  dans 
les  hôpitaux  où  existe  une  usine  centrale,  le 
système  des  primes  d’économie  de  coml  ustibles, 
5  francs  par  tonne  économisée,  proposé  par  l’in¬ 
génieur,  pour  les  chaufifeurs  et  adopté  par  le 
directeur  de  l’Assistance,  a  donné  des  résultats 
très  satisfaisants,  puisque  les  économies  réalisées 
depuis  trois  années  s’élèvent,  en  moyenne,  à  plus 
de  2.000  tonnes  (05.000  francs),  c’est-à-dire  au 
dixième  environ  de  la  consommation  du  combus¬ 
tible  par  les  foyers  d’usine;  —  à  l’hôpital  Lari¬ 
boisière,  par  exemple,  avec  les  nouveaux  bâti¬ 
ments  importants  des  voies  urinaires,  il  est  con¬ 
sommé  200  tonnes  en  moins  de  charbon  qu’avant 
l’ouverture  de  ce  service. 

Il  en  est  de  môme  pour  l’éclairage.  A  l’bôpital 
Rroca,  des  essais  d’économie,  avec  promesse  de 
gratifications  au  personnel  intéressé,  ont  été  ef¬ 
fectués  :  dans  le  service  éclairé  à  l’électricité 


(200  lampes  environ),  on  consommait,  jusqu’en 
1903,  pour  7.500  francs  de  courant  électrique 
payé  au  secteur;  depuis  1903,  cette  somme, 
quoique  cela  puisse  paraître  incroyable,  a  été 
réduite  à  2.500  francs  \  P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


MM.  A.  Chantemesse  et  W.  Podwyssotsky.  — Les 
processus  généraux.  Tome  second.  1  vol.  grand  in-8“ 
57  tig.  en  couleurs  et  37  lig.  en  noir.  Prix  :  22  fr. 
Paris,  Masson  et  C*“,  1905. 

Après  avoir  résolu,  dans  un  premier  volume  dont 
le  succès  fut  aussi  retentissant  que  justifié,  tous  les 
problèmes  offerts  ù  l’étude  méthodique  des  processus 
anatomo-pathologiques  élémentaires,  voici  que  l’heu¬ 
reuse  collaboration  des  deux  éminents  savants  de 
Paris  et  d’Odessa  livre  au  public  un  second  volume 
non  moins  documenté,  non  moins  original  et  non  moins 
remarquable  que  le  précédent.  Ici,  c’est  la  vie  même 
de  l’organisme  humain,  dans  ses  processus  réaction¬ 
nels,  la  défense  de  nos  tissus,  de  nos  organes  et  de 
nos  appareils,  qui  s’offre  aux  recherches  de  l’expéri¬ 
mentateur,  du  pathologiste  et  du  clinicien. 

Dans  les  500  pages,  fort  attachantes,  qui  compo¬ 
sent  les  six  livres  ou  chapitres  de  cet  ouvrage,  on  ne 
sait  vraiment  ce  qu’il  faut  le  plus  approuver,  de 
l’ordre  et  de  l’esprit  ci-itique  qui  président  à  l’étude 
des  questions,  de  la  richesse  documentaire  qui  les 
complète  et  les  justifie,  ou  des  travaux  propres  aux 
deux  auteurs,  qui  ont  voulu  apporter  leur  contribu¬ 
tion  personnelle,  et  éclairer  de  leur  expérience  les 
desiderata  les  plus  importants  rencontrés  sur  leur 

11  faut  parcourir  tous  ces  chapitres,  réfléchir  sur 
les  problèmes  ardus  de  1'  «  hypertrophie  »,  des 
Il  hyperplasies  «  et  des  h  tumeurs  »,  calculer  l’im¬ 
portance  décisive  de  la  «  pathologie  du  sang  r  et  des 
perturbations  do  la  circulation  sanguine,  étudier  avec 
les  auteurs  1’  «  hyperémie  n  et  ses  conséquences, 
r  II  liémorragie  »,  la  »  thrombose  »,  1’  «  embolie  », 
r  II  infarctus  hémorragique  »,  pour  se  rendre  compte 
des  efforts  accomplis  par  Chantemesse  et  Podwyssotsky 


Traitement  simple  et  agréable.  —  3  à  7  Pilules 


KIPSOL 


prévient 


CORYZA 


guérit  le 

COR^^SI^LEu^ORVZAflr^ODURES^^îLANCAR^JPaHs^^^B 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 

CËTRAROSE 

MÉDICATION  il  BASE  d' ACIDE  PHOTO  CE  TB  ARIQUE 
,  ..ontro  tes  VOIWISSEmENTS  en  (renéral ;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  ta  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSEEUX. 


P  A.  GIGÛWf  7.  Rue  Coq-Ht 


(Rue  du  iouvrei,  PARIS. 


LÉSIONS  CARDIAQUES  EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  ■  -  ■  *  ”  J".?»  ■■ 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

AFFECTIONS  RÉNALES  .  _ ,  _ _ _  _ 

H  YDROPISIES  0  Et-  ilTodiiie  do  Caféine  cristallisé  et  Insltérolile  par  cniUoréa  é  calé 

ANGINE  DE  POITRINE  ■  t  k  ü  cuillerées  à  café  par  jour. 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


r 


1 


ANTICALCULOSE 


I  Produit  exclusivement  véffetal  (san 

INNOCUITÉ  - -  —  — 

Dosa  :  3 1 1  ealllertn  t  lopp»  |ur  jour.  — 


.  —  TraUenient  PHOSPHO-ARSENiO^HEMÀTIQUÉ 


Véritable  SPÉCIFIQUE  desJIYSCRASIES  CONSOMPTIVES  °TomZue  i  activité  ^ 

AccùlérateuretRÉgumeurdéiaNutriUon Générale.  I  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


x>xe.a.GriÉ:x:s.  sxxïop  et  >\.zvepot71i.£:s 

ttinwkriotts:  Neurasthénie, Anémiestie  toutcorisinc, Chlorose,  1  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  ttachitisme,  |  Néoplasie,  Impaluitisme  et  toutes  Débilités.  > 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 

UODC  D'EMPLOI  :  *  à  5  Dragées  par  Jour  aux  repas;  2  à  6  cuillerées  cio  Sirop,  14  2  Injections.  —  Pour  i.kb  Enfants  ;  Moitié  dose  do  Sirop  do  prélérence. 
LaboratoireMu  D'  TISSOT.  34,  Boulevard  de  Cliohy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies. 


DIATHESE  URIQUE 


PIPERAZOL  TISSOT 


(PIPEHAZINE  LITHINCE) 

U  MEILLEUR  DISSOLVANT deicilciilsetcoiiorétitHan^eiénhUUitet. 
JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION^ 
RHUMATISMES,  GOUTTE.  GRAVELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES, 
al  HEPATIQUES.  MIGRAINES,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  eW.* 


SOURCE  BA DOIT 


XTAittiMtfSEiaEETa»  HAMKT-fiAtillUEH  (Dotre)  DEBIT  ni  U  SOURCE: 

'  1 80  HUUonB  d«  Bout«m»l 

FAKAH 

L’EAU  DE  TARLE  .'lANS  RIVALE.- La  BluiiinÀMÀIEitoiiiK. 


ANEMIE  LA  BOÜRBOULE 

MALADIES  DEÜ  PEAU  VOIES  RE 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 


PIlRPBOMStlP  » 


rrJ  Etonne-Woiivelle.  Paria. 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’après  kur  richesse  naturelle 
en  leur  principal  principe  actif  «  Digitaline  ou  Aconitlne  ». 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

rt^iNTS  x.£:s  3EIOI*ITA.'CJ25S:  r>E 

Infaillible  conti;e  :  RACHITISME|  FAIBLESSE  des  OSi  CROISSANCE  chez  les 

ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  force  de  comprimés. 

_ VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principa.les  Pharma.cies. 


taii  DIOESTIOWS  DIFFICILES 


minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


PRODUITS  THÈRÂREUTIOüES  . TITRÉS 


Fidélité  et  Sûreté  d’Act: 


COMPRIMES  DE  DIGITRLE  S 


■enfcriiic  O.lOceiili^r.  <lo  Poudre  do  l’eûmes  de  Digital 
Tltallne  crist.  pnrl.OW)  grammes  de  plante  et  contient  pi 
mt  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  crl&talllsé 


Cinq  gonltes  dn  flacon  c 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  I  Granules  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligramme  (4  à  iO  en  24  heures).  * 

H.  ECALLE - — - - ;; - 

Titrûe  ft  0,50  cgr.  de  Digitaline  erlstalllsée  par  1,000  gr.  d’Alcoolature.  Ampoules  propulsives.  ' dÏgITAUNE  crist. 


Titrûe  ft  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d’Alcoolature.  .Éimpouies  propulsives.  dDIGITAlÎ 

Dix  ^gouttes  du  flacon  compte-gouttes  enlibre  renferment  un  dixiéme  de  H.  JE:O.A.XaI..E: 

milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (10  ù  100  gouttes  en  24  lieures).  Titrées  au  cinquième  de  miUigranime  (1  ,1  4  en  24  heu, 

(Directement  injectables). 

SIROP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  tim 

ù  un  tiers  de  milligramme  de  Digitaline  crist.  par  cuillerée  ft  bouche,  Trois  cuillerées  a  bouche  ou  la  dose  normale  de  24  heures,  renier 
consé(iunnt  un  milligramme  de  Dlglt . . 


ALCOOLATURE  dACONIT 

H.  ECALLE 

Titrée  a  0,50  cgr.,  d’Aconitlne  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’AIcooIature, 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixiéme  de  milli- 
g.vamme  d'AcoulUuo  erlstalllsée.  (20  h  50  gouttes  en  24  heures). 


SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  H. 

au  millième.  (10  à  25  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  D’ACONITINEcrist.  h.  aECA.r.ijiB 

_ _ _ liÀ  ^  t’eûtes). 

AlvfpÔULES  PROPULSIVES  dAcoNm^ 

HC.  ECAX-r.E:  IS 

Titrées  au  1/10' do  milligr.y.i.en^-lfteures).  (Directement  injectables). 


IIIOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRlANl 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Cet  excellent  antiblciinorrlingiqne  contient  15  C/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  est  beaucoup 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Kacilenient  soluble  dans  l’eau  froide  et  cbaudc. 
Actinii  nuu  irritante,  almolniuent  nûre,  forteiueut  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavagcM  lutra-véHicaux, 
dans  les  cnipyciueM  chroniques  du  sinii.s  maxillaire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu'à  2  0/0;  sous  forme  de  lavements 
dans  les  ail'ections  du  colon,  dans  les  ancctioiisociilaircs,  etc. 


ALBARGINE  “CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 


Kxcclicnt  anlithcrini- 
que  et  aiitinévralgiqiie  ; 

employé  pour  combattre  les 

lièvres  de  toute  espèce. 

Spécliiqiic  contre  les  cé¬ 
phalalgies  surtout  du  tri- 


PYRAMIDON  “CREIL” 

Salicylate  et  Campborate 

de  Pyr amidon  “Creil” 


jumeau  et  les  douleurs  fiilgiiranlc.s  des  malades  atteints  d'aiTcclioiis  mèdiil- 

Employé  avec  succès  pour  couper  lc;s  accès  d’asthme  et  les  troubles  dysmènor- 
rhéîqiies.  Doses  pour  le  Pyramidon,  0,3  à  0,5. 

Salj’cilatc  de  l’jranildon,  excellent  antinévralgique  employé  en  cas  de  rhumatisme 
aigu  et  chronique,  de  goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,15. 


Les  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisudoraie  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sudoraies  des  phthisiques.  Dans  le  campborate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermi(iue,  et  dans  le  campborate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudoraie  qui 
prédomine.  Dose  efiicace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  0,5  a  0,75  gr.;  pour  le  campborate  acide  de  pyramidon  0,75  à  1  gr. 


Indiquée  à  l'intérieur  dans  riiypercsthésic  de  l’estomac, 
l’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse.  U,2  à  0,5,  avant  les  repas. 

Dans  le  pratique  oto-rhino-laryngologiquc,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tuberculeuses  du 
larynx,  etc. 


ÂNESTHÉSINE  “CREIL’ 

du  E.  RITSERT 


Dans  la  strangiirie,  les  iirctbritcs,  les  alTcctions 
hcmorrhoïdaircs. 

Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  .'orles  de  plaies 
donloiirciises,  telles  (|ue  brûlures,  ulcère  de  jambe, 
inlcrtrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  ec/.énias,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou 
en  pommade  à  base  de  lanoline  à  5  —  10  “/o. 


La  chlorhydrate  d’holocaïnc  est  un  anesthésique  facilement  soluble  dans  l’eau  et 
capable  de  remplacer  avec  avantages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit^: 
ni  augmentation  de  la  pression  iutraoculaire,  ni  mydriase,  ni  action  nocive 
sur  l’épithélium  de  la  cornée. 

Le  chlorhydrate  d’holocaïno  est  employé  en  solution  à  1  “/o  comme  anesthésique  local 


HOLOCAINE  “CREIL” 

(p-diclkozy- diphênyl-ethényl-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


pour  les  milieux  oculaires  ; 
après  instillation  de  1  à 
4  gouttes,  il  produit  en 
15  à  tlO  secondes  une 
ancsthcsic  complète  de 
longiie  diirécde  lacoriicc. 


L’AInmnol,  naphtol-disiill'onatc  d’aluminium,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppurantes, 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’cndométi'itc  blcnnorrhagiqiic,  de  leucorrhée  simple,  do  dermatites 

superficielles  aigues  ou  infiltrées  chroniques;  en  cas  d'otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rhiiio-luryii- 
gologie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  :  eu  pommade  ou  en  bâtonnets  do  1  à  5  “/o. 

Les  pâtes  à  10-2Ü  “/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les  lavage»)  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  1/4-1  “/o  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’Alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  »/,  au  talc  de  Veuise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 


ALUMNOL  "  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement  ^ 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  touiours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


PILULES  &  ÛBÂiyULES 


de  la  Maison  L  FRERE,  A  Clianipigiiy  Si  C‘”,  S’’’,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  PilttlBS  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  ritEKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  gruniile. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2"  Ces  pilules  et  granules,  ii'’élaiit  point  recou verts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indétiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  dill’érenle  est  complètement 
impossible.  ' 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 
En  Yciilo  dans  lonloslcs  bonnes  pliannacics.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jaeob,  Paris. 


La  Alaisou  EIBEKE  a  rhonneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  i 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  ] 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  I 
La  niaisoii  EKERE  évite  avec  l£  plus  grand  soin  d’employer  pour  | 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  aHsure  aintti  à  chacun  la  propriété  | 
de  l’inHcriplion  qu’il  a  clioiMle  pour  scs  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 


D-yspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 


Pituites.  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


I  Pastilles  et  Poudre  /%  ' 


DE  l 

APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Se  prend  avant  ou  après  tes  repas. 

DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  demi-verre  d’e 
r  Jour  1  PASTILLES  :  4  a  10  paslilles.  Les  laisser  fondre  dans  la  bouche. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C”),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CATARRHES  chnnlqass  *  la  VESSIE  aidas  BROHCHES 


GUÈIIIS  r.\l>.  LIiS 


PERLES 


TËRËBENTHIE  CLERTAN  % 


puÉPAniiKS  l’An  un  phocéiié 

APPROUVÉ  par  l'iCADÉMIE  de  MÉDECIHE  de  PARIS 


♦ 


■eloppe  extra-mince. -Dissolution  Immédiate  DANS  L’ESTOMAC.- Eflicacitè  certaine.  0 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  a  12  perles  par  jour.  ^ 

Toutc.s  rhai-macics.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  2 

Synthétique  et  titrée  é  »eS  O/O  de  Onïucol  crintallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bols,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  yalacol;  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  12S,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  Ii.  FétÉRR,  lo,  ru*  Jaaok  .  Paris. 


Créosote  Alpha 
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des  perversions  ealoriiiques,  en  particulier  de  la 
fièvre.  La  production  de  la  chaleur  normale,  la  régu¬ 
lation  thermique  et  le  rôle  du  système  nerveux  dans 
cet  acte  biologique,  l'hypothermie  et  l’hyperthermie, 
le  surclmuffago,  les  altérations  nutritives  qui  en  dé¬ 
coulent,  enfin  la  fièvre,  ses  manifestations,  son  étio¬ 
logie  et  les  lésions  qui  s’y  rattachent,  l’origine  cellu¬ 
laire  des  substances  dites  pyrétogènes  ou  liyperther- 
misantes  circulant  dans  l’organisme  malade,  la  nature 
et  le  rôle  biologique,  souvent  favorable,  de  la  lièvre, 
les  conséquences  thérapeutiques  qui  en  découlent 
forment  un  ensemble  de  questions  qui  centupleraient 
encore,  si  possible,  l’intérêt  soutenu  de  ce  chapitre. 

Rédigé  avec  un  soin  minutieux  et  dans  un  style 
clair,  précis,  élégant,  le  deuxième  volume  «  Patholo¬ 
gie  générale  et  experimentale  »  est  orné  de  ligures 
en  couleurs  nombreuses,  exactes  et  démonstratives. 
Quiconque  l’a  lu  le  veut  relire  pour  y  retrouver,  qui 
des  documents  historiques  importants  classés  dans 
un  ordre  exemplaire,  qui  telle  des  idées  maîtresses 
qu’on  accepte  ou  qu’on  discute,  mais  qui  font  leur 
chemin  et  auront  servi  généreusement  la  cause  sacrée 
de  la  Science. 

Mauiik-.i!  Lktulle. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  ‘lU  Janvier  1906,  à  1  heure.  —  M.  Fiiadin  : 
Coiilrihulion  à  l’étude  de  la  rt'sistanee  électrique  du  curps 
huiiinin',  MM.  Gariel,  llrissaud,  Hroca  {.\ndré),  Claude. 
—  M.  llltui-u,  :  IjCîs  traitements  des  chorées  et  des  tic:s  de 
l’eufance.  Aliteinent  (d  isolement.  Discipline  psycho-mo¬ 
trice;  MM.  llrissaud,  (lariel,  lîroca  (.Vndré),  Claude.— 
M.  Hai.iii  iiciitadt  ;  Contrihiitiou  à  l’étude  de  la  folie  pur 
contagion  mentale;  MM.  llrissaud,  Gariel,  Brocu  (André), 
Claude.  —  M.  Clenet  :  Contribution  à  l’élude  des  salpin¬ 
gites  dans  leur  rapport  avec  la  grossesse  et  la  puerpé- 
ralité;  MM.  Pinard,  Segond,  Lepage,  Proust.  —  M.  Pi:- 
ciiAUMAXT  :  Contrihution  à  l’étude  des  osiéo-périostites 
mastoïdiennes;  MM.  Segond,  Pinard,  Lepage,  Proust.  — 
M.  Doiii.i':ANS  :  Cooxistenre  d’accidents  syphilitiques  ter¬ 
tiaires  avec  le  labos  et  la  paralysie  générale;  .MM.  Guu- 
eher,  Roger,  Legry',  Macaig'nc.  —  M.  Vi;kam  :  Etude  sur 


I  la  leucoplusie  vulvo-vaginale  et  le  Kraurosis  vulvæ,  et 
I  leurs  rapports  avec  la  syphilis;  MM.  Gaucher,  Roger, 
Legry,  Macuigno. 

Jeudi  25  Janvier  1906,  1  heure.  —  M.  Bonsant  :  Con¬ 

tribution  à  l’élude  des  états  démentiels  et  de  leurs  subs¬ 
tances  organiques;  MM.  Joffroy,  Raymond,  Dupré,  Jean- 
selnic.  —  M.  Toucdard  :  Recherches  anatomo-cliniques 
sur  la  sclérodermie  généralisée;  MM.  Raymond,  JolTroy, 
Dupré,  Jeansclmc.  —  M.  Chardin  :  Rechutes  do  rougeole; 
MM.  Iliitinel,  Chantemesse,  Gilbert,  Méry.  —  M.  Tauiié  ; 
Ozone  des  bronches;  MM.  Chantemesse,  Hutinel,  Gilbert, 
Méry.  —  M.  Gutot  :  Contribution  au  traitement  des  ar- 
Ihropathics  blennorragiques  ;  MM.  Gilbert,  Ilutinel,  Chnn- 
temesse,  Méry.  —  M.  Bourretere  :  Contribution  h  l’étude 
du  pronostic  du  placentn-prævia.  Résultats  statistiques 
recueillis  h  lu  maternité  de  Saint-Antoine;  MM.  Budin, 
Pozzi,  Bar,  Faure.  —  M.  Verdier  ;  De  l’hématométrie 
dans  le  cancer  du  corps  utérin;  MM,  Pozzi,  Budin,  Bar, 
Faure. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  22  Janvier  1906.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(Irs  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Legueu,  Gosset.  — 
5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Reclus,  Pierre  Duvnl,  Proust.  M.  Segond,  censeur  ; 
M.  Cunéo,  suppléant. 

Mardi  23  Janvier  1906.  —  5=,  Chirurgie  (Première 
partie)  (D'c  série).  Charité  ;  MM.  Berger,  Faure,  Marion. 
—  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Charité  ; 
MM.  Pozzi,  Auvray,  Morestin.  —  S'  (Deuxième  partie). 
Charité  :  MM.  Robin,  Achard,  Carnot.  M.  Diculafoy,  cen¬ 
seur;  M.  Launois,  suppléant. 

Mercredi  2'i  Janvier  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecolo 
pratique  ;  MM.  Terrier,  Gosset,  Cunéo.  Epreuve  pratique. 
2“  (Ire  série)  ;  MM.  Gautier,  Gley,  Branca.  —  2“  (2“  série)  : 
MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  Desgrez.  —  3»  (Première  partie). 
Oral  :  MM.  Kirmisson,  Potocki,  Pierre  Duval.  —  3« 
(Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Blanchard,  Dejcrlne,  Teis- 
sier.  M.  Reclus,  censeur;  M.  Richaud,  suppléant.  — 
(Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.  Landouzy.  Ualthazard. 
Labbé  (Marcel).  M.  Lcgiieii,  suppléant. 

Jeudi  25  Janvier  1906.  —  Médecine  o[iératoire,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Poirier,  Marion,  Morestin.  Epreuves  pra- 
tiiiues.  —  2"  :  MM.  Pouchet,  Launois,  Langlois.  —  3» 
(Première  i>arlie)  (R-  série).  Oral  :  MM.  Le  Denlu,  Ret¬ 
terer,  Dcmelin.  —  3*  (Première  partie)  (20  série).  Oral  ; 
MM.  Berger,  Thiéry,  Brindcau.  —  4“  ;  jm.  Robin,  G.  Bal¬ 
let,  Guiart.  M.  Cornil,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  26  Janvier  1906.  ■ —  3“  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  prati(|ues  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuve  pratique. —  2“  : 


MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Retterer.  —  3'  (Première  partie), 
Oral  :  MM.  Reclus,  Sebileau,  Potocki.  —  3"  (Deuxième 
partie).  Oral  :  MM.  Landouzy,  Roger,  Claude.  —  4“  ;  MM. 
Pouchet,  Bnlthazard,  Macnigne.  M.  Joffroy,  censeur;  M. 
Labbé  (Marcel),  suppléant.  —  .a'  :  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudclocquc  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wal- 
lich.  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  27  Janvier  1906.  —  5“  (Deuxième  partie)  (l""»  sé¬ 
rie),  Bcaujon  :  MM.  Raymond,  Troisier,  Thiroloix.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2”  série),  Bcaujon  ;  MM.  Gilbert,  Achard, 
Méry.  —  5“  (Deuxième  partie)  (3”  série),  Bcaujon  :  MM. 
Robin,  Rénon,  Jeansclmc.  M.  Chantemesse,  censeur  ;  M. 
Bezançon,  suppléant.  —  5o,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnicr  :  MM.  Budin,  Demelin,  Brindeuu.  M.  Mail¬ 
lard,  suppléant. 


Clinique  gynécologique.  —  MM.  Dartigues,  Ro- 
liERT  Lœwt,  .X.  Bender  ct  A.  Zi.MMERN  fcroRt  dcux  Cours  de 
gynécologie  de  chacun  seize  leçons,  à  la  clinique  gynéco¬ 
logique  (Hôpital  Broca). 

Le  premier  cours  commencera  le  25  Janvier  1906  ;  le 
deuxième  cours,  le  12  Février  1906. 

Programme  du  premier  cours.  —  25  Janvier,  9  heures 
matin.  M.  Dartigues  ;  Vulvo-vaginites  ct  leur  traitement. 

—  26,  9  heures  malin.  M.  Bender  :  Tumeurs  de  la  vulve 
ct  du  vagin.  —  20,  4  h.  1/2  soir,  M.  R.  Lœwy  ;  Déchirures 
du  périnée  et  leur  traitement.  —  27,  4  h.  1/2  soir.  M.  R. 
Lœwt  ;  Déviations  utérines  ct  leur  traitement.  —  29,  9  h. 
mutin.  M.  Dartigues  ;  Prolapsus  utéro-vaginal  cl  son 
traitement.  —  30,9  heures  matin.  M.  Dartigues  ;  Inver- 

M.  Bender  :  Anatomie  pathologique  des  métrites. 

l*r  Février,  9  heures  matin.  M.  Dartigues  :  Études  cli¬ 
nique  des  métrites.  —  2,  9  heures  mutin.  M.  Dartigues  : 
Traitement  dns  métrites.  —  3,9  heures  matin.  M.  Bender  : 
Anatomie  pathologique  des  fibromes  de  l’utérus.  —  5, 
9  heures  matin.  M.  Dartigues  :  Etude  clinique  des  fibro¬ 
mes  de  l’utérus.  —  6,  9  heures  matin.  M.  Dartigues  : 
Traitement  des  fibromes  de  l’utérus.  —  7,  9  heures  malin. 
M.  Bender  :  Aiinloinie  pathologique  des  cancers  do  l’uté- 
rus.  —  8,  9  heures  malin.  M.  Dartigues  :  Fibromes  ct 
grossesse.  —  9,  9  heures  matin.  M.  Dartigues  :  Etude 
clinique  des  cancers  de  l’utérus.  —  10,  9  heures  mutin. 
M.  Bender  :  Rétentions  placentaires.  Tumeurs  plucen- 

Programme  du  deuxième  cours.  —  12  Février,  9  heures 
malin.  M.  Dartigues  :  Traitement  des  cancers  de  l’utérus. 

—  13,  9  heures  matin.  M.  Bender  :  Anatomie  patholo¬ 
gique  des  salpingo-ovarites.  —  13,  4  h.  1/2  soir.  M.  R. 
Lœwt  :  Étude  clinique  des  sulpingo-ovnritcs. — 14,  4h.l/2 
soir.  M.  R.  Lœwt  ;  Traitement  des  salpingo-ovarites.  — 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILMiBÉBESnENFANTse:.) 

Spécifique  do  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
QQgg-g  (  De  2  mois  à  4  ans  :  |  De  4  ans  à  12  ans  ;  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

\  1  cnill.  à  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |.I.  VEllIVl'iUII.,  plinrniacicn,  a  Coiillans-Sainte-Honoriiie  (Seîne-el-Oisc). 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

'Traités  a-v©o  Sixccès 


L’ULMAROL  !  LULMAREINE 


du  Docteur  J^ndré  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlmurènd  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 

L»  Modo  d'Emplol  aooompa£no  ohequo  FItoon.  —  Envol  d'ÈohantlIlons  i  MM.  /os  Dootoun, 
_ DSpOt  :  Pharmacia  A.  QTO-OJJ,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. _ 


Âlimentation  lies  Dyspeptipes 

et  des  TQPercnlenx 


KEPHIR  SÂLiON 

KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N”  III,  Constipant. 

OI  I  I  \Êf\  1/  ËT  QU  B  D  l‘*-‘5l'«'-‘'r-  sol  iiièiiie 

TULv^/IVilr^lllln  le  Kèplilr  lait  diaNtaNC. 

Prix  de  la  boite  do  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMEMTATION  LACTÉE.  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


s  (.>iu»TH)iK\\i:s 


RHUMES.  BRONCHITES 
IRIPPE,  TOUX  NERVEUSE,  etc. 


SIROP  MIREILLE 


(Lo  plus  offlcaco  do  tous) 

au  Bromhydrato  do  Codéine,  à  la  Torpino, 
au  Bonroale  do  Soude,  à  l'Aconit,  etc. 
AlsociathnrsIionntlItetteltntitlQUsdtdiversenduilisetlft. 

ADMIS  DANS  les  HOPITAUX  de  PARIS 


AHTISEPTIQUE  DÉSIHFECTAhT 


LYSOL 


SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


1 

J 


EUKINASE 

EmPT/guE  /msT/ML 


^SlIIOPde  FELLOWS^ 

^  aux  Hypopliospliitea  coniposég  ™ 

LE  RIOONSTiTUANT  PAR  EXCELLINOE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
-,  ,  )  POTASSE,  CHAUX.  FCR.  MANSANÈSE, 

Conlensnt  |  quiNIHE,  STRYCHHIHE  et  PHOSPHORE, 

(h  l-Elnt  dTIypopho.sphites) 

soit  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ENERGIQUE 


AFFAIBLISSEMENT  CÈNÉRAL.cl 


CHAMPAGNE 


4^ 


HEIOSIECKl 

Maison  fondée  en  1785 
KüNKELMANN  &  C?  -S^q.ç« 

REIMS 


FrfscmllDn  T  TUBÜRCULOSE 

ot  losaulrua  Maladies  respiratoires 

SoUo-RbiEoLD'FaySs 

Baume  antibaciUaire  pour  te  Nez 
Le  tube  :  1  fr.  50.  ‘  ‘  ^  . . . 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  5 


39  - 


Mercredi,  17  Janvier  1906. 


16,  9  heures  mutin.  M.  Bendek  :  Anatomie  pathologique 
des  kystes  de  l’ovaire.  —  15,  4  h.  1/2  soir.  M.  R.  Lœwy  : 
Ktude  clinique  des  tumeurs  de  rovaire.  —  16,  9  heures 
malin.  M.  Bendek  :  Anatomie  pathologique  des  tumeurs 
solides  de  l’ovaire.  —  16,  4  h.  1/2  soir.  M.  R.  Lœwy  : 
ïraitemeiit  des  tumeurs  de  l’ovaire.  —  17,  4  h.  1/2  soir. 
M.  R.  Lœwy  :  Les  tuberculoses  génitales.  —  19,  9  heures 
mutin.  M.  Bendek  :  Anatomie  pathologique  des  grossesses 
extra-utérines.  —  19,  4  h.  1/2  soir.  M.  R  .Lœwy  :  Étude 
clinique  des  grossesses  extra-utérines. — 20,  9  heures  mu¬ 
tin.  M.  Bendek  ;  Application  A  la  gynécologie  des  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  ;  Hématologie,  cylo-diagnostic,  etc, 
—  20,  4  h.  1/2  soir.  M.  R.  Lœwy  :  Traitement  des  gros¬ 
sesses  eilra-utérincs.  —  21,  4  h.  1/2  soir.  M.  R.  Lœwy  : 
Indications  fournies  dans  le  traitement  des  affections  gé¬ 
nitales,  par  l’élude  de  Tétai  général.  —  22,  9  heures  ma¬ 
tin,  M.  ZiMMEKN  :  Indication  du  traitement  électrique  en 
gynécologie.  —  23,  9  heures  matin.  M.  Zimmern  :  Indiea- 
tion  du  traitement  radiothérapique  eu  gynécologie. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  50  francs  pour  chaque 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  M.  G.  La.iiey,  chef  de  clinique  com¬ 
mencera  le  lundi  22  Janvier,  à  5  heures,  une  série  d’e.rer- 
cicea  cliniques  avec  examen  des  malades  (Amphithéâtre 
Ghomel). 

Les  exercices  auront  lieu  les  lundis  et  vendredis. 

M.  PiciiEviN  commencera  le  mardi  23  Janvier,  à  5  heures, 
une  série  de  conférences  de  eynéeologic  (Amphithéâtre 
Chomel). 

Les  conférences  auront  lieu  les  mardis  et  samedis. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Al.  le 

médecin-major  de  l'e  classe  Delay,  en  service  au  Tonkin, 
a  été  maintenu  en  activité,  hors  cadres,  et  désigné  pour 
(Hrc  détaché,  à  compter  du  mois  d’Avril  1906,  au  poste 
médical  consulaire  d’Iloï-IIao  (île  d’IIaïnan. 

Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine.  —  M.  Levraud,  député  de  la 
Seine,  membre  du  Conseil  est  nommé  vice-président  du 
Conseil  d’hygiène  publhpio  et  de  salubrité  de  la  Seine 
pour  l'année  1906. 


CONCOURS 

Prix  de  la  Faculté  pour  1906.  —  La  Faculté  de  mé¬ 
decine  propose  les  sujets  suivants  pour  les  .  prix  à  décer¬ 
ner  en  1906  : 

Priæ  Corvisart  :  L'hémoptysie. 

Prix  Sainiour  :  Des  rapports  de  l’alcoolisme  et  des  ac¬ 
cidents  saturnins. 

Prix  Bchier  :  Syphilis  hépatique. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  l’admis¬ 
sibilité  aux  concours  de  nomination  aux  places  de  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert 
le  lundi  26  Février  1906,  â  midi,  dans  la  salle  des  con¬ 
cours  de  l’administration,  rue  des  Saints-Pères,  n“  49. 

AIM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria,  service  du  personnel,  du  lundi  22  Jan¬ 
vier  au  samedi  10  Février  inclusivement  de  midi  â 
3  heures. 

Le  nombre  des  pinces  d’admissible  mises  au  concours 
sera  annoncé  aux  candidats  lors  de  la  première  séance, 
ce  nombre  ne  pouvant  être  établi  qu’après  la  fermeture 
du  registre  d’inscription. 

A  cet  effet,  les  candidats  dispensés  du  concours  d’ad- 

d’admission  dans  les  mêmes  délais  que  les  candidats  au 
concours  d’admissibilité,  savoir  du  lundi  22  Janvier  au 
samedi  10  Février  inclusivement  de  midi  à  3  heures. 

Un  concours  pour  la  nomination  è  trois  places  de  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  et  hospices  s’ouvrira  quinze  jours 
après  la  clôture  des  opérations  du  présent  concours  d'ad¬ 
missibilité.  Seront  admis  à  se  présenter  à  concourir,  les 
candidats  dispensés  de  ce  concours  en  raison  de  leurs 
admissibilités  antérieures  et  les  nouveaux  admissibles, 
déclarés  à  lu  suite  du  concours  du  26  Février. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  26  Mars  1906,  à  midi,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’administration,  49,  rue  des  .Saints- 
Pères. 

MM.  les  docteurs  eu  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  Tadminislration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel)  de  midi  à  3  h., 
du  lundi  19  Février  au  samedi  3  Murs  inclusivement. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Janvier.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Brissaud,  13  j  Touraine,  13;  Piron- 
nenu,  4;  Lyon-Caen,  11;  Berlier,  6  ;  Roux  (Georges),  9; 
Pénard,  8;  Guynder,  12;  Perricr  (André),  2.  —  .Ibsenls: 
MM.  Baldini,  Delmasnre. 


Séance  du  li  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  AIM.  A’monet, 
5;  Poirrier,  6;  Vézard,  9;  Roux '(Jean),  13;  Lagane,  8; 
Faugeron,  7;  Polelcl,  3;  Alonnet,  9;  Wolframm.  10.  — 
Absents  :  MAI.  Bajan,  jolivet,  Sinaud,  Finot,  Sassani, 
Dequidl,  Sevestre,  Billo  y  Rodriguez. 

Pathologie.  —  Séance  du  13  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
AlAI.  Leconte,  12;  Giraudeau,  8;  AlU»  Dobat-Ponsnn,  11  ; 
Canque,  7  ;  Auguste,  7  ;  Dehelly,  9  ;  de  Brunei  de  Ser- 
bonnes,  11;  Lorin,  10;  Mornet,  6;  Dei-oide,  12.  —  Ab¬ 
sents  ;  AlAI.  Miginiac,  Dragocsco,  Dauge. 


RENSEIGNEMENTS 


Jolie  Voiturette  Hochet.  Occasion,  état  de  neuf. 
4  1/2  aster.  3  pl.,  glace,  capote,  phare  alpha,  pneus  Ali- 
chelin,  acc.  de  rcch.  et  oulill.  complet.  2.000;  photo. 
Bkisgand,  74,  rue  de  la  Victoire,  Paris. 

On  cherche  rayon  80>oa  Paris,  Docteur  ou  famille  bien 
élevée,  aimant  enfants,  gé  jardin,  recevrait  3  ans  garçon 
9  uns,  faible;  pays  sain,  d'altitude,  peu  jiopuleux;  120 fr. 
pur  mois.  —  Ecrire  Benot,  15,  rue  Vivienne,  Paris. 

Postes  médicaux. — Achat  et  vente.  Remplacemenls. 
Rens'"  grat.  12<!  année.  —  Bougault,  4.5,  boni.  St-AIichcI. 

Boîte  complète  i' instruments  d’aceouc/icmcnts,  étal  de 
neuf.  9  h.  ù  11  h.  Rue  Carnot,  38,  AIontreuil-sous-Bois. 

M.  René  Gaultier,  chef  de  clinique  à  TUôtcl-Dieu, 
avec  aide  d’ann^tomie,  reprendra  sa  conférence  privée 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OUATAPLASME  DU  D'^  Langlebert 

Fhlegmasles,  Eoxéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


I  OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  prodiictenrs 
j  d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer- 
!  tains  iiiédicaïuents  en  pruvü(|uant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
j  héinalopoîétique,  à  la  condition  d'élre  préparée  avec  un 
!  soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  IJescliiens). 


j  Le  Gérant  :  Piekue  Auceh. 

i  Paris.  —  L.  Marktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassollo. 
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OUVRAGES  SPÉCIAI.EMEN’i’  UE.STINKS 

aux  Étudiants  en  Médecine  et  aux  Médecins  Praticiens 

yoluwe.a  Jietit  fjj-S",  cartonnÉs  toile  souple,  uvec  iiombrousos  liuures  dons  le  Ic.vle. 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

PARIS 


IDE  LA.  OK.OIX:  IDE  C3-E2SrÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

SuccEDANÉodiHUILEDEFOIEDcMORUI 

[  APÉRiT/F,  TONIQUE,  RECONSUTUANÎ 

A  22,  Rue  de  Con 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
Btryolinine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Enyol  gratuit  d'échantillons  à  UK.  les  Docteurs. 


"ItAISSE,  pharniacicu,  83, 


Mozart,  PARIS, 


Téléphone  682-16. 
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Professeur  de  Palhologio  oxp. 
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de  5  heures  à  a  heures. 


sommAiRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  ww 

Follet  et  Sacquépée.  Sur  les  septicémies  en  général 
et  les  septicémies  méningococciques  en  parlicu- 

E.  Vidal.  Quelques  points  delà  séméiologie  urinaire 
des  opérés. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Réseciipn 
du  ganglion  de  Gasser  pour  névralgie  du  trijumeau; 
résultats  éloignés.  —  Chirurgie  de  rcsLomac.  —  Pan- 
crcalilc  aigue.  —  Actinomycose  pulmonaire. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  anatomique.  —  Cathétérisme  uréléral  nvec  le 
cystoscope  à  vision  directe.  —  Tumeur  polykystique  de 
l'ovoire.  —  Epiplocèle  inguinale.  —  Ulcérnllon  gns- 
trique  nu  niveau  d'une  veine  vuriqucusc  au  cours  d'une 
cirrhose  Intente.  —  Cancer  chez  le  chien  -r-  Ilydroné- 
phrose  chez  le  cheval.  —  Néphrite  chez  le'  chien,  — 
Fracture  de  la  rotule.  —  Luxation  du  pouce.  —  Prix 
Godui’d.  —  Eleetions. 

Académie  des  sciences.  —  Action  de  l'invcrtinc  dans  un 
milieu  hétérogène.  —  L'hordénine  alcnlo'i'de  nouveau, 
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spinale  traitée  avec  succès  par  les  injections  iiitru- 
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sérosité  des  scarlatineux  et  des  rubéoleux. 

Bactériologie.  —  U.  IIuber.  Les  effets' de  lu  lumière  sur 
les  bactéries  et  leurs  produits  en  solution  avec  l'éosine 
ou  l'érylhrosine.  —  Figaki  et  Porrini.  L'action  empê¬ 
chante  des  sérums  normaux  et  thérapeutiques  sur  le 
développement  du  bacille  de  la  tuberculose.  —  .1.  Ton- 
REY.  Etude  des  différents  bacilles  de  la  dysenterie. 

Médecine.  —  Braun  et  Marotte.  Note  sur  le  diagnostic 
précoce  des  oreillons.  —  Coste.  Manifestations  cuta¬ 
nées  du  paludisme  ;  roséole  ]>aluatre. 

Chirurgie.  —  W.  S.  Thayer.  Observations  sur  plusieurs 
eus  de  pancréatite  aiguë. 

Pédiatrie.  —  G.  Bosc.  Les  intoxications  médicamenteuses 
chez  l'enfant.  —  F.  Hamburger  et  E,  Sluka.  Contribu¬ 
tion  à  l'étude  de  la  tuberculose  de  l’enfance.  —  P.  No- 
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veuses  de  la  méningite  cérébro-sjiinalc  éi>idémique.  — 
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centa,  de  l’évacuation  dn  liquide  amniotique. 

Stomatologie.  —  J.  Garel  cl  S.  Bonnamouh.  De  la  hernie 
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calcul.  ^ 
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S.  I.  DE  JONG.  Du  rôle  respectif  des  différents  insectes 
dans  la  transmission  de  la  peste. 
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M.  Deguy  cl  A.  Guillaumin.  Traité  de  microscopie  eli- 
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DU  ROLE  RESPECTIF 

DES  DIFFÉHENTS  INSECTES 

DANS  LA  TRANSMISSION  DE  LA  PESTE 


Les  discussions  sont  loin  d’être  closes  sur  le 
rôle  des  difTérenls  insectes  dans  la  propagation 
de  la  peste.  Les  uns  incriminent  surtout  les 
puces,  qui  couvrent  les  cadavres  des  rats  pesteux, 
les  autres  accusent  les  moustiques,  d’autres  les 
punaises.  Etant  donnée  l’importance  pratique  con¬ 
sidérable  qu’il  y  a  pour  la  prophylaxie  du  fléau  à 
posséder  des  notions  fermes  sur  ce  chapitre  dif¬ 
ficile  à  éclairer,  nous  croyons  intéressant  de  rap¬ 
porter  les  expériences  de  W.  Ilunter,  bactériolo¬ 
giste  du  gouvernement  à  Hong-Kong,  expériences 
qui  l’ont  amené  .à  des  conclusions  un  peu  diffé¬ 
rentes  des  notions  couramment  admises  [Central- 
blatt  f.  Bakteriologie,  originale,  1905,  24  No¬ 
vembre,  Bd  XL,  11.  1,  p.  4.'i-56). 


Hunier  a  eu  l’occasion  en  1908  et  1904  de  voir 
un  nombre  considérable  de  pestiférés  à  riiôpilal 
des  maladies  infectieuses.  Il  a  donc  fait  porter 
ses  recherches,  et  sur  des  insectes  recueillis  dans 
les  salles  où  couchaient  ces  malades,  et  dans  la 
partie  du  cimetière  où  les  cadavres  des  pestiférés 
étaient  exposés. 

11  a,  en  premier  lieu,  essayé  de  vérifier  expé¬ 
rimentalement  si  le  bacille  pesteux  était  trans¬ 
porté  par  la  surface  du  corps  des  insectes,  des 
mouches  notamment.  Apres  avoir  recueilli  des 
mouches  à  l’hopilal  et  au  cimetière,  il  les  trem¬ 
pait  dans  du  sérum  stérile  ou  dans  du  bouillon. 
Puis  ce  sérum  et  ce  bouillon  dans  lequel  on  avait 
aussi  Lavé  les  mouches  était,  soit  cultivé  sur  des 
plaques  de  Pétri,  soit  répandu  et  frotté  à  la  sur- 
I  face  de  la  peau  rasée  de  cobayes  (ce  dernier  pro- 
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cédé  a  été  recommandé  par  la  commission  autri¬ 
chienne  de  la  peste). 

Malgré  la  difficulté  que  l’on  éprouvait  à  isoler 
le  bacille  pesteux  par  la  culture  du  liquide  de 
lavage,  les  résultats  étaient  presque  toujours 
positifs.  La  mort  rapide  de  beaucoup  (le  cobayes 
frottés  sur  leur  peau  ragée  avec  ce  liquide,  paort 
survenant  avec  des  accidents  caractéristiques  de 
la  peste,  confirmait  d’ailleurs  Ijien  plus  encore 
l’existence  de  bacilles  virulents  à  la  surface  d'i 
corps  des  mouches. 

Une  fois  lavées  dans  des  liquides  stériles,  les 
mouches  étaient  écrasées  dans  du  bouillon  stéri¬ 
lisé.  Avec  ce  dernier  liquide  des  expériences 
analogues  furent  faites.  Elles  montrèrent  que  les 
matières  fécales  et  l’intestin  des  mouches  renfer¬ 
maient  du  bacille  pesteux  virulent,  et  pour  diffé¬ 
rentes  raisons  llunter  croit  pouvoir  admettre  que 
la  virulence  du  bacille  n’est  pas  diminuée  par  son 
passage  dans  l’intestin  des  mouches.  Il  faut  noter 
aussi  que  les  mouches  ne  paraissent  pas  souffrir 
de  la  présence  de  cet  hôte  dangereux,  puisque 
l’auteur  n’a  pas  observé  qu’il  y  eût  plus  de  cadar 
vres  de  mouches  au  moment  où  le  nombre  des 
pestiférés  malades  ou  morts  était  au  maximum. 
Citons  enfin  une  dernière  expérience  d’un  intérêt 
considérable  au  point  4c  vue  de  la  prophylaxie 
domestique.  Des  morceaux  de  sucre  stériles 
furent  introduits  dans  des  tubes  stériles  où  on 
avait  enfermé  des  mouches  supposées  pestiférées. 
Après  quelque  temps  ces  morceaux  de  sucre 
furent  ensemencés  et  donnèrent  des  cultures 
positives  de  bacille  pesteux. 

llunter  répéta  ces  expériences  pour  différents 
insectes,  suceurs  ou  non  suceurs.  Les  blattes  sem¬ 
blèrent  vi'hiculcr  avec  une  pai’liculière  complai- 
sauia^  le  bacille  pesteux.  En  revanche  les  mniisli- 
(///c.s-,  h-s  poux,  donnèrent  des  résultats  tout  à  fait 
né, natifs.  (,)uaut  aux  piinaiscx  c’i-sl  pluli'it  par 
leurs  matièies  fécales  que  i)ar  leurs  luorsuri^s 
qu’elles  scmbleni  jouer  un  réih;  dans  la  transmis¬ 


sion  de  la  peste.  Hunter  enfin  discute  assez  lon¬ 
guement  le  rôle  des  puces.  Il  a  essayé  en  vain 
d’inoculer  avec  des  puces  infectées  des  rats  et  des 
singes,  et  pour  lui  les  puces  jouent  un  rôle  insi¬ 
gnifiant  dans  )’éj)idémiologie  de  la  peste. 

En  soninae,  Jes  conclusions  de  Hunter,  qg}  sem- 
blenl  étayées  SUf  «Jes  expéfiences  assez'  sévèr^- 
pient  conduises,  sont  les  sniyantes  :  Les  ingeefes 
donnent  asile  gu  bacille  pesteux,  et  peuvent  Je 
disséminer  SUF  de  jgrsnds  espaces.  Mais-oo  pe 
doit  faire  aucune  distinction  entre  la  propagation 
par  les  insectes  suceurs  et  les  insectes  non  su¬ 
ceurs.  Geux-:ci  sont  même  plus  dangereux,  et  les 
uns  et  les  autres  propagent  la  peste  indirecte¬ 
ment  parleur  surfu.ee  corporelle,  par leups  palleSj 
par  leurs  piutières  fécules  surtout  qui  souillent 
les  vêtements,  les  ustensiles  de  ménage,  les  pro¬ 
duits  ulimentaires.'  é 

Il  faut  noter,  en  terminant,  le  rôle  de  plug  en 
plus  considérable  que  semblent  jouer  les  moUr 
elles  dans  la  propagation  des  épidémies,  puis 
l’on  a  mis  récemment  en  vedette  leur  importance 
dans  l’épidémiologie  du  clfoléra. 

S.  1.  DU  JoNG. 


ÇORRESPDNDANÇE 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 


Nice,  le  (?  Janvier  1000. 


.l’appi'eixls  qu’il  a  été  question,  hier,  à  la 
réunion  de  la  Société  médicale  dn  littoral,  d’une 
épidémie  de  méningite  cérébro-spinale  qui  exis¬ 
terait  à  Nice. 

l.a  vérité  est  que  du  SI!  Décembre  lûO'i  à 
aujourd'hui,  il  y  a  eu  dans  la  po])ulalion  civile 
8  ca.s  dont  le  <lcrnier  est  du  28  Juillet  lOO.'i. 


Dans  la  population  militaire,  il  y  a  eu  17  cas, 
dont  le  dernier,  à  Nice,  est  du  26  Mai. 

Vous  voyez  qu’on  ne  peut,  sur  ce  point,  incri¬ 
miner  l’état  sanitaire  de  noire  région. 

Croyez  à  mes  meilleurs  senlimenls. 


Signé  :  D'’  U^LKSTiiH. 


PRATJQIIIE  MÉDICALE 


Stérilisation  des  sondes  élastiques. 

On  se  heurte  à  deux  ordres  de  difficultés  quand 
on  essaie  de  stériliser  des  sondes  élastiques:  ou 
bien  la  teiupérature  trop  élevée  à  laquelle  on  Ic.s 
soumet  les  détériore,  ou  bien  pu  les  stérilise  in¬ 
suffisamment.  Beaucoup  d’auteurs  se  sont  ratta¬ 
chés,  dans  ces  dernières  années,  soit  au  procédé 
de  Janet  (stérilisation  par  les  vapeurs  de  formal¬ 
déhyde  à  la  température  de  la  chambre),  soit  au 
procédé  par  le  sulfate  d’ammoniaque.  Siltler,  de 
Strasbourg,  à  4  suite  de  patientes  recherches, 
exposées  dans  un  volumineux  mémoire  {Central- 
blalt  fûr  Dakteriologie,  38“  volume,  H.  6,  p.  752, 
et  39“  volume,  H.  1,  p.  108,  et  IL  2,  p.  194),  con¬ 
seille  le  procédé  suivant  de  désinfection  par  les 
vapeurs  de  formaline. 

S’inspirant  des  travaux  d’Esmarch,  qui  avait 
recommandé  ce  corps  pour  la  désinfection  de  dif- 
rents  objets,  Sittler  emploie  comme  lui  une  caisse 
cylindrique  en  tôle  montée  sur  pieds  qui  a  deux 
couvercles  à  sa  partie  supérieure.  Le  couvercle 
intérieur  est  percé  do  trous  où  l’on  passe  les 
sondes  et  les  bougies,  et  muni  d’uiie  poignée  pour 
pouvoir  soulever  le  couvercle  avec  les  objets  ipii 
y  sont  passés.  En  somme,  ce  couvercle  est  une 
simple  plaque  avec  une  poigne’-e  et  percé  de  trous. 
l,e  véritable  couvercle  extérieur,  qui  recouvre  le 
haut  de  l’appareil,  est  percé  de  Irois  orifices, 
l’iin  par  où  passe  un  lliermoiiièlre,  l’autre  qu’oii 
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bouche,  le  troisième  qu’on  laisse  ouvert.  Les 
sondes  passées  dans  le  couvercle  intérieur  plon¬ 
gent  dans  l'intérieur  de  la  caisse  métallique,  dont 
le  fond  est  rempli  par  une  certaine  quantité, 
100  centimètres  cubés,  d’une  solution  de  formu- 
line  olûcinale  à  1  ou  2  pour  100  dans  de  l'eau 
distillée.  Une  quatrième  ouverture  où  passe  un 
thermomètre,  et  un  robinet  situé  à  la  partie  infé¬ 
rieure,  complètent  l’appareil,  chauffé  par  une 
flamme  quelconque,  bec  Bunsen  ou  forte  lampe  à 
alcool.  L’ensemble  rappelle  l’étuve  de  d'Arson- 
val  des  laboratoires. 

On  chauffe  donc  la  partie  inférieure  de  la  caisse, 
qui  renferme  la  solution  de  formaline.  Les  vapeurs 
s’échappent  par  l’orifice  laissé  ouvert  dans  le  cou¬ 
vercle  extérieur,  la  température  de  ces  vapeurs 
étant  vérifiée  par  les  deux  thermomètres  supé¬ 
rieurs  et  inférieurs.  Les  sondes  passées  dans  les 
trous  du  couvercle  intérieur  baignent  donc  dans 
ces  vapeurs,  auxquelles  on  les  laisse  exposées, 
jusqu’à  ce  que  les  thermomètres  montent  à  70 
ou  75“.  Ace  moment,  c’est-à-dire  très  rapidement, 
on  éteint  le  brûleur,  et  on  laisse  refroidir  après 
avoir  fermé  l’orifice  supérieur  du  couvercle  exté¬ 
rieur.  Par  ce  procédé  la  stérilisation  et  le  net¬ 
toyage  des  sondes  seraient  parfaits,  et  les  sondes 
ne  seraient  nullement  abirnées.  On  pourrait, 
d’après  Sittler,  se  servir  de  ce  procédé  égale¬ 
ment  pour  les  sondes  gastriques,  les  brosses,  etc. 

Si  le  procédé  n’est  pas  absolument  nouveau,  et 
si  beaucoup  de  chirurgiens  se  servent  de  pro¬ 
cédés  analogues,  nous  avons  cru  devoir  le  signaler 
à  cause  du  nombre  d’expériences  bactériologiques 
de  contrôle  rapportées  dans  le  mémoire  de  .Sittler; 
il  a  comparé  le  degré  de  stérilisation  obtenu  par 
les  procédés  les  plus  employés  actuellement,  avec 
celui  obtenu  par  son  procédé  et  ses  expériences 
bactériologiques  se  recommandent  du  conli-ôle 
du  professeur  Jager. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Deguy  et  A.  Guillaumin.  —  Traité  de  micro¬ 
scopie  clinique.  1  vol.  gr.  in-S»  de  427  pages,  avec 
9y  planches  hors  texte  en  couleurs.  Relié  toile.  Paris, 
1906.  Prix  :  50  fr.  (Masson  et  C>«,  éditeurs), 

Les  constants  progrès  des  sciences  médicales  ont 
complètement  transfqrmé  nos  moyens  d'investiga¬ 
tion  clinique.  A  côté  de  l’analyse  des  urines,  dont 
l'usage  est  entré  dans  la  pratique  usuelle,  il  nonvient 
de  placer  la  microscopie  clinique.  Tout  praticien  doit 
savoir  rechercher  les  principales  bactéries  patho¬ 
gènes,  il  doit  savoir  examiner  un  sédiment  urinaire, 
pratiquer  un  sérodiagnostic.  Il  doit,  au  moins,  pou¬ 
voir  contrôler  les  résultats  qu’on  lui  fournit,  être  à 
môme  d’interpréter  une  préparation. 

On  a  publié  déjà  un  grand  nombre  de  traités  de 
bactériologie  et  de  micrographie,  mais  la  plupart  de 
ces  livres  ou  de  ces  manuels  sont  surtout  utiles  aux 
bactériologues  ou  aux  histologistes  de  profession. 
Tout  autre  est  le  but  poursuivi  par  MM.  Deguy  et 
Guillaumin.  Leur  ouvrage  s’adresse  au  praticien  et  à 
ses  collaborateurs  éventuels ,  au  pharmacien  qui 
pourra  se  charger  du  côté  technique  et  remettre  au 
uicdecin  des  préparations.  Ces  préparations,  il  faut 
savoir  les  déchill'rer.  Les  microbes  qu’on  voit,  il  faut 
les  rattacher  aux  espèces  connues,  travail  difficile  et 
long,  même  pour  des  bactériologues  experts.  Les 
descriptions  données  par  les  auteurs  classiques  sont 
complexes  et  souvent  manquent  de  clarté.  Qu’on 
s’adresse  au  livre  de  MM.  Deguy  et  Guillaumin  et  la 
tâche  deviendra  facile.  Les  renseignements  sont 
brefs,  concis,  mais  suffisants.  Pour  chaque  espèce 
microbienne,  les  caractères  principaux  sont  résumés 
en  une  page  ou  deux.  En  regard  de  celte  courte  no¬ 
tice,  se  trouve  une  fort  belle  planche  eu  couleur.  11 
suffit  d’un  examen  rapide  pour  retrouver  la  bactérie 
qu’on  veut  déterminer.  Les  dessins  sont  tellement 
exacts  et  tellement  parfaits  qu’on  croirait  avoir  sous 
les  yeux  de  véritables  préparations  et  des  prépara¬ 
tions  bien  réussies. 

Si  la  bactériologie  lient  une  largo  place  dans  le 
livre  qui  vient  de  paraître,  les  autres  applications 
cliniques  de  la  microscopie  sont  très  soigneusement 


exposées.  C’est  ainsi  qu’on  trouvera  tous  les  rensei¬ 
gnements  utiles  à  l’examen  du  sang,  à  la  dilléreiicia- 
tion  des  divers  globules  blancs,  à  la  numéi-alion  des 
globules  rouges  ;  puis  viennent  des  chapitres  consa¬ 
crés  à  la  recherche  et  à  la  détermination  des  cellules 
qui  peuvent  se  trouver  dans  les  exsudais,  à  l'exainen 
du  lait,  des  matières  fécales,  à  la  délerniinalion  des 
différents  parasites  animaux  et  végétaux.  Les  auteurs 
décrivent  ensuite  les  procédés  utilisables  pour  r<  xa- 
men  microscopique  des  crachats,  des  écuulemenls 
génitaux,  des  urines,  pour  la  recherche  du  sperme. 
Enfin  le  livre  se  termine  par  quelques  renseignements 
sur  les  cinpoisouuenients  que  peuvent  déterminer  les 
champig;uons. 

On  voit  par  celte  énumération  que  le  Traité  de  mi¬ 
croscopie  clinique  constitue  une  véritable  biblio¬ 
thèque.  Cet  ouvrage,  à  lui  seul,  remplacera  tous  les 
guides  et  manuels  déjà  publics.  Les  auteurs  ont  donc 
rendu  un  grand  service  aux  praticiens,  aux  pharma¬ 
ciens,  aux  hommes  de  laboratoire,  à  tous  ceux  qui 
ont  besoin  de  faire  des  examens  microscopiques  et  ils 
ont  trouvé  des  éditeurs  qui  n’ont  rien  ménagé  pour 
assurer  le  succès  de  ce  bel  ouvrage. 

II.  Rocicn. 

R.  Lépino.  —  Les  complications  du  diahèlc  et  leur 
traitement,  1  vol.  in-16  de  96  p.  des  «  Actualités 
médicales».  Prix;  1  fr.  50  (.T.-R.  Baii.i.ièhi:  i;r  fils. 

Ce  petit  volume  forme  le  complément  de  celui  que 
M.  Lépiue  a  déjà  consacré  dans  la  même  collection 
au  diabète  non  compliipié  et  à  son  traitement.  I/au- 
leur  après  une  élude  de  l’acétonémie  et  de  la  !i|)cmie 
a  groupé  les  complications  si  vqriccs  du  diabète  en 
complications  viscérales  de  cause  dyscrasiqiie  (ré¬ 
nales,  cardiaques,  vasculaires,  coma,  etc.),  micro- 
hiennes  et  accidentelles.  On  trouvera  à  cliaqne  page 
de  celle  monographie,  traitée  tout  entière  avec  la 
compétence  que  peuvent  donner  des  recherches  per¬ 
sonnelles  approfondies  et  une  longue  expérie  nce, 
une  documentation  considérable  et  au  courant  des 
travaux  les  plus  récents. 

Pli.  Paonif/.. 


ûuassine  Frémint 

PILULES  TttNIQUES,  A  f  Eli  IT  t  VES,  D  I  U  11 ÉT I Q  U  ES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilul“  contient  2  cenligr.  de /Jiiassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  .son  eriicacilé.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d'eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 
Elles  sont  souveraines  contre  l'Anorexie,  même  pendant  la  gro.ssesse  et 
L  l’allaiteinent,  et  contre  l'Obslruclion  et  ia  Constipation  par  atonie  de  l'intestin. 
/lacon,  3  fr.,  nie  tlo  P.-«i*is,  et  les  Phar- — 


TONIQUE  REMINÉRAUSATEUR^  SANS  ALCOOL 


TROüBLESdela  CROISSANCE 
LYMPHATISlWE-ANÉilE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9,  Rue  de  la  ?erle,  PARfS. 


ÛÜTHOPÊDIE 


Fabrique  fondée  en  1830 


Tclêvhom  289-01. 


67.  Rue  Bgoiatorgueil,  PAPIS. 


""'‘U  BOURBOÜLEn» 

MALADIES  DEA^PEAU  -  ^  VOIES  RE 


Wm 


lODALOSE  GAIBRUN 


IRTONlOOe 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REfflPtACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODtSmE 


Plodotbérapie  physiologique  / 


DYSPEPTI^E 


Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'cstomac  du  porc  vivant 

-r  te  laoen-ur  .4/icien  Interne  des  llôpitaur  de  l‘uri 

01,  rue  Taithout,  Paris,  et  toutes  pliarmacies. 


ANESTHESIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE  ^ 
delaGORGE.du  LARYNX^,r||M 
de  l’ESTOR» 


Aucun 

Accident  toxique 
à  redouter. 


Pharmeie  BILLON,  46,  Rue  Pierre- taon,  PARIS  (8°  Arri 

TËLÉPHOHE 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

I  1*  Solution,  Une  ptte  représenta  2  Élliéramm^^^  4  3“  Granules  dosés  à  1  centigramme.  | 

I  2»  Ampoules  stérilisées.  Un  cent.  cnbe  =  50  millig.  f  4“  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

Vente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^ 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

^  1  cuillerée  à  soupe  —  I  gr.  TIIIOCOI.  —  O  l'>2  Gaïaeol  erislallisé.  —  1  A  «  ciiillerée.s  a  licssci-t  pai*  jour.  —  PRIX:  4  fc.  lo  ûaeon. 

I  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

)  i  comprimé  =  O  ^r.  üO  TIIIOCOF,  =  0  f,T.  2(1  Gaïaeol  cristallisé.  —  2  i\  8  Comprimés  pnr  jour.  —  PRIX;  S  francs  lo  tube. 

s  Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
^  ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

S  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


lîcliantillons  et  littérature  s 

ur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'',  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS,  | 

J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l-IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  coiitienl  !  gr,  d'Iodure, 
complètement  e.xempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodales. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  e.\acteraent 

/  gr,  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spOciniens  d  MM.  les  Docteurs  qui  vouilronl  Dieu  nous  en  faire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C'”,  Pharmacien  do  l"  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Traileimint  dB  la  Tobercolose 

NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE,  IMPALUDISME 

Cette  combinaison  de  l'Ai-scnic  il  l’élut  organique  avec  le 
Gaïucol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’/Viiémic,  l’Impaluilisme, 
la  Leucémie,  le  l*isoi*iasis,  le.Lupu.s  éeytliémtiteu.v,  etc.  Elle 
favorise  la  croi.ssaiicc. 

Pi'ix  du  flacon  :  4  fr.  50 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pi'ix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


Halle  fleriB  de  Foie  de  Horoe 


VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  Irès  bien  supportée,  même  pendant 

l'été.  —  l*rix  <Iu  llaeoii  :  4  l'rniics. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  &  C'J 

fïl^  Pâtim  (A.irTOXX8A«XCMV  90  OOWF*Ur9M8anr  uumni  APSisa  AVXS  DV  COMIXB  C09SV1.XAXZS  _ _ 

^  r AJfw  mmsratÉmm  9»  nutvea  »»«•  99  s,*.iLCA9thHx»  agBnacjank!'  Pirjwiro,»ei 
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THÊRAPEUTIQUB  APPLIQUÉE 


=  Médications  diurétiques  : 

LA  SANTHËOSE 

Rien  que  la  découverte  de  la  lliéobromine  date  déjà  de  plus  Sanlliéose,  dont  l’aclion  est  parfaitement  définie,  toujours  seni- 
d’un  demi-siècle,  son  histoire  thérapeutique  est  relativement  blable  et  régulatrice  des  grandes  fonctions.  C’est  ainsi  que  dans 
récente.  11  a  fallu  les  travaux  de  (iermain  Sée,  de  Hallopeau,  et  les  alTeclions  cardiaques  et  cardio-rénales,  alors  que  le  cœur 
surtout  do  lluchard,  pour  assignera  cet  excellent  médicament  fléchit,  que  la  dyspnée  s’accuse,  que  les  o'dèmes  s’installent  à 
la  place  qui  lui  était  due.  C’est  en  vain  que  certains  thérapeutes  demeure,  elle  fait  disparaître  ces  derniers,  relève  l’hypotonie 
se  sont  elTorcés  de  lui  subslituer  divers  succédanés,  entre  au  1res  générale,  renforce  la  systole  et,  grâce  à  la  diurèse  libératrice, 
l’agurine,  la  diuréline,  la  théocine,  la  théophylline  :  tout  en  favorise  le  cours  du  sang  jusque  dans  les  plus  fines  arlériolcs. 
ayant  une  activité  moindre  (  Widal),  ces  substances  ne  sont  point  Qu’il  s’agisse  de  lésions  valvulaires  (insuffisance  mitrale),  d'hy- 
dépourvues  de  toxicité  et  exercent  sur  le  rein  une  action  sou-  perlrophie,  de  surmenage  ou  de  dégénérescence  du  muscle  car- 
vent  fort  irritante  (Pouchef,  (’reissler,  Askanazy,  etc.).  diaque,  la  Santhéose  est  le  remède  de  clioix,  et  cela  parce 

Toulel'ois,  pofir  répondre  à  l’idéal  voulu  de  conslaiicc  théra-  qu’elle  ménage  le  cœur,  pour  ne  s’adresser  qu’aux  reins, 
peulique  et  de  parfaite  innocuité,  il  importe  que  la  théobro-  D’autre  part,  il  n’est  pas  d’adjuvant  plus  sûr  pour  les  cures 
mine  remplisse  trois  conditions  :  sa  pureté  doit  être  irrépro-  de  déchloruration,  dont  \\'idal  et  .laval  {Presse  médicale)  ont 
chahie,  son  origine  toujours,  identique,  sa  composition  rigou-  montré  avec  tant  de  justesse  les  hienfaisants  effets  dans  le  nia! 
reusement  fixe.  de  Rright.  Elle  devient  pour  le  brighiique  le  remède  héroïque 

Or,  si  mainls  auteurs  ont  reproché  à  ce  médicament  de  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  Oràce  à  sou  emploi,  les 
déterminer  avec  assez  de  fréquence  des  céphalées,  de  l’excita-  oîdèmes  diminuent,  l’élimination  des  chlorures  urinaires  s’élève 
lion  cérébrale  et  des  troubles  digestifs,  c’est  précisément  que  la  considéràhlemeni,  l’albumine  tombe  à  des  quantités  négli- 
plupart  des  théobromines  commerciales  sont  défecliieiises  geables. 

comme  composition  et comme  origine.  C’est  ainsi  que.  Dans  l’arlério-sclérosc,  elle  solubilise  le  phosphate  calcicjuc 
selon  le  prof.  Pouchet,  elles  peuvent  être  extraites  de  plusieurs  qui  incruste  les  vaisseaux,  suractive  les  coinhustions,  ramène 
plantes,  des  thés,  du  cacao,  etc.,  ce  qui  explique  leur  diversité  peu  à  peu  à  la  normale  les  échanges  intercellulaires, 
d’action.  D’autre  part,  les  récentes  analyses  pratiquées  sur  Elle  se  montre  enfin  un  médicament  vraiment  étiologique  et 
rensemble  des  théobromines  commerciales  ont  fixé  ce  point  spécifique  dans  l’arthritisme  et  la  totalité  de  ses  manifestations, 
important  :  c’est  qu’aucune  d’elles  n'est  complètement  exempte  Peu  d’agents  lui  sont  comparables  dans  le  rhumatisme  subaigu 
de  caféine  et  que,  pour  certains,  la  proportion  dp  mélange  se  ou  chronique,  dans  les  accès  de  goutte,  comme  modificateur  de 
montre  élevée  (Vadam).  Enfin  les  rechei’ches  de  M.  lluchard  luricémic,  bref,  pour  combattre  la  diathèse  urique  dans  toutes 
ont  permis  de  rattacher  la,  cause  des'  accidents  toxiques  à  ses  formes  et  solubiliser  les  acides  urinaires.  C’est  qu’en  etfet 
\ aduhéralion  frêqnenle  de  la  théuhrominc  par  des  prodiiils  im-  la  Santhéose,  surtout  son  association  lilhinée,  a  les  précieux 
purs.  «  Le  médicament,  dit-il,  ne  donne  lieu  à  des  vomisse-  avantages  d’alcaliniser  le  sang,  de  favoriser  la  circulation  jusque 
ments  ou  à  des  troubles  digestifs  que  dans  les  cas  où  il  est  fal-  dans  les  plus  fines  artérioles  et  de  débarrasser,  pur  l’émonctoire 
sifié,  ce  qui  malheureusement  est  loin  d’être  rare  »  [Jouru.  des  rénal,  l’économie  de  ses  urates  et  de  ses  déchets. 

PraL,  22  févr.)  El  plus  loin  :  a  Si,  dans  certains  casy  la  théo-  La  Santhéose  existe  sous  quatre  formes,  ayant  chacune  leurs 
bromine  n’augmente  pas  considérablement  la  diurèse,  ou  si  indications  spéciales,  à  savoir  :  1“  la  5a;îY/téo.sc  ynœc,  à  laquelle 
elle  a  été  accusée  de  provoquer  certains  accidents  toxiques,  on  aura  recours  dans  les  affections  cardio-rénales,  les  albumi- 
c’est  qu’en  raison  de  l’élévation  de  son  prix  et  de  sa  proyenance  nuries,  l’urémie,  l’hydropisie; — 2"  hiSant/iéose  phosp/ta(ée,i)\us 
de  l’étranger,  elle  est  souvent  adultérée.  »  ‘  "  spécialement  indiquée  dans  la  sclérose  cardio-rénale,  la  ncu- 

C’est  en  raison  de  ces  déboires  que  les  praticiens  ont  accueilli  rasthénie,  les  convalescences;  —  3“  la  Santhéose  caféinée.,  qui 
avec  une  faveur  marquée  la  création  de  la  5an^/jéo.s’è)  dimé-  convient  le  mieux  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asyslolie, 
Ihylxanthine  à  caractères  spéciaux  et  d’une  irréprochable  pureté,  les  infections;  —  4"  la  Santhéose  Uthinéc,  qui  constitue  la  médi- 
Si  régulière  est  son  action,  si  remarquable  est  sa  tolérance  cation  par  excellence  de  l’arlério-sclérose,  du  rhumatisme,  de 
qu’on  peut  à  bon  droit  la  considérer,  selon  les  expressions  la  goutte,  etc. 

mêmes  de  M.  lluchard,  comme  «  le  plus  fidèle,  le  plus  constant  La  Santhéose  se  présente  sous  forme  de  cachets  ayant  la 
et  le  plus  iuotfensif  des  diurétiques  ».  forme  d'un  cœur  et  dosés  à  fiO  centigrammes  de  principe  actif. 

Voilà  plus  de  deux  ans  que  la  Santhéose  est  expérimentée  à  On  prescrira  de  1  à  4  cachets  par  jour, 
riiopilal  Necker;  or,  les  résullals  obtenus  ont  nettement  mis  Détail  important  :  pour  éviter  toute  substitution  ou  conlic- 
en  valeur  son  efficacité  puissante,  son  absence  de  toxicité  aux  façon,  le  médicament  n’est  ni  vendu  en  vrac  ni  détaillé  :  il  ne 
doses  normales,  son  activité  dénuée  de  tout  pouvoir  irritant  sur  se  présente  que  par  boîte  de  2i  cachets.  Chacun  d’eux  doit  être 
le  rein.  revêtu  de  la  marque  «  Santhéose  »,  qui  est  la  garantie  de 

Dans  toutes  les  maladies  jiisliciahles  d’un  diurétique  rénal  l’absolue  pureté  du  médicament  et,  par  suite,  de  son  efficacité 
direct,  les  préférences  des  praticiens  iront  donc  désormais  à  lu  puissante. 
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HOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Le  collargol  dans  le  traitement  de  l'appendicite. 

—  Depuis  cinq  ans,  M.  Moosi|Rucgvii,  qiédccin  eu  chef 
de,  riiôpitalde  Leiilkircli,  a  systcinaliqueineiit  soumis 
les  cas  d’appendicile,  niêiiie  les  plus  avancés,  inêiiio 
les  plus  graves,  au  seul  Iraitement  médical  par  le 
collari,'ol  :  or  tous  ces  cas,  au  nombre  de  80,  se  ler- 
mineul  par  la  guérison  complète,  exception  faite  di' 
2  cas  dans  lesquels  il  existait  une  péritonite  ditfuse 
tellement  avancée  que  toute  intervention,  môme  chi- 
l'urgicale,  devait  être  vaine. 

Le  traitement  consiste  dans  l’emploi  exclusif  et  à 
hautes  doses  de  collargol  administré,  soit  par  la 
Louche  (une  cuillerée  à  soupe  d’heure  en  heure  ou  de 
demi-heure  en  demi-heure  d’une  solutjpn  aqucqse  <l(i 
collargol  îi  1  ou  1/2  pour  100),  soit  eu  frtpligqs 
(2  grammes  d’onguent  Crédé  2  fois  pqr  |opr),  qp}! 
enliii  en  lavements  (0  gr.  50  cenligr.  de  '  upHqrgpj 
dans  100  grammes  d’eau,  2  fois  par  jour);  pour  les 
çnfauts,  doses  moitié  moindres. 

Liiiployé  h  temps,  le  traitement  ])ar  le  collargol 
amènerait  dès  le  deuxième  joqr  une  amélioratian  de 
l’état  géuéral  et  des  troubles  locaux  et  un  abaisse¬ 
ment  de  la  température,  le  ballonnement  disparaîtrait 
au  troisième  jour.  Dans  les  cas  graves  où  il  existe 
déjà  un  é|>aochcment  dans  la  çavité  pépilonéale  et  où 
il  y  a  menace  de  péritonite  dilfusc,  l'amélioration  se 
produirait  plus  lentement,  mais  serait  constante  au 
bout  de  'i  à  8  jours;  la  résorption  des  abcès  péri- 
appcndiculaires  demapderait  des  semaines.  ÎJ.  Moos- 
brngger  prétend  avoir  guéri  ainsi  des  cas  désespérés. 
«  On  peut  comparer,  dit-il,  l’action  du  collargol 
a  ilans  rapjieiidicite  à  celle  du  sérum  anti<liplitéi'ique 
Il  dans  la  <li|tlitérie  ;  ou  n’aura  de  mécomptes  que 
Il  dans  les  cas  où  la  péi-itonile  et,  partant,  l’inlection 
Il  et  l'intoxication  générale  seront  déjà  trop  avan- 
11  cées.  Il  (Munich,  iiicdiz.  IVochenschr.,  1905,  n^'37.  l 


FACULTE  PE  PARI^ 

Clinique  cliirurgieale  de  l'Hôtel-Pleu.  —  M. 


lique  annexe  de  la  Faculté  à  l’Uôtel-Dicu  (ainphi- 
B  Désunit)  le  jeudi  25  Janvier,  elle  continuera  les 
suivanis  à  la  même  heure.  Première  leçon  sur  «  les 
•s  des  élèves  dans  les  hôpitaux  », 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hotel-Dleu.  ~  M.  Guiskz,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux,  rceommcnccrn  son  Cours  pratiijiie  d'oto-rhino-lanju- 
f;o/o"ic,  le  mardi  G  Février,  à  3  h.  1/2,  et  le  continuera 
les  mardis,  jeudis,  samedis  à  la  même  heure. 

Le  epurs  jera  esspujiçllçmcnt  pratique  p(  caqtproudra 
12  leçons.  (Examen  des  malades,  maniement  des  instru¬ 
ments  spéciaux,  petites  opérations.) 

Droits  d’inscription  50  francs. 

S’inscrire  les  mardis  et  samedis  de  4  heures  à  5  heures 
à  la  çaitsultalion  de  lavyugqlqgje  l’hôpital. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santç  milltairp.  —  Sont  nommés  à  l’em¬ 
ploi  de  médecin  stagiaire  à  l’Ecole  d’ajqjlicalion  du  ser¬ 
vice  (le  sauté  luilituire,  MM.  liarthès,  Yiuceut,  Wiçkcr- 
sheimer,  lloinollc. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Ijl.  le  médecin 
de  Iro  classe  Vallot,  du  port  de  Cherbourg;,  est  désigné 
pour  alier  servir  à  l'étahlissemcnt  de  la  marine  h  Indret, 

—  Sur  la  proposition  du  conseil  de  santé  du  port  de 


louliiii,  est  désigné  pour  occuper  la  pi'évôté  de  médvc 
résident  à  l'hôpital  d'’  ■Saint-Mandrier. 

—  M.  le  médecin  principal  Donrit,  du  port  de  'l'oulo 
est  désigné  pour  embarquer,  le  Im'  Février  prochain,  si 
le  Itoui'ct  (escadre  de  I»  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  do  Pc  classe  Denis,  du  port  do  Bros 
est  désigné  pour  contimici'  ses  services  au  2»  dépôt  di 
équipages  de  la  (lotte  à  Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  .M. 
luédcrin-major  de  2c  classe  Charties,  du  corps  d’occiipi 
tiim  lie  Chine,  a  été  placé  hors  cadres  (en  mission  pour 
service)  et  mis,  à  compter  du  15  du  même  mois,  à  la  di 


]>osition  de  la  Société  franco-belge  d’études  de  chemin  de 
fer  en  Chine. 

—  M.  le  médecin-major  de  P»  classe  Allain,  en  congé 
de  convalescence,  hors  cadres,  a  été  désigné  pour  remplir, 
dans  la  position  d’activité,  hors  cadres,  les  fonctions  de 
chef  du  service  de  santé  au  Moyen-Congo, 


d’ouvrir  un  crédit  de  2.400  francs  destiné  à  rémiinércr  les 
travaux  supplémentaires  occasionnés  nu  personnel  des 
architcctcs-voycrs  et  du  Casier  sanitaire  des  maisons  de 
Paris  par  l’enquête  entreprise,  à  la  demande  de  la  Com¬ 
mission  spéciale  de  la  tuberculose,  dans  les  maisons 
reconnues  comme  des  foyers  permanents  de  cette  maladie. 

Commission  permanente  des  stations  hydromi¬ 
nérales  et  climatiques.  —  La  Commission  permanente 
des  stations  hydrominérales  et  climatiques  doit  se  réunir 
vers  iu  fin  de  février  prochain,  pour  élaborer  le  pro- 
graipinc  de  scs  travaux. 

Un  hotxHôgB  à  M.  Ch.  Monod.  —  Les  élèves,  les 
collègues  et  les  amis  de  M.  Charles  Monod  ont  l’intention 
de  lui  offrir,  à  l’occasion  de  sa  retraite  de  chirurgien  des 
hôpitaux,  une  médaille  commémorative,  dont  l’exécution 
a  été  confiée  à  M.  Charpentier. 

M.  le  jirofesseur  Guyon  a  bien  voulu,  dès  à  présent, 
gecepter  la  présidence  de  la  cévémonie  qui,  suivant  le 
désir  exprimé  par  M.  Monod,  ayra  un  caractère  de  très 
grande  simplicité. 

Les  souscriptions  devront  être  adressées,  avant  le 
28  Février,  à  M.P.  Masson,  éditeur,  f20,  boulevard  Suint- 
Ccrmain,  à  Paris. 

he  chiffre  des  souscriptions  n’çslpas  limité,  'fout  sous¬ 
cripteur  d’au  moins  25  francs  recevra  un  exemplaire  en 
bronze  de  lu  médaille. 

11  n’a  pas  été  possible  d'offrir  ce  souvenir  à  M.  Monod 
quand  il  a  quitté  l’hépital  Saint-Antoine;  la  médaille  lui 


Le  service  du  personnel  à  l'Administration  cen¬ 
trale  de  l’Assistance  publique.  —  A  la  suite  de  la 
désignation  que  nous  avons  annoncée  de  M.  Caillens 
comme  chef  du  service  du  personnel  en  remplacement  de 
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Troisièino  bureau  :  Personnel  médical,  M.  Aubert,  sous- 
4ef. 

École  d’application  du  service  de  sainte  mili¬ 
taire.  —  Un  d^ci'cj,  présidcnlipl  r^ndu  jiii['  lu  propo-silioii 
du  iiiini»lru  de  lu  Guerre,  élfcyc  de  vii|,,'i:!fi^  ù  vingl-liui^ 
ans  au  lcr  Janvier  de  l'unnée  du  popcopra,  lu  Ijmitp  d'ilRC 
iiiiposdc  aux  phurinaeiens  de  l'e  clre^Pp  adiuis  îi  cppcqpv>>' 
pour  rem]>lüi  de  phurmueicn  stagiaire  à  l’Keole  d’uppljpjj- 
tion  du  service  de  santé  militaire. 

Médecins  pour  les  Œuvres  de  mer.  —  Les  Œuvres 
de  mer  deinundcnt  un  médecin  pour  aller  en  Isiandp  cl  pp 
Terre-Neuve,  durant  le  printemps  et  l’été  de  ijlOp.  faéppf't 
vers  le  1“''  Mars,  retour  en  Septembre.  Truilenicnt  1.2Üü'fr. 
au  départ,  autant  à  l’arrivép. 

lîerire  à  M.  Pujo,  administrateur-délégué  des  Œuvres 
lie  mer,  18,  rue  de  la  'rrémoillc,  Paris. 

La  succession  de  M""’  Grangier.  —  Les  principales 
clauses  du  testament  de  Maa*  Grangier,  qui  vient  de  mou¬ 
rir  iqstituiiuj,  coipipp  légataire  qniyersel  l’hépilul  général 
de  Dijon,  pont  aujourd’hpi  ppnnpea. 

Parmi  les  legs  qup,  suivant  la  yplopté  dp  la  testatrice, 
riiôpital  général  dp  Âijun  devra  délivrer,  nous  relevons 
les  suivante  : 

Au  déppptemenl  de  la  Côte-d’Or,  pour  raipe  un  sana¬ 
torium  destiné  aux  tuberculeux,  100.000  franps. 

A  l’bûpital  de  Nuits-Suinl-Georges,  ISO. 000  francs. 

A  celui  de  Gevrey-Chambcrlin,  50.000  francs. 

A  l’Université  de  Dijon,  100.000  francs. 

A  l’institution  des  sourds-muets  et  aveugles  de  Dijun, 
20.000  francs. 

lîn  résumé,  le  total  dos  legs  en  argent,  non  compris  les 
imineubies  de  Dijon,  Vougeol,  Gilly,  Yil|ccomte,  IJejsey 
et  Beauvoisin,  qui  sont  donnés  à  des  particuliers,  s’cipyc 
ù  (i. SGG. 000  francs. 

Les  rentes  ft  payer  se  uioplput  S  45.750  francs,  ce  qui 
représente  un  capital  de  1.600.0QO  francs. 

Au  total,  pour  les  legs  et  les  renlps,  .'j  mi)|iu|is. 

Jja  fortune  étant  évaluée  à  20  millions,  et  M"'“  Ville- 
neuve,  mère  de  M'>'“  Grangier,  luiritant  du  ipiarl,  il  ros- 
Icrail  7  millions  à  l'bôpitai  général  de  Dijon,  qui  aura  à 
cbarge  les  droits  de  succession  de  tous  les  légatujrps. 

/Association  professionnelle  des  médecins  de 
Rouen.  — -  Celle  Société  vient  de  rent>uveler  gqn  burean 
pour  l’exercice  lllOG.  Ont  été  désignés  :  MM.  Didnnit,  /iré- 
sidçul ,  Jeanne,  vicc-pnisideni  -,  lü.  Delabosl,  secrilairç', 
Seyer,  seendaire. 

Conférence  d  InternaL  —  MM.  G.  L.mh  y,  ebef  de  .  li- 
niqnn  ebirnrgieale  el  Jkan  Ga.uus,  ancien  interne  des  liô- 

pilan\,coin)pcuieiuntpwe  ppnfpf.eppp  d’Iptern.q/  Ip  gaHjPjji 


civils  de  Paris  sera  ouvert  le  mercredi  14  Murs  lüOG, 
10  heures  iju  mqlip  ijmij  l’qiqpbit]|éijii'e  ily  In  p!)ii|'piac 
centrale  dps  liôpilaHx  fl  hospices,  <|7,  qpaj  ^o  |;i  Tou 


lltfdallle  fl’pr  (médecine).  —  Treize  concurrenis  ont 
déppsé  leur  tUfiiiflirp  pp  ir  ceepuepurs.  Ce  sont  MS).  Taon, 
Ye'fliap,  iiuljiron.  Chiray,  Darré,  Fnure-Bcaiilieu,  I.aude- 
riph,  Lemaire  (Henri),  Flourens,  Villurel,  Uumon,  Iloussy, 
Trépipliércs, 

Lp  iqudi  13  Mars  aura  lieu  à  l’IIôtel-Diep,  à  4  heures  la 
pfipife  d’uuïf riure  du  concours. 

pe  jqry  psi  qomppsp  pomme  suij  :MM.  IJarié,  Ljupy, 
Couiby,  lîpplèrg' pt  fjpuljpr  qui  opt  gçeçptp.  - 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchement).  — 

Dix  concurrents  ont  déposé  un  mémoire  pour  ce  concours. 
Ce  sont  :  MM.  Martin,  Okinczyc,  Cajielle,  Muret,  Dc- 
comns  (Pipffe),  LeSoqrd,  Dgsmarcis,  Uoltelsleip,  Ijcpphqt, 
Lardennois. 

Le  jeudi  8  Mars  aura  lieu  à  l’Hôtcl-Dieu,  à  4  heures,  la 
séance  d’ouverture  du  Concours. 

Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  :  MM.  Ciinéo, 
L.  l’our|iipr,  jlrindpau,  qu»  ont  accepte,  et  Nclalqq,  Poi¬ 
rier,  qui  ii’onl  point  encore  fait  connaître  leur  acccpla- 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  IG  Janvier.  — 
Ont  obtenu:  MM.  Molina,  2;  Troeme,  1);  Dubosc,  12; 
lipUcaHl,  8;  firasggi,  Ig;  fiqutqq,  7  ;  Lqçppbs,  Il  i  MilgHitt. 
5;  iilignarfl, 

17  Jflnvkr.  —  0|>l  phlPflu  :  MM.  Phaippyt]- 
l}q|s,  9;  ,Ipfnpplj^,  P;  Bpy^,  7;  p^rjfr  (Jlp.ntqin),  h; 

Ipfî  ’  i  itSÎ9P‘i(fPisr.  ’  :  (<içp‘gps),  li;  ginpf  (je  Jqg- 

sonneix,  10.  —  Absents  :  MM.  Vaillant,  Frick. 

A'cffnçp  1^  /«gf'fRf-  —  0l!t  pb.tçup JUM.  Ijlépiirii 
(Lppis),  7  ;  Jlpfanf,  2;  Uppry,  .’i;  Salin,  5;  Duval,  il; 
jlqudarjl,  8(  'J'ppzj,  2;'  ^tfiai,  »:  Hirlf,  4,  —  : 

MM.  .lean,  Lascazas  de  Saint-Martin,  l’liclip. 


Pat((i)I.<>(:ii:.  —  Npppcc  </if 
MM.  Gautier  (Jeun),  7  ;  Muiirios 
10  ;  Kailliel,  12  ;  Duchcl-iduchuui 
IJ;  Ifnrjjpl,  10;  Pelilcuu,  10.  — 


Séviftcc  </(f  Janvier-  —  (loi  tlldpim 
),  7  ;  Muiirios,  7  ;  Gérard,  G;  Barré, 
luchet-Suchmix,  11;  Couput,  G;  Bazv, 
Blileuu,  lu.  —  .!%«<>  ;  MM.  Huliqù- 


4  h.  45,  è  rhûpilal  de  la  Charité. 

Internat  en  pharmacie.  — 


■y  Juillet  ipuG  dqqs  les  hôpitup 


l-USOFORME.  Antiseptique,  Désinfectant. 


Jolie  Voiturette  Rochet.  Occasion,  (Hat  de  neuf. 
4  1/2  aster.  3  j)!.,  glace,  capote,  phare  alpha,  pneus  Mi¬ 
chelin,  acc.  de  reeli.  et  outill.  complet.  2.000;  photo. 
Ibu.sGAis'D,  74,  rue  de  la  Yicloire,  Paris. 

A  vendre.  —  Voiture  automobile  llolclikiss  tjpc  h. 
OcçaÿÎDn,  çtatdc  neuf,  15.000  francs.  S’aciresser  IIoi  i  mann, 
7,  rue  Sainl-Glaude. 

Aide  dfanatomie  cl  ancien  interne  commenceront 
procbaincmcnt  conférences  privées  d’/Jiicrnal  cl  d’Inler- 
tinl.  Kcrire  i‘.  M.,  223. 

ÇfiHrs  pratique  SfS  niqlsrtlç?  flçs  voies  orînalrçs. 

--  l.a  duree  du  epprs  comprenant  des  leçons  orales  et  des 
spapeps  prptiqups  est  de  sept  ,soipainps  envicoii,  le  nopi- 
'‘Ffi  4PS  limité  A  sjx.  Lps  pxamens  dos  iqn- 

ludpü  Pt-  Ip^  (yajtptqcnts  soii^  prpliqué.s  par'ics  élèyçs.  Pour 
tous  reiisoigiiements,  s'adressey  pu  écrire  au  Df  R.^nzet, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté,  19,  rue  de  Lille. 
Gliçf  SP  PÜqJque  à  la  Fucqllé  Commpncpra  vendredi 
lE'îlVifV  <yf:.,:tcrnat:  S’adrpsspr  H.  .M.,  222. 

Postes  médicaux. —Aîdml  et  v«n|e.  I{cmpl,u-,emcnls. 
Kçi)î.b  grat.  12«  année.  —  lipUPAUl.ï,'  45,  bpul.  Sl-Michel. 

M-  René  (ïaultler,  chef  dp  clinique  à  rilôlcl-Dicii. 
avec  ajilp  d’anatomie,  rcjirendra  sa  conférence  jirivée 
il'iatcrnai  n  la  fjii  de  Janvier. 

AVIS.  —  il  lye  sera  répqudu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


-  L  1.  tHS  G,»ssolto. 


EUKINASE 

mmme  imsTim 


PANCRÉATO’KINASIE 

DIBES'm  PUISSANT 


aux  Hypo|.)ios|ililies  cimposés' 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  qEULF.  |•I^éPAil^T^pIII 

I  S0V<lllliSiXA 


CHAMPAGNE 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE. 
AFFECTIONS  PULMONAIRES.  RACHITISME, 

affaiblissement  Général, etc  . etc.' 


^loaonT'SO  Cftoz  lées  flisrinaciens  Denil.Fl.*>Bo, 

1^  DÉPÔT  GÉNÉRAI:  5, Rue  dclaPaiT.PABlS.^ 


Pli'»  §WANH,12.Rnq  Ci»BUnHon*,ï>ATlI3 , 


64,  Faubc  Saict-Honoré,  PRifi^ 

rrCLÊP.Ho.NE 


B9IPQ:ViRIIE 


■'  y#  4  çifiilçrti).i  i;t((lçé’Él)[XIR  4(;'ÇPI,D0-Tpii(î 
Péuélt:  Vi-  (HBitiolesseiualicolcôeNMMiai 


Pour  éviie-r  la  cootrefaçoni  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPBIMÉS  PAÇTIÉéEI  SONDE? 

Le  nom  de  feTÜBiSBR 

Spejété  des  Eaux  minérales  de  Cliàtel-Guypn,  3,  r.  Rçssini,  Paris. 


BASS  k  m 


. . ^■'““HIIOSIECK 

jj^aison  CQiidAe  ea  17@5 

EXTRA  STOUT  REIMS 


SOURCE  BA  DOIT 


l'tAU  DE  TABLE  PAUS  RIVALE.-  Li  plus Ltcp-sirEitonns, 


PU  D' CHURCHILL 

BIfn  O.upériaiirt  i  l’Acide  phoiphorique  tt  i  ««a  apli 

SiFÿpid'HypophosphitedeCHAUXiSOUDE) 

FEH,COMroS|..t...d.rCHURCHiU 

mpêciûer  Im  pràpmrmtion 
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Spécialement  ae  la 

TODXibJDBERCDLEDX 


N’cnlravc  pas  l’expootoration. 
N’a  ])a.s  (l’action  sur  le  tube 


I  FORMES  PHARMACEUTIQUES 


CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE  SYNTHETIQUE 


3 RÉMY,  i6,  Rua  de  La  Tour  d’Auvergne 


flfnAn  doséàO.OSccntigr. 
h  K  r  de  NARCYL  par 
wIIlUli  cuillerée  à  soupe. 

3  à4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
5à6dans  les  cas  rebelles. 


2 à  dans,  là3  cuillerées  à  café. 
4 à  7ans,  4à5  —  — 

'  7àl5ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


GMNDlESs 

par  granule,  5  ;ï  6  par  jour. 

■  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


Glycérophosphatéde  H.  ECALLE 

ER 


H  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

lodel’HUILEdeFOIEdelVIORUE  i  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc. 
2®  du  MALT  I  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

8®Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 


ment  pur  par  dose.  unpeu  d’eau.-Pmx:  egt.so  m 

TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

CI7®7ir^ 

ROE 

us.  j 

trer  la  Créosote  1 

lu,  et  Pharmacies.  | 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  £  QGtage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  60  centlgr.,  de  Phosphate  de  Chai 
Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’adminis 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

£.  PAUrAUnsnaS,  leS,  rue  Salnt-Denls,  à  Courbevoie  (Seiue),  à  (tniffliU  di  U  iin  di  Bitoa-lu  Biap 

Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 

ŒNÂSE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERARLES 

2  à  6  Comprimés  de  SO  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
^  fr.  50  la  boite. 


COMPRIMÉS 

DE 

POLY-FORMIATE 

COUTURIEUX 

(Form.  de  Soude,  Chaux,  Magnésie  et  Fer). 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


AMYLOGÉNES 

LA  CHAIZ  Ei 


Digestion 


Les  Ainylog'éiiCH  ou  .llasticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sn 
l'applicatioa  soientilique  d'une  méthode  empiriquement  employée 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d'un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcali 
saccliarifiaatc  (capable  d’augmenter  d'environ  SïO  U/0  Indigestion  sloir 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905:  Léon  Meunie 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

TOurns  eiiAiiMACiiis  Kx-iiilurno,  l.auréat  des  Ilôpilaiix.  tolïks  imiakm/ 

USINE  et  DEPOT  :  142,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Pari: 


Granules  de  Catillon  à  ^AMdémieae  BUet  ont  démontre  queaàt  par  jour  IQ-ranules  de  Catillon 


■  à  r  Académie  de  Médecine  en  ma.  Bllet  ont  démontre  que  aàt  par  jour 

i  I  Miliigr.  d’Egtrait  Titré  d»  ««««««^ 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  IJilTTîn] 

■  î-f  Ânginee»  poitrine.  Cardiopathies  de  PEnfance.  *  **  cri^ 

EUat  immédiat,  uuae  conUnu  sans  lotoléran».  paa  ds  vaaoconitrlcUoa.  TH  M I H  1 1 T  fl  1 1 
rophentus  sont  Inertes,  d'eutres  toriques,  les  teintures  sont  inSdèles,  cxigit  les  Stalt  ffoaalet  de  féSiêêSSt  <Sti*  de  l'^eadémle  do  i  ^  ^  m  .r 

mmÊsmm  ÿtdtiiae  pour  rituie  des  flroqfiaatot  et  la  dieouretl*  de  la  ^tofhaMiae  nist.i  Pédaille  d'ÿt  J^spot.  ualrett,  tOÛO  —  £at  t,S,  goaltrud gl-éadiia 


1/10  DE  UILUGR.  DI 
CRISTALLISÉE 


Ellet  immédiat,  uiaoe  conUnu  aana  lotolérance,  paa  de  vaaoeonatricUon.  nil  omiD  NP*» 

,e„cxifrl..  grau  firamd»d,(éSiê&S.  ërix  de  l’éradimi.  do  ||  TONiaUE  DU  CŒUR  diub^wi 
wÊitÊ  de  le  SttoBhaaiiaÊ  irlst.:  Uédaille  d’ût  Jgstos.  uiiritt.  iBOO  —  gatia.B,  Soaltratd  £t-ffatUa  et  PM'", 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  à  rhôpital  Laénneo. 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


M.  LERMOYEZ 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 
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Professeur  agrégé,  Assistant  de  gvn.  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôp.  Tenon.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'ww 

A.  Bhoca.  Élévation  congénitale  de  l’omoplate. 

J.-L.  Faure.  La  méthode  de  Bier. 

P.  Desfosses.  Le  meilleur  procédé  d’entérorrhapie 
après  entérectomie. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Appendicite  fruste  et  appendicalgie. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Goitre  paraihyro'idien.  — 
Ostéo-sarcome  do  In  fosse  temporo-zygomatique;  extir¬ 
pation  de  la  tumeur  avec  résection  crânienne;  guérison. 

—  Extiiqialion  d’un  volumineux  sarcome  de  la  colonne 
vertébrale  occupant  la  région  carotico-sus-claviculairc. 

—  Spina  biftda  (méningo-myélocèle)  opéré  A  la  nais¬ 
sance  et  guéri.  —  Amputation  interilio-ubdominule 
pour  tuberculose  de  l’os  iliaque;  mort. 

Société  médicale  et  chirurgicale  de  Londres.  —  Cir¬ 
culation  capillaire  et  pression  sanguine;  des  causes 
qui  les  font  varier. 

Société  des  praticiens  de  New-York.  —  Huit  cas  de 
guérison  por  le  radium. 


sesse.  —  A  propos  d’une  rupture  utérine.  —  Opération 
do  Gigli  pour  bassin  oblique  ovalaire;  succès  pour  la 
mère  et  l'enfant.  —  Présentation  d'un  entant  microcé¬ 
phale.  —  Discussion  sur  la  question  de  l’influence  de 
la  volonté  de  la  mère  sur  le  choix  de  l'opération. 

Société  médicale  des  bôpitanz.  —  Intoxication  mercu¬ 
rielle  d’origine  thérapeutique  par  injections  insolubles. 
Radiographie  des  nodosités.  Ablation  chirurgicale^ 
Guérison.  —  Pseudo-rhumatisme  syphilitique;  liydar- 
throsc  volumineuse;  étude  cytologique  et  exiiéiimen- 
tolc.  —  Pseudo-rhumatisme  syphilitique.  —  Sypliilidcs 
tertiaires  anormales.  —  Le  formiate  do  quinine. 

Société  de  biologie.  —  Sur  la  nature  graisseuse  de 
l’opalescence  du  sérum  sanguin.  —  Hémolyse  et  cho¬ 
lémie  expérimentales  chez  le  chien.  —  L’hypertrophie 
Langerhansienne  dans  les  cirrhoses  alcooliques.  — 
Liquides  d'hydatides  d’aspect  séreux  avec  éosinophilie 
du  dépôt.  —  Dosage  du  chlorofornio  dans  le  sang.  — 
Procédé  rapide  pour  la  coloration  des  spirochètes  sur 
coupes.  —  Sur  l’oralité  dans  renseignement.  —  Trypa¬ 
nosomes  des  poissons. 

Académie  des  sciences.  —  Sur  les  rayons  N.  —  Dosage 
de  petites  quantités  de  chloroforme.  —  Le  débit  uri¬ 
naire.  —  La  vitelline  de  l'œuf. 

Académie  de  médecine.  —  Mortalité  par  tuberculose  en 
France  et  en  Allemagne.  —  Rapports. 

CHRONIQUE  ’vwv 

P.  Desfosses.  XV"  Congrès  international  de  médecine, 
Lisbonne,  19-26  Avril  1906. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Noie  sur  le  chauffago 
des  couveuses  nu  thermosiplion.  —  Atrésie  cicatricielle 
totale  du  vagin.  —  Un  eus  de  grossesse  gémellaire 
pouvant  faire  croire  è  la  superfétation.  Fœtus  à  terme 
pesant  860  grammes.  —  Présentation  d’une  pièce  d’œuf 
clair  de  deux  mois  expulsé  nu  sixième  mois  de  la  gros- 


S'^-LEGER  Tohi-Alcaliiie 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


HAMAMElilME  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


LIVRES  NOUVEAUX  -wv!, 

Contributions  ù  l’otologie. 

NOUVELLES  ^’vw 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

pour  régime. 

iB  M  D#4  M  Congestion.  Constipation. 


um  amiioN 

0  {.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domioile 


IFlûll'ULXrLCI,  tlSX13.es  mëdicaxion  sal-icylée  locale  par 

NÉVRALGIES.^SCIAT^OUE^^^^^  Xj’ XJ  L.  M  A  I=t  O  lui 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon,  8  Ir.  50.  —  Pharmao.  GIGON,  7,  r.  Coq-Héron, PAMS,  et  toutca  pharmaciet. 
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XV"  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 

Lisbonne,  19-26  Avril  1906. 


Les  travaux  préparatoires  du  Congrès  interna¬ 
tional  de  médecine  sont  poussés  à  Lisbonne  avec 
activité. 

Des  233  rapports  officiels  annoncés  pour  les 
différentes  sections,  84  sont  déjà  parvenus  au 
secrétariat  général  et  se  trouvent  en  partie  déjà 
imprimés. 

Les  titres  des  différentes  communications  scien¬ 
tifiques  à  présenter  dans  les  différentes  sections 
doivent  parvenir  au  Secrétariat  général  avant  le 
1””  Mars,  accompagnés  d’un  court  résumé  (en 
forme  de  conclusions,  si  possible)  qui  sera  im¬ 
primé  avant  le  Congrès. 

Le  Bulletin  officiel  du  Congrès,  avec  toutes  les 
nouvelles  concernant  l’organisation,  etc.,  sera 
envoyé  gratuitement  à  tout  médecin  qui  en  fera 
la  demande. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’à  l’ouver¬ 
ture  du  Congrès  et  mémo  pendant  celui-ci  ;  mais 
pour  pouvoir  bénéficier  des  réductions  accordées 
par  les  chemins  de  fer  et  les  compagnies  de  navi¬ 
gation,  il  est  nécessaire  de  s’inscrire  dès  main¬ 
tenant. 

Toute  la  correspondance,  ainsi  que  les  adlié- 
sions  et  cotisations  (25  francs,  20  marks,  1  livre, 
pour  les  médecins  étrangers,  5ijp500  réis  pour  les 
Portugais)  à  adresser  à  M.  le  professeur  Miguel 
Bombarda,  Nova  Escola  Medica  (Lisbonne). 

COMITÉ  EXÉCUTIF 

Président  :  M.  le  conseiller  Costa  Ai.em.vo. 

Secrétaire  général  ;  M.  le  professeur  Miguel  Bom¬ 
barda. 

Trésorier  :  M.  Alfredo  Luiz  Lofes. 


HISTOGÉNOL 

IVALIXE,  Suiiil-IIenis  (Seine). 


Képhirollicrupic.  —  Le  ‘  'Képhir  Salières" , 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph‘”  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


I  rUllDllüir  OOUTURIEUX 
Li  Cl  V  w  n  I  I  «  C  57,  Av.  d’Autin,  Paris. 

En  pondre  et  en  solntion  injectable. 

POUR  TOUTTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 


GLOBULES 

— 1 

füiii 
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o| 
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Secrétaires  :  MM.  Antonio  ou  A/.kvedc 

BuEVNICR,  A/.HVEUÜ  NiîVES,  MaTTOS  ClIAVE! 

Membres  :  MM.  Anmüal  Bettencouut,  ))i 
Ci.E.MENïE  Pinto,  professeur  Damei.  i>e  Mat- 
fesseur  Hicaiido  Jokge,  Silva  Cauvaluo, 


Président  :  M.  le  conseiller  Costa  Ai.ehao. 

Secrétaire  général  :  M.  le  professeur  Miguel  Bom- 

Trésorier  ;  M.  Ai.ikeuo  Luiz  Loues. 

Secrétaires  :  MM.  Antonio  ue  Azevedo,  Mello 
Bueyner,  Azevedo  Neves,  Mattos  Ciiaves. 

La  séance  d’ouverture  du  Congés  aura  lieu  le 
19  Avril  à  la  salle  de  la  Société  de  géographie  (rue 
de  Sanlo-Anlâo,  n"  152). 

Dans  les  assemblées  générales  qui  auront  lieu 
les  20,  21,  2.S,  24  et  25  Avril,  dans  l’aprés-rnidi,  à 
l’heure  qui  sera  annoncée,  dans  la  grande  salle  de 
l’anne.xe  seront  faites  les  conférences  suivantes  : 

1“  Patrick  Manson  (London)  :  Sujet  réservé-, 

2“  Brissaud  (Paris)  :  t'in/antilisme-, 

3»  José  Maria  Bsquerdo  (Madrid)  :  Sujet  réservé; 

4”  P.  Aaser  (Christiania^  :  Les  rapports  des  mala¬ 
dies  infectieuses  aigues  avec  la  tuberculose  ; 

5“  Azevedo  Sodré;  (Rio  de  Janeiro)  ;  La  Pathologie 
dans  les  régions  tropicales  ; 

6“Neu.mann  (Wien)  :  Des  causes  anaiomit/ues  des 
récidives  syphilitiques  et  des  méthodes  à  suivre  pour 
les  combattre; 

7“  Prince  Jean  Tarciianoie  (Saint-Pétersbourg)  ; 
Le  radium  en  biologie  et  en  médecine; 

8“  Reclus  (Paris)  :  Les  anesthésiques  locau.r  ; 

9“  Von  Bergmann  (Berlin)  ;  Ueber  Aufgaben  der 


La  Section  XVII  organise,  dans  l’édifice  de  la 
, Société  de  géographie,  une  exposition  coloniale 
qui  promet  d’être  d’un  grand  intérêt  pour  les 
nieinbres  de  celte  section. 


Des  fêles  et  réceptions  auront  lieu  en  l’hon¬ 
neur  des  membres  du  Congrès  ;  une  course  de  tau¬ 
reaux  l’ancienne  mode  portugaise  sera  organisée 
aux  frais  du  Congrès;  trois  grandes  fêtes  géné¬ 
rales  seront  données  et  il  y  aura  probablement 
des  réceptions  et  dîners  de  gala.  Tous  les  détails 
définitifs  seront  publiés  ultérieurement. 


Du  service  des  logements  est  chargé  M.  Ma¬ 
nuel  José  de  Silva,  rédaction  du  “Annuario 
Commercial  de  Portugal”,  Praça  dos  Restaura- 
dores,  Palacio  Foz,  Lisbonne,  auquel  doivent  être 
adressées  toutes  les  demandes  concernant  le  loge¬ 
ment  à  Lisbonne. 


Trajet  direct  Paris-Lisbonne  et  retour.  Les  Com¬ 
pagnies  intéressées  délivreront  des  billets  à  coupons 
détachables  avec  la  réduction  de  50  pour  100  sur  le 
prix  ordinaire.  La  concession  de  l’emploi  des  carnets 
à  coupons  évitera  aux  congressistes  l’acbat  de  nou¬ 
veaux  billets  à  chaque  frontière  et  l’enregistrement 
répété  de  leurs  bagages. 

Compagnies  espagnoles.  Délivreront  à  l’occasion  du 
Congrès  des  billets  spéciaux  d’aller  et  retour  avec 
une  réduction  de  prix  50  pour  100. 

Compagnies  françaises.  Lignes  du  Nord  cl  Nord- 
Belge,  réduction  50  pour  100;  lignes  de  l’Kst,  réduc¬ 
tion  50  pour  100  ;  lignes  de  l’Etal,  réduction  50  p.  100. 

Chemins  de  fer  bulgares.  Réduction  50  pour  100. 

Compagnies  portugaises.  Lignes  de  la  Beira  Alla, 
réduction  50  pour  100;  lignes  de  la  Comp.  Réal, 
réduction  50  pour  100.  —  La  Companhia  Real  accorde 
les  50  pour  100  de  réduction  aussi  aux  congressistes 
arrivant  à  Lisbonne  par  mer  et  désirant  visiter  le  pays. 

Les  congressistes  d’Allemagne  ou  des  pays  d'au- 
delà  devront  s’adresser  au  Jteisebureau  der  Ilamhurg- 
Amerika  Unie,  Unlcr  den  Linden,  8 — Berlin  W, 


Ceux  venant  de  l’Ilalle,  ou  ayant  à  traverser  ce 
pays,  s’adresseront  à  M.  Giovanni  Ciiiari,  via  de  Rus- 
tici,  2,  Eirenze. 

Pour  les  congressistes  anglais,  le  Travel  Bureau 
de  Londres  organise  un  Voyage  par  terre,  sous  la 
direction  de  M.  J.  B.  Banks.  Départ  de  Londres  le 
15  Avril,  et,  après  avoir  passé  la  nuit  à  Paris,  arrivée 
à  Lisbonne  à  minuit  du  17.  Retour  à  Londres  le 
2  Mai.  Prix  total  du  voyage,  y  compris  les  excur¬ 
sions  à  Cintra,  etc.,  32  guinées,  en  voyageant  en 
train  de  luxe.  Pour  des  renseignements,  s’adresser 
Travel  Bureau,  Cockspur  Street,  29,  London. 

On  lâchera  d’organiser  des  voyages  circulaires  en 
Portugal  et  au  sud  de  l’Espagne,  à  des  prix  réduits. 

Tous  les  détails  ultérieurs  sur  les  conditions  et 
formalités  pour  l’application  dos  concessions  men¬ 
tionnées,  ainsi  que  les  réponses  des  autres  Compa¬ 
gnies,  seront  publiés  dans  le  Bulletin  officiel  du 
Congrès. 

Londres-Cherbourg-Lisbonne.  Croisière  avec  le  ba¬ 
teau  Ophir,  de  The  Orient  Pacific  Line,  6.814  tonnes, 
10.000  chevaux.  Départ  de  Londres  le  12  Avril;  arrêts 
à  Cherbourg  (où  s’embarqueront  les  congressistes 
du  continent),  Vigo,  Tanger  et  Gibraltar;  arrivée  à 
Lisbonne  le  18  Avril.  Pendant  le  séjour  à  Lisbonne, 
VOphir  servira  d’bôtcl  aux  passagers.  Départ  le 
24  Avril  (soir);  arrêts  à  Leixoes  (Porto),  Cherbourg 
(débarquement  des  congressistes  du  continent)  et 
arrivée  à  Londres  le  29  Avril,  Prix  pour  cette  croi¬ 
sière  (18  jours)  depuis  15.15®,  suivant  la  position 
des  cabines.  —  S'adresser  à  Tiios.  Cook  et  Son, 
Ludgale  Circus,  ].,ondon. 

Liverpool-Lisbonne.  Voyage  sur  le  bateau -•iiiièrose, 
de  4.130  tonnes,  de  la  Boy  al  Mail  Steam  Packet 
Company,  avec  déjiart  de  Liverpool  et  touchant  au 
Havre.  Le  prix  de  ce  voyage  est  de  11  guinées  de 
Liverpool  à  LiverpOol,  et  de  12  guinées  de  Londres 
à  Londres.  S’adresser  au  Travel  Bureau,  Cockspur 
Street,  29,  London. 

Ilamblirg- Lisbonne.  Croisière  avec  le  paquebot 
Occana,  delà  ILamburg-Amerika  Unie,  d’installation 
toute  moderne,  et  ayant  à  son  bord  300  lits.  Cctlo 
croisière  donnera  aux  médecins  l’occasion  de  visiter 


EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  ^  L-’IODURE  DE  CAFÉINE 

ARTERIOSCLEROSE  LE  PLUS  SUK  DES  DIOBÉTIQDES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  Pax  d'InloIVranoo,  ni  d’Acolden?»  diodl.me 

HYDROPISIES  0  gr.  SO  UToduro  de  Cattlno  crletalUat  et  InaUtroble  par  cnlUorte  à  calé 

ANGINE  DE  POITRINE  Æe»  i  1  à  2  cuillor^s  à  caté  par  jour. 

INFLUENZA,  I  •..-•-.ai-r» 


-Maladies  de  l’Estomac^et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOr 


Lo  MSILLEIUE  des  EfFXTOnQülS 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr,25  ù  1  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Bue  Saint-Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SORSTITyTEOe^S 


TABLETTES  MERCK  DèVERONAL 


12  boulevard  Benae-KotrveUe,  Paris. 
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les  œuvres  très  importantes  des  sanatoriums  pour 
tuberculeux,  à  Madère,  ainsi  que  l’île  de  Ténériffe, 
Tanger  et  Gibraltar.  Départ  de  Hambourg  le  matin 
du  7  Avril;  arrêt  à  Funchal  les  12  et  13,  à  S.anla-Criiz 
du  14  au  i5,  et  séjour  ù  Lisbonne  pendant  le  Congrès 
19  au  26  Avril.  Retour  h  Hambourg  le  30  Avril.  Pen¬ 
dant  le  séjour  à  Lisbonne,  VOccana  servira  d'hôtel 
aux  congressistes.  Prix  du  voyage,  tout  compris,  de 
700  à  1.300  M'‘.,  suivant  la  position  des  cabines. 

S’adresser  au  llcisehurcau  der  Ilamburg-Amcriha 
Linie,  Unter  den  Linden,  8,  Berlin  W. 

New-York-Lisbonne.  Départ  de  New-York  sur  le 
steamer  Konig  Albert,  du  Norddcutschcr  Lloyd,  le 
7  Avril;  visite  Gibraltar,  Algcsiras,  Sevilla,  etc.; 
séjour  à  Lisbonne  pendant  la  semaine  du  Congrès  et 
arrivée  à  New-York  le  9  Mai.  Prix  pour  ce  voyage, 
tous  frais  compris,  300  dollars  par  personne.  Des 
tickets  spéciaux  seront  délivrés  pour  visiter  les  prin¬ 
cipales  villes  d’Europe. 

S’adresser  à  M.  le  D''  Chaules  Wood  Fassett, 
Saint-Joseph,  Mo,  qui  est  l’organisateur  de  ce  voyage. 


En  dehors  do  ces  arrangements  spéciaux,  signalons  en¬ 
core  les  facilités  accordées  par  les  Compagnies  suivantes  : 

The  Royal  Mail  Slcam  Racket  Company,  The  Pacific 
Steam  Navigation  Company,  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes  :  Réduction  do  15  pour  100  sur  les  billots  sim¬ 
ples  de  lv“  classe;  sur  les  billets  d’aller  et  retour  do 
Iv"  classe,  valables  indistinclemont  pour  les  bateaux  dos 
trois  Compagnies,  réduction  26  pour  100  sur  le  total  du 
prix  de  deux  billets  simples.  Les  doux  premières  délivre¬ 
ront  dos  billets  d’aller  et  retour  entre  Lisbonne  et  l’An¬ 
gleterre  avec  une  réduction  do  10  pour  100  sur  le  prix 

Compania  Transallanlica  :  Réduction  de  33  pour  100 
sur  le  prix  des  billets  ordinaires. 


Société  de  Navigation  à  vapeur  du  Lloyd  auii'ichien  : 
Réduction  de  33  pour  100  sur  le  prix  des  billets  de  Iro  et 
2'  classe  (lignes  d’Asie  mineure,  littoral  de  la  Mer  Noire 
et  pays  bulkaniques,  voie  Trieste  è  Lisbonne),  à  l’oxeep- 
tion  de  la  ligne  accélérée  Alexandrie-Trieste. 

Compagnie  generale  IransallanlKiuc  :  Réduetion  de 
20  pour  100  (sans  nourriture)  sur  les  prix  des  billets 
simples  d'Algérie  ou  de  Tunisie  à  Mur.scille  et 
Empreza  Naeional  [lignes  de  l'Afi'iyne  porliig 
duction  do  50  pour  100  sur  le  prix  dos  billets  s 
Compagnie  russe  de  Navigation  à  vapeur  c 


I  merce  :  Réduction  30  pour  100  sur  les  prix  nets  (nourriture 
cxcluse). 

Toutes  les  facilités  de  voyage  sont  extensibles  aux 
liâmes  appartenant  aux  familles  des  congressistes,  pourvu 
qu’elles  se  soient  fait  inscrire  à  ravaaec. 


On  s’occupe  actuellement,  en  France,  d’orga¬ 
niser  une  croisière  médicale  pour  aller  à  Lis¬ 
bonne,  sur  le  modèle  de  la  croisière  de  VOphir. 
Nous  tiendrons  ultérieurement  les  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  au  courant  de  l’organisation  de 


A  travers  le  Monde 


•î-  L’Université  de  Leipzig  a  créé  récemment  une 
chaire  d’histoire  de  la  médecine,  à  laquelle  est  an¬ 
nexé  un  Institut  spècial.  La  chaire  nouvelle  a  été  con¬ 
fiée  à  M.  Sudholl',  fondateur  de  la  Société  allemande 
d’histoire  de  la  médecine. 


•î-  Le  bouton  d’Alep,  bouton  de  Biskra,  salek  (de 
Sal  an  yek  un),  mal  d'an  an,  etc.,  est  très  commun 
dans  plusieurs  provinces  de  la  Perse.  Quelques-unes 
en  sont  indemnes,  et  les  cas  qu’on  y  rencontre  ne 
s’observent  que  chez  des  Persans  arrivés  récemment 
des  provinces  où  règne  le  salek. 

11  est  plus  commun  chez  les  enfants  même  en  bas 
âge,  et  les  jeunes  gens,  que  chez  les  personnes  .‘igées. 
Il  est  très  fréquent  chez  les  Européens;  chez  ces  der¬ 
niers,  son  lieu  d'élection  est  la  face,  particulièrement 
les  joues  et  le  bout  du  nez;  chez  les  indigènes,  on 
l’observe  plus  fréquemment  aux  extrémités  inférieures 
et  supérieures,  et  dans  la  grande  majorité  des  cas,  à 
la  face  dorsale  du  poignet,  de  l’avant-bras  et  des 

Détail  .4  noter  :  tous  les  chiens  errants  des  rues,  à 
Téhéran,  ont  eu  ou  ont  le  salek  sur  le  museau.  Deux 
chiens  européens  apportés  de  Téhéran  à  Tauris  ont 
eu  le  salek  quelques  semaines  après  leur  arrivée. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Contributions  à  l’otologie.  (Beitriige  zur  Olire- 
uheilkunde).  Feslschrift  dédié  à  Aegust  Lgcae  pour 
son  70"  anniversaire.  (Berlin,  Julius  Scringee,  édit., 
1905.) 

En  France,  quand  un  de  nos  maîtres  prend  sa 
retraite,  nous  lui  oll'rons  un  banquet.  Nous  souscri¬ 
vons  une  petite  somme,  que  nous  tàclions  de  nous 
rembourser  en  aliments,  le  jour  venu  ;  et  ainsi  notre 
reconnaissance  pense  avoir  ac(|uitté  sa  dette  envers 
qui  nous  a  mis  au  monde  médical.  Nous  estimons  à 
un  louis  la  valeur  marchande  du  service  rendu.  Ce 
tarif  est  admis  :  il  a  été  homologué  par  la  coutume. 

Eu  Allemagne  il  en  est  autrement.  Quand  un 
«  professor  »  atteint  la  limite  d’-lge  de  sa  soixante- 
dixième  année,  ses  élèves  se  réunissent  non  pas  au¬ 
tour  d'une  longue  table,  mais  dans  un  gros  livre,  et 
ce  que  chacun  lui  apporte,  ce  n’est  pas  le  prix  d’une 
consultation  sorti  de  la  poche,  mais  un  travail  émané 
du  cerveau,  et  que  le  cœur  s’est  plu  à  parer  de  son 
mieux. 

Le  jour  de  la  fête  du  maître,  les  disciples  lui  of¬ 
frent  un  bouquet  de  mémoires.  En  les  lisant,  lui  se 
réjouit  d’apprécier  le  mérite  de  ceux  qu'il  a  formés; 
et  ce  doit  plus  le  satislaire  que  de  constater  qu’ils  ont 
bon  appétit  ou  qu’ils  boivent  sec. 

Et  puis,  la  science  profite  aussi  de  cet  anniver¬ 
saire...  A  nous,  auristes  français,  il  serait  tout  à  fait 
indifférent  que  le  professeur  Luca;,  chef  de  la  Cli¬ 
nique  Otologique  Impériaie  de  rUniversité  de  Ber¬ 
lin,  eût  noyé  le  chagrin  de  prendre  sa  retraite  dans 
quelque  néo-moyenilgeuse  a  Bicéhalle  »  ;  tandis  qu’eu 
réalité  nous  nous  réjouissons  de  ses  soixante-dix  ans, 
puisqu'iis  nous  apportent  un  «  livre  de  fête  a  où 
Schwartzc,  Politzer,  Knapp,  Kiimer,  Brieger  et  bien 
d’autres  illustres  trouvent  une  nouvelle  occasion  de 
nous  instruire. 

De  ces  deux  manières  d'exprimer  de  la  reconnaîs- 


TÉNIA  ET  VIANDE  DE  MOUTON 

On  sait  que  la  chair  crue  des  bovidés  et  ses 
sucs  occasionnent  fréquemment  le  ténia. 

On  crut  se  mettre  à  l’abri  de  ce  grave  inconvé¬ 
nient  en  prescrivant  la  viande  de  mouton.  Or 
MM.  les  professeurs  Démons  et  Arnozan  ont  exposé 
devant  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux  (Mars  190.4)  que  le  mouton  est  très 
souvent  porteur  de  ténia  à  échinocoques. 

Ces  parasites  occasionnent  des  kystes  hydatiques , 
maladie  très  fréquente  dans  les  Landes,  où  l’on 
consomme  beaucoup  de  mouton. 

On  peut  pratiquer  la  Zoraothéraptie  plus  com¬ 
modément  économiquement,  sans  craindre  cette 
complication,  en  faisant  usage  d’une  préparation 
sure  d’hémoglobine.  Le  sirop  d'hémoglobine  de 
Deschiens  à  donné  sous  ce  rapport,  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  ré.sultats  remarquables  chez  les  tubercu¬ 
leux,  les  .anémiques  et  les  neurasthéniques;  la  cuil¬ 
lerée  à  soupe  équivaut  .4  1/2  litre  de  jus  de  viande. 
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la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 


AMPOULES 


HE  YZDEN 


COLLARGOL 


SALIT 


Action  excellente  dans  toutes  les  affections  septiques  :  Seplicéiiiie, 
processus  puerpéral,  inéningile  cérébro-spinale,  charbon, 
rliiiinulisines  septiques  et  blennorragiques,  etc.  (D''  Netter, 
membre  de  l’Académie  de  médecine.) 

En  ophtalmologie  :  Recommandé  par  le  Prof  de  Lapersonne  pour  le 
traitement  de  la  liératile  purulente  (Presse  Médicale,  5  Mai  1905). 
Pour  frictions  :  Onguent  Ci’édé.  Pour  préparer  les  injections 
intra-veineuses,  se  servir  des  Comprimés  de  Collargol,  à  5  cgr. 


Préparation  salycilée  liquide  à  action  prompte  pour  frictions  dans  les  affections 
rliiimalisniales  de  toutes  sortes.  A  employer  dans  le  Lumbago,  les  rhumatismes 
arliciiiaires  aigus  et  cbroiiiqiies  et  toutes  douleurs  rbiimalismales  surve¬ 
nues  après  refroidissement.  Frictionner  deux  fois  par  jour,  ou  badigeonner  si  la 
partie  malade  est  trop  sensible.  La  peau  doit  être  absolimient  sèche. 


XEROFORME 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  :  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action  irritante, 
ne  cause  jamais  d’eczéma.  Spécifique  dans  les  eczémas  humides, 
i'intcrlrigo,  les  ulcères  de  jambes  et  les  brûlures. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

Littérature  et  échantillons  chez  le  Représentant  :  Paul  ROP  VEL.,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4°). 


(lODO-PEFTONE) 

combinaison  org-anique 

mODE  et  de  PEPTONE 

entièrement  assimilable 


m  GARDIAQUES 

i|  ARTÉRiO-SGLÉROSE,  OBÉSiTÉ,  ASTHmE\ 
RHUM  A  TSSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHiLiS 

6  gouttes  contiennent  1  centigramme  d'IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS  | 


Pharmacie  BILiON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Arr‘) 
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(Suc  de  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  § 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuîîerculose,  l’Anémie,  \ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  | 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  | 


CAPSULES 


Mate  Ile  Qiiiiiiie 


PELLETIER 


S  OPPRESSION  d’araertune,  facilité 
d'absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ^ 
Pelletier  et  renferme  tû  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorbydrogulfate  de  quinine, 
Cblorbydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  =  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙercUlOSB,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoaiescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Olahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIÂL  qui  renferment  la  lécithine 
à  ïéiat  molttble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapsaln  par  joir;  —  Enfants  :  1  capsula  par  jour. 

_ Flia.rrxia.ole  VIAlLi,  1,  rue  BourdBAoue. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^  ^ 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suffit  à  Justifier  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou 
vent  nn  sentiment  de  bien-être  et  de  lorce  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CiPSCLES  dosies  1  0  gr.  OS  de  Gljcogine.  >  INJECTIONS  dosfes  i  0  gr.  10  de  Ghcogtae  pir  C.C. 


MANTEGA 


NICE 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la  syst 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris- Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

I  Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
i  du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
J  pas  d'humidité;  la  moyenne  dés  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

1  Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
[toute  la  journée. 

I  La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrade  au  plus  fort  de  l’hiver. 

B  Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  s  la  ibojndre  humi- 
[dilé,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qùi  se' mqnifésle 
[parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  -  '  \  ^ 

B  Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l’abri  des 
[vents;  chaulfage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven- 
Itilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


r  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 


3  linge,  la  vaisselle,  ctc.,1  e 


bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indicalious  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


Le  service  médical  est  assuré  pa 
Us  sont  aidés  par  dos  inflrmiéri 
Les  médecins  traitants  peuver 
soit  en  visites  particulières. 


liisieurs  médecins  attachés  à  l’établissement 
diplômées  des  premières  écoles  d'Europe, 
iuivre  Veurs  malades,  soit  en  consultation. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TuèsES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  'il  Janvier  i90l\y  ù  I  heure.  ■ —  iM.  Séjouji- 
isi:t  :  Do  lu  foriiic  Hyaeopalo  de  rnvorlemciil  et  de  l’accou- 
ohonient  prématuré;  MM.  Pinard.  Landoiizy,  Lopug-e, 
Lahhé  (Marcel).  —  .M.  Düuciiot  :  Coulrihution  à  Pétude 
du  syiidroimî  seorbutilurmo  des  jeunes  enfants;  ftlM.  Lun- 
douzy,  IMnard,  Lepage,  Lahhé  (Marcel). 

Jeudi  Février  J90G,  à  1  lieure.  —  M.  Tassin  ;  Des 
lésiuiis  infectieuses  du  rein  d'ordre  chirurgical  (éliido 
<Iiaguosti(jiic)  :  MM.  Guyon,  Berger,  Badin.  Dmncliii.  — 
M.  CouETou.v  :  Contrihution  à  l’élude  du  dévoloppenient 
et  de  la  htructure  des  é]nilis  sareonialcuses  ;  MM.  Berger, 
Guyun,  Bndin,  Deineliii.  —  M.  Benoist:  Des  rapports 
entre  l’eiuhryon  et  le  placmita  dans  ravorteinent  ;  M  M. 
Budin,  Guyon,  Berger.  Demclin.  —  M.  Li:coq  ;  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  eiiijxdsunneinenls  j>ar  les  gâteaux  à  la 
crème  ;  MM.  Brouardcl,  Pouchet,  Guiart,  Kicliaud.  — 
M.  Besnieu  :  Intoxication  par  le  gaz  d’éclairage  à  doses 
massives  et  à  doses  réduites,  étude  expérimentale.  Ob¬ 
servations  cliniijues,  applications  à  l'hygiène  ;  MM. 
Brouardcl,  Pouchet,  Guiart,  Biebaud.  —  M.  Ledrüit  ; 
Les  inégalités  pupillaires  dans  les  pleurésies  avec  épun- 
cliciiienl;  MM.  Dieulafoy,  Cliantemessc,  Rénon,  Bezançon. 

—  M.  Fagakt  »  Contribution  à  Pétude  de  la  pression  arté¬ 
rielle  dans  les  jdeurésies  séro-ûbrineuses  tuberculeuses  : 
MM.  Chunteiiicsse,  Dieulafoy,  Renon,  Bcznncon. 

examens  de  DOCTOKAT 

LundiUi)  Janvier  iOOC.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  lïùtcl-Dieu  :  M.M.  Terrier.  Legueu,  Gosset.  —  5« 
(2®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hrissaud,  Legrv,  Macaigne. 
M.  Roger,  censeur  ;  M.  Claude,  suppléant. 

Marili  30  Janvier  1000.  —  b®,  Chirurgie  (Promièro 
j>artie)  (In-  série),  Charité  :  MM.  Berger,  Faure,  Marion. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sérieL  Charité  : 
MM.  Pozzi,  Auvray,  Morestin.  —  6®  (Deuxième  partie), 
Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Dupré,  Carnot.  —  M.  Jofl'roy, 
censeur;  M.  .leaiiselmc,  su])pléant. 

Mercredi  31  Janvier  1000.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
praLi(]iie  :  MM.  T(*rrier,  Legueu,  Cunéo.  Epreuve  pruti({uc. 

—  2®:  MM.  Ch.  Richet,  Broca  (André),  Branca.  —  3® 
(Première  partie),  (I^‘®  série).  Oral  ;  MM.  Kirmisson,  Rct- 
tercr,  Wallieli.  —  3®  (Première  partie)  (*2®  série).  Oral  ; 
P-M.  fcjegond,  Potocki,  Pierre  Durai,  — 4®;  MM.  Pou- 


chet,  Balthazard,  Macaigne.  —  M.  Gariel,  censeur;  M.  Ri¬ 
chaud,  suppléant. 

Jeudi  i®’’  Février  1906.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Cornil,  Méry,  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  2®  : 
MM.  Gley,  Lannois,  Desgrez,  —  3®  (Première  partie) 
(D*  série),  Oral:  MM.  Pozzi,  Bar,  Marion.  —  3®  (Première 
partie)  {2“  série),  Oral  :  MM.  Poirier,  Fuurc,  Brindenu. 
M.  Raymond,  censeur;  M.  Curhot,  suppléant. 

Vendredi  2  Février  1900.  —  5®  [Première  partie)  (1^®  sé¬ 
rie),  Necker  :  MM.  Kîrmisson,  Legueu,  Gosset.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  (2®  série),  Necker  :  MM.  Reclus, 
Pierre  Duval,  Proust.  AI.  Segond,  censeur;  M.  Branca, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich.  M.  Legry, 
suppléant. 

Samedi  3  Février  1900.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Chuntcincsse,  Desgrez,  Guiarl.  Epreuve  pratique.  — 
3®  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Berg-er,  Bonnaire,  Lannois. 
—  '»®  :  MM.  Gilbert,  Dupré,  Méry.  M.  Poirier,  censeur; 
M.  Morestin.  suppléant.  — 5®,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Budin,  Demelin,  Brindeau.  M. 
Maillard,  suppléant. 


Exercices  pratiques  de  diagnostic  bactériologique. 

—  M.  Feknand  Bezançon,  agrégé,  et  M.  Griffon,  prépa¬ 
rateur,  commenceront  une  série  d'exercices  pratiques  de 
bactériologie  le  mardi  6  Février  190ü. 

Les  conférences  suivies  de  travaux  pratiques,  auront 
lieu  à  2  h.  1/2,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Programme  du  cours.  —  l^®  leçon  :  Technique  de  la 
coloration  des  microbes;  méthode  de  Gram.  —  2®  leçon  : 
Technique  de  la  culture  des  microbes  et  des  inoculations. 

—  O®  leçon  :  Analyse  bactériologique  du  pus;  microbes 
pyogènes  aérobies.  —  4®  leçon  :  Analy.se  bactériologicpie 
des  crachats  (non  tuberculeux).  —  5®  leçon  :  Analyse 
bactériologique  des  crachats  tuberculeux.  Bacilles  acido¬ 
résistants.  —  ü®  leçon  :  Diagnostic  bactériologique  des 
angines.  —  7®  leçon  ;  Sérodiagnostic.  Bacille  d’Eberth  et 
bacilles  parntyphiques.  —  8®  leçon  :  Analyse  bactériolo¬ 
gique  du  sang  et  des  sérosités  pathologiques,  —  9®  leçon: 
Analyse  bactériologique  de  Peau  et  des  matières  fécales. 

—  10®  leçon  :  Diagnostic  des  infections  ducs  aux  microbes 
anaérobies.  —  11®  leçon  ;  Diagnostic  bactériologique  de 
la  poste  et  du  choléra.  —  12®  leçon  :  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  infections  de  l’appareil  génito-urinaire; 
gonocoque.  —  13®  leçon  :  Diagnostic  bactériologique  des 
lésions  microbiennes  et  parasitaires  de  la  peau.  — 
14®  leçon  ;  Syphilis  et  chancre  mou. 


Le  droit  ft  versor  pour  cette  série  d’exercices  est  de 
CO  francs. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM.  ïiuuon  ot 
Auithkt,  cIicIb  (le  clinicjue,  commenceront  le  lundi  5  Fé¬ 
vrier  1906,  i  2  heures,  un  cours  de  clinique  uiincxc  sur  lu 
chirurgie  inlantile  et  orthopédique. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  lu  même  heure  (suite 
de  gymnastique  orthopédique)  et  comprendra  30  leçons. 

Le  droit  il  verser  est  fixé  ù  50  francs. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Broca.  -  M.  J.  Dariür  commcncerulcsamedi 
3  Février  A  10  h.  1/2  une  série  de  eonférenecs  sur  les 
maladies  do  la  peau  (avec  présentation  de  malades  et 
projections  microscopiques)  et  continuera  les  samedis 
suivants  à  la  même  heure. 

Hôpitaux  d’Evreux.  —  Un  poste  d’interne  vu  sc  trou¬ 
ver  vuenut  ù  l’hôpital  d’Évreux. 

Les  étudiants  ayant  au  moins  deux  années  de  médecine 
qui  désireraient  postuler  pour  cet  emploi  sont  priés 
d’envoyer  immédiatement  leur  demande  au  secrétariat  de 
cet  etablissement. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  do  la  marine.  —  M.  le  médecin 
]>rincijml  Durand  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour  em¬ 
barquer,  le  3  Février  prochain,  sur  le  vuisseau-école  la 
lîrctague. 

—  MM.  les  médecins  de  2“  élusse  de  réserve  Giiimliail, 
du  port  de  Cherbourg,  et  Capuron,  du  port  de  Toulon  sont 
maintenus,  sur  leur  demande,  duns  le  ciidre  des  officiers 
de  réserve  de  Formée  de  mer, 

M.  le  médecin  de  1'“  classe  de  réserve  Lota,  du  port 
de  Toulon,  est  rayé,  sur  su  demande,  des  cadres  dos  offi¬ 
ciers  de  réserve  Ôc  l’année  de  mer. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  do  réserve  Lopinto,  du  port 
do  Lorient,  sera  maintenu,  sur  su  demande,  dans  le  cadre 
des  officiers  de  réserve  do  Formée  de  mer,  fi  l’expiration 
du  temps  de  service  exigé  pour  le  passage  légal  duns  l’ar¬ 
mée  territoriale. 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La 
prochaine  séance  de  la  Société  do  Finternut  aura  lieu  le 


SmOP  LAXATIF  VERNEUILp...B£BE$iTENFillT$S;j 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux.  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  We  donne  jamais  de  Mausoes,  CoUques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
doses  (  “  "'ois  à  4  uns  ;  |  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  Uacon  de  30  doses  dans  tontes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

)  1  c.iil  ■'  -■■f.-.  à  des.sert  par  jour.  |  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |.l.  VEKIV'KUIL,  pharmacien,  A  CoiiflanN-Halntc-Honorino  (Scine-ct-Oisc). 


ËFFERVËSCËi^TE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand,  dissolvant  de  l’Acide  urique 


GOUTTE  °  GRAVELLl  - 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  WOV,  113,  Faubourg  Saint  Bonoré.  PAFJS. 


Âlimontation  lies  Dyspeptipes 
et  des  TobereQleox 

KEPHIR  :  N»  I.  Laxatif;  N«  II,  Alimentaire;  N'  III,  Constipant. 

OI  I  I  If  3LI  I  CS  1"”"’  préparer  soi-iiièinc 

r  U  L  îï  L/  iV  G  n  I  n  le  Képhir  lait  diastasc. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréyise  (Télép.  149-78) 

I.IVUAISOXH  oro'ITDIliViVHH 


employé  avec  succès  dans  le 
traitcmenl  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  îi  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORmEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  lloiio;(ra|iliSes  à  la  Snriélé  Fraii^ialso  des  Produits 
Sanitaires  et  AnlIsciiti(|nON,  me  dex  Fraiics-ICnurKcnis,  Paris. 


OURCE^BADOIT 


C.AU  DE  TABLE  SASIS  RIVALE.- U pluiUn^ilEilomie. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  7 

jeudi  25  Janvier,  à  4  h.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  les 
locaux  de  la  Soeiélé  de  cli!riirjj;ic. 

Okdkh  uu  jouit.  —  Communications  :  l»  Allocution  de 
M.  Jacijueï,  président  surlaiit;  2"  allocution  de  M.  Va¬ 
quez,  president;  3°  remarques  sur  quelques  cas  d’appen¬ 
dicite,  pur  M.  Paul  Dei.iiet;4o  deux  cas  de  guérison  do 
péritonite  tuberculeuse,  par  M.  Daiiticues;  5*  Présenta¬ 
tion  d’instrument  ;  liyslérolèphe,  par  M.  Daiiticues; 
(!»  Traitement  de  la  luxation  congénitale  de  lu  hanclie. 
Présentation  de  malade  et  exposé  de  méthode,  pur  M.  Ju- 
det;  7“  Di.scussion  du  rapport  de  la  Commission  de  ré¬ 
forme  du  concours  de  Tinicrnal,  M.  Paquy,  rapporteur; 
8»  le  mode  de  désignation  des  experts  au  tribunal  civil 
do  la  Seine,  ]>ar  M.  P.  Iîektuoi)  ;  H»  Présentation  d’un 
écarteur  vaginal  uutostulique,  par  M. Daiiticues;  10“  nou¬ 
veau  procédé  de  raccourcissement  intra-péritonéal  des 
ligaments  ronds,  par  M.  Darticues. 

Conférence  ii  5  1\.  3/4,  par  M.  le  professeur  Calmette, 
directeur  do  l’institut  Pasteur  de  Lille  :  Venins  cl  enveni¬ 
mation. 

Société  de  chirurgie.  —  La  Société  de  chirurgie 
tiendra  sa  séance  annuelle  aujourd’hui  mercredi,  à  4  h. 
très  précises. 

Ordre  du  jour'.  Discours  de  M.  Paul  Second,  président, 
au  nom  de  M.  Suiiwaiitz;  compte  rendu  des  travaux  de 
lu  Société  ])cndant  Tannée  1905,  par  M.  PicQUÉ,  secré¬ 
taire  annuel;  éloge  de  Tii.laux.  par  Ch.  Nélaton,  secré¬ 
taire  général;  proclamation  des  prix  décernés  pur  la 
Société. 

Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 

—  Un  décret  renomme  pour  une  nouvelle  ])ériode  les 
membres  sortants  du  conseil  de  surveillance  do  l’Assis¬ 
tance  publique  dont  les  noms  suivent  ;  MM.  Cbaussc,  Fri¬ 
bourg,  Patoniic,  lîébeillard,  llcster,  lîompard,  Bernheim, 
Brouardel,  Goudehaux. 

Sont  nommés  comme  membres  nouveaux  :  MM.  Bon- 
naire,  Leprincc,  llcrbct. 

Un  triomphe  féministe.  —  Il  y  a  quelque  mois 
Ml'“  Madeleine  Pelletier,  docteur  en  médecine  et  interne 
5  Tasile  de  Villejuif,  avait  sollicité  du  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur  l’autorisation  de  prendre  part  nu  concours  des  mé¬ 
decins  des  asiles  jusqu’ici  fermé  aux  femmes. 

M.  Mirmaii,  directeur  de  T.\ssistance  et  de  l’hygiène 
publiques,  estimant  a  qu’il  n’y  avait  aucuue  raison  de 
mettre  des  barrières  à  l’activité  des  individus  en  raison 
de  leur  sexe,  et  que  la  capacité  seule  devait  être  prise  en 
considération  »,  a  décidé  que  M9<“  Pelletier  serait  admise 
à  prendre  part  au  prochain  concours. 

Le  Comité  de  TA.  —  L’Association  générale  des  étu¬ 
diants  vient  de  procéder  au  renouvellement  do  son  comité. 


—  55  — 


Ont  été  élus  :  pour  lu  section  de  médecine,  MM.  Uricl, 
Gosselin;  hallotng^e  poiii*  le  troisième  membre;  pour  la 
section  de  pharmacie,  M.  Géraud;  pour  la  section  du 
P.  G.  N.,  Laure  Troncîiy,  cl  pour  la  section  dentuire, 
M.  Tournade. 

L’air  du  métropolitain.  —  Le  conseil  d’hygiène  du 
départoincnt  de  la  Seine,  vient  dVîincltre  une  série  d^ 
vœux  concernant  l’aération  des  tunnels  et  des  wogons  du 
Métropolitain.  Pour  remédier  aux  inconvénients  existant, 
le  Conseil  d'iiygiènc  u  indiqué  les  inuycns  suivants  : 

1°  Klublir  des  cheminées  d’appel,  munies  do  puissants 
ventilateurs,  échelonnées  le  long  du  tunnel;  refiicacité  de 
ces  cheminées  pourrait  être  accrue  par  l’instullalion  de 
quelques  machines  soufûuntes  destinées  à  îiisu/ller  Pair 
du  dehors; 

Pendant  la  nuit,  au  moment  où  le  Métropolitain  ne 
marche  pas,  substituer  aux  portes  existantes,  qui  empê¬ 
chent  })cndant  la  journée  le  ronouvollemeiit  de  l’air,  des 
grillages  permettant  l’arrivée  de  l’air  extérieur  qui  re¬ 
froidirait  l’atmosphère  du  souterrain; 

30  Agrandir  les  vasistas  des  wagons  ou  disposer  dans 
chacun  d’eux  un  ou  plusieurs  iiclits  veutilaleurs  élec¬ 
triques  fixés  à  l’avant  et  à  l’arrière  des  voitures. 

Le  mot  ((  blessure  a  en  droit  pénal.  —  La  Chambre 
criminelle  do  la  Cour  de  cassation  vient  de  rendre  un 
arrêt  portant  en  substance  que  dans  l’article  32U  du  Gode 
pénal,  qui  punit  le  délit  de  blessures  pur  im]>rudence,  le 
mot  «  blessures  »  est  I^ris  dans  son  acccj)tion  la  jdiis 
générale  et  la  plus  large,  et  comprend  nécessairement  les 
lésions  aussi  bien  internes  qu’cxlernes  cl  les  maladies.  11 
s’applique  notamment  ù  des  indispositions  provoquées 
par  l’ingestion  de  gûleaiix,  et  présentant  les  symptômes 
de  l’empoisonnement,  mais  n’ayant  pus  entraîne  la  mort. 

Tuberculose  et  désinfection.  —  M.  D...  étant  morl 
d’une  laryngite  liiberculense  dans  un  bôlel  du  Parc  des 
Princes,  la  propriétaire  exigea  des  héritiers  qu'ils  fissent 
désinfeclcr  rbôlel.  Les  heritiers  s'y  refusèrent,  alléguant 
que  la  tul)erculosc  ne  rentre  pas  dans  la  catégorie  des 
maladies  conlngicuses  dont  lu  déclaration  est  obligatoire, 
et  que,  par  suite,  la  désinfection  d’un  local  on  est  mort 
un  tuberculeux  reste  facullnlivc. 

Mais  lu  sixième  chambre  en  a  jugé  aiilrcincnl  et  a  con¬ 
damné  les  héritiers  à  payer  les  frais  de  désinfecliony 
soit  150  francs. 

Ecole  dentaire  de'Paris.  —  Le  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  lu  Société  de  l’école  et  du  dispensaire  dentaire  de 
Paris  a  constitué  son  l)urcau  de  la  façon  suivante  pour 
l’année  1006.  MM.  Ch.  Godon,  président-directeur^  Sauvez, 
dirccicur-adjuini)  Yiau,  d’Argcnt,  rice-préaidcnls',  G,  Le- 


Mercredi,  24  Janvier  1906. 


merle,  setv-c'faiVe  général',  Bioux,  trésorier-,  L.  Lemerle, 
conservateur  du  musée'.  Pélissier,  hihiiothécaire '.  II.  Vil- 
lain,  secrétaire  des  séances  ;  E.  Loriot,  conservaienr  adjoint 


COMOOURS 


Internat.  —  A.nato.mie.  —  Séance  dn  20  Janvier.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Schacll'er,  12;  lioudet,  10;  Rembert,  6; 
Gaggciibeim.  lü:  Roi,  4;  Fortin,  8;  Moeb.  G;  Bailly,  12; 
Ferran.G;  Wortb,  10.  —  .thsent  :  M.  Bédruiict. 

Séance  iln  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  .M.M.  Loubeyrc, 
5;  Mucé  de  Lépiaay,  12  ;  Robert,  11  ;  Vigneron  d’Heuciiue- 
villc.  13;  Prost,  4;  Aacibure,  S;  Reçus,  8;  Labourdctlc, 
5;  Combler,  14:  Potlct,  11. 

Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  IG  Juillet  proebain  devant  TEcolo  supérieure  de 
pbarinacic  do  l’Universilé  de  Montpellier  jiour  l’emploi 
de  suppléant  des  chaires  de  i>bnrmocio  et  de  matière 
médicale  5  TEcole  de  |ilcin  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  d’Alger. 

Le  registre  d  iiiscriplion  sera  clos  un  mois  avant  Tou- 
verturc  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENYS 


Poste  à  céder  de  suite,  pour  raisons  de  famille,  dans 
le  Rhône.  11.000  fr.  touchés  dont  4.000  de  fixe  transmis¬ 
sibles.  Ou  fait  lu  iibarmacio.  Très  pressé.  S’adresser  au 
Dr  Santini,  à  Saint-Jusl-d'.\vray  Rhône). 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplaccmeiils. 
Reus'»  gral.  12»  année.  —  Bougaei.ï,  45,  boni.  St-Miebcl. 

Le  docteur  Léon  Leriche,  direeleur  du  Sanatorium 
de  Meimg-sur-Loii'e  (Loli’et),  inrorme  ses  confrères  qiTii 
dater  du  l»'  Février  19uG  l'el  établissement  est  exclusive¬ 
ment  réservé  aux  Dames  et  Jeunes  filles. 

AVIS.  —  li  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OUATAPLASME  DU  Langlebert 

Phlegmnsles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pieuke  Augee. 


Paris.  —  L.  MABETimex,  împi-iinour,  1,  rue  Cassette. 
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IVIASSON  ET  C'“,  Editeurs 

130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI-) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


Professeur  do  clinique  médicale  Profosse^irdo^Pa^hob!!;iooxp. 
Membre  de  pAcad.  d'o  médecine.  Méd.  do  l'hûp.  do  la  Charité. 


Accoucheur  de  l'hêp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hép.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 


M.  LERMOYEZ 

do  l'hèpital  SaintrAntoino. 


AVIS  AUX  ABONNES 

Les  Tables  de  La  Presse  Médicale  do 
l'nnnéc  1005  soronl  publiées  dans  le  ooii- 
l'unL  do  lu  soiiiuinc  prochaine,  ol  dislrihiiées 
séparéinenl. 


ARTICLES  ORIGINAUX 


lions  entre  le  sommeil  et  la  fonction  de  la  glande 
pituitaire. 

Médecine  expérimentale.  —  C.vxtacuzkni;.  Recherches 
sur  lu  maludie  expérimentale  provoquée  pur  rinoculu- 
lion  de  bucillcs  tuberculeux  dc^ruissés. 

Pathologie  chirurgicale.  —  H.  Roussel.  Contribuiion  à 
l'élude  de  l'ininretua  liémorrngiqiie  de  rintcslin  consé¬ 
cutif  aux  lbrombo-j)blébiles  mésuruïqucs. 

Chirurgie.  —  P.  Cavaillon.  Tbérapeulique  cbirurgieale 
du  cancer  du  gros  intestin  (rectum  excepté  . 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Roen.  Des  crises  épilep¬ 
tiformes  d'origine  pleurale.  —  LoifiAT-jAcOH  cl  Saua- 
liÉA.NU.  Les  scintiques  radiculaires.  Voleur  diagnostique 
cl  pronostique  de  la  topographie  des  troubles  de  la 
sensibilité  objéétive  nu  cours  des  sciatiques  névrnlgi- 
qiies,  névritiques,  radiculaires. 

Vénéréologie.  —  Metciinikoi  e  et  Roux.  Etudes  expéri¬ 
mentales  sur  bi  syphilis. 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  Vannii.h. '  Elude 


SOCIETES  DE  L’ETRANGER  -ww 

Société  clinique  des  hôpitaux  de  Bruxelles.  —  Les  nou¬ 
velles  métliodes  de  traitement  de  lu  conjonctivite  gra¬ 
nuleuse. 

Société  de  médecine  de  Hambourg.  —  Des  tumeurs 
vésicules  et  de  leur  traitement  chirurgical. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'wvx, 

Société  anatomique.  —  Kyste  de  l'ovaire.  —  Anévrisme 
aortique  disséquant.  —  Sarcome  crânien  cher,  le  chien. 
—  Epilepsie  par  tumeur  cérébrale  et  méningo-encépba- 
litc.  —  Sarcome  de  la  prostate. 

Société  de  thérapeutique.  —  L’eau  de  mer,  en  injec¬ 
tions  isotoniques  sous-culnnécs,  dans  la  constipation, 
la  dysménorrhée,  lu  migraine,  la  nciiruslbénie,  isolées 
ou  associées.  —  Lo  formiale  de  cocaïne.  —  Traitement 
de  lu  stomatite  ulcéro-membraneiise.  —  .\  propos  des 
iodiques.  —  Traitement  de  lu  cryeslbésie.  —  Pommade 
ûjl’oiydc  de  mercure,  indolore. 

Soclëtà  de  chirurgie.  —  Séance  solennelle  oimuollo. 


CHRONIQUE 

J. -P.  Langlois.  A'  'proj)Os  de  lu  désinfcclion  des  livri 

PRATIQUE  MÉDICALE 

P.  D.  Traitement  des  dy.spepsies  infantiles  par 


LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Stévexard.  Le  secret  médical  et  la  syphilis.  — 
A.  Eli.  WicKERfeiiKiMEU.  La  médecine  et  les  médecins 
en  France  à  l'époque  de  la  Renaissance.  —  O.  IIertwic. 
Précis  d'embryologie  de  l’homme  cl  des  vertébrés. 

BIBLIOGRAPHIE  -ww 


UODIIIIPTIIÜ  puissant  Astiseptipe  connu 

nuninli  lllD  liouide  oxy-chloré 

••“**"*■  •  Non  toxique,  Non  acide,  Non  alcaiin 

im.  -  Jean  DUBOIS  (Evreux)  et  toutes  pharmacies. 


Ulmarène” 


LA  DESINFECTION  DES  LIVRES 


L’Académie  de  médecine  a  dans  ses  alli'ibii- 
lions  celles  d’éclaii-er  le  Goiiverneinenl  sur  les 
ii.esiircs  tuiles  pour  assurer  la  santé  publi(|ue. 
Aussi  avons-nous  lu  avec  le  plus  grand  iniéi'êtle 
très  documenlé  l'apport  de  M.  Josias  sur  une 
communication  de  M.  Lop,  relative  à  la  iransmis- 
sion  des  maladies  contagieuses  dans  les  écoles 
municipales  par  le  passage  des  livres  des  élèves 
d’une  année  à  l’autre. 

Ce  rapport,  grAce  à  l’inlervenlion  de  notre 
confrère  de  Marseille,  arrive  au  bon  moment, 
l’adminisiratiopj;  universitaire  ayant  manifesté 
l’intention  d’appliquer  aux  externes  des  lycées  la 
mesi|re,  déjà  vieille  pour  les  internes,  consistant 
à  établir  le  passage  des  livres  d’une  classe  à 
l’autre.  Ce  procédé  a  certainement  un  lion  côté  : 
il  épargne  aux  élèves  des  dépenses  de  livres  qui 
chargent  lourdement  les  familles  peu  aisées  ou 
nombreuses,  mais  il  offre  aussi  ses  inconvénients 


éditions  trop  anciennes.  S’il  importe  jicu  qu’un 
Virgile  ou  un  Corneille  ait  été  imprimé  en  1890, 
il  est  peut-être  inquiétant  de  voir  les  élèves  in¬ 
ternes  d’un  grand  lycée  ne  disposant,  pour  étu¬ 
dier  leur  physique,  que  d’une  édition  de  Drion 
et  Eernet  antérieure  à  1889. 


Mais  laissons  ce  côté  extra-médical.  Le  livre 
peut  consliluer  une  source  de  danger  réel. 

Pi^enons  un  exemple  assez  fréquent  :  le  livre 
appartenant  au  lycée,  quand  le  jeune  élève  y  fait 
un  «  pAlé  »,  il  songe  immédiatement  à  l’enlever; 


CARABANA  Purge  Guérit  IQDOSOL  ( 


ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  saponiné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  irritant. 
_  NI  CAtSTKJÜE  —  NI  TOXIQUE 


Lusoforme 

^  Échantillons  gratis  sur  demande,  15,  rue  d'Araenteull,  PARIS 

SAINWLHIBR  BADOIT 


lODosoL  rTr:.*") 

PLUS  EFFICACE  QUE  Lft  TEINTURE  D'IODE  ET  LES  lODURES 

LACTAGOL  (galactogène) 


P  U  R  GY  L  ""æI!, 11".. 

*  ®  la  mlenx  toléré  par  lea  enfanu.* 

Échant  gratuits  s' demande.  KCEHLT,  107,  r.  Béaumur,  Paris. 


GRANULES  DIGITALINE 

::pors  nativelle 


àMFODLES  B0IS8T  ‘  A-Nthme. 


La  meilleure  forqiepour  Uasage  du  COMPRIMES 


XIV'  Année.  —  N®  8,  27  Janvier  1906. 


ST-LÉGÉK,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 
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le  buvard  étant  absent,  un  large  coup  de  langue  y 
supplée.  Le  mouillage  du  doigt,  .avec  des  livres 
fatigués  par  dix  années  de  rudes  campagnes,  est 
encore  plus  fréquent. 

Pour  les  élèves  externes,  le  danger  sera  encore 
plus  à  redouter,  puisque  le  livre  pourra  être 
manié,  non  seulement  par  son  titulaire,  mais 
encore  par  tous  les  membres  de  la  famille,  sur 
lesquels  aucune  surveillance  ne  peut  s’exercer. 

L’observation  que  nous  venons  de  faire  à  pro¬ 
pos  des  livres  scolaires  s’applique  évidemment  à 
toutes  les  bibliothèques  circulantes,  et  même  on 
peut  dire  que  les  meilleurs  clients  des  biblio¬ 
thèques  de  ce  genre  sont  les  malades,  dont  la 
lecture  est  la  seule  distraction. 

Nous  renvoyons  à  tous  les  mémoires  antérieurs, 
et  surtout  au  rapport  de  M.  .losias,  les  lecteurs 
qui  voudront  se  documenler  sur  les  cas  de  con¬ 
tagion  transmis  par  les  livres.  Pour  rester  sur 
le  terrain  scolaire,  et  en  admettant  que  les  livres 
restent  pendant  toute  la  durée  de  l’année  entre 
les  mains  d’un  seul  élève,  le  problème  est  un  peu 
simplifié. 

Les  livres  rendus  à  l’administration  au  début 
des  grandes  vacances  ne  sont  remis  au  nouveau 
propriétaire  qu’à  la  rentrée,  soit  après  un  inter¬ 
valle  de  deux  mois.  Ce  laps  de  temps  suflit-il  h  lui 
seul  pour  assurer  la  neutralisation  du  livre? 
Kraucz,  qui  s’esi  placé  à  ce  point  de  vue,  conclut 
que  le  bacille  diphli'riquc  disparaît  le  vingt-hui¬ 
tième  jour,  le  slaphylocoijue  le  trente  et  unième, 
l’Eberth  le  cinquantième  jour,  mais  il  admet  cent 
trente  jours  pour  le  bacille  de  Koch.  Oi-,  c’est 
précisément  celui  qui  est  le  plus  dangereux,  dont 
la  durée  de  résistance  dépasse  le  temps  dos 
vacances. 

Quant  à  la  désinfection,  elle  parait  bien  problé¬ 
matique.  Le  formol  seid  ])eut  être  utilisé,  tons  les 
autres  procédés  détruisant  ou  rendant  rapide¬ 
ment  hors  d’usage  les  volumes  ti'aité'S.  Mais  le 
formol  présente-t-il  une  garantie  réelle i’ 


Le  formol  est  un  désinfectant  admirable  de  sur¬ 
face;  partout  où  les  vapeurs  pénètrent  en  propor¬ 
tions  suffisantes,  les  bactéries  pathogènes  com¬ 
munes  sont  atteintes,  mais  il  suffit  souvent  d’une 
faible  protection  pour  arrêter  la  marche  des 
vapeurs.  Dans  tous  les  dispositifs  proposés  pour 
la  désinfection,  on  dispose  les  livres  ouverts  en 
éventail  sur  des  rayons  treillagés  d’une  armoire 
close  dans  laquelle  on  fait  parvenir  des  vapeurs 
de  formol. 

La  mise  en  contact  de  chaque  feuillet  du  livre 
avec  les  vapeurs  étant  presque  impossible  à  réa¬ 
liser,  le  procédé  n’offrira  de  réelle  garantie  que 
si  l’on  obtient  par  un  procédé  quelconque  une 
véritable  désinfection  en  profondeur  avec  le  for¬ 
mol.  Peut-être  la  solution  du  problème  est-elle 
actuellement  en  bonne  voie,  mais  tant  qu’une 
mise  en  pratique  sérieuse  des  appareils  nouvelle¬ 
ment  préconisés  n’aura  pas  été  poursuivie  métho¬ 
diquement,  démontrant  l’efficacité  de  la  désinfec¬ 
tion,  l’inocuité  du  procédé  pour  les  livres  soumis 
à  de  multiples  épreuves,  le  bon  marché  de  l’opé¬ 
ration,  nous  croyons  qu’il  est  plus  prudent  en 
hygiène  de  répudier  le  collectivisme  et  de  rester 
individualiste.  Hygiénistes,  nous  réclamons  dans 
les  crèches  la  brosse  et  la  serviette  individuelles, 
dans  les  classes  le  livre  individuel. 

Pour  ce  qui  concerne  les  bibliothèques  circu¬ 
lantes,  publiques  ou  privées,  la  désinfection  à  la 
bibliothèque  môme  se  fera  sans  doute  comme  la 
désinfection  à  bord  des  navires,  simnlacre  plus 
ou  moins  hypocrite.  Les  gens  prudents  pour¬ 
raient  avoir  chez  eux  une  étuve  à  formol,  dispo¬ 
ser  le  livre  loué  ouvert  en  éventail  avec  le  plus 
grand  soin,  faire  agir  le  formol  et  attendre  vingt- 
quatre  heures  avant  de  lire  *. 


1.  D’apiès  Yotiiig,  «Il  envoyant  dans  l’étuvc  1  centi- 
luèlre  cube  de  fomuil  ])ai’  31111  centimètres  cubes  de  capa¬ 
cité,  la  désinfection  serait  suffisante  an  bout  de  quin/.i 
minutes  (?) 


Pour  être  plus  complet  encore,  on  pourrait  ne 
manipuler  le  livre  avant  la  désinfection  qu’avec 
les  mains  munies  de  gants  de  caoutchouc! 

J. -P.  Langlois. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  des  dyspepsies  infantiles 
par  l’eau  oxygénée. 

MM.  Gallois,  Flourens  et  Walter  ont  faità  l’hô¬ 
pital  Herold  des  essais  de  traitement  des  dyspep¬ 
sies  infantiles  par  l’eau  oxygénée.  On  prépare  un 
litre  d’eau  bouillie  et  on  y  ajoute  une  cuillerée  à 
soupe  d’eau  oxygénée  à  12  volumes.  On  se  sert 
de  cette  eau  pour  couper  le  lait  des  enfants  atteints 
de  dyspepsie  gastro-intestinale. 

Ou  bien  on  verse  X  gouttes  d’eau  oxygénée 
dans  un  biberon  de  100  grammes  de  lait.  Chez  les 
enfants  au  sein,  on  verse  1,  II,  III  gouttes  d’eau 
oxygénée  dans  une  cuillerée  à  café  de  lait  qu’on 
fait  prendre  avant  la  tétée.  Après  le  sevrage  on 
peut  donner  X  gouttes  d’eau  oxygénée  dans  un 
verre  à  bordeaux  d’eau  de  Pougues  avant  le  re¬ 
pas. 

L’eau  oxygénée  serait  antiseptique  et  eupep- 
tique.  Le  lait  chargé  d’eau  oxygénée  à  1  ou 
2  grammes  pour  100  ou  200  semble  avoir  des 
propriétés  comparables  à  celles  du  képhir.  Il 
calme  notamment  très  vite  les  vomissements;  son 
action  est  moins  rapide  contre  la  diarrhée;  cepen¬ 
dant,  dans  un  cas,  la  diarrhée  a  été  arrêtée  par  le 
mélange  suivant  : 

Lait . 100  grammes. 

Kau  bouillie . .  .  50  — 

Sucre .  5  — 

lîau  oxygénée . XX  gouttes. 


ËNËSOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenieo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TÊNÊSOLS 

1"  To.xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  I-)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser.lc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉS®L  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so:it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3"  L’activité  thérapeutique  de  rÊNÉSOE.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l'action  spécifique,  due  uu  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lENËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’  ÉNÉSOlx  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONE: 
806-37  -  8iS-S4 


IjA.nOFlA.TOIFtES  CLillSr 

.  COMAR  &  FILS  &  C'°,  Successeurs 

Pharmaciens  de  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

COMAR'PARIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Stévenard,  avocat  la  Cour  d’appel  de  Paris.  — 
Le  secret  médical  cl  la  syphilis.  1  vol.  in-18  de 
162  p.  Prix  :  3  fr.  (H.  Jouve,  éditeur). 

Cet  ouvrage  comprend  deux  parties  distinctes  : 
l’une  concerne  le  secret  médical  tel  qu’il  est  envisagé 
actuellement  parles  tribunaux.  Cette  notion  du  se¬ 
cret  médical  a  de  tous  temps  préoccupé  le  médecin, 
le  Juge  et  le  public:  aussi  l’historique  de  la  question 
est-il  traité  par  l’auteur  qui  envisage  non  seulement 
la  législation  française,  mais  aussi  celle  des  princi¬ 
paux  pays  étrangers.  L’utilité  du  secret,  ses  éléments 
constitutifs,  les  peines  qui  s’attachent  à  sa  violation, 
sont  l’objet  de  chapitres  particuliers,  et  l’analyse  de 
quelques  arrêts  récents  vient  appuyer  d’un  argument 
décisif  les  idées  émises  par  l’auteur.  Des  conseils  pra¬ 
tiques  concernant  les  bulletins  de  santé,  les'  hono¬ 
raires  médicaux,  le  témoignage  en  justice,  la  déli¬ 
vrance  des  certificats  sont  autant  de  renseignements 
d’une  réelle  utilité  pour  tous  les  praticiens. 

Dans  la  seconde  partie,  l’auteurenvisage  la  syphilis, 
affection  pour  laquelle  le  secret  médical  apparaît  le 
plus  utilement,  puisqu’il  intéresse  et  l’individu  et  la 
famille.  Trois  chapitres  composent  cette  étude  :  sy¬ 
philis  et  mariage,  nourrissons  et  nourrices  syphili¬ 
tiques,  syphilitiques  sous  la  dépendance  d’autrui. 
C’est  assez  dire  l’intérêt  de  ce  petit  livre,  parfaite¬ 
ment  au  point,  et  qui  comprend  encore  des  renseigne¬ 
ments  utiles  sur  la  loi  de  1898  concernant  les  acci¬ 
dents  du  travail  ainsi  que  sur  les  situations  nouvelles 
faites  an  médecin  par  la  création  de  sociétés  et  d’as¬ 
sociations  de  secours  mutuels.  Appuyés  sur  des  textes 
de  lois  et  do  récents  arrêts  des  tribunaux,  les  avis 
de  M.  Stévenard  seront  donc  utiles  à  consulter  et  ses 
conseils  bons  à  suivre. 

U.  Pateii. 

A.  Er.  Wickerslieimer.  —  La  médecine  et  les  mé¬ 
decins  en  France  à  l'époque  de  la  Renaissance.  1  vol. 
Paris,  1905  (Mai.oi.mî,  éditeur). 

Ce  livre  englobe  un  sujet  trop  considérable  pour 
que  l’auteur  ait  pu  traiter  la  question  à  fond  et  sui¬ 
vant  les  lois  du  la  critique  historique.  C'est  un  ou¬ 


vrage  à  l’usage  des  esprits  curieux  des  faits  d’his¬ 
toire  médicale,  mais  rebelles  à  la  précision  et  à  la 
rigueur  de  la  bibliographie. 

Tel  qu’il  est,  le  livre  est  amusant  et  instructif. 
Continuateurs  de  la  tradition  classique,  mais  sou¬ 
cieux  de  grossir  le  patrimoine  des  Anciens,  les  mé¬ 
decins  du  xvi“  siècle  commencent  h  faire  une  saine 
besogne.  En  vertu  des  lois  économiques  qui  assurent 
à  cette  époque  le  progrès  général  de  l’Europe,  la 
médecine  elle-même  se  met  en  branle  et  commence  à 
marcher  d’un  pas  plus  assuré. 

Des  phénomènes  nouveaux  s’observent  sur  les  ani¬ 
maux,  dont  on  commence  à  mieux  connaître  l’analo- 
mie.  Çà  et  là  des  observateurs  isolés  s’efforcent  de 
mieux  pénétrer  le  mécanisme  des  fonctions.  La  phy¬ 
siologie  expérimentale  n’est  pas  née,  mais  l’esprit 
d’analyse  et  de  synthèse  inspirent  de  grandes  décou¬ 
vertes.  Dans  le  domaine  physiologique,  la  principale 
est  celle  de  la  petite  circulation  due  à  Michel  Servet, 
celui-là  même  qui  périt  victime  du  fanatisme  reli- 

Avec  Sylvius,  Yésale,  Pallope,  l’anatomie  descrip¬ 
tive  apparaît.  Les  dissections  sont  plus  fréquentes  et 
plus  fines. 

L’hygiène  même  commence  à  poindre,  à  cette 
époque  de  grande  malpropreté.  Le  célèbre  traité  de 
police  de  Delamare  nous  a  conservé  des  édits  inter¬ 
disant  de  polluer  les  rivières  et  prescrivant  de  veil¬ 
ler  à  la  propreté  des  rues. 

La  classification  des  maladies  se  fait  peu  à  peu;  la 
pharmacopée  s’enrichit  ;  les  chirurgiens  s’enhar¬ 
dissent. 

Quoi  qu’il  en  soit,  pour  reprendre  une  expression 
consacrée  par  Dareraberg  ;  Au  xvt'  siècle,  les  erreurs 
qui  succombent  n’équivalent  pas  à  celles  qui  sur- 

Léon  Mac-Aulifi-e, 

0.  Herfwig,  directeur  de  l’Institut  auatomo-biolo- 
gique  de  l’Université  de  Berlin.  —  Précis  d'embryo¬ 
logie  de  l'homme  et  des  vertébrés.  Traduit  sur  la 
2“  édition  allemande  par  L.  Miîiiciiîk,  chef  des  tra¬ 
vaux  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
Préface  du  professeur  A.  Prenant.  1  vol.  in-8  raisin 
de  532  pages  avec  373  figures  en  noir  et  en  couleur. 
Prix  :  15  francs.  (G.  Steiniieii,,  éditeur,  Paris.) 


Il  appartenait  au  professeur  O.  Herlwig,  dont  oq 
connaît  l’inimitable  talent  didactique,  d’écrire  un 
livre  élémenlaire  d’embryologie  pour  les  étudiants. 

Les  qualités  maîtresses  des  antres  ouvrages  d’en¬ 
seignement  signés  du  distingué  professeur,  la  elarté, 
la  simplicité,  la  rigoureuse  ordonnance  des  matériaux 
et  cependant  l’absence  de  sécheresse  dans  la  description 
se  retrouvent  ici.  N’ayant  rien  perdu  de  leur  valeur 
dans  une  transposition  française  faite  par  un  traduc¬ 
teur  habile  et  consciencieux,  elles  donneront  toute 
satisfaction  à  l’esprit  français,  épris  de  limpidité,  de 
logique  et  d’élégance. 

L’ouvrage  est  parfaitement  de  nature  à  fixer  dans 
l’esprit  du  débutant  les  faits  fondamentaux  et  les 
théories  directrices  de  la  science  embryologique. 
S’il  ne  dépasse  pas  le  volume  du  Traité  d’embryo¬ 
logie,  paru  autrefois,  malgré  la  masse  énorme  des 
travaux  embryologiques  publiés  depuis  cette  époque, 
c’est  que  l’auteur,  voulant  mettre  l’embryologie  à  la 
portée  des  débutants,  a  opéré  une  sélection  sévère 
dans  la  foule  des  documents  et  n’a  retenu  que  ceux 
qui  sont  véritablement  intéressants  et  nouveaux,  ne 
s’est  arrêté  qu’aux  théories  réellement  directrices. 
Ainsi  adapté  exactement  aux  besoins  des  lecteurs 
auxquels  il  s’adresse,  ce  livre  élémentaire  ne  peut 
manquer  d’.avoir  uu  légitime  succès.  J.  D. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  ceniigr.  ({^Véritable  créosote  de  hèirefi  20  «nligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  dé  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  voies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  nue  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

.Le  llamn.  3  fr.,  rue  Itruiirs,  W3,  l'aris,  et  les  Pharmacies^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REHIPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


■  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  di 


5  PLUS  ACTIF  que  rZode  dos  Xodures. 


Demander  Brochure  st 


Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HVPOFHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieur,  à  l'AcId.  phoiphoriqu.  at  t ...  ii 

Siropid'Hypophosphits  d.  CHAUX,  SOUDE,  | 
FER,C0MP0SÉ,.t...duD'CHURCHILL! 


^Pli'«  SWAmi,12,Rn«  Ca»tlgHone,PAnli: 


KÉPHIR  SALIERES 


CHAMPAGNE 


^  ^ 


T  MOUSSEUX,»/ _ 

et  FBSIIISIITS  DIOeSTII-S 


^nLCVUSESACTIt 

SÈLE07I0IIHÊS 


lo  SEUL  d’une  coascrvatlon  do  4  ii  a  semaines  »  noin 
psr  ses  levures  pures  lUeihodr  Duclaux  .  P*  luililul  l'asleut) 
Permet  la  snralimentation  (Tuberculose, 
Cancer);  obvie  i  l'iiitoloraiice  do  rciiomac 
(Vomissement);  Suppléé  à  son  insullisanco 
(Hypopepsie)  ;  Combat  les  Icrinciitationsgastro- 
iotesiinalcs  nocives  {Diarrhées,  Entérites). 
l'arjocr;  1  à3  «acoesrforniec.intr/cd  titre)  pouelsoiiviet. 

Usine  ;  LAITEfilE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE. 

IDÉpOiiADIctAN.  "  '  "  ■  — 


U  Perle,  PARIS  I 


heidsieckI 

Maison  fondée  en  1785 

Kümkelmann  &  c? 

REIMS 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEïURINl^  BRUTE 

do  COUTURIEUX 

Levure  de  l>ièi*e  scleciÂonuce 

t  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîctie. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  Bacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURlNflXTRÂCTIÏE 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solul.lcs  de  la  Pevure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 


LE,  N- 


1906 


Ef 

IGHIE 

{SEINE-ET-OISE) 

H-LES-BAINS 

E 

aux  les  plus  sulft; 

ireuscs  de  Eiance 

(33  cc.  d’Hyilrogène 

:  sulfuré  par  litre) 

Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


iVROSTHBHlQDE  PBAISSE) 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Enyol  gratuit  d'échantillons  à  KH.  les  Docteurs.  Marius  FUAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


ÂPAINE  ffiOnUfOlHS' 


rniiiiiiiîi^ 

I  y  J  I  '  V  y  *  V  '  liilil  JJ  V I  ■  '$^'4^HRIR!9SrFTjCv 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu)  Lo  remMo  ic  pii, 

n  verni  A  liqueur  d' Elixir,  Sirop  ou  Vin  ilu  )  Affuctions  des  Vole 

Papainn  de  Trouetle-Perret  epri'e  eliaquo  repas.  J  Quatre  à  six  Capsules  pa 
TROUETTE.  1 5.  r.  lies  ImmeiililDs-Inilus  rlels,  PARIS  E.  TROÜETTE,  15,  r.  des  Immeal 


ALBUimOSE-PEPTONE 

de  Viande  pure  à 


de  TROUETTE-PERRET 


Suraliment 


AGREABLE  AU  GOUT 

Entièroment  assimilable 

N’occasionne  aucun  Jÿ 
trouble  de  l’appareil  M 
digestif.  M 


TrailGDient  iIg  la  TobarcÉsa 

NEURASTHENIE,  ANÉIVIIE,  iniPALUDISlYiE 


Celle  combinaison  de  l’An 
Ostïacol  ne  Irouble  pas  les  1 
d'cxcellenls  résullals  dans  le  Ira 
la  Leucémie,  le  Psoriasis 
favorise  la  croissance. 


inclions  digeslives  el  donne  égalenienl 
Lcinenl  de  l'Anémie,  rimpaludisme, 
le  Lujms  érytliémateu.x,  elc.  Elle 


Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


à  0  gr.  05  de  CACOUYL.ATE  de  GAIACOL  par  cenl.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


/Détermine  une 

AUGAIENTATION 

rapide 

au  poids  du  corps. 


f  REMARQUABLE 

pour  sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


J  FOURNISSEUR 

de  l’Œuvre  de  la  Tuberculose  humaine 


nuis  nanTES  niinnMPEHSPs  onvPniHniDAi.Tis  PTnnsiTinii? 


VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celle  huile,  spécialemenl  priipaçée  pour  mon  oflicine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  el  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bien  supportée,  mémo  pendant 
l'été.  —  Prix  <lu  llacun  :  4  francs.  i 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


DIGITALlWEaHQMOLLEAaUEVEWNE 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrlie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  iî  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLiNE  CHAPOTEAUT  I 

Ne  pas  confondbe  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pliarmaclc  IflAIi,  1.  rue  Uourdaloue.  PARIÜ. 


TOILETTE  ET  HYSIÈNE  DE  LA  FEMME 

,  -  ÉlteixciTj.  ci’IElavi 


CAPSULES 


Mate  de  Mm 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité  f  \ 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inine, 

Lactate  de  quinine, 

Cblorhvdrosullate  de  qunine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  =  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalone,  i 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  WÉTRJTES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÊDINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicalioo  par  la  voie  ilomaeale; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienue. 


SlRDE^PmUBOimi 


aU:RâSfEilB.^E>*<S!imi 


L  ÎAUDE  TAGLE  .'lASîJS  R’VÛLE.-LaRlü»Léfl>'<iàrEBtoi!iae. 


miirafnifniin 


Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  ChAtel-Guyon,  3,  r.  Rousini,  Paris. 


ÂNESTHÉSIE  PARFAITE 

de  la 

delaGOB@E,du 
de  rESTr0K^Â,0 
par  les 


PbariuaGie  BILLON,  46,  Rue  Pierre -CliarroD,  PARIS  (8°  Ârr‘} 

TÉLÉPHONE  517-12 


syccomyscuE-iNi; 

CHAIX  &  10,  Eus  de  TOrne,  PAEIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCC0”c[ii)M™e  indÉÉiiment  ses  proDriétÉSDtiïsiQuesiBtthÉrapeutiQues. 
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Samedi,  27  Janvier  1906 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Nominations  dans  les  hôpitaux.  —  M.  Avirn^nct  cüt 
nojiiiiic  médecin  chel  dc  service  ù  l'inslitution  Sainte-Perine 
et  des  fondations  Lag-achc  et  Uossiiii. 

M.  Villomin  est  nommé  chirurgien  chef  de  service  ii 
rimspice  de  liicctrc. 

il.  Jlauclaire  est  nommé  chirurg-ien  chef  de  service  à  la 

M.  ïliiéry  est  nommé  chirurgien  chef  de  service  à  l’hos¬ 
pice  d’Ivry. 

Hôpital  Cochin  (Annexe).  —  M.  Ql’i:ïuat,  commen¬ 
cera  le  jeudi  S  Kévrier,  à  10  h.  1/2,  des  Conférences  sur 
/es  Maltiilios  VLhicricnnrs  cl  les  Maladies  de  la  peau  (avec 
présentation  de  malades  et  démonstrations  hactériologi- 
<pios),  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  ii  la  même 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 

L'oaiiiiandenr  :  M.  Peyrot. 

Officiel-  :  M.  Josias. 

Clict’alicrs  :  MM.  Mosny,  Coudray,  Ritti,  'l’ollemer,  h 
Paris  ;  Caries,  à  Montélimar;  llrunschvvig,  au  Havre  ;  le 
jirofesseur  Phocas,  l'i  .Vthencs;  Rrossard,  au  Caire;  Simon, 
il  Buénos-.Vyrc. 

Mkdaili.i,  ni:s  i'midiï.mies.  —  Médaillé  de  vermeil  : 
51.  51orsly,  h  Constantine. 

Mciiliims  lionoraldrs  :  .Mde  Surah  liroïdo,  à  Constantine; 
51.  Sigol,  inlerne  à  l’hépital  de  Constantine. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Médecins-majors  de 
1'“  classe.  —  M.  Vilmaiu  l'st  désigné  pour  les  salles  mili¬ 
taires  de  riiospiee  mixte  de  'r(,urs. 

51.  Pesme  est  désigné  pour  les  salles  militaires  de 
riiospiire  mixte  de  .\antes. 

51.  5’incent  est  désigné  |>our  le  120“  rég.  d'infanterie. 
51.  Lalitte  est  nommé  médecin-chef  des  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  de  Toiil. 

M.  Licht  est  désigné  pour  le  4“  rég.  du  génie. 

51.  Deumié  est  désigné  jiour  le  1“'  rég.  du  génii'. 
5lédecins-majors  de  2"  classe.  —  51.  Piorron  est  désigné 
pour  le  .’V.I'’  rég.  d'infaiderie. 

M.  Leue/;  est  désigné  pour  le  Ifih"  rég.  d’infanterie. 

51.  Armynol  du  Châtelet  est  désigné  pour  le  l.M“  rég. 
d'infanterie. 


51.  Pourrat  est  désigné  pour  le  10“  rég.  de  chasseurs  i\ 
cheval. 

51.  Dodienu  est  désigné  pour  le  128“  rég.  d’infanterie. 

M.  Hourlange  est  désigné  pour  le  110»  rég.  d’infanterie. 

51.  .Marlier  est  désigné  pour  le  8“  rég.  de  dragons. 

51.  Bourcier  est  désigné  pour  le  12“  rég.  de  hussards. 

51.  51endy  est  désigné  pour  le  7“  rég.  de  dragons. 

51.  Doumeng  est  désigné  pour  le  4“  bataillon  d’infan¬ 
terie  légère  d’Afrique. 

51.  Ga,  dit  Gentil,  est  désigné  pour  le  20"  bataillon  de 
chasseurs  à  pied. 

51édccins  aides-majors  de  1““  classe.  —  M.  Duguet  est 
désigné  pour  le  l.àG”  rég.  d’infanterie. 

M.  Gauhert  est  désigné  pour  le  64“  rég.  d’infanterie. 

M.  Jeandidier  est  désigné  ])Our  le  3"  rég.  de  zouaves. 

51.  Gima/.ane  est  désigné  jiour  le  2°  rég.  étranger. 

M.  Gruié  est  désigné  pour  le  96“  rég.  d’infanterie. 

51.  Dupuich  est  désigné  pour  le  146“  rég.  d’infanterie. 

.51.  Brunctière  est  désigné  pour  le  147“  rég.  d’infanterie. 

51.  Petit  est  désigne  pour  le  76“  rég.  d’infanterie. 

51.  Bailliart  est  désigné  pour  le  3“  rég.  de  chasseurs  ù 
cheval. 

51.  Roudié  est  désigné  pour  les  hôpitaux  de  la  division 
d’.Vlgcr. 

M.  Boussenot  est  désigné  pour  le  89“  rég.  d’infanterie. 

51.  Barthélemy  est  désigné  pour  les  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’.ôlger. 

M.  h’iuch  est  désigné  pour  le  23°  bataillon  de  chasseurs 

51.  Gaud  est  désigné  pour  les  hôpitaux  de  la  division 
de  Constantine. 

51.  Darthcnay  est  désigné  pour  les  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  de  Constantine. 

51.  Millet  est  désigné  pour  le  18“  régiment  de  dragons. 

51.  Guth  est  désigné  [>our  les  oasis  sahariennes,  com¬ 
pagnie  du  'l’oiiat. 

M.  Aldus  est  désigné  pour  le  112“  rég.  d’infanterie. 

5Iédecins  aides-majors  de  2“  classe.  —  51.  Pontan  est 
désigné  pour  le  134“  rég.  d’inranterh'. 

51.  Rigal  est  désigné  pour  le  1.48“  rég.  d  infanterie. 

51.  Balmc  est  désigné  pour  le  28“  bataillon  de  chasseurs 

51.  Rudler  est  désigné  pour  le  4“  rég.  d’infanterie. 

51.  Trêves  est  désigné  pour  le  43°  rég.  d’infanterie. 

51.  5Ioynet  est  désigné  pour  le  9“  rég.  de  dragons. 
Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
ull’ectés  :  en  Annam,  .51.  Dumas,  médecin  principal  do 

lin  France,  5151.  Le  Guen,  Recoules,  médeidns-majors  de 
t''“  classe;  Brognet,  médecin-major  de  2“  classe;  Lail- 
heugue,  Duperron,  médecins  aides-majors  de  1““  classe. 


Médecins  de  l’Assistance.  —  Sont  réinvestis  dans 
leurs  fonctions  de  médecins  de  l’Assistance  médicale  4 
domicile,  pour  une  période  de  trois  années,  M51.  Buldel, 
Bloch,  Virey,  Carpentier,  Mallet,  Renault,  Rollin,  Regim- 
heau,  Gauja,  Ghirié,  Marquezy,  Peltier,  Ehrhnrdt,  5Iain, 
Isidor,  Piole,  Recht,  Droubaix,  Blind,  Daniel,  Goloscéano, 
5  von,  Zibelin,  Rolet,  Cornet,  Florain,  Fichon,  Dnmhiùs, 
Geny,  Presle,  Weil,  llurtaud,  51”‘“  Peltier,  Pottier,  Gou- 
gelet.  Saintes,  Soulié,  Conil,  Gérard,  Orval,  Lazard,  La- 
bady,  Thébaiilt,  5Ionjoin,  Vildermann,  Laloy,  F’aucillon. 

Inauguration  du  buste  de  M.  Liébeault.  —  Jeudi 
jirochain,  1““  F’évrier,  aura  lieu  4  5  heures  du  soir,  49,  rue 
Saint-André-des-Arts,  au  siège  de  l’Institut  psycho-phy¬ 
siologique,  sous  la  présidence  d’honneur  do  5151.  Bien¬ 
venu-Martin,  ministre  de  l’Instruction  publique,  et  Ber- 
thelot,  secrétaire  perpétuel  do  l’Académie  des  Sciences, 
l’inauguration  du  buste  de  M.  Liébeault. 

L’ordre  du  jour  de  lu  cérémonie  comporte  :  1"  Allocu¬ 
tion  de  51.  J.  Voisi.v,  médecin  de  la  Salpétrière,  président 
du  Comité  de  la  souscription;  2"  51.  Béhillon,  secrétaire 
du  Comité  :  L’QCiivro  psychologique  de  51.  Liébeault; 
3»  Allocution  de  51.  Paul  5Iagnin,  vice-président  de  lu 
Société  d’hypnologie  et  de  psychologie;  4»  Allocution  de 
51.  Lloyu-Tuckey,  de  Londres;  .')»  Allocution  de  51.  Ray¬ 
mond,  jirofcsseur  de  la  Clinique  des  maladies  nerveuses  4 
la  Faculté  de  médecine,  président  d’honneur  du  Comité; 
6“  Inauguration  du  buste  de  M.  Liéiieault  (Giuvre  du 
statuaire  F.  5Iaillols)  ;  7“  Poésie  de  51.  Jules  Bois,  en 
l’honneur  de  Liébeault,  dite  par  M.  Paul  Mounet,  de  la 
Comédie-Française. 

11“  Congrès  international  des  colonies  de  va¬ 
cances  (Bordeaux,  17  -Avril  1906).  —  Dans  le  dessein  de 
ju'cparer  le  deuxième  Congrès  des  Colonies  de  vacances, 
d’examiner  les  questions  qui  figurent  4  l’ordre  du  jour  de 
ce  Congrès  et  de  rajiprocher  pour  cet  examen  les  œuvres 
diverses  de  la  région  parisienne  et  les  personnes  qui  s’in¬ 
téressent  4  ces  «cuA'res,  une  réunion  aura  lieu  au  5Iusée 
Social,  ,6,  rue  Las-Cazes,  le  samedi  3  Février,  4  8  heures 
et  demie  du  soir, 

M.  Louis  Comte,  secrétaire  général  du  Congrès  de  Bor¬ 
deaux,  prendra  lu  parole  4  cette  réunion. 

Adresser  toutes  communications  concernant  cette  réu¬ 
nion  a  M.  Raoul  Vlmard,  docteur  en  droit,  4  La  Garenne- 
Colombes  (Seine). 

Syndicat  médical  de  Lille.  —  Composition  du  bureau 
pour  l’année  1906.  5151.  Guinl,  president',  Lemoine,  Ca¬ 
melot,  d'ifüur,  llennart,  vice-présidents',  Valentin,  scerc- 
laire  général]  Pollct,  secrétaire  des  séances]  Derode,  Irc- 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L'ARTHRITISME 

Pou  (l'agfiiils  Lliérapoutiqttüs  sont  coiuiiarables  à 
laSantliéoso  pourjugulcr  le  rliuinalisme,  triompher 
(les  ;ir,c(;s  (1(.‘  goutte,  guérir  la  gravcllo,  le  tliahidc  et 
riii  icémin,  hrol'  pour  coinhattre  la  dialliése  urique 
sous  toutes  ses  l'ormes  et  solubiliser  les  acides 
urinaires. 

C’est  (|u’eu  ell'et,  la  Santhéose,  surtout  sa  fornie 
litbiuée,  a  les  précieux  avantages  d'alcaliniser  le 
sang,  do  favoriser  la  circulation  Jusqiuj  dans  les 
plus  Unes  arlériob's  et  de  débarrasser  réeonoiiiie, 
par  l'énionctoire  rénal,  de  ses  tirâtes  et  de  ses  dé- 
(diels.  File  est.  enumie  l’a  déclaré  Ilucbard,  «  le  plus 
lidi’de.  le  |ilus  constant  et  le  plus  inoll'ensif  des 
diuretii|ues.  « 

l.a  dos((  puii  n.iluu'c  à  pi  esci  ire  est  do  1  à  4  cachets, 
doses  a  0  gr.  ;>(».  Exiger  sur  chacun  la  marque 
'<  Saulbeo-  .,11  mtic  de  la  pureté  du  produit  et, 
|>ar  suite,  de  sa  haute  eflicacité.  l.a  Santhéose  ne 
se  vend  que  par  boites  de  24  cachets. 


LE  DIURETIQUE  RENAL  PAR  EXCELLENCE 


LE  PLlsS  FIDÈLE 
LE  PLUxS  COPJSTAHT 
LE  PLUS  mOFFENSIF 
des  OIURÉTGQUES 


:  FABRICATION  FRANÇAISE 


S.  PURE  I  S.  PHOSPHATÉE 

Affections  cardiaques  et  |  Sclérose  oardio  rénale, 
rénales.  Albuminuries,  {  Neurasthénie,  Anémie, 
Urémie,  H>dropisic.  s  Convalescences. 


s.  GAFÉINÉE 

Aslhéiiio  cardio-vasculaire 
Asyslolie.  Maladies 
infectieuses,  ietoxicatioiis 


PURIFIE  LE  SANi  et 
EN  RÉOULARISE  LE  COOiS 
L'atijuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  s;  DÉCHLORURATION 


Plus  Active  et  RNoins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 


UUULtUK  etdela  S  UUA  a 

do  TOUTE  ORiGiixru  L 

O  gr.  OS  4  0  gr.  10  par  jour.  L 

iDleclîflDss.-cat-,  Suppositoires,  etc.  J 

ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  S 
32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


REMÈDE  SRÈCiriQUE  De  LA  DOULEUR  ' 

NEVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.I 

pharnini-.lo  du  D°  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  P-vria. J 


A.iitisep>ticjxjLe  G-énéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100°  (Une  grande  cuillerée  dans  1  Utre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  rOpérateiir,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


POUDRE!  D’ANIODOL  "^^“lmodoforme™^ 


I  ÉCHANTILLONS  aux  Médecins  'sur:demande.  —  Soclétfe  de  VAinODOL.  9.  Rue  Tronchet.  Pnris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  8 


Société  médico-chirurgicale  du  Nord.  —  Gomposi- 
(ion  du  l)urt!au  pour  l’année  1906.  MM.  Lcscœuv,  prcsi- 
iient\  Dcsplnls,  Bulniille,  l’ice-pri’sideiits]  Vanvei'ls,  sc- 
crétaire  grnerah,  Gallois,  Autefagc,  sccrdtaires  des  sdances  ; 
Vienne,  trésorier. 

Syndicat  médical  de  Roubaix.  —  Composition  du 
inirean  pour  l’année  1900.  MM.  Prouvost,  ^rc’siWcaf  ;  Dcla- 
liouBse,  Butin  (de  Wasqncbal),  ricc-présidenls -,  Desearpen- 
tries,  secrétaire-,  Autefage,  trésorier. 

Étranger. 

Congrès  international  laryngo-rhinologique.  — 

Dans  le  courant  de  l’année  1908,  il  y  aura  cinquante  ans 
que  la  laryngologie  et  la  rliinologie  cliniques  furent  fon¬ 
dées,  à  Vienne,  par  Piirck  et  Czerniak.  A  cette  occasion, 
notre  confrère,  la  Wiener  Iitryngologisclie  Gesethehaft,  a 
pris  lu  deterinination  d’organiser  un  Congres  interna¬ 
tional  laryngo-rhinologique,  qui  se  tiendra  à  Vienne 
durant  la  semaine  de  Pâques  de  l’année  1908,  c’est-à-dire 
du  mardi  21  pisqu’au  samedi  25  .Avril. 

II”  Congrès  International  d’hygiène  scolaire  (Lon¬ 
dres  5-TO  Août  1907.  —  Le  succès  du  Congrès  interna¬ 
tional,  tenu  à  Nureinherg  en  1901,  a  fait  décider  qu’on 
org-nniserail  tous  les  trois  ans  pareille  réunion.  La  pro¬ 
chaine  aura  lieu  à  Londres,  du  5  au  10  Août  1907,  sous  lu 
présidence  de  Sir  Laudi'Ii  Biiunton. 

Le  Comité  anglais  d’organisation  est  ainsi  composé  ; 
Sir  KmvAitn  Bhabuook,  président-.  Sir  Richaud  Bid- 
UULPII  Mautin,  trésorier-,  MM.  James  Keiiu  et  E.  AVhiti: 
Wali.is,  sceréiaircs  généraux. 

Bureaux  :  Parkas  Muséum,  Mai'garet  str.  W. 

Le.  jiremier  soin  du  hiircau  a  été  de  solliciter  la  création 
de  comités  nationaux  étrangers. 

Le  Comité  frainaais  est  ainsi  formé  : 

Comité  de  patronage.  — M.  Bie.nvenu-Maiitin,  ministre 
de  l'Instruction  ]>uhlique,  président  d'honneur-,  MM.  CiiAU- 
MiÉ,  ministre  de  la  Justice;  lliiioT,  G.  Leygoes,  Léon 
Bouitcitois,  PoiNC.AKiiÉ,  Pierre,  Baudin,  Liaiid,  E.  Lavisse, 
llAiiiiiii,  Gasquet,  g.  Lanson,  Eiiank-Puaijx,  Jules  Gau- 
TIEU  ;  les  jirofesseurs  Deiîove,  Bouciiahii,  Bkouakdei., 
ClIANTIÎMESSE,  GlIANUIlEK,  IlUTINEL,  LanDOUZY,  PiMAUD, 
PozzY,  J.  COIIIIMONT,  DE  Nauias,  membres. 

Comité  français  centi  a!  d’aetion.  —  MM.  Albert  Mathieu, 
président-,  X.  Léon,  Boucieii,  aiec-présidents-,  Ciiéhange, 
WoiiMAND  et  Mai.ai'I  ut,  Goiiy,  Le  Gendue,  Méuy.  A.  Si- 
IIEDEY  etMOSNY,  BlO.NDEE,  GAETTEll-BOISSliillE.  GlîA.X.IUX, 
L.  Gouuighün,  membres-,  Dinet,  secrétaire  général-, 
J. -Ch.  trésorier. 
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Faculté  de  médecine  de  Lemberg.  —  M,  Joseph 

Faculté  de  médecine  de  Leyden.  —  M.  J.  Brnining 
est  nommé  privatdocent  de  diagnostic  clinique. 

Faculté  de  médecine  de  Lund.  —  M.  Ivar  Bromun 
est  nommé  professeur  extraordinaire  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Kazan.  —  M.  A.  Kikolsky 
est  nommé  privatdocent  de  bactériologie. 


CONCOURS 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  à  deux  places  d'ophlalmologisic  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  9  Avril  1906,  à  midi, 
dans  lu  Salle  des  Concours  de  l’Administration,  19,  rue 
des  Saints-Pères. 

Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

MM.  les  Docteurs  qui  désireront  concourir  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration,  de  midi  à  3  heures,  du  jeudi  l”r  Mars  an  samedi  24 
du  même  mois  inelusivement. 

Internat.  —  AnATO.mie.  —  Séance  du  23  Janoicr.  —  Ont 
obtenu-:  MM.  Chaudron,  10;  M>>”  Déchaux,  10;  Delu|)- 
idiier,  7;  Gauthier  (Louis),  6;  Cruel,  9;  Uallnesquc  ;  8  ; 
Lerat  (Henri),  8;  Basset,  9;  A'aueher,  8. 

Séance  du  23  Janeier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Crémer,  8; 
Créinieii,  3;  Cudéiiat,  11;  Bilhaut,  4;  Blocq,  6;  M"'-  Bou- 
teil,  8;  Taillant,  6;  Chauveau  (Pauli,  2:  llurnier,  10.  — 
Absents  :  MM.  Meyer-lleine,  Péraldi,  Dufour. 

P.VTIlGl.OGlE.  — ■  Séance  du  23  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Lévy-Brubl,  9;  Lcnoble  (Edouard),  7;  Hoiisselot,  9; 
Levant,  8;  Scnlecq,  11:  Leroy.  2;  Moulu,  13;  Juinon,  9; 
Met/.cr,  10;  I^oy,  7.  —  Absents  MAI  Breiiac,  'l'hiel, 
Mallet,  Collignon,  Voillemol,  Gilbert,  Jais,  Anmaitre. 

Séance  du  25  Janvier.  —  Ont  oblemi  :  MM.  lleriielle,  .5; 
Berger  (Jean),  7;  Queuille,  S;  Olivier,  11;  Josephson,  S; 
Bénard  (Henri),  12;  Vermorel,  7;  Ségard,  5;  Morellet,  5; 
Bax,  6,  —  Absents  :  MM.  Bourlior,  Schreiber,  Saison, 
Chciirlot,  Charroppin,  Casteran,  Chalaing. 

École  vétérinaire  de  Toulouse.  —  Trois  coneoiirs 
sei’ont  ouverts  à  l'Ecole  vétérinaire  de  Toulouse,  savoir  : 

1“  Le  30  Janvier  1906,  pour  la  nomination  à  nn  emploi 
de  ehef  de  travaux  altacbc  à  la  cbaire  do  pathologie  géné¬ 
rale,  pathologie  médieale,  clini(|ue; 

2“  Le  30  Janvier  1906,  pour  la  nomination  à  un  emploi 
do  chef  de  travaux  attaché  à  la  chaire  de  jiathcdogic 


Samedi,  27  Janvier  19Ü6 


hovine,  ovine,  caprine  et  porcine,  obstétrique,  médecine 
o])éi’ütoire  et  oliniqut*; 

3^  Le  5  Février  190(3,  pour  la  nomination  à  un  emploi 
de  chef  de  travaux  allaelic  à  la  chaire  d’hjq^iènc  et 
zooloclinie. 

Le  jirogramme  de  ces  concours  se  dislrilmo.  au  minis¬ 
tère  de  l’Agriculture  (bureau  des  écoles  et  services  vétéri¬ 
naires),  cl  dans  les  trois  écoles  vétérinaires  d’Alforl,  de 
Lyon  et  de  Toulouse. 

École  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un  concours  sera 
ouvert  à  l’l'3eolc  vétérinaire  de  Lyon,  le  2  Avril  190(1,  pour 
la  noiiiiiiJition  à  celte  école  d’un  professeur  de  palliologie 
chirurgicale,  médecine  opératoire,  ferrnre  et  edinique. 

Le  iirogramnie  de  ce  concours  se  dislribue  à  Paris  au 
ministère  de  rAgricuItiirc  bureau  des  écoles  et  services 
vélérinaircs  ,  cl  dans  les  trois  écoles  vétérinaires  d’Alfort, 
de  Lyon  cl  de  Toulouse. 


RENSEIGHESHEMIS 

Docteur,  sept  ans  de  pratique,  libre  jusqu’au  Avril, 
demande  rcra]»laceinents.  Kcrire  l\  J/.,  22(3. 

Postes  médicaux. — Achat  et  vente.  Uemplacomcnls. 
Rens”’  grat.  12*^  année.  —  Iîougault,  45,  lioiil.  SL-I\Iichel. 

Le  docteur  Léon  Leriche,  directeur  du  Sanatorium 
de  Meiing-sur-Loire  (Loiret),  informe  ses  eonfrères  qu'à 
dater  du  Février  190(1  cet  élablissemeut  est  cxelusivc- 
ment  réservé  aux  Dames  et  Jeunes  files. 

Aide  d’anatomie  et  ancien  Interne  commenceront 
procluiineincnt  conférences  privées  à'K.rtcrnat  et  d7«/cr- 
nat.  lîcrire  P.  .1/.,  223. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires. 

—  La  durée  du  cours  eomprenaiil  «les  leeoiis  orales  cl  des 

lades  et  les  Irailemenls  sont  pratiques  p.ar  les  el<;vcs.  Poiii* 
tous  renscigncinoiils,  s  adresbCM- ou  écrire  au  là  Han/i;t, 
ancien  ehef  de  clinique  de  la  l  acnlle,  19,  rue  de  Lille. 

A  vendre.  —  Voiture  auLomobiJe  llolciikiss  ly]>e  U. 
Occasion,  état  de  neuf,  15.000  francs.  S’adresser  Hoi-f.maxn, 
7,  rue  Saint-Claude. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gerant  :  Pikkki:  Augiîu. 


Paris.  —  L.  Mauktukux,  imprimeur,  1,  ruo  Gassotlo. 
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SI^OPdeÂ.GICâOÜ 
à  la  iâHCËIiË  Pure 


BRONCHITES 

COQUELUCHE 

GRIPPE 

LARYNGITES 


Très  bien  Supporté  par  les  Enfants 

Dose  :  Enfants  44S  cuill.  à  cafi.'-  Adultes  n  3  cuill.  i  soupe. 
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AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  j 


1  cuillerée  à  soupe  —  1  gr.  TIÜOCUL  =  0  f’r.  ”>2  Gaïacol  crislallisé.  —  1  ù.  (î  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  yr.  liO  THIOCOI,  —  0  gr.  2ü  Gaïacol  cristallisé.  —  2  ü  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX;  S  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillons  et  littérature  sur  demandé.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C"’,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 
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*  SOLIITlOii  PAUTfllIBlRfit 

OüKi-rULt»,  KAUHIIiamt  (  au  CHLOBHYPRO-PHpaPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  go'tage,  10  centigr.  ile  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
H'oaii  enorân  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

_  ueau  s»  o.  _ L.  FAUT  A  UBERGK,  16S,  rue  Saint-Déni»,  à  Courbevoie  (Seine),  à  praximiti  di  It  |Ui  di  Bécoa-lM-Bittîèiei,  elt  Pharmacie», 


SCROFULE 


AiwyiiaaiNEs 

’UiOH'Air"  lÉT 


Les  Aiuylo^éocH  ou  .llaMtfcutoires  alcalins  (ù  base  de  cliau.'i)  sont 
l’application  scientifique  d'une  méthode  empiriquement  employée  en 
Anierique  et  dans  l'Inde. 

La  mastication  d’un  amylogéne  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 


J.  DUHEME,  Pharmacien  de  1"  classe 

■OUÏHS  eiiAioMACiKS  Kx-iiitoriio,  Lauréat  des  Hôiiitau.\.  toutes  puahmaoie 

USINE  et  DÉPÔT  :  142,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 
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L’ÉPIDÉMIE  DE  CHOLÉRA  A  BAGOU 


L’épidémie  de  choléra  en  1904  fut  importée  à 
Bacon  par  la  même  voie  qu’en  1<S92.  En  réalité, 
cela  n’a  été  qu’une  nouvelle  irruption  de  la  même 
épidémie,  qui  n’a  jamais  été  complètement  éteinte 
en  son  lieu  d’origine. 

En  effet,  en  1904  comme  en  189'i,  l’épidémie 
pénétra  de  Mochhed  à  Kaakgou,  Merv,  Askhabad, 
el  le  15  Août  elle  fît  son  apparition  à  Bacou. 

Celte  fois-ci,  elle  se  distingua  par  une  moindre 
capacité  d’expansion  au  sein  de  la  population 
atteinte,  aussi  bien  que  dans  les  localités  avoisi¬ 
nantes.  Dans  le  district  transeaspien,  les  cas  de 
choléra  se  comptaient  par  unités,  tandis  qu’à  Bacou 
le  maximum  des  malades  par  jour  n’a  pas  dépassé 
le  chiffre  20. 

11  serait  hasardeux  d’affirmer  que  la  moindre 
intensité  de  l’épidémie  ait  dépendu  de  la  saison 
avancée,  car  en  1892  l’apparition  de  l’épidémie 
au  mois  d’Oclobre  n’a  point  empêché  sa  forte 
expansion.  Néanmoins,  il  existe  un  frappant  rap¬ 
port  entre  le  nombre  des  malades  par  semaine  et 
les  données  des  variations  météorologiques. 

Vers  le  5  Septembre,  quand  le  développement 
de  l’épidémie  commençait  à  prendre  de  larges 
proportions,  la  température  de  l’air  à  l’ombre 
montait  jusqu’à  24°  G.  Pendant  toute  la  semaine 
(du  5  au  11  Septembre),  le  thermomètre  ne  des¬ 
cendit  pas  au-dessous  de  18°  et  la  température 
moyenne  de  la  semaine  était  de  20°.  La  tempéra¬ 
ture  de  la  surface  du  sol  variait  dans  la  journée 
entre  2,5°4  et  35°. 

La  semaine  suivante  (du  12  au  18  Septembre), 
qui  donna  le  plus  grand  nombre  de  malades,  fut 
aussi  très  favorable  au  développement  de  l’épi¬ 
démie.  Par  un  temps  assez,  chaud  (température 
moyenne  de  l’air,  18°),  et  la  température  du  sol 
variant  entre  17°  et  24°2,  il  tomba  beaucoup  de 
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pluie,  ce  qui  a  dû  contribuer  à  une  plus  grande  tenl  volontiers  et  très  souvent  les  bains.  Les 
contamination  du  sol.  ]'’nsuite,  dans  la  période  du  femmes  surtout,  condamnées  à  une  existence  ren- 
l.ô  au  25  Septembre,  la  température  baissa;  cer-  fermée,  trouvent  une  grande  distraction  dans  ces 
tains  jours,  le  minimum  était  à  7“8,  8"5,  et  l’iiu-  visites  aux  bains;  elles  les  considèrent  comme  des 
midité  augmenta.  lieux  de  réunion  et  y  passent  souvent  des  journées 

Ces  circonstances  ont  probablement  eu  leur  entières.  Ces  considérations  expliquent  suffîsam- 
influence  sur  le  cours  de  l’épidémie,  car  le  nombre  ment  la  cause  de  la  plus  grande  expansion  du  cho- 
de  malades  diminua  cette  semaine  de  88  par  rap-  léra  parmi  les  musulmans  (228  cas)  et  surtout  parmi 
port  à  la  semaine  pri'cédente.  Etant  donnée  la  les  musulmanes. 

faible  capacité  d’expansion  de  l’épidémie,  on  au-  Dès  que  les  bains,  ces  sources  de  contamina- 
rait  pu  s’attendre  à  ce  que  la  mortalité  en  général  tion,  furent  fermés,  le  nombre  de  malades  parmi 
ne  serait  pas  grande  et  les  cas  cliniques  ne  porte-  les  Tartares  diminua,  et  le  maximum  se  trouva 
raient  pas  un  caractère  aigu.  Mais  ce  fut  le  con-  déplacé  du  côté  des  ouvriers  russes  (54,7  p.lOO), 
traire.  Ainsi,  sur  892  malades,  il  y  eut  0(5  pour  100  qui  vivent  dans  de  pires  conditions  hygiéniques, 
de  morts.  Outre  les  puits  des  bains,  on  examina  l’eau  de 

I, a  quantité  de  cas  où  la  mort  survenait  au  bout  tous  les  puits  de  la  ville,  et  en  résultat  de  ces 
de  quelques  heures  ou  le  lendemain  est  éton-  recherches  on  découvrit  la  présence  des  vibrions 
liante  :  dans  99  cas,  la  mort  était  survenue  le  jour  de  choléra  dans  8  bains  et  07  puits  de  la  ville, 
même  ou  le  lendemain,  dans  100  cas  au  bout  de  La  majorité  de  la  population  se  sert  d’eau  des 
deux  ou  trois  jours,  et  seulement  dans  00  cas  .au  puits,  se  trouvant  presque  dans  toutes  les  cours, 

bout  de  plus  d’une  semaine.  et  ces  puits,  comme  il  nous  a  été  donné  de  le 

cowitater  personnellement,  dans  la  plupart  des 
Par  quelle  voie  l’infection  se  propagea-t-elle  cas,  ne  sont  point  garantis  contre  la  contamina- 

en  ville?  tion,  ni  à  la  surface  du  sol  ni  dans  leur  profon- 

Le  premier  cas  de  choléra  fut  constaté  à  Bacon  deur,  par  les  fosses  d’aisances  qui  se  trouvent 

le  15  Août,  et  tous  les  premiers  malades  ont  été  presque  toujours  dans  leur  proximité, 
des  'l’artares  et  dans  le  quartier  tartare. 

On  n’est  pas  arrivé  à  préciser  d’où  exactement  Les  mesures  prises  en  vue  de  jtrévenir  l’impor- 
était  partie  la  contagion,  mais  plus  tard,  quand  tation  de  l’épidémie  du  dehors  consistaient  en 

l’organisation  locale  de  la  lutte  contre  le  choléra  quarantaine  et  en  visites  sanitaires.  La  quaran- 

cut  commencé  à  fonctionner,  des  faits  intéres-  taine  fut  établie  dans  l’ile  de  Zikh,  et  tous  les 

sauts  se  trouvèrent  mis  au  jour  au  moyen  de  bateaux  suspects  arrivant  de  la  Perse  et  du  dis- 

recherches  bactériologiques.  trict  transcaspien  y  étaient  retenus  et  soumis  à  la 

On  entrejjfit  l'examen  des  eaux  en  différents  désinfection.  Si  un  cas  de  choléra  était  constaté  à 

endroits  de  la  ville,  et  on  constata  que  l’eau  de  la  bord  d’un  bateau,  on  l’isolait  pendant  cinq  jours 

mer,  prise  près  des  collecteurs,  ne  contenait  pas  et  ensuite,  toutes  les  formalités  de  la  désinfection 

de  vibrions  do  choléra;  par  contre,  ou  les  trouva  accomplies,  on  le  laissait  entrer  au  port  de  Bacou. 

eu  abondance  dans  les  bains  publics  et  dans  les  En  réalité,  toutes  ces  mesures  n’étaient  que 
puits  dont  l’eau  servait  à  boire.  d’une  efficacité  minime  car,  comme  l’avoue  dans 

11  faut  dire  (jue  les  musulmans  surveillent  son  rapport  M.  Badionoff,  le  chef  de  la  quaran- 

beaucoup  la  jn-opreté  de  leur  corps  et  fréquen-  1  taine  lui-même,  la  quantité  des  voyageurs  étant 


énorme  et  l’organisation  étant  imparfaite,  toute  la 
désinfection  se  ramenait  à  une  pure  formalité. 

La  ville  même  fut  divisée  en  24  sections  des¬ 
servies  par  20  médecins  épidémiques.  Dès  le 
début  de  l’épidémie,  des  baraquements  spéciaux 
furent  aménagés  pour  les  malades  de  choléra. 

L’administration  n’était  pas  à  même  de  sou¬ 
mettre  la  population  ignorante  au.x  plus  indis¬ 
pensables  exigences  sanitaires.  A  la  suite  de 
recherches  bactériologiques  qui  prouvèrent  la 
contamination  de  l’eau  de  beaucoup  de  puits,  ils 
furent  tous  scellés  i)ar  la  police.  Mais  quand, 
après  deux  ou  trois  mois,  ils  furent  encore  soumis 
à  l’examen,  en  vue  de  réparations  techniques,  on 
en  trouva  un  très  grand  nombre  avec  des  scellés 
levés,  tandis  qu’à  d’autres  les  scellés  étaient  mis 
de  telle  façon  qu’on  pouvait  puiser  l’eau  en  les 
laissant  parfaitement  intacts. 

Les  faits  analogues  à  ceux  qui  se  sont  produits 
à  Bacou  se  sont  maintes  fois  répétés  dans  tout 
l’empire. 

Un  pareil  état  de  choses  a  motivé  la  résolution 
prise  au  mois  de  Mars  1905  à  Moscou  par  le  Con¬ 
grès  médical  de  Pirogolf  et  à  laquelle  ont  adhéré 
toutes  les  sociétés  médicales  de  l’empire.  Cette 
résolution  est  de  rompre  complètement  avec 
l’administration  bureaucratique  et  de  constituer 
une  organisation  indépendante  et  rationnelle  de 
lutte  contre  épidémies. 

E.  Minassiantz, 

A  travers  le  Monde 


►:  Contrairement  h  l’opinion  courante,  les  peuples 
de  race  jaune  n’ont  pas  les  yeux  obliques.  Nous  les 
voyons  obliques,  mais  ils  ne  le  sont  point.  Chez  eux, 
la  ligne  joignant  les  commissures  des  paupières  coupe 
bien  l'œil  eu  deux  parties  égales,  et  elle  est  bien  per¬ 
pendiculaire  à  l’axe  du  nez. 


ËUKINASE 

[EUPEPjyiU£MrEST//MlM 


H.  CARRION  &  C“ 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PÂNCRÉATO-iCINASE 

IDl'eMtlF^ÜmANT 


CHAMPAGNE 


EUPNiNE  VERNADE 

A  U’IODURE  DE^CAFÊINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURETIQUES  ^CONNUS 
0  gr.  SO  d’Iodure  de  Caféine  crlstaUleé  et  Inaltéralile  par  cnUlerëe  à  café 
Doie  :  1  à  2  cuillerées  à  café  par  jour. 

VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


ASTHME  -  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 
ANGINE  DE  POITRINE 
INFLUENZA,  ETC. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 


à  l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
iix  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Methysticuin), 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  lu  ï>OUI.KV'U. 

Diminue  les  SItICItl'lTlOjVS. 

Baccourcil  la  Wl’irÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 


cto  CU'S  2,  I 


!  des  Lions,  l'AUlS 


Dermatologie,  Gynécologie 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  erô^nes,  emplâtres,  glyccroies. 


Anlipriirislneux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lerrdue,  Buzzi,  Gahlo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScHwiMsiEB,  etc. 

- Littérature  et  échantillons - 

M.  M.  REIIVTCKE 

39,  rua  Sainte-Croiz-üe-la-Brotonnorie,  PARIS 


BORO-BORAX  VIGPER 


ANTISEPTIOUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

I»l«nrinncle  i  l »,  boulevard  I»onno-I%IouvelJe,  Pari» 
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Les  sinologues  les  plus  éminents  :  voir  Siebold, 
Abeldsdorfl',  Schlegel,  sont  tous  d’avis  que  les  yeux 
des  jaunes  sont  d’aplomb  ;  il  suifit,  pour  s’en  con¬ 
vaincre,  de  regarder  un  de  leurs  portraits,  ou  mieux 
encore  l’original.  Si  l’oeil  paraît  oblique,  cela  tient  à 
ce  que  la  paupière  supérieure  et  la  direction  générale 
du  sourcil  sont  obliques.  La  paupière  supérieure  du 


côté  du  nez,  forme  un  pli  spécial,  qui  lui  fait  recou¬ 
vrir  entièrement  l’angle  où  se  trouve  la  glande  lacry¬ 
male.  Les  paupières  sont  généralement  plus  minces 
et  l’œil  moins  ouvert.  La  qualification  d'œil  bridé 
est  donc  plus  exacte  que  celle  d’œil  oblique. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Kirmisson.  —  Précis  db  chirurgie  infantile. 
1  vol.  in-8",  cartonné  toile  souple.  Prix;  12  fr.  Paris, 
1905.  (Masson  ht  G'",  éditeurs.) 

Comme  le  dit  le  professeur  Kirmisson  avec  humour 
dans  la  préface  de  son  livre,  il  y  a  manuel  et  manuel, 


comme  il  y  a  fagot  et  fagot.  Certains  manuels  de 
pathologie  n'ont  pour  but  que  de  renfermer  sous  le 
minimum  de  volume  le  maximum  de  renseignements 
de  tous  ordres  qui  peu¬ 
vent  servir  aux  exa¬ 
mens  ;  ces  résumés  ainsi 
compris  ne  laissent 
dans  l’esprit  des  élèves 
aucune  notion  utilisa¬ 
ble.  Le  professeur  Kir¬ 
misson,  dans  le  nouveau 
précis  qu’il  livre  au  pu¬ 
blic  médical,  vise  au 
contraire  à  fournir  aux 
étudiants  et  aux  prati¬ 
ciens  uniquement  des 
renseignements  directement  utilisables;  aussi,| né¬ 
gligeant  tout  ce  qui  est  théorie  pure,  il  insiste  sur 
la  séméiologie,  le  diagnostic  et  le  traitement,  sur 
la  partie  fondamentale  et  essentielle  de  l’art  médical. 

Le  Précis  de  chirurgie  infantile  de  M.  le  profes¬ 
seur  Kirmisson  est  essentiellement  pratique  ;  son  but 
est  rendre  tous  les  praticiens  capables  do  traiter  les 
coxalgies,  les  maux  de  Pott,  les  abcès  rétro-pharyn¬ 
giens,  les  pleurésies  purulentes,  les  ostéomyélites, 
les  fractures,  etc.,  etc.,  qui  forment  le  gros  de  la 
chirurgie  infantile. 

Naturellement  M.  Kirmisson,  dont  tout  le  monde 
connaît  les  beaux  travaux  sur  les  maladies  d’origine 
congénitale,  ne  pouvait  laisser  de  côté  ces  vices  de 
conformation  qui  occupent  une  place  si  importante 
dans  la  pathologie  de  l'enfant;  c’est  l’élude  des  mala¬ 
dies  congénitales  qui  forme  les  premiers  chapitres 
du  livre.  Pour  bien  exposer,  pour  bien  faire  com¬ 
prendre  les  afi’ections  congénitales  du  rachis,  l’auteur 
a  eu  l’idée  heureuse  de  rappeler  quelques  notions 
élémentaires  d’embryologie,  et  de  décrire  en'quel- 
ques  pages  bien  claires  les  premières  phases  du 
développement  de  l’embryon.  Tous  les  étudiants, 
tous  les  candidats  à  l’internat  trouveront  avantage  à 
consulter  cette  description  si  différente  des  descrip¬ 
tions  nuageuses  de  la  plupart  des  auteurs,  de  même 
que  les  praticiens  trouveront  profit  à  lire  tout  ce  qui 
a  trait  au  diagnostic  et  au  traitement  des  diverses 
affections  chirurgicales^de  l’enfance. 


L’ouvrage  se  divise  en  quatre  parties  principales. 
La  première  traite  des  maladies  chirurgicales  d’ori¬ 
gine  congénitale,  maladies  congénitales  du  rachis,  de 
la  tête  et  du  cou,  maladies  congénitales  du  tronc, 
vices  de  conformation  des  membres.  La  deuxième 
partie  est  cons.aerée  au.x  lésions  traumatiques  de  l'en¬ 
fance  :  fractures  et  luxations,  brûlures,  corps  étran¬ 
gers.  La  troisième  partie  corapi-end  l’étude  des  lé¬ 
sions  inflammatoires  et  troubles  de  la  nutrition  : 
maladies  de  l’appareil  locomoteur,  ostéomyélite, 
tuberculose,  sypliilis,  rachitisme,  paralysie  infan¬ 
tile  et  maladie  de  Liltle,  otites,  maladies  du  pharynx 
et  des  fosses  nasales,  maladies  du  thorax  et  maladies 
des  organes  abdominaux.  La  quatrième  partie,  la  plus 
courte,  est  réservée  aux  néoplasmes  et  aux  tumeurs. 

Le  Précis  de  chirurgie  infantile  est  puissamment 
documenté  et  copieusement  illustré,  il  est  remar¬ 
quable  par  son  unité  de  plan  et  de  style,  c’est  un 


Décollement  du  pavillon  de  rorcille)dnns  In  mastoïdite, 
livre  de  science  et  de  conscience  ;  on  sent  en  le  lisant, 
qu’il  a  été  fait  entièrement  par  celui  qui_Ta  signé  ;  à 
notre  époque  de  collaboration  intensive,  le  fait  est 
assez  rare  pour  être  remarqué  et  louangé. 

P.  Desfossiis. 


Méningocèle  de  lu  région 
occipitale. 


ELIXIR  DE  VIRGIRIE 

(HamameliB  Virffinioa  et  Capaioum  BraaUienae) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  VartcocÈle  —  Phlèbtte  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d’àge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Le  Flacon  :  4' 50  franco. 

Vknte  en  Gnos  :  Pharmacie  IHORIDE,  2.  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


IBOGAINE 

Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO  | 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et^\ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc.  | 


Dr^ées  Agaliie  ïynlalil 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  '''•  franco. 


VENTS  EN  aROS; 

Pharmacie  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


jrsIROPdeFKLLOWs'^ 

aux  Hypopliosiihites  composés 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PnÉPAnATION 
„  ,  1  POTASSE,  CHAUX,  FER,  UAHOARéSE, 

Contenant  |  quiriNE,  STRYCHRINE  at  PHOSPHORE, 

(Il  fEtnt  U'Hypopliospliitcs) 

(1  mllllir.  da  Slrychnlna  par  Cullleria  à  Cafi) 

SOU  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETÉNEROIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  elc.. etc. 

^^D£P0T  GÉNÉRAL:  5.Riie  delà  Paix, PARIS^^^ 

Malt  Barley 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

ABONhEUENT  ; 

Parts,  20  fr.;  Départ.,  25  Ir.: 

Etranoer,  26  fr. 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 

Tablett  e 

H.STYPTlnlW^MERCK^^Iiiy■^l,l.lniUlll»!l^lM 

kPPÉTIT, 


Mercredi,  31  Janvier  1906 


officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 


'  ne  cSe  Os  Femiginevg  est  entièrement  assûûlaTjle.  p 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Eue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  \ 

EElEJEJEJEiEiElÈlEIEIMEMMJEMEMlEMElElEÏSIElEIEJEIÈJEIEIEIEIElElEi'SM 


GASTRICINE 


DUHOURCAU 


DU 


Df 


L’APIOLdoc’t-JORET  &  HOMOLLE 


Fidélité  et  Surete  d  Action.  —  Sécurité  absolue. 


H.  ECALLE 


erramiles  de  Digitaline  crist.  h.  ecalle 

au  dixième  de  milligramme  (4  à  10  en  24  heures).  ^ 

Ampoules  propulsives  ôm,. 


SOLUTION  o'ACONITINE  crist.  3a.  3e:o.a.3l.x.,e: 

au  millième.  (iO  à  25  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  d-ACONITINE  crist.  XI.  3E:C.A.3L.r.3EÏ 

_ au  l/IO  millier.  (2  h  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES  d’AcowiTiNEo^ 

3a.  ECAr.3L.3E:  •» 

Titrées  nu  1/10'do  millier.  (1  à  4  en  24  heures).  (Directement  Injectables). 


irOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


Application 
de  .la  Méthode 

JOULIE 


Rue  de  la  Perle  ,  9 

I-  PARIS 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Combinaison  de  gélato 


1,’Aliminnl,  iiiiplitol-tlisull'unatc  d’aliiminiiiui,  Ci^t  indiqué 
il'alircN,  de  pluies  cuvituircs,  en  cas  d'cndoiiiélritc  bIciiiK 

superllcielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques;  en  cas  d’otito  ii 
gologle  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respira 
E  iiploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  i  à  5  “/o. 

I.es  pâles  à  iO-20  »/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitemen 
Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  »/o  servent  pour  les  lavagcH  e 
Les  solutions  aqueuses  à  1/4-1  <>/„  servent  pour  des  gargarisi 
L’Aliiiunol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  “/o  au  talc  de  Venise  et 


3st  indique  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  Muppiir 
'itc  blcaiiorrliugiquc,  de  Icncorrbéc  Nimple,  de  derin 
a  d’otito  inojeiiuc,  etc.  Employé  avec  succès  en  rbiuo-l 
lies  respiratoires. 


ALDMIIOL  '‘CREIL” 


Astringent  antiseptique 
facilement  soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


ï) 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  couséquent  à  elTet  t 

lurable,  rccoiiima 

adé  à  l'inléi 

rieur  surton 

it  en  cas 

J 

d’affcclloiis  HyphilItiqnCM  et  liibcrculoiiiseN  du  larynx  et 
Ntoiiiacaiix,  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fuis  par  jour. 

du  pharynx,  eu 

cas  de  rare 

inoinc  et  d 

Indiqué  à  riiitéricur  en  cas  de  ;  affections  eastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Si 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  an(idiarrhéii|iic.  A  l’extérleup,  antiseptique,  cura; 
siecatir  hâtant  la  gnérlsioii,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plates,  d’affections  cutanées  suintantes,  fntertrigo  des  femmes  et  enfants,  d 
Pommade  au  Dermatol  de  10  à  20  “/».  —  Emulsion  de  collodion  au  üermatol  à  iO  “/o.  Epispasme 
surtout  en  présence  de  secrétions  sndoralcs  exagérées. 


iT“DERMATOL“CllElL' 


'  “/o  Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  lifférattire  noncernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  Rchantillnns  sont  tnuionrs  aratuitemont  â  la  dis 


CONVALESCENCE  «  FIÈVRES' 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 

q\j\H'\UM  LABURBAo/iF 

Approbation  de  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinqnina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Vn  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'O,  19,  rue  Jacob,  Paris 


«  C’esl  la  meilleure  forme  d’aaministralion  du  chloral.  » 

(fobmulaihk  bouchakdat.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil, 
icuiio  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolut 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

JOSE  |iour  ADULTES  ;  3  cuillers  ii  bouche  par  jour,  chacune  dons  du  luit  ou  dans  une  infusion. 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C’»;,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


'■  X'-  X-" 


Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


au  Sous-Carbonafe  de  Fer  inaltérable  ^ 

APPROUVÉES  par  TACADÉIVUE  de  MÉDECINE  de  PARIS  g 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  eonstipeni  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  ^ 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Proscrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  ^ 

Ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  üg 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘V,  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 


ÉDICATION  ANTlSPASNIODiQUE  t 

Vertiges.  ï  Hystérie.  5 

Étourdissements.  |  Spasmes  —  Syncopes.  i 

Crampes  d’estomac.  |  Convulsions.  \ 

Vomissements  nerveux.  \  Coliques  hépatiques  \ 


ERLES  d’ETHER  CLE 


APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  -Eflicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  goutte.s  d’éther  par  perle. 

DOSE  ;  4  â  10  perles  par  jour. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A  ^Champigny  et  C  "),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


liront  Jfpotii  m  8yiitlifuti(|ue  et  titrée  ù  O/O  de  Gaïucol  criMiAtlIlMAt.  —  La  Créosote  Alpha 

,£A.^  iLjr’D  in  I  OU  il  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

ê/obC’i  twOw*  I  C  fv  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaXacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  CrJosole  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-c.utanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Vstlaon  li.  FRÈRE,  10,  .xn4  JaooY  Parla, 


Vstlaon  11.  FRÈRE,  10,  .xnÀ  JaooY  Parla. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté 

THJ^SRS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  7  février  iOOGy  j\  1  heure.  —  M.  Ülai.n  :  Do 
la  siirvcillnnee  et  de  rnssistance  medicale  de  la  femme 
eiicciiile  dans  les  villes  et  les  vilinjfcs;  MM.  Pinard,  Ter¬ 
rier,  Wallieh,  Gosset.  —  M.  Houbaud  :  ContribuUon  k 
l'élude  de  la  Pilaire  de  Médine;  MM.  Terrier,  Pinard, 
Wallieh,  Gnsset, 

Jeudi  8  février  190G,  h  1  heure.  ~  M.  Moka  :  La  pneu¬ 
monie  traumatique  et  la  h)i  sur  les  aceidenta  du  travail; 
MM.  llroiiardel,  Pouchet,  Chantcinesse,  Duju'é.  —  M.  I)u- 
iu;y  :  Gontrihuliun  à  l’étude  de  la  ration  uUmentaire  des 
nourrissons  atrophiques;  MM.  Pouchet,  Brouardcl,  Chan- 
temesse,  Dupré.  —  AI.  Boidin  :  Recherches  expérimentales 
sur  les  poisons  de  la  bactéridie  charbonneuse.  Nature  de 
la  réaction  locale  dans  Tœdèino  malin;  MM.  Chanlcinessc, 
Brouardel,  Pouchet,  Bupré. —  M.  Andiukidis  :  Blude  cli¬ 
nique  des  troubles  morbides  attribuables  au  triehocéphule 
de  l’hiunme  ;  M.M.  Diculafoy,  Rénon,  llulincl,  Jcanselmc. 
—  M.  Paissau  :  Sur  l'élimination  et  la  rétention  de  Purée 
dans  Purgunisnic  malade;  jMM.  llutinel,  Réiion,  Diculafoy, 
Jeanselmc.  —  M.  Marchand  :  Chloroforme  et  psychopa¬ 
thie;  MM.  Bcrj^'^cr,  Badin,  De  Lujiersonnc,  Faure.  — 
M.  Cornu  :  Sur  quelques  eas  d’intolérance  des  nourris¬ 
sons  i)our  le  lait  de  femme;  M.\I.  Budiii,  Berj^er,  De  La- 
personne,  Faure.  —  M.  Liegard:  Emploi  du  collyre  hui¬ 
leux  à  Pésérino  dans  le  Irailement  adjuvant  des  »  Ulcères 
inredieux  de  Phypopitm  »;  MM.  De  Lapersonne,  Berger, 
Budin,  Faure. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  5  février  iOOG,  —  li*-'  {1'“  série)  ;  MM.  Gautier, 
tlley,  Branca.  —  2®  (2°  série'  :  MM.  Ch,  Richet,  Rettcrer, 
Broea  (André).  —  ;i«  (Première  partitO,  Oral  :  MM.  Kir- 
misson,  Wallieh,  (.’unéo.  M  Blanchard,  censeur;  .M.  Ri¬ 
chaud,  suppléant.  —  5*',  Chirurgie  (Première  partie),  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Legueu,  Mnuelaire.  —  5‘-  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  :  M\I.  Roger,  Teissier,  Macaigne. 
M.  Brissaud,  censeur;  .M.  Claude,  suppléant. 

Mardi  D’  février  ÎVOG.  —  1®',  Oral  :  MM.  Berger,  Poirier, 
Lannois.  —  2'  :  MM.  Cornil.  Glcy,  Maillard.  —  3c  (Pre¬ 
mière  partie)  Oral  :  MM.  Poz/.i,  Thiéry,  Brindenu.  —  3o 
(Deuxième  parli(î).  Oral  :  MM.  Hulinol,  Thiroloix,  Guiart. 
M.  Rohin,  censeur;  M.  Richaud,  suppléant.  —  5«  (Deuxième 
parlie)  (l‘*«  série).  Charité  :  M.M.  Dieiilafoy,  Va(|iicz,  Ré- 
noii.  —  5*^  (Deuxième  partie)  (2“  série).  Charité  :  MM.  Jof- 


froy,  Jeunscline,  Carnot.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Dupré, 
suppléant. 

Mercredi  7  février  iGOG,  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Guiiéo.  Epreuve  pra¬ 
tique.—  2c  (  Ire  .série)  :  MM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Macaigne. 
—  2-^  (20  série)  :  MM.  Gariel,  Gley,  Branca.  M.  Roger, 
censeur;  M.  Lahbc  (Marcel),  suppléant. 

Jeudi  S  février  iOOG.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Pozzi,  Lannois,  Morestin.  —  3®  (Deuxième 
parlie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  .lofTioy,  Guiart,  Maillard.  Epreuve 
pratique.  —  2“  :  MM.  Cornil,  Gley,  Desgrez.  —  3"  (Pre¬ 
mière  partie),  Oral  :  MM.  Guyon,  Poirier,  Briiuleuu.  M.  Le 
Denlu,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Vendredi  9  février  Î90G.  —  2c  {fre  série)  :  MM.  Gautier, 
Ch.  Richet,  Macaigne.  —  2®  (2®  série)  :  MM.  Gariel,  Gley, 
Branca.  —  3®  (Deuxième  [»aiTîe),  Oral  :  MM.  Blanchard, 
Teissier,  Legry.  M.  Pouchet,  censeur;  M.  Desgrez,  sup¬ 
pléant.  —  r>o,  Chirurgie  (Première  partie)  (l»’®  série), 
Neckor  :  MM.  Terrier,  Reclus,  Legueu.  —  5*,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2^  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Maii- 
clairc,  Pierre  Duval.  M.  Landouzy,  censeur;  M.  Proust, 
suppléant. 

Samedi  10  février  Î9QG.  —  2«  :  MM.  Gley,  Launois, 
Broea  (André).  — 3®  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Berger, 
Poirier,  Bar.  —  ^1“  :  MM.  Chantcmes.se,  Gilbert,  Dujtré. 
M.  llutinel,  censeur;  .M.  Vaquez,  suppléant.  —  5^,  Obsté¬ 
trique  (Première  parlie),  Clinique  Tnrnier  :  MM.  Bonnaire, 
Demelin,  Brindcau.  M.  Maillard,  suppléant. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Paucot,  après 
concours,  est  nommé  chef  de  clinique  obstétricale. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Marguery, 
pharmacien  .supérieur  de  P‘c  classe  et  licencié  ès  sciences, 
est  institué,  pour  neuf  ans,  suppléant  de  la  chaire  de 
chimie  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Nantes. 


HOPITAUÀ  £7  HOSPfCES 

Hôtel-Dieu.  — •  M.  Gii.rkrt  Ballet  reprendra  ses 
leçons  sur  les  Maladies  nerveuses  le  dimanche  4  Février, 
è  10  heures,  Ainphilhéôlre  Trousseau,  et  Ic.s  continuera 
les  dimanches  suivants  à  la  même  heure. 

Consultation  (externe  cl  ])ülicliniqne  pour  les  maladies 


nerveuses  et  mentales  le  samedi,  à  9  h.  1/2  (Salon  de  la 
Salle  Sainte-Anne). 

Hôpital  Cochin.  —  M.  F.  Widal  reprendra  ses  îê{!ons 
de  clinique  médicale  à  l’itôpital  Cochin  le  lundi  5  Février, 
à  10  11.  1/2,  et  les  continuera  les  lundis  suivants  ù  la 

Asile  Sainte-Anne.  —  M.  E.  Dupré,  agrégé,  com¬ 
mencera  son  cours  de  psychiatrie  médico-lépalc  le  jeudi 
îcr  Février  1900,  è  10  h.  1/4,  et  le  continuera  les  mardis 
et  jeudis  suivants,  à  l’Amphithéâtre  de  la  clinique  des 
maladies  mentales,  à  l’Asile  Sainlc-Annc. 

Maison  de  santé  de  Ville-Evrard.  —  Le  Conseil 
général  do  la  Seine  rient  do  jirendre  une  délibération 
ouvrant  un  crédit  de  200.000  francs  pour  la  construction 
de  deux  pavillons  de  traitement  à  la  maison  de  santé  de 
Ville-Evrard. 


MOUVELLES 


I  Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Li':gion  d’honnuuk.  — 
Chevaliers.  —  MM.  Jacques  lierlilluii,  Dui'ier,  Séuillcs, 
Vcil,  !\  Paris;  Marandoii  de  Montyel,  à  Ville-Evrard; 
Sclileminer,  au  Mont-Dore;  Kauge,  ü  Challes-les-Eaux ; 
Courdouaii,  fi  Lorgnes  (Var)  ;  Tuooulat,  &  Bayonne. 

Officikusdi:  L’lN.STituc'riON publique.  —  MM.  Alexandre 
(Georges),  Bérard,  Blotlièrc,  Brouardel  (Georges),  Burlu- 
rcaux,  Carlier,  Gallcau,  Gourtude,  de  Fleury,  Frey  (L6on), 
Gilbert  (Ambroise),  Iluguet,  Jusset,  Levassort,  Péraire, 
Pochon,  Gucnot,  Ratynski,  Riche  (André),  Rougeot,  Sénac, 
Soulier,  médecins  à  Paris;  Allary,  ù  Lcucute  (Aude); 
Amor  (ben  Mohamed  ben  Mnnsoiir),  ù  Bùne  (Constan- 
tine);  Béal,  ù  Saignes  (Cantal);  Bernard,  îi  Dinard  (111e- 
ct-Vilaiiie);  Bollard-Coquel,  à  Sanqiigny;  Cannax,  à 
Guies  (Aveyron);  Carton,  à  Mehun-siir-Yèvre  (Cher); 
Chaudron,  fi  Eclaron  (Ilnute-Murnc);  Cornet,  à  Aubière 
(  Puy-de-Üùmc(  ;  Delpicrrc,  ù  Ansauvillcrs  (Oise)  ;  Dupret, 
à  Groslay  (Seine-et-Oisc)  ;  Fillon,  à  La  Uoclic-sur-Yon 
(Vendée);  Gilson,  à  Angouléme;  Guy,  à  Limours  (Seine- 
ct-Oise);  Héron,  à  Tours  ;  llortolès,  ù  Montpellier;  Jardel, 
à  Remiremont;  Kleiiiscbmidt,  îi  Montpellier;  Lagarde,  à 
Vals-les-l!ains  (Ardèche);  Leuillicux,  ù  Gonlie  (Saribe); 
Long,  il  Toulon;  Mareailbou  d'Ayméric,  ù  Blida  (Alger); 
Martre,  il  Belcbat  (Ariège)  ;  Mattruis,  à  Cbinon  ;  Nuguct, 
à  Luz.y  (Nièvre);  Péjiin  à  Montournais  (Vendée);  Petro- 
lacci,  à  liûne  (Constantine)  ;  Sébillotte,  à  Bordeaux;  VViet, 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILp...B£BES<TEflFlilTS(;=J 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  lufluenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

1  De  i  mois  à  i  ans  :  |  De  i  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  llacon  de  30  doses  dans  tontes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

I  1  ctiill.  a  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  f  cuill.  ù  soupe  par  jour.  |  ,1.  V ICICNI E  UIL,  pliarniacicu,  Coiinans-Saiiitc-llonorinc  (Scliio-ct-OiMc). 


RHUMATISMES, NÊVRALGIES.GOUnE 

TTraités  aveo  S-viccès 


b.a.U]mi:es 


du  Docteur  J^ndré  G-ICrOJST 

Préparés  avec  VUlmarÈnd  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
L»  Mode  d’Emplol  aocompaEno  chaque  Flacon.  —  Enrol  d'ÉohintlIlont  à  MM.  lot  Dootoun. 
DÉpOt  :  Pharmacie  A.  qiq-orj,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


Âlimentation  des  Dyspeptiques 
et  des  TuDerenieox 


I.  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

pour  préparer  MOi-nieuic 

le  Képhir  lait  diastaMé. 
Prix  de  lu  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE.  28.  rue  de  Tréyise  (Télép.  149-78) 


PULVO-KÈPHIR 


(Lo  plus  officaco  do  tous) 

3U  Bromhydrato  do  Codéine,  à  la  Terplne, 
au  Benzoate  do  Soude,  A  l’Aconit,  etc. 
Attodilhit  riliunnelleeliclonttllqutdedi  van  pndulti  tellfi. 

ilDMIS  DANS  les  HOPITAUX  de  PARIS 

PATE  MIREILLE  ooS!-œ” 

Bonioato  do  Soude  et  Chlorate  do  Potasse. 

La  plut  effïcâce  pour  Maux  de  Gorga. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTAia 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PHOTO  CE  TR  ARIQUE 
Contre  les  VOHIISSr.MENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  e  :  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 

_ Pliannncie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-H6ron  (Rue  du  Loiivrel,  PARIS. 


E 


OURCE  BADOIT 


ORTHOPÉDIE 


Fabrique  fondée  en  1830 


Téléphoné  289-01. 


67,  Rue  Montorgueil,  PARIS. 


î!«ï'^L*i.B0ÜRBaUlIîp1 
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Oi-i-icii'.ns  d’Académie.  —  MM.  lîurjon,  Baumgarlen, 
Berihelot  (Paul),  Boyer  (Jules),  Cobcn-Ascher,  Coloiina, 
Delagc,  Estrnbaul,  l'arez.  Faucon,  Fougères,  Gandy 
(Charles),  Gaumci-ais,  Guiberl,  Jacqueniin,  Javal  (Adol¬ 
phe;,  Joyau,  Krieger,  Lamy,  Lapointc  (Pierre),  Lefas,  Le¬ 
grand  (Hubert),  Lœper,  Luez,  Menier  (Alphonse),  Munch, 
Nigay,  Ouvrier,  Pasicnu  (Octave),  Petit  (Louis),  Quéry, 
Quillicr,  Stef,  Uugauer,  AVcill  (Léon),  médecins  ii  Paris. 

Abdel  Ilour,  à  Bazoillcs  (Ardennes);  Aubert,  à  Oraison 
(Basses-Alpes);  Aumont,  à  Saint-lllide  (Cantal);  Barun- 
don,  à  Grandriou  (Lozère);  Bai-éty,  à  Nice;  Battarcl,  i"i 
Alger;  Beaudonnet,  à  Septfonds  (Tarn-et-Garonne)  ;  Beau- 
jeu,  à  Noisy-le-Sec  (Seine);  Bernard,  à  Bourbon  l’Arcbam- 
bault  (.Vllier);  Bidaelic,  ù  Lalande  (Iluutc-Garunnc)  ; 
Bigex,  à  lîoinilly-sur-Seine  (Aube)  ;  Bilot,  ù  Bordeaux; 
Bonneau,  à  Toulouse;  Borde,  à  Lourdes  (Hautes-Pyré¬ 
nées);  Bouffard,  à  Ilocbetort-sur-Mer ;  Bourguignon,  A 
Limoges;  Bourlaux,  à  Villenava^  d’Ornon  (Gironde);  Bou- 
tincau,  à  Coubé  (Vienne)  ;  Bouysson,  hToulousc;  lîruel,  à 
Louvre  (Seine-et-Oise) ;  Bula-Lafont,  A  Sainl-Martin-dc- 
Seignaux  (Landes)  ;  Candu,  A  Norrcnt-FoiUcs  (Pas-de- 
Calais);  Carellc,  à  Fixccourt  (Somme)  ;  Cuzes,à  Fentanes 
(Lot);  Cbanfreau,  à  Pointis-lnard  (Haute-Garonne);  Char¬ 
pentier,  à  Prémery  (Nièvre);  Consergue,  à  Clermont-Fer¬ 
rand  ;  Convers,  à  la  Jairc  (Basses-Alpes);  Corivcau,  à 
Blaye;  Coste,  à  Lumontgie  (Puy-de-Dôme);  Couaillac,  à 
Ainbès  (Gironde);  Debray,  à  Laon:  Delabaye,  A  Saumur; 
Delangle,  A  Genlilly  (Seine) ;  Delord,  A  Baud  (Morbihan); 
Derion,  A  Rohan  (Morbihan)  ;  Despeignes,  aux  liebellcs 
(Savoie)  ;  d'Hôtel,  A  Cbarleville  (Ardennes)  ;  Dion,  au 
Blanc;  Dueos,  A  Viella  (Gers);  Dumarest,  A  Hantevillc 
(Ain);  Dupond,  A  Bordeaux;  Dnpré,  A  Laval,  Duran,  A 
Saint- Gaudens  ;  Duval,  A  Marigny  (Manche);  Fabre,  A 
Pertuis  (Yauelusc);  Fabre,  au  Puy;  Failles,  A  Kismes 
(Marne);  Fuyt,  A  ïhéminetles  (Lot);  Flous,  A  Gaillac; 
Fonlan,  A  Trie  (Haute-Pyrénées)  Fran(;ois,  A  Marseille; 
Franqueville,  A  Rue  (Somme);  Gasmel,  nu  Havre;  Gan¬ 
tier,  A  Evran  (Côtes-du-Nord);  (lestât  A  Loury  (Loiret); 
Gibiat,  A  Saint- Estèpbe  (Gironde);  Gorez,  A  Lille; 
Gailly,  A  Youvray  (Indre-et-Loini)  ;  Grégoire,  A  Vaucou- 
leurs  (Meuse);  Orenet,  A  Maisons  Laffille  (Seine-et-Oite)  ; 
Hannion,  à  Nogent-sur-Vermisson  (Loiret);  Ilaranebipy, 
A  Courbevoie  (.Seine);  Houdard,  A  Brest;  Hnguet,  A 
Palaiseau  (Seine-et-Oise);  Hurault,  A  Savigny  sur-Braye 
(Loir-et-Cher);  Imbert,  A  Fresaeaux-Monebevreuil  (Oise); 
Jacowski,  A  Beaumont-cn-Gatinais  (  Seine-et-Marne)  ; 
Knoll,  A  Clermont  Ferrand  ;  Labiubi',  A  Méréville  (Seinc- 
cl-Oise)  ;  Lafaye,  A  Saint-.Vstier  (Dordogne)  ;  Lajoannis,  A 
Tagbit  (Alger);  Lallemand,  A  Bcsaneon. 

Le  Fagiiays,  A  Nantes;  Lefebvre,  A  Bobain  (Aisne);  Le¬ 
grand,  A  Verncuil  (Eure)  ;  Léquibin,  A  Oisemont  (Somme); 


Le  Roy  de  Longevenière;  A  Etaples  (Pas-de-Calais); 
Magne,  A  Mèze  (Hérault);  Malençon,  A  Saintc-Mèrc-Eglise 
(Manche);  Mnrtinaud,  à  Avignon;  Massina,  A  Vcrncs-les- 
Bnins  (Pyrénées-Orientales);  Massoncié,  A  Verdun-sur- 
Garonne  (Tarn-ct-Garonna);  Mangue,  aux  Martres-de- 
Yoyrc  (Puy-de-Dôme);  Mazoyer,  A  Yillcfort  (Lozère);  Mei- 
gnant,  A  Chalonncs-sur-Loire  (Maine-et-Loire)  ;  Melcion, 
A  Saueigny  (Meuse);  .Vley ville,  A  Oloron;  Olicr,  A  Orléans; 
Paradis,  A  Guiry-le-Sec  (Somme);  Péan,  A  Médéali  (Al¬ 
gérie);  Pellerin,  A  Neuilly-le-Réal  (Allier);  Penot,  A  Bellac 
(Haute-Yienne);  Peretti  (Pierre),  A  Sartène  (Corse);  de 
Peretto  (Léonard),  A  Lévie  (Corse);  Périer,  A  Puylaurens 
(Tarn);  Peyronnet,  A  Toulouse;  Pognon,  A  Saint-Mandé 
(Seine);  Prat-Flottcs,  A  Toulon;  Rajiinc,  A  Marseille;  Key- 
naiid,  A  Saint-Etienne;  Reynaud  (Georges),  A  Marseille; 
Reynes,  A  Oronge;  Robert,  A  Salcrs  (Cantal);  Rocca,  A 
Marseille;  Rodier-Talbère,  A  Valence  d’Agen  (Tarn-el- 
Garonne);  Ronnaiix,  A  Cambrai;  Rouinieu,  A  Saint-Privat 
(Corrèze);  M"®  Roussel,  A  Rouen;  Rudicr,  A  Belfort;  Salva, 
A  Adge  (Hérault);  Santi,  A  Orgon  (Boucbcs-du-Rbôno) ; 
Sarda,  A  Annonay  (Ardèche);  Sauvage,  A  Vraiville  (Eure); 
Tison,  A  Tem])louve  (Nord);  Trazit,  A  Saint-Flour;  Vuu- 
dier,  A  Saint-Maixcnt-A-la-Crècbe  (Deux-Sèvres);  Wagner, 
A  Lieuray  (Eure). 

Mi'uutiî  AcuicoLii.  —  Chct’alicr.  —  M.M.  Cadiot,  médecin- 
major,  A  Angers  (Maine-et-Loire);  Cuzaux,  A  Langoiran 
(Gironde);  Clément,  A  Marseille;  Damalix,  A  Saint-Mau¬ 
rice  (Seine)  ;  Gardé,  A  Ncuilly-sur-Scinc  (Seine)  ;  Carret,  mé- 
decin-mnjor,  A  Dinan  (Côtes-du-Nord);  Garrigues,  Loiiart, 
Pourtié,  Spire,  A  Paris;  Gemin,  A  CbAteaubriant  (Loire- 
Inférieure);  llugonneau,  A  Saint-Mathieu  (Unutc-Vienne)  ; 
Liicciardi,  A  Santo-Pielro-di-Tenda  (Corse)  ;  Ogier,  A  In 
Yerpillièro  (Isère);  Sauvagnat,  A  Cbarenton  (Seine);  Zue- 
carclli,  A  Bastia  (Corse). 

Si-KVici;  Dits  liAUX  MIKÉIIALKS.  —  Médaille  d’argent  : 
M.  Lé  Constant,  A  Vittel  (Vosges). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  l‘‘o  classe  :  MM.  Billet,  Sci- 
gneurin,  Tournade,  Fourcade,  Scbickelé,  Pollcard,  Four- 
solas,  Malard,  Raynaud,  De  Gaulejae,  Maisonnnvc,  Cré- 
madells,  Yittenct,  Carayon,  Enjalberl,  .Madranges,  Mo- 
risson,  Demonet,  Martinet,  Dupf)n[,  Mathieu,  Mallet, 
Dumoulin,  Valette,  Garpanetlî,  Dornier,  Vielle,  Pierrot, 
Mourcaux,  Rupp,  Maratuccb,  Loyguc,  Cbadiic,  Charpen¬ 
tier,  Monéry,  Jeannin,  Bellot,  Sergeant,  Deniau,  Klis- 
zowski,  Blancbel,  Schneider,  Frizac,  Colin,  Morisot,  Sé- 
gui,  Touzel,  Winklcr,  Lutrot,  Jacqiiinot,  Ccllericr,  Pé- 
ebiné,  Muller,  Diénot,  Clarion,  Cbuufour,  Jeanly,  Dennery, 
Robert,  Fournier,  Grenier,  Berton,  Barberoussc,  Libcrgc, 
Revel,  Vignon,  Bailly,  Giraud,  Cot,  Pinat,  Fontan,  Cou- 
raud,  Andrieu,  Lévy,  Peyre,  Rnbuïoyc,  Castres,  Michel, 


Darg-ein,  Mairesse,  Landrct,  Bonnet.  Dabat,  Joseph,  Mon- 
Ict,  Bei-gès,  Trollat,  Dayman. 

Médecins  de  l'Assistance  publique.  —  Sont  nommés 
médecins  de  l’Assistance  publique  les  médecins  suppléants 
dont  les  noms  suivent  :  MM.  Acberoy,  Picard,  Dézille, 
BiUisse,  Cayrol,  Berriiyer,  Sainmont,  Arnoux. 


CONCOURS 

Internat. - Anatomie.  —  Sctincc  du  26  Janvier.  — 

Ont  oIjUmiu  :  MM.  iicnazcl,  9;  Boulland  (Léon),  7;  Fim- 
bel,  11;  Purée,  10;  Lamy,  l‘2;  Dcquidl,  (i;  Seveslrc,  8; 
Marquai,  10;  llouiinann,  6.  —  Absent:  M.  Lecnplaiii. 

Séance  du  21  Janviei ,  —  Oui  obtenu  :  MM.  Duverger, 
11;  Gesliron,  11;  Hamel,  13;  Prélat,  7;  Huizard,  9;  Eliot, 
9;  Mûrît,  8;  Glurue,  G. 

Pathologie.  —  Scance  du  26  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gougclct,  7;  Huguct,  4;  Haller,  7;  Garban,  10;  Guil¬ 
lou,  2  ;  Gauducheau,  4  ;  Clicnol,  12  ;  Ekinckdjian,  7  ;  Debré, 
13;  Mallein,  lü.  —  Absents  :  MM.  Parrical  de  Cbammard, 
Graziani,  Avezou,  Juillurd,  Tbyébault,  Guiard. 

Séance  du  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bruslé,  3; 
Boutin  (Georges),  2;  Yerncf*,  8;  Louvrier,  1;  Jossel- 
Mourc,  7;  Paillard,  8;  Nicaud,  10;  Gomand,  10;  Du¬ 
rand  (G.),  11;  Ficbot,  G.  —  Absents  :  MM.  Weissenbaeb, 
Dessaix. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux. — Aebut  cl  vente.  Rcmpluccmcnis. 
Rens”  grat.  12®  unnée.  —  Boucaci.t,  è.'),  boul.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 

OUATAPLASfifiE  ou  D'^  Langlebert 

Phlegmusles.  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


O.W’PASFS.  —  Ces  ferments  solubles,  prodiiclciirs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  iiiédicanients  en  provoquant  une  assimilation  iiis- 
tautanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
licmalopo'iélic|ue,  à  la  condilioii  d'étre  préparée  avec  un 
soin  cxlréme,  de  fac;on  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Bescliicns). 


Le  Gérant  :  Pibkbg  Auceb. 


Paris.  —  L.  Maukthkux.  impriinoiir,  1,  rue  Cossolto. 
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VIENT  DE  PARAITRE  : 

TRAITÉ  de 


D-  M.  DEGU  Y 

.tncicii  liileriic  des  llopiluux  de  Paris 
.tncicii  l'iie.f  de  l..■d)'ll•ul<lil■e 
A  rilù|iilal  des  Fiifuiils-Muludes 
ET 

A.  GUILLAUMIN 

Doclcui'  en  Pbuiinueic 
.tiieiei!  liileriK!  des  lidpilaiix  de  l'aiis 


1  volume  grand  in-8°  de  428  pages,  avec  38  figures  dans  le  texte  et  93  PLANCHES  EN  COULEURS.  Relié  toile,  50  fr. 


Cet  iuiportuiit  ouvrage  est  ou  iiièiric  leui[)s  un  truité  et  uii  allas,  plus 
uu  allas  qu’un  traité.  11  s'adresse  à  la  fois  au  médecin  et  au  pharma¬ 
cien  et  leur  rendra,  dans  la  pratique  quolidieiine,  les  plus  grands  ser¬ 
vices  |)our  l'établissement  du  diagnostic  microscoiiique,  ce  puissant  et 
indispensable  auxiliaire  du  diagnostic  clinique. 

C’est  un  ouvrage  essenticllemont  pratique,  couru  par  des  praticiens 
pour  des  praiicieiis.  11  comprend  l’élude  des  éléments  suivants  : 

Sai2g’,  11  planches;  Sérosités  pathologiques  [cyto- 
diagnostic),  7  planches;  Lait  et  colostrum,  2  planches; 
Matières  fécales,  .‘1  planches;  Farasites  animaux  de  l’or¬ 
ganisme  et  leurs  œufs,  Il  planches;  Teignes  cryptoga- 
miques  et  dermatoses,  Il  planche.s;  Microbes  pathogènes, 
W  jilanches;  Crachats,  M  planches;  Conjonctivites.  1  planche; 
Flore  et  maladies  de  l’appareil  génital,  1  planche  ;  Uri¬ 
nes,  'iü  planches;  Sperme,  ü  planches;  Cheveux,  poils, 
fibres  et  textiles.  1  pianche;  Trypanosomes,  1  planche; 
Champignons  vénéneux,  il  planches. 

Un  texte  de  plus  de  400  pag’s  avec  38  ligures  dans  le  texte  accrom- 
pagne  les  03  planches  en  couleurs,  d’une  exactitude  scrupuleuse,  et 
dressées  pour  la  plupart  d’après  des  préparations  personnelles  qui 
forment  le  fond  de  ce  superbe  et  utile  ouvrage. 


A  Un  a  publié  déjà  uu  grand  noiiilire  de  Irailés  de  hacLériologie 
et  de  micrographie,  mais  la  plupart  de  ces  livres  ou  de  ces  ma¬ 
nuels  sont  siirlouL  utiles  aux  haelériologues  ou  aux  hislolo- 
gislcs  de  profession  Toul  autre  est  le  Dut  poursuivi  par  .MM.  Deguy 
et  Guillaumin.  Leur  ouvrage  s'adresse  au  pralicien  el  à  scs  colla- 
boraleurs  évenliiels,  au  pharmacien  qui  pourra  se  charger  du  côlé 
lechnique  el  remettre  au  médecin  ses  préparations.  Ces  prépara¬ 
tions,  il  faut  .savoir  les  déchill'rer.  l.es  microbes  qu’on  voit,  il  laid 
les  rallaeher  aux  espèces  coniuies,  Ir.ivail  difficile  el  long,  même 
pour  des  haclériologues  experts,  l-es  descriptions  données  par  les 
ailleurs  classiques  sont  complexes  cl  souvent  manquent  de  clarli'. 
Qu’on  s’adre.sse  an  livre  de  MM.  Deguy  et  Gui  laumiii  el  la  lâche 
d(!viendra  facile.  Les  reiiseigiieiiieids  sont  href.s,  concis,  mais 
suflisaiils.  Püiir  chaque  e.spèee  microhicniio,  les  earaclèrcs  prin¬ 
cipaux  sont  ré.sumés  en  une  page  ou  deux.  Lu  regard  de  celle 
courte  iiolice,  sc  trouve  une  fort  belle  planche  en  couleur.  11  suflil 
d’un  e.xamen  rapide  pour  retrouver  la  bactérie  qu'on  veut  déler- 
miner.  Les  dessins  sont  lellemenl  exacts  el  lellemcnl  parfaits 
qu'on  croirai!  avoir  sous  les  yeux  de  vérilahles  préparations  el 
des  préparations  bien  réussies  '.  » 

'  Professeur  II.  lloraai  (La  Prcsué  Médicale,  20  Janvier  1000). 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Oar.  7 

PARIS 


W  OROIX  r)B  C3-EITÈVJS3 

^  lodo-Tannique  Phosphaté 

^gMj^AsuccËDANtDiliHUILEDEFOIEMBIiOBUE 

APÉRIT/F,  TONIQUE,  RECQNSUTUANÏ 

g ^^CROFULg  RAnHlTISMLi 


ARTHRITISME  -  DIABÈTE  -  ANÉMIE 


ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d'acide  pbospborique  LlltItE 
Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  JOUUIE 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d’eau. 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


Pharmacia  BILi0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Arr‘) 

XÉ:i.ËPI-IOIME  : 


VIN 


Exposition  Universelle 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA 

(Rigoureusement  dosé  à  UH  GRAMmE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE;  Un  Virraimadértarantou  apràtlei  doua prineipaut  repaa,purou  additionnéd'eau.  —  Pourles  Enfanta, unaarn  à  llquaurauftlt, 

- —»«>«■<■»  ■  —  BRUXELLES  (897  | 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  I 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimuiants.  li  ne  produit  | 
aucune  sensation  de  brûiure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  I 


"*«“UE  DÉPOSÉE  Prix  :  4'50.  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  fHJ 


J  Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

KSËRDM  NBVROSTHËNIQDE  FRAISSI 

au  Cacodylate  de  Strychnine 

r  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Eni/oi  gratuit  d'échantillons  à  mil.  les  Docteurs.  Marias  FRAISSE,  p 

it  au  Glycérophosphate  de  Soude  H 

2°  En  GOUtt0S  (pour  la  voie  gastrique)  H 

25  gouttes  oontiennent  1  '2  mllligr.  de  Cacodylate  de  M 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude.  H 

harmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16.  m 

Paris.  —  L.  M*iietiieu.'c,  imprimeur,  i,  rue  Cassette. 
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Samedi,  3  Février  1906. 


PRESSE  HEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  «O  centimes. 
Dép.  etÉtr.  iR  centimes. 
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Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Les  œufs 

dans  le  régime  diététique  dos  lithiasiques  biliaires.  — 
Courbures  rachitiques  du  fémur  avec  symptômes  de 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  A  pnqios  de  la  ebloroformisa- 
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Epitbélionia  uduinnnlin  du  maxillaire  inférieur;  cxtii- 
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CARABANA  Purge  Guêbit 

"Ulmarène” 

Snccédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  Hhumatiame  sons  tontes  aes  formes. 

LA  BOURBOULE  CHAU^Y*rE*RmÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


(Angine  de  pollrlne) 


CHRONIQUE 

R.  Homme.  A  propus  de  l’affaire  'Weber. 

PRATIQUE  MÉDICALE  "ww 

P.  D.  Appareil  indicateur  d’oxyde  de  carbono. 

LIVRES  NOUVEAUX  -ww 

Tekwauni:.  Portez-vous  bien.  Notions  élémentaires  d’iiy- 
giène  populaire  et  rationnelle. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Uydrorrliée  nasale  guérie  iiur  rélecirolyse. 

NOUVELLES 


HBRMITINE 


Le  plus  puissant  Aniiseptipe  connu 

LIQUIDE  OXY-CHLORÉ 

Hon  toxique,  Non  acide,  Non  alcalin 


-  Jean  DÜBOIS  (Evreux)  et 


lODOSOL  rT“) 

PLUS  EFfICACE  QUE  LA  TEINTURE  D'IODE  ET  LES  IDfURES 

LâCTAGOL  (XoX) 

EXTRAIT  DE  LA  SEMENCE  DU  COTONNIER 

Société  Fédérale  des  PUnrnmcieas  de  France,  1 1,  r.  Pai/eme,  Paris. 


POUGUES  Tohi-Digestive 


ROGISR 


ANÉMIE. 
NEURASTHÉNIE, 
FAIBLESSE  G>* 


A  PROPOS  DE  L’AFFAIRE  WEBER 


Le  jury  de  1,t  Seine  vient  d’acquitter  une 
femme,  la  femme  Weber,  accusée  d’avoir  étran¬ 
glé  huit  enfants,  ses  trois  enranis  à  elle  d’abord, 
ein((  de  ses  neveux  eiistiilc.  Cet  acquittement  au¬ 
quel  le  public  ne  s’attendait  guère  était  en  quel¬ 
que  sdfle  imposé  par  la  déposition  de  M.  Brouar- 
del  et  de  M.  Thoinol,  qui  ont  déclaré  n’avoir 
trouvé,  aux  autopsies  dont  ils  avaient  été  chargés, 
ni  poison  ni  traces  de  strangulation.  A  leur  avis, 
la  mort  de  tous  ces  enfants  devait  être  attribuée, 
malgré  les  apparences,  à  une  cause  naturelle. 

Presque  en  inèine  tem])s  où  ce  procès,  désor¬ 
mais  célèbre,  se  déroulait  en  cour  d’assises, 
M.  Hedinger,  assistant  à  l’Inslitul  d’anatomie 
pathologique  de  Konigsherg,  publiait  l’observa¬ 
tion  d’une  famille  dont  cinq  jeunes  enfants,  frères 
et  sœurs,  sont  morts  coup  sur  coup  avec  des 
symjtlômes  identiques  à  ceux  qu’on  a  observés 
citez  les  enfants  Weber.  li’aulopsie  d’un  de  ces 
enfants  fut  entièrement  négative,  c'est-à-dire 
qu’en  fait  de  lésions  on  ne  trouva  que  les  stig¬ 
mates  du  fameux  état  lympbali([ue  dont  on  s’oc¬ 
cupe  tant,  depuis  cinq  ou  six  ans,  dans  les  publi¬ 
cations  do  pédiatrie. 

Voici  en  tout  cas,  avec  quelques  dt'Tails,  le  ré 
sunié  de  celte  observation  qui  enrichit  nos  con¬ 
naissances  sur  l’état  lymphatique  et  inaugure  le 
chapitre  de  la  mort  subite  familiale  des  enfants, 
litre  sons  lequel  M.  Hedinger  fait  paraître  son 
travail  '. 


Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877) 
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L’cnfanl  dont  M.  Hodinger  eut  à  faire  l’aulop- 
sie  était  le  cinquii'ine  do  la  série. 

C’était  une  fillette  de  cinq  ans  et  demi  qui  en 
pleine  santé  et  sans  jamais  avoir  été  malade  fut 
prise  bnisquoment,  en  Mars  1899,  d’une  jieite  de 
connaissance.  I^e  médecin  de  la  famille,  M.  Sche- 
vander,  ajipefi'  en  toute  hâte,  trouva  l’enfant  dans 
un  état  syncopal,  la  figure  violacée,  les  ])upillcs 
dilatées,  les  cornées  insensibles,  le  pouls  incomp- 
table  et  à  ])eine  insensible.  Cet  état  a  persisté 
pendant  deux  heures.  Puis  après  avoir  vomi  du 
sang,  —  provenant  probahlenient  d’une  morsure 
de  la  langue  — ,  la  fillette  revint  peu  à  peu  à  elle. 
Le  lendemain,  la  fatigue  et  la  sensation  de  soif, 
qu’accusait  l’enfant,  se  dissipèrent  et  l’enfant  ne 
tarda  pas  à  se  rétablir  complètement.  Mais  sept 
mois  plus  tard,  le  21  Septembre  1899,  au  inoiuent 
où  elle  était  aux  champs  avec  ses  parents,  elle  fut 
prise  d’un  nouvel  accès  identique  au  précédent. 
Une  sage-femme  qui  se  trouvait  là  essaya  de  pra¬ 
tiquer  la  respiration  artificielle,  mais  ce  fut  en 
vain  et  l’enfant  en  peu  de  temps  succomba. 

C’était  comme  nous  l’avons  dit  leur  cinquième 
enfant  que  les  parents  perdaient  de  celte  façon 
tragique. 

Leur  premier  enfant,  un  garçon  de  cinq  ans  et 
trois  mois,  était  en  train  de  jouer  dans  la  cour, 
lorsque,  ayant  heurté  une  lirouelle,  il  tomba  sans 
connaissance  et  se  cyanosa.  11  mourut  eu  quel- 
«pies  minules  sans  qu’on  ail  constaté  des  vomis¬ 
sements  ,  des  convulsions  et  de  récunic  à  la 
bouche. 

Il  fut  suivi  par  sa  sœur,  âgée  de  six  ans,  qui,  à 
part  les  angines  auxquelles  elle  était  sujette,  se 
portait  toujours  bien.  Elle  aussi,  perdit  connais¬ 
sance  au  moment  où  elle  se  trouvait  dans  la 
grange  de  la  ferme.  En  toud)anl,  elle  se  cogna  la 
tète,  et  quand  on  arriva,  au  bout  de  quelques  nii- 
nules,  on  ne  trouva  j)lus  qu’un  cadavre.  La  mort 


fut  attribuée  au  traumatisme  de  la  tête,  causé  par 
la  chute. 

Le  troisième  enfant  succomba  aussi  brusque¬ 
ment  que  les  deux  précédents,  à  l’Age  de  trois 
ans.  Enfin,  Je  quatrième  enfant,  après  avoir  ré¬ 
sisté  aux  deux  accès  d’asphyxie,  succomba  au 
cours  d’un  troisième,  à  l’âge  de  cinq  ans  et  six 
mois. 

L’autopsie  du  cinquième  enfant  —  la  fillette 
dont  nous  avons  cité  l’observation  en  premierîieu 
—  a  montré  l’existence  des  stigmates  de  ce 
qu’on  désigne  actuellement  sous  le  nom  d’état 
lymphatique  :  thymus  considérablement  augmenté 
de  volume,  amygdales  et  glandes  de  la  base  de  la 
langue  très  volumineuses,  organes  lymphoïdes 
(ganglions  lymitbaliques,  placpies  de  Peyer,  folli¬ 
cules  de  l’intestin),  manifestement  hypertrophiés. 
Aucune  lésion  du  côté  du  cœur,  des  poumons  ni 
des  autres  organes,  à  part  une  hyperémie  mani¬ 
feste  du  cerveau  et  des  méninges. 

En  rapportant  celte  observation,  M.  Iledinger 
a  eu  soin  de  voir  si  des  cas  analogues  n’avaient 
pas  été  déjà  signalés.  Il  en  a  trouvé  un  certain 
nombre  dont  quelques-uns  sont  fort  suggestifs. 

C’est  ainsi  qu’en  1903,  Perrin  a  publié  l’obser¬ 
vation  d’une  famille  dans  laquelle  neuf  enfants  ont 
succombé  brusquement  les  uns  après  les  autres, 
dans  une  sorte  de  coma  d’une  durée  de  deux  ou 
trois  heures.  Notons  en  passant  cette  coïncidence 
étrange  que,  dans  l’observation  personnelle  de 
M.  Iledinger,  le  père  était  un  alcoolique  avéré 
et  que,  dans  celle  de  M.  Perrin,  le  père  de  ces 
neuf  enfants  était  un  marchand  de  vin. 

De  même  encore,  llennig  dans  son  article  sur 
l’hypertrophie  du  thymus  dans  le  clas.sique 'l’railé 
de  (îerhardt,  cite  une  observation  de  \N’eber  con¬ 
cernant  trois  enfants  qui  ont  succombé  presque 
subitement  à  une  sorte  d’asphyxie  foudroyante, 
attribuable,  d’après  l’aulopsie  du  troisième  en¬ 
fant,  à  une  hyperlro[)bie  du  thymus.  Il  y  a  ensuite 
le  cas  de  Biirack,  qui  a  trait  à  deux  nourrissons 


qu’on  trouve  à  une  distance  d’un  an,  morts  dans 
leur  lit.  Ce  même  auteur  cite  encore  les  écrits  de 
Félix  Plater,  datant  du  xvii”  siècle,  où  il  est  ques¬ 
tion  de  trois  enfants  d’une  famille,  qui  sont  morts 
subitement,  après  avoir  présenté,  très  probable¬ 
ment,  du  stridor  laryngé. 


On  sait  que  l’état  lymphatique  (Pallauf)  géné¬ 
ralement  accompagné  d’une  hypertrophie  mani¬ 
feste  du  thymus  a  été  incriminé  dans  la  mort 
subite  des  enfants,  survenant  brusquement  sans 
cause  appréciable  ou  à  la  suite  d’une  cause  occa¬ 
sionnelle  réellement  insignifiante,  comme  une 
injection  hypodermique,  une  application  de  tein¬ 
ture  d’iode,  un  bain  froid,  la  mise  en  place  d’un 
cataplasme  sinapisé  ou  d’un  vésicatoire.  A  lire 
les  nombreux  travaux  qu’a  provoqués  cette  ques¬ 
tion,  on  a  l’impression  que  ce  soi-disant  état 
lymphatique  réalise  une.  sorte  d’équilibre  vital 
instable,  qui  fait  que  chez  ces  enfants  une  impres¬ 
sion  quelconque  ou  une  sensation  un  peu  vive 
agit  à  la  façon  d’un  choc  mortel. 

Cette  conception  un  peu  abstraite  n’est  pas 
acceptée  par  tout  le  monde  et  M.  Bernheim- 
Karrer',  privat-docent  à  la  Faculté  de  Zurich,  a 
publié  dernièrement  l’observation  de  deux  en¬ 
fants  atteints  d’eczérna  et  qui  sont  morts  dans  les 
conditions  que  nous  avons  relatées  plus  haut.  A 
leur  autopsie,  on  trouva  bien  les  attributs  de 
l’état  lymphatique.  Mais  en  même  temps,  le  mi¬ 
croscope  décela  l’existence  de  lésions  cardiaques, 
du  myocarde  dans  un  cas,  de  l’endocarde  dans 
l’autre.  Aussi  M.  Bernbeiin-Karrer  se  demande 
si  la  mort  subite  qu’on  attribue  à  l’état  lympha¬ 
tique,  notion  fort  vague,  ne  ressortit  pas  en 
réalité  à  une  lésion  cardiaque  que  les  infections 
latentes  ou  manifestes,  si  fréquentes  chez  les 


1.  l!i:iixui:iM-KAitUEIi.  —  Jahrb.  f.  KimlcrheUh.,  190.^, 
Vol.  XII,  p.  7G8. 


Vin  NOURRY  Iodotanj^  /  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 


laeuo  cuilleràe  à  soupe  contient 


Dix  centigr.  do  Tanin <=o''>o/ns/5on. 
indications:  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes, une  cuillerée  à  soupe 

Enrauls,uncoudeuxcuillcréesàcafé  repas. 


SOLUTION 

Salioylate  Soude  clin 


Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicyiate  de  Soi 


Chaque  Pilule  exacteineiil  dosée  contient: 
l  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  'Panin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  IHALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
DOSE  ,  Do  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d-ANTIPYRINE  du  CLIN 


D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  ellels  accessoires  de  l'Antipyrine. 

Vn  gramme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  üemi-flacons. 


Tilüles  .D>'M0USSETTÉ\  /Dragées  de  Fer  Babuteaiî\ 


'Institut,  Prix  de  Thérapeut 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifiQue  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDIO/tTIONS  :  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  C'o  -  F.  CO  MAE  &  FILS  &  C‘s  20,  Eue  des  Fossés-St-Jacques,  PAEIS. 


DIGITAL 
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enfants,  ont  si  souvent  l’occasion  de  réaliser. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  l’inlerprélalion,  on  voit 
que  la  mort  subite  chez  les  enfants  n'est  pas 
chose  exceptionnelle  et  qu’elle  peut  même  revêtir 
un  caracti-rc  familial.  Dans  la  presse  politique  — 
et  cela  nous  ramène  à  l’affaire  Weber  —  on  s’est 
montré  un  peu  sceptique  envers  les  dépositions 
des  deux  experts,  M.  Rrouardcl  et  M.  Thoinol. 
Les  faits  que  M.  lledinger  a  réunis  dans  son  tra¬ 
vail  confirment  leurs  dépositions  et  mettent  hors 
de  doute  la  mort  naturelle  des  enfants  Weber. 

IL  Ro.m.me. 


PEATIQUE  MÉDICALE 


Appareil  indicateur  d’oxyde  de  carbone. 

L’oxyde  de  carbone  ne  détermine  pas  toujour.s 
de.s  intoxications  mortelles.  Si  on  cite  des  cas 
très  nombreux  terminés  par  la  mort,  il  ne  faut 
pas  oublier  non  plus  que  le  séjour  un  peu  pro¬ 
longé  dans  une  atmosphère  oxydo-carbonée  peut, 
sans  tuer  immédiatement  le  sujet,  provoquer  dans 
l’économie  des  troubles  graves.  C’est  là  notam¬ 
ment  l’origine  de  nondjre  de  céphalées  nocturnes. 
Il  y  a  donc  le  plus  grand  intérêt  à  rechercher 
dans  une  atmos])hèro  donnée,  des  traces  d’oxyde 
de  carbone  pour  modifier,  s’il  y  a  lieu,  les  procé¬ 
dés  de  chaull'age  ou  d’éclairage. 

Albert  Lévy  et  P('coul  viennent  de  publier 
dans  [.a  Nature  la  description  d’un  appareil  qui 
permet  de  déceler  la  présence  de  l'oxyde  de  car¬ 
bone,  même  à  l’étal  de  trace.  Le  procédé  opéra¬ 
toire  est  le  .suivant  : 

L’air,  aspiré  par  un  appareil  hydraulique  (sim¬ 
ple  écoulement  do  l’eau  d’un  flacon),  se  débar- 


la  petite  flamme  d’une  lampe  à  alcool  :  la  tempé¬ 
rature  n’oscille  qu’entre  70"  et  80°. 

L’air  vient  ensuite  dans  un  tube  contenant 
quelques  centimètres  cubes  de  chloroforme.  Si 
l’airexariiiné  contientseulementdes  traces  d’oxyde 
de  carbone,  le  liquide  se  colore  en  rose  plus  ou 
Inoins  foncé  suivant  la  proportion  du  gaz  toxique. 


La  teinte  obtenue  dans  le  barboleurest  compa- 
'ée  à  une  gamme  de  liquides  colortis,  maintenus 
;n  tubes  scellés,  et  sur  lesquels  on  lit  immédiale- 
nenl  la  teneur  en  oxyde  de  carbone. 

A  partir  de  1/200000  (un  doux-cent-millième) 


dans  un  liquide  volatil  comme  le  chloroforme, 
fallait  empêcher  l’évaporation  très  rapide  de  c 
liquide;  les  auteurs  ont  triomphé  de  cette  diffi 
culté  en  surmontant  la  couche  de  chloroform 
d’une  colonne  d’eau  distillée,  dans  laquelle  1 
liquide  volatil  vient  constamment  se  condenseï 
La  constitution  de.s  tubes  à  acide  ioditjue  de 
mande  certaines  précautions  indispensables  c 
notamment  l’emploi  d’un  anhydride  absolumer 
pur;  on  s’assure,  par  une  ex])érience  à  blanc 
que  l’acide  indique  ne  donne  pas  trace  d’iode 
Sur  ta  figure  ci-jointe  on  voit  le  dispositif  inic 
giné  par  Pécoul  et  Lévy.  C’est  un  appareil  simple 
portatif,  ne  nécessitant  pas  de  manipulations  chi 
iniques,  se  mettant  immédiatement  en  marche  pa 
l’ouverture  d’un  robinet  et  rallumage  d’une  petit 
veilleuse,  et  donnant  des  résultats  précis  en  ope; 
faut  sur  3,5  litres  d’air. 

Quand  on  craint  la  présence  de  l’oxyde  d 
carbone  dans  une  pièce,  on  dispose  l’appare: 
dans  le  local  suspect  et  on  le  met  en  marche  a 
moment  voulu.  L’appareil  permet  de  constate 
non  seulement  la  présence,  mais  aussi  la  propoi 
tion  d’oxyde  de  carbone  contenue  dans  l’air. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Terwagne.  —  Portez-vous  lien.  Notions  'élcinen 
tairas  il’lrrgièiw  populaire  et  rationnelle,  éelitioi 
Hrochurc  iu-H"  de  1 1.5  pages,  illustrée  par  Van  JS'e.ste 
Prix  :  1  fr.  50.  (Vioor  frères,  éditeurs.) 

Ce  petit  livre,  écrit  dans  nn  style  alerte  et  bon  en 
faut,  est  de  ceux  qu'il  faudrait  répandre  dans  toute 
les  classes  de  la  société;  débarrassés  de  toute  cou 
ceplion  tliéorieiue,  de  tout  développement  scientillqu 
de  coni|)rébension  difficile  on  délicate,  les  précepte 
les  plus  utiles  de  l’hygiène  individuelle  sont  expose 


Quassine  Frémint 

PILUI.es  toniques,  APÉRITIVES,  DIUUIÎTIQUES,  CnOLAOOOUES 
Chaque  pilule  contient  2  cenligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  .son  eflicac.ile.  —  1  ou  2  piliih's 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  ekmnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  Buralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  {'Anorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
rallailemenl,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l'intcstir  ' 
Le  flaaon,  3  fr.,  rue  de  Itcnnes,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacies 


KEPHIR  SALIERES 


Le  Seul  Képhir  faible  en  acide  lactique en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillebotlé. 

«  Sa  eonsercation  de  4  à  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de 
«  scs  ferments  (Méiliode  Duclaux,  Direrf  Inst.  Ibsleurjet  son  goùl  ai/rêable  ren- 
«  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képb  ir  en  France  et  A  l’Etranger,  a 
D'  DEROIDE,  pi  ot.  iigi  Apd  do  Plmi  mnoie.  Fnc.  de  Lillo. 

Par  jour  :  t  à  3  n.aeons  (forme  canetle  à  liiOre),  peu  et  souvent.  I 

Usine  :  I.AITIRII  SeiKNTiFiQi.e  n.  Pontoisu  (S.-*.0.).  -  DépAt;  Auriah.Uuo  de  la  Perle  Paris.  1 
Détail  :  Pbarmacie  LANCOSME,71.  Avenue  d'Anttn.  Paris 


IDDALOSE  GALBRUN 


Maladies  ae  rEstomac^et  de  l’Intestin 


'  PHQSPHO-ARSËNICÎ-HËMATIOUEI» 


f NERVOCITHINE  TISSOT  I 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

CE  IODE  et  lOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISHIE 
outto.  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux.  Asthme,  Emphysèn 
isme.  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme.  Goilro,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 


AOfiiAH 


mmm  ACCÉLÉUMEUR^^ItUTRITiON  mîMlî 

Damine  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
aoids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachafts  chez  les  TUfiCRCUfEUX  H  Bb, 


r.AJPRKSSR  MKDICARR,  N"  10 


—  76  - 


Samedi,  3  Février  1906 


ADRIAN 


CHIMIQUEMENT  PUR 

1"  Solution,  Une  ptte  représente  2  milligrames.  4  8»  Granules  dosés  à  1 
2“  ânspoilessténlIsées.üncent.cube-OOinl^^  -1  4“  GonîprÎBIléS  dosés  à  25  milligrammes. 

Vente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

^IROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  a  soujie  =  1  j;r.  TIllOCOL  — 0  f-r.  1)2  Gaïacol  cristallisé.  —  i  ù,  O  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  coniprinié  0  ^i'.  !>()  TIIIÜCOI.  —  0  f,'r.  20  Gaïacol  crislallisé.  —  3  à  8  Cuiiipriiiiés  pai-  jour.  —  PRIX  :  3  francs  le  tube. 

B\  Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréahle.  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
^  ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Kcliaiitillons  et  litlératurs  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C",  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


î 


[SEINE-ET-OISE] 

-LES-BAINS 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fianee 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

AfIeclioDs  des  Voies  respiratoires,  Rtiumalisme,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU 


I  ANESTHÉSIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE 

I  delaGORGE,du  LARYN)^ 
del-ESTOMAC 

par  les 


Aucun 
Accident  toxique 
à  redouter. 


Pbai'maGie  sillon,  46,  Rue  Pierre •  CbarroD,  PARIS  (8°  Ârr‘)  ^ 

_ _  TÉLÉPHONE  51 7-12  g 


Le  moüteur  succédané  de  l’Iodoforme  | 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

naconimiLi  dé  parles  Sommités  médioales  | 
‘lombimison  à  1  "  de  Menthol. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Iiygiéniquu.  S.  s 
Beurre  de  ciicuo,  S.  ù  la  glycérine  (pour  h;  visage, 
la  poilrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Pan.Tma, 

S.  Panama  et  Goudron.  S.  Kaphtol.  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (jiovrle.'i  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicuU 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Pliériiqué, 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S. 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Sulicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol 
S.  Thymol  (accouche¬ 
ments,  anthrax, ro 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (ii 
base  de  Su 
blimé) 


V 

/  Savon 

/  àriclilhyol, 
//  Acné,  Rou- 
O  /^geurs.  S.  Pa- 
•  y/  nama  et  Ichthyol, 
y'  S.  Sulfureux,  S.  à, 
^  /  l’huile  de  C.ade,  S.  Gou¬ 

dron,  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
S. Goudron  borique.  —  S.  iodé 
à  5  7o  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
33  7o  de  mercure.  —  S.  au  ïanno- 
forme  contre  les  sueurs.  —  S.  au  B.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  dMiFRICE 

VIC3-IlECr=t 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques, 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 


Pliariiiacic  YIOIËK,  12,  boulevard  Bonne-iVoiivellc,  PARIS 


MEiUHOHüDOL  Ptnr  INSUFFI  ATIONS  RHINO-LARYNGIENNES 

(Brochures ci Maniilloas'.  ll.  lli;i.\i('It’»',,3£>, r. Ste  -Croix-do-la-Bretonnerie.Paris. 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  okdi.naike  :  '  .I  6  capsules  p.nr  jour. 


10,  Rue  de  l'Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  Ftàco»«sdiioogr.«  ampoules  de  loc.c.  -  TOUteS  Ptlârmacies 
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r»T— 

(Suc  ûe  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  !,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


iMate  de  Qiiin 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


facilité 


S  OPPRESSION  d’amertune, 
d’absorption  et  solubilité 
lies.  Cbacunc  d’elles  porte  1 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  (diarmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  do  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inine, 

Lactate  de  quinine, 

Cblorbydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

|DÉP0T  :  Pharmacie  SO,  Rue  de  Châteaudun,  PiRISj 

ET  TOUTES  LES  PHAIIMACIES 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 
à  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grflce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquebie  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberculOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anemle,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétat  mottebie,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapsales  pu  joar;  —  Enfants  :  1  capsule  par  joar. 
Flxarmetole  VIAXj,  1,  ru.e  BovirciaAoxae. 


La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suffit  à  Justlfler  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CIPSDLES  dositi  1  0  gr.  OS  de  CIjcogtDC.  >  INJECTIONS  dosfes  1  0  gr.  10  de  GlycegCee  pir  C.C. 

BXIOER  LA  8IONATURB  : 

Pbd.  GHAJcsnonoiNT, 

80,  rue  de  ChUteaudun. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSÉRDM  NÉVROSTEËMIQDE  FRAISSE  ) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de]’^  | 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude,  g,.-,.,,, 


Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Alarmai  FHAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


Préservation  T  TUBERCULOSE 

ot  los  autres  Maladies  respiratoires 

Snlfo-RliiBoïiiD'Fâyés 

Baume  aniibacillaire  pour  le  Nez 
Le  tube  :  1  ir.  50.  la  ni.-irqM  lOligilET  cl  C'. 


EU  K  I  N  AS  E 

EUPEPTim  INTESTINAL 


f  MALADIES  NERVEUSES  1 

g  NPILEP81E,HYSTËRIE,ECUMPSIE,C0NVULSI0NS,  MAUDIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSESeigSüJtil.  | 


R I  B  R  O  IVI  U  R  E  DE  A.  G  IG  OM 


POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM,  t  l’tiit  Ht  et  l'aei  Solubilité  parfalto. 

Ce  bromure  peut  bo  donner  a  hante  dose,  son  action  est  duo  A  sa  pnreté  absolco. 
Gliaquc  flacon  est  accompagné  d'une  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme 
de  Tribromure  qu’il  suflll  do  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (Infusion  do  tilleul,  eau  sucrée,  vin). 

Dosage  faotlo.  Conservation  indàtinie.  j  :  Graudw  I-or.oaDo..  do  I  à  1  cutlUro^-meiurei  paMour. 

En  FtACOlta  DK  30  on.,  60  oa.  BT  <25  0R.| _ et  tadme'pïiii.'iiiivanl  indication  du  mddocln. 

Hoa  piipxroniR|1T!1S'nSirTTrniTVf9!T3Sfflf!1iII‘^'‘*°'’’''‘  ""  Ptanime  de  Tribromure  par  cuillère 
également lotaUuUlMllUillUiUilUaàtSSUSUyi  à  bouche  de  Sirop  d'éeorce  d’orange  omCra, 

^  Ph‘«GIGON,7,RueCoq-H6ren,ParlBettont»8Phiniitciei.£nro<ffacond'e»iaiA  MM.IesDocleur$.  J 


SÉDATION  IIWmËPIATE  de  LA  TOUX 


SIROPouD  BOUSQUET 


Titré  à  0,01  deDIONINE'MERCK  etll  gouttes  de  firomoforme  par  cuillerée  àbouchc. 
Dose  quothuenne  :  4  ù  8  cuillerées  ft  potage  pour  les  Adultes. 
l’Ii  inii  I.  i.^  «lu  D'  BOUSQUET.  63,  Rue  La  Uuéllc.  FAMS  l8') 


BASS  A  Ca 


EXTRA  STOUT 

jPrescrrt  iMintenant  par  tons  les  Docteurs  I 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Hydrorrhée  nasale  guérie  par  l’électrolyso.  — 

M.  Vai,i;.\tin  (de  Lille)  a  eu  à  soigner  une.  femme  de 
cinquante  ans,  entrée  dans  le  service  de  M.  Lermoyez 
pour  une  liydrorrliée  nasale  continue  se  manifestant 
aussi  bien  ])eudant  le  jour  que  pendant  la  nuit.  La 
muqueuse  nasale  ne  présentant  pas  de  lé.sions  appré¬ 
ciables  et  les  trailenieuls  usuels  (cocaïne,  atropine) 
ayant  éclioué,  M.  Valentin  eut  recours  à  l'électro- 
lyse  pratiquée  au  niveau  du  cornet  inférieur.  Deux 
séances  ont  sufli  pour  amener  la  disparition  de  l’Iiy- 
drorrliée.  Au  bout  de  quatre  ans  la  guérison  persis¬ 
tait  encore  {Nord  mrd..  10  Janvier  R.  R. 


FACULTÉ  DE  PARiU 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel  Dieu.  -  .M.  le 


Paris  et  Départements. 


Le  second  fait  participer  au  service  de  l’assistance  tous 
les  médecins  qui  acceptent  les  conditions  de  fonctionne¬ 
ment  du  service.  11  présente  cet  avantage  de  permettre 
aux  malades  pauvres  de  choisir,  comme  les  malades  les 
plus  fortunés,  le  praticien  qui  leur  convient. 

Le  conseil  général  de  la  Lozère  ayant  adopté  ce  dernier 
système  a  voté  un  règlement  stipulant  que  les  médecins 
qui  voudraient  prêter  leui'  concours  au  service  de  l’assis¬ 
tance  médicale  gratuite  n'auraient  qu’à  y  adhérer,  cette 
adhésion  impliquant,  pour  celui  d'entre  eu.\  qui  serait  le 
plus  rapproché  du  doiuirile  d'un  malade,  l’obligation  de 
se  rendre  à  son  aiipel. 

Le  texie  contient  un  article  11,  portant  que  tout  médecin 
qui  refuserait  sou  coijconrs  sans  motif  légitime  ou  qui  ne 
se  conformerait  ]ias  au  règlement,  pourrait  être  exclu  du 


Les  choses  étant  ainsi  réglées.  M.  V...,  médecin  à 
Saint-Chpiy-d'A|>cher,  qui  avait  adhéré  au  règlement,  fut 
appelé  par  un  malade  domicilié  dans  un  autre  canton. 
Ayant  constaté  que  ce  malade  avait  besoin  d’étre  opéré 
d’urgence,  il  le  lit  entrera  l’iiépital  de  Saint-Cliély,  où  il 
l'opéra  et  lui  lit  plusieurs  pansements.  Puis,  quand  le 
malade  fut  guéri,  M.  V...  envoya  à  l’administration  un 
mémoire  de  2:î  fr.  50  pour  l’opération  et  huit  visites. 

L’administration  contesta  le  nombre  des  visites,  et,  la 
politique  s’en  mêlant,  le  Mars  lilüà,  le  jiréfet  jirit  un 
arrêté  interdisant  à  M.  V...,  à  titre  d’avertissement,  pen¬ 
dant  toute  l’année  lOOà,  de  soigner,  pour  le  compte  de 
l’assistance  inédieale,  les  assistés  du  canton  où  s’élait 
prodiiile  la  réclamation.  Puis,  à  la  suite  d’une  violente 
polémique  de  presse,  il  prit,  le  21  .Mai  suivant,  un  nouvel 


Scaiice  du  l'i’  Février.  —  Ont  obtenu  ;  .MM.  frogot,  12; 
Marcorelles,  10;  Rrisset  (Léon),  10;  tilahc,  11;  Perdoux, 
7;  de  Vaugiraud,  à;  Martingay,  9;  .\lcrle  (Pierre),  11  ; 
MOsGiry,  11.  — AbeetUs  •.  M.M.  Rouebaud,  Puicowski. 
Séance  aujourd’hui  à  >1  b.  éS  à  l'Ilftlel-Dieu. 
Patiiolouik.  —  Séance  du  30  Janviet .  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Martin  (Fernand),  13;  Cbcné  (Henri),  9;  Keller,  8; 
Halphen,  13;  Fouquiau,  9;  Woimant.  8;  Sauphar,  11; 
Langlais.  8;  lluré,  7;  Maltorre,  5.  —  Absents  :  MM.  Ritb, 
Lenormant. 

Médecin  adjoint  des  asiles  d'aliénés.  —  Un  arrêté 
ministéiicl  üxe  comme  suit  les  conditions  du  prochain 
concours  pour  l’admission  aux  emplois  de  médecin  adjoint 
des  asiles  publics  d’aliénés. 

Art.  1«'’.  —  Un  concours  pour  l’admission  aux  emplois 
de  médecins  adjoints  des  asiles  publics  d’aliénés  s'ouvrira 
à  Paris,  le  lundi  19  Mars  190G. 

Art.  2.  —  Les  candidats  devront  être  Français  et  doc¬ 
teurs  en  médecine  d’une  des  facultés  de  l’Klnt,  avoir 
satisfait  à  lu  loi  sur  le  recrutement  de  l’année  cl  ne  pas 


:s  médecins  de  I  assistance  medicale  gratuite.  - 


Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  —  Le  ü  Févi  ier  prochain,  M.  A.  Cim  iivin  fera, 
à  S  b.  3/4  du  soir,  à  l’Hôtel  des  .Sociétés  savantes,  une 
conbirence  sur  les  Troubles  de  la  ponde. 

Société  végétarienne  de  France.  —  Le  10  Février 
prochain,  à  8  b.  1/2  soir,  sous  les  ausjiiccs  de  la  Société 
végétarienne  de  France,  aura  lieu  dans  la  salle  de  la 


Cette  dcmaiide  sera  accompagnée  de  l’acte  de  naisse 
1  postulant,  de  ses  états  de  services,  d’un  exposé  de 
.res,  d’un  résumé  restreint  de  scs  travaux,  du  dépOl 
s  publications,  ainsi  que  des  pièces  laisant  la  pre 
1  son  stage  et  de  l’accomplissement  de  ses  obligati 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  dos  Eaux  minérales  de  Cliâtol-Guyon.  3,  r.  Kossini,  Paris. 


InappéioHce.  Dyspupsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  ■ 
^  Ir.  50  la  boite. 

COMPRIMÉS 


«.OIJTIJIIIEUX 

lie  Soude,  Chaux,  Mafjne'.tie  et  Per). 


GOUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


TRAITEMENTdesâFFECTMSNEIYEIISES 


HTïïiJilM 


SIROP  LÂROZE  AU  BROiURE  de  POTâSSf 0 fifl 

complèloineat  c.vempt  d’iod lires,  de  cliliu'tires  el  de  broiMiile.s: 

dosé  e-\acieini'iu  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂROZE UE SODlOi 

contient  exactenieiii  /  gr.  de  sel  cliltniqiwnwnf  pur 

_  _  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE».  BROMURE.» STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  PÛLYBROMURË 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  d'e  Sii’ûp  contient  e.vaclcinent  3  gr.  de  Bromures, 

SIBOP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deu.v  ou  trois  cuillerées  à  poLige  par  jour. 

ENVOI  Ile  flacons  siiÉoliDeli'â  MM.  les  lloclfiiirs  qui  Yoiiilroiit  liion  nous  on  faire  ia  (lemaniii). 

MAISON  LAROZE,  2,.  rue  des  Lioiis-St-PauT 

,  ROHATS'et'C'",  Pliartnaci’en  dbT'r'jcl.,  ex-inteme'des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Art.  3.  —  Lo  jury  chargé  de  juger  le  résultat  du  con¬ 
cours  sern  composé  comme  suit  : 

Un  inspecteur  général  des  services  administratifs  au 
ministère  de  rinlérieur  désigné  par  le  ministre,  pré¬ 
sident; 

2«  Trois  jirofesscurs  titulaires  de  facultés  de  médecine, 
ou,  à  défaut,  des  agrégés  ou  chargés  de  cours  des  ma¬ 
ladies  inenlalos,  en  exercice  dans  les  facultés  de  l’État; 

3°  Trois  directeurs  médecins  ou  médecins  en  chef 
d’nsilcs  publics  d’aliénés  ou  de  la  maison  nationale  do 
Charcnlon  ; 

^1“  Knfin  un  juré  suppléant  pris  parmi  les  directeurs  mé¬ 
decins  ou  médecins  en  chef  des  mémos  établissements. 

Tous  les  jurés  seront  désignés  par  le  ministre  Tln- 
térieur,  sur  la  proposition  du  Comité  des  inspecteurs 
généraux. 

Les  profcsseui's,  les  agrégés  ou  les  chargés  de  cours 
seront  choisis  dans  dos  facultés  difi’érentes.  Les  directeurs 
médecins  cl  l(*s  médecins  on  chef  devront  eux-mêmes  être 
pris  dans  des  établissements  différents  et,  en  outre, 
appartenir  ù  des  asiles  situés  hors  du  ressort  dos  acadé¬ 
mies  qui  auront  fourni  les  professeurs,  les  agrégés  ou  les 
cliargés  de  cours. 

Kn  cas  d’absence,  le  président  est  remplace  par  un 
autre  inspecteur  général  des  services  administratifs,  dé¬ 
signé  par  le  ministre  de  Tlntcrieur. 

Kn  cas  d’absence  parmi  les  autres  membres  du  jury,  il 
serait  fait  appel  au  juré  suppléant  pour  remplacer  le  pre¬ 
mier  juré  absent  et.  les  épreuves  continueraient  de  plein 
droit  avec  les  membres  restants. 

Art.  k.  —  Les  épreuves  seront  toutes  subies  û  Paris, 
sous  le  contrôle  de  rinspecteur  général  président. 

Elles  seront  un  nombre  de  six,  savoir  : 

lo  Une  question  écrite  portant  sur  Tanatomie  et  la 
pliysiologic  du  système  nerveux,  pour  laquelle  il  sera 
accordé  trois  heures  aux  candidats;  le  maximum  des 
points  sera  de  30. 

2°  Une  question  écrite  portant  sur  l’organisation  des 
asiles  publics  d’aliénés  cl  sur  la  législation  des  aliénés, 
pour  laquelle  il  sera  accordé  deux  heures;  le  maximum 
des  points  sera  de  10. 

Les  copies  devront  être  écrites  lisiblement  et  porter 
une  devise.  Celle  devise  sera  reproduite  avec  le  nom  du 
candidat,  et  mise  par  celui-ci  sous  enveloppe  cachetée. 

30  Une  épreuve  sur  titres;  le  maximum  des  points  sera 
de  10  pour  cette  épreuve  cl  les  points  devront  être  donnés 
lors  de  la  (Torrection  diîs  épi'cuves  écrites.  Il  sera  tenu 
compte  de  ces  points  en  vue  de  l’admissibilitc  des  candi¬ 
dats  aux  éitreuvps  oi-ales  et  cliniques. 

Os  épreuves  sont  éliminaicnres. 

40  Une  question  orale  portant  sur  la  médecine  et  la  obi- 


rurgîe  en  général,  pour  laquelle  il  sera  accordé  vingt  mi¬ 
nutes  de  réflexion  et  quinze  minutes  d’exposition  ;  le 
maximum  des  points  sera  de  20. 

50  Une  épreuve  clinique  orale.  Celle  épreuve  portera 
sur  un  seul  malade.  11  sera  accordé  au  candidat  quinze 
miimlfts  pour  l’examen  de  l’aliéné,  y  compris  le  temps  de 
réflexion  et  vingt  minutes  d’exposition.  Le  maximum  des 
points  sera  de  20. 

0°  Une  épreuve  clinique  écrite.  Cette  épreuve  p<irtera 
sur  un  seul  malade,  qui  sera  examiné  au  ])oinl  de  vue 
médieal  et  au  ])oint  de  vue  médico-légal.  Il  sera  accordé 
au  candidat  viugt  minutes  pour  l'examen  du  nialade  et 
une  heure  pour  la  rédaction  d’une  consultation  écrite.  Le 
maximum  des  ])oinls  sera  de  20. 

La  police  générale  du  concours  est  coiilice  au  jury  qui 
détermine  notjmmenl  les  règles  à  appliquer  à  la  lecture 
cl  ô  la  remise  des  copies  désigne  les  services  on  seront 
subies  les  épreuves  cliniques,  fixe  le  choix  des  malades  et 
j)rend  toutes  dispositions  utiles  pour  assurer  la  régularité 
et  la  sincérité  du  concours. 

Art.  T).  —  JwC  ntJinbrc  des  places  mise  au  concours  est 
fixé  a  dix;  il  nep«)Urra,  dans  aucun  cas,  être  dépassé. 

Aucun  délai  n’(»st  garanti  2>our  la  numinalion  des  can¬ 
didats  reçus  au  concours.  Au  fur  cl  à  mesure  des  vacances 
d’emploi  qui  ae  produiront  dons  les  asiles  d’aliénés,  les 
candidats  déclarés  admis  seront  nommés  suivant  l’ordre 
de  classement  par  mérite  établi  par  le  jury. 

Sera  déclaré  démissionnaire  tout  candidat  reçu  qui 
dans  le  délai  de  cinq  ans  après  la  proclamation  des  ré¬ 
sultats  du  concours,  n’aurait  ])ris  prtasession  d'aucun  dos 
])08les  qui  lui  auraient  été  offerts  à  son  tour  de  noiniim- 

C’est  à  partir  du  jour  de  rinslallation  elfeclive  du  mé¬ 
decin-adjoint  que  commenceront  à  courir  scs  services.  Les 
avancements  de  classe  pourront  être  accordés  pur  le  iiii- 

Aux  directeurs  médecins  et  médecins  en  chef  a])rès 
trois  ans  de  stage,  au  ininiinuiu  dans  la  classe  infé¬ 
rieure; 

Aux  médecins-adjoints  après  deux  ans  au  uiiniinum  dans 
la  classe  précédente. 

Art.  6.  —  Le  prochain  concours  aura  lieu  dans  un  délai 
maximum  de  trois  uns. 

En  vertu  dn  décret  du  19  Octobre  1894,  les  cadres  et 
trailcmonls  des  directeurs  médecins,  médecins  en  chef  et 
médecins-adjoints  dos  asiles  publics  d’aliénés  ont  été  éta¬ 
blis  ainsi  qu’il  suit  : 

1»  Directeurs  luêdecîns, 

Elusse  cxcüplionnelie . «S.OOÜ  fr. 

!'■"  classe . 7.00U  — 


2e  classe . 6.0(K>  — 

30  cbisse . 5.000  — 

2“  Mriîeeius  en  chef. 

Classe  excc'plionnellc . 8.0(10  — 

3»  classe  .  5.000  — 

30  Médecins-adjoints, 

Classe  exccj)lionnc‘lle .  4.000  — 

2e  classe . .  .  2.000  — 

A  CCS  traitements  s’ajoute  la  jouissance  des  avantages 
en  nature  déterminé 3  par  le  règlement  (logement,  chauf¬ 
fage,  éclairage). 


LUSO  FOR  M  E.  Antiseptique, Désintectant. 


BEÜSEIGHEISEHIS 


Centre  :  h  céd.  l’os  le  oUlin.  tliii-urg-.  llopp.  20.(100  fr.  — 
Paris  :  olVrc  doct.  lil).  plaie,  idin.  niéd.  g(“.  lîcllcsil.  ■ — 
Centre  :  Poste  h  crd.  niiip.  12.000  fr.  fixe  2.000.  Bonnes 
condil.  S’adresser  Bouoaui.t,  boulevard  Saint-Michel. 

Le  poste  d’interne  à  l'hôpital  d’Evreux  se  irou- 
vant  vacant,  prière  aux  étudiants  qui  d^'■sireraient  j)ostu- 
1er  d’envoyer  immédiatement  leur  demande  au  secrétaire 
de  cet  établissement. 

Postesmédicaux.  — Acbal  cl  vente.  Kcmplacemenls. 
Rens'»  g-rat.  12»  année.  —  Bougahi.t,  Vt,  boni.  Sl-Miebel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OAYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  produoleiirs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'.  trc  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  foutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Bescliiens). 


Le  Gerant  :  Piehhe  Auges. 


Paris.  —  L.  Mahkïiihux,  impriniour,  1,  rno  C.assolto. 
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Mercredi,  7  Février  1906. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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LE  NUMÉRO 
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(  Dép.  etÉtr. 
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15  centimes. 
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Saint-BoDori 


A  PROPOS 

DES 

MÉDECINS  SANITAIRES  MARITIMES 


Notre  distingué  confrère  Lop,  dans  le  numéro 
du  30  Décembre  1905  de  La  Presse  Médicale, 
plaidait  chaleureusement  la  cause  du  libre  exer¬ 
cice  de  la  médecine  à  bord  des  navires  de  com¬ 
merce  français,  et  s’élevait  contre  la  prétention 
ministérielle  d’interdire  les  places  de  médecins 
des  paquebots  aux  confrères  non  munis  du  certi¬ 
ficat  de  médecin  sanitaire  maritime. 

Nous  recevons  à  ce  sujet  l’intéressante  lettre 
suivante  : 

Monsieur, 

Permettez  au  président  honoraire  de  la  Société  de 
médecine  sanitaire  maritime  de  répondre  quelques 
mots  à  M.  Lop,  dont  vous  avec  publié  le  cri  d’alarme 
contre  la  monopolisation  d’un  certain  nombre  d’em¬ 
plois  de  médecins  à  bord  des  navires  de  commerce. 

La  question  serait  trop  longue  à  traiter  si  je  vou¬ 
lais  la  développer  en  entier;  je  me  bornerai  à  vous 
signaler  les  erreurs  principales  qui  se  glissent  dans 
la  documentation  de  M.  Lop,  réservant  pour  plus  tard 
et  pour  un  autre  lieu  une  réponse  plus  complète. 

1“  Légalement  le  médecin  sanitaire  maritime  existe 
depuis  qu'il  existe  en  France  une  marine  marchande. 
Si  l’on  se  reporte  aux  textes  de  lois  les  plus  anciens, 
on  constate  que  de  .tout  temps  les  chirurgiens  de  la 
marine  embarquant  sur  les  navires  de  commerce 
étaient  soumis  ii  une  enquête  de  la  part  des  médecins 
de  l’Inscription  maritime,  enquête  portant  tout  à  la 
fois  sur  leur  moralité  et  leurs  capacités. 

L’évolution  qui  a  suivi  est  facile  à  saisir  ;  les  chi¬ 
rurgiens  de  la  marine  —  titre  vague  et  désignant  des 


CAPSULES  COGNET 


Képliirolhérapie.  —  Le  ‘ ‘Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'"  LANGOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
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COUTURIEUX,  pharmacien,  57.  av.  d’Antin. 


Affections  cardiaques  (Tonique  du  cœur). 
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étudiants  en  rupture  détinitive  d’école  —  ont  dis¬ 
paru  ;  il  a  fallu,  pour  naviguer,  posséder  un  diplôme 
régulier  —  doctorat  ou  ofliciat  — ;  mais  l'enquête 
préalable  n’en  a  pas  moins  subsisté. 

Puis  les  choses  de  l’hygiène  de  la  marine  mar- 
chauJe  ont  été  dévolues  au  ministère  du  Commerce; 
celui-ci  a  maintenu  la  précédente  enquête  sous  forme 
d’une  commission  accordée  à  certains  médecin». 

Enfin,  quand  la  Direction  de  l’iiygièue  est  passée 
au  ministère  de  l’Intérieur,  la  commission  sans  la¬ 
quelle  nul  médecin  ne  pouvait  naviguer,  a  toujours 

Mais  à  cotte  épo(|ue  la  police  sanitaire  évolue  dans 
un  sens  plus  large  ;  l'officiat  de  santé  est  supprimé, 
surtout  des  abus  nombreux  se  produisent  :  on  em¬ 
barque  sur  certains  navires  —  grâce  à  des  subter¬ 
fuges  sans  nombre  —  des  gens  qui  n’avaient  nul 
diplôme  ni  même  nulle  fréquentation  d’aucune  école 
médicale. 

Le  ministère  de  l'Intérieur  vient  alors  régulariser 
un  état  de  choses  en  tous  points  mauvais.  A  cette 
commission  distribuée  quelquefois  sans  enquête  sé¬ 
rieuse  il  substitue  un  examen,  garantie  à  la  fois  pour 
la  santé  publique  eu  Erauce  et  pour  le  médecin  lui- 

Le  médecin  sanitaire  maritime  est  créé  dès  lors  et 
le  ministère  de  l’Intérieur,  sûr  d’un  personnel  sélec¬ 
tionné,  consent  à  diminuer  les  formalités  sanitaires  à 
l'arrivée,  d'où  notable  avantage  accordé  au  commerce 
français. 

Par  conséquent  —  et  comme  le  dit  M.  Lop  —  autre¬ 
fois  un  grand  nombre  de  nos  confrères  navigants 
n’apparleuaient  j)as  à  l’élite  intellectuelle  de  notre 
l)rof(!ssion.  Mais  il  n’en  est  plus  de  même...  la  situa¬ 
tion  s’est  très  améliorée. 

Cette  amélioration  est  donc  imputable  au  seul  dé¬ 
cret  du  \  Janvier  18'.)6,  et  si  l’on  supprime  ce  décret 
nous  retournerons  à  l’état  ancien...  chose  que  semble 
désirer  vivement  M.  Lop.  Pourquoi  i’  La  raison  en  est 
bien  simple. 

2“  En  élevant  le  niveau  intellectuel  et  moral  du 
corps  des  médecins  navigants  du  commerce  on  a  fata¬ 
lement  élevé  ses  prétentions  au  point  de  vue  pécu- 

A  l'époque  àlaquellcMM.  Lop  —  médecin-chef  d’une 


compagnie  de  navigation  —  voudrait  retourner  il  y 
avait,  comme  aujourd’hui,  environ  250  postes  de  mé¬ 
decins  du  commerce  :  la  moitié  de  ces  postes  étaient 
occupés  par  des  étudiants  en  cours  ou  en  rupture 
d’études  ;  la  rémunération  accordée  ajors  était  de 
225  francs  par  mois  en  moyenne  ;  de  telle  sorte  que, 
avant  1896,  le  bilan  des  docteurs  en  médecine  navi¬ 
gant  au  commerce  pouvait  se  formuler  ainsi  :  125  X 
250  X  12  =-337.500  francs  par  an. 

Maintenant  tous  sont  docteurs  eu  médecine,  la 
moyenne  des  soldes  est  de  325  francs  par  mois,  et  le 
bilan  actuel  se  traduit  par  250  X  325  X  12  =  812.500  fr. 

Les  docteurs  en  médecine  ont  donc,  depuis  1896, 
gagné  chaque  année  une  somme  supérieure  à  l’an¬ 
cienne  de  475.000  francs  environ. 

Et  c’est  aujourd'hui  un  de  nos  confrères  qui,  au 
nom  de  la  corporation,  nous  reproche  d’avoir  amé¬ 
lioré  légalement  notre  situation. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Dr  Bouel, 

Médecin  sanitaire  maritime, 

Président  honoraire  de  la  Société  de  médecine 
sanitaire  maritime. 


La  discussion  élevée  entre  MM.  Borel  et  Lop 
intéresse  le  corps  médical;  il  s’agit  de  savoir  s’il 
est  besoin  d’iin  certificat,  d’une  nouvelle  estam¬ 
pille  gouvernementale,  pour  relever  les  condi¬ 
tions  matérielles  et  morales  du  médecin  sanitaire 
maritime. 

L’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France 
dans  sa  séance  du  20  Novembre  1005  s’est  préoc¬ 
cupée  de  cette  question  des  médecins  navigants, 
et  a  décidé  de  nommer  une  Commission  qui  en¬ 
tendrait  MM.  Lop  et  Borel. 

Ont  été  élus  membres  de  cette'JCommission  : 
MM.  Gairal,  Jeanne,  Cranjux  et  de  Crlssac. 

Il  est  à  souhaiter  que  nos  excellents  confrères 
trouvent  une  solution  élégante  qui  préserverait 
les  médecins  de  la  marine  du  commerce  d’un 
double  écueil  et  les  défendrait  à  la  fois  contre  les 


griffes  des  Compagnies  de  navigation  et  contre 
les  serres  de  l’État. 

Tout  médecin  doit  être  un  homme  indépendant 
et  libre  ;  tout  médecin  doit  être  rétribué  convena¬ 
blement. 

Médecin  sanitaire  maritime  moi-même,  je  ne 
vois  nul  inconvénient  à  ce  qu’on  supprime  l’exa¬ 
men  et  le  certificat  de  médecin  sanitaire  maritime; 
mais  il  faut  que  les  Syndicats  médicaux  obtiennent 
des  Compagnies  de  navigation  un  traitement 
honorable  pour  les  médecins  embarqués. 


A  travers  le  Monde 


•-I-  Ce  n’est  pas  seulement  en  France  que  les  méde¬ 
cins  se  sentent  parfois  une  vocation  pour  la  politique. 
Dans  son  numéro  du  9  Décembre,  le  British  Medical 
Journal  a  public  une  première  liste  de  22  médecins 
candidats  aux  élections  parlementaires  ;  sur  ce  nom¬ 
bre,  5  seulement  sont  conservateurs. 

•i-  L'ambassadeur  du  Japon  à  Londres  a  fait  des 
démarches  pour  que  l’équivalence  soit  accordée  en 
Angleterre  à  certains  diplômes  médicaux  japonais. 
La  question  est  actuellement  à  l'étude. 

•î-  Le  General  Medical  Council  vient  de  publier  un 
avis  concernant  les  médecins  qui,  par  voie  d'annonces 
ou  par  des  prospectus,  font  de  la  réclame.  Ils  sont 
prévenus  que  toute  infraction  entraînera  leur  radia¬ 
tion  du  registre  des  médecins  qualifiés  pour  exercer. 


•■t-  \j' Annuaire  de  statistique  de  l'Empire  allemand 
a  publié  dernièrement  des  chiffres  intéressants  sur  la 
mortalité  des  nourrissons  dans  les  principaux  pays 
d'Europe.  Sur  100  décès,  on  compte  en  Saxe  42  en¬ 
fants  de  moins  d’un  an,  eu  Bavière  38,  dans  l’Empire 
allemand  34,5,  en  l’russe  33,9,  en  Autriche  31,8,  en 
Hollande  27,4,  en  Italie  25,8,  au  Luxembourg  25,3, 
en  Finlande,  22,8,  eu  Danemark  22,7,^en]  Suisse  22, 
aux  Etats-Ûnis  19,2,  en  Suè^e  17,4,  en  France  15.  On 
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pont  aussi  compter  sur  100  naissances  le  nombre  des 
enfants  qui  atteignent  leur  première  année.  On  trouve 
en  Bavière  76  enfants,  en  Saxe  76,3,  en  Wurtemberg 
77,8,  en  Autriche  79,1,  dans  l’Empire  allemand  79,6, 
en  Prusse  80,6,  en  Italie  82,8,  en  Luxembourg  84,8, 
en  Belgique  85,6,  en  Hollande  86,5;  en  France  86,5, 
en  Suisse  86,8. 

ÉTATS-UNIS 

Les  applications  du  cinématographe  è  la  chi¬ 
rurgie  sont  connues,  mais  voici  que  la  médecine  est 
appelée  à  bénéficier  de  cette  méthode  de  démonstra¬ 
tion.  A  la  colonie  Craig  pour  épileptiques  dans  l’Etat 
de  New-York,  des  vues  cinématographiques  très  com¬ 
plètes  et  très  claires  ont  été  prises  d’attaques  d’épi¬ 
lepsie;  de  même  on  a  pu  reproduire  la  démarche  ty¬ 
pique  de  certaines  affections  nerveuses.  Ces  bandes 
cinématographiques  sont  autant  de  documents  clini¬ 
ques  de  la  plus  grande  valeur. 

•t-  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  en  Angleterre,  les 
physiologistes  et  autres  chercheurs  sont  libres,  en 
Amérique,  de  faire  telles  expériences  qu’ils  croient 
devoir  être  utiles  à  la  science.  Or,  un  projet  de  loi 
va  être  présenté  ayant  pour  but  d’empêcher  toute 
expérience  sur  l’animal  vivant,  avec  ou  sans  anes¬ 
thésie.  A  l’appui  de  ce  projet,  une  pétition  circule 
actuellement  dans  le  Massachusetts  et  se  couvre 
rapidement  de  signatures. 

DANEMARK 

On  annonce  de  Copenhague  que  l’Administration 
supérieure  de  l’Institut  photothérapique  Finsen  pro¬ 
jette  de  créer  un  établissement  qui  serait  exclusive¬ 
ment  consacré  au  traitement  des  maladies  cardiaques 
et  nerveuses.  Une  subvention  doit  être  demandée  à 
l’Etat  en  faveur  de  cette  fondation  qui  devra  cependant 
garder  un  caractère  privé. 

AlUBIË 

►î-  Pour  le  pèlerinage  à  La  Mecque  en  1905, 
66.500 pèlerins  se  sont  débarqués  fi  Djeddah,  venant; 
12,800  des  Indes  anglaises  et  de  l’Afghanistan,  8.800 
des  Indes  néerlandaises  et  du  détroit  de  Malacca, 
14.000  d’Egypte,  14.000  de  Turquie,  19.600  des  autres 
pays. 

De  la  Mecque  où  ils  trouvent  des  conditions  hygié¬ 


niques  déplorables  les  pèlerins  peuvent  donc  rappor¬ 
ter  des  maladies  épidémiques  sur  des  territoires  im¬ 
menses  s’étendant  de  la  Chine  au  Maroc.  On  comprend 
l’intérêt  qu’a  l’Europe  à  surveiller  ces  pèlerinages. 

AFIUQUIi  OCCIDENTALE 

•î-  Sur  l’initiative  de  M.  Merlet-Pontif,  gouver¬ 
neur  au  Niger,  M.  Homme,  gouverneur  général  de 
l’Afrique  occidentale  française,  vient  de  confier  une 
nouvelle  mîssioiiécouomique  à  notre  confrère  Decorse, 
des  troupes  coloniales,  correspondant  du  Muséum. 

SÉNÉGAL 

Un  mouvement  d’émigration  est  assez  prononcé 
dans  le  Firdou,  partie  du  Sénégal  qui  avoisine  la 
frontière  de  la  Gambie.  Nombre  de  villages  ont  dis¬ 
paru  depuis  quatre  ans  :  Djolien,  Gambicsara,  Ba- 
neha.  Ce  mouvement  démographique  n’est  pas  le 
résultat  d’épidémies  ou  d’endémies  mais  a  pour  cause 
l’impôt. 

Nos  indigènes  payant  beaucoup  plus  d’impôts  que 
les  protégés  anglais,  trouvent  plus  simple  de  se  réfu¬ 
gier  en  Gambie  que  de  payer  les  cotes  personnelles 
que  leur  impose  le  fonctionnarisme  français. 

NOUVELLE-CALÉDONIE 

Des  cas  de  peste  ont  été  signalés  h  Nouméa  au 
cours  de  Novembre  dernier.  Au  10  Décembre,  le 
nombre  des  cas  s’élevait  à  19,  dont  11  sur  les  indi¬ 
gènes,  avec  4  décès,  et  3  sur  les  Européens,  avec  un 
seul  décès.  De  nouveaux  cas  sont  survenus  depuis. 
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E.  Albert-Weil.  —  Manuel  d'électrothérapie  et 
d'électrodiagnostic.  1  vol.  in-16  de  la  Collection  médi¬ 
cale,  cartonné  à  l’anglaise.  Prix  :  4  francs.  (Félix 
Alcan,  éditeur.) 

Le  succès  rapide  de  la  première  édition  du  Manuel 
de  M.  Albert- Weîl,  a  montré  que  le  plan  du  livre 
était  heureusement  conçu  ;  aussi  a-t-il  été  rigou¬ 
reusement  suivi  dans  la  deuxième  édition.  Néanmoins 
de  nombreux  chapitres  ont  été  ajoutés,  d’autres  entiè¬ 
rement  modifiés  pour  qu’ils  fussent  au  courant  des 
derniers  progrès  eu  électrothérapie. 


Tous  les  chapitres  ont  été  complétés,  ceux  qui  ont 
trait  à  la  photothérapie  et  à  la  radiothérapie  ont  été 
les  plus  profondément  modifiés;  en  particulier  tout 
ce  qui  concerne  la  radiothérapie  (méthode,  modes 
d’application,  procédés  de  protection,  de  mesure),  a 
été  très  longuement  et  très  complètement  exposé. 

Le  livre  d’Albert  Weil  est  un  excellent  manuel  poul¬ 
ies  praticiens  qui  n’ont  pas  fait  de  l’électrothérapie 
une  étude  particulière  et  qui  veulent  cependant  se 
tenir  au  courant  des  progrès  de  la  science.  P.  D. 

E.  F.  Bashford.  —  Rapport  scientifique  sur  les  re¬ 
cherches  de  V Impérial  cancer  Research  Fund,  sous  la 
direction  du  Collège  royal  des  médecins  de  Londres 
et  du  Collège  royal  des  chirurgiens  d’Angleterre.  N»  2, 
1905,  Londres  (2  fascicules  de  58  et  96  pages  avec 
tableaux  et  50  figures  hors  texte,  Tavlor  et  Francis, 
éditeurs). 

Ces  deux  volumes  expriment  en  quelques  pages  le 
grand  effort  que  fait  l’Angleterre  pour  étudier  le 
cancer. 

Le  premier  volume  est  consacré  à  des  recherches 
statistiques.  11  montre  la  complexité  et  la  difficulté 
d’une  enquête  complète  de  cette  sorte,  mais  par  les 
résultats  partiels  obtenus,  il  fait  espérer  des  indi¬ 
cations  importantes  de  cette  investigation. 

Le  second  volume  rapporte  un  grand  nombre  de 
recherches  expérimentales,  faites  surtout  sur  la 
souris.  Des  dessins  très  clairs  des  tumeurs  trans¬ 
plantées  et  de  leurs  modes  de  développement  dans 
les  tissus  permettent  de  se  rendre  nettement  compte 
des  résultats  obtenus  parles  expérimentateurs. 

Laignel-Lavastine. 
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ANÉMIE  DE  LA  PÉRIODE  PRÉTUBERCULEUSE 

Tfous.scau  a  le  premier  montré  les  inconvénients 
et  les  dangers  du  fer  dans  la  période  prétubercu- 
Icnse  ;  il  provoque  des  poussées  congestives  pul¬ 
monaires  qui  souvent  amènent  les  premières 
hémoptysies. 

Les  malades  présentent  cependant  des  états 
anémiques  dangereux  qu’il  est  nécessaire  de 
combattre.  Dujardin-Beaumetz  a  jadis  professé 
l’importance  de  l’hémoglobine  dans  ces  cas  ;  c’est 
un  fer  vitalisé,  qui  s’assimile  directement. 

Récemment  d’intéressantes  expériences  ont  été 
faites  à  l’hôpital  Boucicaut,  dans  le  service  du 
D''  Letullc,  qui  a  pu,  sans  suralimentation,  faire 
gagner  jusqu’à  3  et  4  kilogrammes  par  mois  à  des 
tuberculeux  et  modifier  très  favorablement  l’état 
d’anémie,  rien  que  par  l’usage  de  l’hémoglobine 
employée  sous  forme  du  sirop  préparé  spécialement 
pai-  Deschiens. 
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BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


JàÜMil 


CAPSULES.  0,2a  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  an  Glnten  et  noyan  lenteient  rolnble. 


mk  vroduW  Tva\\XTe\  e\  comç\e\ 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


LAXATIF 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 


Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

I  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PABIS. 


DEGAGEMENT  PROLONGE  D’OXYGENE  A  L’ETAT  NAISSANT 


1  de  l’acidité  stomacale  et  des  ferments  |  par  l’action  do  l’aoldité  cutanée  et  des  ferments 


des  plaies,  du  sang  et  du  pus  (EKTOGAN) 


Peroxydes  Médicinaux 


Prépapôs  par  M.  H.  BOCADILLOH-LIMODSIN,  Docteur  en  Pharmacie,  2  his,  rne  Blanche.  PARIS  ^ 

Nos  Peroxydes  sont  chimiquement  purs,  de  stabilité  parfaite,  d’un  dosage  rigoureux  en  oxygène  pur  p'Gyné 


IDOPTES  dans  les  HOPITAUX  par  l’»SSIST»NCE  PUBLIQUE  et  per  le  Service  de  Santé  du  MIHISTËRE  de  la  MIRINE 


EiKTO  G--A.I>r 


DOSE  :  O.î.)  à  O.riO  gr.  de  poudre,  I  2  comiiriniiSs,  cachots  ou  paquols,  1  cuillorèo  do  grniiulés 
oiuro  los  rojios  (oslomoc),  t  a  2  pilules  kùratiuisécs  2  liouros  après  les  repas  (iutostin). 

Donne  d  excellents  résultats  dans  les  affecUons  de  la  gorge  (garga¬ 
risme  de  poudre  d  llopogan  délayée  dans  l’eau  avec  du  jus  de  citron. 


Puissant  antiseptique  externe  pour  le  Irailement  des  plaies  fraîches  ascj. 
ligues  et  infectées,  des  plaies  torpides,  des  diverses  maladies  cuianees,  veneriennet 
Donne  d'excellents  résultats  en  Gynécologie,  Rhinologie,  Otologie,  Urologie  t 
Odontologie. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE  —  INCOLORE  —  NE  TACHANT  PAS 


NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE 

Remplace  avantageusement  la  gaze 


-  INCOLORE  —  NE  TACHA 

isepliquc  et  la  gaze  iodo/ormi 


IA  Pd''D>®hre  à  MM.  les  Médecins  et  Chirurgiens  des  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Province  d'employer,  dans  leur  service,  l’Hopogan  et  l’Ektogan,  nous  avons 

décidé  do  réduire  de  près  de  50  0/0  le  prix  de  vente  pour  les  Hôpitaux,  Maisons  dc'  Santé,  Cliniques,  Dispensaires,  etc. 

Le  succès  de  nos  1  eroxydes  médicinaux  a  incité  les  contrefacteurs  à  soumettre  aux  médecins  des  produits  impurs  on  même  des  produits  ne  contenant  pas  du  tout 
de  peroxyde.  Plusieurs  cas  de  mauvais  résultats  obtenus  avec  ces  produits  nous  ont  été  signalés.  Pour  éviter  le  retour  de  ces  insuccès,  nous  ne  saurions  trop  engager 
MM.  les  Médecins  d  c.xiger  les  marques  HOPOGAN  et  EKTOGAN,  les  seuls  peroxydes  présentant  toutes  les  garanties  de  pureté,  d’efûcacité  et  de  stabilité. 


Dépôt  pour  la  Vente  en  gros:  PHARMACIE  CENTRALE  de  FRANCE  ] 
21,  rue  des  Nonnains-d’Hyères,  Pans.  j 


Envoi  d’échantillons  et  Littérature  sur  demande 
à  la  Compagnie  franç*'  des  Peroxydes,  17,  rue  d’Athènes,  Paris  (9°). 
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VICHY-ÉTAT 

YICHY-CÉLESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


En  prescrivant  tes  Produits 

BIEN  SPÉCIFIER 
h  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  !  authenticité 


MORBHUOL 

CHAPOTEAUT 

MOMHUOL 

CRËOSOTÉ 

de 

CHAPOTEAUT 


la  partie  erassp.  II  représente  25  fois  son 
poids  d’huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dose 
Joubnalièrk:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdalone. 


FER  GIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

Eeut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
attre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
).1109etsuiv.) 

Dépèt  !  Pharmacia  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


ÛLYOOGEPIE  I 

dix  XSocteiur  J.  <3.©  = 

Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 

un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  Ë 

MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 

BXIGBR  LA  SIGNATURE  :  ^ 

PARIS  -  Ph~  YIAL,  SO,  rue  de  Châteaudaa.  ^  ^ 

et  principales  Pharmacies.  /  S 

âllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllilillllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllil- 

•  Yim  DE  PEPTONE  O 

X>e  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 
Pharmacie  VIAL,  I,  Rua  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


STRONTIUM 


PARAF-JAYAL 


Bromure  ) 

de  strontium.  )  nerveuses. 

Mure  ^ 

de  Strontium.  S  ^^^^dies  du  cœur. 

Lactate  )  ...  .  . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


LA  i^RESSÈ  MÉDICALE,  N"  Ü 


éé  — 


Mercredi,  7  Éévrier  1906. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  li  l’écrier  1906,  à  1  heure.  —  M.  Pommes  : 
Gontrlhiilîon  h  l'éLudcde  la  septicémie  ù  strC2>toeoque  dans 
lu  tuberculose  ;  MM.  Laudou/.y,  Gaucher.  Keclus,  Leguoii.  — 
M.  llAi.iiiiON  :  Tuberculose  et  infections  associées  (étude 
critl({ue  et  expérimentale);  MM.  Landouzy,  Gaucher, 
Reclus,  Lc^jueu.  —  M.  Louste  :  Raclérioscopie  et  cystos- 
copie  du  sang  et  des  liquides  hémorrag'iqucs  par  l’hémo¬ 
lyse  imiiiédialc  (Erythrocytolise)  ;  MM.  Gaucher,  l.aiulouzy. 
Reclus,  Lcgucu.  —  M.  Leutukexu  :  Contribution  à  l’étude 
du  traitement  chirurgical  de  l’eclopie  testiculaire  chez 
l’enfant;  MM.  Reclus,  Landouzy,  Gaucher,  Legueu. 

Jeudi  15  l'écrier  1906,  fl  1  heure.  —  M.  MontiieLiE  : 
Lu  névrose  traumatique  et  la. loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail  ;  MM.  lirouardel,  Cornil,  Dupré,  Boznni;on. —  M.  Du- 
SOI.IEH  :  Aperçu  historique  sur  lu  médecine  en  Espagne 
particulièrement  au  xv!”  siècle;  MM.  Cornil,  Rrotiardel, 
Dupré,  Rezançon.  —  M.  Poi'OVitoii  :  Les  spirochètes  en 
pathologie  humaine;  MM.  Cornil,  Rrounrdcl,  Dupré,  Bc- 
znnçon.  —  M.  Lxi-laze  :  Des  applications  intra-rectales 
des  courants  de  haute  fréquence;  MM.  Le  Dentu,  Berger, 
Eaurc,  Morestin.  —  M.  Mahtin  ;  Contribution  à  l’étude 
des  anus  vulvaires  ;  MM.  Le  Dentu,  Berger,  Faure,  Mores¬ 
tin.  —  M.  Puissi;gur  :  Troubles  gastriques  de  causes  mé- 
cnni([ucs  nu  cours  du  rein  mobile;  MM.  Berger,  Le  Dentu, 
Faure,  Morestin.  —  M.  Legrand  ;  Considérations  sur 
l’assistance  maternelle;  MM.  Budin,  Gilbert,  Vaquez,  De- 
inclin.  —  M.  Lieueht  :  De  l’emploi  des  courants  continus 
dans  le  traitement  du  rhumatisme  chronique  déformant; 
M.Vl.  Gilbert,  Budin,  Vaquez,  Demelin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  12  Fécrier  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  M.M.  Segond,  Cunco,  Proust.  Epreuve  pratique. 
—  Or  (D*  série)  :  M.M,  Gautier,  Roger,  Branca.  —  2*  (2“ 
série)  ;  M.Vl.  Ch.  Richet,  Broca  (André),  Mucaigne.  — 
2»  (3"  série):  .M.M.  Blanchard,  Gley,  Desgrez.  M.  Brissaud, 
censeur;  M.  Riehuiid,  suppléant.  —  .fr.  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (D»  série),  Ilotel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Man- 
claire,  Gosset.  —  5»  (Première  partie)  (2'  série),  Hôtel- 
Dieu  ;  .MM.  Kirmisson,  Legueu,  Pierre  Duval.  M.Déjerine, 
censeur;  .M.  Legry,  suppléant. 

Mardi  13  Fécrier  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Poirier,  Auvray,  Morestin.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  3“  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Guyon,  Launois, 


Demelin.  —  3“  (Deuxième  partie)  (Iro  série),  Oral  :  MM. 
Dieulatoy,  Méry,  Rénon.  —  3“  (Deuxième  partie)  (2”  série). 
Oral  :  MM.  Ilutinel,  Dupré,  Rezançon.  M.  Raymond,  cen¬ 
seur;  M.  Maillard,  suppléant. —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Faure,  Marion.  — 5'  (Deuxième 
partie)  (1'»  série).  Charité  :  MM .  .loll'roy ,  Thiroloix,  Carnot. 
—  5”  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Charité  :  MM.  Robin, 
Vaquez,  Gosset.  M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Jeanselme, 
suppléant. 

Mercredi  14  Fécrier  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Terrier,  Mauclaire,  Cunéo.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2“  (Ire  série)  ;  MM.  Gariel,  Roger,  Mucaigne.  — 
2“  (2»  série)  :  JIM.  Richet,  Desgrez  Branca.  —  2'  (3®  série)  : 
JIM.  Blancliard,  Gley,  Broca  (André).  M.  Gautier,  censeur; 
M.  Claude,  suppléant. 

Jeudi  15  Fécrier  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MJl.  Pozzi,  Poirier,  Marion.  —  3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travapx  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  JIM.  Jofiroy,  Guiart,  Maillard.  Epreuve  pra¬ 
tique. —  2®  :  MAI.  Pouchet,  Gley,  Launois. —  3*  (Première 
partie)  Oral  :  MM.  Guyon,j  Thiéry,  Brindcau.  M.  Ilutinel, 
censeur;  M,  Carnot,  suppléant. 

Vendredi  16  Fécrier  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecolo 
pratique  :  MAI.  Reclus,  Cunéo,  Pierre  Duval.  Epreuve 
pratique.  —  2“  (1>'®  série)  ;  MAI.  Gariel,  Gley,  Branca.  — 
2«  (2®  série)  :  AIM.  Richet,  Desgrez,  Mocaigne.  —  3® 
(Première  partie)  Oral  :  MM.  Terrier,  Sebileau,  Lepage, 
AI.  Pouchet,  censeur;  Balthazard,  suppléant.  —  6”,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (D®  série).  Necker  ;  AIAI.  Kirmis¬ 
son,  Legueu,  Gosset.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker  :  AIAI.  Segond,  Mauclaire,  Proust.  AI. 
Landouzy,  censeur;  AI.  Labbé  (Alarccl),  suppléant.  —  5®, 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocquc  ; 
AIAI.  Pinard,  Wallich,  Potocki.  M.  Richaud,  suppléant. 

Samedi  17  Fécrier  1906.  —  Alédecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  AIAI.  Le  Dentu,  Poirier,  Morestin. — 3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  ;  MAI.  Cornil,  Guinrt,  Alaillard.  Epreuve 
jiratiipie.  —  2®  :  AIAI.  Launois,  Langlois,  Desgrez.  —  4® 
(1®®  série)  :  AIAI.  Chantemesse,  Vaquez,  Ballet.  — 4®  (2®  sé¬ 
rie  :  AIAI.  Gilbert,  Aléry,  Richaud.  AI.  Ilutinel,  censeur;  AI. 
Faure,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (Ir®  série), 
Bcaujon  :  MAI.  Raymond,  Thiroloix,  Gouget.  —  5* 
(Deuxieme  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  AIAI.  Robin,  Jean- 
selmc,  Carnot.  Al.  Berger,  censeur;  AI.  Bezançoii,  sup¬ 
pléant.  —  5®.  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnier  :  AIAI.  Alaygrier,  Demelin,  Brindeuu.  AI.  Broca 
(André),  suppléant. 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  AI.  Mar¬ 

cel  LAiiniî,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  commencera 


le  lundi  19  Février  1906,  à  3  heures,  au  laboratoire  de  la 
clinique  médicale  de  Laënnec,  un  cours  pratique  d'héma- 

Ce  cours  sera  continué  les  mercredis,  vendredis  et  lun¬ 
dis  suivants,  à  la  mémo  heure,  et  sera  terminé  en  quinze 
leçons. 

Programme  du  cours  ;  1.  Les  éléments  du  sang  normal 
et  leurs  fonctions.  —  2.  Numération  ;  nombre  des  glo¬ 
bules  ft  l’état  normal.  —  3.  Préparations  de  sang  sec,  fixa¬ 
tion,  coloration.  —  4.  Hémoglobine  :  dosage,  valeur  glo¬ 
bulaire.  —  5.  Hémoglobine;  altérations  pathologiques; 
activité  de  réduction.  —  6.  Globules  rouges  ;  altérations 
pathologiques  ;  résistance  globulaire  ;  hypcrglobulies  cl 
hypoglobulies.  —  7.  Los  anémies  ;  chloroses  ;  anémies 
pernicieuses;  oligémies.  —  8.  Globules  blancs;  les  diver¬ 
ses  variétés;  formules  leucocytaires.  —  9.  Leucocytoso  ; 
valeur  diagnostique  et  pronostique.  —  10.  Leucémies  et 
pscudolcucémies;  purpura.  —  11.  Origine  des  éléments 
du  sang  ;  les  organes  hématopoiétiques.  —  12.  Coagula¬ 
tion  du  sang  ;  réseau  fibrineux,  alcalinité  du  sang.  — 
13.  Le  sérum  ;  ses  propriétés  précipitantes,  agglutinantes, 
héraolysantes  ;  scs  altérations  :  sérum  bilieux,  laqué,  lac¬ 
tescent.  —  14.  Parasites  du  sang.  —  15.  Cylodiagnostic 
des  sérosités  et  du  liquide  céphalorachidien. 

Le  droit  ft  verser  est  do  100  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n®  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  &  3  heures. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Grand  Officier.  —  M.  le  professeur  Bouchard. 

Ordre  de  l’Osmanié.  Grand  cordon.  —  AI.  le  professeur 

2®  Classe  de  VOsmanié.  —  AI.  Jlarfan. 

Ordre  du  Medjidié.  Grand  cordon.  —  AI.  Boutcm>' 

Corps  de  santé  militaire.  —  AI.  Antoine,  classé  n“  5 
sur  la  liste  établie  par  le  jury  du  concours  d’admission  ii 
l’emploi  do  médecin  stagiaire  à  l’Ecole  d’application  du 
service  do  santé  militaire,  a  été  nommé  audit  emploi,  en 
remplacement  de  AI.  Wickershelmcr. 

Incendie  d'un  hospice.  —  L’hospice  des  vieillards 
de  La  Piletière,  h  Rennes,  vient  d’étre  détruit  par  un  in¬ 
cendie  qui  U  causé  une  douzaine  de  victimes. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILa».B£BESaENFtllTS(=.) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux.  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Re  donne  jamais  de  Rausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

j  De  2  mois  à  4  ans  :  1  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  tontes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

rtperjour.  I  i  cuill.  à  soupe  par  jour.  |  J.  VEKIVEIJIL,  pliariiiacica,  â  CouOans-Saintc-Honorino  |Scine-ct-Oisc). 
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MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d’acide  phospborique  LlUltE 
irmule  ot  Procédé  liu  Laboratoire  J  O  U  I- I  E 

DOSAGE  REGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 


__  J.  C 

isBBaKrl 


J.  CHATELAIN,  Pharmacioa  de  1"  classe,  Ancien  Interne  des  lion 
USINt  ET  DÉPÔT  :  15,  RUE  DE  PARIS,  PUTEAUX  (SEINE) 
—  'l'oute.'S  — 

Spécialité  réijlementéc. 


ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE 


J 


CHAMPAGNE 


HEIOSIECKl 

Maison  fondée  en  178S 
KUNKELMANN& 


ORTHOPÉDIE 


Fabrique  fondée  en  1S80 


Téléphoné  389-01. 


67.  Rne  Montorgueil,  PARIS. 


a  BOURBOULE^i 


ANÉMIE 


MALADIES  AU 


VOIES^REJ 


REIMS 


PrüservatiOD  “u"  TUBERCULOSE 

et  les  autres  Maladies  respiratoires 

SDlfo-Rliii'oLD'Fa?Ès 

Baume  antibacillaire  pour  te  Nez 

Le  tube  :  1  Ir.  50.  higfr  k  ^..-irqin  fOI’QftT  tt  Çi®. 
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Un  secours  de  3.000  francs  a  été  envoyé  d’urgence  au 
préfet  de  l’Ille-et-Vilaine  par  le  ministre  de  l’Intérieur  en 
vue  do  parer  aux  premiers  licsoins. 

Colonies  françaises. 

Emploi  de  médecins  aux  colonies.  —  Les  emplois 
suivants  de  médecins  sont  offerts  aux  îles  Saint-Pierre  et 
Miquelon. 

1“  Un  médecin  pour  le  poste  de  MiQUEtON. 

Miquelon  est  une  ile  de  G50  habitants,  située  à  30  kilo¬ 
mètres  fin  elief-lieu  (Saint-Pierre),  reliée  tous  les  quinze 
jnur.s  l’hiver,  tous  les  huit  jours  l'automne,  deux  fois  par 
semaine  pendant  l’été. 

5.000  francs  de  solde,  le  logement,  le  gros  mobilier, 
500  A  800  francs  de  clientèle  civile,  200  francs  d’indem¬ 
nités  diverses. 

On  peut  chasser  et  pêcher. 

Engagement  de  trois  ans,  voyage  aller  et  retour  payé 
(pour  le  chef  de  la  famille  seulement). 

Une  usine  à  baleine,  qui  oecupeni  100  ouvriers,  sera 
probablement  installée  cette  année;  le  médecin  recevra 
certainement  un  abonnement  de  1.000  à  1.500  francs. 

2“  Un  médecin  pour  ïhôpiial  de  Saint-Pieiire  et  Vile 
an.i:  Chiens. 

Il  résidera  l'hiver  à  l’ile  aux  Chiens,  centre  situé  à  un 
quart  d’heure  du  chef-lieu  (en  canot);  G50  habitants  très 
aisés;  l’été  il  résidera  à  l’hôpital  de  Saint-Pierre  où  il 
sera  prévôt;  pendant  cette  période  il  se  rendra  trois  fois 
par  semaine  à  l’île  aux  Chiens. 

5.000  francs  do  solde,  le  logement,  g-ros  mobilier,  In 
nourriture  pendant  le  séjour  à  l’hôpital  (six  mois  de  l’an¬ 
née),  3.000  francs  de  clientèle  civile. 

Engagement  de  cinq  ans,  voyage  payé  (pour  le  méde¬ 
cin  et  pas  pour  la  famille). 

3»  Un  médecin  pour  Saint-Pieiiiu! . 

Itésidera  îui  cbcf-licu  d’une  façon  permanente. 

2.000  francs  de  traitement  sur  le  budget  do  l’hôpital 
(comme  médecin  traitant). 

1.200  francs  de  traitement  sur  le  budget  local  (visite  des 
fonctionnaires  de  la  gendarmerie  et  de  lu  prison). 

8  à  10.000  francs  de  clientèle  civile. 

Le  climat  de  nos  lies  est  exceptionnellement  salubre, 
c’est  le  climat  de  Erunce,  avec  un  été  moins  chaud  et  les 
hivers  plus  rigoureux. 

Les  loyers  ne  sont  pas  élevés,  pas  de  frais  généraux, 
pas  de  voitures,  ctfu.. 

Vie  matérielle  facile  et  peu  onéreuse. 

Les  deux  derniers  postes  permettent  de  faire  de 

S’adresser  au  ministère  des  Colonies  (2“  direction, 
Irr  bureîui). 
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Étranger. 

XV"  Congrès  international  de  médecine  (Lis¬ 
bonne,  16-26  Avril).  —  Les  titres  des  communications 
scientifiques  ù  présenter  dans  les  différentes  sections  doi¬ 
vent  parvenir  au  Secrétariat  général  avant  le  1“'  Mars, 
accompagnés  d’un  court  résumé  (en  forme  de  conclusions, 
si  possible)  qui  sera  imprimé  avant  le  Congrès. 

Le  Bulletin  officiel  du  Congrès,  avec  toutes  les  nouvelles 
concernant  l’organisation,  etc.,  sera  envoyé  gratuitement 
ù  tout  médecin  qui  en  fera  lu  demande. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’à  l’ouverture  du  Con¬ 
grès  et  même  pendant  celui-ci;  mais  pour  pouvoir  béné¬ 
ficier  des  réductions  accordées  par  les  chemins  de  (cr  et 
les  compagnies  do  navigation,  il  est  nécessaire  de  s’ins¬ 
crire  dès  maintenant. 

Toute  lu  correspondance,  ainsi  que  les  adhésion.s  et 
cotisations  (25  fr.,  20  marks,  1  livre,  pour  les  médecins 
étrangers,  5  $  500  rcis  pour  les  Portugais),  à  adresser  à 
M.  le  professeur  Miguel  Bomüauda,  Nova  Escola  Mcdica, 
Lisbonne. 

Université  de  Pensylvanle.  —  Un  incendie  a  récem¬ 
ment  détruit  la  collection  anatomique  de  l’Université  de 
Pcnsylvnnie.  Les  pertes  causées  i>ar  ce  sinistre  s’élèvent 
à  700.000  francs. 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  Salvatore 
Caldcraro  est  nommé  privatdocent  d’ophtalmologie. 


CONCOURS 


Assistance  médicale.  —  Sont  désignes  pour  faire 
partie  du  prochain  concours  do  médecin  de  l’Assistance 
médicale,  MM.  Virey,  Liandicr,  Soulié,  Puech,  Yigou- 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  3  Février.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Le  Blaye,  7;  Bernard,  5;  Ilenry,  10; 
Minot  (Lucien),  2;  Deverre,  12;  di  chiarra,  10;  Pérol,  11; 
Weill  (Simon),  10;  Ramus,  8.  —  Absents  :  MM.  Elandin, 
Le  Grand. 

Pathologie.  —  .Séance  du  2  Février.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Laffont,  7;  Rousseau-Langwelt,  8;  Boulard,  10; 
Marre  (Louis),  12;  Chibret,  G;  Lemercicr,  10;  Tiiiel,  14; 
Alexandre  (Paul),  8;  Bourdier,  10;  Ehrenprcis,  11.  — 
Absents  ;  MM.  Petcl,  Faux,  Sourdel. 

Séance  du  3  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Moyraud,  12  ; 
Davesne,  8;  Galup,  11  ;  Levy-Valensi,  12  ;  Troisier,  13; 
Lusnicr  (Maurice),  11;  Fenestre,  8;  Lemarchal,  12  ;  Vuil- 
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let,  10  ;  Lévy  (Edmond),  9.  —  Absents  :  MM.  Fouchet’ 
Sloog,  Dournay,  Brissot  des  Uos. 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  Un  concours  pour  l’ad¬ 
mission  à  six  emplois  d’aidc-intorne  titulaire  et  six  em¬ 
plois  d’aide-interne  provisoire  collaborfint  au  service 
médical  de  la  maison  d’arrêt  et  de  correction  de  Saint- 
Lazare  s’ouvrira  le  9  Avril  ])rochain. 

Le  titre  d’uidc-interne  titulaire  sera  remplacé,  après  six 
mois  d’exercice,  sur  la  proposition  du  c;hef  de  service, 
par  celui  d’interne  titulaire;  cette  admission  donnera  lieu 
à  la  délivrance  d’une  carte  d  identité  au  nom  do  l’inté- 

Les  candidats  qui  désireront  prendre  part  à  ce  concours, 
devront  se  foire  inscrire  à  la  Préfecture  de  police  (service 
du  personnel,  caserne  de  la  Cité). 

Le  registre  d’inscription,  ouvert  dès  à  présent,  sera 
clos  déffnitivcincnt  le  24  Mars. 

Les  candidats  qui  seront  admis  à  concourir  recevront 
en  temps  utile  avis  de  la  décision  les  concernant. 

Tout  candidat  devra  :  1»  Justifier  de  la  qualité  de  Fran¬ 
çais;  2“  être  âgé  de  moins  de  vingt-huit  ans;  3“  être 
pourvu  d’au  moins  douze  inscriptions  en  médecine,  prises 
dans  une  Faculté  de  l’Etat  et  justifiées  par  un  certificat 
de  scolarité  de  date  récente;  4“  n’étre  pus  reçu  docteur 
en  médecine. 

Il  devra  joindre  à  sa  demande  rédigée  sur  jiapier 
timbré,  un  extrait  authentique  sur  timbre  de  son  acte  de 
naissance,  les  pièces  établissant  sa  situation  nu  point  de 
vue  militaire,  l'indication  de  scs  titres  scientifiques  ou 
hospitaliers  et  tous  autres  documents  qu’il  jugerait  utile 
de  présenter. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  avantageux  ])our  un  jeune  médecin,  à  la  cam¬ 
pagne,  dans  l’Est.  S’adrcssoi',  /'.  M.,  n“  229. 

Postes  médicaux. —Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens'’  grat.  12'  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michcl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OUATAPLASRHE  du  D-^  Langlebert 

Phlegmasles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Piekiik  Augeb. 


Paris.  —  L.  Mabbthkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Hémorrhoïdes  =  Redites  =  Prostatites 


Du  Docteur  GCEDEKE 

(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  généra!  s  3F»lia,rxn.fioio  ivrT  A  T  ■Jbdi::Ej.  I»ETIT  Ot  .A-TiSOUI 

>ne  106-17  S,  :FLXX0 
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p/c»ï  spéciaux  de  Parle,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d’une  quaUté 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  reçu  !té  éclentlfloues  les  plus  auto-  Chaqut  ovlllar^t  da  SIROP  de 
rlsés  en  font  foL  —  HENRT  MURE  oontlent  2  grimmat 

Le  succis  Immense  oe  cette  prépara-  .  <a  bronura  da  potaaalum. 
tlon  br-’marte  en  Franos,  en  Angle-  ,,,,  fl„on  :  a  tnnn. 

Ph»  MORE,  à  Pont-'suBspnt.  —  A.  OAZASNE,  ph*"  do  1»  cluie,  (cndre  et  «occeiiear 


EUKINASEi 

\EUPEPmU£  INTESTmil 


H.  CARRION  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATOKINÀSË 

[DieESTIF  PUISSANT  \ 


Cassette- 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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de  chaque  n 


DIRECTION  SCIE.XTIFieiJE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  cliniqno  médicale 

do  clinique  oplitalmologiquo  d  l’iinpital  Laënnec. 

à  riIôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprépé. 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médocir 


....  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
iocin  de  l'hôp.  Bouoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rgion  do  l’hôp.  'l'onon. 


Méd.  do  l'hôp.  do  la  Cliari 
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Henri  Iscovesco.  Des  colloïdes.  Définition.  Importance 
de  leur  élude  pour  la  biologie  et  la  thérapeu¬ 
tique. 
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pulmonaire. 
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croissance  des  enfants  parisiens  de  un  h  quinze  ans.  — 
Le  dosage  du  chloroforme  avant,  pendant  et  après 
l’nneslhésie. 

Seciété  d'cphtalmclegie  de  Paris.  —  Réiinite  pigmen¬ 
taire  congénitale  double  localisée  è  la  région  macu¬ 
laire.  —  Fistules  congénitales  de  la  région  lacrymale. 
—  Chancre  syphilitique  de  la  conjonctive,  —  Cécité 
corticale  cl  hémianopsie  dnns  un  cas  de  syphilis  céré¬ 
brale.  —  Lenligo  malin  des  paupières.  —  Lésions  syphi¬ 
litiques  du  fond  de  l’œil.  —  Gonlribulion  è  l’élude  de 
répithélioma  des  paupières.  —  De  l’exercice  illégal  de 
l'ophlulmologic. 

Seciété  de  chirurgie.  —  Sur  lu  chirurgie  des  voies 
biliaires.  —  Pancréatite  clironiqiic  diagnostiquée  avant 
l’intervenlioii ;  opération;  ïnort.  —  Luxation  spontanée 
probable  de  l’articulation  huméro-rudinic  sur  uii  membre 
atteint  de  pnrnlysic  infnnlilc.  —  Appareil  de  chlorofor- 


CARABANA  Purge  Guérit 


ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  saposiné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  irritant. 


Lit  CAUSTIQUK  —  M  TOXIQUK 

Lusoforme 


!  sur  demande,  16,  rue  d’Aroenteuil,  PARIS 


PURGYL 


UAXAXIF  IDÉAL. 


copc  è  vision  directe. 

ANALYSES 

Pathclcgie  chirurgicale.  —  II.  Duclaux.  L’ostéomyélite 


clinique 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
T.  G.  Mooriiead.  Le  thymus. 

Chirurgie.  —  R.  Le.maire.  Contribution  à  rétiide  de  la 


s  plaim 


Pédiatrie.  —  A.  N.  Schkarin.  Sur  l’ngglulii 

la  scrofulosp.  . —  .1.  llnNAUi.T  et  P.  IIaeiiron.  Athélo 
double  fainiliule. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  F.  Woodruef.  Les  étn 
ncuruhüiéuieiucs  causés  par  la  lumière  iiilcnsc. 
Sanna-Sai.ARIS.  Histologie  pathologique  de  In  fih 
inuseulaire  striée  dans  la  maladie  de  Parkinson. 


CHRONIQUE 

Fernand  Dubai.een 
Faculté  de  Paris  ii 
Cuffer  (1850-1900). 


PRATIQUE  MEDICALE  -ww 

l.  M.  Bronchite  aiguë  à  la  période  congestive  avec 
fatignnie  chez  un  adulte.  —  Conti-c  l’asthénie  des 
diopnthes. 


LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Bernaud-Leroy.  Le  langage.  1 


logique  sur  la  psychologie  de  cotte  fi 

BIBLIOGRAPHIE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Influcnco  des  bains  de  mer  sur  le  réveil  des  otites. 

NOUVELLES 


HERMITINE 


Le  pins  puissant  Antiseptique  connu 

LIQUIDE  OXY-CHLORÉ 

Non  toxique,  Non  acide,  Non  alcalin 


"Ulmarène” 


lODOSOL ( 


'Vasogène  iodéX 


PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  D'IODE  ET  LES  I0EURE5 


SAINT-eiLHIER  BÂDOIT 


Échant  gratuits  s' demanile.  KŒHLY,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


LâCTAGOL 


(  Spécifique  \ 
(^galactogènej 


LËCITHJNetS. 

ROGIER 


ANÉMIE. 

NEURASTHENIE, 

FAIBLESSE  G‘" 


LES  ÉTUDIANTS  EN  MEDECINE 

DE  I..'V  FACULTÉ  DF  l’AHlS 


11  nsi  quelquefois  hou  de  faire  un  rnlour  vers  le 
passé  :  on  y  prend  loiijuiirs  de  riiuérêt,  on  y 
trouve  souvent  de  |)rérieux  cnsnigneiiieiits.  Aoii.s 
féliciterons  M.  de  Ibiycr  de  Clioisy,  d’avoir  su 
laisser  do  rôle  le  banal  sujet  de  llièse  (indiirérenle 
fraelure  ou  vague  eontribulion  à  l’étude  de...)  et 
esquisser  agréablement  un  rapide  tableau  de  la 
vie  de  l’éliidiant  en  médecine  en  la  capitale  a 
l’époque  de  la  Henaissance.  Hevivons  avec  lui 
quelques  inslanls  parmi  nos  grands  anciens. 


Riche  et  puissante,  l’Universilé  de  Paris 
«  aima  mater  a  régnait  alors  sur  un  nombreux 
peuple  d’escholiers  ;  la  Faculté  de  médecine  était 
des  plus  fréiiuentées.  .leunes  bourgeois  et  nobles 
mémo  se  portaient  en  masse  vers  celle  profession 
médicale,  fort  estimée,  dont  rexerricc  pouvait 
conférer  la  noblesse.  Parmi  ces  jeunes  gens,  ri¬ 
ches,  aisés  du  moins  pour  la  plupart,  rUiiiversilé 
libérale,  égalitaire  déjà  (!),  savait  cependant  exemp¬ 
ter  l’écolier  pauvre  des  droits  d’e.Namcn  et  des 
cadeaux  d’usage  aux  exaniinateiirs,  lui  octroyait 
souvent  de  généreux  secours  et  lui  peruieltait 
ainsi  l'accès  du  long  et  coûteux  doctorat.  Nul  ne 
pouvait  s’inscrire  à  la  Farnllé,  s’il  n’élail  «  maître 
ès  arts  »  (notre  baccalauréat  actuel).  Aussitôt  ins¬ 
crit,  coinineni.’ail  pour  le  néophyte,  le  «  plii- 
liàlre  »  selon  le  lernie  de  l'époque,  une  vio  de 
labeurs  pénibles,  d’inlcrininables  éludés,  de  cours 
et  do  fastidieuses  controverses  en  un  latin  sou- 


VALËRIANEliplXPACH&UT\ 

La  plus  oHicaoe  des  Préparations  de  Valériane.  M 
La  plus  facilement  acceptée  ^ 


à  e  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR, A 


Boltio- Verne  coulre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’alonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


Cioutte,  Rhumatismes 

FR  ASOÏPE  Doreur  H  ECSC  EL 

(GLOBULARINE  AT  GLOBULARETINE^ 

Communication  à  /'Académie  de  médecine  (Z9  Mal  1894J, 

6,  Rue  Ch«nolneMo,  Parla. 


LHFOIILES  BmSST 


S’I'- LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  13-17,  rue  Auber. 


La  meilleurs  forme  pour  l’usage  du  CORflPRlNiES 
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vent  douteux...,  idiome  international,  espéranto 
avant  la  lettre.  I.,es  leçons  commençaient  tôt 
(G  heures  du  matin),  linissaient  tard  dans  des  lo¬ 
caux  incommodes  et  sombres.  Après  quatre  ans 
de  ce  dur  labeur,  si  l’on  avait  vingt-cinq  ans,  on 
pouvait  passer  le  premier  examen,  le  baccalau¬ 
réat  en  médecine.  Puis  le  candidat  heureux  subis¬ 
sait,  après  deux  nouvelles  années  de  travail, 
l’épreuve  de  licence,  hérissée  de  difficultés,  touf¬ 
fue  d’interrogations  variées,  couronnée  enfin  par 
une  «  colle  »  pratique,  extrêmement  redoutée, 
quelque  chose  dans  le  genre  de  notre  troisième 
seconde  partie.  Très  cérémonieusement  alors, 
dans  une  solennité  symbolique,  dite  «  Para- 
nymphe  »,  les  élus  recevaient  du  chancelier  de  la 
Faculté  la  bénédiction  apostolique  qui  leur  don¬ 
nait  l’investiture  et  le  droit  d’exercer  urbi  et  orbi, 
précieuse  faveur  réservée  aux  seuls  Parisiens.  En¬ 
fin,  dernière  étape,  le  doctorat  consacrait  peu  de 
temps  ajtrès  les  louables  efforts  du  postulant,  au 
milieu  d’une  mise  en  scène  que  Molière  a  repro¬ 
duite,  en  la  caricaturant,  dans  son  hilarant  épi¬ 
sode  du  malade  imaginaire. 


Que  de  tribulations,  ô  Esculape,  pour  devenir 
un  «  bourreau  patenté  »  I  Et  nos  pauvres  anciens 
n’avaient  point  nos  bons  livres,  commodes  à  lire, 
conipendieusement  illustrés  de  planches  qui  par¬ 
lent  aux  yeux;  ils  se  débattai(!nt,  les  malheureux, 
en  d’aflreux  grimoires  où  les  éléments  de  la 
science  mi'dicale,  encore  encombrée  des  scories 
moyen  âgimses,  ré-sidus  d(^  la  magie,  de  l’alchi¬ 
mie,  d(;  la  médecune  astrologique,  formaient  un 
fouillis  de  théories  absurdes,  pullulant  d’idées 
fausses,  échafaudées  pour  la  plupart  sur  de  pures 
vues  de  l’esprit.  On  se  pri'occupait  alors  fort  peu 
d’observer;  d’ailleurs  on  e.xerçait  l’étudiant  à  une 
creuse  dialeclique,  mais  on  ne  Ini  montrait  pas 
de  malades;  on  en  faisait  un  argumentateiir  di¬ 
sert,  mais  non  un  clinicien.  La  médecine  se  pas¬ 


sait  autant  que  possible  du  malade;  elle  aimait 
mieux  l’adapter  à  ses  prétentieuses  théories,  que 
de  bâtir  des  théories  d’après...  la  maladie. 

Au-dessous  de  la  docte  Faculté,  méprisés  d’elle, 
mais  souvent  plus  utiles  à  la  santé  publique,  évo¬ 
luaient  les  chirurgiens  et  les  barbiers,  leurs  frères 
ennemis.  Mais...  passons,  ceux-hà  n’étaient  pas 
de  l’Université;  on  les  considérait  comme  les  ma¬ 
nœuvres  de  la  profession  médicale,  ...utiles  pa¬ 
rias  cependant  que  réhabilitait  un  Ambroise  Paré. 

Le  soir  venu,  les  leçons  terminées,  tout  ce 
peuple  d’écoliers  savait  redevenir  jeune.  Fort 
joyeusement,  on  «  déambulait  par  les  compites 
et  quadrivies  de  l’urbe  »,  on  allait  rejoindre  dans 
le  Pré-aux-Clercs  (sur  l’emplacement  actuel  de  la 
rue  Bonaparte),  domaine  que  T  «  aima  mater  » 
prêtait  à  ses  enfants,  les  appétissantes  ribaudes. 
On  devisait  sous  les  grands  arbres,  on  humait 
quelques  piots,  on  menait  surtout  grand  bruit. 
Or,  tout  proche,  dans  le  calme  de  leur  abbaye  de 
Saint-Germain-des  Prés,  enfoncés  peut-être  dans 
l’aimable  quiétude  d’une  heureuse  digestion,  de 
graves  chanoines  s’en  trouvaient  souvent  incom¬ 
modés.  Amoureux  de  leur  tranquillité,  ils  lan¬ 
çaient  sur  la  genl  escholière  leurs  serviteurs  et 
rats  de  sacristie,  appelaient  à  leur  aide  la  maré¬ 
chaussée,  trop  souvent  Impuissante,  et...  la  rixe 
dégénérait  maintes  fois  en  bataille  rangée,  avec 
blessés  de  part  et  d’autre.  L’autorité  sévissait, 
faisait  de  rudes  exemples;  mais  bientôt  tout  était 
à  recommencer.  Rien  n’arrêtait  l’humeur  éter¬ 
nellement  frondeuse  de  l’exubérante  jeunesse;  elle 
était  de  toutes  les  manifestations,  de  toutes  les 
bagarres.  Mais  elle  savait  aussi  organiser  de 
somptueuses  cavalcades,  pour  la  foire  du  Landit, 
défiler  aux  jours  du  carnaval  on  de  désopilantes 
théories  à  la  Callot,  à  la  grande  joie  des  truands. 

A  l’heure  du  dîner  on  revenait  par  les  rues 
étroites,  pateaugeant  dans  les  ruisseaux  qui  cou¬ 
laient  librement  au  milieu  de  la  chaussée,  s’entas¬ 
ser  dans  des  tavernes  enfumées  et  profondes,  et 


manger  le  chiche  menu  de  Thôstelier.  Que  faire 
de  mieux  que  terminer  on  joyeuses  beuveries  une 
journée  si  pleine.  Souvent  de  copieuses  agapes 
réunissaient  une  bande  joyeuse;  les  lourds  har¬ 
nais  de  gueule  s’entassaient  dans  les  profonds  es¬ 
tomacs  de  vingt  ans  sans  jamais  les  remplir.  On 
vidait  brocs  et  flacons,  hurlant  de  voix  avinées 
les  grasses  chansons  bachiques,  caressant  le... 
menton  des  faciles  courtisanes.  Enfin  on  rentrait 
au  logis,  sous  les  toits,  titubant,  zigzaguant,  cher¬ 
chant  querelle  au  guet,  rossant  les  bourgeois  at¬ 
tardés,  sur  ses  jambes  ou  sur...  les  épaules  de 
camarades  plus  sobres  ou  plus  solides... 

Nous  ferions  encore  comme  eux,  n’est-ce  pas, 
chers  camayades,  si...  que  de  si!...  hélas  !... 

Ne  dédaignons  pas  ces  Ages  disparus;  ils 
avaient  de  sérieuses  qualités,  les  escholiers  du 
xvi'  siècle  :  d’abord  ils  savaient  s’amuser,  et  puis, 
ils  étaient...  nos  pères.  Nous  sommes  autrement 
qu’eux  :  nous  sommes  moins  gais  peut-être  ;  les 
difficultés  de  l’existence  nous  sont  plus  ardues  : 
on  fait  aujourd’hui  péniblement  sa  place  au  soleil. 
Mais  pourquoi  récriminer!...  l’évolution  sociale 
nous  emporte,  accommodés  à  notre  temps...  nous 
sommes...  ce  que  nous  pouvons  ! 

Fkrnand  Duhalliîn. 


P.  GUFFER  (1850-1906). 

On  annonce  de  Cannes  la  mort  de  M.  Cuffer, 
médecin  de  l’hôpital  Necker.  M.  Barth,  président 
de  la  Société  médicale  des  hôpitaux,  a  retracé 
hier,  en  quelques  mots,  la  vie  médicale  du  col¬ 
lègue  disparu. 

Reçu  premier  à  l’Internat,  en  1873,  il  obtenait 
quatre  ans  plus  tard  la  médaille  d’or  de  médecine 
et  était  nommé  en  1881,  médecin  des  hôpitaux. 

11  publia  nombre  de  travaux  Importants  parmi 


(Principe  actif  ües  Capsuies  surrênaies). 

HÉMOSTATIQUE.  VASO-CONSTRICTEUR 
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au  millième  (l/lOOOe) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dan.s  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr.  ® 


au  cinq  millième  (1/6000®)  ® 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine,  VEserine,  etc. 
_  ’  Le  Flacon  :  4  fr. 


En  'rubusü  sstûpîliïié!!»  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  Boîte  :  6  fr. 


Chimiquement  pure. 

■■  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Ls  Tube  :  4  fr. 

I  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 

OPHTALBIOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisojérite,  etç.)j 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

OXaXBT  JSC  CrOIKi:.^X?.,  SO,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  ^ 
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lesquels  ses  Recherches  cliniques  et  expérimen-  1 
taies  sur  les  altérations  du  sang  dans  V urémie  et 
sur  la  pathogénie  des  accidents  urémiques,  qui 
constituèrent  le  sujet  de  sa  thèse  inaugurale.  Il 
Il  de  nomhreuses  recherches  lur  les  afloctions 
tardiaques  dont  il  s’occupait  avec  prédilection, 
depuis  qu’il  avait  pu  les  étudier  sous  la  haute  di¬ 
rection  de  Potain, 

Guffer  ne  fit  qu’une  tentative  pour  arriver  à 
l’agrégation,  elle  ne  fut  pas  heureuse.  Il  s’en 
consola  en  se  livrant  à  la  clientèle  «  qui,  dit 
M.  Rarth,  lui  vint  d'autant  plus  nombreuse  et 
brillante  qu’il  joignait  à  ses  solides  qualités  scien¬ 
tifiques  tous  les  dons  qui  font  le  succès  dans 
notre  profession  :  un  grand  charme  personnel, 
une  parole  aisée  et  persuasive,  et  un  réel  dévoue¬ 
ment  aux  malades  ». 

Retenu  par  la  maladie  pendant  de  longues  pé¬ 
riodes  loin  de  son  service  d’hôpital,  Cuffer  s'était 
aussi  écarté  depuis  quelques  années  du  inonde 
médical.  «  Il  est  mort  loin  de  Paris,  dans  l’isole¬ 
ment  d’une  station  hivernale,  et  à  ses  obsèques  le 
corps  des  hôpitaux  ne  sera  pas  présent.  Mais 
tous  ceux  qui  l’ont  connu  se  rappelleront  que 
Paul  Gulfer  a  été  un  chercheur  sincère,  un  con¬ 
current  loyal,  un  médecin  sans  reproche;  ils 
s’uniront  à  nous  pour  adresser  au  camarade  parti 
avant  l’heure  un  cordial  adieu.  » 


quelques  maladies  des  enfauls  du  premier  Age 
[Revue  mensuelle  de  médecine  et  de  chirurgie,  Juil¬ 
let  1878.) 

1880.  Hémiplégie  gauche  avec  aphasie.  Troubles 
de  la  sécrétion  lactée,  (/'rance  médicale,  7  Avril  1880.) 

1886.  De  quelques  modalités  du  bruit  de  galop 
dans  l’hypertrophie  du  cœur  d’origine  rénale.  (Cii  ier 
et  Goison  :  Revue  de  médecine,  10  Juillet  1886.) 

1887.  Nouvelles  recherches  sur  le  bruit  de  galop 
cardiaque.  (Cuffer  et  Barbillox  :  Archives  générales 
de  médecine.  Février  1887.) 

1889.  Diathèse  congestive  veineuse  et  congestion 
veineuse  généralisée.  (Cuffer  et  Soulier,  Revue  de 
médecine.  Octobre  1889.) 

1891.  Des  néphrites  partielles  :  valeur  diagnos¬ 
tique  et  pronostique  de  la  persistance  d'une  toux  fixe 
et  irréductible  d'albumine  dans  les  urines.  (Cuffer 
et  P.  Gastou  :  Revue  de  médecine.  Février  1891.) 

PRATIQUE  MÉDICALE 


.3“  Garder  la  chambre;  y  entretenir  une  tempé¬ 
rature  uniforme  IG  à  18“,  une  almo.sphère  humide 
(évaporations  d’eucalyptus).  A.  M. 


Contre  Tasthéniâ  des  Cardiopathes. 

Les  malades  atteints  de  néphrite  chronique  ou 
de  cardiopathie,  soumis  au  régime  lacté,  se 
plaignent  très  souvent  de  sensations  de  fatigue; 
on  les  tonifiera  en  leur  faisant  prendre  deux  ou 
troi.s  fois  par  jour  dans  une  tasse  de  lait  chaud 
et  sucré  une  cuillerée  à  café  du  mélange  suivant  ; 


LIVRES  NOUVEAUX 


Bronchite  aiguë  à  la  période  congestive 
avec  toux  fatigante  chez  un  adulte. 

1"  Révulsion  trois  ou  quatre  fois  par  jour  avec 
cataplasmes  sinapisés,  sinapismes,  sinaplas- 


Esseiice  de  moutarde  . 

Alcool  A  90“ . 

Usage  externe. 


1877.  Des  causes  qui  peuvent  modifier  les  bruits 
de  souffle  cardiaques,  et  eu  particulier  de  ses  modi¬ 
fications  sous  riiilluence  des  changements  déposition 
des  malades.  [Progrès  médical,  1877,  n®"  12,  15,  17, 
24,  27,  29.) 

1878.  Recherches  cliniques  et  expérimentales  sur 
les  altérations  dtt  sang  dans  rtirémie  et  sur  la  patho- 
génie  des  accidents  urémiques,  [Thèse.) 

1877.  llecherches  sur  la  néphrite  interstitielle  car- 
diaqtie  ou  rein  cardiaque;  sa  palhogénie,  ses  consé¬ 
quences.  [France  médicale,  187'^,  n“"  50,  52,  54.) 

1878.  Recherches  sur  les  altérations  du  sang  dans 


Badigeonner  avec  un  pinceau,  recouvrird’ouaie 
ordinaire;  étendre  d’alcool  si  la  révulsion  est  trop 
forte;  en  appliquer  deux  couches  si  la  révulsion 
est  trop  faible;  renouveler  trois  à  quatre  fois  par 
jour;  protéger  les  yeux  pendant  l’application  sur 
la  poitrine. 

Dionine .  0  gr.  10 

2“  Eau  de  laurier  cerise.  a 

Eau  distillée . P'*  ® 

XX  gouttes  trois  à  six  fois  par  jour  suivant  l’in¬ 
tensité  de  la  toux  dans  une  demi-lasse  d'infusion 
chaude  de  tilleul  et  d’oranger. 


E.  Bernard-Leroy  (Paris).  —  Le  langage.  Essai 
normal  et  pathologique  sur  la  psychologie  de  cette 
fonction.  «  Bibliothèque  de  philosophie  contempo¬ 
raine  ».  (Paris,  1905, 1  volume  in-8  de  253  pages  avec 
figures.  Pri.x  :  5  fr.  F.  Ai.cax,  éditeur. 

L’auteur,  psychologue  et  médecin,  a  réuni,  daius 
cet  essai,  les  principaux  développements  d’un  cours 
excellent  fait  à  la  Sorbonne  en  1903. 

I  11  étudie  successivement  les  signes  des  différents 
I  langages  et  leur  perception  brute,  la  perception  ver- 
:  baie  de  la  parole  et  de  l'érriture,  les  condilioiis  psy  ¬ 
chologiques  immédiates  de  la  parole  et  de  l'écriture 
;  et  le  mécanisme  des  hallucinations  verbales. 

I  Laiokel-Lavastine. 


BSSLiOfîRAPHfE 

1156.  —  A.  Lacassagne.  —  Précis  de  médecine 
LÉGALiî.  1  vol.  in- 8»  de  xvi-891  pages,  de  la  Collection 
de  Précis  Médicaux,  avec  112  figures  dans  le  texte 
et  2  planches  hors  texte  en  couleurs,  cartonné  toile 
souple.  Prix  :  10  fr.  [Masson  et  éditeurs.) 


r  lODALffSË  CAEiBWl 


Dosées  à  5  cenliÿr.  éeVéritable  créosote  de  hêtre  cl  20  ceiili»r.  d'huile  Je  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  voies  digestioes 

De  2  a  ;>  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

1  Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 


i  1  jiTildtioii  et  sert  de  protection  da 
s  ol  fchaDtiliom).  M.  «EIMICKE,  39, 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
3Hïtbsolument  iiioffeiisif  dans 
MALADIES  DE  L’INTESTIN; 
Ci  L'ulCEKE  de  L’ESTOMAC,  L’HyPERACIDITÉ,  elo 
•.  Ste-Cjoix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 


raFÏITïTTÎI^Tïïlîia 


de  COUTVRIEUX 

Licvure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Foudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 


de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  aune  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 
_ En  Ampoules  injectable'^  :  1  par  jour.  _ 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


®!^TSîmB3üLÈ*l 

MALADIES  AU  “  ,  > 


-  -  - - -  •'î'i 

VOIES.  RESiimTOIRESi 


ALBUmOSEPEPTONE 

de  Viande  pure  à 


Suraliment 


h  plus  efficace 


AGRÉABLE  AU  GOUT 


Entièrement  assimilable 


N’occasionno 
trouble  de  1' 
digestif. 


le  Flacon 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ABRHElVAi; 


ADBIAN 


ânesthWe 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  âo  gr.  fermés  h  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDDLORE  DE  VIGIER 

à  iO  O/O  de  lucrcurc 

Prix  du  flacon,  3  fr.  33;  Double  flacon,  4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  licpos.  —  Faire  une  2»  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy  à  iS  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02!)  de  mercure. 

HUILE  DE  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


HUILE  BilODUREE  INDOLORE  DE  VIGIER 

ci  i  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  ci 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mer 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  cc 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris, 


AUGMENTATION 


REMARQUABLE 


pour  sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


Les  PLDS  HAUTES  RECOMPENSES  aiiïPBlNGIFALES  EXPOSITIONS 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


s  U  L.  F  U  R I  rsr  E 


Le  bain  de  SDLFDEINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BAEÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  especes  de  baignoires. 
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COMPRÎMES 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G" 


rue  Saint-Claude,  PARIS 


Echantillons  et  littérature  sur  demande. 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  à  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


DisparitiondelaTOUXetdel’EXPECTORATION. 
ÏÊS^s^®]'!  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES, 
î  Disparition  de  la  DYSPNÉE. 

'  .  h;  AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 

^  *■  lü  Augmentation  de  l’APPETIT. 

'  Régularisation dK FONCTIONS  DIGESTIVES. 

AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


des  produits  ||  ^ 

)u  toxiques  1 


Sé  méfier  des  produits 
inactifs  ou  toxiques 
souvent  substitués  au 
THIOCOL  ROCHE 


Prescrire 

toujours  les  prépara¬ 
tions 

ci-dessus  indiquées. 


ENGHIEN  ul^BAiNs 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fianee 

(33  oc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

AfIeetiODs  des  Toies  respiratoires,  RliuiDatisiiie,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU 


TABLETTES  de  TH CHAi  SC  & 

iG„£seéteOme„FÀm  -  MYXŒBÈIBEoOBilMTfeeitÉTIilISBiEs,  DEïW«ÀTOSES..GQITIIE^#r=ï«î»^«*« 


iiO'uRc¥"lA'b^ïfSi@ 
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Samedi,  lÜ  Février  19ü6 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Influence  des  bains  de  mer  sur  le  réveil  des 
otites.  —  Imi  .s'appuyaut  sur  15  observations  person¬ 
nelles.  M.  CoNTi-:  estime  que  les  baius  de  mer  sont 
nuisibles  et  daugereu.x  pour  l'appareil  auditif,  et 
qu'ils  peuvent  faire  naître  des  lésions  inflammatoires 
et  suppuratives  de  1  oreille  moyeuue  chez  des  per- 
sonne.s  n'ayant  aucun  passé  otitique  et  en  réveiller 
chez  des  personnes  ayant  ou  une  atteinte  antérieure 
ou  jH-ésentaut  des  lésions  chroniques  de  cet  organe 
(Arch.  de  iiied.  et  depharm.  milit.,  1906,  n"  1). 


alimentation  dons  la  2®  année.  —  8.  Consultations  de  n( 
rissons.  liole  social  du  médecin  dans  la  lutte  contr 
imirtalité  inrantile.  — 9.  Syphilis  héréditaire  du  nom 
son.  —  10.  'ruherculosc  du  nourrisson.  —  11.  llaeliitis 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  Un 


1  Hôpital  (les  Knfants-Maludes,  sous  la 
.  Méuy,  professeur  agnVé,  cliarj^i*  de 
compreiidia  2r>  conférences, 
ront  faites  par  MM.  Mlrv,  jiiofes- 
ALLiî  et  (luiLLiîMOT,  anciens  clicfs  de 
niantile,  K.  Tehhikn  et  P.  Armano-Dk- 
inK[ue  médicale  infautile:  GuiiSRL,  un- 
e  chirurjficalo  infantile  ;  Tridon,  chef 
ficale  infantili',  avec  le  concours  de 
l(‘cin  (les  iiô[)itaux.  ancien  chef  du  la- 
il  Trousseau;  lî.  Wkim.-Hali.é.  chef  de 
vice  (!('  la  diplilerie  :  Ii.lix  Iekkikn, 
s  hôpitaux;  Cuvillm  i;.  pour  1  olo-la- 


Maladit's  de  l'appareil  respiratoire,  du  tube  digestif  et 
du  péritoine  :  M.  P.  Ahmand-Dei.illl.  —  l.'i.  Pneumonie  et 
coDj'Ostion  pulmonaire.  —  l'i.  Droiicho-pnoumonic  aigue 
et  chronique.  —  15.  Adénopathie  trachéo-bronchique.  — 
1().  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  ganglio-pulmo- 
naire  chc/ l'enfant  et  son  IrailiMïient.  Principes  d’hygi(>ne 
scolaire.  —  17.  Pleurésie  purulente.  Diagnosti(!  et  traile- 
mciit.  —  !8.  Troubles  foiietiunnels  de  l’intestin  dans  la 
2"  enfance.  Kntérite  tuberculeuse.  —  19.  Péritonite  tuber¬ 
culeuse.  Son  traiteiuent. 

M.  E.  Teiiuikn.  —  20.  Fièvre  tyidioïde. 

Diphtérie  :  M.  H.  Wi;iLL-HALLih  — 21.  Diagnostic  clini¬ 
que  de  Pungine  diphtérique.  —  22.  Diagnostic  bactério¬ 
logique  et  sérothérapie  de  la  diphtérie.  —  23.  Diagnostic 
du  (;roup.  —  24.  Tubage.  —  25.  Trachéotomie. 

Progrannne  du  2®  cours.  —  Maladies  du  cœur.  Fièvres 
éruptives  :  M.  E.  Ti; uriicn.  —  26.  Complications  cardiaques 
du  rhuDiutisinc  articulaire  aigu.  —  27.  Péricardite.  Sym- 
pliyse  rhumatismale  et  symphyse  curdio-tubcrculeusc.  — 
28.  Afleolions  congénitales  (lu  cœur  chez;  l’enfant.  —  29. 
Rougeoles  ;  formes  clinhtucs  ;  diagnostic  ;  complications. 

—  30.  Scarlatine  ;  scs  complications.  Néphrites  de  l’cn- 

Affections  chirurgicales  :  MM.  Guisel  et  Tkidon.  —  31. 
Examen  et  traitement  du  mal  de  Pott.  —  32.  Examen  et 
traitement  de  la  coxalgie.  —  33.  Traitement  des  dilFor- 
mités  rachitiques  et  du  pied  bot.  —  34.  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  de  rappendicite.  —  35.  Diagnostic  et  traitement  de 
lu  masto'idite  aiguë.  —  36.  Diagnostic  et  traitement  de 
rostéomyélite  aigue. 

Maladie  du  sang  cl  de  Vappare.il  hématopoiétique  : 
M.  Ri.st.  —  37.  Séméiologie  des  anémies  chez  renfant. 

—  38.  Lymphudéiiic.  Leucémie  et  siilénomégalic^s. 

Maladies  du  système  nerveua".  M.  Jean  Halle.  — 39. 

Chorées  de  l’enfance.  Complications  et  traitement.  —  40. 
Scléroses  cérébrales.  Hémiplégie  cérébrale  infantile.  Ma¬ 
ladie  de  Lillh;.  Idiotie  et  myxicdème.  —  41.  Tumeurs  et 
alicès  du  cerveau.  Le  crâne  de  renfant  (eraniolabes,  sy¬ 
philis.  rachitisme,  etc.).  —  42.  Paralysie  infunlile  et  myo¬ 
pathies  primitives.  —  43.  Convulsions  infantiles.  Jlpilep- 
si(‘  et  hystériti. 

Maladies  des  méninges  :  Aî.  P.  Aumand-Di'i.ille.  —  44, 
Méningite  cérébro-spinale  et  méningite  tuberculeuse. 
PuncLiun  lombaire.  CylodiugnosLic. 

Maladies  de  la  pcau\  M.  Jean  Uallé.  —  45.  Teigne. 


1  ricophitios.  Favus,  Examen  microscopique  et  traitement. 
—  46.  Formes  cliniques,  complications  et  traitement  des 
eczémas  de  l’enfance. 

Maladies  des  yeux:  M.  Félix  Terrien  :  47.  Les  con¬ 
jonctivites.  Uérédo-syphilis  oculaire. 

Principes  d’électrothérapie  :  M.  Laua.  —  48,  Traitement 
éleclrothérapique  de  la  paralysie  infantile,  des  paralysies 
diphtériques  et  névritiques, 

Maladies  de  la  gorge,  du  nez  cl  des  oreilles  ;  M.  Cuvil¬ 
lier.  —  49.  Hypertrophie  des  amygdales.  Végétations 
I  adénoïdes.  —  50.  Complications  nasales  et  auriculaires 
des  infections  pharyngées. 

Il  sera  organisé  de  plus  des  (excursions  dans  divers  hô¬ 
pitaux  d’enfants,  dispensaires  et  pouponnières.  Excur¬ 
sions  facultatives  avec  billets  à  tarif  réduit  à  Bcrck-sur- 
Mcr. 

Le  droit  5  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 

Uu  programme  détaillé,  avec  dates  et  heures  des  dihe- 
renle.s  conférences,  sera  remis  à  chaque  nuditour  inscrit 
au  début  du  cours.  S’adresser  fi  M.  Armand-Delille,  chef 
de  clinique  adjoint,  à  ITIÔpital  des  Enfanls-Malades,  149, 
rue  de  Sèvres. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Ch.  Pliilon 
est  nommé  eburge  de  cour»  do  gynécologie. 

■M.  M.  Brun  est  nommé  clmrgé  de  cours  de  clinique  clii- 
rurgicale  infunlile. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  M.  Moulonguel, 
prol'e.ssour  de  ])atboIogie  externe,  est  nommé  pour  trois 
uns  directeur  do  l'Ecole  préparutoirc  de  médecine  et  de 
phurmucie  d'Amiens. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Tenon.  —  Service  apéeial  de  gtjiiéct, 
M.  .I.-L.  FAiinii.  Les  lundis  et  jeudis,  consultution  e.' 
et  exumen  des  malade»  dans  les  salles. 

Les  mardis,  jeudis  et  samedis.  Opérations. 

Les  mardis  et  vendredis  sont  pins  spécialement  rés 
aux  grandes  oj)érations  abdominulcs. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  Marcel  Li:umoyi:z 
dcein  des  liépitaux  de  Paris,  chef  du  service  oto-i' 
laryngologique  de  l'iiôpilal  Saint-Antoine,  comme 
le  mercredi  25  Avril,  avec  le  concours  de  scs  assis 


NOTE  THERAPEUTIOUE 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNftL  RftR  EXCELLENCE 

L’industrie  chimique  fi;tneAi.se  a  doté  la  Ihéra- 
leulique  d'un  iliuréliijue  ab.solimitmt  irréproch,ible 
oiuure  [iiirelé  et  eouiiue  lob'Taiice  ;  c’e.sl  la  Saii- 
béose,  qu'ou  peut  cüii.-iidetef,  selon  les  e.vpres.siüus 
rvèines  d'iliiciiard,  comme  a  Le  plus  lidele,  le  plus 
oustaul  et  plus  iiiolTeiisil' des  diurétiques». 

il  n'est  [loiiil  d'adjuvant  plus  silr  pour  les  cures 
le  déchloruralion,  dont  Widal  et  .laval  ont  inonlré 
veclanl.  di^  justesse  les  bieiil'aisanls  elTels  dans  h; 
liai  de  lli-iglil.  Llle  devient  pour  le  brigliliqiie  le 
emède  héioi(|ue  iiu'csl  la  digitale  pour  le  car- 
iaque.  L'est  qu'eu  efl'et  elle  ménage  le  i  leur  pour 
c  s'adresser  qu'aux  reins  et,  qt^à  renrontre  de 
ombieu.x  diiirétii|U(>s,  elle  est  dénuée  de  tout  pou- 
oir  irritant  sui-  l'iqdl hélium  rénal. 

La  Sanllii'ose  se  pi-iLsente  par  Imites  ilc  24  cachets, 
ytint  la  l'ni'ine  d’un  cuuir  et  dosés  à  o  gr.  50  de 
riiicipe  arUI'.  (In  prescrira  de  I  à  1  rachet.s  p;ir 
iiir.  Exiger  sur  rliaciiu  la  niai-que  «  .Sauthéose  », 


SUPERIEURE  aux  lODURES  et  a  toutes 


les  PRÉPARATIONS  IODEES 


L.E  DIURÉTIQUE  RÉi^AS.  par  Ë%CEILL.Ei«iCE 


LE  PLUS  FIDÈLE  ^ 

LE  PLUS  CONSTANT  | 

LE  PLUS  INOFFENSIF  \ 

des  DIURÉTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aajuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  SE  DÉCHLORURATION 


e  cardio-vasculairc  S  Presclerose  ctArtorio-s< 


S.  PURE  S.  PHOSPHATÉE  \  S 

Affections  cariliaqiies  et  Sclérose  cardio  réiialo,  ?  Aslliénii 
rénales.  Albuminuries,  Neurasthénie.  Anémie,  i  Asys 
Urémie.  Hydropisio.  Consalcscencos.  S  infecliei 

D^LAFAY,  IM[,irmnciini-Prépar.ileiir,  Ex-Interne,  Médaille  d'Or  d( 


VENTE  EN  GROS  :  4.  Rue  du  Roi-de- Sicile.  PARIS  flV»). 


^  SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


A.ntise^pticivi.e  G-éiaéirc».! 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  GHIRUBGJE  ~  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au,  l/100'(9nagranda  cuillerée  dans  1  «tro  d'eau  pour  usage  courant). 
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Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


Samedi,  10  Février  1906 
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MM.  Léon  Bem.IN  et  Paul  Laiikens,  un  Cours  pratique  de 
technifjuc  et  de  ihévapeutuiuc  oto-rhino-laryiigologlquc^  et 
le  (■onlinuera  tous  les  jours,  sauf  le  dimaiicbe. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  au  manie- 
pient  des  inslrumcnts. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  on  est  prié  de  s’ins¬ 
crire  d’avance  auprès  de  M.  Ui'LLïn,  assistant  du  service, 
h  riiépital  Saiul-,^Uloîuc,  184,  me  4u  faubourg-  Saint- 
Antoine. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  D’iioNisiiVa-  — 
Officier.  —  MM.  Mauriac,  Bodrua,  incdeciiis-raajors  de 
l*'®  classe  de  l’armée  territoriale. 

Chevalier.  —  MM.  Weiss,  médecin  prinrijjnl  de  2*^  classe 
de  rarmée  territoriale;  Brault,  Bulcl,  Scbonll,  Laurans, 
médecins-majors  de  1'«  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale;  Jacquomin,  médecin-major  de  2'*  classe  de  l’armée 
territoriale;  Massonié,  incdccin-major  do  2”  classe  do 
^•éserve. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Au  Sénat,  lu  Com¬ 
mission  de  la  marine,  réunie  sous  la  présidence  de 
M.  Mcric,  s’est  occupée  du  jirojet  concernant  la  réorga¬ 
nisation  du  corps  de  santé  de  la  marine. 

Après  un  échange  d’observations,  la  Commission  a 
décidé  de  convoquer  le  ministre  pour  lui  demander  des 
explications  sur  la  question  des  écoles  annexes  et  sur 
riiugmeptalion  du  caiire  des  médecins  principaux. 

— T  M.  le  inédocin  do  1*'®  classe  de  réserve  Wallorand, 
du  port  do  Ciierboqvg,  p.st  uiaiutciui,  sqr  sa  demande, 
dans  le  cadvc  des  oflicicrs  eje  véscvvo  de  l’armée  de  mer. 

M.  Wallcranci  passe,  sur  sa  demande,  du  port  de  Cher¬ 
bourg  au  port  de  Lorient. 

—  Une  proiongation  de  congé  d’un  mois,  è  solde  | 
entière,  pour  suivre  les  cours  de  bactériologie  à  l’Institut  j 
Pasteur,  à  M*  le  médecin  dfc  V®  classe  Béraud,  du  port 
do  Cherbourg. 

—  M*  le  médecin  de  2®  classe  Petit,  du  i)oi’t  do  Brest, 

est  pour  enibavdiiçv  sur  la  2“  üottillc  de  torpil¬ 

leurs  de  la  Manche,  à  punkerque. 

—  M.  le  méfîeciu  de  1'’^  classe  Defrcssiuc,  du  port  do 

Loricml,  est  désigné  pour  faire  partie  de  réiat-mnjor  du 
croiseur  de  o®  classe  Lavoi.^ier  qui  entrera  en  armemcnl  , 
à  Lorient  le  1‘‘*’  Mars  prochain.  ' 

—  M.  lu  médecin  de  classe  Ilubois,  du  port  do 


Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Pourvoyeur  A 
Piégo-Suarez. 

.  —  Sont  nommés  dans  le  corps  de  sjinté  de  la  marine  au 
grade  de  inédcçin  de  8®  classe,  MM.  DolaUet,  GeoU'roy, 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin-major  de  1''®  classe  des  troupes  coloniales  Lenoir 
est  rappelé  à  Tactivité  et  classé  ou  1®»'  rég.  d’arliUeri© 
coloniale  à  Lorient. 

L.e  Conseil  mupiolpal  de  Poris  et  les  bains  popu¬ 
laires.  —  Le  Syndicat  des  propriétaires  de  bains  ayant 
demandé  un  Cousoîl  d’Klut  d’annuler,  comme  illégale, 
l’institution,  par  le  Conseil  muni<'ipul  de  Paris,  de  bains 
douches  à  bon  marché,  vient  de  voir  repousser  ses  préten¬ 
tions  pour  la  raison  que  l’instilulion  de  tels  établisse¬ 
ments  «  110  constitue  qu’une  amélioration  ajqiorléo  dans 
le  fonctionnement  du  service  public  et  général  de 
riiygiènc  ». 


CONCOURS 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  G  Février,  —  Ont 
obtenu:  MM.  Lemaire,  4;  Toupet,  8  ;  Galluis,  3;  Coltafd, 
8;  stévenin,  10;  Lebras,  12;  Brémond,  11;  Poix  (Char¬ 
les),  11  ;  Stra-hlin,  lO.  — Absents  ;  MM.  Dupuy,  Laclieny. 

Séance  du  7  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jacoulet,  11  ; 
JB'o  Landi’v,  10;  Morn,  9:Soi’rel,  10;  Richet  fCbarles),  8; 
Silbert,  11  :  Llain.  8  ;  llovelocqiie,  10.  —  Absents  :  MM. 
Dut'ourmeiiLcl.  Simonin. 

Séance  du  S  levner.  —  Ont  olilciiu  :  MM.  Lenoir,  9; 
Roiidincsco,  8:  Pinard.  1c»:  Haas  (Gustave),  0;  llouzcl, 
10;  Gendron.  ;l  :  Pcdissior.  7;  MO®  de  .long,  k  ;  .lacob,  9. 
—  Absents  ;  MM.  P abig--iioii.  Chuuveau  ^Camille). 

pATUOt-DOiE.  —  Seance.  du  6  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM .  Ausiict.  8  ;  Chemer,  12  ;  Riaun,  11;  Garipuy,  11; 
Pétré,  G;  Willelle,  8  ;  Rolct,  9 ,  GueiioL,  9;  Le  Moine,  G; 
GotLcupt,  y.  —  Absents  ;  MM.  Lasnior  (Antonin),  Maurat, 
Croissant,  de  Bon. 

Séa,ncc  du  8  Février,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cawadias,  9  ; 
Bienvenue,  8;  Glénard,  8;  Lamarre,  G;  Cléret,  8;  Mesna- 
ger.  G;  Saigel,  8;  Yiel,  5;  Rais,  13;  Collin,  9.  — Absents'. 
MM.  Zisliii,  Pcslions. 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  pour  Vadmis- 
siou  A  six  emplois  d’interne  en  médecine  et  en  chirurgie 
à  la  maison  déparLcmenlale  de  Nanterre  sera  ouvert  le 
7  Mai  PJOG. 

Dui-éc  des  fonctions  :  du  1®*‘  Juin  1900»  au  31  Mai  19(>7. 
Traitement  annuel  :  1.8(10  francs,  ])lns  une  indemnité 
do  logemonl  de  300  francs. 


Tout  interne  (jui  serait  reçu  docteur  avant  le  l®i-  Mars 
1907.  ne  pourra  continuer  à  exercer  ses  fonctions. 

Les  «mndidals  qui  désireront  prendre  part  au  concours 
devront  se  faire  inscrire  à  la  Prélecture  de  police  (service 
du  ]>ersoiinel,  caserne  de  ta  Cité). 

Le  registre  d  inscription  ouvert  dès  à  présent  sera  clos 
débnîlivemo.nl  le  25  Avril,  ji  4  heures. 

Les  candidats  devront  remplir  les  conditions  suivantes  : 

1®  Ktre  l’faiieais;  2®  élro  égé  do  moins  de  trente  ans; 
3®  etre  pourvus  d  au  moins  douze  inscriptions  en  méde¬ 
cine,  jiistitiee.s  par  un  certificat  de  scolarité  de  date 
rcccnli!;  4®  axoii-  accompli  le  stage  obstétrical;  5®  n’étre 
pas  roeus  dncleur.s  en  médeciiio. 

Ils  devront  adresser  au  Préfet  (1<‘  jiolice  une  demande 
sur  papier  timbre  cl  Y  loindre  un  extrait  aulbcntiipic  sur 
limbiM'  de  leur  ucti'  da  naissance.  Les  pièces  établissant 
leur  biluation  au  point  de  vue  militaire.  Une  notice  indi¬ 
quant  leurs  titres  scientifiques  ou  hospitaliers.  Le  certi¬ 
ficat  de  raccomplisseinent  du  stage  obstétrical.  El  renga¬ 
gement,  en  cas  de  nomination,  de  se  démettre  de  toutes 
fonctions  dans  les  hôpitaux,  hospices  ou  cliniques. 


RENSE/CNEMEN7S 


Grande  banlieue.  Cüenl.  peUle  ville,  ree.  mnvenne.s  : 
I2.0U0  fr.  Chev.  cl  voit,  nécess.  Vaste  liabit.  et  jardin. 
Iridcmn.  :  6.000  fr.,  donl.  1/2  l'oinpl.  Loiig-uo  présentation. 
S’adresser  d  WM.  Bukitix  cl  Goüet,  1,  rue  Dante  (V';}. 

Postes  médicaux. — Arluil  el  vente.  Heuiplacouients. 
Reus'»  grat.  12"  année.  —  Boug.vult,  'i.â,  lioul.  St-Michel. 

AVIS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


«XVU.VSI'S.  —  Ces  feniioiits  solubles,  pvoduclenrs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  di;  cer¬ 
tains  niédicanients  en  provocpiant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Ilcmoglobtne  leur  doit  .sa  grainle  valeur 
bémalopoïéliipie,  à  la  couditiou  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  fai;on  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desohicus). 


Le  Gerant  :  Pieiike  Auoek. 


Paris.  —  L.  Mahrthp.ux,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 
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Dose  :  Enfants  4  46  cuill.  à  c  lé.-  Adultes  2  à  3  cuili.  à  soupe.  C 
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DIATHESE  yRigOE 


(piperazine;  (.ithinZc) 

Lfi  MEiLLEUit  0ISS9LVAÜT  àcscalciüsetcoiterétioDsnrÉtiiiaesonliUiaiccs. 

ÏAT'S  JAMAIS  de  CONTIiB-l]\DlCATJON^ 

RHUMATISMES,  GOUTTE,  GRAVELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES^ 
et  HEPATIQUES.  MIGRAINES,  URTICAÎRE,  URINES  CHARGEES,  ett.’' 

,B»  de  Cllchy.ci  t-. 


îl 

ê 


J  deTROüETTE-PERRET 

\( Créosote,  Goiiilroii  A;  ToUl) 

- J  Le  roméito  le  plus  puissant  contre  les 

directions  des  'Voies  Respiratoires 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


în  uOUlïcd  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  ooutiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Mai’ius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Enyol  gratuit  d'échantillons  à  UU.  les  Docteurs. 


‘sHirEirTrMf  SOLUTiOil  PflUTMBElifiE 

SLK^?rULbS)  KAUHI I  ISMc  (  au  chlormydro-phosphate  de  chaux  crêosoté  ) 

Par  cuillerée  â  goiage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
ri’nau  Rucréa  *®  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

■ L.  PA  UTA  UBEROE,  165,  rue  Saint-Deala,  à  Courbevoie  (Seine),  i  pHhfflili  il  11  fsii  di  B4con-tarBiajèiM,  et  Pharmacies. 
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I REPTOWE  CATI L:L© N. 


</on  XJnivor selle  Paris  1900. 

OBESITE.  MYXŒOËME.  HERPÉTIS  ME,  GOITRE 

Talslettes  de  Catillon 

à  0^''-25  de  corps 


VEWTE  REGLEIVIENTEE 


Paris.  —  L.  Makei 


jx,  imprimeur,  i,  rue  Cassette. 
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Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


L.  DE  WEGKER 

{1832- J 906). 


C’est  une  grande  figure,  ophlalinologiqtie  qui 
vient  de  disparaîli’e.  Né  en  Allemagne,  à  Franc- 
fort-sur-Mein,  ayant  fait  la  plus  grande  parlie  de 
son  éducalion  oculistique  à  Vienne  avec  Arlt  et  à 
lîerlin  avec  Græfe,  mais  ayant  aussi  suivi  les 
leçons  de  Desinarres,  dont  il  se  glorifiait  d’avoir 
été  l’élève,  de  Weeker  revint  s’établir  en  France 
en  1861,  passa  sa  thèse  de  doctoral  sur  les  con¬ 
jonctivites  purulentes  et  la  diphtérie  conjoncti¬ 
vale  et  ne  quitta  plus  Paris  on  il  a  exercé  l’oculis¬ 
tique  pendant  près  de  quarante-cinq  uns. 


A  une  époque  où  les  maladies  des  yeux  n’étaient 
nulle  part  dans  nos  Facultés  l’objet  d’un  ensei¬ 
gnement  spécial,  où  les  professeurs  de  clinique 
chirurgicale  se  contentaient  de  faire  avec  des 
fortunes  diverses  quelques  opérations  oculaires 
et  où  les  cataractes,  placés  dans  les  salles  com¬ 
munes  des  hôpitaux,  étaient  exposés  aux  mêmes 
dangers  que  les  opérés  de  chirurgie  générale,  de 
Weeker  fit,  après  Desmarres  et  Sichcl,  un  ensei¬ 
gnement  libre  de  l’ojihtalniologie  dans  sa  clinique, 
d’ahoi’d  rue  Visconli  et  plus  lard  rue  du  Chcrche- 
Midi. 

C’était  au  début  de  l’exploration  du  fond  de 
l’œil  par  rophlalinoscope,  au  inomenl  où  la  grande 
découverte  d’ileimholtz  venait  de  révéler  un 
monde  inconnu;  de  Weeker  initia  à  l'usage  de 
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f 

■  Une  seule  expérimentation  peut 
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Plus  de  dégoût.  (  capsules  ÜUAGÉII  IKES,  Paris,  54,  rue  de  Itoine. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  13 


—  98  — 


Mercredi,  14  Février  1906. 


l’oplilalmoscope  loiito  une  généralioti  de  iiiéde- 
ciiis  et,  grâce  à  son  bon  sens  clinique,  il  sut  leur 
éviter  bien  des  erreurs  et  les  aida  à  interpréter 
ce  qu’ils  voyaient.  Son  premier  Trailé  des  mala¬ 
dies  des  yeux  (1803),  et  surtout  son  bel  Atlas  des 
maladies  du  fond  de  l’œil,  publié  avec  de  Jaîger 
(1870),  nionli-ent  à  quelle  perfection  était  déjà 
poussée  cette  partie  de  notre  art. 

Par  son  enseignement  pratique,  comme  par  ses 
travaux  scientifiques,  de  Weckcr  doit  être  consi¬ 
déré  comme  un  des  maîtres  incontestés  de  la 
science  oplilalmologique  française.  Du  véritable 
maître  il  avait,  à  défaut  de  l’élégancf!  du  style  ou 
de  la  parole,  la  force  et  la  ténacité  qui  entraînent 
la  conviction  et  permettent  d’atteindre  le  but 
désii'é,  la  combativité  qui  le  rendait  redoutable 
])Our  ses  adversaires  dans  les  discussions  scien¬ 
tifiques,  le  bon  sens  clinique  qui  lui  faisait  voir 
juste.  A  ces  qualités  s’ajoutaient  celles  d’un  très 
bon  opéraleui',  d’un  chirurgien  soigneux  et  propre, 
qui  lui  permettaient,  même  avant  la  période  anti¬ 
septique,  d’avoir  d’excellents  résultats.  Lorsque 
pour  lapiamiière  fois  ou  parlait  de  l’antisepsie  de 
l’œil  au  moyen  de  substances  souvent  trop  irri¬ 
tantes,  je  lui  ai  entendu  faire  ce  médiocre  jeu  de 
mots  que,  pour  apprendre  à  ses  aides  à  ne  plus 
pèche”  contre  l’antisepsie,  le  mieux  était  de  leur 
donner  «  un  savon  ».  La  légende  rapporte  qu’à 
certains  jours  il  réalisait  l’asepsie  des  instru¬ 
ments  en  cassant  le  couteau  de  Græfe  dont  il 
venait  de  se  servir  pour  une  opération  de  cata- 


Grâce  à  une  activité  considérable,  de  Weckcr 
a  approfondi  un  très  grand  nombre  de  sujets  dans 
h' domaine  toujours  plus  vaste  de  l’ophtalmologie, 
mais  il  les  a  tous  marqués  d’une  forte  empreinte 
pratique  et  utilitaire. 

Pour  lu  glaucome,  il  avait  cherché  à  empêcher 
la  rétention  des  liquides  inlraoculaires  par  la  for¬ 


mation  de  cicatrices  filtrantes;  il  avait  vulgarisé 
la  sclérotomie,  mais  finalement  il  donnait  toutes 
ses  préférences  à  l’iridectomie,  ainsi  que  le  dé¬ 
montre  son  important  rapjtort  à  la  Société  fran¬ 
çaise  d’OphtalmoIogie  en  1901. 

Dans  le  traitement  du  strabisme,  il  a  proposé 
l’opération  de  Y avaneement  capsulaire.  Quelle  que 
soit  l’explication  scientifique  que  l’on  puisse  don¬ 
ner  de  son  action,  il  est  certain  que  l’avancement 
capsulaire,  inapplicable  dans  les  hauts  degrés  de 
déviation  et  dans  les  cas  de  faiblesse  musculaire, 
est  un  précieux  adjuvant  de  la  ténotomie  dans  les 
faibles  degrés  de  strabisme  où  l’avancement  mus¬ 
culaire,  plus  difficile  à  doser,  donne  quelquefois 
des  déviations  en  sens  inverse  du  plus  fâcheux 
effet. 

De  très  bonne  heure  il  était  revenu,  pour  l’ex¬ 
traction  de  la  cataracte,  à  l’opération  de  Daviel, 
abandonnant  sans  regrets  cette  extraction  linéaire 
de  son  maître  de  Græfe  qui  avait  donné  lieu  à  tant 
de  déboires.  Il  indiquait  comme  incision  le  tiers 
de  la  circonférence  de  la  cornée  au  niveau  du 
limbe  sciéro-cornéal  ;  il  est  probable  qu’en  pra¬ 
tique  il  dépassait  souvent  ces  limites,  peut-être 
un  peu  étroites  lorsque  le  noyau  cristallinien  est 
très  volumineux. 

Parmi  les  nombreux  perfectionnements  des  ins¬ 
truments  de  chirurgie  oculaire  qu’il  a  proposés, 
il  n’en  est  pas  de  plus  réussi  que  celui  de  la  pince- 
ciseaux,  qui  mérite  bien  de  garder  son  nom.  Elle 
lui  a  permis  de  réaliser  cette  excellente  opération 
de  l’iridocapsulotomie,  si  utile  dans  les  cataractes 
secondaires  épaisses  et  adhérentes,  ainsi  que 
dans  les  occlusions  pupillaires  post-opératoires. 

La  formation  scientifique  de  Weeker  et  plus 
tard  sa  grande  clientèle  ne  l’ont  jamais  dirigé 
vers  les  travaux  de  laboratoire,  mais  il  ;  suivait 
avec  beaucoup  d’attention  le  développement 
énorme  que  les  études  anatomiques,  physiolo¬ 
giques  et  bactériologiques  ont  imprimé  à  notre 


science  depuis  une  trentaine  d’années.  Il  sut  par¬ 
dessus  tout  s’entourer  de  précieux  collaborateurs. 
Qu’il  suffise  de  rappeler  que  son  magnifique 
Traité  d'ophtalmologie,  paru  de  1880  à  1889,  est 
signé  avec  lui  par  E.  Landolt  et  qu’il  nous  a  fait 
connaître  en  France  les  travaux  anatomiques  de 
Schwalbe,  de  Leber,  deWaldeyer,  d’Iwanolf.  Mais 
son  principal  collaborateur  et  son  aide  le  plus  pré¬ 
cieux  a  été  Masselon  qui,  pendant  de  si  longues 
années,  s’est  effacé  devant  le  maître  avec  une  mo¬ 
destie  charmante  et  un  dévouement  sans  bornes. 
Son  nom  mérite  d’être  indissolublement  uni  à  celui 
de  Weeker  dans  son  œuvre  scientifique. 


Dans  une  discussion  à  la  Société  française 
d’Oplualmologie,  en  1897,  de  Weeker  disait  que 
son  idéal  avait  toujours  été  de  voir  l’Ophtalmo¬ 
logie  affirmer  ses  droits  à  l’autonomie  et  que 
loin  d’être  à  la  remorque  de  la  Médecine  générale, 
notre  science  lui  avait  toujours  apporté  le  plus 
précieux  appui.  Il  est  certain  qu’en  voyant  la 
chemin  parcouru  depuis  le  jour  où  il  était  venu 
s’installer  à  Paris,  de  Weeker  avait  le  droit  de 
montrer  quelque  fierté  des  progrès  accomplis, 
dont  il  pouvait  revendiquer  une  part  importante. 
Il  n’est  personne,  à  l’heure  actuelle,  pour  con¬ 
tester  la  belle  place  conquise  au  soleil  par  l’oph¬ 
talmologie  ou  pour  nier  l’importance  de  notre 
spécialité.  Il  faudrait  cependant  se  garder  d’éle¬ 
ver  des  barrières  infranchissables  nous  séparant 
des  autres  branches  des  sciences  médicales.  Pour 
si  vivace  qu’il  soit,  notre  rameau  risquerait  bien 
vite  de  se  flétrir  s’il  n’empruntait  d’incessants 
éléments  de  nutrition  à  la  médecine  générale. 

F.  DE  Lapeusoxne. 


MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d'acide  pbospboriquo  I.IlCItFl 
Formule  et  l’roecdo  du  Laboratoire  J  O  U  1- I  E 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  ;  t  à  2  bouctions-mo.smo  à  cliaquc  repas  dans  un  peu  d'eau. 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


USINt  ET  DEPOT  ;  15,  RUE  DE  PARIS,  PUTEAUX  (SEINE) 
Spêciulité  réylemcntéê. 


mmma\  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 
ANGINE  DE  POITRINE 
INFLUENZA,  ET 


EUPNINE  VERNADE 

A  L-’IODURE  DE  CAFÉINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
0  er.  60  dTodare  de  Carèîne°cri8talllBi  et  laaltèruble  per  cnlllorèe  d  calé 
Dose  :  1  i  2  cuillordos  à  calé  par  jour. 

VERNADE,  64.  boni.  Edgar-Qninet,  PARIS 


UHnnULC  à  café  par  jour.  (Eiifanls:  1Ù2  cuillerées  A  café 

AHDnill  CC  ■'  par  ccnliniètrcs  cube. 

Alllr  UULCQ  posa:  1  injection  intramusculaire 


R  O  R  -  R  RAV  \/ir^icrc>  antiseptique  désinfectant,  microbicioe,  cicatrisant 

rm  I  ^  ^  I  ilk  Pharmacie  i  IS,  boulevard  Bonae-Nouvelley  l»arlM. 
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Mercredi,  14  Février  1906. 


CROISIÈIIE  DES  MÉDECINS  FRANÇAIS 

OUOANISIÎE  A  l’occasion  DU 

XV“  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 

Lisbonne,  19-26  Avril  1906. 


Le  grand  nombre  de  médecins  déjà  inscrits  au 
Congrès  international  de  médecine,  va  augmenter 
les  difficultés  de  trouver  à  Lisbonne  des  loge¬ 
ments  suffisants  pour  abriter  les  congressistes; 
aussi  des  croisières  ont-elles  été  préparées,  de¬ 
puis  plusieurs  semaines,  par  des  étrangers. 

C’est  ainsi  que  sur  les  rives  du  Tage,  les  pavil¬ 
lons  Anglais,  Allemand,  Américain,  seront  repré¬ 
sentés  par  nombre  de  navires. 

En  présence  de  ce  mouvement,  on  a  pensé 
qu’il  serait  bon  de  voir  flotter,  là-bas,  les  cou¬ 
leurs  de  la  France. 

Un  navire  a  été  retenu,  V Etoile,  probablement, 
dont  le  nom  est  de  bon  augure.  Ce  bateau  de 
plaisance,  aménagé  avec  tout  le  confort  moderne, 
partira  de  Marseille  le  8  Avril,  touchera  aux  rives 
fleuries  de  Majorque,  fera  escale  à  Malaga.Là,  un 
train  spécial,  après  avoir  traversé  les  gorges  mer¬ 
veilleuses  d’El  Choro,  amènerala  caravane  à  Gre¬ 
nade,  la  capitale  splendide  des  rois  Maures,  où 
l’on  retrouve  à  chaque  pas  les  vestiges  d’une 
civilisation  presque  disparue;  ensuite,  escale  à 
Tanger,  visite  de  la  ville  sur  laquelle  le  monde  a 
aujourd'hui  les  yeux  fixés.  Le  groupe  se  dirigera 
alors  sur  Cadix,  et  remontant  le  Guadalquivir, 
arrivera  à  Séville  pour  assister  aux  fêtes  si  ori¬ 
ginales  du  samedi  saint  et  du  jour  de  Pâques.  A 
Séville,  le  bateau  servira  d’hôtel  :  repas  et  séjour 
à  bord,  sans  aucun  dérangement.  Après,  viendra 
Cordoue,  où  l’on  ira  par  train  spécial  (mosquée, 
l’une  des  plus  belles  et  dos  plus  anciennes  du 
monde).  Enfin,  nouveau  séjour  à  Séville  pour  la 
visite  des  monuments,  l’Alcazar  et  ses  jardins,  la 


cathédrale  et  la  tour  <ie  la  Giralda,  etc.  Et  arrivée 
à  Lisbonne. 

Durant  le  Congrès,  repas  et  séjour  à  bord, 
promenades  dans  les  environs,  probablement 
excursion  à  Porto  par  le  bateau.  Après  les  fêtes 
du  Congrès,  retour  à  Marseille  par  Algésiras,  le 
détroit  de  Gibraltar  et  les  côtes  d’Espagne. 

Prix  du  voyage  de  Marseille  à  Marseille,  tout 
compris  (transport,  nourriture,  excursions  en 
trains  spéciaux,  visites,  entrées,  promenades  en 
groupes,  pourboires)  :  850  francs.  Durée  du 
voyage  :  23  jours.  Retour  à  Marseille  le  30  Avril. 
La  Compagnie  P.  L.  M.  accordera  des  permis  de 
demi-tarif  pour  Marseille  et  retour. 

Il  a  paru  nécessaire,  pour  la  bonne  réussite  du 
projet  en  cours,  que  son  organisation  demeurât 
impersonnelle.  Il  était  indispensable  de  créer  un 
centre  de  renseignements,  une  «  Boîte  aux  Let¬ 
tres  ».  C’est  à  M.  Helme,  10,  rue  de  Saint-Pé¬ 
tersbourg,  Paris,  que  les  adhésions  ou  demandes 
de  renseignements  devront  être  adressées. 

Pour  que  la  croisière  ait  lieu,  il  faut  au  moins 
cent  adhésions.  Sont  admis  les  médecins,  étu¬ 
diants  et  leur  famille,  voire  môme  des  amis  pré¬ 
sentés  par  un  membre  du  corps  médical. 

M.  IIeuzÉ,  qui  s’occupe  depuis  près  de  huit 
ans  de  l’organisation  matérielle  des  'V.  E.  M., 
dirigera  la  caravane.  C’est  dire  que  les  excur¬ 
sionnistes  sont  assurés  de  tout  le  confort  et  de 
tous  les  soins  possibles. 

N.  li.  —  Les  places  à  bord  seront  attribuées 
dans  l’ordre  d’inscription.  Chaque  cabine  ne 
comportera  que  deu.x  occupants,  trois  ou  quatre 
si  on  le  désire,  mais  dans  ce  dernier  cas  on  devra 
en  faire  la  demande  et  indiquer  ses  compagnons 
de  route. 

Adresser  les  adhésions  jusqu’au  15  Mars,  terme 
de  rigueur,  h  M.  Helme,  10,  rue  de  Saint-Pé¬ 
tersbourg,  Paris. 


A  travers  le  Monde 


-I-  Le  peuple  allemand  est  celui  qui  émigre  le  plu»  ; 
M.  F.  Wright,  consul  de»  F tats-Uuis,  à  Munich  adonné 
à  ce  sujet  quelques  chill'res  intéressants.  Le  nombre 
total  de  personnes  allemandes  de  naissance  vivant  à 
l'étranger  est  de  3.092..')12;  ou  eu  compte  150.392 
non  allemandes  de  naissance,  mais  qui  auraient 
acquis  les  droits  de  citoyen  allemand.  Les  Allemands 
sont  au  nombre  de  2.G69.1()'i  au.\  Ktats-Unis;  ils 
sont  168.238  en  Suisse,  151.102  eu  Russie,  100.364 
en  Autriche- Hongrie,  90.746  en  France,  53.402  en 
Angleterre,  42.671  eu  Australie,  53.408  en  Belgique, 
35.061  en  D.anemark,  31.654  en  Hollande,  27.302  au 
Canada,  17.143  dans  la  République  Argentine,  10.775 
en  Italie,  062  au  Japon.  Le  chiffre  des  émigrants 
atteignait  220.902  en  1881,  203.585  eu  1882,  116.065 
on  1885,  22.309  en  1890,  et  32.098  eu  1902. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Proust.  —  Traitement  de  V hypertrophie  prosta¬ 
tique  par  la  prostatectomie.  1  br.  gr.  in-S",  de 
1’  «  Œuvre  médico-chirurgical  »  avec  21  ligures  dans 
le  texte.  Paris  1906.  Prix  1  fr.  25  (Masso.n  utG'»,  édi- 

La  valeur  de  la  prostatectomie  dans  le  traitement 
de  l’hypertrophie  de  lu  prostate  ii'csl  plus  ditculée 
aujourd’hui  ;  on  ne  se  demande  plus  si  l'on  peulpros- 
tatectomiser,  mais  quand  et  comment  on  doit  le  faire. 

H.  Proust,  dont  les  beaux  travaux  sur  la  prostate 
et  la  prostatectomie  sont  connus  de  tons,  résume 
aujourd  hui  en  une  monograpliie  clinique  tout  le 
traitement  de  l'hypertrophie  ]H  OBlatique  pur  la  pros¬ 
tatectomie,  Il  établit  noUement  avec  nombreuses 
ligures  à  l’appui  les  iiuiiratioiis  de  la  prostatectomie, 
décrit  en  détails  la  méthode  périnéale  et  la  méthode 
transrésicale  et  trace  avec  précision  les  indications 
respectives  de  ces  deux  méthodes. 

P.  Diisiossns. 


NOTES  DE  THÉHAPEUTIQIJE 

L’ibogaïne  dans  la  thérapeutique 
anti-neurasthénique. 

D.ans  le  traitement  de  la  neurasthénie,  le 
praticien  doit  employer  certains  médicaments 
reconsliluanls  qui  stimulent  l’organisme  géné¬ 
ral.  Les  giycéro-pliosphales,  les  cacodylates, 
semltlent  avoir  fait  leur  temps  ;  les  formiates 
eux-mêmes  ont  donné  souvent  de  sérieux 
mécomptes.  Acluellemenl,  la  modo  est  à  l’ibo- 
gaïtie,  nouvel  alcaloïde  tiré  d’une  plante  du 
Congo,  l’ihoga.  En  elfet,  les  nègres  do  la  cote 
occidentale  de  l’-àfriquo  mâchent  les  racines 
d’une  platite  nommé  iboga,  toute  les  fois  qu'ils 
veulent  fournir  une  ration  supplémentaire  do 
travail.  C’est  ainsi  que  Ed.  Landrin  a  été  attienc 
à  éliidier  l’ilioga  et  à  en  retirer  un  principe 
nouveau  qu'il  a  dénommé  ibbgaïiie.  Cet  alca¬ 
loïde  est  un  névrostliéni(|ue  de  premier  ordre, 
en  même  lemiis  (pi’il  est  toni-cardiaque  et 
excitant  do  la  imtrilioii.  I.a  dose  posologique 
est  de  10  à  30  milligrammes  par  jour.  On  l’ad¬ 
ministre  également  sous  forme  de  dragées 
Nyrdahl  (2  à  4  par  jour). 


ANÉUaiE.  CHLOROSE,.  NEURASTHÉNIE, 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHQSPHATURIE. 


RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEURaesGLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 
FA  RI  S  —  43,  Rue  de  Salntongc,  43,  et 


1 


Tuberculose  Puin/iQijASRE 

BRONCHITES  Aigues  et  CHROHinuc!; 

DILATATION  des  BRONCHES 

PLEURÉSIES 


Juealyptol 
absolu 
lodoformo-oréosoté. 


toutes  Phartnaoies, 


(iODO-PEPTO^E) 

combinaison  org-anique 

d’IOOE  etdePEPTOüE 

entièrement  assimilable 


!|  RHUM  A  TiSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHiLiS 

6  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


AïdHT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'iaDOFORME  sans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansomonts 


IGASTRICIHE  DU  or  DUHQÜRCAU 


lEî  TT*.  3?^  'Tr"^  ‘gT*.  3^^ 


CREOSOTAL 

mOVARGAN 
DUOTAL  1 


Aciioii  curative  de  la  créosote,  sans  ses  effets  secondaires  et 
caustiques.  Keniède  le  plus  elfieace,  contre  la  phtisie  (alter¬ 
ner  avec  le  Duotal  Heyden);  antiserof'iileiix  interne  supérieur; 
à  hautes  doses  :  10  à  15  gr.  par  jour  (enfants,  1  à  6  gr.),  en  4  fois, 
résultat  certain  et  rapide  dans  toutes  les  affections  aiguës  des  voies 
respiratoires. 


La  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  argentifères  pour  le 
traitement  de  la  hicnuorrag'ie  (injections  d’une  solution  de  0,2 
à  1  p.  100).  Fortement  bactéricide,  agit  énergiquement  sur  les 
couches  profondes,  haute  teneur  en  argent  (10  0/0). 


HEYDEN 


Poudre  inodore  et  sans  saveur  contenant  plus  de  90  p.  100  de  gaïacol  actif, 
capable  d’être  absorbé.  Aucune  action  toxique  et  caustique.  Est  pris  volontiers 
et  facilement  supporté  par  les  malades  les  plus  délicats.  Remède  sans  égal 
contre  la  liihereiilose  puluioiiaii'c  et  les  ealurrhes  chroniques  des 
oi'^'ancs  respiratoires.  Antiseptique  intestinal  dans  la  fièvre  typhoïde 
et  l’enlérite. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

Littérature  et  échantillons  chez  le  Représentant  ;  Paul  ROUVEL.,  3,  rue  du  Plâtre^  Paris  (4'), 


LIQUEUR  PEPTO  - PHÙSPHORIOUE  ADRIAN 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 


iiiiJijjjjamiAiSîiBilBa 


delà  Maison  L,  FRERE,  A  Cliampigny  i  C‘“,  S™,  19,  rue  Jacob,  Paris.  j 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FISJEKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  nom  et  la  «los»  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  poi  nt  rceou  verts  de  siiere,  n’adhè-  p 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  T 
premières  qu^ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  L 
3"  Par  .suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  fcf 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement  N 
impossible.  ^ 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 
En  veiilo  dans  Innlcs  les  bonnes  pliarmacics.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jaoob,  Paris. 


La  ISlaison  FKEMêE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  i 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  | 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  Bï’BBBîBSBî  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription  ] 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété  ' 
de  l’inscripllon  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


Dyspepsie,  —  Gastralgie.  |  Pituites  — Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Q,  Pastilles  et  Poudre  q 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECIHE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (/ 


NEVRALGSES  -  MIGRAINES 

CA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  P.\R  LES 

PERLES  ns  m  TÊREBEKTHINE  CLERTÂN 

I’IIÉPASÉES  par  un  PIIOCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  fiCADÉMIE  de  MÉOECINE  de  PARIS 


^  et  titrée  A  «B  O/O  ao  Gaïncol  eriHUiIllsé.  —  La  Créosote  Alpha 

I  O  ^  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

I  Ed  mm  la  I  n  M  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaXacol\  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-nutanées  en  solutions  huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Halson  L.  FAÉRE,  19,  rao  Jaool'  Paris. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Gomme  syphilitique  de  la  moustache  guérie  par 
la  radiothérapie.  —  Chez  un  hoainie  de  quarante- 
quatre  ans,  syphilitique  de  longue  date  et  suivant  un 
traitement  spécifique,  M.  Düspi.ats  a  obtenu,  par  la 
radiothérapie,  la  guérison  d'une  gomme  qui  occupait 
la  lèvre  supérieure  et  rappelait  par  son  aspect  le 
sycosis  ;  lèvre  rouge  et  gonllée,  recouverte  d’une 
série  de  croûtes  jaunes  et  d’anfractuosités  profondes 
suppurantes,  de  mauvais  aspect.  [Joiir/i.  des  Sc.  méd. 

de  Lille,  19ÜÜ,  U"  a).  11.  11. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TUÈStS  DE  DOCTOllAT 

Mercredi  21  l’évrirr  i006,  à  1  heure.  —  M.  Lacase  : 
Gonlribulion  ii  1  élude  des  Jieriiics  umbiliciiles  dites  eon- 
géiiilales.  Hernies  des  nouveau-nés  et  des  enfants;  M.VI.  Pi¬ 
nard,  Dejerine,  Lepage,  Legry.  —  M.  Rasis  ;  Indications 
du  curettage  dans  tes  aeeidents  fébriles  post-partum; 
WM.  Pinard,  liejerine,  Lepage,  Legry.  —  P'hancjl 

i.ON  :  Essais  sur  la  judierté  chez  la  femme;  WJI.  Dejerine, 
Pinard,  Lepage,  Legry. 

Jeudi  22  l'curier  1006,  il  1  heure.  —  W.  11ai,i.oi‘EAU  : 
Contribution  à  l’élude  des  tumeurs  malignes  de  la  pros¬ 
tate;  MM.  Le  Dentu,  De  Lapersonne,  Auvray,  Morestin. 

—  M.  Diciio.v  :  Du  rèle  des  infeetions,  particuliérement  de 
la  syphilis,  dans  la  production  des  lésions  de  la  myopie 
progressive;  M.M.  De  Lapersonne,  Le  Dentu,  Auvray,  Mo- 

EXAMENS  DE  DOCTOllAT 

pri  1  MM  s  g 

l!ri  M  ( 

Teissier,  Legry.  — 
llôl  1  D  MM  11 
che  M  M 

.1/  h  )  I  I 

prat  1  AIM  I  g 

—  I  M  M  1  I  I 


Mit.  Epreuve  prati- 
1  MM  ferrier,  Wallieh,  j 
liseur:  .M.  lliehaud,  suppléant.  — 

II  tel  D  ;  .MM.  fJrissaiid,  ' 
r  (Deuxième  jiartie)  (2i  série), 

(1  I  LU  t  Marcel).  W.  Gau-  j 

a.  . —  Medecine  opératoire.  Ecole  I 
■oiner.  .Manon,  l'.preuve  pratique.  I 
ilherl.  Langlois.  M.  Ilutinel,  een-  i 


seur;  M.  Launois,  suppléant.  —  6®,  Chirurgie  (Première 
partie).  Charité  :  WM.  Guyon,  De  Lapersonne,  P’aure. 
.•iv  (Deuxième  partie)  (l''»  série).  Charité  :  MM.  Dieulafoy, 
Dupré,  llénon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Charité  : 
MM.  ilobin,  Jennselnie,  Carnot.  M.  Cornil,  censeur; 
M.  Couget,  suppléant. 

Mercredi  21  l'tU’rier  iOOG.  —  Médecine  opératoire  : 
MM.  Ileelus,  Cuiiéo,  Pierre  Duval.  Eprouve  pratique.  — 
3“  (Première  partie),  Oral  ;  iMM.  Kirmisson,  Wallieh, 
Branca.  —  :  M.M.  Pouchet,  lliehaud,  Balthazard. 

M.  Gariel,  censeur;  M.  Brocu  (André),  suppléant. 

Jeudi  22  J’cericr  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  M.M.  Pozzi,  Poirier,  Faure.  —  3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  praliques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  ;  MM.  Cornil,  Giiiart,  Maillard.  Epreuves  pra¬ 
tiques.—  ,3®  (Première  partie)  Oral  :  MM.  Berger,  Launois, 
Brindcau.  M.  Dieulafoy,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Vendredi  23  l''ét>rier  1906.  —  Médecine  opératoire. 
MM.  Terrier,  Cunéo,  Pierre  Duval.  Epreuve  pratique.  — 
3®  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Reclus,  Potocki,  Branca. 

—  M.  Ch.  Richet,  censeur;  W.  Richaud,  siipjiléant.  — 
ri',  Chirurgie  (Première  partie)  (1®®  série),  Necker  :  M.M. 
Kirmisson,  Legiieu,  Gosset.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie  (2®  série).  Necker  :MM.  Segond,  Mauclaire,  Proust. 
M.  Landüuzy,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Samedi  24  l^éuricr  1906.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  M.M.  Le  Dentu,  Poirier,  Auvray.  Epreuves  prati¬ 
ques.  —  3®  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Ilutiucl,  Gouget, 
Guiurt.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 

—  B®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  : 
MM.  Maygrier,  Demclin,  Brindeau.  M.  Langlois,  sup- 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  David,  pharma¬ 
cien  de  1®"  classe,  licencié  ès  sciences,  est  institué,  pour 
une  période  de  neuf  ans,  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
naturelle. 


NOi/niLES 


Paris  et  Départements, 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  (i‘.)  élèves  de  l’École 
du  service  de  santé  inilitaii'c  rc<,iiis  docteurs  en  médecine 
dont  les  noms  suivent  ont  été  nommés  au  ^^rade  de  mé¬ 
decin  aide-major  de  2o  classe,  pour  prendre  rang  du 


loi'  Février  Î90(>,  et  provisoirement  dons  l’ordre  alphabé¬ 
tique  ci-après.  Ces  aîdos-innjors  sont  pourvus  de  l’emploi 
de  médecin  aide-major  de  2“  classe,  élève  à  l’Ecole,  d’ap¬ 
plication  du  service  de  santé  militaire  :  MM.  Arnien;^aiid, 
Arnaud,  Aiivert,  llahicr,  Bâillon,  Baron,  Bertcin,  Bories, 
Bourland,  Bovier-Lapierro,  Hriciid,  Camus,  Gabel,  Cas¬ 
sai!,  Gliailly,  Gorbel,  Costa,  Goudruy,  Cruzcl,  Delaboussc, 
Delater,  Dez,  Ducbénc-Marullnz,  Elionney,  Ferras  (A.-C.-J,), 
Ferras  (II. -P. -P.),  Feuillié,  FJoquet,  Fonlanel,  Griscolli, 
Gug-lielmi,  Guichard,  Hérisson,  Hourloullc,  Jacques, 
Jag-iies,  Jaiibert,  Lacoste,  Laforgo,  Lélang,  Lévéque,  Man- 
geiiot,  Marchai,  Marnata,  Martin,  Mazot,  Minci,  Monziols, 
Mossicr,  Mulot,  Paloquc,  Péré,  Perrier,  Perrignon  do 
Troyes,  Petit  (Gcorgcs-Joseph-Jnlcs-lbnile),  Petit  (Marccl- 
Mnric-Ernest,  Pigachc,  Pineau,  Planque,  Playoust,  Pons, 
Rurhaud,  SafTores,  Saury,  Tbellier,  Trucbelet,  Trucy, 
Yendeuvre,  Worms. 

—  Est  inscrit  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade 
de  médecin-major  do  classe,  M.  le  médecin-major  do 
2*  classe  Matignon. 

—  Médecin-major  de  1'  ®  classe,  —  M.  de  Casaubon  passe 
au  50®  l’ég.  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  —  M.  Vitoux  passe  au 
l.'i?®  rég.  d’infanterie. 

]\l.  Esprit  passe  au  10®  rég.  d’artillerie. 

M.  Foiirnîal,  est  désigné  pour  la  mission  française 
nu  Maroc,  et  compte  pour  ordre  i\  l'bépital  militaire 
d'Oran. 

M.  Jnffary  est  désigné  pour  l'hOpitnl  de  Marseille. 

M.  Uispal  passe  au  2®  rég.  do  spahis. 

M.  Rave  pusse  aux  batteries  alpines  du  2®  rég,  d'ar¬ 
tillerie. 

M.  Comte  passe  aux  bôpitau.x  do  la  division  do 
Tunisie. 

Médecins  aides-majors  de  î‘®  classe. — M.  Romicu  passe 
au  13®  régiment  d'infanterie. 

M.  Loubet  passe  au  0®  rég  d’infanterie. 

M.  Talon  passe  au  42'  rég.  d’infanterie. 

M.  Roques  passe  au  157®  rég.  d’infanterie. 

M.  Casse  passe  au  148®  rég.  d'infanterie. 

M.  Bobard  passe  au  4®  rég.  d’infanlerio. 

M.  Antoine  passe  au  04®  rég.  d’infanterie. 

.M.  Mailhetard  passe  au  13(1®  rég.  d’infanterie. 

M.  Bargy  passe  au  24®  rég.  d’infanterie. 

M.  Ilenriot  passe  au  2®  chasseurs  d’Afrique. 

M.  Gay-Bonnel  passe  au  21®  chasseurs  h  cheval. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe.  —  M.  Simonin  passe 
au  27®  rég.  de  dragons. 

M.  Dorange  passe  au  3®  rég.  de  dragons. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 


SIBOP  Lkmilf  VEBiEy!LpoüRB£BÉSETEHFANTS(îEJ 

Spôciüquo  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  CoqueluoUe,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Me  donne  jamais  do  Mausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

(  Do  2  mois  à  4  ans  :  |  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

I  1  ciiill.  à  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |  .1.  VGICXELIIL,  pliarnisieicn,  a  flouaums-Saiiitc-lIoiiorino  (Sciiio-ct-Oisc). 


eHlfiâTISSiES,^IVBâLSiS,SOinTE 

Traités  avec  Strccès 


HULÊÂROL 


LULmRÉiME 


du  Docteur  JLndré  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlïïiarÈnB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
I  du  Salicylato  de  Métliyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicyliquo  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  aocom.tarna  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ÉchantlIlona  à  MM.  Ica  Dootaun, 
DApOt  :  Pharmacie  A.  GtXGfOJJ,  7,  Rne  Coq-Héron,  PABI3. 


Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  Testomao  du  porc  vivant 
par  le  JUocieui*  KlUf-li»,  Ancien  Interne  des  llûpilaux  de  Paris. 
04,  rue  TaUbont,  Paria,  et  toutes  pharmacies. 


PrlIsmalHii'TÏÜBERCÜLOSEj 


ol  l03  autres  Maladies  respiratoires 


Baume  aniibacitlaire  pour  lo  Nez 
ko  tube  :  1  Ir.  50.  l'i;ei  la  nuniiw  tüCQÜlI  «1 C". 


Suraliiuciit  eoiicciitré  »u  rnuxiiuuiu  :  RO  0,0  de  Principes  niilritifs  :  l:i 


mr  de  bœuf 

oiViAn 

lliJLi  ANDbUARD 

Matière  albuminoïde  ...  78  i  «n  nj  VIANDE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  sans  mvlauge. 

—  grasse . 8>  qil  Ech.  et  111!  adressés  franco  sur  demande  aux  médecins. — 

Sels  du  sang  (diDtiire,  phojphaus).  4)  (U  P.  AIVDOl'ARU,  pharmacien.  r.  Kervégan,  NANTES 
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l>'o  classe  Baret,  du  iioi't  de  Brest,  est  désigné  pour  em¬ 
barquer  sur  le  Pourvoi/ ciir  à  Diégo-Siiaroy;. 

M.  le  uiédccia  de  classe  Dnraiiton,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  le  10  Février  procbain 
sur  le  Coude  (escadre  de  lu  Méditerranée). 

M.  le  médecin  do  2"  classe  Gloaguen,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Charlemagne  (escadre 
do  la  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  de  l'o  classe  Penon,  du  port  do  Uo- 
chefort,  est  désigné  pour  embarquer,  le  12  Février  pro¬ 
chain,  sur  le  Masséna  (escadre  du  Nord). 

M,  le  médecin  de  1>'»  classe  Pernet,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  aller  occuper  les  fonctions  de  médecin 
résident  à  l’iiftpital  maritime  de  boriont. 

—  M.  le  médecin  de  Ir»  classe  Ripoteau,  du  port  do 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Leon-Gam- 
beita  (escadre  du  Nord). 

M.  le. médecin  de  1™  classe  Ollivier,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Vétéran,  comme 
médecin.major  de  la  l'e  flotille  des  mers  do  Chine. 

—  MM.  les  médecins  de  Iro  classe  Pernet  (C.-M.-F.),  du 
port  de  Toulon,  désigné  pour  aller  servir  comme  médecin 
résident  é  l’hôpital  maritime  do  Lorient,  et  Barbe,  du 
mémo  port,  uoluellement  en  service  au  port  do  Cherbourg, 
sont  autorisés  ù  permuter  pour  convenances  person- 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  à  Madagascar,  MM.  Arami,  médecin  principal  do 
2“  classe;  Le  Groignec,  médecin-major  de  2“  classe;  Gril¬ 
lât,  médecin  aide-major  de  1''“  classe. 

Au  Tonkin,  MM.  Boyé,  médecin-major  de  2“  classe; 
Durand,  médecin  aide-major  de  1>'“  classe. 

Au  corps  d'occupation  de  Chine,  M.  Briand,  médecin- 
major  do  2“  classe. 

A  la  bi’igade  de  réserve  de  Chine  au  Tonkin,  M.  Dovy, 
médecin  aide-major  do  '1‘"  classe. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  MM.  Guégan,  Pistre,  médecins 
aides-majors  de  l"'»  classe. 

En  Afrique  occidentale,  MM.  Ou/.illoau,  Brachet,  méde- 

En  France,  MM.  Bouyssou,  médecin-major  de  1“'“  classe  ; 
Maurras,  Marque,  Audibert,  médecins-majors  de  2“  classe; 
Ledoux,  Mercier,  Le  Bouvier,  Geniès,  Aralboon,  Franccs- 
chetti,  Cavaud,  médecins  aides-majors  de  !>■“  classe  ;  Tou- 
chard,  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 
—  M.  Worms  ancien  membre  du  Conseil  de  surveillance  de 
l’administration  générale  do  l’Assistance  j)ublique  ii Paris, 
est  nommé  membre  honoraire  de  ce  Conseil. 


doein  du  sorvico  des  Enfants  assistés  de  la  Seine  pour  la  j 
circonscription  d’Egleny  (Yonne),  en  remplacement  do 
M.  Filippi,  démissionnaire. 

Bureau  central  météorologique.  —  M.  Kermorgnnt, 
inspecteur  général  du  service  de  santé  des  colonies,  est 
nommé  pour  trois  ans  membre  du  Conseil  du  bureau 
central  météorologique. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  pour  le  concours  d’admissibilité  aux  places 
de  médecin  des  hôpitaux  :  MM.  Brault,  de  Beurmann,  Thoi- 
not,  Dalchc,  Roger,  Labadie-Lagrave,  Florand,  Comby, 
Tapret  et  Moutard-Martin. 

Assistance  médicale.  —  Cinquante  et  un  candidats 
se  sont  fuit  inscrire  pour  le  concours  aux  places  de  méde¬ 
cin  de  l’Assistance  médicale  qui  doit  s’ouvrir  le  mercredi 
21  Février,  é  midi,  à  la  salle  des  concours  de  l’Adminis¬ 
tration,  49,  rue  des  Saint-Pères. 

Ce  sont  :  MM.  Barbier,  Menusior,  Bourcille,  Oguso, 
Legrand,  Bing,  Roinburg,  Boauvy,  Croll,  Castex,  Fac- 
douel,  Darin,  Eltcbnninoff,  Rochu,  Blondin,  Signoret,  Sé- 
cheret,  Vincent,  Gollin,  Cnlz,  llulinel,  Oppenheim,  Fric- 
del,  Lechmann,  Luisi,  Cauaard,  Nicolas,  Bail,  Non,  Gui- 
tard,  Fatout,  Bonhomme,  Emanuel,  Poisson,  Deschamps, 
Benoit,  Piérart,  Bernheim,  Nais,  Petit,  Hahn,  Iluzard, 
Leicbnam,  Poulain,  Bourilhet,  Chozal,  Broudic,  PoiruuU, 
NVahlcn,  Mettey,  Tourtourat. 

De  ces  candidats,  ont  été  internes  des  hôpitaux  do  Paris  : 
MM.  Blondin,  Cala,  Nuu,  Bail,  Poulain,  Bcauvy  et 
Mettey. 

—  Le  jury  du  concours  est  définitivement  composé  de 
MM.  Vircy,  Liandior,  Noir,  Puech,  Vigouroux. 

Dentistes  des  hôpitaux.  —  Un  ooneoiirs  pour  lu 
nomination  à  trois  places  do  dentiste-adjoint  dos  hôpi¬ 
taux  s’ouvrira  le  12  Mars  lUOG. 

Se  faire  inscrire  du  12  au  24  Février. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  10  lévrier,  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Séguinot,  9;  Fernet.  10;  Partiirior,  l.S  ; 
Plivard,  10;  Boudol,  9;  Raboiirdin,  8:  Héchemann,  8; 
Verdoux,  8;  Triquenenux,  9.  —  Absents  :  MM.  Bougon, 
Riche,  Petit. 

Séance  du  12  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Trotain,  fi; 
Colibert,  7;  Roucayrol,  2  ;  Dcbertrand,  9;  Weil  (.\ndré),  8; 
Presbénnu,  2;  Gauchory,  G;  Marchai,  1;  Riborol,  8;  Re¬ 
gnard,  8;  Gliastagnol,  11.  —  Absents  :  MM.  Girou,  Buulot- 
Lapointc,  Gras. 


I  PATHOI.UGIH.  —  Séance  du  10  Février.  Ont  oblenu  : 
MM.  Pascalis,  7;  Lucas-Chnmpionniére,  4;  Portocalis,  9  ; 
Léger  (Fernand),  5  ;  Savouré,  8;  Bénard  (René),  9  ;  d’Ilal- 
luin.  G;  Brin,  11;  Deroye,  12;  Stcijowski,  3;  Dreyfus,  6. 
—  Absents:  MM.  Merle  (Emile),  Bouche,  Blanche. 

Vétérinaire  sanitaire.  —  Un  concours  pour  l’admis¬ 
sion  successive  ii  six  emplois  de  vétérinuire  sanitaire  sta¬ 
giaire  à  l’inspection  vétérinaire  sanitaire  de  Paris  et 
du  département  de  la  Seine  aura  lieu,  à  la  préfecture  de 
police,  ù  une  date  qui  sera  fixée  ultérieurcinent. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  dès  è  présent. 


naircs  sanitaires  au  traitement  de  4.000  francs. 

Tous  renseignements  concernant  le  programme  et 
conditions  du  concours  seront  fournis  au  secrétariat  g 


A  vendre,  avec  toutes  facilités  de  p'”  ou  à  louer  è 
longs  boils,  deux  sources  eau  minérale  bassin  Vittel  et 
Contrcxéville  ;  débit  144“'“;  4  hect.  terrain;  proximité 
forêt  Contrcxéville  et  Vittel.  S’adr.  Crobin,  à  Grohin-lcs- 
Bains,  par  Controxéville  (Vosges). 

Postes  médicaux. — Achat  et  vente.  Uemplacenienis. 
Rens'"  grat.  12“  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 

I  Poste  avantageux  pi>ur  un  jeune  médecin,  à  la  cum- 


OXVUASIiS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’acliou  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  s:i  grande  valeur 
hématopoïélique,  à  la  condition  d’étre  préparée  avec  un 
soin  exlf  nie,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desebiens). 
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lodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  .cliHIilLE  DE  FOliceMORUE 

APÉRITIF.  TONIQUE.  RECONSTITUANt 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur. .  0  gr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 


V  Glycérophosphatéde  H.  EOALLE 

i  it  ReconsUU  p»  eKellence  ats  SYSTEMES  OSSEUX,  HERTEOX  et  SANEiR 

11  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

l°derHUII.EdeF0IEdefV30RUE  :  Chlorures,  Bromures, lodures, etc. 
2“  du  MALiT  :  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

T'c  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

PARIS,  chimiquement  pur  par  dose. 


ANTIÈHIÉTIQUE  VEGETAL. 


PRASOIDE 


(GLOBULARINE  et  GLOBULARÉTINE) 

OoiuuAiiiiicution  s»  l’i%.cu<lûii>i<»  «lo  I«I<>dcciiie  (29  Mai  1! 


HECKElI  ICËTRAROSE 


MÉmCATÏON  à  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
ontr>^  les  VOmiSSr.MENTS  en  général  ;  les  VOIHISSEMENTS 
9  la  GROSSESSE  e  :de  la  MIGRAINE,  et  l'ETAT  NAUSÉEUX. 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


DOSAGE  : 
Dragées  :  O» 05  cent ,  par  Dragée. 
Sirop  ;  0»  1 0  c  par  cuillerée  à  soupe. 

MODE  d’ADMINISTRATION: 


KV  ^*ÀWcierffJotérn^  des  Hôprt|u)(>‘cle^  Paris 


Entrepôt  GÉnôral  :  73,  Rue  S‘“-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIR ARD  &  C'°,  Ph*'",  Suce"  de  F.  GILLE 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Institut  Medical 


situé  sur  les  coteaux  i 


LaManteg; 

de  NICE  (I20“  d’altitude) 
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CUP.E  D’AIR  rp  PANORAMA  MAGNllTQUE 
y  ASCENSEUR  ^  CllAUEEAGE  CENTRAL 
LUMIÈRE  ÉLECTRIQUli  INS'l’ALLATIONS 
LUXUEUSES,  RIGOUREUSEMENT  HYGIÉNI¬ 
QUES  SOLARIUM,  ETC.  ^p  CONVIENT  AUX 
TURERCULEUX,  CONVALESCENTS,  etc.,  etc. 


S  adresser  a  la  Direction  de  La  Mantega,  NICE 


Uahithiox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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à  la  Faculté  de  Paris,  1 
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L’ENSEIGNEMENT  DE  L'ART  DENTAIRE 

DANS  LES 

PRINCIPAUX  PAYS  D’EUROPE 


L’exercice  de  l’arf  dentaire  en  France  est  régi 
par  la  loi  de  1892  qui,  d’une  part,  a  laissé  au 
médecin  le  droit  d’exercer,  au  même  litre  que 
toutes  les  autres,  celle  branche  de  l’aiT  de  guérir 
et  qui,  d’autre  pari,  a  créé  une  classe  aulonome 
de  praticiens,  les  chiriirgiens-dcnlistcs,  exerçant 
en  vertu  d’iiii  diplôme  spécial,  délivré  après  exa¬ 
men  devant  une  Facullé  de  médecine. 

L’analogie,  on  le  voit,  est  complète  entre  celte 
situation  et  celle  qui  concerne  \’ art  des  accouche¬ 
ments.  Mais  une  grosse  différence  existe  sur  ce 
point  que,  pour  celui-ci,  la  Faculté  ne  borne  pas 
son  rôle  à  foire  subir  des  examens,  mais  fournit 
aux  deux  catégories  de  praticiens  un  enseigne¬ 
ment  qui  est  peut-être  le  mieux  organisé  de  tous 
ceux  dont  elle  a  la  charge,  tandis  qu’elle  ignore 
tout  de  l’enseignement  de  l’art  dentaire.  Du  haut 
de  celle  ignorance,  elle  «  examine  »  les  candi¬ 
dats  au  diplôme  spécial.  Quant  au  médecin  qui 
désire  user  de  son  droit  légal  à  pratiquer  l’art 
des  dents,  elle  s’en  rapporte  à  son  honnêteté 
propre  et  à  son  ingéniosité  jiour  l’apprendre  où, 
quand,  comment,  et  aux  dépens  de  qui  il  appar¬ 
tiendra. 

En  fait,  à  riicurc  présente,  sauf  deux  excep¬ 
tions  bien  peu  importantes  aux  Facultés  de  Lille 
et  de  Nancy,  on  peut  dire  que  tout  renseigne¬ 
ment  dentaire  en  France  est  assuré  par  des  éta- 
btissemenls  libres  qui  ont  reçu,  par  une  sorte  de 
délégation  de  l’Etat,  le  droit  de  délivrer  des  ins¬ 
criptions  —  que  la  Facullé  refuse  —  pour  les 
examens  subis  à  la  Facullé. 


Ce  système  mixte  a  frappé  M.  Cavalié,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Facullé  de  Bordeaux,  et  ancien 
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professeur  dans  une  Ecole  dentaire  de  cette  ville. 
Ayant  remarque  que  le  paragraphe  de  la  loi  pré¬ 
citée  qui  prévoyait  ro)-f,anisatiou  de  cet  enseigne¬ 
ment  n’a  pas  jusqu’ici  reçu  d’application,  il  a 
recherché  dans  quel  état  se  trouvait  la  question 
dans  les  pays  d’Europe  voisins  du  nôtre,  en  con¬ 
formité  de  vie  sociale  avec  lui,  et  qui  ont,  comme 
la  France,  réglementé  l’art  dentaire.  11  a  consigné 
le  résultat  de  cette  étude  dans  un  Rapport  adressé 
au  Ministre  de  V Instruction  publique,  dont  nous 
extrayons  les  laniseignements  suivants. 

Tous  les  pays  voisins  de  la  France,  Suisse, 
Alleitiagne,  Autriche  et  Angleterre  ont  déterminé 
d’une  façon  précise  l’organisation  et  le  fonction¬ 
nement  de  l’enseignement  dentaire. 

Dans  tons  ceux  de  ces  pays  on  il  existe  un 
enseignement  d' Etat,  l’enseignement  dentaire  y  a 
sa  ])lace  tout  comme  un  autre,  et  sur  le  môme 
pied.  L’Angleterre  fait  exception,  mais  en  appa- 
lamce  seulement.  En  réalit(‘,  î’ittat  anglais,  n’assu- 

plement  logique  avec  lui-inôme  en  n’assumant  jias 
plus  (pie  les  autres  l’enseignement  dentaire. 

Dans  tous  ces  pays,  l’enseignement  donné  aux 
aspirants  dentistes  est  ini.rte  :  les  Facultés  on 
lîcoles  de  médecine  leur  donnent  Vinstruetion  mé- 
dieale  générale,  les  Ecoles  et  lliipitaux  dentaires 
V instruction  technique.  Cette  disposition  rend  très 
étroites  les  relations  entre  les  deux  enseigne- 

A  Cenève,  l’I'icole  dentaire  existe  jiarallèle- 
r.ienl  il  rCnivcrsité,  et  relève  directement,  comme 
elle,  du  département  île  !  Instruction  publique. 

A  Zurich,  l’Institut  dentaire  /ait  partie  inté¬ 
grante  de  l’Université. 

En  Allemagne,  l’enseignement  dentaire  est 
assuiv'  par  les  i'nieersités  d' Etat. 

La  situation  est  toute  spéciale  en  Autriche.  La 
dentistei'ie  n’y  est  pas  séparée  des  autres  hran- 
ches  de  la  nK’deciiuq  sa  connaissance  est  exigée 
jioiir  le  doctorat  en  médecine,  et  les  h’acultés  ont 


chacune  leur  Institut  dentaire,  dirigé  par  un 
membre  de  leur  corps  enseignant. 

En  Angleterre,  les  diplômes  sont  délivrés  pâl¬ 
ies  Universités,  concurremment  aux  Collèges  et 
Corporations  de  médecins.  La  lieenee  qu’elles 
accordent  ne  donne  droit  à  la  pratique  qu’après 
enregistrement  sur  un  registre  d’Etat. 

Pour  être  admis  à  étudier  l’art  dentaire,  il  faut, 
en  Suisse,  posséder  le  diplâme  de  maturité  d’un 
gymnase  (baccalauréat)  ou  passer  un  examen 
équivalent.  En  Allemagne,  on  exige  le  même  eer- 
tifieat,  auquel  doit  être  joint  un  autre  certificat 
de  stage  chez  un  dentiste  pratiquant  ou  dans  un 
service  d’apprentis  d’un  Institut  dentaire.  En 
Angleterre,  les  conditions  d’inscription  des  élèves 
dentistes  sont  les  mêmes  que  celles  des  étudiants 
en  médecine. 

La  durée  des  éludes  est,  à  Genève,  de  trois  ans 
et  demi,  soit  cinq  semestres.  La  première  année, 
à  la  Eaeulté  des  Sciences,  est  consacrée  aux 
sciences  physiques  et  naturelles  (cet  enseigne¬ 
ment  est  commun  aux  étudiants  dentistes  et  aux 
étudiants  en  médecine).  La  seconde  année,  à  la 
Faculté  de  Médecine,  comprend  les  éléments  des 
sciences  médicales.  Enfin  la  dernière  année  et 
demie  est  réservée  à  l’enseignement  technique, 
assuré  par  V Ecole  dentaire. 

A  Zurich,  la  scolarité  est  de  quatre  années, 
durant  lesquelles  la  combinaison  des  deux  ensei- 
gnemenls  est  ingénieusement  réalisée.  La  pre¬ 
mière  année  comprend  les  sciences  physiques 
(enseignées  dans  les  Instituts  de  l’Université)  et 
la  prothèse  et  la  métallique  dentaires.  La  seconde 
année,  pins  le  premier  semestre  de  la  troisième, 
est  consacrée  aux  sciences  médicales  (enseignées 
dans  les  Instituts  correspondants)  et  à  la  prothèse 
et  à  la  dentisterie  opératoire.  Les  derniers  dix- 
huit  luois  sont  consacrés  à  la  séméiologie  médi¬ 
cale  (à  la  l'acuité  de  Médecine)  et  à  l’anatomie, 
r histologie  dentaire,  la  dentisterie  opératoire,  la 
prothèse  et  les  cliniques  spéciales. 


En  Allemagne,  la  durée  de  l’enseignement  est 
de  deux  ans  seulement,  mais  il  convient  de  rap¬ 
peler  qu’il  a  été  précédé  d’un  stage.  Il  est  simul¬ 
tanément  double,  c’est-à-dire  qu’il  comprend, 
dans  les  quatre  semestres,  l’instruction  médicale 
générale  et  l’instruction  technique  profession¬ 
nelle.  L’enseignement  médical  général  est  donné 
par  le  personnel  des  différents  Instituts  intéressés 
de  la  Faculté  (Instituts  d’anatomie,  de  physio¬ 
logie,  de  pathologie,  etc.).  L’enseignement  tech¬ 
nique  est  assuré  par  le  personnel  de  l’Institut 
dentaire. 

En  Autriche,  pour  être  admis  au  second  exa¬ 
men  de  doctorat,  il  faut  avoir  suivi  à  l’Institut 
dentaire  un  cours  de  dentisterie  d’une  durée  mi¬ 
nimum  de  trente  heures.  Mais  les  obligations 
s’arrôtent  là,  et,  d’après  les  règlements  officiels, 
les  candidats  ne  sont  même  pas  e.vaminés  sur  la 
dentisterie]  M.  Cavalié  pense,  avec  quelque  rai¬ 
son,  que  cette  instruction  sommaire  est  loin  de 
former  des  praticiens  répondant  aux  exigences 
modernes. 

La  durée  des  éludes  dentaires  est  de  cinq  années 
en  Angleterre,  dont  trois  ans  de  stage  chez  un 
praticien  ou  dans  un  atelier  d’apprentis,  et  deux 
ans  de  scolarité.  Dans  la  pratique,  la  dernière 
année  de  stage  et  la  première  de  scolarité  se  con¬ 
fondent.  Les  deux  années  de  scolarité  compor¬ 
tent  :  1“  l’enseignement  scientifique  et  médical 
donné  par  l’Université,  et  spécialement  une  Fa¬ 
culté  ou  Ecole  de  médecine;  2"  l’enseignement 
tcchni(|ue,  donné  à  l’Ecole  dentaire. 

Ce  qui  est  à  noter  dans  le  système  anglais, 
c’est  que,  à  côté  du  diplôme  officiel  de  licencié  en 
chirurgie  dentaire,  il  existe  des  grades  délivrés 
par  les  Universités  ;  bachelier  et  docteur  en  méde¬ 
cine,  bachelier  et  maître  en  chirurgie  dentaire. 
Pour  être  admis  à  obtenir  ces  grades  supérieurs, 
les  étudiants  doivent  être  pourvus  d’un  brevet 
supérieur  de  connaissances  préliminaires,  et  eet 
examen  est  le  même  que  celui  qu'ont  à  subir  les 


GXjiX3W  «Sc. 


/'bIÉTHSRSIMATE  CUN'\ LECITHINE  CLIN  'X 


(IVIétnylarsinate  ùisoüique  chimiquement  pur) 


Globules  de  Métharsinate  Clin 

doses  à  O  ttr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

do.sées  a  O  ^r.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  'Ty^odermiqdes 

do.sés  à  O  gr.  05  par  ccnUiiiétrc  cube. 

Dosi!  MüYKNNK  PAU  JüUK  :  Cinq  cvutigrammes. 


Phosphore  à  i'étut  de  Combinaison  organisée  natureiie. 


Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

D’une  administration  facile, 

Vjranuic  C/Un  convient  aux  Enfants, 

O  gr.  10  do  LÉCITHINE  jmr  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  XXTTZïOTZOJVS  HVPOSBRMIIQTTES 

titrée  à  ogr.  05  de  LECl2'HIJSf£:  par  cenl.*cube. 


K  Iiidioations  thérapov 


is  de  la  Médication  Cacodylique  en  général,  t 


faliEres'N 


Giycerophosphate  de  Quinine  pur  cristaiiisé. 

Xa  JVJSTOQ tTJTIVJIVÆî  EAEIÈFiES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 


Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQVlNINE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQVlNINE  par  Suppositoire. 
A  PcilîAf«pc  pour  Injections  hypo(jermfques, 

^/Allipuuic*  raiicicr»  0gr.50(leiVJÉOQcrZiVJiVE;parceul.cube.^ 

INDICATIONS  :  FIÈVRES  -  MAURIA  —  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 


Les  Capsules  du  B'  CLIN  renferment  0.20  oeutigr.  I  'ûtn 

Les  Dragées  du  B’’  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur. 


INDICATIONS;  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  coeur,  Érections  douloureuses. 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

Dosas  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  C'®  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C'*,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


EiOLUTION  i.B  ^ 

ITAUNE  CristallUés  ] 


,  I  millig.por  SOgoattt 


DIGITAllWEiH0M01.LEtQUEVENNE 


t-JT'  GRANULES  ^ 

I  -B  d*  Dion.  MJNB  cblorotiu  1 
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aspirants  aux  grades  universitaires  pour  la  méde- 

De  plus,  les  conditions  d’admission  sont  les 
mêmes  que  celles  qu’on  exige  pour  les  aspirants 
médecins,  dans  les  Facultés  ou  Ecoles  de  méde¬ 
cine.  Aussi  les  dentistes,  en  Angleterre,  jouissent- 
ils  d’une  considération  égale  à  celle  des  médecins. 
Ils  ont  toute  facilité,  d’ailleurs,  pour  acquérir  les 
diplômes  de  médecine.  Leur  profession  s’en 
trouve  une  des  plus  honorables,  et  cela  tient 
d’abord  à  leur  niveau  d’instruction  ;  leurs  con¬ 
naissances  générales  sont  correspondantes  à 
celles  des  médecins,  et  leur  instruction  technique 
a  semblé  à  M.  Gavalié  plus  complète  qu’ailleurs. 

G.  Mahé. 


PRyVTIQUE  MEDICALE 


Traitement  de  l'adénopathie  trachéo-bronchique 
consécutive  à  une  rougeole  chez  un  enfant 


1“  Tous  les  jours  badigeonnage  de  la  région 
inlerscapulaire  avec  de  la  teinture  d’iode  ou  fric¬ 
tion  prolongée  de  la  même  région  avec  : 

lodiire  de  potassium .  3  grammes. 

Axonge  beuzoïnée .  30  — 

Usage  exlerue. 

2°  Vingt  jours  par  mois  le  matin  et  à  midi  au 
commencement  du  repas  pur  ou  dans  du  lait  une 
cuillère  à  soupe  de  la  solution  suivante  : 

Arséiiiale  de  soude .  5  cenligr. 

lodure  de  sodium .  5  grammes. 

Bromure  de  sodium .  JO  — 

Chlorure  do  sodium .  20  — 

Bau  distillée  q.  s.  pour  .  .  .  300  cent,  cubes. 


Sirop  de  raifort  iodé. 


100  litres  chaud  (38®)  d’une  durée  de  quinze  m: 
nutes  additionné  d’un  des  paquets  suivants  : 
Carbonate  de  soude  .....  125  grammes. 

Sel  marin .  1000  — 

Pour  un  paquet  11“  12.  A.  M. 

Traitement  rapide  de  la  gale  (en  1  h.  1/2). 


2°  Bain  alcalin  d’une  demi-heure. 

3°  Friction  vigoureuse  de  vingt  minutes  de  la 
totalité  de  la  surface  cutanée  avec  : 

Essence  de  verveine  ) 

Gomme  adraganle.  .  )  ^  gramme. 

Soufre  précipité .  100  — 

Glycérine .  200  — 

Usage  externe.  Sauoukaud. 

4“  Bain  savonneux  de  quinze  à  vingt  minutes. 

Les  vêlements  et  le  linge  contaminés  devront 
être  désinfectés. 

Pendant  les  quinze  jours  qui  suivront  le  traite¬ 
ment  on  prescrira  quatre  bains  d’amidon  et  en 
cas  d’irritation  cutanée  de  la  pommade  à  l’oxyde 
de  zinc.  A.  M. 

Contre  l’insomnie  des  neurasthéniques. 


Pour  1  cachet. 

Prendre  un  cachet  le  soir  avant  de  se  coucher. 

LIVRES  NOUVEAUX 

H.  Mcndel.  —  L'injection  trachéale  simplifiée. 
1  vol.  80  pages,  22  figures,  1  fr.  50,  Paris,  190G. 
(U.  DU  lluDi-vAi.,  éditeur.) 

Dans  ce  manuel  écrit  pour  les  médecins  non  spé¬ 
cialisés,  l’auteur  se  propose  de  vulgariser  la  méthode 


de  l’injection  trachéale  simplifiée,  méthode  qui  ne 
nécessite  pas  d'instruction  laryngologiquc  préalable. 

Après  un  exposé  clair  et  précis  de  la  technique, 
l’auteur  présente  les  médicaments  à  injecter,  et  passe 
aux  indications  et  contre-indications  du  traitement. 

Pas  de  considérations  inutiles,  pas  de  noms  d’au¬ 
teurs  qui  viendraient  obscurcir  l’exposé  de  ce  ma¬ 
nuel  avant  tout  pratique.  Un  grand  nombre  de  dessins 
permettant  d'en  suivre  aisément  la  lecture  viennent 
contribuer  à  sa  clarté. 

llüDEKT  Li'iionx. 

Cliantemesse  (A.),  professeur  d’hygiène  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  et  F.  Borel,  directeur  de  la 
2“  circonscription  sanitaire  maritime.  —  Mouches  et 
Choléra,  1  vol.  ln-16  de  96  pages.  Cartonné  :  1  fr.  50. 
(Librairie  J. -B.  Baillièiie  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille, 
à  Paris.) 

11  a  paru  intéressant  à  MM.  Cliantemesse  et  Borel, 
de  dresser  en  un  petit  volume  des  Actualités  médi¬ 
cales  le  bilan  des  notions  nouvelles  acquises  par  la 
science  en  matière  de  choléra  depuis  la  dernière  épi¬ 
démie. 

Parmi  ces  notions,  il  en  est  deux  qui  sont  particu¬ 
lièrement  remarquables  parce  que  leur  connaissance 
plus  complète  est  de  nature  à  entraîner  dans  la  pro¬ 
phylaxie  du  choléra  des  modifications  importantes  t 
ce  sont  le  microbisme  latent  et  la  dissémination  des 
maladies  microbiennes  par  l’intermédiaire  des  in¬ 
sectes.  On  les  trouvera  remarquablement  exposées 
dans  le  livre  de  Ghanteraesse  et  Borel. 
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fantile.  1  vol.  in-8"  de  x-802  pages,  de  la  Collection 
de  Précis  Médicaux,  avec  461  figures  dans  le  texte, 
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éditeurs.) 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APERITIVES,  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  cenligr.  de  Quassine  amoiyhe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l'appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  Y  Anorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
l’allaitement,  et  contre  VObstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l’intestin 
Le  flacon,  3  fr.,  nie  île  Hennés,  S3,  Paris,  et  les  Pharraaci  ^ 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODURES  dam»  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


Iode  ptaysiologrlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Xode  d 


KÉPHIR  SALIÈRESn 


Le  Seul  Képhir  faible  en  acide  lactique ,ma:\sr\o\ie  en  levures  actives 

de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  c'aillebolté. 

«  Sa  conseroation  de  4  à  S  semaines  au  moins,  grâce  d  la  pureté  de 
e  ses  ferments  (Méiliode  Duclaux,  Direct'  Inst,  l’.isteur)  et  son  goût  agréable  ren- 
ir  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  ù  l’Etranger,  s 
D»  DEROIDE,  prof,  r.grégé  de  Phormacie,  Foc  de  Lille. 

Par  jour  :  1  à  3  flacons  (forme  canetlc  à  hière),  peu  cl  souvent. 

:  Usine  :  Lmtcrie  Scir.ntifiqui;  db  Pontoisk  (S.-A-O.).  -  Déiiôt:  Ar.RiAN.Rue  de  la  Perle  Paris 
détail:  Pharmacie  LANCOSME,71.  Avenue  d'Antin,  Paris. 


Le  MBILLEim  ^  HTFUOnQt^BS 


TOXICITE  NULLE  -  TOLERANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr, 25 ù  1  gr  etplus. 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  DE  VERONAL 


CHAMPAGNE 


O  ^  îj; 


RElDSIECK 


Maison  fondée  en  178S 
fCUNKELMANN  &  C? 

REIMS 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


1  cuillerée  il  soupe  =  1  gr.  TIIIOCOL  =  0  g 


Î12  Gaïacol  crislallisé.  —  1  ù,  O  cuillerées  à  dcsscrl  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 

lÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


1  coniprirné  =  0  gr.  110  TIIIOGOL  —  0  gr.  20  Gaïacol  crislallisé.  —  2  à  S  Coiiipriiiiés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Kcliantillons  et  littératura  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


NGHIEN-lI^bÆ 

Elaux  les  plus  sulfureuses  de  Fianee 

(33  CO.  (l’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


des  Voies 


EXPÉDITION  D’EAU 


ANESTHÉSIE  PARFAITE 

de  la  BOUCHE 

delaGORGE,dii  LARYNX^ri^ 
de  l’ESTOiWAO^g^^^g^ 

par  les 


N 


PbariDacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre -CtiarroD,  PARIS  (6°  Arr‘} 

TÉLÉPHONE  517-12 


\  \  \  \  \  X  \  \  \  ^ 


VALÉRâL  PUY 

IJQIII1U<:  ou  CAPStl.É 


I  Échantiiloin,  Liltôralure .  Pli*’»'  I»UY,  Grenohle.  —  Dépôt  :  toutes  les  boüues  Pharmacies. 


EPHIR  SALNIG 

lait  DIASTASE 

Acide  lacliiiQe,  Acide  cariioiiiiiQe,  Diaslase  el  Peptooes 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N“  I,  Laxatif.  —  N"  II,  Alimentaire.  —  N“  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


L’ANTÉINE 


ACTIVE 

les  échanges  moléculaires 


Lt 


FORMIATE  ALCALIN  ügfnLfJ^tSblis. 

A\ÊM1E,  IVEURASTIlÉME,  TEltElîCELOSE,  CAXCER 

Cachets  de  0  gr.  20  :  3  par  jour.  —  Prix  de  la  boîte  :  3  fr. 

ANTËINE  GRANULEE  VIGIER  ""VltSntr" 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


TABLETTES  d’OVARINE  CHAIX  A 

-  MÉN  OFJ^USE»  troubles  i*  h  MENSTRUATION.,  CHLORO-AMtHIE  Wmtm^ 
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Ipx-uâLsnvx^  ]vj;xjs<=:tj-x-.aiiib3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

V/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  Id  Paix. 


CAPSULES 


PELLETIER 


O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Cbacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  tO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inins, 

Lactate  de  quinine, 

CblorhydroEullate  de  qmnine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  ^®  Ctiteaudun,  PARIS 


LÉCI 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

d  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCülOSB,  HeUrdSttlénlB, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-An6mle ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétat  molMble,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  i  atténuer. 

DOSES  :  Adultks  :  3  eipnles  pir  jnr;  —  Enfants  :  1  eapsile  par  joar. 

Flxa.x>x]aa,ole  VXA-Ij,  1,  iru©  Bo\ird6ao\i©. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^  ^ 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suffit  à  Justifier  son  emploi  dans 

L'ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  hien-ëtre  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CiPSOLES  dosées  i  Ogr.OS  de  Cljcogèiie.  -  INJECTIOÎIS  dosées  à  0  gr.  10  de  Gljcogène  par  C.C. 

KXIOKR  LA  SIONATURK  : 

GMLAjr*aTC>r».oi»a-, 

«O,  me  de  Chû-teaudun.  /  * 


PR0DÜITS  TftÈRAPEUIJOüE^ 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMES  DE  DIGITALE  |  SolUfloni.DIGIULINEctlst 


H.  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Pi 
Chaque  comprimé  renferme  O.lOcentigr.  de  Poudre  do  Feuill 
trée  h  2gr.  50  de  Digitaline  crist.  par  1.000  grammes  de  plante 
)nséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Dlgltalij 
Il  est  destiné  soit  ù  une  infusion,  soit  ù  une  macération  (Je 


(20  à  50  gouttes  eu  24  heures). 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  Granules  de  Digitaline  mst.  h.  ecalie 

■■■  dixième  de  milligramme  14  à  10  en  24  heures).  * 

Ampoules  propulsives  drDÏGiTALÎNE  crist. 


Titrée  à  0,50  cgr.  de  Digitaline  cristallisée  par  1,000  gr.  d'AIcoolni 
Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibre  renferment  un  dij 
milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  é  100  gouttes  en  24  heure 


SIROP  de  DIGITALE  de  LABELONYE  Titré 


ALCOOLATURE  d ACONIT 

H.  ECALLE 


SOLUTION  D  ACONITINE  crist.  XX.  ECATL.TL.1EÎ 

au  millième.  (lO  a  25  gouttes  en  24  heures). 


H.  ECALLE  GRANULES  d  ÂCONITINE  crist.  II.  x:c.A.x.i.x: 

au  1/10  mtlllgr.  {2  à  5  en  24  heures). 

Titrée  û  0,50  cgr.,  d’Aconltlne  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’Alcoolature, - — - — 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixiéme  de  milli-  AMPOULES  PROPULSIVES  d’Ac'oNI'TINE”c'ri8*t. 
gramme  d’Aconltlno  cristallisée.  (20  ù  50  gouttes  en  24  heures).  H,  ECAIjI.X;  t> 

Titrées  nu  l/10«do  milligr. (f  i ^en 21Aoares).  (Directement  Iniectables), 


LA  PRESS  lï  MEDICALE,  N“  14 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Un  cas  de  névralgie  du  trijumeau  guéri  par  la 
radiothérapie.  —  M.  Guami-gna  (do  Turin)  a  employé 
la  radiolliérapic  dan.s  uu  cas  de  névralgie  du  Iriju- 
uieau  datant  do  six  ans,  chez  un  homme  de  trente- 
trois  ans.  Son  malade  avait  été  l'objet  de  plusieurs 
iuterveutioiis  chirurgicales,  au  cours  desquelles  on 
avait  pratiqtté  une  ablation  partielle  du  ganglion  de 
Gasser  et  la  résection  du  sympathique  cervical. 
Les  accès  douloureux,  momentanément  arrêtés  par 
ces  opérations,  étaient  bientôt  réapparus,  très  fré¬ 
quents  et  très  inleuaes.  Le  malade  était  morphino¬ 
mane  invétéré.  Dès  la  seconde  séance  de  radiothé¬ 
rapie,  les  douleurs  devinrent  moins  fortes  et  elles 
disparurent  après  la  troisième.  Il  fut  fait  en  tout  six 
séances  et,  depuis  la  dernière,  nunontant  actuelle¬ 
ment  à  sept  mois,  la  guérison  s’est  maintenue  com¬ 
plète.  L’auteur  conclut  de  cette  observation  à  la 
nécessité  de  souiuettrc,  avant  toute  intervention  chi¬ 
rurgicale,  les  cas  de  névralgie  du  trijumeau  à  un 
traitement  d’épreuve  par  les  rayons  X.  (La  liifnvma 
Merlica,  1905,  p.  1359.)  Pu.  P. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  pratique  d’hématologie,  hémodlagnosttc  e 
cytodiagnostlc.  —  M.  MAK(:i::i.  Lauui':,  agrégé,  niédeiii 


céraics  et  pseudolcucémîcs  ;  purpura.  —  11®  Origine  des  ; 
éléments  du  sang:  les  éléments  du  sang;  les  organes  ' 
hématopoïétiques.  —  12o  Coagulation  du  sang;  réseau 
fibrineux,  alcalinité  du  sang.  —  Le  sérum  ;  ses  pro-  ! 
prîétés  précipitaiilcs,  agglutinantes,  liémolysantcs  ;  ses 
altérations  :  sérum  bilieux,  laqué,  lactescent.  —  Pa¬ 
rasites  du  sang.  —  15“  Cylodiagnoslic  des  sérosités  et  du 
liipiide  céphalorachidien. 

Le  droit  l’i  verser  est  de  100  francs. 

Seront  admis,  les  docteiir.s  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  coiir.s,  seront  dé¬ 
livrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3',  les  mar¬ 
dis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


COLLEGE  DE  FRANCE 


17/i.sfoA>"tV  normale  cl  pathologique  du  sang  et  les  mala¬ 
dies  du  sang.  Ce  cours  aura  lieu  les  mardi,  jeudi  et  sa¬ 
medi  5  2  heures.  Il  sera  accompagné  de  démonstrations 
et  comprendra  quin/e  leçons  dont  le  programme  est  le 
suivant  : 

Morphologie  du  sang.  Toehniqiie  générale.  Fxammi  du 
sang  frais.  Méthodes  de  fixation  et  do  coloration.  Numé¬ 
ration  des  globules  rouges.  Variation  du  uomlirc  des  glo¬ 
bules  rouges.  Ilémogloliinc.  Colorimétrie.  Diamètre  des 
globules  rüiig(‘s.  Mesure  du  grossissement.  Altérations 
des  globules  rouges.  Globules  rouges  nueléés.  JClude  des 

Leucocytes.  Morphologie.  Physiologie.  Numération.  Nu- 
méralitm  des  variétés  de  leucocytes.  Leucocytose.  Leucé¬ 
mies.  Fxsiidals.  Leucocytes  du  tissu  conjonclif,  dos  exsu¬ 
dais  et  du  pus.  Résistance  des  globules  rouges.  Isotonie. 
Sérum.  Coagulation,  lüxamen  médico-légal  du  sang. 

Hématopoïèse.  Formation  du  sang  chez  l’embi*yon.  Ré¬ 
génération  du  sang.  Rate.  Ganglions  cl  organes  lymphoï- 


Aslles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  MM.  I 


Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  u’iionki:uiî.  — 
Commandeur  :  M.  .hist  Lucas-CIiampionnièrc. 

Chevalier  MM.  Dalché,  lîurbier,  ù  Paris;  Humbert,  ù 
RamhouillcL. 

La  loi  sur  la  protection  de  la  santé  publique.  — 
Le  Journal  offîcicl  vient  d’insérer  la  promulgation  d’une 
loi  modifiant  les  articles  20  et  25  de  la  loi  du  15  Février 
1002  sur  la  protection  de  la  santé  publique. 

Ces  articles  sont  modifiés  comme  suit  : 

.‘VaT.  20,  5.  —  Chaque  Commission  sanitaire  de  cir¬ 

conscription  sera  composée  de  cinq  membres  uu  moins  et 
de  neuf  au  plus,  pris  dans  la  circonscription. 

Flic  comprendra  nécessairement  un  conseiller  général 
élu  par  ses  collègues,  et  au  moins  un  médecin,  un  phar¬ 
macien,  un  vétérinaire,  un  archilecte  ou  un  technicien 
d’une  cniiq)élence  analogue. 

Art.  25.  —  Le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de 
France  délibère  sur  toutes  les  questions  intércs.sant  l'Iiy- 
gièiie  publique,  rexercicc  de  la  médecine  et  de  la  phar¬ 
macie,  les  conditions  d’exploitation  ou  de  vente  des  eaux 
minérales,  sur  lesquelles  il  est  consulté  par  le  Gouver- 


villos  de  plus  de  5.000  habitants  et  sur  le  classeur 
élablisscmcnts  insalubres,  dangcrcu.x  ou  incuiiimc 
Il  est  spécialement  chargé  du  conlrùle  de  la  i 
lance  des  eaux  captées  en  dehors  dos  limites 
département  respectif  pour  l’alimentation  des  vill 
Le  Conseil  supérieur  d’hygièiic  publique  de  Fr£ 
composé  de  cinquante-cinq  membres. 


logi(|ues  ;  résistance  glol: 
loglobulies,  —  7“  Les  ai 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


de  riiygiène  publiques  au  ministère  de  l'intérieur;  l’ins- 
pecleiir  général  des  services  sanitaires;  le  directeur  de 
l’administration  déparLeincntulc  et  communale  au  minis¬ 
tère  de  rintérieur;  le  directeur  des  consulats  et  des 
uflaircs  commerciales  au  miiiislèrc  des  Affaires  élran- 


Chaque  Capsule  contient  ;  1/4  milUgr.  Colcbicine  pure;  20  ogr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

3\Æociîfifiri-t  conaplètexiaeix-t  la  X3ia'tlxëSQ  Txritjxao 

QOOTTE  ET  ^i^y^^TISHES 


GOUTUR1FI.X 

de  Soude,  Chaux,  Magnésie  et  Fer). 

-  e  à  -1  2  par  jour  un  U  1’ 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d'Antin,  PARIS 


mTAJkiàjMttaMinÊa^'A'  Uf 


éJÈAA.H  \kiO%rr-,  da  la  ^ÜÜKLb:: 

■■jy L  J  ao  XUUOM  d6  BoattUlu 
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Sametli,  17  Février  1906 


dlrerlcur  du  travail  au  ministère  du  Commerce,  des  Postes 
et  des  Télégraphes  ;  le  directeur  do  l’enseigncincHt  pri¬ 
maire  nu  ministère  de  l'Instruelion  piililique  ;  le  président 
du  Comité  tecdiniquc  de  santé  de  l’arjuee;  le  directeur  du 
Service  do  santé  de  rarmée;  le  président  du  Conseil  supé¬ 
rieur  de  sanlé  de  la  marine  ;  le  président  du  Conseil  supé¬ 
rieur  de  santé  au  ministère  des  Colonies;  le  directeur  des 


l’estomac  et  foie,  M.  Lippma.wn,  —  Maladies  des  enfants, 
VI.  Hall  — Klcdrothérapie,  radiothérapie,  M.  Deliikhm. 
—  Obslétrifjue,  M.  Jiîannin. 

Pour  les  renseignements  et  l’inscriplion,  s’adresser  15, 
iMic  Malcbrnnclie,  les  liiudi,  mercredi,  vendredi  de  2  à 
i  heures,  ou  par  correspondance  à  M.  Minet. 


Faculté  do  médecine  de  Paris;  le  directeur  de  PFcolo  do 
pliurinocic  de  Paris;  les  professeurs  d’hygiène  des  Fa¬ 
cultés  de  médecine  de  Paris,  Lyon,  bordeaux,  Lille, 
Nancy,  Toulouse,  Montpellier,  et  des  Ecoles  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  plein  exercice  d'Algm*,  Marseille, 
Nantes  et  Rennes;  le  ]>résidenl  de  la  Chambre  de  com¬ 
merce  de  Paris;  le  directeur  de  l’administration  générale 
do  l’Assistance  publique  à  Paris;  les  vice-présidents  du 
Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du  départenionl  de  la 
Seine;  Tinspecleur  général  du  service  d’assainissement 
de  riiabitalion  de  la  préfecture  de  la  Seine;  le  vice-pré- 
sident  du  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique 
de  Paris;  l’inspecteur  général  des  Ecoles  vétérinaires;  le 
directeur  de  la  carte  géologique  de  France. 

Six  membres  seront  nommés  par  le  ministre  sur  une 


Epidémie  de  grippe.  —  Um 
vil  depuis  quelques  jours  h  Mai 
propres  à  arrêter  la  contagion  oi 
sernernents  où  s’est  rendu  le  dirt 


MM.  Mornel,  Maurîos,  (iérard,  Coupnt. 

Patuologii:.  —  Scdin-c-  du  13  Février.  —  Ont  obier 
MM.  Monsaingeon,  11  ;  Pépin,  8;  Clia/airaiii,  12;  Rom 


ibsvnis-.  MM.  ^Vîmschendor^.  Ib 
us,  Cré])in,  Jousset,  Uiché  {Loi 
.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marsan, 


Cour  de  cassation,  le  Conseil  supérieur  du  ira’ 
Conseil  supérieur  de  FAssistaiicc  publique  de  Frai 
Quin/e  membres  seront  désignés  par  le  ministre 
les  médecins,  hygiénistes,  ingénieurs,  cliimisl 


Congrès  allemand  de  médecine.  —  Le  XXIIR  Con¬ 
grès  allemand  de  médecine  interne  se  tiendra  à  Münich 
du  23  au  20  Avril  1900,  sous  la  présidence  du  professeur, 
conseiller  ])rivé,  von  Slrümpell  (de  Rreslaii). 

Les  rap])orls  et  communications  annoncés  jusqu'à  ce 
jour  sont  ceux  de  MM.  : 

F.  Krauso  (Rerliniel  Koclicr  (Berne),  sur  la  Pathologie 
de  la  glande  thyroïde;  —  Ilcriiig  (Prague),  sur  les  Irré- 
guîarilés  des  euntraclions  cardia<jucs;  —  .lacob  (Ciidowa), 


L-  U  SO  F" O  R  IS/I  E.  Antiseptique,  Désinfectant. 


d’une  section  permanente. 

Cours  pratiques  par  d'anciens  internes.  —  Une 
première  série  de  cours,  coneiis  dans  un  esprit  absolu¬ 
ment  pratique,  et  s’adressant  surtout  aux  étudiants  à  la 
lin  de  leurs  éliidcs  aura  lieu  du  5  Mars  au  28  Mars  1900. 


sur  l’/.7fo/o"/<'  des  tumeurs  et  leur  prophylaœie; 
ohn  (Ems)  sur  Y Augmenlaïion  des  échaiigcs 
7s  la  fièvre,  etc.  ;  —  A.  Bichel  (Berlin),  Itccher- 
imcniales  sur  la  sécrëlion  gaslrifjue  chez  l’hofunie; 
'  (Dresde).  Observations  cliniques  sur  l'anurie; 
Il  (Giesseii),  sur  les  Dimensions  et  la  silualion 


Jolie  Volturette  Hochet.  Occ 


•les  eaux  d'Kiscnaeh; —  P.  Krause  (Breshui), 
mie  dans  le  coma  diabétique. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  t 
uongrès,  M.  E.  Pfcill'er,  13,  Parkslrassc,  à  V 


à  1/2  aster.  3  pl.,  glace,  c 
chelin,  acc.  de  rech.  et 
Bkisg.vnd,  Ih,  rue  de  la  Vi 
Postes  médicaux.  — A 
Rens'**  grat.  12**  aimée.  — 


te,  phare  alpha,  pneus  Mi- 
lll.  complet.  2.000; 
ire,  Paris. 


OX\0-\SI!K.  —  Cos  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozono  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  rnclion  de  e«T- 
tains  médicdinents  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Héiiioglobino  leur  doit  sa  gramie  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  dTtrc  préparée  av(;c  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens'. 


nalière,  M.  Buguihk.  —  Orlhopéi 
Mardi,  jeudi,  samedi  :  Larynx, 
GEOis.  —  Maladi«îs  des  yeux,  M 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séaued^  du 
Ont  obleiiu  :  MM.  Frinault,  8;  Cliabrol,  1 
Flurin,  11;  Paul  Boncoiir,  10;  Lecontc,  V. 


onmilIK'flîOHIIEDEilDE 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

L’n  vorrr  h  l'qnvyir  à’ {-Unir,  Sirop  ou  Vin  do 


de  TROUETTE-PËRBET 

Vrfosote,  Oouflroti  At  Tolu) 

/kfiectlons  dos  Voles  Kesplratolrcs 

Quatre  ,1  iix  Capsules  par  jour  aux  r  pas. 


\  E.  TRODETTE.  15,  r.  iljs  Immoailes-IndiistriMs 


3  TROÜETTE-PERRET 


de  ÎROOETTE-PERRET  - 


E.  TROÜETTE,  15,  r.  iIbs  ImmeuMcs-Iniluslriiils,  PARIS 


E.  TROÜETTE.  16.  r.  (los  l!iimeinil»'i-Iiiilustr  els.  PARIS 


MédicaljQn  Reconstituante. -  Traitement PHOSPHO-AB-StNIO^HE^^ 

NERVOCITHINE  TISSOT» 


TioNs  :  ffeürast/ién/e,;lném/es  de  toute  origine. CWorose,  S  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie 
musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  « 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

EMPLOI  :  ï  à  5  Dragées  par  )oar  aux  repas;  2  à  6  cuillerées  de  Sirop.  1  tt  9  Injections  -  Pour  lis  Enfant.  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  prélérenci 
Laboratoire  du  D'  TISSOT.  34.  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  touLcs  Pharnmews. 


V  T  ▼  T  T-y  ▼  ▼ 


mALe^mms  iierveuses  ^ 

jlPPRIP,  HYSTÉRIE, ECLAMPSIECONVULSIOMS.  MALADIES  CEREBRALES, CHORÉE,  NÉVROSESeocSEjutl.  | 


W/lfM 


ou  D' CHURCHILL  H.  CilLRRBON 

Blin  Suptriiuni  l'Acide  photphorique  11  lut  Ml*  1 1  54,  FaubE  Saint-Honoré,  Paris 


Siropid'H;pophosphiteiitCHAUX,SQl'DE)  j  L 
FER,COnffi>OSÉ,et..,i.D'CHURCElSLLi 


I 

fi 


. . .  iiL||iiLn . iiii|yi|||^ HYPHO T/OUË  PU/SSÂN7 

raB  B  1  •  1  "  1  i  1  I  E  O  A  ■ni  SUPÉRIEUR  au  chloral 

ne  produit  pas  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,7,r.de  Jouy.Paiit 


^h'F  SWANN, 13,  Hn*  Ca»tlgllone,PAIlI3 fl 


lameclî,  17  Février  1906 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


naiNËRAL.-SUI.FUREUX 


Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 


Extrait  du  Rapport  oiliciel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


SCROFULES,  RACHITISME 


S  - 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  i  Bien  tolérée 
d’eau  sucrée.  T.PArr^A, 


(  AU  chlowhydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  à  psfage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


Granules  de  Catillon 

i  I  Milliir.  t’Egtrsit  Titré  h 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  e  Académie  de  Médecine  en  4SS9.  Biles  ont  démontré  que  s  à  tpar  jour 
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UN  SANATORIUM  SOUS  LA  TENTE 


Le  sanatorium,  le  séjour  sous  la  surveillance 
médicale,  dans  l’air  pur  de  la  campagne,  restera 
longtemps  encore,  pour  les  gens  aisés  tout  au 
moins,  le  meilleur  traitement  de  la  tuberculose. 

C’est  dans  le  plein  air  et  la  pleine  lumière  so¬ 
laire  que  le  tuberculeux  trouve  les  meilleures 
conditions  pour  lutter  conlreles  bacilles.  Les  Amé¬ 
ricains,  qui  poussent  volontiers  les  faits  jusqu’à 


leurs  conséquences  extrêmes,  ont  eu  l'idée  d’ins¬ 
taller  un  sanatorium  sous  la  tente;  de  ramener, 
pour  ainsi  dire,  les  phtisiques  à  la  vie  pastorale. 

La  Californie,  dont  le  merveilleux  climat  se  rap¬ 
proche  beaucoup  de  notre  climat  luéditerranécu. 
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leur  a  paru  réunir  les  meilleures  conditions  pour 
reniplacenieiU  de  ce  campement. 

Nordraeh  Rancli,  nom  donné  à  ce  camp  deplili- 
siques  est  situé  aux  environs  de  Colorado  Springs, 
une  des  plus  charmantes  cités  du  Far  West. 

Cette  ville,  située  à  une  altitude  moyenne,  est 
dans  une  région  où  il  pleut  très  rarement,  où  le 
ciel  est  e.xceplionnellement  couvert  de  nuage  et 
où  l’air  est  à  la  fois  sec  et  frais;  les  hivers  y  sont 
relativement  froids,  mais  l’absence  d’humidité  les 
rend  parfaitement  tolérables. 

Sur  la  ligure  2  on  voit  la  situation  du  camp,  sur 
une  colline,  en  face  d’une  chaîne  de  montagnes, 
dont  il  est  séparé  par  une  vaste  plaine.  Un  bâti¬ 
ment  principal  abrite  les  divers  services  admini.s- 
tratifs,  et  à  quelque  distance  s’élève  sur  une  ter¬ 


rasse,  le  groupe  dos  tentes.  Au  milieu  de  ce  village 
de  toile  est  la  tente  pour  les  nurses,  reliée  à  chaque 
lit  par  une  sonnerie  électrique  et  en  commu¬ 


nication  avec  l’appartement  du  médecin  résident. 

Les  tentes,  construites  de  forte  toile,  affectent 
une  forme  octogonale,  elles  présentent  à  leur 
sommet  un  dispositif  pour  l’aération  ;  ce  dispositif 
est  réglable  au  moyen  d’une  corde  placée  à  la  tète 
du  lit.  Chaque  tente  contient  un  lit  de  fer, 
un  bureau,  une  table-toilette,  quelques  chaises, 
un  poêle;  une  garde-robe  est  annexée  à  chaque 
tente.  !.e  coût  approximatif  de  chaque  tente  est 
d’environ  100  dollars  ;  la  durée  est  de  quatre  an¬ 
nées.  Chaque  soir,  on  allume  le  feu  quelque 
temps  avant  l’heure  du  coucher.  Avant  de  s’en¬ 
dormir,  le  malade  ouvre  son  ventilateur,  et  passe 
ainsi  la  nuit  en  aspirant  l’air  frais  du  dehors. 
Le  matin,  le  feu  est  rallumé  quelques  moments 
avant  l’heure  du  lever.  Les  pensionnaires  de 
Nordraeh  Ranch  jouissent  ainsi 
dans  les  tentes  de  tout  le  con¬ 
fortable  d’une  chambre  bien 
tenue;  aussi  les  habitent-ils, 
même  durant  l’hiver,  en  temps 
de  neige. 

Au  camp  est  annexée  une 
ferme  destinée  à  fournir  aux 
pensionnaires  du  bon  lait  et  des 
œufs  frais,  car  la  suralimenta- 
avec  l’air  pur,  une  des 
bases  du  traitement. 

Une  attention  particulière  est 
apportée  à  cette  alimentation 
qui  est  aussi  abondante  et  aussi 
variée  que  possible  ;  il  y  a  trois 
repas  principaux  :  à  8  heures  du 
matin,  midi  30  et  5  h.  30  ;  en 
outre,  il  y  a  trois  lunches  corn* 
posés  de  lait  et  d’œufs  crus,  <à 
10  h.  30,  3  h.  30  et  avant  le  cou¬ 
cher. 

Le  règlement  de  Nordraeh  Ranch  est  très  strict  : 
défense  absolue  de  cracher  ailleurs  que  dans  un 
crachoir;  après  chaque  repas,  les  verres,  assiettes 


et  couverts  sont  soigneusement  stérilisés;  cette 
lutte  contre  la  contamination  par  les  crachats  va 


Figure  3.  —  Intérieur  d’une  tente. 

même  jusqu’à  ordonner  aux  malades  hommes  de 
couper  leurs  moustaches  et  leurs  barbes. 


Ce  qui  fait  l’originalité  et  les  avantages  du  cam¬ 
pement  américain,  c’est  que  par  lui  est  réalisé 
d’une  façon  excellente  l’isolement  de  chaque  tuber¬ 
culeux  et  que  la  désinfection  des  logements  peut 
être  très  aisément  assurée. 

P.  Diîsi'ossiîs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Lacassagne.  —  Précis  de  médecine  légale.  1  vol. 
petit  in-8“  de  xyi-891  pafçes  de  la  «  Collection  de 
Précis  Médicaux  »,  avec  112  ligures  dans  le  texte  et 
2  planches  hors  texte  en  couleurs,  cartonné  toile 
souple.  Prix  :  10  francs.  Paris,  190G.  Masson  et  0'“, 
éditeurs). 

11  n’y  a  pas  bien  longtemps,  l’étudiant,  futur  méde¬ 
cin,  était  censé  savoir  assez  de  médecine  légale  quand 
à  son  quatrième  examen  on  le  reconnaissait  apte  à 
rédiger  plus  ou  moins  correctement  un  rapport  et  à 


'"“““LaMantega 

situé  sur  les  coteaux  de  NICE  (120“  d’altitude) 
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S'adresser  à  la  Direction  de  La  Mantega,  NI  CEI 
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énumérer  les  signes  qui  distinguent  la  sub¬ 
mersion  de  la  suflbeation  et  la  pendaison  de 
la  strangulation.  Mais  le  temps  a  marché,  et 
aujourd'hui  il  suffît  de  parcourir  le  Précis  de 
médecine  légale  que  vient  de  publier  M.  Lacas- 
sagne  pour  voir  jusqu’à  quel  point  cette  science 
a  élargi  ses  cadres. 

Est-il  nécessaire  de  citer,  à  titre  d’exemple, 
la  loi  sur  les  accidents  du  travail  qui  a  plongé 
le  médecin  en  pleine  mêlée  sociale  ?  Et  certes 
elles  ne  sont  pas  de  trop  les  vingt-cinq  pages 
que  M.  Laoassagne  consacre  à  l’étude  de  cette 
loi,  à  sou  interprétation,  aux  contestations 
auxquelles  elle  a  donné  lieu,  aux  distinctions 
qu’elle  comporte,  à  la  conduite  que  le  méde¬ 
cin  a  à  tenir  dans  tel  ou  tel  cas.  Un  coup  d’œil 
sur  la  figure  ci-contre  montre  de  quelle  façon 
heureuse  M.  Lacassagne  a  su  résumer  un  des 
points  le  plus  souvent  en  litige. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  il  n’a  pas  craint 
de  consacrer  tout  un  chapitre  sur  la  profes¬ 
sion  médicale,  sur  ses  droits  et  ses  devoirs, 
chose  tout  à  fait  précieuse  à  une  époque  où 
pour  une  piqûre  mal  faite  ou  un  vésicatoire 
posé  de  travers  le  public  a  pris  la  douce  ha¬ 
bitude  d’aller  en  justice.  Une  autre  idée  très 
heureuse  qu’a  eue  M.  Lacassagne,  c’est  de 
résumer  dans  son  livre  le  côté  médico-légal 
de  la  folie  en  insistant  en  même  temps,  et 
d’une  façon  plutôt  détaillée,  sur  les  caractères 
cliniques  de  différentes  formes  de  l’aliénation 
mentale  et  les  éléments  de  leur  diagnostic  dif¬ 
férentiel.  Ou  sait  que  cette  partie  est  fort  né¬ 
gligée  dans  notre  éducation  médicale  et  que 
cette  insuffisance  d’instruction  a  causé  des 
ennuis  à  bien  des  praticiens. 

Chaque  question  est  étudiée  d’une  façon 
complète.  C’est  ainsi  que  dans  le  chapitre  con¬ 
sacré  à  l’identité  et  à  l’identification,  on  trouve 
non  seulement  les  données  qu’on  peut  tirer  de 
l'étude  des  cheveux,  des  ongles,  des  cicatrices, 
des  tatouages,  des  déformations  profession¬ 
nelles,  mais  encore  tout  le  système  d’antro- 
pométrie  (bertillonnage)  ainsi  que  —  un  peu 
plus  loin  — la  réaction  d’Uleuhut,  c’est-à-dire 


la  réaction  des  sérums  précipitants.  Et  ce  soin 
d’érudition  se  retrouve  dans  tous  les  autres 
chapitres  dans  lesquels  est  étudiée,  dans  son 
ordre  logique  de  succession,  la  matière  médi¬ 
co-légale  courante,  c’est-à-dire  les  asphyxies, 
la  submersion  et  la  pendaison,  la  mort  par  le 
surmenage,  les  empoisonnements,  les  attentats 
aux  mœurs,  l'avortement,  le  viol,  etc.,  etc. 

Forcément,  dans  chacun  de  ces  chapitres, 
il  y  a  l’inévitable  exposé  dogmatique,  mais 
le  caractère  schématique  de  la  description  est 
très  largement  racheté,  d’abord  par  de  nom¬ 
breux  exemples  particuliers ,  véritables  cas 
cliniques  qui  restent  gravés  dans  la  mémoire 
du  lecteur,  ensuite  par  les  figures  qui  con¬ 
courent  au  même  but.  Enfin  —  et  c’est  ce  qui 
assure  une  place  à  part  au  livre  de  M.  La¬ 
cassagne  —  chaque  question  est  accompagnée 
d’une  véritable  étude  historique  destinée  à 
montrer  son  évolution  à  travers  les  civilisa¬ 
tions  et  les  époques  qui  se  sont  succédé.  Ainsi 
comprise,  la  médecine  légale  cesse  d’être  une 
matière  à  examens  pour  devenir  une  véritable 
science  dont  M.  Lacassagne  a  pu  dire  qu’elle 
est  intimement  liée  au  développement  moral 
de  l’homme. 

Avec  ses  900  pages  et  ses  115  figures,  le 
livre  de  M.  Lacassagne  se  présente  donc 
comme  un  véritable  Traité  de  médecine  légale, 
et,  s’il  est  offert  au  public  sous  le  nom  de  Pré¬ 
cis,  c’est  probablement  parce  qu’il  fait  partie 
de  la  Collection  de  précis  médicau.x  que  nos 

Traité  ou  Précis,  ce  livre,  à  la  fois  inté¬ 
ressant,  instructif  et  pratique,  répond  on  ne 
peut  mieux  aux  besoins  de  la  génération  médi¬ 
cale  actuelle,  du  médecin  et  de  l’étudiant. 
J’ajoute  que  par  sa  clarté  et  ses  qualités  litté¬ 
raires  il  se  recommande  encore  et  tout  autant 
au  monde  judiciaire,  au  magistrat  aussi  bien 
qu'à  l'avocat. 

K.  Rommk. 


LalioratoiresàMeuIan(S.-à-0.).  P[{00y|'r3  TARDIEU  70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 

applications^  de  J- iode^cMmjodures  Pharmaciens  de  !«  Classe  AIIMENTATIOH  des  COHVALESCEHTS  SURHUTRlTIM'^-^sni^UlATlON 


HYPERGLOBULIE  ET  POLYNUCLÉOSE 

lîaumaiin,  puis  Debierre  et  Linossier  ont  étabi 
par  des  expériences  concluantes,  que  si  le  fer  inoi 
ganique  peut,  dans  les  rares  cas  où  il  est  absorbi 
augmenter  le  taux  de  l’hémoglobine  dans  le  san{ 
il  est  inapte  à  élever  le  nombre  des  hématies. 

Le  fer  organique,  au  contraire,  provoque  u 
accroissement  rapide  du  nombre  des  globult 
rouges,  en  même  temps  qu’une  polynucléose  lei 
cocylaire  remarquable. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  ccli 
que  la  nature  s’est  chargée  elle-même  d'anirnalisc 
et  de  vilaliser  :  l’hémoglobine,  qui  s’assimile  sar 
ed'oiTs,  mais  il  est  très  important  de  faire  usag 
d'une  pré])aration  pure,  car  le  plus  souvent  I  lu 
moglobine  du  commerce  est  un  sang  dessccli 
inactif. 

Le  Sirop  de  Deschiens,  qui  a  fait  ses  preuves  dar 
les  hôpitaux  contre  l’anémie,  la  neurasthénie  et  I 
tuberculose,  contient  a  gr.  5o  d'hémoglobine  put 


g  namamw/s, .lo.  |  Littérature  et  EchailtillonsBiirdeniande  j  MM.  les  Médecins.  |  miqucmcni  pure  i<,«i,ahnt  à?  do^<.  a  .•uiiivrü.-a  n  cvité 

Gi  NERAL  :  70,  Faub”  St-Martin.  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  Étrangères. 

Toxites  les  lSx>éele.lltés  de  le,  IMC»-  '□T-A.niDIKSTLJ-  eSc  sont  x-é^lem.exa té 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 
X»e  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  1* Estomac 

r>A3\rs  SUES  SSOFITAXTSÉ  de 

Infaillible  contre  :  gÂCHITISfiRE,  FâtBLIiSË  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 

ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEORASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

^  VKNTE  EiN  GROS  ;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  PËTAIL  :  Principales  Pharmacies.  _ ^ 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enrobage  an  Glnten  et  noyan  lentement  solnble. 


I,I1>U11>E.  0,50  ii.’ir  cuill.  à  caf^'.  2  h  G  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


^ m\  res  /  4  Cuillerées  ù  soupe  par  jour. 

'  4  -  àéessert  - 

LlQUlDEo^ANULÉ 

TROUBLESdeuCROISSANCE 

LYiyiPHflTlSRIE-ANÉiyilE 

PllALftDIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


I®  en  G-ranules  à  O  gr-  025  chaque. 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Plus  ^^cto^eet  toxique 

me  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS  ^ 
HATURELS  ouJYNTHÉTIQUES 

>AS  D’ACCOUTUMANCE 
»AS  D’EUPHORIE 


T||3jet|es  d^, Dr, Bousquet 

C^l  qiÿlNErïVI  E 


smam^p  BOisouÉT 
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VALEUR  COMPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIURÉTIQUES 


LA  SANTHÊOS 


Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huchard); 
Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P'  Pouciieï); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Huchard); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metieeu); 

Se  montrent  trop  fréquemment  inbonstantes(HASPAiL); 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 


est  iB*i*éproeliaI>legiient  pure; 
de  source  toujours  identique; 
de  eoinpositiou  rij|^oureusemeut  fixe; 
SiB  tolérauee  est  reinarquabie  ; 
elle  ne  provo(|ue  ni  céphalalgie; 
ni  le  moindre  trouble  toxi(|ue; 
son  action  est  toujours  prompte; 
c'est  le  plus  constant; 
le  plus  fidèle  des  diurétiques. 


La  SANTHÉOSE,  qui  constitue  la  médication  par  excellence  de  toutes  les  affections  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
PRODUIT  FRANÇAIS,  justifiant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  quatre  formes  : 

1“  La  SAjVTHEOSE  PUllE,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brightiques; 

2“  La  SAIVTHÉOSE  PHOSPHATÉE,  recommandée  dans  les  infections  et  les  convalescences; 

3°  La  SAIVTHEOSE  CAFÉIIVEE,  grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asyslolie,  etc.:- 
■i"  La  SAJVTHEOSE  LITHIIVEE,  traitement  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boîtes  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  3  francs,  ce  qui  met  la  spécialité  à  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  ». 

USINE  à  JOUY-SUR-MORIN  (Seine-et-Marne). 

"Vente  en  gfx-os  :  -i,  me  dn.  3Eloi-de-Slcile,  (-1). 


ff —  . .  . —  Yi 


I  SIROP  UROZE  A  L  EODORE  de  POTASSIUI^  | 

V  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  Ü'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates,  V 
❖  - - -  # 

I  SIROP  LâROZË  A  uiODURE  de  SÛDIOli  t 

^  Üne  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'iodure  Chimiquement  pur. 

%  SIROP  LÂROZE  al  IODURE  DE  STROiyTiUPII 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’iodure  Chimiquement  pur  com])lèteincnt  exempt  de  Baryte. 

I  SIROP  LâROZE  au  PROTO-BODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

4  - - - 

♦J.  ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  | 

%  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

^  KOHAIS  et  C®,  Pliai-macieii  «le  1”  classic,  ex.-îiiit,orno  «lois  Xïc'ipitniix:  «le  Puvïs. 


«Icîis  Xïc'ipitniix:  «le 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  28  Fccrier  lOOG,  h  i  heure.  —  M.  G.  DE  Sau¬ 
nais  DE  Guekmaquek  ;  L’appendieile  parasiluire  ;  JIM. 
Blanchurd,  Gaucher,  Teissier,  Uichaud.  —  M.  Kahan  : 
Do  rnliinentution  par  les  décoctions  vc^^étales  dans 
les  }5;astro-entérites  iafaaliles:  MM.  Gaucher,  Blan¬ 
chard,  Teissier,  Ricbnnd.  —  Jl.  Isautieu  ;  Ostéomyélite 
de  l'extrémité  supérieure  do  Thumérus;  MM.  Kirmisson, 
Roger,  Mauclaire,  Jlacaigne.  —  M.  Touze  :  L’appendi¬ 
cectomie  préventive,  méthode  de  Longuet;  MM.  Roger, 
Kirmisson,  Mauclaire,  Hacaigno. 

Jeudi  i»"'  Mars  l'JOt,  à  1  heure.  —  M.  Eiihinuee  : 
ConlTihulion  J  Tetude  des  péritonites  J  pneumocoques  et 
il  streptocoques  primitives  ;  MM.  Dieulafoy,  Le  Dentu, 
Rénon,  Pozzi.  —  JI.  Leoueux  ;  Ltmlogic  et  pathogénie 
des  hémorragies  graves  du  nouveau-né;  MJI.  Pozzi,  Dicu- 
lufoy.  Le  Dentu,  Maygrier.  —  M.  Binet  :  Des  luxations 
ouvertes  de  l’articulation  du  coude;  MM.  Le  Dentu,  Dieu- 
latoy,  Pozzi,  Réuon. 


Mercredi  28  Février  1906.  —  3r  (Première  partie) 
(Ir®  série).  Oral  :  M.M.  Pinard,  Legueii,  Brancn. 

3“  (Première  partie)  (2°  série).  Oral  :  MM.  Reclus,  Lepage,  i 
Cunéo.  —  3®  (Première  partie)  (3®  série).  Oral  :  MJI.  Se- 
gond,  Reltcrer,  Wallieli.  —  3«  (Première  partie)  (4®  série). 
Oral  ;  MJI.  Tnfiicr,  Sehilcau,  Potocki.  M.  Gariel,  censeur; 
JI.  Broca  (André),  suppléant.  —  6®,  Chirurgie  (Première 
partie),  Laénnee  :  .MJI.  Terrier,  Delens,  Gosset.  — 

5*  (Denxième  partie),  Laënnec  :  JIM.  Landouzy,  Legry, 
Lahtié  (Marcel).  J!.  Brissaud,  ccnsi'ur;  JI.  Desgrez,  sup- 


lerger,  Thîéry,  Brindeau. 
rie),  Oral  :  MM.  Poirier, 
—  3®  (Première  partie) 


partie).  Laboratoire  des  travaux  ])ratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  JlJl.  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Epreuve 
pratique.  —  3®  (Première  partie).  Oral  :  JIM.  Terrier,  I 


Potocki,  Cunéo.  —  3®  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM.  Jof- 
froy,  Brissaud,  Jlacaigne.  — 4*  ;  JIJI.  Pouchet,  Richaud, 
Balthazard.  JI.  Ch.  Richet,  censeur;  JI.  Teissier,  sup¬ 
pléant.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (1®“  série), 
Necker  :  MJI.  Kirmisson,  Delens,  Legueu.  —  6®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  JIJI.  Segond,  Mau- 
claire,  Gosset.  M.  Gaucher,  censeur;  JI.  Claude,  sup- 

Santedi  3  Mars  1900.  — .Médecine  opératoire.  Ecole  prati¬ 
que  :  JIM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Jlarion.  —  3"  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  JIJI.  Cornil,  Guiart,  Maillard.  Epreuve 
pratique.  —  3“  (Première  partie)  (Ir®  série),  Oral  ;  MM.  Le 
Dentu,  Bar,  Launois.  —  3“  (Première  partie)  (2*  série). 
Oral  ;  JIJI.  Poirier,  Bonnaire,  Morestin.  —  4®  :  JIJI.  Ray¬ 
mond,  Chanlemesse,  Vaquez.  JI.  Berger,  censeur;  JI.  Car¬ 
not,  suppléant.  —  B*  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Beaujon  : 
JIJI.  Gilbert,  Jléry,  Gouget.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Beaujon  ;  MJI.  Troisier,  Jeanselme,  Bezançon. 
JI.  Robin,  censeur;  JI.  Auvray,  suppléant.  —  B®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MJI.  May¬ 
grier,  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau.  M.  Langlois,  sup- 


Médeclne  opératoire.  —  M.  la  professeur  Paul  Se¬ 
cond  commencera  le  Cours  de  médecine  opératoire  le  ven¬ 
dredi  9  Mars  1906,  ù  B  heures  (grand  amphithéâtre  de 
l’Ecole  pratique),  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants,  B  la  même  heure. 

Objet  du  cours  t  Chirurgie  journalière  et  opérations 
d’urgence. 

Pathologie  externe.  —  JI.  Piekre  Duval,  agrégé, 
commencera  ce  Cours  complémentaire  le  mardi  G  Jlars 
1906,  ù  4  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Accouchements.  —  AI.  Lepage,  agrégé,  commencera 
le  Cours  complementaire  d'accouchements  le  lundi  5  Mars 
1906,  è  6  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le 
continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à 
la  meme  heure. 

Chimie  médicale.  —  AI.  le  professeur  Armand  Gau¬ 
tier,  membre  de  l’Institut,  commencera  le  Cours  de  chi¬ 
mie  médicale  le  samedi  3  Jlars  1906,  à  B  heures  (amphi¬ 
théâtre  de  chimie  et  de  physique  de  la  Faculté),  et  le 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  â  la 

Sujet  du  cours  :  Principales  applications  de  la  chimie 
(minérale  et  orgnniquo)è  la  physiologie  et  à  la  pathologie 


Anatomie.  —  JI.  Cunéo,  agrégé,  commencera  des 
Conférences  d’anatomie  le  vendredi  2  Jlars  1906,  à 3  heures 
(grand  amphithéâtre  de  l’École  pratique),  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  ii  la 
môme  heure. 

Conférences  élémentaires  d’anatomie  topographique. 

Pathologie  externe.  —  JI.  Gosset,  agrégé,  commen¬ 
cera  des  Conférences  de  pathologie  externe  le  vendredi 

2  Mars  1906,  il  4  heures  (petit  amphithéâtre  do  la  Fa¬ 
culté),  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendre¬ 
dis  suivants,  &  la  mémo  heure. 

Thérapeutique.  —  M.  Vaquez,  agrégé,  commencera 
des  Conférences  de  thérapeutique  le  jeudi  8  Murs  1906,  â 

3  heures  (petit  amphithéâtre  do  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  â  la  môme 

,  Sujet  des  conférences  :  Les  médicaments  d’origine  végé¬ 
tale  et  animale.  L’art  do  formuler. 

Pharmacologie.  —  M.  Richaud,  agrégé,  commencera 
des  Conférences  de  pharmacologie  le  lundi  B  Mars  1906, 
à  B  heures  (amphithéâtre  de  pharmacologie),  et  les  conti¬ 
nuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  â  la 
même  heure. 

Objet  des  conférences.  —  Lundi  et  vendredi  :  Moyens 
mécaniques.  Agents  physiques.  Médicaments  utilisés  dans 
les  principales  médications. 

Jlcrcrcdi  ;  Notions  de  pharmacologie  nécessaires  au 
médecin.  Art  do  formuler.  Reconnaissances  des  produits 
médicamenteux.  Interrogations. 

Histoire  naturelle  médicale.  —  AI.  Guiart,  agrégé, 
commencera  des  Conférences  d'histoire  naturelle  médicale 
le  samedi  3  Jlars  1906,  è  4  heures  (petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté),  elles  continuera  les  mardis,  jeudi  et  samedis 
suivants,  â  lu  môme  heure. 

Objet  des  conférences  :  Les  maladies  de  l’homme,  pro¬ 
duites  ou  inoculées  par  des  parasites  animaux. 

Anatomie  pathologique.  —  JI.  Leght,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  Conférences  d’anatomie  pathologique  le  samedi 
3  Jlars  1906,  2  heures,  et  les  continuera  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  suivants,  â  la  même  heure,  au  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique. 

Médecine  légale.  —  AI.  Balthazard,  agrégé,  com¬ 
mencera  des  Conférences  de  médecine  légale  le  lundi 
B  Jlars  1906,  ù  4  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté),  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILs,..BÊBESETEllFANTS(i;£.) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  Intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

_  __  l  De  2  mois  à  4  ans  :  |  De  4  ans  à  12  ans  :  j  Prix  :  3  fr.  le  Qaeon  de  30  doses  dons  tontes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

(  i  cuill.  à  café,  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  ]j.  VERNIEUIL,  pliannncicn,  A  ConDans-Sainte-Honorino  (Scliic-et-Oi»e). 


ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d'acide  phosphoriqiw  l.lltUIO 
Formule  et  Procède  du  Laboratoire  J  O  U  l- I  E 

DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  A8S0LUÉ,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  :  i  à  2  bouclinns-mesiire  à  chaque  repas  dans  un  peu  d’eau. 
ENFANTS  :  Réduire  de  inoilié. 

J.  CHATELAIN,  l’hmmncion  do  1"  classe,  Ancien  Interne  des  Hoimtaux 
USINE  ET  DÉPÔT  :  IB,  BUE  DE  PARIS,  PUTEAUX  (SEINE) 

—  'A'oiituM  — 


ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE  |esbIS 


UN  AVIS  PRESSANT 

Pour  tWiler  des  confusions  rcgreUaldes  LA  SOCIÉTÉ  DES  EAUX  DE 
CHATEL-GUYON  TIENT  A  PRÉVENIR  MM.  LES  MÉDECINS 
qu’elle  ii’a  aui’un  lien  avec  les  Pliiinnac'ens  de  Châlel-Guyon  et  qu'aucun  d’eux 
n’est  ni  son  préparateur,  ni  son  dépositaire,  qu’elle  est  absolument  étrangère  à 
toutes  les  Pastilles  laxatives  dites  de  Clultel-Gnvon  (?1;  ET  QUE  SON  SEUL 
PRODUIT  LAXATIF  CONSISTE  EN  SES  COMI'UIMES  CII.VTEL-GUYÜN  GUULER 
(0  "r  iiO  MgCl  et  NaüSiH)  ET  QUE  SES  PASTILLES  DE  CHATEL-GUYON 
GURI.ER  sont  UMOUEME.NT  DIGESTIVES,  ANTIAGIDES  et  ANTIGAZEUSES. 

SO  010  aiir  médecini  sur  les  produits  Châtel  Guyon  Gubler.  {Êc.lianlillons  yraluits.) 


CHAMPAGNE  pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

^  NON  ALCOOLISÉE 

i  ^  Phospliatés-Diastasée 

EI  OSI  EOK  BRASSERIE  FANTA 
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Exercices  opératoires.  —  M.  Anscl^ 
prosecteur,  uvcc  le  concours  de  six  aides  d’i 
sa  première  démonstration  le  lundi  5  Murs 
précise,  Pavillon  n“  7. 


Assistance  publique  :  dispensaire  du  I*”'  arron¬ 
dissement  (Rue  de  l’Arbre-Sec).  —  M.  MAniniiMLi- 

GoMMiiS,  médecin  du  dispensaire,  a  commencé  tous  les 
jeudis  malins,  è  10  heures,  une  consultation  de  Keurolu- 
gic  (thérapeutique  nerveuse  et  mentale,  enfants  arriérés, 
petite  chirui'tfie  médullaire,  etc.). 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Pollosson  est 
nommé  professeur  de  clinique  gynécolog-ique. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Haushalter 
38t  nommé  professeur  de  clinique  des  maladies  des  en- 


HQPITAUX  El  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Andké  Thomas,  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux,  commencera  le  jeudi  1"'  Mars, 
à  2  heures  et  demie,  dans  le  luboraloire  du  professeur 
Dejerinc,  un  cours  d’anatomie  pathologique  du  système 


Lésions  cellulaires.  Dégénérescence,  Sclé¬ 
roses,  Méningites,  Lésions  vasculaires. 

Chaque  leçon  sera  accompagnée  de  présentations  de 
pièces  et  d’examens  microscopiques. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  à  40  francs. 

On  peut  s’inscrire  au  laboratoire  du  jirofcsseur  Dcjerine 
ù  la  Salpêtrière. 

Infirmerie  spéciale  de  Saint-Lazare.  —  Cours  com¬ 
plets  élémentaires  et  pratiques  de  syphiligraphic  et  de  ré- 
néré.ologie.  —  Ces  cours  sont  faits  deux  fois  par  an  pâl¬ 
ies  médecins  et  chirurgiens  de  l’infirmerie  spéciale  dé 
Saint-Lazare. 

La  première  série  de  ces  cours  commencera  le  mardi 
G  Mars  à  10  heures  et  demie  du  matin,  et  se  continuera 
les  jeudi,  samedi  et  mardi  suivants  à  la  même  heure. 

Ce  cours  sera  fait  :  Le  mardi,  par  M.  Le  Pileuh  :  sy-. 
philigraphie  \  le  jeudi,  par  M.  Veuciièhe  :  vénérèologie -, 
le  samedi,  par  M.  Û/.enne  :  blennorragie  (complications) 
et  sera  complet  en  dix-huit  leçons. 

Seront  admis  à  suivre  ces  cours  les  docteurs  et  les  étu¬ 
diants  en  médecine  pourvus  de  12  inscriptions,  qui  se  fe¬ 
ront  inscrire  chez  le  directeur  do  Suint-Lazare. 


Paris  et  Dàp&Ttements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier  ■.  MM.  P.  Got,  û  Paris;  JalTary,  médecin-major 
de  2“  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  désignés 
pour  les  postes  de  médecin-major  dans  les  stations  de 
sous-marins  de  Cherbourg  et  de  Toulon  :  A  Cherbourg, 
M.  le  médecin  de  Ir»  classe  Moulinicr;  à  Toulon,  M.  le 
médecin  de  l''«  classe  Chalibert,  du  port  de  Toulon, 

—  M.  le  médecin  de  2”  classe  Quéré,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  lu  5»  flottille  de  tor¬ 
pilleurs  de  la  Méditerranée  è  Oran. 

—  M.  le  médecin  de  2'  classe  Giraud,  du  port  do  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Zélée  (division 
navale  de  l’océan  Pacifique). 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  do  la  marine, 
pour  compter  du  1“''  Février  1906  :  au  grade  de  médecin 
de  3"  classe,  les  élèves  du  service  do  santé,  MM.  Bourrut- 
Lucouturc,  Lutaud, 

Syndicat  médical  de  l’arrondissement  de  Valen¬ 
ciennes.  —  Composition  du  bureau  pour  l’année  1906. 
MM.  Margerin,/>rc'5jVc/i<; 'Tauchon,  vice-président-,  Waquez, 
secrétaire-,  Boulogne,  trésorier-,  Uornez  (de  Crespin),  Mo- 
chez  (d’Onnaing),  assesseurs. 

Syndicat  des  chirurgiens  dentistes  de  France.  — 
Le  bureau  du  Syndicat  des  chirurgiens  dentistes  de 
France  est  composé  de  la  façon  suivante  pour  l’exercice 
1906.  MM.  A.  Rollin,  président-,  de  Crocs,  vice-président-, 
Brucl,  secrétaire  général-,  Pylmier,  secrétaire-,  Fresnel, 


suude,  Kosenthal,  Nobécourt,  Bigard,  .Aruiand-Delille, 
LortaGJacob,  Herscher,  Lipmann,  Caslaigne,  Babonneix, 
Deguy,  Roux,  Deeloux,  Clerc,  Merklen,  Leven,  Guillain, 
Lévi,  Milian,  Laigncl-Lavastine,  L.  Le  Sourd,  Lnndc,  Pis- 
savy,  Ruvaut,  Léri,  de  Grundmaison,  Camus,  Kahn,  Gre- 
net,  Hauser,  Bergeron,  Courcoux,  Lœper,  Gouraud,  Voi¬ 
sin,  Lacapère,  Rathery,  Pogniez,  Delamure,  Balthazard, 
Lcreboullet,  Salomon,  Guillemot,  Gaultier,  Ferrand, 
Froin,  Lcmierrc,  Ribierre,  Michel,  Géraudel,  Lejonne, 
B.  Weill,  S. -J.  llallé,  Coyon,  Paris,  M  Longlet,  Ghika, 

L. -Ch.  Legroux,  Itibadeou-Dumas,  Detol,  Gaston,  Schmfcr, 

M.  Sainlon,  Luubry,  llulot,  Audistère,  P.  Tissier,  Tollc- 
mer,  Gavasse. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  17  Février.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Petiteau,  12;  Lévy-Bruhl,  7;  Rousselot, 
8;  Levant,  7;  Senlccq,  11;  Moulu,  10;  Jumon,  2;  Metz- 
ger,  8;  Foy,  7;  Berger  (Jean),  8.  —  Absents:  MM.  Le 
Noble  (Edouard),  Leroy,  llernctte. 

Pathologie.  —  Séance  du  IG  Février,  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Yczard,  12;  Roux  (Jean),  13;  Lagune,  10;  Fauge¬ 
ron,  6;  Monnet,  B  ;  Sevestre,  9;  Wolframm,  7;  Trociné, 
8;  Dubosc,  9;  Bourenut,  1.  —  Absents  :  MM.  Perricr 
(André),  Tmonet,  Poirrier,  Potelct,  Dcquidl,  Molina. 

Séance  du  il  Février. —  Ont  obtenu  :  MM.  Grasset,  11; 
Couton,  6;  Laroche,  10;  Mugnin,  3  ;  Chumard-Bois,  1; 
Mignard,  4;  Jumentié,  8;  Maillet,  4;  Lemurignicr,  7; 
Binet  du  Jassonneix,  6;  Ménard,  5;  Marqiicl,  0.  — 

Absents  :  MM.Boyé,  Péricr  (Romain),  Lcrat  (Georges).  - 


Etudiant,  16  inscriptions,  interne  cliirurg.  (province) 
depuis  2  ans,  demande  poste  iiilcrac  dans  hôpital  ou  aide 
de  clinique.  —  Ecrire  J‘.  M.,  n“  2;t4. 

Postes  médicaux. —Al  liât  et  vente.  Reuiplacenients. 
Rens'»  gral.  12'  année.  —  Bougault,  4.’>,  boni.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Liste  des  candidats  :  MM. 
Boix,  Gallois,  Nattun-Larrier,  Crouzon,  P.-E.  Weill, 
Jousset,  Jomier,  Terrien,  Comte,  Ramond,  Simon,  Ben- 


Paris.  —  L.  Mabkthkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes^  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

fs’adre.SNcr  pour  1cm  ilIoiiog'i-upliic.M  fl  la  Société  Fi-.hiviaImc  dcM  Produits 
Saultuii-CN  et  AiiUsC{itiqucs,  3G,  roc  des  Fraiics-Uourt^cois,  Paris. 


ANTISEPTIQUE  DÊSIHFECTAI.T 


ABONNEMENT  : 

20  iT.;  Départ.,  25  ti 
Etranger,  26  fr. 


tCHANTILLON  GRATUIT 
à  m.  tn  MMeoins  «a/  en  font  le  demenée 
SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 
61,  BoulsTsrd  Hsm.msDH  Parts, 


antiêrhétoque  végétai. 


Le  PIPERAZOL  TiSSOT  dissout  sept  fois  plus  ü'aciae  urique  que  la  lithine  seule,  (  „|AMAIQ  nr  PnUTDC.iliniPATinM 
pénétre  facilement  dans  l’économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  i  wHWihIO  "E  uun  I  nC  IIIUIbH  i  lUR 
les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  PAS  D’ACTION  DEBILITANTE 

DOSE  :  Une  suilleréedans  un  ferre  d'c.vi,  2ou  3  fols  par  Jour.  -  PRIX  ;  Liî  Flacon  6  fr.  |  dao  Catioiic  Iutcctiu  aie  CrniaAnai  r 
ua,  Modèle  déposé.  ~  Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Ctichy,  PARIS,  i-.t  toutes  Pb.-irniaclcs .  i  rAo  DE  rAlluUt  INIcollNALt  ET  OTOMACALE 
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ÜIGÉSWWiSSÂHT 


Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au 
Bromure  tte  Potasoium  (exempt  de 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoeo 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  tios- 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nomhre  très  considérable  de  guérisons. 
Les  reçu  Us  sclentlflaues  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  roi. 

Le  succès  Immense  as  cet 
tlon  £ri<murée  en  France, 

Ph*"  MURE,  à  Pont-',ij.Ejp„t 


terre,  en  Amérique,  tient  à  ta  purett 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Incorporation  dans  un  sirop  aui 
écorces  d’oranges  amères  d'une  quanti 
très  supérieure. 

Chaque  oulllerdt  de  SIROP  de 
HENRY  HURE  oontlent  2  grammea 
prépara-  I  de  bromure  de  potaielum. 
ft  Angle-  T  a,  :  k  tnnck. 

-  A.  QAZAGNE,  ph^-  de  1»  cluse,  gendre  et  succea.eur 


rormiate  basique  de  QUININE  LACROIX 


Nouveau  Sel  de  Quinine 


H.  CARRION  &  C“> 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -136.04 


Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


Pliilippe-de-Girard,  à  PARIS  (10'  arrond. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRECTION  SCIENTIFIQCE 


WIASSON  ET  C's  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PARIS  (Vl*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  I."!  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniqiio  ophtalmologiquo 


Profossour  do  clinique  médicalo  Professeur  do  Palhologio  oxp. 

à  rhôpital  Laonnoo.  h  la  Faculté  do  Pans, 

Membro  do  f  Acad,  do  médecino.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Chanté. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professour  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hép.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luchon.  Professour  agrégé. 

Chirurgien  de  l'hôp.  Tonon. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gvn.  à  l'hôp.  Broca 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 
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Professeur  A.  Ciiantemessi;.  Cinq  ans  de  sérothérapie 
anlilyphoi'de.  Communication  faite  à  la  Société  de 
l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 
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liémoglobinurique.  —  Action  du  nitrite  d’amyle  sur  lu 
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globules  rouges  du  lapin. 
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sion  sur  le  traitement  de  la  luxation  congénilale  de  la 
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bons  résultats  fonctionnels.  —  Uéscolioii  du  coude  avec 
interposition  musculaire  pour  ankylosé  traumatique 
ancienne.  —  Fistule  congénitale  complète  de  la  région 
cervicale  supérieure  (fistule  phnryngo-cnlanée)  traitée 
par  l’extirpation  totale.  —  Préparations  microscopi¬ 
ques  montrant  les  modifications  histologiques  appor¬ 
tées  par  la  radiothérapie  dans  les  cancers  squirrheux. 
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de  la  paralysie  générale. 

Électricité  médicale.  —  A.  Lamoblette.  —  Kcsultals 
éloignés  du  traitement  par  l’élcctricilé  de  la  constipa¬ 
tion  habituelle  cl  de  la  colite  muco-membranciise. 
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P.  D.  Les  débouchés  de  la  médecine. 
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LES 

DÉBOUCHÉS  DE  LA  MÉDECINE* 

La  diminution  du  nombre  des  étudiants  en  mé¬ 
decine  dans  la  pliipari  des  pays  de  civilisation 
ancienne  montre  bien  qu’il  y  a  actuellement  plé¬ 
thore  de  médecins.  En  attendant  que  l’équilibre 
se  soit  établi,  on  se  préoccupe  un  peu  partout 
d’assurer  le  moyen  de  vivre  à  ceux  de  nos  con¬ 
frères  qui  ne  trouvent  pas  dans  la  mère  patrie  un 
champ  d’action  suffisant  pour  leur  activité.  Dans 
cet  ordre  d’idées,  la  Société  médico-chiriirgicalc 
de  Liège  a  fait  une  enquête  sur  les  chances  de 
réussite  que  peut  avoir  un  médecin  belge  sur  les 
divers  points  du  globe  terrestre.  Celle  enquête 
peut  intéresser  également  nos  jeunes  nationaux. 

Les  Annales  de  la  Société  inédico  chirurgicale  de 
Liège  (iy05,  11“  6),  nous  donnent  les  résultats  sui¬ 
vants  : 

£n  Grèce.  —  II  y  a  pléthore  de  médecins  cl  aucune 
chance  de  réussite  pour  un  médecin  belge. 

En  Roumanie.  —  Les  médecins  étrangers  sont  te¬ 
nus  de  se  soumettre  à  uu  examen  general  à  subir  eu 
langue  roumaine.  La  vie  est  chère  en  Roumanie,  les 
habitants  peu  fortunés  et  les  chances  de  réussite 
minimes. 

En  Russie.  —  La  loi  permet  aux  étrangers  l’exer¬ 
cice  de  la  médecine,  sous  condition  d’examen  passé 
en  langue  russe. 

1.  P.  Di.sI'Osses.  —  c(  Les  méduciiis  de  paquebots  u 
{/.a  Press, ■  Médicale,  I8<J8,  ’JO  Août,  n»  fi'J). 

—  Il  Les  médecins  du  service  sanitaire  et  quarunlenairc 
inlcrnalional  d’Egypte  «  (La  Presse  Médieale,  181)8,  Sep- 

—  «  Les  médecins  des  colonies  »  (La  Presse  Médicale, 
181)8,  2.’t  Novembre,  n'>  9(1). 

Loi'.  —  <1  Inspecteur.s  du  travail  «  (La  Presse  Médicale, 
IDO.Ô,  7  .lanvier,  a"  2. 

G.  ViTOUx.  —  «  Rédacteurs  à  r.Assislaiicc  publique  » 
(La  Presse  Médicale,  11)0."),  là  Février,  n"  13). 
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la  clientèle  des  villes.  La  clientèle  r 


cale  est  insigniliante.  De  plus,  l’autorisation  de  pr.a- 
tiquer  est  subordonnée  à  un  examen  subi  eu  langue 

Les  Indes  Uritaniiifjiies  sont  inhospitalières  à  tout 
médecin  ([ui  n’est  pas  porteur  d’un  diplôme  anglais. 
Seuls  les  Anglais  peuvent  réussir  dans  les  grandes 
villes.  Quant  à  la  population  hindoue,  elle  n’a  recours 
qu’à  des  médecins  indigènes  ou  à  des  empiriques. 

Les  Indes  Orientales  peuvent  à  la  rigueur  oITrirun 
débouché  aux  médecins  belges  qui  consentent  à  subir 
un  examen  général  en  langue  néerlandaise.  .Malheu¬ 
reusement,  la  colonie  belge  est  fort  clairsemée  dans 
les  Indes  néerlandaises,  et  les  Hollandais  établis 
là-bas  soutiennent  leurs  nationaux. 

La  Perse,  privée  d'écoles  médicales,  présenterait, 
en  revanche,  de  meilleures  conditions. 

Lu  Perse,  l’exercice  de  la  médecine  est  libre  ;  ni 
diplômes,  ni  examens  n’y  sont  exigés  pour  la  pra¬ 
tique.  Le  revers  do  la  médaille,  c’est  que  les  Persans 
ont  une  mauvaise  foi  remarquable  en  matière  d’hono¬ 
raires.  Ils  paient  mal  ou  pas  du  tout.  La  légation 
belge  de  ce  pays  affirme  qu’un  médecin  peut  réussir 
eu  Perse,  grâce  à  son  énergie,  à  sa  ténacité...  et  à 
quelque  fortune. 

La  Turt/uie  accepte  volontiers  les  services  des  mé¬ 
decins  étrangers.  Il  suffit  d’un  simple  examen,  subi 
en  langue  française,  à  Constantinople,  pour  obtenir 
la  licence  de  j)ratiquer.  Seulement,  il  y  a  deux  écoles 
de  médecine  à  Deyrout,  qui  fournissent  de  médecins 
toute  la  Turquie  d’Asie.  Le  prestige  du  nom  euro¬ 
péen  est  resté  très  grand,  surtout  en  Turquie  d’Asie, 
et  le  succès  y  serait  certain  pour  un  médecin  belge; 
mais  il  est  à  craindre  que  le  succès  ne  se  traduise 
pas  en  honoraires  vu  la  pauvreté  du  pays. 

Kn  Kgyjile,  un  médecin  étranger  peut  exercer  son 
irt  sans  passer  d’examen,  en  faisant  simplement  en¬ 
registrer  son  diplôme.  Là-bas,  fonctionne  une  Gom- 
luission  sanitaire  qui,  chaque  aimée,  fait  appel  au 
■oucours  des  médecins  de  langue  française. 

La  Commission  ne  s'adresse  plus  actuellement  aux 
ournaux  belges.  Aucune  demande  de  renseignements 
lie  venait  de  ce  ])ays,  aucune  candidature  n’était 


Le  Maroc  n’exige  aucun  examen  des  médecins  étran¬ 
gers,  mais  les  médecins  sont  rares  dans  ce  pays  où 
on  ne  les  consulte  pas.  Le  a  Toubib  «  n’a  pas  encore 
acquis,  dans  ce  pays  le  prestige  qu’il  a  conquis  en 
Algérie. 

Le  Natal  et  le  Transvaal  pouvaient,  jadis,  être 
considérés  comme  un  débouché  pour  les  médecins. 
Depuis  la  guerre  Sud-Africaine,  l’élément  anglais  a 
pris  pied  dans  les  pays  voisins  du  Cap  et  ne  laisse 
plus  de  chances  de  réussite  aux  médecins  qui  vou¬ 
draient  chercher  fortune  dans  ces  pays  neufs. 

En  Tunisie,  les  postes  médicaux  sont  réservés  aux 
médecins  français. 

En  Aincrifiue,  il  est  inutile  de  rappeler  que  les  ri¬ 
gueurs  des  lois  protectionnistes  excluent  de  fait  les 
porteurs  de  diplômes  étrangers  dans  les  États-Unis. 

Dans  les  pays  de  Amérique  centrale,  les  règles 
d'admission  varient. 

Au  Guatemala,  les  médecins  doivent  subir  un  exa¬ 
men  pour  être  admis  à  la  pratique,  mais  le  pays  est 
ai  bouleversé  par  les  crises  politiques  qu’il  n’offre 
pas  de  sécurité. 

I.a  Bolivie  possède  trois  Universités  et  se  dispense 
de  recourir  aux  offices  médicaux  des  étrangers. 

Le  Brésil  exige  que  le  médecin  étranger  se  fasse 
inscrire  dans  une  Université  du  pays  et  subisse  un 
examen  en  langue  portugaise.  Le  Brésil  est  inondé 
de  médecins  et  n’offrirait  quelque  chance  de  succès 
qu’à  des  spécialistes. 

Le  Canada,  sur  son  vaste  et  riche  territoire, 
compte  six  écoles  de  médecine.  Jadis,  il  attirait  à  lui 
tous  les  genres  d'immigrants,  y  compris  les  méde¬ 
cins.  Aujourd’hui,  sa  production  médicale  est  supé¬ 
rieure  à  ses  besoins  et  ne  laisse  que  peu  d’espoir  de 
succès  à  un  médecin  belge. 

Le  Chili  se  suffit  à  lui-même. 

La  Guyane  hollandaise  protège  de  préférence  les 
médecins  de  la  Métropole. 

La  Bépuhliqiic  de  Haiti  accorde  la  licence  sous 
condition  d'un  examen  passé  devant  une  Commission 
médicale.  Bile  admet  assez  facilement  les  étrangers 
qui  pourraient  encore  y  trouver  vie  confortable. 

Le  Mexique  compte  de  nombreux  médecins  étran¬ 
gers  qui  ont  très  bien  réussi.  L’exercice  de  la  méde¬ 
cine  y  était  libre  en  189‘.f,  mais  un  nouveau  projet  de 


loi  impose  aux  médecins  un  examen  à  subir  en  lang 
espagnole. 

La  République  Argentine  est  fermée  aux  étrt 
gers  qui  doivent  y  faire  à  nouveau  leurs  études  pc 
obtenir  le  droit  de  pratiquer  la  médecine. 

La  République  Bominicainc,  si  elle  n’ouvre  pas  ! 
caisses  aux  porteurs  de  ses  emprunts  ouvre,  en  i 
vauche,  ses  frontières  aux  médecins. 

Afin  de  compléter  notre  revue  mondiale,  il  ne 
reste  à  examiner  les  pays  d'Australie. 

Dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  pas  d’exam 
préalable  à  subir  pour  pouvoir  exercer  la  médecii 
et  les  médecins  européens  y  sont  bien  vus. 

I.a  Tasmanie  admet  à  la  pratique  le  médecin  étri 
ger  qui  serait  admis  à  le  faire  eu  Angleterre. 

La  Nouvelle-Zélande  se  contente  d’examiner 
d’enregistrer  le  diplôme  d’un  médecin  étranger. 

De  même  dans  l’.lustralie  du  Sud,  dans  le  Quec, 
land  et  la  terre  do  Victoria. 

L'.lustralic  de  l’Ouest  est  fermée  aux  médecins  n 
anglais. 

Dans  cette  nomenclature  de  pays,  nous  avons 
négliger  certains  grands  pays  asiatiques  : 

Le  Japon,  qui  n’a  rien  à  apprendre  de  Tlîurope, 
où  le  corps  médical  national  suffit  largement  aux  1 

La  Chine,  où  l’agitation  xénophobe  ne  pern 
l’installation  de  médecins  que  dans  les  ports  côtii 
et  sur  laquelle  nous  ne  possédons  pas  de  documei 
relatifs  aux  régions  intérieures. 

En  résumé,  maigres  chances,  d’après  les  dires  c 
agents  consulaires  belges,  dans  presque  tous  1 
pays. 

La  liste  des  pays  ouverts  aux  médecins  belg 

Les  Indes  Orientales,  la  Perse,  la  Turquie  d’As 
rUgypte,  le  Maroc,  Haiti,  le  Mexique,  la  Républiq 
Dominicaine,  lu  Nouvelle-Galles  du  Sud,  la  Tasn: 
nie,  la  Nouvelle-Zélande,  l’Australie  du  Sud, 
Queensland  et  Victoria.  Bncore,  dans  ces  pays, 
médecin  belge  doit  peu  compter  sur  d’autres  appt 
que  ses  propres  moyens. 

D’après  Ic.s  renseigticiiicnfs  que  nou.s  poss 
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Gouttes  Clin  5  gout.es  contiem 
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dons,  la  Chine  serait  plus  accueillante  pour  les  au  b 
médecins  que  ne  le  pensent  les  Annales  de  la  tlon 
Société  médico-chirargicale  do  Liège.  Quelques  sure 
médecins  français  pourraient  peut-être  trouver  celK 
dans  les  ports  de  Chine  des  situations  prospères.  Spie 


au  bout  de  huit  semaines  en  ajoutant  à  la  décoc¬ 
tion  une  ou  deux  gouttes  d’huile  dcCroton  (s’as¬ 
surer  que  le  malade  est  à  même  de  supportsr 
cette  très  énergique  médication  qui  déloge,  dit 
6pier,  le  plus  rebelle  des  tænias).  [Yale  medical 


là  comme  partout,  le  médecin  doit  comp-  Journal,  reproduit  in  Journal  of  the  american 


ter  principalement  sur  lui-ii 
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Traitement  du  ver  solitaire. 

L’expulsion  du  ver  solitaire  est  parfois  très 
difficile  à  réaliser,  malgré  les  médications  mises 
en  œuvre.  Dans  les  cas  rebelles,  un  auteur  améri¬ 
cain,  Spier,  recommande  de  prooéder  de  la  ma¬ 
nière  suivante. 

Piejeler  la  fougère  mâle  et  donner  la  préférence 
à  la  décoction  d’écorce  de  racine  de  grenadier 
fraîchement  préparée.  Faire  bouillir  60  grammes 
d’écorce  finement  pulvérisée  dans  500  centimètres 
cubes  d’eau  :  entretenir,  l’ébullition  à  petits  bouil¬ 
lons,  jusqu'à  ce  que  le  volume  de  la  décoction 
soit  réduit  à  300  centimètres  cubes. 

La  veille,  le  malade  n’aura  pas  fait  son  repas 
du  soir,  il  aura  pris  au  coucher  une  purgation. 
Le  matin,  dès  la  première  selle,  on  donnera  la 
moitié  (150  centimètres  cubes)  de  la  décoction  ci- 
dessus  :  un  quart  d’heure  après,  donner  une  tasse 
de  café  chaud.  Maintenir  le  malade  couché  à  plat 
sur  le  dos  :  s’il  se  plaint  de  nausées,  appliquer  sur 
le  cou  des  compresses  froides  et  lui  faire  sucer 
des  citrons.  Une  demi-heure  plus  lard,  donner  le 
reste  de  la  décoction,  et,  une  heure  après,  faire 
prendre  au  malade  une  forte  dose  de  sulfate  ou  de 
citrate  de  magnésie.  Au  moment  où  le  tamia  com¬ 
mence  à  sortir  de  l’intestin,  donner  un  lavement 
d’eau  salée  chaude  pour  faciliter  l’expulsion. 

Si  la  première  tentative  échoue,  recommencer 


medical  association,  13  Janvier  1906,  p.  153. 

_  Ch.  J. 

L’emploi  de  la  diadermine  dans  les  maladies 
de  peau. 

MM.  Balzer  et  Deshayes  recommandent  dans  le 
psoriasis,  pour  décaper  la  peau,  la  diadermine, 
savon  mou,  à  la  glycérine,  inaltérable,  très  neu¬ 
tre,  qui  a  l’avantage  de  permettre  un  facile  lavage 
de  la  peau.  Ce  savon  n’est  pas  irritant  et  est  ex¬ 
cellent  pour  décaper  l’épiderme  ;  il  peut  consti¬ 
tuer  un  bon  excipient  pour  pommades. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Brouardel.  —  Les  blessures  et  les  accidents  du 
travail,  1  vol.  in-S'’  de  700  pages.  Prix  :  15  fr.  (Li¬ 
brairie  J. -B.  BAiLLiàiiE  i;ï  Fils.) 

Dans  son  nouveau  livre  le  professeur  Brouardel 
étudie  les  blessures  dues  aux  crimes  et  les  accidents 
du  travail.  Ce  travail  tout  d’actualité  ne  s’adresse 
donc  pas  simplement  aux  médecins  experts,  mais  à 
l’ensemble  des  praticiens  ;  car  la  promulgation  de  la 
loi  sur  les  accidçiiU  du  travail  oblige  tous  les  méde¬ 
cins  à  se  préoccuper  des  questions  médico-légales 
qui  jusqu’à  cette  époque  étaient  restées  étrangères  à 
la  plupart  d’entre  eux, 

Appelé  auprès  d’un  ouvrier  victime  d’un  accident 
du  travail,  le  médecin  doit  rédiger  un  certificat  cons¬ 
tatant  la  nature  de  la  blessure  et  ses  suites  probables  ; 
plus  tard  il  devra  donner  un  certificat  de  consolida¬ 
tion,  c’est-à-dire  déclarer  ou  bien  que  le  malade  est 
guéri,  ou  bien  qu’il  reste  atteint  d’une  infirmité  totale 
ou  partielle  définitivement  établie.  Avec  sa  grande 
autorité  M.  Brouardel  donne  à  ses  confrères  de  pré¬ 


cieux  conseils  pour  la  rédaction  de  ces  divers  certi¬ 
ficats.  Il  indique  les  écueils  à  éviter,  et  il  apporte  à 
l’appui  de  ses  conseils  un  grand  nombre  d’observa¬ 
tions  et  de  comptes  rendus  d’autopsies.  A  la  fin  do 
l’ouvrage  est  exposée  la  question  toute  nouvelle  du 
tarif  officiel  réglant  les  honoraires  des  médecins. 

P.  D. 

G.  Morache,  professeur  de  médecine  légale  à  la 
Faculté  de  Bordeaux.  —  La  RcsponsabUilâ,  élude  de 
sociobiologie  et  de  médecine  légale,  1  volume  de 
275  pages  in-lG,  cartonné  à  l’anglaise,  4  francs  (Fé¬ 
lix  Alcax,  éditeur). 

Le  problème  de  la  justice  idéale  consiste  à  appré¬ 
cier  pour  chaque  délinquant  les  facteurs  qui  ont  pu 
influencer  son  jugement  et  l’altérer,  en  un  mot  de  sa¬ 
voir  dans  quelle  mesure  il  a  pu  apprécier  la  portée 
do  l’acte  qu’il  a  commis,  et  s’il  n’a  pas  subi  quelque 
influence  morbide  qui  l’a  dominé. 

L’auteur  étudie  successivement  ces  difiérents  fac¬ 
teurs  :  l’hérédité,  le  milieu,  les  intoxications,  l’étal 
de  sommeil,  la  sexualité  féminine,  etc. 

Cette  étude  méthodique  permet  d’envisager  toutes 
les  faces  d’un  problème  éminemment  complexe  et 
d’un  puissant  intérêt,  puisque  sa  solution  permettrait 
d’atténuer,  dans  une  large  mesure,  celle  cause  de 
déchéance  sociale  qui  est  la  criminalité. 

J.  L. 
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Broebues  et  îchaDtillons).  SI.  AtElIVlCitE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


IBtffitOSMSKHatijW 


EUKINASE 

\EUPEPmÜ£  INTESTIML’A 


H.  CARRSON  &  C*» 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO'KINASE 

1-  D/Gf^t^^,fr/XS^HT 


CHAMPAGNE 


IODE  PHISIOLOCIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REAUPLACE  lOÛE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISIHIE 
liritlsme,  Goutte,  Rhumatisme,  Arlérioscléroie.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysèn 
Lymphatisme,  Scrofule,  Aflections  glaadulaires.  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  ptavsloloerlaue  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  Que  l'Iode  des  Xodnres. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVUmlŒ  BRUTE 

de  COUTURIEUX 

Levure  de  bière  i^cleeiÂounce 

f  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  f/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
f  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINflXTRACTIVE 

de  COUTURIEUX 

Priuciiies  aetifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  à  café  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

_ _ En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


ANÉMIE  f  JJ  boürboüle’jïi 

MALADIES  DE^  PEAU 


'  VOIES  RESgCTtfOIRES  I 
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rïïfp^ypp, 
.J®l[§.p*p 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Une  goatte  représente  2  milligrammes.  3®  Granules  dosés  à  1 
stérilisées,  Un  cent,  cube  =:S0millig.  4  Comprîlîléi  dosés  à 


{SEINE-ET-OISE) 

-LES-BAINS 


METRORRAGIES  de  nature  diverse 


HEMORRAGIES  nasales  et  dentaires 


HÉMOPHILLE 


l^aux  les  plus  sulfureuses  de  Fianee 

(33  cc.  d’Ilydrogène  sulfuré  par  litre) 


Tablettes 

IdeSTYPTICINE-MERCK 


DYSMENORRHEE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  i  0,05  —  5  5  6  par  jour. 

’harmacie  du  D' BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Paris. 
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Solubles  dans  l’eau, 
Inodores, 

rou jours  tolérés  par 
l’estomac. 


que 

toutes  les  Préparations 
gaïacolées. 


Fonr  nr  les  Contrelsçoiis 


THIOCOL  ROCHE 


NOUS  PRIONS  MM.  LES  MÉDECINS  DE  TOUJOURS  PRESCRIRE  : 

SIV^OP  ROCHE  AU  THIOCOL  COIYIPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


GYNÉCOLOGIE 


Le  Tlxis*éxrol  est 


INODORE 

INSIPIDE 


NON  CAUSTIQUE 
NON  TOXIQUE 


SOLUBLE  EAU 
GLYCÉRINE 


Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante,  Æil 

Diminution  des  pertes. 

«  Mais  le  véritable  champ  d’action  du  THIGÉNOL,  ce  sont  les 
infections  annexielles,  para-métiâtes,  péri-métrites.  Dans  tout  ce  qui 
précède,  le  THIGÉNOL  n’a  fait  qu’apporter  un  perfectionnement  |j|oche&C‘® 
aux  moyens  dont  nous  disposons  déjà.  Ici,  il  est  sans  rival.  »  ■  ■ 


iraîii’iqiiedepifpÿ 


R.voul  BLONDEL, 

iboratoire  à  lif^Mjjtèrnitê  de  l’Hôpital  de  la  Charité. 
e  de  Thérapeutique,  ii“  Si,  Décembre  1904.) 


Les  tnclics  de  TIIIGÉ.\OL  .sur 
et  le  linge  dispnrai.ssenl  rupîden 
siniplc  lavage  A  L’E.\U. 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  . 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


lédeclne  légale  pratique.  —  L(^  Coui-ï 
liniiiijiie,  ronuncnoé  la  Morgue  le  ii 

V(uulrc<liü,  ItiiiUia  cl  lucrci'edis  suivant 


Aiii)i:i.;  les  vencirecii»,  M.  Uubcoubt,  ch 
(le  iiiédecine  légale  ;  les  lundis,  M.  Viii 
vloire  d’aiialomie  iiuUiologii|ue. 
Ciiiiféreuces  pratiques  de,  l'hyaioloific 
cl  de  Cliiniic  apitliquées  a  la  Tox 


ciiNE,  prosaclcur.  Le  cours  commencera  le  12  Murs  1906. 

Deuxième  cours.  —  Operations  de  ehirurgie  d'urgenee  et 
de  pratique  eouraiite,  par  M  SniiwAUTZ,  prosecteur.  Le 
cours  commencera  le  27  Mars  1906. 

iroisième  cours.  —  Operations  gyneeologiques,  par 
M.  Dau.mgaiitnek,  prosecteur.  Le  cours  commencera  le 
25  Avril  1906. 

Quatrième  cours.  —  Opérations  sur  l'appareil genito-uri- 
naire  lie  l’homme,  par  M.  11ali.OI‘EAU,  prosecteur.  Le  cours 
commencera  le  7  .Mai  1900. 

Cinquième  cours.  —  Opérations  sur  les  os  et  sur  les  arti¬ 
culations,  par  M.  GuiIgoiiii-:,  prosectcur.  Le  cours  com¬ 
mencera  le  21  Mai  1906. 

Sixième  cours.  —  Opérations  sur  la  tête,  le  cou  et  le 
thorax,  pur  M.  Ciievassu,  prosectcur.  Le  cours  commen¬ 
cera  le  l»!'  Juin  1906. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 

Laryngologie,  rhinoiogle  et  otologie.  —  M.  Castex. 


Le  montant  du  droit  5  acquitter  est  de  I 
microscopes  et  réactifs  seront  fournis. 

Seront  admis,  MM.  les  docteurs  et  étudiai 
étrangers  immatriculés  à  la  Faculté. 

Les  bulletins  do  versement  des  droits  de 
d’immatriculation  seront  délivrés  au  seci 
Faculté  (guichet  n“  3),  les  lundis,  marcl 
samedis,  de  midi  à  S  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie.  —  ,Sous  h 
M.  Pierre  Seuileau,  directeur  do  l’.Amphill 


NOTE  TFIEllAPEUTIOUE 


AVANTAGES  DE  LA  SANTHÉOSE 

Si  iiiaiiils  auU'Uis  ont  reproché  à  la  tliéobromine 
d(!  (li'lcriiiiiirr  des  réphalées,  de  l'('.\cilation  céré- 
hraln  cl  des  troiihlcs  (ligqcslil's,  r'est  que  la  plupart 
dos  llicoliroiiiiiics  cdiiiiiicrcialcs  sont  dc/cclueuscs 
coiiiiMc  ciiniposiliiiii  cl  v/triables  connue  origines. 
Les  recherches  de  .M.  Iluchard  oui,  en  elïel,  permis 
de  rattacher  la  riiiise  des  accidents  toxiques  à  l'udul- 
léraliou  fréquente  de  In  tliéohromirie  par  des  produits 
imjntrs.  (./.  des  Vrnt.,  22  (év.) 

Or,  l'industrie  ciiiuiique  l'raneaiso  a  doté  la  Ihérti- 
pcutiqiie  d'un  ini'dicament  ahsoîunienl  irréprochable 
ooiniiie  pureté'  et  connue  lolértince  :  c’est  la  San- 
théose,  tpi’on  peut  considérer,  selon  le  inaîLre  de 
NecUer,  eontnie  a  le  plus  lidèle,  lo  plus  constant  et 
le  plus  inolTensir  des  diurétiques  ». 

Elle  se  |irésenle  par  boites  de  24  cachets  dosés  à 
0  gi'.  !i0  di'  principe  actif.  On  proscrira  de  1  à  4  ca¬ 
chets  par  jour.  Exiger  sur  chacun  la  marque  «  San- 
Ihéoso  »,  garantie  de  la  pureté  du  médicanient  et. 


DISJRIËTlQyE  RÊNAU  PAR  EXCEteLEPSOE 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT  (| 

LE  PLUS  INOFFENSIF  N 

des  DIURÉTCQUES 


S.  PURS 

Affections  cardhiques  et 
rénales,  Albuminuries. 
Urémlo,  H)dropisic. 


^  S.  phosphate  ^ 

Convalescences. 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 
L'actjuoant  le  plus  sûr  des 
CURES  HZ  DÉCHLORURATION 


Asthénie  cardio-vasculaire  5  Prcscicrosc  et  Artério-si 


-AY,  Pli.irmacicn.frciMralcur,  £x-lnterne,  Médaille  d’Or  des  Hôpitaux.  Usine  à  d0UY-s.-lï!0RIN  (Seine-et-Marne 

VENTE  EN  GROS  :  4.  Rue  du  Rpi-de-Siciîe.  PARIS  (I^V»). 


Otas  les  COKdESTMOXSet  les 
Troubles  fosictiotssiels  du  JPOIB, 
la  OTaTEjrsiE  ATOXIQCE, 
lesEIÈrUESIXTEKIUiTTEXTES 
les  Cacheictesd'orlglnepaludéensse 


oa  i  coillerée  r  i  calé  d'tllIlR  de  BOLOO-VQtlE 
DËpât  :  VI  IN  E,  Pxofcsstur  à  Itcole  do  MMocIaq 
or.  :nobue  (franck) 

It  dus  lis  (hnd;  'les  Fbsnwclesde  huce  stde  l'itrufw 


^  ^  Lfâ  G-éTciéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  univorsel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lOO-  (Une  grande  cuillerée  dans  f  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


m  iH  I  i  I  m  iTïi  Mw  I 


Antisepsn  des  Main;  de  rOpérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 
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pathologique  ilu  tube  digestif;  Cancer,  tuberculose,  sy¬ 
philis  de  la  langue;  Ulcère,  cancer  de  l’estomac  et  de 
l’intostiii;  Appendicite;  Lésions  du  foie  ;  Cirrhoses,  foie 
cardiaque.  —  Onzicnic  conférence  :  Néphrites;  Anatomie 
pathologique  du  rein,  du  testicule,  des  ovaires,  des 
trompes,  de  l’utérus.  —  Douzième  conférence  :  Anatomie 
pathologique  générale  du  système  nerveux  :  Myélites, 
paralysie  générale,  tabès. 

Une  séance  supplémentaire  sera  réservée  à  la  technique 
d’une  autopsie. 

Hotel-Dîeu.  —  Les  internes  en  médecine  et  en  chi¬ 
rurgie  de  rilétel-Dicu  commenceront  le  1‘”'  Mars  une 
séide  de  coiiféi'ences  do  clinique  chirurgicale  et  une  série 
de  conférences  de  clinique  médicale  avec  examen  des 
malades  par  les  élèves. 

Chaque  série  comprendra  2.’)  leçons.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  est  de  50  francs  pour  chaque  série. 

On  peut  s’inscrire  dès  maintenant  à  la  Salle  de  gai-dc 
de  l’Ilûtcl-Dicu,  où  le  prograiniiiû  détaillé  sera  comjuu- 
niqné  aux  élèves. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  A.  liécLiaii;,  médecin  do 
l’hôpitid  Sainl-.\ntoine,  commencera  le  dimanche  é  Mars, 
à  10  heures  du  matin,  et  continuera  les  dimanches  sui¬ 
vants  à  la  même  heure,  dans  sou  laboratoire  de  l’hôpital, 
une  série  de  quatre  conférences  sur  la  radiothérapie  du 

Hôpitaux  de  Reims.  —  La  Commission  administra¬ 
tive  des  hôpitaux  et  hospices  vient  de  créer  un  service 
de  chirurgie  orthopédique.  Le  titulaire  est  M.  Louis  Mun- 


NOUVELLES 


Paris  et  Dépurtements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  La  Commi.ssion 
sénatoriale  de  la  marine,  réunie  soifs  la  présidence  de 
M.  Méric,  fi’est  mise  d’accord  avec  M.  Thomson,  pour 
maintenir  les  l'^colcs  annexes  du  corps  de  santé  de  le  ma¬ 
rine,  pour  aug-menter  d’un  certain  nombre  d'unités  les 
cadres  des  médecins  principaux,  en  réduisant  d'un  certain 
nombre  correspondant  celui  des  médecins  sulhallcrnes. 

Elle  maintient  enfin  un  médecin,  ayant  le  grade  de 
général,  dans  chacun  des  ports  iiiililaires  et  à  l’Ecole  de 
Jîordeaux. 

La  Commission  onl(*ndrîi  de  iiouvcnu  M.'J'bonison  sui* 
certains  points  du  projet  relatif  nu  corps  de  santé  do  la 
marine  qui  restent  en  suspens. 


—  Sur  lu  proposition  du  conseil  de  santé  du  port  de 
Toulon,  M.  le  médecin  de  2^  classe  Uatelier  a  été  distrait 
de  la  liste  de  départ  pour  une  période  de  trois  mois,  à 
compter  du  20  Février  1900. 

Étranger. 

La  lutte  contre  l’absinthisme,  —  Lu  Chambre  dos 
députés  de  llclgique  a  volé  avant  hier,  à  une  forte  majo¬ 
rité,  la  loi  suivante  : 

Article  premier. —  La  fabrication,  le  transport,  la  vente, 
ainsi  que  la  détention  pour  la  vente  des  absintlics  sont  in¬ 
terdits  sous  peine  d’une  amende  de  20  à  r)00  francs  et  d’un 
emprisonnement  de  liuil  jours  à  six  mois,  ou  d’une  de  ces 
peines  seulement. 

Les  jjroduils  faisant  l’objet  de  cos  contraventions  aux 
défenses  édictées  par  le  présent  article  seront  saisis  cl 
confisqués. 

Art.  2.  —  L’importation  des  absinthes  est  prohibée, 
Celle  probihilien  ne  s’upplicjue  pus  aux  expéditions  en 
transit  direct  sous  la  surveillance  douanière. 

Art.  JL  —  La  juésente  loi  ne  sera  exécutoire  que  dix 
mois  après  le  jour  de  su  publication,  sauf  en  ce  qui  con¬ 
cerne  rinlcrdiclion  de  la  fabrication  et  la  prohibition  de 
l’importation. 


CÛNCOUffS 

Assistance  médicale.  —  Le  concours  s’est  ouvert  le 
22.  TrcnU‘-six  cojnes  ont  été  remises.  Les  questions  tirées 
au  .sort  sont  :  Pratique  médicale  :  Diagnoniic  et  intervenu 
iion&  de  la  preseniationde  V épaule.  — Pathologie  médi¬ 
cale  :  SympidmcSy  diagnostic  et  traitement  de  la  néphrite 
scarlatineuse. 

Les  séances  de  lecture  ont  lieu  les  lundis,  mercredis, 
vendredis  cl  samedis,  à  4  h.  1/2  à  rilôtel-Dieu. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  20  J'éuricr.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Qucuilic,  7;  Olivier,  11  ;  lîéiiurd  (Henri), 
11;  Vcrinorcl,  4;  Ilax,  5;  Haller,  7;  Garban,  12;  Gnudu- 
cheau,  4;  Cheiiot,  12;  Dcl)ré,  10;  Mallcin,  8.  —  Absents  : 
MM.  Josephson,  Ségard,  Morellet,  Gougelet,  Huguet, 
Guillon,  Ekmckdjian,  Bruslé,  Boutin  (Georges),  Louvrier, 
Jossel-Moure. 

Séance  du  22  récrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Veriies,  10; 
Paillard,  10;  Nicaud,  8;  Gonuind,  a;  Aine,  8.  —  Absents  ; 
MM.  Quinquaud,  Laliaude. 

Pathoi.OCIE.  —  Séance  du  20  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Boyé,  S;  Du  val, 8  ;  lliuidard,  K»;  Stern,  8  ;  Seliaoircr,  8  ; 
Boiidot,  12;  Guggenheîm,  9;  Fortin,  5;  Mock,  7  ;  Bailly,  lo. 


Absents  :  MM.  Moiant,  Douuy,  Salin,  Tan/i,  Ilîrlz,  Uem- 
bert,  Uni. 

Séance  du  22  Février,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Worth,  S; 
Loiilicyro,  3;  Macé  de  Lepînay,  13;  Robert,  10;  Vigneron 
d’Hcue.qiK'ville,  10;  Bécus,  10;  Ouinhier,  1.3;  Pollet,  10  ; 
Chaudron,  8;  Mlle  Déchaux,  9.  —  Absents'.  M.M.  Fcrraii, 
Prosl,  Anciburc,  Labourdette. 

Ecrit  [Concours  suppléincniairc).  —  Séance  du  22  Fé~ 

néphroses.  Les  deux  candidats  ayant  remis'  des  copies 
n’ont  pas  répondu  ù  l’appel  de  leur  nom  pour  la  lecture. 


RENSEIGNEMENTS 


Jolie  Voiturette  Rochet.  Occasion,  état  de  neuf. 
h  1/2  aslec.  3  pl.,  glace,  capote,  phare  alpha,  pneus  Mi¬ 
chelin,  acc.  de  rerh.  et  oatill.  coniplct.  2.000;  photo. 
BitisGAXD,  71,  rue  de  lu  Victoire,  Paris. 

Machine  électrique  Wimshurst,  premier  modèle; 
type  médical,  neuve;  uehetée  1.200  fr.  chez  Ducrctct,  à 
vendre  800  fr.  S’adr.  M.  Suleh,  114,  r.  St-Dominique,  Paris. 

Vaste  local,  pour  clinir/ue,  à  .sous-loucr.  S’adresser, 
15.  rue  Mulehrunche,  Paris. 

Postes  médicaux. —Achat  et  vente,  Reinpluccmcnt.s. 
Relis'»  grat.  12»  année.  —  lioUGAUi.T,  45,  boni.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


LOUPE  BINOOÜLAIEE  de  E.  BEE.GER. 
Présentations  à  l’Académie  dos  Selenoos 
et  à  l’Académie  do  Médoetne. 

Pour  ophtalmologistes,  dermatologistos,  neurologistes 
(examen  fonctionnel  des  piiplllos)  et  micrographes. 

CLERMONT.  -  L.  HUET  Sr. 

114,  Rue  du  Temple  et  2B,  Boulevard  Polssonnlôro. 
PARIS.  , 


OX'VDASKS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l'aclion  de  cer¬ 
tains  niédicamenls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
héraatopo'iétique,  à  la  condition  d'étre  piéparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Descliiens). 


Le  Gérant  :  Pieuke  Augeh. 


Paris.  —  L.  Maketbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Épilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires. 

'!!!!§!=•  I  Valéral  Puy 

Tolérai, ce  alisolae.  )  LIQUIDA  OU  CAPSULÉ 

DOSE  :  Une  cuillerée  à  ca/é^ou  trois  capsules  contienninl  t  gr.  de  Yaléral.  —  Une  à  trois 

ÉcliaDiillons,  Liuératurc  :  Ph*’*"  PUY,  Grenoble;.  —  Dépôt  :  toutes  les  bounes  Pharmacies. 


-Maladies  de  Tïlstoma.f'âer.  de  l’In’&’.Astîin 


R  QO  N  Tl  SSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  à  CANIS 

Trfts  légèrement  additionné  do  Denzoate  àc  Naphtol. 

ABSORPTION  FACILE  — PAS  DE  BRULURES  —  PAS  DE  NAUSÉES 
JPouvoir  absorbant  considérable, 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 
CONSTIPATION —  DIARRHEES  —  COLITES,  etc. 


UN  AVIS  PRESSANT 

Pour  éviter  des  confusions  regrettables  LA  SOCIÉTÉ  DES  'EAUX  DE 
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(0  gr.  ;i0  MgOl  et  NaOSO”)  ET  UUE  SES  PASTILLES  DE  CUA TEL-(iU VU.N 
GUHLEIÎ  Sü.NT  UN'IQIIEME.NT  DILE.STIVES,  ANTIAC.IDES  el  AN'  I'ILAZIÔUSES. 
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pénètre  facilement  dans  l'économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  |  "  ”•;" J  •"P'”"  • 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  PAS  D’ACTION  DEBILITANTE 
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.  de  TROUETTE-PERRET 

J  ^ «ï'  Tolti) 
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sontro  A/fet-tioits  eu  f  nuées  el 
jjPrurioiuettscs  et  Blévralgies 
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Par  cuillerée  i  goiege,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 
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et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 
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PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


SIROP  DE  NARCEINE  GIGON 
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BOUTEILLES  A  POISONS 


Les  lois  françaises  modernes  sont  pour  la  plu¬ 
part  frappées  au  coin  de  la  plus  humoristique 
fantaisie.  Nos  législateurs  semblent,  lorsqu’ils 
font  une  loi,  se  préoccuper  cpnstamment  de  foui'- 
nir  les  moyens  de  la  toui’ner. 

Le  pharmacien  en  France,  qui  a  fait  des  éludes 
spéciales,  qui  est  souvent  un  chiiiiisle  distingué, 
ne  peut  débiter  les  substances  toxiipies  que  sur 
ordonnance  de  médecin;  il  est  forcé  par  un  règle¬ 
ment  très  sévère  de  tenir  les  to.xiques  enfermés 
dans  un  meuble  spécial  dit  armoire  à  poisons  dont 
il  est  tenu  de  garder  sur  lui  la  clef.  Par  contre, 
le  marchand  de  couleurs  ou  le  débitant  de  pro¬ 
duits  photographiques,  qui  n’ont  le  plus  souvent 
reçu  qu’une  instruction  sommaire,  peuvent  livrer 
à  la  consommation  sans  restriction  aucune  des 
poisons  dont  ils  ignorent  le  plus  souvent  les  pro¬ 
priétés  dangereuses. 

En  Angleterre,  la  pharmacie  est  libre,  le  com¬ 
merce  des  substances  dangereusc.s  n’est  pas  en¬ 
touré  des  précautions  imposées  en  Franre,  théo¬ 
riquement  tout  au  moins;  aussi  les  Anglais  se 
sont  préoccupés  de.s  dangers  que  peut  présenter 
cette  liberté. 

11  y  a  quelques  semaines,  un  journal  d’Outre- 
Manche,  T/ie  Daily  Mail,  a  ouvert  un  concours 
entre  les  fabricants  et  les  inventeurs  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  la  création  de  types  spéciaux  de 


TOUX,  BRONCHITESA 
TUBERCULOSE  \ 

1  Une  seule  espérimentation  peut 
1  conralnere  de  l'efficacité  de  ce  Irai- 
■  fomonf.  —  Lï  Flacon  :  3  francs. 

|Ph"  LANCOSME,  71,  Av.  d'Anlin. 

1  Chlbrhydrato  d'HéroVne.-Ti 
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(i  A  IS  coiiiiiriiiiés  |i:ir  jour. 
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bouteilles  à  poisons.  Notre  confrère  britanni(iue 
considère  que,  si  les  to.xiques  étaient  mis  dans  des 
récipients  ayant  une  forme  spéciale,  les  accidents 
qui  surviennent,  dans  les  laboratoires  et  les  phar¬ 
macies  auraient  moins  de  chances  de  se  pro¬ 
duire.  Quand  tous  les  liquides,  quels  qu’ils  soient, 
sont  contenus  dans  des  bouteilles  semblables,  la 
confusion  est  facile;  une  seconde  d’inattention 


peut  avoir  de  très  graves  conséquences;  si  au 
contraire  les  toxi(|iies  étaient  enfermés  dans  des 
bouteilles  spéciales,  il  serait  impossible  à  l’em¬ 
ployé  de  se  tromper  de  récipient. 

l’iusieui's  inventeurs,  nous  dit  La  Sature,  ont 
répondu  à  l’appel  du  journal  anglais  et  envoyé  des 
modèles  de  toutes  sortes. 

iM.  Woodland  (de  llarnnv)  a  inventé  une  bou¬ 
teille  dont  les  dispositions  sont  très  simples 
(fig.  1)  ;  ce  récipient  en  verre,  conçu  dans  un  es¬ 


prit  très  pratique,  semble  réduire  à  leur  mini¬ 
mum  les  risques  d’accidents.  C’est  une  bouteille 
munie  de  deux  goulots  avec  cols  allongés,  l’un 
plus  haut  que  l’autre,  surmontant  le  récipient 
cylindrique  où  se  loge  le  liquide.  Il  est  impos¬ 
sible  d’extraire  le  poison  contenu  dans  cette  bou¬ 
teille  en  verre,  sans  retirer  les  deux  bouchons, 
parce  que  le  liquide,  retenu  prisonnier  par  la 
pression  atmosphérique,  ne  se  verra  libéré  et  ne 
pourra  sortir  qu’à  la  condition  que  les  deux  gou¬ 
lots  soient  ouverts. 

M.  Greonway  (de  Warwick),  est  l’inventeur 
d’un  modèle  fort  intéressant  aussi  (Og.  2),  mais 
qui  semble  présenter  moins  d’avantages  que 
le  précédent.  Cet  œuf  en  verre,  ou  plutôt  cet  obus 
qui  ne  ressemble  guère  à  une  bouteille  porte  son 
orifice  à  la  partie  inférieure.  L’opérateur,  pour 
en  verser  le  contenu,  a  tout  le  temps  de  la 
réflexion;  il  faudrait  qu’il  fût  bien  étourdi  pour 
ne  pas  être  frappé  par  la  forme  bizarre  de  l’objet. 
Avec  ce  récipient,  le  liège  ne  peut  être  employé; 
pour  assurer  l’étanchéité  de  la  fermeture,  il  faut 
un  bouchon  en  verre  à  l’émeri  ou  un  tampon  avec 
pas  de  vis .  Cela  est  encore  une  garantie  de  plus, 
pense  l’inventeur,  parce  que  l’opération  d’ouver¬ 
ture  du  récipient  se  trouve,  de  ce  fait,  encore 
retardée. 

La  figure  il  représente  une  bouteille  envoyée 
par  M.  Fred  West  (de  Birmingham).  Le  col  est 
ri;conrbé  et  forme  un  coude  sur  le  sommet  du  vase  ; 
la  forme  même  du  flacon  dont  les  quatre  côtés  se 
retournent  à  angles  droits,  les  dispositifs  du  bou¬ 
chon  sont  autant  de  particularités  qui  donnent  à 
cette  bouteille  à  poisons  un  asjtect  bien  spécial. 
Pour  en  extraire  le  liquide,  il  faut,  en  outre, 
donner  au  récipient  une  position  particulière  : 
car  le  goulot,  on  le  comprend,  ne  permettra  la 
sortie  du  contenu  qu’à  la  seule  condition  qu’on 
renverse  le  contenant  dans  une  certaine  direction. 

La  figure  k  montre  un  récipient  envoyé  par 
un  inventeur  anonyme;  il  s’agit  d’une  bouteille  à 


piquants  qui  a  été  tout  de  suite  baptisée  le  flacon 
porc-épic.  C’est  une  simple  bouteille  de  forme 
ordinaire,  munie  de  pointes  en  verre  formant 
saillie  tout  autour  du  cylindre  et  du  goulot. 


Des  dispositifs  du  genre  do  ceux  que  le  Daily 
Mail  a  réuni  méritent  l’altention,  car  il  y  a  là 


certainement  une  idée  intéressante  ;  l’administra¬ 
tion  de  l’Assistance  publique  s’est  préoccupée  de 
cette  question  il  y  a  quelques  années  et  a  préco¬ 
nisé  des  llacons  spéciaux  pour  les  substances 
toxiques;  le  décret  directorial  est  en  vigueur  dans 
nombre  d’hôpitaux  parisiens. 

P.  Desfosses. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSÉRÜM  MÉVROSTHËMIQUE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


BORO-BORAX  VICIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Pliarmacîe  :  1»,  boulevard  Souue-IVouveUe,  Pari». 
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A  travers  le  Monde 


•î-  Nous  reproduisons  ci-dessous  (en  changeant  les 
noms)  une  annonce  de  praticien  qui  a  paru  récem¬ 
ment  dans  un  journal  hebdomadaire  d’un  des  États 
du  nord  de  l’Amérique  ; 

D''  J.  Mabk  Doe. 

Médecin  et  chirurgien. 

Le  cabinet  occupe  4  angles.  Ouvert  nuit  et  jour. 
Médecines.  Fruits  et  bonbons. 

Denrées  diverses. 

Boissons  non  alcooliques. 

Aliments  en  conserve. 

Déjeuners,  etc. 

Sherington.  ‘  Daconsota. 

La  population  du  village  n’est  sans  doute  pas 
assez  nombreuse  pour  faire  vivre  séparément  un 
médecin,  un  pharmacien,  un  confiseur,  un  épicier  et 
un  restaurateur!  [Journal  of  tke  American  medical 
Assocatîon,  4  Novembre  1905.) 

Récemment,  à  l’Association  humanitaire  améri¬ 
caine,  une  femme  déposa  un  projet  de  loi  d’après 
lequel  serait  considérée  comme  légale  la  mort  par 
anesthésie,  donnée  aux  sujets  très  gravement  blessés, 
aux  malades  atteints  de  tétanos,  de  tuberculose  très 
avancée,  de  cancer  inopérable.  Inutile  de  dire  que  le 
vœu  fut  rejeté. 

MTTILÈNE 

L’île  de  Mytilène  (Mételin,  Lesbos),  qui  semble 
décidément  vouée  aux  démonstrations  navales  des 
puissances  européennes  désireuses  de  remettre  un 
peu  d’ordre  dans  l’anarchie  ottomane,  est  très 
riche  en  sources  thermales. 

Ainsi  qu’il  arrive  coustamment  dans  les  îles  volca¬ 
niques,  par  exemple  à  Ischia,  à  la  Réunion,  à  Saint- 
Paul,  etc.,  les  sources  thermales  sont  localisées  au 
voisinage  de  la  mer,  où  elles  rencontrent,  pour  re¬ 
monter  au  jour,  la  moindre  pression  hydrostatique 
et  où  se  trouvent,  en  outre,  souvent  des  dislocations 
de  terrain.  Les  sources  thermales  de  Mytilène 
forment  à  l’île  une  sorte  de  couronne,  dont  les  trois 


groupes  les  plus  importants  sont  ceux  de  Mételin  (la 
capitale  de  l’île  à  l’Est),  avec  'rhermi,  Moria,  etc., 
de  Molido  (l’antique  Methymna  au  Nord)  et  de  Poli- 
chnitos  (sur  le  golfe  de  Ealloni  au  centre).  Ces 
sources  sont  surtout  chargées  de  sels  analogues  à 
ceux  de  l’eau  de  mer. 

Les  sources  de  ïhermi  et  de  Moria  au  voisinage 
de  Lesbos  ont  été  très  utilisées  dans  l’antiquité; 
elles  sont  situées  au  Nord  de  la  capitale,  sur  une 
côte  plantée  d’oliviers  et  semée,  comme  la  banlieue 
d’une  grande  ville,  d’une  quantité  de  gais  villages, 
où  se  trouvent  quelques-uns  des  rares  restes  anti¬ 
ques  conservés  à  Mytilène,  notamment  les  célèbres 
aqueducs  de  Moria. 

Polichnitos  est,  au  contraire,  dans  un  coin  de  pays 
assez  aride,  auquel  les  nombreuses  colonnes  de 
fumée  sortant  par  les  fissures  du  sol,  au  milieu  de  la 
vaUée  morne  à  l’herbe  rare,  prêtent  un  aspect  sinis¬ 
tre.  Ces  sources  extrêmement  abondantes  ont,  en 
même  temps,  une  température  très  élevée  de  85°.  ' 
[La  Nature.) 

-!-•  D’après  le  Journal  de  pharmacie  et  de  chimie 
tout  soldat  japonais  porte  avec  lui  un  coffret  avec  des 
médicaments  et  des  objets  de  médication  les  plus 
nécessaires  et,  trois  fois  par  jour,  avale  une  pilule 
de  25  centigrammes  de  créosote  pour  se  préserver 
de  la  dysenterie  ;  ces  pilules,  dites  de  l’expédition 
russe,  étaient  préparées  par  la  pharmacie  militaire, 
àTokio,  au  nombre  de  2.000.000  par  jour. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Bocquillon-Limousin,  docteur  en  pharmacie  de 
l’Université  de  Paris.  — Formulaire  des  médicaments 
nouveaux  pour  1906.  Introduction  par  M.  Hocuard, 
médecin  des  hôpitaux.  1  vol.  in-18  de  322  pages, 
cartonné  :  3  fr.  (Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils, 
19,  rue  Hantefenille,  Paris.) 

L’année  1905  a  vu  naître  un  grand  nombre  de  mé¬ 
dicaments  nouveaux  :  le  Formulaire  de  Bocquillon- 
Limousin  enregistre  les  nouveautés  à  mesure  qu’elles 


se  produisent.  L’édition  de  1906  contient  un  grand 
nombre  d’articles  sur  les  médicaments  introduits  ré¬ 
cemment  dans  la  thérapeutique,  qui  n’ont  encore 
trouvé  place  dans  aucun  formulaire,  même  dans  les 
plus  récents. 

Citons  en  particulier  :  Acide  formique,  almaténia, 
alypine,  benzoïlperoxyde,  broméine,  calométol,  ceys- 
satite,  ektogan,  formiates,  gentiopicrine,  hémoptase, 
hermitine,  hippiol,  hopogan,  ibogaine,  iodate  de 
soude,  musculosine,  uaftalan,  ueurodine,  olivéol, 
perborates,  quinobromine,  quinoforme,  quinoléine, 
santhéose,  ecopolamine,  tannbne,  théocine,  vasenol, 
zimpliène,  etc.,  etc. 

Alfred  Martinet. 

L.  Testut  et  O.  Jacob.  —  Traité  d'anatomie  topo¬ 
graphique  avec  applications  médico-chirurgicales. 
■i'om P  second,  Paris.  (O.  Doi.v,  1906.) 

MM.  'l'estut  et  Jacob  viennent  de  terminer  leur 
magnifique  ouvrage.  Le  tome  fl  qui  parle  de  l'ab¬ 
domen,  du  bassin  et  des  -membi’cs  ne  contient  pus 
moins  de  766  figures,  la  plupart  en  couleur.  Ungi'and 
nombre  représentent  des  coupes,  des  schémas  et  sont 
parfaitement  adaptées  à  leur  but  :  faire  comprendre 
l’anatomie,  éclairer  des  descriptions  bien  souvent 
ardues,  malgré  la  clarté  des  auteurs.  Je  ne  saurais 
faire  de  ce  second  volume  d’éloge  plus  grand  que  de 
dire  qu'il  est  digne  de  son  aîné.  J.  L.  F. 


BIBLIOGRAPHIE 


M59.  —  M.  Cassaigneau.  —  Essai  sur  un  (jüa- 
TttiÈME  ÉTAT  DE  LA  MATIÈRE.  1  vol .  in-18  de  227  pages, 
Prix  :  3  fr.  50.  [A.  Maloine,  éditeur.) 

1160.  —  E.  Laurent.  —  La  criwinai.ité  iki  antii.e, 
1  vol.  in-18  de  168  pages.  Prix  :  1  fr.  50.  (A.  Maloine, 
éditeur.) 

1161.  —  Ch.  Porcher.  —  De  la  lacTosurië  : 
Études  urologiques  de  médecine  comparée  sur  les 
états  de  grossesse,  de  puerpéralité  et  de  lactation 
chez  la  femme  et  les  femelles  domestiques.  1  mono¬ 
graphie  de  VOEuvre  médico-chirurgical,  brochure  gr. 
in-8“.  Prix  :  1  fr.  25.  (Masson  et  6''“,  éditeurs.) 


ELIXIR  DE  VIRGINIE 

(H&mamelia  Vïrginica  et  Capajcutn  SraailJenae) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hëmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  IHORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS . 


] 


^ÎBOGAlNiT 

Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO  | 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et\{ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 

Dr^s  d’IlngalDe  lynlalil 

DOSE  :  Deux  â  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 


VENTE  EN  GROS: 


I  Pharmacie  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


EUPNINE  VERNADE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  A  L-’IOÏDUrÊ:  DE  CAFÉINE 

AfVeCtÎc>NS*^HÉn°a^^  i 

HYDROPISIES  0  F-  eo  d'indiue  de  C^iiae  cileUUlaé  et  tiiidt(rable  par  enUleiéa  i  ceft 

*"in‘fluenza,°Étc."^  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


Ir) 


ARTHRITISIVIE  -  DIABÈTE  -  ANÉMIE  jl 


ALEXINE 


ni 


MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d'acide  pbospborique  LlDitE 
Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  J  O  U  1_  I  E 

DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 

DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d’eau. 


ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


L 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  do  1”  classe,  Ancikn  Intkusk  dks  Hôpitaux 
USINE  ET  DÉPÔT  :  15,  RUE  DE  PARIS,  PUTEAUX  'SEINE) 

—  Toiitos»  l*hai'iiiudoi!»  — 

Spécialité  réglementée. 


ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE  |l 


J 


r  MALADIES  NERVEUSES  1 

I  EPIlEPSIE.HY5rtBIE.  ECtAMPSIE.CO«VUlSIONS.  WAUDIES  CËHËBRALES.CHOBÉE,  HÉVHOSESClIgtllttd.  j 


T  R  I  B  R  O  M  U  R  E  DE  A.  G'I  G  OjtS 


I  Sel  coateaut  lei  3  hromuru  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AMMONIUM,  1  l’iut  aea  et  t'uu  Solubilité  parlalto. 

Ce  bromure  peut  se  donner  k  haute  dose,  son  action  est  duo  k  sa  parai 

Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  exactement  u_  „ - 

de  Tribromure  qu’il  suffit  do  taire  dissoudre  au  moment  du  besoia  dans  un  liquide  U 
quefconque  (infusion  de  tilleul,  eau  sucree.  vin). 

Doiu»  fscil»,  Conierration  indélinie.  f =  S’*”n  “*  î  î  î 

En  Fla«NS  d»  30  oa-,  60  lai.  ar  185  aa.{ _ et  mémë  pïiii.’tiiiTapt  iadicatt 

loti  pripirODi|Rnffl1ïn!inn!fSnTIT!lSîT9SIT!l'!T!ll  contenani  un  gramme  de  Trilbromure  par  enlllire  M 
^lementloBLUSlHUUiUjlUllljl9al3KUail!Nl  A  boBcbc  de  ^rop  d'écorc  e  d’orange  amt.'8,  P 
^  Ph‘«GIGON,7,Rue  Coq-Hèrén.ParlBeltonttePbtriBeclee.fnrof  ffacon  d’ettai i  MU. les  Docteurs,^ 


et  par  |onr.  Il 
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PIPÉRAZINE 


20  centigrammes  de  ‘Piperai 
par  mesure  jointe  au  Jiaco, 


par  mois. 


BIBORATE 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVeTlE  -  RHUi¥iATiS 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestatioi 


|92°/p|i40°/o|]20°yo||8°/. 


Salnt-Bonorè,  PABIS. 


Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas 
les  Dents,  ne  constipe  pas. 


Ce  Ferrugineux  est  entièrement  assimilable. 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTERE  DES  COLONIES 


GASTRtC  I.;H  E'idaîbrlOUHOURGAU 


granule:" 

AMPOULES 


OVAIRINE 


ORKÏTINE 


limiEUR  PEPTO^PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


9  V  Rue  :  de-  la  P  erle  ,  9 
■■  PARIS  ■ 


2/e/s/e/s/s/e/g/ii  l 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  lî  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


API  b  LINE  CHÂPOTEAuir 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Phamiocîe  VIAL,  l,  rue  Bourdaloue,  PABIS. 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

Éltenciia  ca.’Ea-Tj. 

LE  CRYSTOL" 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  lUÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  dos  Dames,  et  tontes  les  Pharmacies. 


CAPSULES 

DE 


de 


PELIITIIR 

ou  des 

3  CACHETS 


Suppression  d'amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine,  ' 

ChlorhydrosuUate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteaudim,  PÀRI 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


wpiiiiEiïiir 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

^ _ Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue, _ Æ 


CYPRIDOL  Sir 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  voie  itomicalt; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienne. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  uiitillierniiqnc  et  antinévrsilgiquo  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'aflcetioiis  médullaires. 


PÎRAMIDON'‘CREIL” 

Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil”. 


Les  Camphorates  de  Pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidoralc  et  une  action  antipyrétique 
tlons  siidoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  Pyramidou  (dose  O.ü  à  0,15  gr.)  c’est 
Pyramidon  (liose  (),7Ei  à  1  gr.),  l’action  antisiuiorale  qui  prédomine. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’aslhmc 
et  les  trouilles  dysménorrhéiques.  Doses  pour  le  Pyra¬ 
midon,  0,3  à  0,0  gr. 

Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhiimatlNmo  aieu  et  chronique,  de 
goutte,  de  uèvrolgic,  etc.  Dose,  0,50  à  0,7a  gr. 

;.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pènihlcs  sccrè- 
,  l’action  antithermique,  cl  dans  le  Eamphoralc  acide  de 


La  niovoeaïnc  est  un  anc.stlié.sii|ue  local  nouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irriiation. 

La  .Vovocaïnc,  avec  une  action  anesthésiante  égale  à 
celle  de  la  eocaïne,  est  au  moins  II  fois  moins  toxique 
qii'clie  et  Sî  ou  »  fois  mniiis  toxique  que  scs  succé¬ 
danés.  Utilisée  à  dos  doses  normales,  elle  ■l'iiifluenee 
Îli'-M  lie  respiration  ou  i'artivite  car-  Lg  meilleur  succédané  de  la  cocaïne. 


NOÏOOAINE  “CREIL” 


J.a  IVovoeaïiic  '  ne  provoque  pas  de  myilriase,  p.is  de 
troubles  d'accommodation  el  pas  d’augmentaliou  de  la  pres¬ 
sion  intraoculaire.  On  l'eiiiplnie  avec  un  succès  par¬ 
fait  pour  obtenir  raiiestlièsie  médullaire  et  toutes 
les  variétés  d'aiiesthésié  locale. 

La  IVovocaïue  se  dissout  f.acilement  dans  l'ean,  scs  sidu- 
lioiis  présentent  nue  réaclion  neiitie,  se  lésnrbenl  l'acile- 
nient  el,  peuvent  être  stérilisées  par  élnillition. 


ALBAEGIRE  “GREIL” 

Combinaison  de  gélatose  et  de  nitrate  d’argent. 


Cet  cxeeliciit  aiilibleiiiiorrhagiqiic  contient  15  0/U  d’argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  est  bcaiicoiip 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albumino'ides  d’argent.  Eacilcmenl  soluble  dans  l’eau  froide  et 
clmudc.  Action  non  irritante,  absoinmciil  srtre,  forlcmeiit  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  lilcunorrhagic  aigiiè  et  chroniqiio  des  deux  sexes,  dans  les  lavagcH  intra-vèoicniix, 
dans  les  empycineN  chroiiiqnes  du  sinus  maxillaire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu'à  2  0/0;  sous  forme  de  lavements 
dans  les  aiïeetlons  du  e<»l<>ii  Hans  b  s  ntTeellons  oeiilaires.  etc. 


Le  'l'ussol  a  fait  brillammcut  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  cnqiicluchc  sans  provoquer  d’action 
accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre  des  accès  et  dimiuiio  leur  iiitciisité  :  employé  avec 
succès  dans  les  eatnrrhe.s  da  larynx  et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  'l'ussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  do  framboises. 

Doses  miuiuia  pour  enfants  :  .lusqu’à,  i  an,  2  ,à  3  fois  par  jour,  0,05  à  .0,10  gr.  —  De  1  à  2  aus,  3  fois  0,10  gr.  — 
De  2  h  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr..  4  fois  et  davantage  par  jour. 


TURSOL  “CREIL 

(Amygdalate  d’atnipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Indiquée  a  l’nitérieur  dans  l’hyperesthésie  de  l’estomac,  l’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomis¬ 
sements  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-rhino-laryngologiqnc,  dans  toutes  espèces  de  eatarrhc.s,  d'ulcératious  tubercu¬ 
leuses  et  syphilitiques  du  larynx  et  du  pliarynx,  etc. 

Dans  la  strangiirie,  les  nréthrltcs,  les  affections  hémorroïdaircs. 
du  D''  E.  RITSERT  Indiquée  à  l’extérieur  ;  dans  toutes  les  sortes  de  pluies  douloureuses,  telles  que  :  brAlurcs.  ulcère  de 

Anesthésique  local  d'action  sftre  et  prolongée  absolument  ja«»'>c  intertrlgo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczemas,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du 
exempt  d'action  irrilanic  et  de  loxicilé  Dermalol.  ou  en  pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10  »/„. 


AEESTHESIEE  “CREIL” 


l.e  Ueiizosol  contient  54  “/o  de  ga'iacol,  ne  se  décompose  que  dans  l'intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqnense  stomacale. 

Ubaudcinent  rccomiuaiidé  au  début  de  la  plitisic,  dans  le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  dans  la  fièvre  typhoïde. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menllie  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  ariive  à  donner.  lîeiixoïljraïacol. 

0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
désagréable. _ _ _ et  du  gaïacol.  _ 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 


LÀ  LRESSE  médicale,  N»  17 


Mercredi,  28  Février  19Ôé. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  7  Mars  190C,  h  1  heure.  —  M.  Uuoquin-La- 
(:o.MUK  :  ConLrihulîoii  h  réttidc  de  rintoxication  ai(ÿu(‘  pâl¬ 
ie  chlorure  mcrcurique  (suhliiiié  corrosif)  ;  MM.  (iuuticr, 
Oauchcr,  lloger,  Uichaud.  —  M.  Kaii,vn  :  De  l’alimen- 
talioii  par  les  décoclions  végétales  dans  les  gastro-enté¬ 
rites  infantiles;  MM.  Gaueher,  Gautier,  Koger,  Uichaud. 
—  M.  CiiAUMKi.  ;  Ucefaerehes  sur  la  croissance  des  enfants 
des  écoles  de  Paris  et  des  crèches,  dispensaires  et  aon- 
siiltutions  externes  des  hfljiitaux  ;  MM.  Gaucher,  Gautier, 
lloger,  Uichaud.  —  M.  Touze;  L’appendicectomie  préven¬ 
tive,  méthode  de  Longuet;  MM.  lloger,  Gautier,  Roger, 
Richaud.  —  M.  G.  de  Sau.nais  de  Gueumaquub  :  L’ap¬ 
pendicite  parasitaire  ;  MM.  Blanchard,  Kirinisson,  .So- 
gond,  Teissier.  —  M.  Ikautieh  ;  Ostéomyélite  de  l'extré¬ 
mité  supérieure  de  rhiiinériis  ;  MM.  Kirmisson,  Blanchard, 
Teissier,  Segond.  —  .M.  Pehson  :  Contriliution  il  l’étude 
des  listules  uppendiculo-vésicalcs  ;  MM,  Segond,  Blan¬ 
chard,  Kirmisson,  Teissier.  —  M.  .Meulut;  Gontrihution 
à  l’étude  de  Textension  continue  dans  le  traitement  des 
fractures  obliques  de  la  jainhe  :  MM.  Segond,  Blanchard, 
Kirmisson,  Teissier. 

Jeudi  S  Mars  1006,  à  1  heure.  —  M.  Peuhe  ;  De  cer¬ 
taines  infections  secondaires  d’origine  Iniccale  ;!MM.  Gor- 
nil,  Raymond,  Diipré,  Bezancon.  —  M.  Jollt  :  Grises 
hépatiques  et  tabes;  MM.  Raymond,  Gornil,  Dupré,  Be- 
y.uni.on.  —  M.  Gaudemet  :  De  Tintervention  chirurgicale 
dans  l'ulrèrc  non  jierforé  de  restomac  ;  M.M.  Le  Dentu, 
Budin,  Do  Ln)icrsonne,  Brindcau.  —  M.  Gasse  :  L’école 
des  mères;  M.Sl.  Budin,  Le  Dentu,  De  Lapersonne,  Brin- 
ileau.  —  M.  Giiapeeei:  :  De  rinllucncc  du  traumatisme 
sur  la  produclion  et  l’évolution  des  tumeurs  do  l'icil  et  de 
ses  annexes  :  MM.  De  Lapersonne,  Le  Dentu,  Budin, 


Lundi  Ft  Mars  1006.  —  2'-:  MM.  Ch.  Richet,  Broca  (An¬ 
dré),  iMncaignc.  —  S'  (Première  partie)  (Ir”  série),  Oral  ; 
MM.  Pinard,  Monclairo  Gunéo.  —  3"  (Première  partie) 


I  oo-ciii.  —  .1-  ^rreuuci-e  parue;  m 
Segond,  Wallich,  Branca.  M.  Gautier, 


suppléant.  —  (De 
MM.  Dejorine,  Tels 


Lepage,  Ricfl'el.  —  3»  (Pre- 
MM.  Kirmisson,  Sebileau, 
tic)  (W'  série).  Oral  ;  MM. 
lutier,  censeur;  M.  Richaud, 


(2o  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Claude,  Balthazard. 
M.  Roger,  censeur  ;  M.  Lahbé  (Marcel),  suppléant. 

Mardi  6  Mars  1006.  —  3"  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  ; 
MM.  Gornil,  Guiart,  Maillard.  Epreuves  pratiques.  — 
■M  (Première  partie)  (Do  série).  Oral:  MM.  Le  Dentu, 
Bonnaire,  Launois.  —  3“  (Première  partie)  (2"  série).  Oral  : 
MM.  Pozzi,  Maygrier,  llicirel.  —  3?  (Première  partie) 
(31  série).  Oral  :  AIM.  Poirier,  Hartmann,  Brindeau.  M. 
llutincl,  censeur;  AI.  Langlois,  suppléant. —  5«,  Chirurgie 
(Do  Première  partie)  (D«  série).  Charité;  MM.  Guyon,  Do 
Lapersonne,  Marion.  —  6’,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2o  série),  Charité;  MM.  Berger,  Auvray,  Morestin.  — ôo 
(Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Joffroy,  Gouget,  Jean- 
selme.  M.  Diculafoy,  censeur;  M. Vaquez,  supjdcant. 

Mercredi  7  Murs  1006.  —  3o  (Première  partie)  (D»  sé¬ 
rie),  Oral  :  MM.  Pinard,  Gossel,  Branca.  —  3o  (Première 
partie)  (2»  série).  Oral  :  MM.  Terrier,  Sebileau,  Wallich. 

—  3o  (Première  partie)  (3o  série),  Oral  :  MM.  Reclus,  Le¬ 
page,  Cunéo.  — 3'  (Première  partie)  (4»  série).  Oral  :  MM. 
Tuflier,  Potocki,  Rieffel.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Broca 
(André),  suppléant.. 

Jeudi  i<Mars  1006.  —  Dr,  Oral  :;MM.  Poirier,  Launois, 
Auvray.  —  3»  (Première  partie)  (D»  série).  Oral  :  MM. 
Guyon,  Thiéry,  Bar.  —  3“  (Première  partie)  (2'  série). 
Oral  :  MM.  Berger,  Rctterer,  Bonnaire.  —  3®  (Première 
partie)  (3»  série),  Oral  ;  MM.  Pozzi,  Maygrier,  Rieffel. 
M.  Joffroy,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  0  Mars  1006.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  MM. 
Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuves  pratiques.  —  .'l® 
(Première  partie),  Oral  :  MM.  Reclus,  Lepage,  Rieffel. 

—  30  (Deuxième  partie).  Oral  ;  MM.  Joffroy,  Brissaud, 
Teissier.  —  4”  :  MM.  Pouchet,  Richaud,  Balthazard.  M. 
Gariel,  censeur;  M.  Claude,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (l®®  série),  Neckor  :  MM.  Terrier,  Delens, 
Gosset.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Nec- 
ker  :  MM.  Segond,  Mauelaire,  Proust.  —  M.  Dejerine, 
censeur;  M.  Lahbé  (Marcel),  suppléant.  —  5®,  Ob.stétri- 
que  (Première  partie),  clinique  Baudelocque  :  AIM.  Pi¬ 
nard,  Wallich,  Potocki.  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  10  Mars  1006,  —  3®  (Première  partie)  Oral  :  AIM. 
De  Lapersonne,  Bar,  Thiéry.  —  4"  :  MM.  Ghantemesse,  G. 
Ballet,  Vaquez.  M.  Hutinel,  eenseur;  Al.  Langlois  suj>- 
pléant.  —  B®  (Deuxième  partie)  (D®  série),  Beaujon  :  MM. 
Raymond,  Tbiroloix,  Gouget.  —  5®  (Deuxième  partie) 

I  (2®  série),  Beaujon  ;  MM.  Robin,  Jeanselme,  Bezunçon. 

M.  Gilbert,  censeur;  Al.  Méry,  suppléant.  —  6®,  Obsté- 
1  triipie  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MAI.  May- 
grier,  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau.  M.  Maillard,  suji- 
pléant. 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  F.  Teh- 
lUEK  continuera  son  enseignement  clinique  ft  la  Pitié.  Il 
reprendra  ses  leçons,  qui  auront  lieu  les  mardis  et  ven¬ 
dredis,  ft  9  h.  1/2,  le  vendredi  9  Alors  190G. 

linseignemenl  compUmentaire  ;  1“  Exercices  cliniques  et 
examens  de  malades,  sous  lu  direction  de  M.  Alceave, 
chef  de  clinique,  les  mardis,  ft  10  heures  (amphithéfttre 
Gosselin)  ;  2®  Chirurgie  d'urgence  et  petite  chirurgie,  pur 
AI.  Desjardins,  chef  de  clinique  adjoint,  les  lundis,  ft 
4  heures  (amphithéâtre  Gosselin);  3"  Maladies  des  voies 
urinaires,  pur  AI.  de  Sard,  chargé  de  la  consultation,  les 
jeudis,  ft  4  heures  (amphithéâtre  Gosselin);  4®  Maladies 
du  larynx,  du  nez  et  des  oreilles,  par  M.  Stepinski, 
chargé  do  la  consultation,  les  vendredis,  ft  4  heures  (am¬ 
phithéâtre  Gosselin);  5“  Anatomie  pathologique  et  dé¬ 
monstrations  histologiques,  par  AI.  Legros,  chef  du  labo¬ 
ratoire,  les  jeudis,  à  11  heures  (laboratoire  d’anatomie 
pathologique). 

Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Aldert 
lloniN,  commencera  son  Cours  de  cliniijne  thérapeutique  le 
jeudi  8  Alors  190(1,  ft  10  heures  du  matin,  et  le  continuera 
les  mardis  et  jeudis  suivants,  ft  la  même  heure. 

Maladies  du  système  nerveux.  —  M.  le  professeur 
Déjerine,  médecin  de  la  Salpêtrière,  commencera  ses  le¬ 
çons  sur  les  Maladies  du  système  nereeux,  ft  lu  Salpétrière, 
le  mardi  G  Alors  1906,  ft  5  heures,  et  les  continuera  les 
mardis  suivants,  ft  la  même  heure. 

Le  mercredi,  ft  9  h.  1/4,  examen  des  malades  ft  la  con¬ 
sultation  externe. 

Le  cours  aura., lieu  dans  la  salle  de  la  consultation 


Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Bou- 

UHARD  commencera  le  Cours  de  pathologie  et  de  thérapeu¬ 
tique  générales  le  jeudi  8  Alors  190G,  ft  5  heures  (petit 
amphithéâtre  de  lu  Faculté),  et  le  continuera  les  samedis, 
mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  'l’hérapeu tique  des  maladies  chroniques. 


Pathologie  Interne.  —  M.  Tuikoloix,  agrégé,  coin 
moneeru  ses  conférences  le  mercredi  7  Alurs  190G, 

5  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  l^uculté),  et  les  conti 
nuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  ft  li 


Objet  des  conférences  ;  Maladies  des  voies  respiratoires. 
Physiologie.  —  AI.  Langlois,  agrégé,  commencera 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILpoürBéBÉSetEnfants&) 

e  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 


it  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 


1  cuill.  à  soupe  par  jour. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 


Capsules  de  GONOSAN 


i  l’Easenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
c  l'ésines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticiiin). 


6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'udrc.SNcr  pour  les  Uonogrupliies  A  la  Société  Pranfaiso  des  Produits 
Sanitaires  et  Anliseptlqiie.s,  35,  rue  des  Francs-Uourgeois,  Paris. 


Supprime  la  DOI ’IjIgI'K. 

Diminue  le.s  Sl'iCIll'iTIO.XS. 
Hacooureil  la  lIlJKI'ilt!  de  la  maladie. 
lUvile  les  <:OiUI»1a1<1ATJOXS. 


CSC  G  ",  : 


UC  des  Lions,  PAItlS 


Dermatologie,  Gynécologie 


THIOL 


LIQUIDE  ET  POUDRE 


AiiUpi'Ufig;ineu.\  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilemenl  dans  l’eau  et 
1  n’abime  pas  le  linge. 

I  Éliidié  par  AIM.  Lebeddb,  Buzzi,  Garlo- 
I  PEAU  (Tliése  de  Paris,  janv.  1898), 

I  ëCHWIMSIEU,  clc. 


Pour  badigeonnages,  pommades,  pdles,  f  M.  M.  lC.]ÜlIVIClil!l 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés.  [  s's,  rue  Sainte-Croix-dela-Bretonnerlo,  PAB 


Zi’AHlÊNORRHÊE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÊNORRHAGIg 

cédenl  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLDgôi^JlORET  &  HOMOLLE 

IIE^.U1.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PDARMACiEe.  SEGUIN,  l65,Ruo8t-Honorô.PnrlB(/>/aoo(fi;  Dléâtre  fra/ipa/j)  et  toutes  PhannaclW. 


KTABijMHBXdatSSrrats  BAMMT-aAMiaMim  (Ijaire)  DEBIT  DI  U  SOURCE  ; 

ao  loiUaiu  i»  Boattmu 

âWA V  9  1  91  ■  H  FABt  Alf 

T.  ,jo  niuAic  iT.r.  .  i  IX  D4ol«p4e<ilntépatPubllo 


-  SAU  DE  TA«LE  .'îAMS  RIVALE.- U  BluiiiiiÀ'èil'EitPinu.  w.?.7in«;iSÎ7a“?; 


Prématiofl  T  TUBERCULOSE 

et  loz.eiitroa  Maladies  respiratoires  I 


Suraliincnt  concentré  an  maximum  t  WO  O/O  de  Principes  nntritifs'iOla 


Matière  albuminoïde  ...  78  ï 

—  grasse . 8  > 

Sels  du  sang  ((blotm,  .  4  } 


rji  PURE  VIANDE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  sans  mélange. 
Ecli.  et  lilî.  adressés  franco  sur  demande  aux  médecins. — 
lü  P.  ANDOUARD,  pharmacien.  r.  Kervégan,  NANTES 


LA  PRÈèSE  MÊDiCALÈ,  N»  il 


~  135  - 


Mercredi,  28  Février  1906; 


des  Conférences  de  pliyiiologie  le  lundi  S  Mars  1906,  il 
4  heures  (Grand  nmphithéâlrc  de  l’École  pratique),  et  les 
coiitiiiuoru  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  b 
lu  même  heure. 

Sujel  du  cours  :  Circulation  et  respiration. 

Histologie.  ■ —  M.  A.  Bramca,  agrégé,  coroinencora  les 
Conférences  d'hislologie  le  samedi  3  Murs  1900,  b  5  heures 
(grand  amphithéâtre  de  lu  Faculté),  et  les  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  b  la  même  heure. 

Objet  des  conférences  \  Les  tissus.  Les  organes  de  la  nu¬ 
trition.  L’appareil  uro-génital. 

Physique  médicale.  —  M.  IIroca  (Audué),  agrégé, 
commencera  les  Conférences  de  physique  médicale  le 
lundi  .5  Mars  1906,  b  5  heures  (Amphithéâtre  de  physique 
cl  de  chimie  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mercre¬ 
dis  et  lundis  suivants,  b  la  même  heure. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine,  —  Sous  la  diroelion  de 
M,  Mosis'V  médecin  de  l'hépital  Saint-Antoine,  M.  Bna- 
TiiAux  interne  de  service,  commencera  le  lundi  6  Mars  b 
8  h.  3/4  du  mutin  un  cours  élémentaire  pratique  d’auscul¬ 
tation  qui  aura  lieu  tous  les  jours. 

Il  sera  complet  en  quinze  leçons. 

Le  droit  d’inscription  est  de  40  francs. 

Se  faire  inscrire  le  matin  auprès  de  M.  Bkhthaux. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epheuvk  éciiite.  Séance 
du  26  Février.  —  Anatomie  pathologique  et  bactériologie 
de  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique.  Diagnostic  de 
l'asthme. 

Soixante  copies  ont  été  remises. 

Le  jury  s’est  réparti  de  lu  façon  suivante  : 

Section  d’anatomie  pathologique.  —  MM.  Moutard- 
Martin,  Taprel,  Dalclié,  Comby,  Lahadie-Lagrave. 

La  ])rcmiérc  séance  de  lectui-e  aura  lieu  le  jeudi  l'”’  Mars, 
b  la  Charité,  b  6  heures. 

Symptomatologie.  —  MM.  Florand,  ïhoinot,  Roger, 
de  Beurmann,  Brault. 

La  première  séance  de  lecture  aura  lieu  mercredi  28  Fé¬ 
vrier,  b  8  heures  du  soir,  b  la  Charité. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  poiirles  places  vacantes  de  dentiste  des  hôpi¬ 


taux  :  MM.  Fcrrier,  Richer,  Brault,  Delbet,  Lannclonguei 

Asaiatance  médicale.  —  Ordbe  de  lecture  des  co¬ 
pies.  —  MM.  1,  Tourtourat;  2,  Croll;  8,  Bing;  4,  Nauj 
B,  Barhicr;  6,  Darin;  7,  Benuvy;  8,  Bernheim;  9,  Vin¬ 
cent;  10,  Oguse;  11,  Lohmann;  12,  Facdouel;  13,  Oppen- 
heim;  14,  Castoi;  16,  Hutinet;  16,  Luisi;  17,  Leichmann; 
18,  Gouin  ;  19,  Poisson  ;  20,  Friedel  ;  21,  Signoret;  22,  Naïs  ; 
23,  Hazurd;  24,  Bonhomme;  25,  Poulain;  26,  Blondin  ; 
27,  Wahlon;  28,  Bail;  29,  Ucinburg;  30,  Bourilhct; 
31,  Hnhn;  32,  Catz;  33,  Petit;  34,  Cauzart;  35,  Picrart; 
36,  Eltchaninoff. 

Lectuiik  des  copies,  —  Séance  du  S3  Février.  — Ont  lu  : 
MM.  Tourtourat,  18;  Bing,  25;  Nau,  25;  Barbier,  23; 
Darin,  20.  —  Absent  ;  M.  Croll. 

Séance  du  24  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Benuvy,  29; 
Bernheim,  24;  Vincent,  24;  Oguse,  18;  Lchmann,  21. 

Séance  du  26  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Facdouel,  19; 
Oppenheim,  22;  Cusleix,  29;  Luisi,  19;  Leichmann,  22. — 
Absent  :  M.  Hutinet. 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de 
prosecteur  s’ouvrira  le  lundi  21  Mai  1906,  b  midi  et  demi, 
b  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

MM,  les  aides  d’anatomie  sont  seuls  admis  h  prendre 
part  b  ce  concours. 

Le  registre  d’iiisoriplions  est  ouvert,  ou  Secrétariat  de 
lu  Faculté,  de  midi  b  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu’au 
samedi  5  Mai  inclusivement. 

Les  prosccteurs  nommés  entreront  en  fonctions  le 
1er  Octobre  1906;  leur  lemp.s  d'exercice  expirera  le 
30  Septembre  1910. 

Adjuvat.  —  Un  concours  jiour  cinq  pinces  d’aides 
d'anatomie  s’ouvrirn  le  lundi  7  Mai  1906,  b  midi  et  demi, 
b  lu  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Tous  les  élèves  docteurs  de  la  Faculté,  Français  ou 
naturalisés  Français,  sont  admis  b  prendre  part  b  ce 

Le  registre  d’inscriptions  est  ouvert  au  Secrétariat  de 
la  Faculté,  de  midi  b  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu’au 
28  Avril  inclusivement. 

Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront  en  fonctions  le 
l“r  Octobre  1906;  leur  temps  d’exercice  expirera  le 
30  Septembre  1909. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  ‘J3  Février.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Dclapchicr,  5;  Cruet,  10;  Ralinesque, 
7;  Lcrat  (Henri),  7  ;  Basset,  ,13;  Vaucher,  10;  Grémer,  8; 
Blocq,  6  ;  M'i"  Bouteil,  7.  —  Absents  ;  MM,  Gauthier 
(Louis),  Grémieu,  Bilhaud. 

Séance  du  24  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Burnier,  9  ; 
Bénnzet,  7;  lioullund  (Léon),  7;  Fimbcl,  8;  Porée,  9; 


talny.  Il  ;  Fraiiccy,  7.  —  Absents  :  MM.  Toulant,  Chau¬ 
veau  (Paul),  Dureau. 

Lü  première  séance  d’oral  aura  lieu  le  jeudi  l'i'  Mars,  b 
6  heures,  b  la  salle  des  concours  de  la  rue  des  Saints- 
PèrBs. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  concours  de  ITntcrnut  en  pharmacie, 
MM.  Lextreit,  Villejeon,  Putein,  Béret,  Lut/.,  Schmidt, 
Vaudin. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Le  21  Mai  pro¬ 
chain  s’ouvrira  b  la  Faculté  de  médecine  de  Lille  un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  de  proscctcur  d’anatomie. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira,  le  11  Octobre  1906,  devant  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  cl  de  pharmacie  d’Amiens,  pour  l’emploi  de  chef 
des  travaux  de  physiologie  b  ladite  Ecolo,  Le  registre 
d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 


REHSEIGNESIEHTS 

Jeune  médecin,  ancien  externe  des  hôpitaux  de  Paris, 
désire  situation  médicale  nu  administrative  dans  maison 
de  santé  ou  étahlissoment  imidicul.  .S’adresser  F.  M., 
no  238. 

Vaste  local,  pour  clinique,  b  sous-louer.  S’adresser, 
15,  rue  Malebranche,  Paris. 

Postea médicaux. —Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens'*  grat.  12'  année.  —  Boucault,  45,  boul.  8t-Micbel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


tains  mcdicamontB  en  provoquant  une  assiiuilalion  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’.ïtre  préparée  avec  un 
soin  exlrciiie,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Descliiens). 


,.  Marktusdx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CONVALESCENCE  »  FIÈVRES*| 

Anéinie  —  Débilité  —  Cachexies  6 


ANÉMIE-CHLOROSE  & 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  S 


nU\N\UM  LABARRil|0//r  VÉRITABLES  PILULES  de  VALLET  | 

9  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  B 


Approbation  de  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  I 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  BO  d’alcaloïdes  par  litre.)  fl 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas,  fi 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  C'°).  1 9.  rue  Jacob.  Paris  I 


DOULEUR  -  INSOMNIE  i 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 

SIROP  FOI.l.ETi 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’administration  du  chloral.  »  0 

(FORMULAlnE  BOUUIARDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  h  bouclie  jisr  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  uae  infusion. 

Müisou  L.  F  PERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C%  19,  rua  Jacob,  PARIS. 


APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  j 
Dissolution  rapide  dans  t'astomae.—  Rb  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  - 


MEDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 


Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 

Perles  h'éther  Clertan 

vnr.PAnéF.s  par  un  pnocéDé 

_ APPROUVÉ  par  L’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Enveloppe  extra-mince. —Diaaolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAO.  —  Efficacité  eertaine. 
Doiàge  rigoureux  :  5  gouttea  d’éther  par  perle. 

DOSE  :  4  a  10  perlea  par  jour. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FREREfA.  Champlgny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


\  X  \  \  \  \  \  ^  ©0@©0®©0©©©0®©(>®©0®©0®  ©6®©0©©6®©0@©©0@©0©©6@©l 


_ Mk  Syntliétique  et  titrée  à  »B  O/O  tie  OnVucol  cristnIliHé.  —  La  Créosote  Al/dia 

Sm  I  D  M  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

11  W  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 

la  plus  riche  en  gatacol]  l'analyse  permet  de  vériüer  facilement  son  litre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
I  en  solutions  huilensei.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  12S,  250,  500  et  l.OOn  gr.  Maison  L.  F”  ÈRE,  10,  me  Jaco)'  Paris, 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIEAED  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  7 

PARIS 


IDE  LA.  OROIX  IDE  O-EITÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

SucciDAN£.EL’HUILEoEFOIEaEMORUE 

l  APiRITIf,  TORIOUl,  mCORSI/TUÀIlt 

a  Z2,  Rue  de  Con 


■IfiïSIi 


Ane  I  en  l’niterjie  des  d  e  Pa  pI.s 


KÉPHIR 


if;  N»  II,  Aliiuei 


Prix  de  la  boite  de  lO  de 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28, 


Dragées  :  OoOô  cent,  par  Dragée. 
^Û’Op/Oi'iOc.par  cuillerée  àsoupe. 


mODE  d’AOIVIINISTRATlON: 

Dose  quotidienne  : 
Dragées, aii/n/Z/euoi/à  /a  findurepas; 
2  fti  aux  enfants 
4  û  8  aux  adolescents  et  adultes. 

!  Sirop,  à  la  fin  du  repas  ; 

1  cuillerée  ti  soupe  aux  enfants. 

2  cuillerées  à  soupe 

aux  adolescents  et  adultes' 


Entrepôt  Général  ;  73,  Rue  S‘'  -Anne,  Paris,  chez  MM.  GIR  ARD  &  C‘“.  Succ"de  F.  GILLE 

DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  17 


Mercredi,  28  Fév 


i.#^VIN  ECALLE^;i 

Si  /®  TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA  Si 

jl^  (Rigourensement  dosé  à  UN  GR4MAIE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  rai 

Ijcj  UOSEt  Un  Vtrn  àmadérearantou  apriilet  deux  prinolpaus  repas,  purou  additionnéd'eau.  —  Pourlet  Enfants, anverre  àliqueursufm.  |cj 

H  P'‘éparô  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  Is 

iPl  ^  V  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  Irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  m 

•  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  LS 

ïal  Prix  :  415O.  -  DEPOT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  [H| 


PULVO-KÊPHIR 


ntaire;  N’  III,  Constipant. 

P  préparer  soi-inéme 

le  Képhir  lait  diastasé 
ses  :  3  francs. 
rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


Institut  Médical  I  H/l 

de  r  ordre  L&  iViâlltC£^â 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


situé  sur  les  coteaux  de  NIOEI  (120"'  d’altitude) 


srruA'i’ioîv  dégagée,  tré.s  ensoleillée, 

A  L’ABRI  DES  BOIISSIÉRES  ET  DES  Yl'INTS 
CURE  D’AIR  l’ANOR.UMA  MAGNIFIQUE 

^{'  ASCENSEUR  CUAUEEAGE  CENTRAL 

LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE.  ^  INSTALLATIONS 
LU.XUEUSES,  RIGOUREUSEMENT  HYGIÉNI¬ 
QUES  Ni»  SOLARIUM,  ETC.  ^  CONVIENT  AUX 
TUBERCULEUX,  CONVALESCENTS,  etc.,  etc. 


S'adresser  à  la  Direction  de  La  Mantega,  NIOEI 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  A»]IIINISTRil.TIO.\  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs  \ 

120,  boulevard  Saint-Oermain. 
PARIS  (VI') 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15 

lu  commeacemo 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prolbsseiir  ^  Profossour  do  cliniquo  médicale 


0  c  imqiie 

E.  BONNAIRE 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Palholopie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDAC'I'ION  — 


,  Los  Bureaux  d 
;  Librairie  Masson 
6  heures  à  6  1 


ARTICLES  ORIGINAUX  "V^vv 

Hekki  Iscovesco,.  Des  colloïdes.  Leur  importance  bio¬ 
logique.  . 

A,  Maktinet.  Administ'ratibu  de’  lait  caillé  dans  le 
néoplasme  stomaco-pancréatique. 

SOCIÉTÉS  DE  l;étranqer 

Société  de  médecine  Iberlinoise.  -^  Calculs  préputiaux. 

—  Hémorragies  des  tubcrmdes'  qiiadrijiiiiicaux.  —  Un 
cas  de  Cbrinurie  avec  bactériurie.- — Acrocyanose  chro¬ 
nique.  —  Sur  la  pellagre. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE  -wv^ 

Société  de  médecine  du  Nord.  —  Gangrène  des  doigts. 

—  Maladie  de  Landry. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  thérapeutique.  —  L’alypinc,  nouvel  anesthé¬ 
sique  locul.  —  .Supériorité  de  l’eau  de  mer  sur  les  dif¬ 
férents  sérums  arlificiels. 

Société  de  chirurgie.  —  Anesthésie  générale  par  la 
scopolumiiic-morpliiiic  et  le  chlorofornio  associés.  — 
Plaie  pénétrante  par  coup  de  feu;  perforations  multi¬ 
ples  de  l’intestin;  sutures;  guérison.  —  Ilydronépliroso 
intormitlcntc  partielle.  —  Cancer  du  bassinet.  —  Utérus 
avec  g-angrèiie  partielle  et  perforation  consécutive  ù  des 
muna-uvres  abortives.  —  Iladiogruphic  d’une  fraclure 
de  cuisse  Iruiléo  à  l’aide  de  l’appareil  de  Ilcnncqiiin. 

ANALYSES 

Pathologie  chirurgicale.  —  P.  Ragaine.  L’appendicite 

Chirurgie.  —  Cii.  Sciiaeiek.  Conlrilmlion  A  l’étude  de 
l’aiiuloinie  pathologique,  de  l’évolution  et  du  traite¬ 
ment  de  lu  litiiiusc  de  la  glande  sous-maxillaire. 


CARABANA  Purge  Guérit 

GRANULES  DIGITALINE 

AMPOULES  NATIVELLE 

MARTIGHAC  €•,  24  place  dea  Vosgea.  Échant.  gratuih 


(Angine  de  poitrine) 


■  rïodofc 
SOCIÉTÉ  de  l’ANIODOL,  9.  Rue  Tro 


Non  toxique. 
Non  caustique, 


HEBDOMADAIRE 


le  la  SoGiete  mlÉale  les  lopitaei  le  Paris 

Paris  et  Départements,  12  Ir.;  Union  postale,  15  fr. 

XIV=  Annbk.  —  N“  18,3  Maus  1906. 


Pédiatrie.  —  W.  H.  Biechmobe.  Pseudo-urémie  infan¬ 
tile. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  M.  Chollet.  De  la  sco- 
polnminc  comme  hypnotique  et  sédatif  dans  les  mala¬ 
dies  mentale. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Daudel.  Dns 
dir/icultés  de  diagnostic  de  la  rhinite  caséeuse  au 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  Heigante-Colokxa. 
L’action  des  rayons  de  Konlgcn  sur  la  leucocylose  expé¬ 
rimentale. 

Hydrologie,  Climatologie.  —  F.  Beunaed.  De  l’étal 
actuel  de  nos  connaissances  sur  les  phénomènes  attri¬ 
buables  à  l’action  radiothérapique  des  eaux  minérales. 

Thérapeutique  générale.  —  G.  W.  Ross.  Sur  la  guérison 
de  certaines  cépliulées  par  l’un  des  sels  de  calcium. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et.  Hygiène.  — 
H.  Vincent.  Sur  lu  désinfection  des  crachats  tubercu- 


CHRONIQUE  -WW 

La  mutuelle  générale  des  médecins  français. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  de  la  névralgie  sciatique  totale  récente  d’ori¬ 
gine  rhumatismale.  —  Pilules  antinévralgiques. 

BIBLIOGRAPHIE  "ww 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

NOUVELLES  -ww 


iMeoLPACHAUT 


ÏLa  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane, 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades. 

- - JILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR., 


) 


lODOSOL  rT“) 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  D  IODE  ET  LES  lOEURES 

LACTAGOL  (/.“) 


POUGUES  Tom-DiGESTivE 


lËcmmm 

RQQm 


ANÉMIE, 
NEURASTHENIE, 

FAIBLESSE  G>' 


Bnlletiiis  et  Mémoires 


HEBDOMADAIRE 


Paris,  18  fr.;  Dôpartomonls,  20  fr.;  Union  postale,  22  fr. 


LA  MUTUELLE  GÉNÉRALE 
DES  MÉDECINS  FRANÇAIS 


Une  nouvelle  œuvre  de  prévoyance  médicale 
vient  de  .se  fonder,  qui  mérite  d’attirer  l’attention 
de  tous  nos  confrères.  C’est  la  Mutuelle  générale 
des  Médecins  français. 

Celle  Société  de  secours  mutuels,  créée  en  con¬ 
formité  de  la  loi  de  1898,  vient  d’élre  approuvée 
par  un  arrêté  du  ministre  de  l’inlérieur  en  date 
du  12  Janvier  1906. 

La  Société  est  largement  ouverte  ;  elle  admet  les 
étudiants  en  médecine,  les  médecins  civils  et  mili¬ 
taires,  leurs  femmes.  Les  limites  d’âge  sont  20  ans 
et  60  ans.  Elle  assure  à  ses  membres  5  francs  par 
jour  en  cas  de  maladie  et  d’accidents  pendant 
2  mois,  4  francs  pendant  le  3’  mois,  puis  des 
secours  renouvelables;  elle  accorde  au  décès  du 
sociétaire  1.000  francs  à  ses  ayants  droit,  environ 
360  francs  de  retraile  à  60  ou  à  50  ans,  après 
15  ans  de  participation,  selon  que  l’on  aura 
adopté  la  combinaison  A  ou  B.  Celte  somme  peut 
être  augmentée  par  des  secours  ou  allocations 
annuelles  renouvelables. 

La  Société  a  eu  pour  but  d’assurer  à  la  famille 
médicale  un  minimum,  la  bouchée  de  pain  indis¬ 
pensable  à  l’existence,  permeltant  ainsi  aux  méde¬ 
cins  de  compléter  ce  minimum  dans  les  Sociétés 
de  pri'voyanco  médicales  déjà  existantes. 

Les  secours  et  les  allocations  renouvelables 
qui  permettent  d’augmenter  le  minimum  prévu 
par  la  loi  dépend  en  grande  partie  des  ressources 
supplémentaires,  et  surtout  des  cotisations  des 
membres  fondateurs,  bienfaiteurs,  honoraires  et 
donateurs.  Les  promoteurs  du  projet  pensent  que 
nos  maitros,  les  favoris  du  sort,  seront  heureux 
de  contribuer  à  l’amélioration  do  la  condition  de 
leurs  confrères  moins  fortunés  ;  (pie  les  grands 
fabricants  de  spécialités,  les  villes  d’eaux,  les  éta- 


La  meilleure  forme  pi 


PYRAMIDÛN 


l'usasie  du  COMPRIMÉS 

mm 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


IX  toléré  par  les  cnlonu. 


rb"FËLOILI.E,3, 


t' demande.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 

lIcdicalioD  iodée  intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable, parfliilemcnuoléré. 
Gcgr.d-Iodeiiarcuill.dcttfé. 
S**Denl8,  Paris.  Echantillona  tur  demande,  t 
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blissements  thermaux,  etc.,  voudront  aider  les 
mutualistes  dans  leur  œuvre,  les  intéresser  d’une 
façon  honorable  à  leur  fortune,  dont  ils  ont  été  de 
tout  temps  les  ouvriers  bénévoles. 

Formation  et  but  de  la  Société. 

Aiiticliî  l’ite.Mitn.  —  La  SoniiUé  t<  Lu  Mutuelle  Géné¬ 
rale  des  Médecins  fronçais  »  se  propose  : 

De  venir  en  aide  ù  scs  sociétaires  malades  ou  blessés 
pur  des  indemnités  pécuniaires  ; 

De  leur  constituer  des  pensions  de  retraite  dont  le 
aiaxinium  no  peut  dépasser  300  francs,  conformément  uu 


Composition  de  la  Société. 

SC  compose  de  membres  honoraires  et 


:nrs  qui  versent  une  somme  quelconque, 
é  pourra  é(,'alemcnl  nommer  membres  d'bon- 
rsonnes  qui  auront  l'cndu  do  très  grands  ser- 


Un  extrait  de  naissance; 

Un  certificat  médical  comportant  un  rapport  complet 
sur  l’état  de  chacun  des  organes  et  sur  l’examen  des 

Déclaration  de  l'enregistrement  du  diplôme  pour  les 
docteurs;  pour  les  étudiants,  le  reçu  de  lu  dernière  ins¬ 
cription. 

A.iiT.  (i.  —  La  qualité  de  membre  de  l’Association  se 
perd  par  démission  et  par  radiation  prononcée  par  le 
Conseil  d’administration,  le  membre  intéressé  ayant  été 
préalablement  appelé  ô  fournir  scs  explications. 

Tout  membre  démissionnaire  ou  exclu  n’a  droit  A  aucun 
remboursement. 


Aut.  7.  —  La  Société  est  administrée  par  un  Conseil 
d’administration  do  22  membres,  nommés  pour  3  ans. 

.-VuT.  8.  —  Le  président  est  nommé  pour  6  ans  à  la 
majorité  des  voix.  Le  bureau  qui  fait  partie  de  droit  des 
difl'ércnles  Commissions  du  Conseil  (si  celui-ci  comprend 
22  nuunbres)  se  compose  d’un  président,  d’un  secrétaire 
général,  d’un  trésorier  général,  d’un  ou  plusieurs  vice- 
présidents,  d’un  secrétaire  et  d’un  trésorier  adjoint. 

Toutes  ces  fonctions  sont  gratuites. 

Aut.  9.  —  Le  Bureau  et  le  Conseil  se  réuniront  une  fois 
tous  les  deux  mois  ou  chaque  fois  qu’ils  sont  convoqués 
pur  le  président. 

Aut.  10.  —  L’Assemblée  générale  a  lieu  au  moins  une 
lois  par  an,  et,  en  principe,  deux  fois,  vers  Mars  et 
Octobi'e. 

Aut.  11.  —  L’association  est  représentée  en  justice  par 
le  trésorier. 

.\kt.  12.  —  11  sera,  en  outre,  organisé  des  Comités 
départementaux.  Ces  Comités,  entièrement  libres  pour  le 
choix  de  leurs  membres  et  les  dates  de  leurs  réunions, 
seront  cbargés  de  la  propagande,  des  enquêtes,  de  l’orga¬ 
nisation  des  fêtes  locales. 


Compte  fonds  maladie; 

Compte  fonds  de  retraite; 

Compte  fonds  d’assurance  ou  décès  ; 

Compte  fonds  de  secours. 

Les  recettes  et  les  dépenses  seront  attribuées  selon  l 


composera  ; 

1''  Des  sommes  nécessaires  A  la  constitution  des 
traites; 

2“  D’une  partie  de  l’excédent  des  ressources  annuel 
et  dos  libéralités  autorisées  sans  affectation  spéciale. 

Akt.  Ifi.  ' —  Les  fonds  de  réserve  sont  placés  en  ren 
nominatives  3  pour  100  sur  l’Etat,  ou  en  obligations  noi 
natives  de  ebemins  de  fer. 

Aiir.  17.  —  Les  fonds  en  cuisse  ne  peuvent  excéder 
somme  nécessaire  aux  besoins  du  service. 

L’excédent  doit  être  placé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  ci 
signations  en  compte  courant  disponible. 

Obligation  des  sociétaires. 

Abt.  18.  —  Tous  les  membres  de  lu  Société  s’engagi 
en  y  entrant  A  accepter  toutes  les  obligations  prescri 
pur  les  statuts  et  règlements. 

Ils  s’engagent  : 

1“  A  payer  un  droit  d’entrée  qui  est  A  20  ans  de  20  1 
auquel  on  ajoute  50  centimes  pur  année  d’ég-e; 

2“  Payer  une  cotisation  qui  donne  droit  A  tous  les  nvi 
tages  de  la  Société,  maladie,  décès,  retraite,  secours, 
qui  varie  selon  lu  combinaison  A  ou  la  combinaison 
qui  ne  dill'èrcnt  que  pour  la  retraite  selon  qu’elle  i 
acquise  A  00  ans  ou  A  50  ans  d’âge  cl  dans  tous  les  i 
après  15  ans  de  participation  ; 

Combinaison  A.  —  Retraite  A  00  uns  après  15  ans 
participation 

20  à  30  ans .  80  fr. 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arseniGO-mercuriel  soluble,  iujeetable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  FÉi^ÈSOLi 

1"  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  E)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser.lc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’EMÈS®8L  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  | 
ne  donnent  jamais  de  nodosités.  | 

3"  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  duo  ju  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


TÉLÉPHONE: 

S06-37  -  Si5-84 


IjA.BOFiA.TOIFtES  CLUST 


P,  COmAR  &  FILS  &  C'°,  Successeurs 

fharmamns  de  fro  Classe,  Fournisseurs  dos  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint- Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHmVE 


I  L’ÊNËSOLi  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

j  Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intenfionnellemen/,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  h 
I  prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


F  SOLUTiOit 

g  mcn'AUNE  CrldlaUhiéo'B 


'rAC'iOFWIE'iiêHËdeàlNf  —  MEDAlUk  d’OR  de  la  S0C“  de  PHARMACIE 

•  ''  <iaB  Dausldno.  PARIS,  SX  xénu  rxAÏluciai. .. - 
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A«t.  10.  —  Les  membres  jouissant  de  la  retraite  n’or 
us  droit  aux  autres  avantage»  de  la  Société,  à  moin 
5  continuer  à  payer  une  cotisation  spéciale  qui  est  de 
00  francs  de  50  h  55  ans. 

80  francs  de  55  5  00  ans. 
lüO  francs  au  delà  4c  00  anst 


Obligations  de  la  Société. 
l'onctionncmeut  de  la  Caisse  Maladie,  Accidents, 
et  de  la  Caisse  üecoars,  Gestion. 

Art.  21,  —  En  cas  d’incapaciLu  dûment  constatée,  la 
Société  alloue  à  scs  membres  blessés  ou  malades  une 
indemnité  quotidienne  de  5  francs  pendant  60  jours,  et  de 
4  francs  pendant  les  30  jours  suivants,  pendant  une 
période  de  365  jours  du  commencement  de  la  maladie.  11 
n’y  a  pas  de  rappel  des  4  premiers  jours.  Les  6  premiers 
mois  apt’ès  l’admission  ne  donnent  pas  droit  à  l’indcm- 

Art.  22.  ^  Dans  les  cas  cbroiiiqucH^  le  Bocictairo  reçoit 
une  indemnité  renouvelable  qui  ne  doit  pas  dépasser  le 
chiffre  de  la  retraite.  Cette  indemnité,  d’ailleurs  varigblc, 
peut  être  augmentée  par  la  caisse  de  secours. 

Art.  23.  —  Le  droit  à  rindcmnité  de  maladie  s’entend, 
pour  le  médecin  impossibilité  de  sortir;  pour  les  femmes, 
les  étudiants  et  les  médecins  qui  n’exercent  plus,  l’obliga¬ 
tion  de  garder  la  cbarabre. 

Art.  24.  —  Aussitôt  malade,  le  sociétaire  doit  avertir 
la  Société  et  envoyer,  à  l’appui,  un  certificat  medical 


Pensions  viagères  de  retraite. 

.  25.  —  Soit  par  le  fonds  commun,  soit  ; 
!  nationale  de  retraites  pour  la  vieillesse, 
de  caisses  autonomes,  il  sera  accordé  aux  a 
msions,  dont  le  maximum  no  peut  dépasser 

Assurances. 

.  26.  —  Lu  Société  contractera  les  assuranc» 
:s  au  décès  autorisées  par  la  loi.  Le  chillre  n 

icéder  l.ÜOO  francs. 

27.  —  L’Assemblée  générale  peut  fixer  am 
le  montant  d’une  allocution  renouvelable  da 
terminés  suivant  les  j)ropositions  et  avis  du  ( 


blée  générale,  qui 
ficats  do  maladie, 
Ces  amendes  soi 
Art.  2'J.  —  Lot 
sont  interdites, 

Modifications  a 
Aht.  30.  —  Les  s 
la  proposition  du  ! 


Police  et  discipline. 

-membre  participant  qui  fuit  une  déclu- 
□i  ne  se  fait  pas  représenter  £i  l’Assem- 
i  n’envoie  pas  régulièrement  ses  cei'U- 
encourt  une  amende  de  5  francs, 
lit  payables  avant  les  cotisulions, 
s  discussions  i>oliliques  ou  religieuses 

lUX  statuts,  dissolution,  liquidation. 


Alt.  31.  —  La  di.ssolution  ne  p(!ut  être  prononcée  que 
dans  les  mêmes  formes,  cl  la  liquidation  s’opère  suivant 
les  prescriptions  de  l’art.  31  de  la  loi  du  î®^'  Avril  1898. 

Remarque. 

Dans  un  but  d'union  8ur  le  terrain  neutre  de  la  Mutua¬ 
lité,  la  Mutuelle  Générale  serait  heureuse  d’obtenir  l’au¬ 
torisation  de  contracter  toutes  les  assurances  possibles 
aux  Société»  de  prévoyance  médicales  existantes. 

Bureau  élu. 

D’’  Hyvi-rt,  de  Nérandes  (Cher)  (organisateur  de  In 
Société). 

D*'  A^imont,  8,  rue  Etienne-Marcel,  Paris  (organisateur 
de  la  Société). 

D**  Edmond  Vidal,  5,  rue  Bourlan,  Alger. 

D>'  Gotar,  A’ichy  (Allier)  et  Paris. 

D**  Batjdr,  au  Buisson,  par  Coincy  (Aisne). 

D*'  Grange,  72,  avenue  de  la  République,  Paris. 

D’*  Laisnev,  38,  rue  Ordener,  Paris. 


PRATIQUE  MEDICALE 


Traitement  de  la  névralgie  sciatique  totale  récente 
d’origine  rhumatismale. 


1“  Faire  appliquer 
dessous  du  pli  lessier, 
au  niveau  du  luollel. 


i  ventouse  scarifiée  au- 
dessus  du  creux  poplité, 


2"  Donner  cinq  fois  par  vingt-quatre  heures 
(toutes  les  3  heures,  sauf  soniineil)  une  cuillère 
à  soupe  do  la  potion  suivante  : 

Antipyrine .  6  grammes. 

Bicarbonate  de  soude .  8  — 

Salicylule  de  soude .  10  — 

Sirop  de  menthe .  50  — 

Ban  distillée  q.  s.  pour  .  .  .  .  150  cent,  cubes, 

ou  en  cas  d’intolérance  : 

0  gr.  80  d’aspirine  toutes  les  trois  heures  (4  gr. 

pro  die).  _  A.  M. 

Pilules  antinévralgiques. 

Extrait  aqueux  dejusquiame.  0,05  cenligr. 

Extrait  de  valériane . 0,10  — 

Chlorhydrate  do  morphine.  .  5  milligr. 

Pour  une  pilule.  N»  20.  1  à  4  par  vingt-quatre 
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Capsules  Bartois 

Dosées  à  5  cenligr.  dcVéritable  créosote  de  hêtre  d  20  cenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fahrication 
éüitant  toute  irritation  des  voies  digesüoes 

De  2  à  5  au  milieu  de  cliaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon,  3  fr.,  ruo  «I«“  Svt,  8*;n*isi,  et  les  Pharmacics^^^ 


PiLyS  ÂCTiVË;  ET  Toxiqoe 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
naturels  ou  SYNTHÉTIQUES 


laSALOSE  jBftllBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REfflPLDCE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lOOIsmE 

AtthrlUnme.  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème 
ÈyiuphaUsme,  Scrofule,  Alfections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 


PAS  D’ACCOUTUIVIANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


SPÉCIFIQUE  I 

•^MüLEÜRétlTOÜX 

TOTTI-B  OKIOXraSi 


B 

111 

O  gr.  05  à  O  gr.  10  par  Jour 

ctioDs  S.-cul,  Supposito! 

es,  etc.  r 

LICA 

RCt 

TIVE  ET 
32,  R 

ÉCHANTILLONS  FRANCO  P 

ue  Saint-Antoine,  PARIS.  J 

TTâblétJ^s^nD’^Bpûs'q^^ 

SS 

écifique:  de  i a  do 

- 

alaDibNÏNE-MÉRCk 

S 

UN  AVÎS  PRESSANT 

Pour  éviler  .les  .•onftisi.uis  regrettaldes  LA  SOCIÉTÉ  DES  EAUX  DE 
CHATEL  GUYON  TIENT  A  PRÉVENIR  MM.  LES  MÉDECINS 
qu  elle  n’n  aucun  lieu  avec  les  Pliariiiacioiis  de  Clidlel-tluyou  et  qti’aucuu  d’eux 
ii’e.sl  ni  f.ou  |ir.''par!it()Uf,  ui  sou  déposilaire,  (lu’olle  est  iiiisoluiuent  étrangère  à 
toutes  le.s  l’astilles  la.xalives  diles  de  Cliàlel-Eiivon  (?'i;  E't’  Ql'E  SON  SEEL 
PnODl’IÏ  l..4\ATIF  CO.NSISTE  EN  SES  ('.(iMPltlMES  ClEVl'El.-liU YO.N  EUHLEli 
(0  gr.  50  MgC.l  et  NaOSt)')  ET  UEE  SES  PASTII.I.ES  DE  CHATEt.-GU YON 
(lUIiLEIl  SONT  UNIOIIEME.NT  DlliES'flYES,  ANTIAEIDES  et  ANTUiAZEllSES. 


SIROF»g0USQUET 


KÉPHIR  SAl-IEiiSSi 


iOURGE^  BADOIT 


pqnn  »»  L»  SOURCE: 

30î!Klllcn5iiôBout»Ul« 

PAK  AU 
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Il  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

1  i*  So!iÎ!0iî,  Due  ptte  représente  2  œilUgrames.  -I  3*  SratlUles  dosés  à  I  centlgraime.  | 

1  2“  âüipwilBS  stérilisées,  Un  cent,  ente =50  inillig.  1-  4*  ËSIliprîinéS  dosés  à  25  mllligrainies.  | 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  p 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

smop  ROCHE  AU  THIOC0L 

I  cuillûi-ro  à  soiijie  —  1  ^r.  TIIIOCOI.  —  0  f^r.  üi  (iaïacül  crislallisé.  —  1  à,  (>  ciiillorces  ù  dessci't  psie  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 


(taïacül  ei-i.slallisr.  —  2  A  S  Coiiii»i-iiiiés  |iar  jour.  —  PRIX;  3  francs  le  tube. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Kcliaiitilloiis  et  lillératiirB  sur  (lemaiide.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C",  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


,  s.  hygiénique.  S.  snr-grai 
la  giyeéi-ine  (//uin-  le  oAar/i 
'«  poilriiic,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  ^ 

>.  Panama  et  Goudron,  S.  ,Na|ihlol.  S.  Naphtol 

mulVé.  S.  Gondrou  et  Naphtol  {pour  les  soins  AJv 

le  la  chevcliirc,  de  la  Ijnrlte,  pellicuks,  / 

■éùorrée,  alopécie,  vialndies  cutanées).  / 

-  Savon  S, d, limé,  S.  l'héniqué,  / 

5.  Borique,  S.  Gréoline,  S.  Eu-  f  ^  / 

rErciL  'rSaElÀ 

Thymol  (ctccouchc-  geurs.  S.  Pa- 

nents,  anthrax,  rou-  y^/nanta  et  Ichthyol, 

pwlc  scarlaune,  <Ay/s.  Sulfurcx,  S!  à 
;aiio  i.,  elc,),  //  lTuiiledeCade,S.Gou- 

dron,S.Boralé,S.Pél.role, 
)as(  d(,.i,i-  *  S. Goudron  borique. —  S.  iodé 

jlime^  ^  y  fe57„d’iode.  —  S.  mereuriel  à 

A^asK  y  33  7„  de  mercurn.  -  S.  au  Tanno- 

/  ^orme  contre  les  sueurs.— s.  au  B.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

DËitlFBlCE 

^  ^  y  LE  MEILLEUR  OElITIfRICE  ANTISEPTIQUE 

^  y  pour  reatrolien  doü  dents,  des  gencives,  dos  muqueuses, 

^  yT  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

- /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Piianiiîicio,  ViGlEK,  42,  bouîevaiil  Boniie-Nouvellc,  PARIS 


ËïRDSiis  mmim,  sPASMODiaass,  sohloiieedses,  phqbiss 

vropatliios.  Névralgies  faciaios  et  intercostales.  Céphalalgies.  Tics,  Épilep: 
Chorée,  lusonuiies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires. 

SiSiSî'zir  I  M fi i  ca  ^  I  Ps  n 


LKHiiOK  oi:  CAr.si  i.É 


DOSK  :  l'iid  cuillrrre  «  fd/p  -om  tnm  r/i/>sd^'.'5  couiieiit 
CuiflvrtiUts  à  café  par  jour  dai 

ÉchaDliÜcns,  I.iU3r,uii[c  .  IMr-'-  (érriioltl<>. 

•^ssaiaatsasca-CTEi^gyjîasiiiiaTOaaBaa^^ 


à  O  gr.  10  centigr.  do  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

DO-SR  onniNAiKR  :  '  à  6  capsules  par  jour. 

Ce»  CnnHii!,-..  ne  ee  me  e-ir  l’ortlounnnce  '’u  méclocin. 


SU  ^  I  I  ^  P»  FLASi^A  If^y.OULAIRE  préparé  à  froid. 

iwl  ^  ^  ihp  iara  i  mm  I&  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  C^*«-  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO”coh''^fveindé,:.  :PentsesgropriétÉSDhïsiQuesetthÉraDeutiauBS. 
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P  ÿ 

g  Œ^x^AsnvEA.  :ivŒXJSc:xji_jAi3E=tE:  ^ 

^  (Suc  de  Viande  dessùchè)  y 

^  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  M 
y  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 

^  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  M 
^  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
^  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
y  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
^  peutique.  ^ 

ly  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BtRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


1  CÂPSULES 

DE 

SllMü  i!b  MsiEB 

qdppuession  d’amerlune,  facilité 

O  d’al)sor[ilion  et  solubilité  g.iran- 
tics.  Cliacime  d’elles  porte  le  nom 
l’elletier  et  renferme  tO  centigrammes. 

l.e  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
déiailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 

1 

Bisulfate  de  quinine, 

Broihhydrato  de  quinine, 

Lactato  de  quinine, 

ChlorhvdroBuUate  de  quinine. 
Chlorhydrate  do  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 
vant  le  cours. 

1  PELLETIER 

M  ou  des 

1  3  CACHETS 

DÉI’OT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châleaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

CAPSULES  DE 

LÉCIT^ii^E  VIALI 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒÜF)  * 

d  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuUercUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme,  P 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle.  H 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine  h 
à  l’étal  motahle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et  S 
écoeurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent  1 
pas  à  atténuer.  S 

DOSES  :  Adultes  :  3  «psnles  p*r  jear;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour.  É 
Plia.imaa.oie  VIA-Ij,  1,  r\ie  Bovircaa,loue.  É 


La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  do  tous  les  malades, 
BulDt  à  Justlller  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’InQuence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

ClPSCLEj  dosée]  1  Ogr.  OS  de  Gljcogeuc.  -  liNJECTIOKÜ  dosées  i  0  gr.  10  de  GljrogéDe  pu  C.C. 


I  de  ObâL.ieaudui 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPISIMiSpEDIGlTâlE  |  Solution i.DIGITdLIHEtrlsl. 


H.  ECAI.LE 

DocCeiir  en  Pharmacie  de  l’Vniversité  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  O.lOcentigr.  do  Poudre  do  Feuilles  de  Dlg-ltale. 
titrée  a  2gr.  50  de  Sigrltallne  cri.st.  par  i.OOO  grammes  de  plante  et  contient  par 
conséquent  exactement  un  quart  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 
Il  est  destiné  soit  ù  une  infusion,  soit  a  une  macération  (de  1  à  4  en  24  heures). 


H.  ECAL.LE 

Titres  au  millième. 

Cinq  gouttes  dn  flacon  compte -gouttes  spécial  renferment  inallién 
liquemeiil  un  dixième  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 
(20  à  frü  gouttes  en  24  heures). 


ALGOOLÂTUilË  DE  DIGITALE 

H.  ECALLE 

Titrée  é  0,50  cgr.  de  Oalgritallno  cristallisée  par  1,000  gr.  d’AIcooIature. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte -gouttes  calibré  renferment  un  dixième  de 
milligramme  de  Sigltallno  cristallisée.  (10  ù  100  gouttes  en  21  heures). 


Crranules  de  Digitaline  enst.  h.  ecalle 


U  dixième  do  milligra 


Ampoules  propulsives  dcoTci 


H.  ECAIL.r.E 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (1  à 


SIROP  de  DIGITALE  de  LABÉLONYE  Titré 


ÂLCOOLATORË  dâCONIT 

H.  ECALLE 

Titrée  a  0,50  cgr.,  d’Acoultlno  cristallisée,  par  1,000  gr.  d'AIcooIaturo. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d’Aconitlne  cristaUlsée.  (20  Â  50  gouttes  en  21  heures). 


SOLUTION  d'ACONITINE  crist.  H.  eio.a.x.x^£:  I 

_ ^  millième.  (10  a  25  gouttes  en  24  heures). 

granïïlesT^aco^^  ECA31.X.E  I 

_ au  1/10  mllllgr. _ (2  4  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES  d’ACONITINÉ^crlst. 

H.  ECA3L.3L.E 

Titrées  au  l/io»  de  milligr.  (f  à  4  en  24  fteures).  (Directement  injectables). 
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ROTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Le  pouls  dans  les  Ictères.  —  Dans  une  étude  sur 
le  pouls  dans  les  divers  ictères,  MM.  Piiiiiv  et  Coii- 
bi:l  citent  uu  certain  nombre  de  faits  montrant  que  le 
pouls  n’est  jias  toujours  ralenti  dans  l’ictère  et  (pie 


à  la  coli(|ue  hépatique  ou  tl’ictère  émotif. 

Par  contre,  le  ralentissement  «lu  pouls  lait 
dans  les  ictères  par  obstruction,  quelle  que  s 
cause,  (comj)ression  du  cliolédoque  par  une  t 
ou  obstruction  i)ar  un  calcul)  ainsi  (|uo  dans 
rliose  de  llanotou  dans  1  ictère  grave.  {Provini 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  Baudelocque.  —  Les  cours  pratiques  sui¬ 
vants  amont  lien  à  la  clinique  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  Porl-Boyal, 

l'remifr  cours.  —  (lonrs  ]>rali(jue  d’accouchements  avec 
inaimnivrcs  o|)ératoircs,  par  i\l.  Bouvelaiue,  chef  de 
laboratoire  et  M.  Sauv.vgi:,  chef  de  clinique. 

Ce  cours  coniineneera  le  lundi  12  Mars  ItlOfl,  à  9  heures 
du  matin.  Il  sera  coinplct  en  un  mois  et  aura  lieu  tous  les 
jours  à  lu  inèinc  heure,  fi  la  clinique  Baudelocque. 

Deuxième  cours.  —  Ccturs  prati<juc  d’accouclicments 
avec  inunnmvres  <q)èratoircs,  par  il.  1'’l'ack-Biii;ntaao  et 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille. - 


École  de  médecine  de  Nantes.  —  il.  Bureau 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Petit,  médecin  prin¬ 
cipal  de  2v  classe,  est  affecté  à  l’hôpital  militaire  cio  Tou- 

ilédeeins-majors  do  !'■<’  classe  :  M.  Bischoff  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Chambéry. 

M.  Fribourg  passe  aux  salles  militaires  de  l’hospica 
mixte  d’Fpinal. 

il.  Petit  passe  il  l’hôpital  militaire  de  Nancy. 

il.  Février  est  nommé  médecin  chef  des  salle»  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Saint-Germain. 

•M.  ilitry  passe  aux  salles  militaires  de  l’hospiee  mixte 


passe  aux  batteries  alpines  du  2'  régiment 

ddes-majors  de  Im  classe  :  M.  Bénard  pusse 
ment  d'infanterie. 

h  pusse  au  45“  régiment  d’infanterie. 


—  MM.  les  médecins  de  2“  classe  Queré,  du  port  de 
Toulon,  désigné  pour  la  5“  flottille  de  torpilleurs  de  la 
Méditerranée,  et  Giraud,  du  port  de  Rochefort,  désigné 
pour  la  Zetèe,  sont  autorisés  ù  permuter  d'omhurquement 
pour  convenances  personnelles. 

MM.  les  médecins  de  1'“  elasso  Dubois,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  désigné  pour  ambarquer  sur  le  l'oureoyeur  b.  Diégo- 
Suarez,  et  Porre,  du  port  do  Toulon,  sont  autorisés  à  per¬ 
muter  jiour  convenances  personnelles. 

—  Sur  la  proposition  du  conseil  de  santé  de  Toulon, 
M.  le  inédsciu  principal  Mazet  a  été  distrait  de  lu  liste 
de  départ  pour  une  période  de  quatre  mois,  à  compter 
du  13  Février  1906. 

—  Une  prolongation  de  congé  d’un  mois,  l’i  solde 
entière,  peur  suivre  le»  cours  de  bactériologie  b  l’Institut 
Pasteur,  a  été  aceordéo  b  M.  le'médeciu  de  l"  classe  Lucas, 
du  port  do  Brest, 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  do  l’armée  de  mer,  ou 
grade  de  médecin  do  Ir»  classe  do  réserve,  M.  Tricard, 
médecin  de  classe  do  la  marine  en  retraite. 

Cet  officier  de  ré»crvo  est  attaché  au  port  do  Lorient. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  de  réserve  Gharrin,  du 
port  de  Lorient,  est  rayé,  sur  sa  demande,  du  cadre  des 
officiers  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

—  Deux  prix  consistant  l’un  eu  une  trousse  d’une 
valeur  de  210  francs,  l’autre  en  une  trousse  d’une  valeur 
de  140  francs,  ont  été  accordés  :  1“‘'  prix,  à  M.  Le  Berre, 
médecin  do  3“  classe  de  la  marine  ;  2“  Jirix,  à  M.  Robin 
(Louis-Yielor-Emile),  médecin  de  3“  classe  de  lu  marine, 
ijui  ont  obtenu  les  numéros  1  et  2  uu  classement  de  sor¬ 
tie  de  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  murine 
en  1900. 

—  MM.  les  médecins  de  1**“  classe  Duranton,  embarqué 
sur  le  Cundé  (escadre  de  la  Méditerranée)  et  Carbonel, 
embarqué  sur  V.ilgêsiras  (école  des  mécaniciens  loi'pil- 
leurs)  sont  autorisés  à  permuter  pour  convenances  per¬ 
sonnelles. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-major  de  2''  classe  Arnould  est  chargé  des  fonc¬ 
tions  de  secrétaire  du  Conseil  supérieur  de  santé  aux 
colonies. 

—  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  L’Ilerminier  a  été 
afl’ecLé  à  la  Nouvelle-Calédonie,  par  permutation  avec 
M.  le  médecin  aide-major  de  l''“  classe  Le  Goon,  qui  est 
ufl’ecté  en  .M'riquc  occidentale. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1'“  classe  Cuvasse,  du 
3®  régiment  d  infanterie  culonialc,  est  désigné  pour  servir 
en  Afriipie  occidentale. 

—  Sont  affectés  :  en  France,  MM.  Dclhcve,  Rogé,  méde¬ 
cins-majors  de  2“  classe;  Combe,  Delange,  Le  Gouon, 


MEDIUATION  a  HASE  a-AUIUa  EJHU'l'UUE'rHAiilUUE 
Itrv  les  VOHIlISSEf^EMTS  en  general  j  le-  VOHIiSSEmENTS 
a  GROSSESSE  e  de  la  fAiGHaiNE, .  t  l'ÉTAT  NAUSÉEUX. 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


1  .  FERiENTS  OE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  do  SÜ  ccnti^niinnics  pur  jour,  avtvnt  ou  après  le  repas.  • 

^  fr.  50  la  boîte. 


‘‘Uimarène’’““”" 

.üOli,  DÉPOSÉ  POUH  TOUS  PAYS)  du^“sÏ4yale ‘îe^^me^hyl^  | 

pour  le  trailemcut  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes.  1 

L’ïlïmiairpinoi  iaxocaLoa?®,  non  toxique,  beaucoup  p 

UliiloîlïiBC  plus  actif  que  toutes  le.s  autres  préparations  sali-  0 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  on  oiicLious  ou  incorporé  à  un  liniuieiil,  poiiimaJo,  etc.,  aux  mêmes  P 
doses  que  le  salicylale  di;  méthyle.  Ë 

VENTE  :  FRANCE  EX  ÊTRANOER  1 

Pharmacia  A.  GIGON,  7,  rue  Goq-Héron,  PARIS  i 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  i 


^Malaqies  üe  FEstomaC'^et  ae  .l’Iiîtestisi 
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Samedi, 


Mars  19U6 


Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de 
la  Ville  de  Paris  et  de  la  Seine.  —  Bureau  pour  190G. 
MM.  L.  Gouriclion,  président',  Ciiyln,  Doury,  de  Pradel, 
vice-présidents',  BuUe,  secrétaire  général',  Georges  Lévy, 
trésorier',  Biard,  Meyer,  secrétaires. 


XV"  Congres  international  de  médecine.  (Lis- 
lioiine,  .\vi'il  lUüG).  —  Le  comité  exéeutif  du  XV"  Congrès 
international  de  médecine  a  décidé  de  prolonger  le  délai 
fixé  pour  la  remise  des  eoiuinunieations  seientiliques 
juscpi’au  15  Mars.  Les  titres  des  travaux  devront  être 
adressés,  accompagnés  d’un  résumé  (en  français  ou  an- 
anglais  ou  allemand),  au  secrétaire  général  du  Congrès, 
professeur  Miguel  Bo.«iiAUDA.,  nouvelle  école  de  médecine 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Oudre  de  lecture  des 
COPIES.  —  1.  MM.  Comte,  Bensaude,  Scliæll'er,  Roux,  De- 
guy,  Pagniez,  Camus,  Léri,  Clerc. 

10.  Balthazard,  Lortat-.lacob,  Grenet,  l’roin,  Goypn, 
Sainton,  Léopold-Lévi,  Nuttan-Lurrier,  Huilé,  Bigard, 
Hauser. 

21.  Ribudeau-Pumas,  llathery,  Lemierre,  Gaultier,  Le- 
ven,  Mcrklen,  Terrien,  lîmilc  Wcill,  Laignel-Lavastine, 
Benjamin  Weill. 

31.  Lenglct,  Herscljer,  Laubry,  Cpureouji,  Ribierre, 
Salomon,  Bosentbal,  Lippn>ann,  L.  Le  Spupd,  Voisin. 

41.  Géraudel.  Pelamare,  Bergerpn,  Arptond  Pelillc, 
Paris,  Babonneix,  Dcrloux,  Simon,  Castaigne,  Gaston. 

51.  Guillemot,  Legroux,  Lejonne,  Pereboullel,  Audis- 
tère,  Ferrand,  Nobéeoiirt,  Crouzon,  Gliika,  Itavaut. 

Séance  d a  t>8  Février.  —  Ont  lu  ;  MM.  Herseber,  7;  Lau¬ 
bry, 8;  Bibierre,  10;  Salomon,  8;  Bosentbal,  7;  Lippman, 
9;  Le  Sourd,  G;  Voisin,  7  J  Géraudel,  7.  —  Absents  : 
MM.  Longlel,  Conreopx. 

Séance  du  l"*’  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Comte,  9;  Ben¬ 
saude,  8;  Boux,  7;  Péguy,  9;  Pagnicz,  7;  Camus,  7; 
Leri,  8;  Clerc,  8.  —  Absent  :  M.  Sebaefer. 

Séance  aujourd’hui  à  5  heures,  à  i'bôpitui  de  ia 
Cbarilé. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Le  iurv  du  concours  de 


AssistgUjce  {pédicule,  -r-  Lectuiie  ues  copies.  — 

ScffHÇfi  du  as  Février.  —  Opt  Ip  :  MM.  Gouîp,  18;  Pois¬ 
son,  23;  Fricdcl,  25;  Signqret,  24;  Nuis,  22. 

Internet;.  —La  liste  d’pdmissibililé  est  arrêtée  comme 
suit  : 

M.  ïincl,  28  points. 

MM.  Cbnbrol,  Combler,  Joltrain,  27  points. 

MM.  Brissaud,  Bais,  Boux,  Saissi,  2G  points. 

MM.  Bazy,  Cesbron,  Froget,  Halpben,  Lcliras,  Hacé  de 
Lépipay,  Pinard,  25  points. 

MM.  Brin,  Cbastagnol,  fibflzorujn,  Cbeppt,  MMs  Qjry, 
Hamel,  Lusnier  (Maurjee),  Pepomte,  Le  Méa,  Msrre,  Moy- 
rand,  Troisier,  24  points. 

MM.  Bénard  (Henri),  Bremond,  de  Brunei  de  Serbonnes, 
Cliénier,  M'ic.'.  Pebat-Ponsan,  Debré,  Peroide,  Deverre. 
Durand,  Duverger,  Fliot,  Florin,  Jacoulot,  Lamy, 


Fhlcgnions  de  lu  puumç  de  ta  main.  —  Unt  obtenu  ; 
Troenié;  Wolfromm;  Pépin,  8;  Henry,  11  ;  Moulu,  It 
Combler,  IG  ;  Metzger,  8;  Houdurd,  12.  —  .tbsenl:  1 
Fouquiau. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Péinn,  8  +  18  =  24;  Heur; 
11  -b  2Û  =  31  ;  Moulu.  IG  +  22  =  38;  Combler,  IG  +  î 
—  43;  Metzger,  8  -)-  18  =  2G;  Boudard,  12  +  18  =  3U. 

Les  principales  séances  d’oral  auront  lieu  les  mardi 
jeudis  et  snmedis,  à  4  h.  1/2,  et  le  luercredi,  à  8  b.  3/4  d 


LUSOPORM  E.  Antiseptique,  Désinlectant 


M>>"  Landry.  Lemarcbal,  Lyon -Caen,  Merle  (Pierre) 
Moulu,  Parturicr ,  Silbert ,  Yignon  d’ileuequevillc , 
23  points. 

MM.  Bailly,  Basset,  Bénard  (René),  Boudet,  Boulnrd, 
Caxvudius,  Cbéné,  Cbcvallicr,  Deroye,  Duvoir,  Ehrenpreis, 
Garban,  Gnripiiy,  Guyader,  Hovelacquc,  Levy-Valonsi, 
Marcorellüs,  Marsan,  Monsaingeon,  Olivier,  Perol,  Petitcau, 
Saupbur,  Senlecq,  Stévenin,  22  points. 

MM.  Bonvoisin,  Bourdier,  Coryllos,  Di  Cbiara,  Dubosc, 
Duchet-Suebaux,  Fernet,  F'oix  (Charles),  Gendron,  Grasset, 
Laroche,  Martin,  Pottet,  Rpbert,  Sorrel,  Touraine,  Vézard, 
21  points. 

MM.  Blanc,  Brnun,  Ppvesqe,  Qa|}ij),  Hpnry,  Houzel, 
PHyard,  Boudineseq,  Scbieffer,  Sfrfeblin,  20  jibints. 

MM.  Jiijrnier,  Rrisset  (Béon),  GadenaL  Cbarrier,  .Cléret, 
Coltcnot,  Gruet,  Deberti'nnd,  MliPpécbuux,  DuvnL  Fimbel, 
Frinault,  Guggenbeim,  .lacob,  Beincrcicr,  Lorii).  Bascalis, 
Poréc,  Portoealis,  Bailliet,  Bousseaii-Bnngwelt,  Toupet, 
Triqneiicanx,  Weill  (André-Simon),  19  points. 

MM.  Barbet,  Bé.eps,  Bondol,  Cbuinb“ed,  Cbaudrpn, 
lin,  Debelly,  Glcuard,  Ifuns,  Hpndard,  Lugano,  Le  Blaye, 
Le  Moine,  Mallein,  Metzger,  Mura,  Nicaud,  Paillard,  Paul- 
Boneour,  Pénard,  Babourdin,  Regnard,  Richet  (Charles), 
Bolet,  Yuucbcr,  Yernes,  Vnillcl,  Wortb,  18  ^luints. 

MM.  Aine,  Blain,  Cottard,  Guénot,  lluré,  Junicntié, 
Lévy  (Edmond),  Martingay,  Biberol,  Bousselot,  Roux, 
S.aiget,  Séguinpt,  Scyeslrc,  Stern,  Troemé,  Verdoux,  AVol- 
fmnm,  points. 

MM.  Barré,  Bpnazet,  Bienvenue,  Binet  du  .lassonneix, 
Bnizurd,  Cbcpet  (Louis),  Clarac,  Crémer,  F’ouquiaii,  d’Hal- 


La  C‘"  de  caoutchouc  de  la  H'"-Sangha  (Congo  fraq 


Postes  médicaux. — .4cbat  et  vente.  Remplacements. 
Relis'»  grut.  12"  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Miehel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 

LOUPE  BINOCULAIRE  do  E.  BERGER. 
Présentations  à  l'Académie  dps  Solonoos 
et  A  l'Académie  de  Médecjne. 

Pour  ophtalmologistes,  dermatologlstes,  nenrologlstsf 
(B^ftmen  fonctionnel  des  pupilles)  et  mlorographes. 

CLERMONT.  -  L.  PUET  Sr. 
m.  Rue  dp  Tpmpl®  at  38,  Boulevard  Poissonnière. 


—  pes  fpiTiients  sninbles,  prodiicteurs 
4’nzone  ei  d’nxygtne,  peuvent  (iécHplèr  l'iiplion  i|e  ccr- 
Ijjips  luédipaipcnls  ep  provoqijant  njie  p^siiujlitlion  in.s- 
tàiitnné}.':  I/Héiiipgiublne  |p|ir  ijpit  sa  gr'‘b>'p  Valeu; 
héiiiatopoïé(iqno,  .4  Iq  conditipi)  d'être  prciiarée  avec  pr 
spin  exlrêine,  de  faGOn  a  coiiservur  toutes^  ies  oxydase; 
du  sang  (Sirop  de  Descliiens). 


iftiiilliiiiiiflàlSlE 


GASStüN,  CONSTRUcr 

4,  bpul.  St-Maitin,  PARIS 


ceO'ËmiL  , 

Bltn  Supériiurs  à  l'Acide  phoiphorique  it  1  tie  •■lel 

Siropid-EypophosphittdeCHAUX, SOUDE, I 
FER,CQi3?0SÉ,et...<iDlî'CHUR5S!ILL| 


PM*  SW  ANN, 13,  Ru*  Caatlglione.PARlG fl 


Maison  fondée  en  1785 
KUNKELMANN  &  C?  -Suçc“ 


H,  CAIFIIRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

T£l.(tpnpiq|e  4  36.04 


jPANCItÊATd;KINASE 

iB/SEST/F  PaiS^ÂHr 
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lÉIlICMlENT  SPÉCIFIOIJE 


Spécialement  cle  la 

TODÏiJUBERCDLEDX 


N’cntnive  pas  l’expectoration. 
N’a  ])as  d’action  sur  le  tube 
digestif  ni  sur  le  l'oin. 


Samedi,  3  Mars  1906 

FORI\/IES  PHARMACEUTIQUES 

doséà0.03centigr. 
NARCYL  par 
aiJâfliam  cuillerée  à  soupe. 

3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 


CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCÉIHE  SYNTHÉTIQUE 


GREMY,  iG,  Rue  de  La  Tour  d’Auvergne  —  PARIS.) 


ans,  1  à  3  cuillerées  à  café, 
ans,  4  à  5  —  — 

ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


■«DSIÎÎÏÏPP 

lar  granule,  5  à  G  par  jour. 

7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


Affections  desVoies  Respiratoipes,  Maladies  de  la  Peau 


m^\m  tïiN 


MÜNERAL- SULFUREUX 


I  Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


lEURONAU 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCQ-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

SOUfTiOi  PAUTAUBERfiE 

(  AU  GHLOB^HYDRO-PHIOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuiiierée  â  jlQiage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
l  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d'effet. 

I  UTA  VBERGE,  165,  ru»  Saint-Denis,  à  Courbevoie  (Seine),  i  proumiU  di  la  laii  di  Bécon-lu-Braièni,  et  Pharmacies, 

"lilaGEjlES 


La  iii.-iKliciition  d'un  amylofrùne  aprùs  le  repas  eiifîciulre  une  salive  alcaline 
succliariliaiitc  capable  d'auHUienter  d'environ  50  0/0  ladigestinn  stoma¬ 
cale  (les  aliments  vùgctaux  {l’rcs.<ie  Médicale  du  20  déc.  lUOti  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

TOUTUS  PII.MIMACIKS  Kx-iiilcdio,  Lauréat  des  Hôpitaux.  Toums  miahmaoiks 

USINE  et  DÉPÔT  ;  142,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


Gf £tB.ul@s  de  Catillon 

_ à  1  Milligr.  d’Egtrait  Titré  Je _ 


C’est  avec  ees  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  VÀcadémiede  Médecine  en  4S89.  Biles  ont  démontré  que  s  à  ipar  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


(ïranules  de  Catillon 

A.  l/tO  DE  MILLIGR.  DE 


I  *:„.u.nn.:Z.u.a«^contlo.x^an..ato..iracce,pa.-u«.ocon.m^^^^^  TrtM I «  1 1 c""  M C 

rnmie,. csiger  le,  grais  ^laaolts do  ÇéSiÈèêë.  de  l'éeedémie  de  ||  TONIQUE  DU  CŒUK  mubétiqüB 

UtGoamtt  tio  la  Stro^aaUaê  BTist,}  MédaiUe  d’ÿr  ^xpQS,  Oüivtrio  i$O0  —  SaTit,5,  §oule7aTd  §t~fiIaTtia  et  P/i'*”* 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  cliniquo  médicale  Professeur  de  Pathologie  oxp. 

de  cliniquo  ophtalmologique  h  l’hôpilal  I.adnnec.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  riIôtol-Dieu.  Membre  do  fAcad.  do  inédecino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

,  E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

I  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

I  Accoucheur  do  l’hép.  I.«triboisi6ro.  Médecin  do  l'hôp.TJoucioaut.  do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

jl.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

rurgion  de  l'hop.  Ton 
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Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 

FRANGULOSE  FLACH 

Guérit  la  CONSTIPAXION 
N”irrilc  pas  l’intestin.  —  Toujours  lilcn  tolérée. 
II.  FLACH,  S,  rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

Cn.  PoiiGnini.  Do  la  luclosurie. 

BIBLIOGRAPHIE  -ww 
NOUVELLES 


X-.A  i5:A.3L.^ïisrE: 

LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITÉ  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
FIÉVET,  55,  me  Réauniiir,  Paris. 


S^-LEGER  Tohi-Aicuine 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


Um  CARIIlOi  S 

0 1.  35  la  bonteille  de  225  co.  (environ)  livrée  à  domicile 


Plus  d’odeur. 
Plus  de  dégoût. 


VALÉRIANATE  ROUSSEAU 

CAFSLLES  HU.VGÉIFIIiES,  l'aiis,  51,  rue  de  Uonie. 


XIV»  Annéii.  —  N«  l»,  7  Maiis  1906. 


ÇA  ET  LA 


Socialisme,  lois  sociales,  éludes  sociales,  ja¬ 
mais  l'adjectif  social  n’a  aulanl  été  prodigué  que 
de  nos  jours  sous  la  plume  des  journalistes.  Dans 
tous  les  pays  civilisés  chaque  année  voit  paraître 
de  nouvelles  lois  sociales  destinées  à  assurer  une 
meilleure  répartition  de  la  richesse. 

11  semblerait  que  la  principale  préocciipalion 
sociale  devrait  être  d’assurer  le  recrutement  hu¬ 
main,  l’augmentation  du  nombre  des  bras  cl  des 
intelligences  bumaines,  unique  source  d’où  vient 
par  le  travail  la  richesse.  Et  pourtant  de  reci’ute- 
menl  humain  quel  gouvernement  a  curei’  U  y  a 
des  règlements  de  police  |30ur  défendre  de  briser 
dans  les  nids  les  œufs  des  oiseaux  utiles,  de  l’ieuf 
humain  personne  ne  se  soucie. 

Dans  les  grandes  villes  européennes,  l’avorle- 
rnent  criminel  est  considéré  par  la  police  avec 
une  inqualifiable  indulgence;  à  ce  sujet  citons  la 
lettre  que  nous  envoie  un  de  nos  excellents  con¬ 
frères  parisiens,  lettre  qui  constitue  un  document 
précieux  pour  servir  à  l'iiisloire  de  la  morale  au 
xx»  siècle  : 

Monsieur  et  honoré  Confrère, 

Me  trouvant  de  passage  à  Bruxelles  dernièrement, 
j’ai  pu  lire  en  évidence  sur  le  rideau  d'entracte  d’un 
des  principaux  théâtres  réputés  de  l’endroit  l’afllche 
suivante,  que  je  croîs  intéressante,  et  que  je  vous 

^  MASSAGK  MÉDICAL 

RKTAHDS 

Coiisult.  (le  2  à  4  h. 

Uuc  St-R...,  193  (St-Cilles). 


CAPSULES  COGiaET 

BRONCHITES  a^lguës  et  obroDlques.  TUBERCULOSE 


iiépllil'olhél'apic.  —  Le  ‘^Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

LEVURINE 

En  pondre  et  cn  Noliition  injectalilc. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 


AfI’cctionN  cardia<|UCN  (Tonique  du  cœurj. 

GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  0'  PAPILLAUD 


GLOBULES 

TOUX,  BRONCHITESX 
TUBERCULOSE  \ 

1  Une  seule  expérimentation  peut 

1  convainere  de  i’efiioaaité  de  ce  trai- 
1  tement.  —  Lx  Flacon  :  3  fiaiics.  ' 

|Ph>°  LANCOSME,  71,  Av.  d'Antin. 

LAINCAR 
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Je  crois  difficile  dé  pousser  plus  loin  le  toupet,  en 
fait  d’immoralité  sociale. 

Que  peuvent.penser  de  cette  réclame  nos  confrères 
belges  ? 

El  que  jienser  d’un  gonvernemcut  qui  autorise  de 
pareils  aflicliages,  ou  plutôt  ne  réprime  pas  sévère¬ 
ment  cet  apjiel  à  un  crime  social  difficile  à  défendre, 
quoi  qu’on  en  ait  dit,  car  un  Etat  peut  toujours  pro¬ 
téger  la  maternité  :  cela  vaut  mieux  que  d’encourager 
l’aTortement,  dont  les  conséquences  sont  toujours 
désastreuses  pour  la  femme  qui  ne  craint  pas  de  se 
débarrasser  ainsi  d’une  responsabilité. 

Vaniller.  agréer,  monsieur  et  lionoré  Confrère,  l’as- 
surance  de  ma  considération  distinguée. 

D--  II.  CllATIMiaiE. 

l’.-S.  —  Bien  entendu,  je  vous  autorise  à  faire 
l’usage  que  vous  croirez  bon  de  cette  communication 
qui  me  semble  pouvoir  intéresser  notre  corps  médi¬ 
cal.  Nous  ne  connaissions  pas  encore,  je  crois,  cette 
réclame-lii  dans  la  capitale.  —  Vraiment  c’est  un  re¬ 
tard  !  —  (pardon  du  jeu  de  mots). 


CORRESPONDANCE 


Monsieur, 

A  propos  de  l’article  de  M.  C.  Malié  sur  les  den¬ 
tiers  eu  caoutchouc,  paru  dans  La  Presse  Médicale 
du  27  Janvier  1901),  je  me  permets  de  vous  adresser 
le  résultat  de  mes  expériences  personnelles,  entre¬ 
prises  justement  pour  me  faire  une  opinion  sur  les 
recherches  de  M.  Eilestreu. 

Le  fait  le  plus  important  sur  lequel  s’appuient  les 
partisans  du  caoutchouc  mercuriel,  est  l’impossibi¬ 
lité  où  l’on  a  été  jusqu’à  ce  jour  de  retrouver  le  ver¬ 
millon  dissocié  dans  une  solution  de  produits  alimen¬ 
taires,  à  la  température  physiologique. 

Cette  preuve  de  la  dissolution  du  sulfure  rouge  de 
mercure  est  cependant  possible,  et  le  ]Drocédé  sui¬ 
vant,  imité  de  M.  Merget  qui  s’est  spécialisé  dans  la 
recherche  de  très  petites  quantités  de  ce  toxique,  pér¬ 
imé  à  tout  le  monde  un  contrôle  relativement  aisé, 
l'oint  n’est  besoin  d’électrolyse,  ni  d’outillage  com¬ 
pliqué  :  dissolvez  de  l’azotate  d’argent  dans  de  l’eau 


distillée,  ajoutez  de  l’ammoniaque  dilué  jusqu’à  disso¬ 
lution  du  préeipité  qui  se  forme  d’abord  ;  étendez  le 
liquide  ainsi  obtenu  sur  du  papier  blane  non  collé: 
voilà  votre  réactif. 

Râpez  dans  de  l’eau  distillée  additionnée  de  vinai¬ 
gre  et  do  sel  de  cuisine,  du  caoutchouc  rouge  vulca¬ 
nisé  ;  laissLZ.  digérer  à  37“  une  demi-journée.  Plon¬ 
gez  dans  ee  milieu  un  fil  de  cuivre  très  pur,  bien  dé¬ 
capé  ;  le  lendemain,  enlevez-le,  lavez-le,  séchez-le, 
pliez-le  dans  du  papier  de  soie  que  vous  enveloppez 
à  son  tour  dans  le  papier  à  l’azotate  d’argent  ammo¬ 
niacal  préparé  précédemment.  Portez  le  tout  à  l’obs¬ 
curité,  et  vérifiez  après  quelques  heures.  Le  mercure 
amalgamé  au  cuivre  se  sera  volatilisé  à  froid,  et  aura 
teinté  en  brnn,  à  travers  le  papier  de  soie,  le  papier 
réactif. 

Cette  expérience  très  concluante  est  faite  dans  les 
conditions  physiologiques  ;  le  vinaigre  et  le  sel  sont 
les  condiments  de  la  plupart  de  nos  aliments,  et  se 
trouvent  en  contact  fréquent  avec  les  pièces  den¬ 
taires.  La  salive  contient  du  chlorure  de  sodium,  et 
normalement  alcaline  est  souvent  acide  dans  le  sillon 
gingivo-labial  et  sous  les  appareils  de  prothèse,  par 
fermentation  lactique  des  parcelles  alimentaires. 
Voilà  donc  bien  les  conditions  choisies  plus  haut  pour 
nos  recherches. 

Aussi  serait-il  désirable  que  les  fabricants  four¬ 
nissent  à  la  profession  des  caoutchoucs  colorés  d’où 
seraient  éliminés  tous  produits  nuisibles  :  la  chose 
semble  possible  dès  à  présent. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  mes  meilleures  salu¬ 
tations. 

Dr  L.  VlGUIEll, 
Dentiste-adjoint 
aux  liôpitaux  de  Montpellier. 


VARIÉTÉS 


Appareil  simple  pour  désinfecter  les  instruments 
des  coiffeurs. 

l’our  éviter  chez  les  coiffeurs  la  propagation  des 
maladies  de  la  peau  par  les  instruments  qui  ne  peu¬ 
vent  pas  être  flambés  (brosses,  peignes,  etc.f,  on 
peut  utiliser  avec  avantage  les  vapeurs  de  formol,  on 


a  imaginé  dans  ce  but  une  petite  armoire  en  bois, 
munie  de  une  ou  deux  étagères  en  verre  et  dont  la 
porte  vitrée  peut  fermer  hermétiquement  au  moyen 
il’une  bande  de  caoutchouc.  On  place  sur  les  éta¬ 
gères  les  objets  à  désinfecter  et  une  cuvette  conte¬ 
nant  400  centimètres  cubes  d’eau  dans  laquelle  on 
verse  20  pour  100  environ  d’une  solution  commer¬ 
ciale  de  formol. 

Des  expériences  nombreuses  ont  montré  que  les 
brosses  ainsi  exposées  sont  stérilisées  après  une 
exposition  de  une  heure. 

Si  l’on  veut  faire  disparaître  instantanément  l’odeur 
de  formol  que  gardent  quelque  temps  les  objets  dé¬ 
sinfectés,  il  suffit  de  les  tremper  dans  une  solution 
faible  d’ammoniaque. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


La  citarine  contre  la  goutte. 

La  citarine  ou  citrarine  est  une  de  ces  combi¬ 
naisons  chimiques  modernes  qui  paraît  agir  très 
favorablement  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme 
chronique.  C’est  une  combinaison  de  formaldé¬ 
hyde  et  d’acide  citrique  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  citrarine  pour  rappeler  l’élément  acide 
citrique  et  qui  est,  en  somme,  un  méthylène-ci¬ 
trate  acide  de  sodium.  [La  Nature.) 

On  a  vanté,  et  avec  juste  raison  dans  certains 
cas,  la  cure  de  citron  dans  le  rhumatisme.  La  ci¬ 
trarine  se  rapproche  un  peu  de  cette  méthode 
thérapeutique.  I^e  formaldéhyde  forme  dans  l’é¬ 
conomie  avec  l’acide  urique  des  combinaisons  in¬ 
finiment  ])lus  solubles;  une  de  celle-ci,  l’acide 
diformaldéhydurique,  se  dissout  dans  la  propor¬ 
tion  de  1  pour  .’lOO,  dix  fois  plus  que  celle  de 
l’acide  urique.  La  citrarine  produit  ce  dédouble¬ 
ment  du  formaldéhyde  et  ces  combinaisons  de  la 
façon  la  plus  .simple  pour  l’économie  et  la  moins 
désagréable. 

La  citarine  est  une  poudre  blanche  cristalline. 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEIVIENT  RATIONNEL  DES  CARDIOPATHIES 

La  Santhéoso  est,  clans  le.s  alTeclions  cardia()ucs 
cl  cardio-rénales,  un  agent  thérapeutique  de  tout 
jiremier  ordre,  remarquable  îi  la  fois  par  sa  haute 
efficacité  et  sa  parfaite  tolérance.  Alors  (|ue  le  cœur 
lléchit,  que  la  dyspnée  s’accuse,  que  les  œdèmes 
s’installent  à  demeure,  la  Santhéoso  fait  disparaître 
ces  <lerniers,  relève  l’hypotonie  générale,  renforce 
la  systole,  ef,  gr.àce  à  la  diuièse  libératrice,  favorise 
le  cours  du  sang  jusque  dans  les  plus  fines  artérioles 
cérébrales. 

Qu’il  s’agisse  de  lésions  valvulaires,  d’hypertro¬ 
phie,  de  surmenage  ou  de  dégénérescence  du  muscle 
cardiaque,  la  Santhéoso  est  le  remède  de  choix,  et 
cela  parce  qu’elle  ménage  le  cœur  i)our  ne  s’adresser 
qu’aux  reins. 

La  dose  journalière  à  prescrire  est  de  1  à  4  cachets, 
dosés  à  0  gr  lit).  Exiger  sur  chacun  la  marque  «  San- 
théose  »,  garantie  de  la  pureté  du  produit  et,  par 
suite,  de  sa  haute  efficacité.  La  Santhéoso  no  se 
vend  que  par  boites  de  24  cachets. 


LE  DIURÉTIQUE  RÉE^AL.  PAR  EXCELLENCE 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'actjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  Dû  DÉCHLORURATION 


INe  ,S|)  vemi  (pie  ijar  BOITES  DE  24  CACHETS  üymit  la  FORME 
O.SO  eoiit.»BT.  (le  principe  actif.  On  pivsnrira  de  !  ni  cachets  par  jour,— 


S.  CAFÉINÉE 
;  Astficnie  cardio.vascufairc 
Asyslolie,  Maladies 


J'illIX  IIE  LA  lioiTE  :  ! 

S.  LITHINÉE 

Preseferose  elArlérfo-sclérosc, 
Uricémie.  Goutte.  Gravclfc, 
fthuniatismc,  Sciatique. 


erne,  Médaille  d’Or  des  Hôpitaux.  U.sine  à  JOUY.s.-MOfiiN  (Scino-c 

:  4.  Rne  du  Roi-de-Sicile.  PARIS  (I'V“). 
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très  soluble  dans  l’eîiu  et  qui  peut  se  prendre  très 
aiséinenl,  dans  un  peu  d’eau  ou  dans  une  infusion 
de  queues  de  cerises.  A  la  dose  de  30  à  40  centi¬ 
grammes,  pris  en  trois  ou  quatre  fois,  elle  donne 
déjà  deselléls  manifestes;  mais  les  doses  peuvent 
être  portées  dans  les  formes  aiguës  ou  rebelles 
jusqu’à  5  et  G  grammes  sans  le  moindre  danger. 


Ordonnance  pour  un  enfant  scrofuleux. 

Administrer  cinq  minutes  avant  le  déjeuner  du 
matin  une  cuillerée  à  soupe  de  : 


Sirop  de  raifort  composé  du 

Codex .  500  grammes. 

En  commençant  le  dtqeuner  de  midi  adminis¬ 
trer  une  cuillerée  à  soupe  de  la  solution  sui¬ 
vante  : 

Tannin .  20  grammes. 

Eau  distillée .  300  — 

A  la  fin  des  deux  principaux  repas,  donner  une 
cuillerée  à  soupe  de  : 

Phosphate  de  soude .  10  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’oranges 
amères .  40  — 

Vin  de  quinquina  au  Malaga.  450  — 


Faire  entrer  dans  l’alimentation  do  chaque  jour 
des  tartines  beurrées,  deux  sardines  à  l’huile, 
deux  œufs  frais  peu  cuits. 


Bronchite  subaiguë  traînante 
avec  expectoration  abondante. 

1“  Frictions  thoraciques  biquotidiennes  matin 
et  soir  avec  : 

Essence  de  térébenthine.  I 

Alcoolat  de  lavande  .  .  .  >  ââ  40  grammes. 

Alcoolat  de  romarin.  .  .  ) 

2"  Quatre  ou  cinq  fois  par  jour,  en  dehors  des 


repas,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après, 
prendre  une  des  pilules  suivantes  ; 

Euealyptol  ..  j 

Alcool  de  racines  d  aconit  .  .  j  ” 

Codéine .  1  cenligr. 


Benzoate  de  soude . 

E.  s.  a.,  pour  une  pilule  n“  40. 


àà  0  gr.  10 


,3°  hl  viter  les  variations  de  température  ;  dans  le 
Midi  grandes  précautions  au  coucher  du  soleil. 

A.  M. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Porcher,  professeur  à  l’Ecole  vétérinaire  de 
Lyon.  —  De  la  /actosKrie.  Etudes  urologiques  de  mé¬ 
decine  comparée  sur  les  états  de  grossesse,  de  puer- 
péralité  et  de  lactation  chez  la  femme  et  les  femelles 
domestiques.  Une  monographie  de  P  «  CEuvre  mé¬ 
dico-chirurgical  »,  brochure  grand  in-S»  (Masson  et 
C‘',  éditeurs).  Prix  ;  1  fr.  25. 

Bien  que  son  titre  et  son  sous-titre  le  rattachent  à 
mne  question  d’urologie,  le  but  de  ce  travail  est,  en 
réalité,  un  peu  différent,  et  l’auteur  a  écrit  ici  un  vé¬ 
ritable  chapitre  de  physiologie  et  de  pathologie  gé¬ 
nérale  comparées.  Appuyé,  d’une  part,  sur  des  re¬ 
cherches  urologiques  poursuivies  depuis  longtemps 
etdontilne  donne  d’ailleurs  qu’un  court  résumé,  et, 
d’autre  part,  sur  une  connaissance  moins  imparfaite 
de  la  physiologie  de  la  mamelle  qu’il  a  contribué  à 
éclaircir  et  dont  il  expose  les  grandes  lignes  indis¬ 
pensables  à  la  compréhension  de  ce  qui  suit,  M.  Por¬ 
cher  a  su  condenser  et  synthétiser  en  quelques  pages 
un  grand  nombre  de  travaux  épars,  confus  et  contra¬ 
dictoires.  Un  des  points  les  plus  intéressants  de  celte 
monographie  est  celui  qui  vise  la  glycosurie  ante 
parlain,  dont  l’explication  nous  apparaît  des^  plus 
simples  après  la  lecture  du  chapitre  qui  la  concerne. 

En  un  mot  les  physiologistes,  les  médecins,  les 
accoucheurs,  au  même  titre  que  tous  ceux  que  la  pa¬ 
thologie  comparée  intéresse,  trouveront  à  glaner 
dans  la  lecture  de  cette  étude,  qui  est  le  fruil^de  plu¬ 
sieurs  années  de  recherches.  J.  U. 


Frankel,  professeur  de  chimie  médicale  à  l’Univer¬ 
sité  de  Vienne.  —  Arzneimittel- Synthèse  (Pharmaco¬ 
dynamie  syutliétique),  2“  édition,  Berlin.  (Julius 
Si'iiiNGiiu,  éditeur.) 

Ue  volume  représente,  à  notre  connaissance,  le  plus 
grand  elfort  qui  ait  encore  été  tenté  de  faire  de  la 
pliarmacodynamie  un  exposé  purement  chimique;  il 
collectionne  tous  les  faits  chimico-biologiques  sus¬ 
ceptibles  d’établir  quelque  relation  entre  les  pro¬ 
priétés  pharmacodynamiques  des  corps  et  leur  cons¬ 
titution  chimique,  et  de  permettre  de  prévoir,  de 
calculer  si  l’on  peut  dire,  a  priori,  les  propriétés 
physiologiques  d’une  molécule  en  fonction  de  ses 
propriétés  physiques  et  chimiques. 

En  fait,  cette  prévision  théorique  des  propriétés 
pharmacodynamiques  d’une  substance  dirige  depuis 
longtemps  la  recherebe  des  produits  synthétiques  ; 
le  pyramidon,  l’aspirine,  le  trional,  pour  ne  citer  que 
ceux-là,  sont  des  exemples  typiques  de  cette  synthèse 
d’un  produit  après  calcul  hypothétique  de  ses  pro¬ 
priétés  thérapeutiques.  L’œuvre  actuelle  est  la  con¬ 
densation,  la  synthèse,  la  somme  si  l’on  veut  de 
toutes  les  lois,  relations,  hypothèses,  observations 
relatives  à  ce  genre  d’études  ;  h  travers  l’acciimula- 
tion  énorme  des  faits,  on  distingue  dès  maintenant 
quelques  ligues  directrices,  et,  en  un  certain  sens, 
l’œuvre  mérite  l’épithète  bien  allemande  de  «  colos¬ 
sale  ».  Elle  s’elforce  d’amener  le  thérapeute  à  penser 
chimiquement. 

L’analyser  est  impossible,  mais  nous  nous  réser¬ 
vons  d’en  découper  prochainement  une  tranche  pour 
les  lecteurs  de  ce  journal  pour  douner  une  idée  des 
résultats  dès  maintenant  obtenus. 

Alired  Maiitinet. 


BIBLIOGRAPHIE 


de  l’ÉDAGOGiE  riiïsioLOGiQUE  (11,  12  et  13  Juin  1905), 
organisé  par  Ligue  des  médecins  et  des  faniillcs  pour 
l'hygiène  scolaire.  Rapports  et  communications.  1  vol. 
in-8'>  de  332  pages.  Prix  :  5  fr.  [Masson  cl  édi- 


LES  CONTRE-INDICATIONS  DU  FER 

Tous  les  praticiens  savent  que  le  fer  est  contre- 
indiqué  chez  les  tuberculeux,  les  dyspeptiques  et 
les  eczémateux.  Comment  alors  assurer  la  réparation 
globulaire  chez  ces  malades  qui  sont  le  plus  sou- 
e  nt  en  état  d’hypoglobiilie  notable  ? 

L’hémoglobine  vraie  (qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  sang  desséché  qu’on  décore  de  ce  nom 
dans  le  commerce)  rend  ici  des  services  qu’ont  pu 
apprécier  déjà  nombre  de  médecins,  traitant  soit 
les  affections  générales,  soit  les  maladies  de  la 
peau. 

L’hémoglobine  constitue  un  traitement  à  la  fois 
ferrugineux  et  zomothérapique,  exempt  des  com¬ 
plications  qu’entraîne  l’usage  de  la  viande  crue 
et  de  ses  jus  (ténia,  ptomaïnes). 

Cotte  substance  ne  demande  aucun  effort  aux 
organes  digestifs,  pour  la  raison  qu’elle  constitue 
un  fer  déjà  vitalisé.  (Expériences  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  Hémoglobine  Ueschiens.) 


! 


Produits  TARDIEU  &  C 


laboratoires  à  Meulan(S.-!i-0.). 

Applications  de  r IODE  et  des  lODURES  Pharmaciens  de  If»  Classe 

Contre  la  LEUCORRHÉE  GARGARISME  Prophylactique 

HYGIÈNE  VAGINALE  et  Curatif  <leb  Aifcctions 

P;  de  la  gorge  et  du  larynx 

jErnEEM.  mamiiiîiB 

(1  culll.  pourd  llU-es  ü-enu  tiède). 

Essences  antlcatarrhules,  balsamiques. 

ANTISEPSIE  Générale  externe  jo  Gouttes  dans  un  verre  d'oou  tiède 
PROPHYLAXIE  Scs  ÉPIDÉMIES  n„  rjii-o-nrlRmn. 

niMiii 


TROUBLES  de  la  CIRCULATION 

(DYSHÉHORRHÉE,  MÉNOPAUSE, 

HEMORROÏDES,  VARICES). 


70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 

TÉLÉPHONE  436-63 

ALIMENTATION  des  CONVALESCENTS  SURNUTRITION  -  STIMULATION 

VIEILLARDS - 


Farine:SA.MS.ON' 


üli'iMi'iUilllli 


PROPHYLAXIE  de  la  GRIPPE 


INJECTIONS 

INDOLORES 


1  cuillerée  café  avant  chaque  repas. 

Dore  de  SURNUTRITION  : 

2  à  4  culll.  &  soupe  avant  choque  repoB. 
TOLÉRANCE  ABSOLUE  -  ÛOUT  EXQUIS 

CONSTIPATION 


l  Littérature  et  Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


Dépôt  Général  ;  70,  Faub®  St-Martin,  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  Étrangères. 
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d’IODE  etdePEPTONE 


entièrement  assimilable 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CBRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

CAPSULES  SEPAFON 


.ATEUR 


LA  MENSTRUATION 


do  GAIACOL.  lODOFORMÉ 

tmeienl  la  guérison,  déssèchout  les  broncbcs  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  APaiAM  et  C‘%  Paris. 


ORTHOPEDIE 


Fabrique  fondée  en  1830 


67,  Rue  Mentor gueil.  PARIS. 


la  Direction  de  La  Mantega,  N  I O  E 


La  Mantega 

situé  sur  les  coteaux  de  NICE  (IZO"  d’altitude) 


SITUATION  DKGAGKU,  TRÈS  ]•  NSÜLUILLÉI':, 
A  L’ARHl  DUS  POUSSIÈRES  ET  UES  VENTS 
vp  CURE  D'AIR  PANORAMA  MAGNIEIQUE 
ASCENSEUR  ^  CllAUEEAGE  CENTRAL  ^ 
I.UMIÈRE  ÉLECTRIQUE  INSTALLATIONS 
LUXUEUSES,  RIGOUREUSEMENT  HYGIÉNI¬ 
QUES  vp  SOLARIUM,  lîTc.  CONVIENT  AUX 
TUBERCULEUX,  CONVALESCENTS,  etc.,  etc. 


I  AFFEOTiOMS  GARDiAQUES 

I  ARTÉRIO-SGLÉROSE,  GBÊSITÉ,  ASTHSVÊE 
\  RHUM  A  TiSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHiLiS  | 

5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


JilQUIIlI't.  0,1)0  par  cuiil.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,211  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Eoroliage  an  Glnten  et  noyaD  lentement  eolnlile. 


So  ARIENORRHEE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGES 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSot^/ORET  &  HOMOLLE 


nDAPCCC  ^  “«'OS')!'-  —  Dos 
UilHUCCO  repas.  (Enfants:  ! 
PDAklIII  É  ùO>GO‘«'-parcuill 
UHAIlULC  à  café  parjour.  (Eu 

AMPOULES 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


WTOEHIi 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2”  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  kXjZ  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Q-lycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Enyol  gratuit  d'échantillons  à  UU.  les  Docteurs. 


niarius  FUAISSE,  pbarmacieu,  83,  rue  Mozart,  PAllIS. 


^ToduW  z\  comp\d 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 

rit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

les  femmes  enceintes  et  les  nourrices 
MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


SiBiP  Lâ^iZE  AU  BROiHJHE  de  PiïâSSiyi 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 


[E  AU  SBOHIfilE  DE  SÛDiU^ 

contient  exactement  /  gr.  de  SB/  cfilmlguement  pur  par  cuillerée  à  potage. 


complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIBOF  LÂ^OZi  POLYEROMUBÉ  (potassium,  sodium,  ariivioniuivi) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SiBOP  LÂBOIE  D’ÉCORCES  D’ORANSES  amères 

contre  les  accidents  nerueux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour. 
Ei^VOI  de  flacons  spécimen  à  MM"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

AÆ:.A.IS03ïT  3,  rijie  des  Lions -St-Pa,-u.l. 


I£OMA.I@  et  C‘%  Pl-vai-n 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Nouvelle  luétliodc  de  do.sago  de  lucide  snlicylique  et 
application  de  ce  procédé  à  lu  recherche  de  quelques  dé¬ 
rives  salicylés  ;  MM.  Gautier,  haiulniizy,  l)os(fre/.,  Lahhé 
(Marcel).  —  M.  Poissonnikh  :  he  cœur  dans  les  dévia¬ 
tions  du  rachis  et  les  défortnalions  thoraciqaes  ;  MM. 
Landouzy,  Gantier,  Desj^rez,  halihé  (Marcel).  —  M.  Giiiî- 
VAS.stJ  :  Tumeurs  du  testicule;  .MiM.  Keelus,  So^'ond,  Pierre 
Duval,  Proust.  —  M.  Noiî  :  Des  aheés  appendiculaires 
ouvcris  dans  l’intestin;  MM.  Scffond,  Reclus,  Pierre  Duval, 
Proust. 

Jeudi  iB  Mars  iOOB,  h  1  heure.  —  M.  Detoc  :  Rtude 
générale  sur  les  ehîimpigni>ns  ;  MM.  Gornil.  Raymond, 
Dupré,  Guiart.  —  M.  lînaï  ;  De  la  valeur  comparée  des 
médicaments  toni-cardiaipies  (résultats  eliuiiptes).  M.M. 
Raymond,  Gornil,  Dnpré,  Guiart.  —  ,M.  Gioudam  :  Sur 
le  diagnostic  des  tumeurs  de  l’hypophyse  par  la  radio¬ 
graphie;  MM.  Raymon<l,  Gornil,  Dupré,  Guiart.  —  M.  Pi¬ 
cot  ;  Le  massage  de  la  prostate  ;  MM.  Le  Dentu,  De  La- 
]>crsonnc,  Auvray,  Mijrestin.  —  M.  Pauazols  :  De  qiiel- 
ipies  aspects  o]>htalmoscopirpics  des  sérosités  optiques; 
MM.  De  Lapersonne,  Le  Dentu,  Anvray.  Morestin.  —  M. 
Sauton  ;  Gontrilmtion  ii  l’étude  du  traitement  de  l’iritis 
rhumatismale  jinr  les  injections  intra-veineuses  du  sali- 
cylato  de  soude;  MM.  De  Lapersonne,  Le  Dentu,  Auvray, 


MM.  Segond,  Wallich,  Riell'el.  M. 
liroca  (André),  suppléant.  —  î>“, 
partie).  Ilolel-Dicu  ;  MM.  Terrier 


Mercredi  lé  ,l/«rs  iBOG.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Kirmissou,  Giinéo,  Ricffel.  Epreuve  pratique.  — 
1“'',  Oral  :  MM.  Poirier,  Legueu,  Dranca.  —  4»  :  MM. 
Pouchet,  Richaud,  Balthazard.  M.  Gariel,  censeur;  M. 
Miicnignc,  suppléant. 

Jeudi  15  Murs  1906.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
•MM.  Poirier,  Marion,  Rieffel.  Epreuves  pratiques.  —  ,1“ 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  .lolTroy,  Bezançon,  Mail¬ 
lard. —  3r  (Deuxième  ptirtio).  Oral  :  MM.  Ilutinel,  Thiroloix, 
Jeanselmo.  M.  Pozzi,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Vendredi  IG  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Poirier,  Legueu,  Gunéo.  Epreuve  pratiiiue.  —  1“'’, 
Oral  ;  MM.  Blanchard,  Gosset,  RieH’cL  M.  Ch.  Richet, 
censeur;  M.  Richaud,  suppléant. 

Samedi  17  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Morestin.  Epreuves  prati¬ 
ques.  —  3«  (Deuxièine  partie)  Lahoratoirc  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gornil,  Guiard, 
Maillard.  Iqireuves  pratiques.  —  4°  :  MM.  Raymond, 
Chantemessc,  Vaquez.  M.  Berger,  censeur;  M.  Broca 
(André),  suppléant.  —  5"  (Deuxième  partie)  (D»  série), 
Beaujon  :  MM.  Uutincl,  Méry,  Gouget.  —  5'  (Deuxième 
partie)  (2'’  série),  Beaujon  ;  MM.  Robin,  Jeanselmc,  Be¬ 
zançon.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Launois,  suppléant.  — 
5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnicr  : 
MM.  Maygricr,  Bonnairc,  Brindeau.  M.  Langlois,  sup¬ 
pléant. 

Pathologie  Interne.  —  M.  le  professeur  Bkissaud 
commencera  le  Cours  de  pathologie  interne  le  jeudi  8  Mars 
19l)ü,  4  (1  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Eacullé),  et 
le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants  à  la 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

La  présence  des  élèves  est  obligatoire  à  tous  les  Cours  et 
Conférences  indiqués  par  l’aflichc,  et  doit  être  justiliée  à 
cha<iuc  inscription. 

Les  élèves  ne  seront  admis  à  pi'cndrc  part  aux  travaux 
d’un  trimestre  ou  à  subir  les  examens  qu’nprcs  validation 
dtrs  travaux  du  trimestre  jirécédent. 

Cette  validation  ne  pourra  étr(!  accordée  (juc  sur  un 
eerlilieat  délivré  pai*  chaque  professeur,  indi(|uant  pmir 
chaque  élève  le  travail  et  l’assiduité  penriant  le  trimestre 


e  légale.  —  M.  Balthazard, 


ag'régc,  a  commencé  le  Cours  de  médecine  légale,  le  lundi 
.'■>  Mars  190(!,  â  4  heures  de  l’après-midi  (grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Eaculté),  et  le  continuera  les  vendredis,  mer¬ 
credis  et  lundis  suivants  à  la  même  heure. 

Cours  pratique  de  médecine  légale.  —  Ce  cours  com¬ 
mencera  â  la  Morgue,  le  mercredi  7  Mars  190(‘),  â  2  heures 
de  l’après-midi,  et  se  continuera  les  vendredis,  lundis  et 


Les  mercredis  :  M.  1 
dredis  ;  M.  Dk.scoust 
légale.  Les  lundis  :  M 
tomic  pathologique. 

Conférences  de  niéde 
agrégé,  dirigera  deux 
pratiques  portant  sur 
d’accidents  du  travai 


fesscur  Brouakdel.  Les  ven- 
f  du  laboratoire  de  médecine 
:rt,  chef  du  laboratoire  d’ana- 


Confércnccs  de  médecine  légale  pratique.  —  M.  l'iioiKOT, 
agrégé,  dirigera  deux  fois  pur  semaine  des  conférences 
pratiques  portant  sur  l’cxomen  des  blessés,  des  victimes 
d’accidents  du  travail,  sur  la  rédaction  des  rapports 
médico-légaux,  etc.  Ces  conférences  auront  lieu  âl’hôpitnl 
Saint-Antoine  les  lundis  et  vendredis,  4  9  h.  1/2  du 
malin,  4  partir  du  lundi  .')  Mars  1900. 

Conférences  pratiques  de  physiologie,  d’anatomie  patho¬ 
logique  cl  de  chimie  appliquées  à  la  toxicologie.  —  Ces 
conférences  seront  faites  au  laboratoire  de  toxicologie 
(caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf),  et  auront 
lieu,  4  dater  du  samedi  10  Mars  19üG,  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis. 

Les  jeudis,  4  4  heures  :  M.  Descoust.  Les  mardis,  4 
3  heures  :  M.  Virert.  Les  samedis,  4  3  heures  :  M.  Ogier, 
docteur  ès  sciences,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

Cours  clinique  de  psychiatrie.  —  M.  le  professeur  JoF- 
FROT  a  commencé  ce  cours  4  l’amphithéâtre  de  lu  clinique 
des  maladies  mentales,  4  l’asile  Sainte-Anne,  le  samedi 
3  Mars  1906,  4  10  heures  du  malin,  et  le  continuera  les 
mercredis  et  samedis  suivants. 

Cours  théorique  et  pratique  de  psychiatrie  médico-légale. 
—  M.  Dupré,  agrégé,  continuera  le  cours  théorique  tous 
les  jeudis,  4  10  h.  1/4,  4  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des 
maladies  mentales  4  Tasilo  Sainle-Anno. 


3,  quai  de  l’Horloge. 

Jé.ramens  de  malades  et  rédaelions  d’obscreations  ou  de 
rapports.  —  MM.  JuquELIEU  et  Vuhpas,  chefs  de  clinique 
des  maladies  mentales,  dirigeront  ces  exercices  pratiques, 
qui  SC  font  4  la  clinique  des  maladies  moutalcs,  4  l'asile 
Sainte-Anne,  les  mardis  cl  jeudis  4  9  h.  1/4,  et  ont  com¬ 
mencé  le  jeudi  l'  r  Mars. 

Conililions  d'admission.  —  Les  docteurs  en  médecine 
français  et  élrongcrs,  les  étudiants  en  médecine  français 
(titulaires  de  seize  inscriptions)  et  étrangers  sont  admis  4 
suivre  les  cours  et  conférences  de  l’Institut  de  médecine 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL«BEBÉSaENFlNTS(=.) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

12  Q  g  g.  g  1  De  2  mois  à  4  ans  :  1  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  ;  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

/  1  ciiill.  à  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  ouill.  à  soupe  par  jour.  |  J .  VUICIVIÎIJIL,  plistniiacicn,  à  CoiilIiins-Satiitc-lIoiioriiic  (Seine-ct-Oisc). 


a|  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE  |Bg 


HEIDSIECK 


Maison  Eondée  en  1785 
KüNKELNIANN  &  C?  -Suçcf 

REIMS 


PréSBFïation  “h"  TUBERCULOSE 

et  les  autres  Maladies  respiratoires 


UN  AVIS  PRESSANT 

Pour  (■■viter  des  ronl'iisions  reilrettables  I*A  SOCIÉTÉ  DES  EAUX  DE 
CHATEL-GUYON  TIENT  A  PRÉVENIR  MM.  LES  MÉDECINS 
qu'elle  ii’a  aiir.un  lien  avec  les  Pliarinacieiis  rie  Chàlol-titiyon  et  qu'uueim  d’eu.x 
u’esl  lit  son  lutqutraleui,  m  son  depositaire,  qu  elle  est  absolument  étrangère  à 
toutes  bs  Pislilbs  li\ili\(s  dilts  (l(  Cliibl  (.iivon  (’/i;  LT  QUE  SON  SEUL 
PHOIlLll  IVWIII  ttlNSISII  1  N  'sLS  t  (IMPRIMES  C.11.\TEL-GUYÜN  GÜBLËli 
(0  gr  .0  M.,(  I  .1  iNiflSO)  Il  QM  SIS  P\ST11,|,ES  DE  CilATEL-CU  YÜN 
GUlîl  1  It  ''DM  UMQl  I  Ml  M  DIt.l  S||\Es  VM'IACIÜES  et  ANTIGAZEUSES. 

50  OiO  aiir  tnédrcins  .•un-  les  produil.s  (  Italel-liuqun  Gubler.  [échantillons  yraluits.) 


MrA.i(JU.tt»ISJEjnUK!»ir <te  HAMS’IC-trlAJIjïïmCR  (JCjotre)  DEBIT  d«  u  SOURCE: 

1  w  'jm  ml  ji  ao  kuhom  d*  Bouttui»! 

■  ■  B 'A  nXHH  w  V  A  W  pH  1  H  Bi  gAB  AN 

i-’eAUDE  TABLE  8AÎIS  RIVALE.- “e!Jirr«'‘5aM*îî2îrf"5."* 
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lég-nlc  et  de  jisychialric  nprtîs  s’<Mre  inscrits  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (yuiclicl  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  heures.  Les  litres  et  diplômes,  cl  déplus  pour 
les  etrang-ers  l’acte  de  naissance,  doivent  être  produits 
au  momejit  de  l’inscription. 

Les  droits  à  verser  .sont  :  1  droit  d’immatriculation  : 
20  francs;!  droit  de  bibliothèque  :  10  francs;  4  droits 
trimestriels  de  laboratoire  à  75  francs,  soit  :  300  francs; 
1  droit  d’examen  ;  100  francs. 


NOUVELLES 


Paris  Qt  Départemtints 


Distinctions  honorifiques.  —  Oi  ficieus  de  l’Ins¬ 
truction  PUjjLHiUE.  —  MM.  Aiulollenl,  lîclin,  Dubar,  Du- 
brcuîl,  Gourîchon,  Laskinc,  Legros,  Letellier,  Magnicr, 
Parizot,  Tessier,  Zibelin,  à  Paris  ;  Barthès,  à  Ivry-sur- 
Seinc  ;  Bencch,  à  Nancy  ;  Bierry,  à  Lons-le-Saunicr  ; 
Bautcloup,  à  Orléansvillc  (Alger)  ;  Goulances,  à  Montfer¬ 
rand  (Puy-de-Dôme);  Delahayc,  à  Toulon;  Hubert,  à 
Cherbourg;  Langliebert,  A  NeuilIy-sur-Scinc  :  Lelièvre,  à 
la  Loupe  (Eure-et-Loir)  ;  Peyre,  à  Bordeaux;  Prengruc- 
ber,  à  Palestro  (Alger)  ;  Kigabcrt,  à  Marly-le-Roi  (Seine- 
ct-Oîse). 


Ori-iciEHS  d’Académij:.  —  MM.  Barrault,  Bernard, 
Blandamour,  Blondin,  Gattier,  Gourtellicr,  Bommartin, 
Faucillon,  Forestier,  .laban,  .lulhiel,  Kieffer,  Landais, 
Leliniann,  Lévy-Bing,  Paiily,  Piiech,  Ragu  née  Isco- 
vesco,  Ml*"  Roussel,  Santa-Maria,  Silva,  Soulé,  Tison, 
Vignat,  Vilenski,  Vimont,  Weil,  AVurtz,  à  Paris;  Aubin,  à 
Marans  (Charente-Inférieure)  ;  Aulès,  à  Sailloiis  (Drôme); 
Azalbert,  à  Gauncs-Minervois  (Aude);  Gastaneda  de  Cani- 
pos,  à  Pontois(;;  Gliandoyo,  à  Tebessa  ;  Clause,  à  Glcr- 
mont-cn-Argonne  (Meuse)  ;  Cnlinulrc,  à  Etrlisencuve- 
d’Entraignc  (J'uv-dc-Domc)  :  Daniel,  a  Mila  (Gonstantinc) ; 
Daumy,  à  Sii  I  ï  !  1  M  (1  1  Dô  1  cnoix, 

à  Narbonne  ;  Diibarrv.  a  larlics  :  kraskin.  a  Avgclès-dc- 
Bigorro  (Hantcs-l'vrciices i  :  tialangau.  a  (^erhercs  (Py¬ 
rénées-Orientales)  :  (icrin.  a  Bordj-bon-A rrcrid]  (Algérie); 
Gonez,  ù  Plouyaslel-liannlas  (l'inislcre)  :  («uiilault,  à  la 
Molhe-Sainl-ll  (DS  )  (  1  II  e  (Var); 

Hugues,  aux  Arcs  i  Var)  :  Jourdan,  a  J  liOiics  tllaute-Sa- 
voie);  Lamand,  à  Baspres  (Noid)  ;  Laugier,  à  Bar-sur- 
Loiip  (Alpes-Mai  ilimes)  ;  Laurent,  à  Vitrey  (Huule-Saùne) ; 
Léoncini,  LiAms,  Malausséna,  à  Nice;  Mallet,  à  Tournon 
(Scine-eL-Marne) ;  Marion,  à  Digne;  Martial,  à  Paulba- 
guel  (Ilaiilc-Loire)  ;  Maugard,  à  la  Roche-sur-Yon  ; 
Meyer,  A  Nancy  ;  Petit,  à  Monlercau  (Seinc-et-Marne)  ; 


Picard,  à  Villenouve-les-Gorbières  (Aude);  Piltî-Ferrandi, 
à  Pietra-di-Verdi  (Corse);  Pothcl,  au  Perreiix  (Seine); 
Rahuzoïi,  îi  Romorantin  ;  Uaulet,  à  Aumale  (Seine-Infé- 
ricurc)  ;  Reyinondon,  à  Chambéry  ;  Robert,  è  Constan- 
liiie  ;  Roger,  à  Laurens  {Hérault);  Rousseau,  à  Brest; 
Bouvier,  à  Voiron  (Isère);  Roux,  à  Nice;  Roux,  à  Mar¬ 
seille  ;  Saramito,  à  Sospd  (Alpes-Maritimes)  ;  Springer,  à 
Alcncon  :  Truiret,  à  Seysscl  (Ain). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
Iirincipal  Gorroii,  du  port  de  Roclicfort,  est  désigné  pour 
aller  servir  nu  dépôt  des  équipages  do  la  flotte  à 
Cherbourg. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  :  Au 
grade  de  médecin  dcD®  classe,  MM.  Le  Coniac,  Fourgous, 
médecins  de  2®  classe. 

Un  monument  à  Mickullcz.  —  Les  collègues,  les 
amis  et  les  élèves  du  regretté  Mickulicz  ont  ouvert  une 
souscription  pour  élever  à  Breslau  un  monument  A  l’illustre 
cliirurgien,  dont  les  travaux  sont  connus  de  tous  et  dont 
la  pcrsonmililé  était  universellement  sympathique.  Celle 
.souscrqîtion  est  internationale,  et  les  personnes  qui  dési¬ 
reront  y  prendre  part,  sont  priées  d'adresser  leur  cotisa¬ 
tion  à  la  librairie  Masson  et  C*o,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris,  jusqu’au  16  Avril  prochain. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés,  pour 
faire  partie  du  jury  du  concours  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux,  MM.  Deinoulin,  Beiirnier,  qui  ont  accepté,  et  MM. 
Poirier,  Thiéry,  Broca,  Jnlaguier  et  Granchcr,  qui  n’ont 
point  encore  fuit  connaître  leur  acceptation. 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Lecture.  Sympiowato- 
îo^ie.  —  Séance  dn  2  Mars.  —  Ont  ol)lonu  :  MM.  Dela- 
inaie,  S;  Armaiul-Delille,  7  ;  Babonneix,  8;  Decloux,  8; 
Simon.  0;  Caslaigne,  10;  Guilleniol,  0;  Lejonne,  7.  — 
Absents  :  MM.  B(;rgeroii,  Paris,  Gastou. 

Séance  du  h  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lcrehmillet,  H»; 
Ferrand,  S  ;  Nobécourt,  8  ;  Grouzon,7;  Ravaul,  10;  Comte. 
10,  Bensaudo,  7;  Doguy,  10. —  Absents:  Audistère,  Ghika. 
Sciiœfer,  Roux. 

Séance  du  5  Mars.  — >  Ont  obtenu  :  MM.  Pagniez.  îl  ; 
Camus,  7;  Léri,  0;  Clerc,  10;  Balthazaid,  K;  Lortat- 
Jacob,  8;  Grcncl,  JO;  Levi  (Léopold),  8.  —  Absents  :  MM. 
Froin,  Coyon,  Sainlon. 

Anaiomic  paUudogiquc.  —  Séance  du  3  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Balthazurd,  9;  Lortat-Jacob,  8  ;  Grcncl,  8; 


Coyon,  7  ;  Lévi  (Léopold),  8;  Nallan-Larrier,  8.  —  Absents  : 
MM.  Froin,  Sainton. 

Assistance  médicale.  —  Ljcttri;  des  coujes.  — 
Séance  du  2  ^^ars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bonhomme,  17; 
Poulain,  32;  Blondin,  28;  Rcinburg,  22;  Bourilbct,  22.  — 
Absents  ;  MM.  Ilazard,  AVablcr,  Bail. 

Séance  du  3  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Halin,  22;  Galz, 
28;  Petit.  20;  Gauzard,  27;  Piérul,  21.  —  Absent  :  M.  Klt- 
ebuninoff. 

Ki'Ueuves  cliniques.  —  Séance  du  n  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Gnslex,  17;  Blondin,  27;  Barbier,  10. 

Séance  aujourd’hui  7  Mars,  à  4  li.  1/2,  A  riIôtcl-Dicu. 

Les  candidats  .sont  priés  de  s’abstenir  de  fréquenter  les 
salles  de  l’Hotel-Dicu  en  dehors  dos  heures  des  séances. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  3  Mars.  •—  Nerf  phré¬ 
nique.  Colique  de  plomb.  —  Ont  obtenii  :  MM.  Debelly, 
12;  Le  Moine,  17;  Le  Bras,  15;  Lévy-Bruhl,  11;  Hamei, 
16;  Perdoux,  9;  Soubies,  8;  Marquel;  Le  Mce,  18;  Hal¬ 
phen,  14.  —  Absenta  :  MM.  Ranius,  Héchemann. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Debelly,  12  -f  18  =  30;  Le 
Moine,  17  -F  18  =  35;  Le  Bras,  15  +  2.5  =  40;  Lévy- 
Bruhl,  11  4-  16  =  27;  Hamel.  16  -{-  24  =  40;  Perdoux, 
94-  10  =  25;  Soubies  8  4-  16  =  24  ;  Murquet,  16;  Le  Mée, 
18  4-  24  =  42;  Halphen,  14  4-  25  =  39. 


RENSEIGNEMENTS 


Centre  :  A  céder  grande  ville,  clinique,  chirurgicale, 
prod.  20.000  fr.  Seul  dans  rayon  de  100  kil.  Bonnes  ©«n- 
ditions  et  grandes  facilités  à  internes.  Pressé.  S’adr. 
Boucault,  45,  boul.  St-Michel,  Paris. 

Jeune  médecin,  ancien  externe  bôpit.  de  Paris,  désire 
siliialion  médicale  ou  administrative  dans  maison  de 
santé  ou  établissement  médirai.  S’ndr.  P.  M.,  n»  238. 

Postes  médicaux. —Achat  et  vente.  Reniplacemenls. 
Reng'»  grat.  12*;  année.  —  Boucault,  45,  houl.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OUATAPLASME  DU  D'^  Langlebert 

Plilegmasiea,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brbluies 


Le  Gcrani  :  Piehke  Augeb. 


Paris.  —  L.  Marktukux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Plinriiini-jp  A.  GIGON.  7.  Rue  Coq-H6ron  '(Run  du  Louvrel,  PARIS. 
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Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


H.  LACROIX  &  C‘'',  31,  rue  Pliilippe-de-Girard,  à  PARIS  (10”  arrond. 
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Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 
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H.  CARRION  &  C» 

64,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 


Ipancréato-kinase 
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KTÉ' 
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’ranc»,  tu  Anglt^  i  j 

t-Esprit.  -  A.  OAZAONE,  ph^ 


tonique  et  RECONSTITUANT  ^  ii^KOLtk  et  UaOOOA  @ 

(Rigouronsement  dosé  à  UN  GRANimE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  |5l 

0  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  @ 

fai  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  iS 
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Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  îd 
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mÊ  DE  I  A  6  CUIUI-ERËES  A  CAFË  PAR  JOUR.^ 


LA  MORT  SUBITE  DANS  L’ENFANCE 


A  propos  de  l’article  que  notre  collaborateur 
M.  Romme  a  publié  dans  le  n“  10  de  La  Presse 
Médicale  de  cette  année,  sur  1'  «  Affaire  Weber  », 
M.  Maurice  Perrin,  de  Nancy,  nous  a  adressé  la 
note  suivante  : 

M.  R.  Romme  analyse  à  propos  de  «  l’Affaire  ^^'e- 
ber  »  un  intéressant  travail  de  M.  Hedinger  (de  Kœ- 
nigsberg)  sur  la  mort  subite  familiale  des  enfants. 
L’auteur  allemand  et  M.  Romme  rappellent  une  obser¬ 
vation  recueillie  à  la  clinique  de  M.  Haushalter  et 
publiée  par  moi,  concernant  une  famille  dans  laquelle 
neuf  enfants  ont  succombé  brusquement  les  uns  après 
les  autres,  dans  une  sorte  de  coma  de  très  courte 

En  raison  du  regain  d'actualité  que  la  mort  des 
huit  enfants  de  la  famille  Weber  donne  aux  cas  de  ce 
genre,  il  me  paraît  utile  de  redire  un  mot  de  ces 
décès  multiples  en  les  rapprochant  de  morts  isolées, 
mais  survenues  dans  des  circonstances  analogues. 


Nés  d'un  individu  alcoolisé  à  un  degré  rare  et  d’une 
mère  bien  portaulc,  les  neuf  enfants  dont  j’ai  rap¬ 
porté  l’histoire  étaient  tous  les  garçons  d’une  famille 
qui  comprenait  eu  outre  deux  filles  dont  l'aînée  s’in¬ 
tercalait  au  milieu  des  garçons  et  qui  sont  bien  por¬ 
tantes.  Ces  neuf  garçons  ont  succombé  entre  l’âge  de 
trois  ans  et  l’âge  de  neuf  ans,  avec  des  accidents 
identiques. 

Après  quelques  jours  de  malaise  insigiii fiant,  avec 
chez  quelques-uns  des  urines  troubles,  les  enfants 
tombaient  brusquement  dans  un  état  de  somnolence 
profonde,  leurs  yeux  «  se  tournaient  »  et  la  mort  sur¬ 
venait  moins  d’une  heure  après  le  début  du  coma. 


1.  Pekuin  (M.).  —  «  Mort  In 
lique  n.  Annales  de  médccint 
1903,  n»  7,  !«'■  Avril. 

usque  de  neuf  fils  d’alcoo- 
;  et  de  chirurgie  infantiles, 
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Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

tioutte,  Rhumatismes 

PRASOÏSE»..,”...  HECKEL 

(GI-OBUL.AR1NE:  CT  Gl_OBÜ  U  A  R  ETI N  £3^ 

Communication  à  r Académie  de  médecine  f29  Mai  1894). 
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"Ulmarène” 

Succédané  INODOBE  du  Saticylate  de  Méthyle  poul¬ 
ie  traitement  du  Hhumatisare  sons  toutes  ses  formes. 
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Les  acuidents  ont  toujours  évolué  trop  vite  pour 
qu’un  médecin  ait  pu  arriver  à  temps  pour  doaner 
des  soins;  ils  ont  eu  pour  témoins,  en  outre  des  pa¬ 
rents,  plusieurs  voisins  de  ceux-ci.  La  mère  est  très 
affirmative  sur  l'identité  des  accidents  chez  les  neuf 
garçons  ;  elle  est  d’ailleurs  incapable  de  donner  des 
détails  plus  précis  que  ceux  qu’on  vient  de  lire. 

Elle  nous  a  avoué  qu’à  un  moment  donné,  t-llc- 
méme  et  quelques  personnes  de  son  autourtge, 
voyant  se  succéder  ces  morts  si  rapides,  avec  des 
accidents  identiques,  ont  été  tentées  d’accuser  le 
père  d’avoir  empoisonné  ses  enfants  ;  mais  elles 
n’ont  pas  osé  le  dire,  craignant  la  colère  de  cet 
homme,  violent  et  brutal,  au  point  qu’un  jour,  pour 
un  motif  insignifiant,  il  précipita  sa  femme  et  sa  fille 
aînée  par  une  fenêtre,  heureusement  peu  élevée.  La 
suite  des  événements  a  d’ailleurs  fait  justice  de  ces 
soupçons,  car  le  décès  dos  trois  plus  jeunes  garçons 
eut  lieu  après  la  mortdu  père  et  s’est  produit  de  la 
même  façon  que  celui  des  aînés. 

Je  rapprochais  ce  fait  d’une  observation  de  M.  Mor- 
quio  (de  Montevideo),  dans  laquelle  quatre  garçons 
atteints  vers  l’âge  de  quatre  ans  de  pliénomèues  rap¬ 
pelant  le  syndrome  de  Stokes-Adams  étaient  morts 
subitement  entre  huit  et  dix  ans  ;  tin  cinquième  com¬ 
mençait  à  être  malade;  comme  dans  notre  cas,  par 
une  immunité  singulière,  les  filles  étaient  épargnées. 

Au  point  de  vue  pathogénique,  je  reconnaissais 
que  la  mort  des  sept  enfants  ne  peut  s’expliquer  que 
par  «  une  alfection  familiale  ne  se  rattacliant  à  aucun 
type  classique  «  et  vraisemblablement  sous  la  dépen¬ 
dance  de  l’alcoolisme  du  père  qui,  par  une  exception 
aux  règles  ordinaires  de  l’hérédité,  influait  sur  les 
garçons  seulement.  Et  je  concluais  que  «  à  côté  des 
maladies  familiales  ou  héréditaire  que  la  pathologie 
a  cataloguées,  il  y  a  des  formes  morbides,  jusqu’ici 
peu  connues,  qui  échappent  à  toute  classification  ». 

I,e  travail  de  M.  Hedinger,  reposant  sur  cinq 
observations  dont  une  suivie  d’autopsie,  et  les  con¬ 
clusions  de  M.M.  IJrouardel  et  'l'h.oinot  dans  rall'aii  e 
AVeber,  contribuent  à  éclairer  la  pathogénie  de  ces 
morts  subites,  soit  qu’il  faille  avec  M.  Hedinger, 
avec  ^Veber,  cité  par  Ilennig,  et  avec  Burack,  incri¬ 
miner  l'hypertrophie  du  tliymus,  soit  qu’une  8yuco]ie 
cardiaque  provoquée  par  des  lésions  latentes  du 
cœur  satisfasse  mieux  l’esprit  comme  dans  deux  cas 


de  M.  Beruheim-Karrer  (de  Zurich),  soit  encore 
qu’ou  puisse  invoquer  pour  ces  décès  en  série  une 
des  causes  reconnues  vraies  pour  certains  cas  isolés. 

L’étude  de  ces  cas  isolés  comme  celle  des  morts 
subites  multiples  montre,  en  effet,  que  la  pathogénie 
des  accidents  n’est  pas  univoque. 

Une  des  causes  les  plus  fréquentes  serait  l’hyper¬ 
trophie  du  thymus. 

En  1895,  M.  P.  llaushalter  a  publié  ‘  l’observation 
d’un  fort  poupon  de  neuf  mois,  entré  dans  son  service 
pour  un  eczéma  très  étendu  de  la  face  et  du  cuir  che¬ 
velu.  Les  sécrétions  de  cet  eczéma  se  tarissaient  d’une 
manière  insolite  depuis  quarante-huit  heures  quand 
un  matin,  aussitôt  après  avoir  pris  son  biberon,  l’en¬ 
fant  présenta  une  forte  dyspnée  avec  tirage,  un  peu 
de  cyanose  et  enfin  quelques  pliénomènes  convulsifs. 
Il  mourut  moins  d’une  heure  après  le  début  de  la 
dyspnée.  A  l’autopsie,  on  ne  trouva  aucune  lésion 
viscérale  capable  d’expliquer  la  mort,  mais  le  thymus 
liyperlrophié  pesait  51  grammes,  tandis  que  son  poids 
moyen  à  cet  âge  est  de  19  grammes  ;  sa  surface  pré¬ 
sentait  quelques  pétéchies  ;  en  outre,  les  bases  des 
poumons  étaient  congestionnées,  le  foie  un  peu  gros 
avec  un  très  léger  degré  de  dégénérescence  grais- 

L’observation  inédite  que  voici  est  analogue. 

Le  26  Octobre  1896,  au  matin,  on  amène  à  la  cli¬ 
nique  de  M.  llausiialter  une  enfant  bien  constituée, 
âgée  de  sept  semaines.  Elle  a  depuis  huit  jours  une 
incisive  inférieure  très  apparente  et  est  amenée  pour 
des  pliénomènes  de  gastro-entérite  survenus  depuis 
la  veille.  Au  début  de  l'après-midi,  sans  cause  appré¬ 
ciable,  cette  enfant  est  prise  de  symptômes  de  suflo- 
cation;  elle  succombe  le  lendemiiin  à  'S  heures  du 
matin.  L’autopsie  montre  des  poumons  empliyséma- 
teux.  congestionnés  aux  bases  avec  ecchymoses  sous- 
pleurales  ;  le  thymus,  de  coloration  rose,  frappe  par 
son  grand  développement  :  le  lobe  gauche  a  une  liau- 
leiir  de  7  centimètres,  le  droit  de  8  centimètres,  les 
deux  lobes  réunis  ont  6  centimètres  de  largeur  et 
1  centimètre  d’épaisseur. 

1.  IIAUSIIAI.TEII  (P.).  —  «  Mort  subite  clicz  un  nourris¬ 
son  par  liypertroptuc  du  thymus  ».  Société  de  médecine 
de  Noncy,  18U.n,  Mai. 


Dans  ces  deux  cas,  la  mort  survenue  avec  des 
symptômes  de  suffocation  ne  s'explique  suffisamment 
que  par  une  compression  exercée  par  le  thymus 
hypertrophié. 

Il  est  bien  évident  que  ce  phénomène  n’est  pas  la 
seule  explication  possible  des  morts  rapides  d’en¬ 
fants.  Le  thymus  hypertrophié  peut  être  aussi  le  point 
de  départ  d’un  spasme  mortel  de  la  glotte,  et  il  est 
bien  des  cas  isolés  dans  lesquels  cet  organe  ne  saurait 
être  mis  en  cause.  On  doit  alors  invoquer  une  des 
étiologies  suivantes  :  lésions  cérébrales  ou  bulbaires 
latentes,  artérites  gommeuses  chez  les  hérédo-syphi¬ 
litiques,  néphrite  méconnue  avec  urémie,  névrite  du 
pneumogastrique  en  particulier  dans  la  paralysie 
diplitérique,  syncope  cardiaque,  etc.  ;  des  enfants 
trouvés  morts  le  matin  ont  pu  succomber  à  des  con¬ 
vulsions  pendant  la  nuit;  n’oublions  pas  les  décès 
subits  survenant  au  cours  des  maladies  Infectieuses 
et  dont  Duclos  (de  Tours)  a  démontré  la  possibilité 
pendant  l’éruption  de  la  scarlatine. 

Revenons  au  côté  social  de  la  question. 

Faut-il  regretter  que  la  presse  politique  et  le  pu¬ 
blic  se  soient  montrés  sceptiques  envers  les  déposi¬ 
tions  des  éminents  experts  qui  se  sont  prononcés 
dans  l’affaire  Weber?  Je  ne  le  crois  pas,  car  ces  cas 
sont  en  somme  des  exceptions  et  il  y  a  un  intérêt  so¬ 
cial  à  laisser  le  public  s’étonner  des  morts  d’enfants 
survenues  rapidement  ou  d’interprétation  ditfîcile. 
Les  soupçons  que  de  tels  décès  provoquent  dans  l’en¬ 
tourage  peuvent  être  pour  certains  parents  dénaturés 
ou  pour  des  personnes  intéressées  à  la  disparition 
d’un  enfant  un  frein  capable  de  les  arrêter  sur  la 
[  voie  d’un  crime.  Et  qu’on  ne  dise  pas  que  j’exagère 
eu  admettant  la  possibilité  des  crimes  de  ce  genre  : 
les  annales  judiciaires  en  contiennent  de  nombreux 
exemples,  et  M.  le  professeur  Budin  stigmatisait  en 
1903  les  conséquences  produites  dans  le  nord  de  la 
France  par  les  Assurances  sur  décès  d'enfants. 

L'anecdote  que  voici  est  non  moins  significative. 

A  la  Maternité  d’une  grande  ville,  un  enfant  meurt 
étouffé  par  sa  mère  qui  s’était  endormie  en  l’allaitant. 
Le  désespoir  de  cette  femme  aurait  dû  servir  de  leçon 
à  scs  voisines  de  lit,  mais  certaines  d’entre  elles  en 


Pilules 


Pilules d.D>^MOUSSETTE\  /  Dragées  de  Fer  Rabuteaiï 


|IB 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  r.a»n>line,-eic.,  sur  Itîsquels  elle  présenle  les  avantages  d’être  ooiJipléleniciil 
iHMiti-f,  .soluble  A  l'onii  el  absoluiiu'iil  iiinllfirablu.  —  Hemarquablenieiit  absorbée  par  lu  |)cnu.  — 
No  i.oolio  i.ao  lo  linoo  —  l'vnéihnonléo  à  l'hônilal  .Saiiit-I.niiis  tVnir  Uull.  de  la  Son.  franc,  de  Dcrmat .  et  Siiïihit.. 


VinNOURRYIodotané 

Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’buile  de  Foie  de  Morue. 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  j  %"x'’cen"tlgf^  de' Tanin ;\  oomblnaleon. 
INDICATIONS  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes, une  cuillerée  ix  soupe!  . 

^  Enfants, uucoudeux  cullleréesàcafé 


SOLUTION 

Salîcïlate  Soude  ..  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

s  fframmes  de  Salicylate  de  Souefe  par  cuillerée  à  soupe. 

BO  ceatigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude^ 


SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  du  D*’  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Aiitipyrine. 

Un  gramme  d* Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

w  Se  vend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  ^  à 


1  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  ; 

1  Un  cinqtiièma  de  millii’ramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
ï  indications  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique,  , 
\  Affections  Rhumatismales.  à 

DOSES  !  Deux  par  jour;  une  le  malin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s'il  y  Æ 


Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique, 
à  base  de  Protochlorure  do  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  d 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  réconts  comme  le 

Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Gonvaloscenoe,  Épuisement. 
V  Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  809 


Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Solution  vineuse  à  base  d’iodiire  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 


Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
k  Evite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  , 
DOSE  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  807 


CLIN  &  Ci»  —  F.  CO  MAR  &  FILS  &  C*»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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de  quelques  semaines,  trois  autres  enfants  moururent 
de  la  même  façon.  Le  médecin  chef  de  service  déclara 
alors  eu  pleine  salle  que  si  le  fait  se  renouvelait,  le 
Parquet  en  serait  avisé...  et  cette  singulière  épidémie 
d’accidents  cessa  immédiatement.' 

Il  est  donc  utile  que  les  soupçons  possibles  de 
l’entourage  et  la  crainte  du  châtiment  continuent  à 
arrêter  sur  le  chemin  de  l’acte  criminel  les  individus 
dont  la  conscience  est  obnubilée  et  chez  lesquels  la 
voix  de  l’intérêt  étoufferait  celle  du  devoir. 

Le  médecin,  de  son  côté,  ne  doit  pas  oublier  que 
les  morts  subites  d’enfants  constituent  des  cas  excep¬ 
tionnellement  rares,  et  ne  jamais  se  hâter  de  con¬ 
clure  à  un  accident  quand  bien  même  toutes  les  appa¬ 
rences  tendraient  à  faire  rejeter  l’hypothèse  d’un 


Maurice  Peiuun  (de  Nancy). 


CROISIÈRE  DES  MÉDECINS  FRANÇAIS 


Avril  1906. 


'l’ous  les  médecins  désireux  de  prendre  quelques 
jours  de  repos  au  moment  de  Pâques  ne  sauraient 
trouver  meilleur  emploi  de  leur  temps  que  de  parti¬ 
ciper  à  la  croisière  des  médecins  français  organisée 
à  l’occasion  du  X'V®  Congrès  international  de  méde¬ 
cine  à  Lisbonne. 

Cette  excursion,  dont  noua  avons  déjà  parlé  dans 
un  précédent  numéro,  sera  des  plus  attrayantes;  le 
printemps  est  la  meilleure  époque  de  l’année  pour 
visiter  le  Sud  de  l’Espagne,  le  Portugal  et  la  côte 
d’Afrique.  Ou  visitera  successivement  :  Palma,  Ma 
laga,  Grenade,  Algésiras,  Gibraltar,  Tanger,  Cadix, 
Séville,  Cordoue,  Lisbonne,  Cintra. 

Départ  de  Marseille  le  8  Avril,  retour  le  80  Avril. 
Eorfait  comprenant  transport,  nombreuses  excur¬ 
sions,  trains  spéciaux,  visites,  entrées,  pourboires, 
tout  compris  :  850  francs. 

Le  bateau  aménagé  avec  le  plus  grand  confort 
servira  d'hôtel  à  Séville  et  à  Lisbonne. 

Une  remise  proportionnelle  sera  faite  sur  la  nour¬ 
riture  aux  médecins  qui  seraient  obligés  de  reuti'er 
de  Lisbonne  en  France  parterre. 


Les  places  seront  attribuées  dans  l’ordre  d’ins¬ 
cription.  Sont  admis  les  médecins,  étudiants,  leur 
famille  et  leurs  amis.  Adresser  les  demandes,  adhé¬ 
sions  et  souscriptions,  à  M.  Hblme,  10,  rue  de  Saint- 
Pétersbourg,  à  Paris  (20  Mars  1906,  terme  de  ri¬ 
gueur). 

Cette  croisière  assure  aux  touristes  qui  iront  de 
Marseille  h  Lisbonne  tout  le  confort  d’un  hôtel  de 
premier  ordre.  Les  médecins  pourront  à  loisir,  et 
sans  aucune  fatigue,  visiter  les  curieuses  cités  ins¬ 
crites  au  programme  ;  avant  d’arriver  à  Lisbonne  où 
ils  se  remettront  aux  questions  scientifiques,  ils  pour¬ 
ront  goûter  tout  le  charme  des  paysages  et  des  mer¬ 
veilles  artistiques  et  s’imprégner  des  civilisations  si 
difféi'entes  de  la  nôtre. 


APIIROMÉTRIE.  DEGRÉ  APHRÛMÉTRIQUE 


M.  A.  Bignon,  de  Lima, 'a  étudié  l’ap/irosité  des 
liquides  organiques  (urine)  et  des  vins,  liqueurs, 
teintures  pharmaceutiques,  etc. 

lladonnélenom  d’ayo/irosité  (de  aphros,  écume) 
à  la  propriété  que  possèdent  les  liquides  organi¬ 
ques,  en  général,  de  mousser  par  l’agitation.  Les 
liquides  en  question  sont  donc  plus  ou  moins 
aphreux  (mousseux).  IA Aphrométrie  est  un  nou¬ 
veau  chapitre  de  la  physique,  et  l’auteur  donne 
la  définition  suivante  du  degré  aphroniéiriquc  : 

Le  degré  aphrortiétrique  (représenté  par  la  lettre 

grecque  w)  est  le  rapport-^»  A  étant  le  nom¬ 
bre  de  centimètres  cubes,  du  liquide  aphreux, 
qu’il  faut  ajouter  à  100  centimètres  cubes  d’eau, 
pour  obtenir  (après  une  minute  d’agitation)  une 
mousse  persistante  d’une  demi-heure,  dans  une 
fiole  de  pharmacie  de  150  centimètres  cubes,  et 
à  la  température  ambiante. 

La  première  note  traite  de  V Aphromélric  des 
urines.  L’urine  est  un  liquide  très  aphreux,  et 
d’aphrosité  variable  suivant  les  états  pathologi¬ 
ques.  L’auteur,  ayant  vu,  que  l’aphrosité  est 


exaltée  par  les  milieux  acides  et  principalement 
par  les  acides  acétique  tartrique,  citrique,  dans 
les  liquides  d’origine  organique  animale,  a 
choisi,  comme  liqueur  aphrométrique  urinaire, 
l’eau  distillée,  acidulée  avec  15  centimètres  cubes 
d’acide  acétique  cristallisable  par  litre. 

Pourfendre  comparables  les  essais  aphromé- 
triques  d’urine,  l’auteur  ramène  constamment  le 
volume  horaire  d’urine  à  200  centimètres  cubes, 
en  ajoutant  de  l’eau  distillée. 

Dans  ces  conditions,  une  urine  normale  donne 
une  mousse  persislanle  d’une  demi-heure  après 
une  minute  d’agitation  avec  des  quantités  varia¬ 
bles  de  2  à  5  centimètres  cubes;  c’est-à-dire  que 
A  variant  de  2  à  5  centimètres  cubes,  le  degré 
100 

aphrométrique  varie  de  50  w  à  20  oi. 

Dans  les  urines  pathologiques,  de  faible  den¬ 
sité,  le  degré  aphrométrique  descend  jusqu’à 
10  w  et  8(u,  c’est-à-dire  qu'on  est  obligé  d’employer 
10  ou  12  centimètres  cubes,  pour  obtenir  la  mousse 
persistante  de  demi-heure. 

Dans  les  urines  riches  en  albumine  ou  matières 
albuminoïdes  A  peut  être  moindre  que  1  centi¬ 
mètre  cube  et  même  que  Oc.  c.  5,  c’est-à-dire  que 
le  degré  aphrométrique  peut  dépasser  100  w  et 
même  200  (,>. 

Les  sels  minéraux,  cristallisables,  l’urée  et 
l’acide  urique,  n’étant  pas  des  substances  aphreu- 
ses,  il  en  résulte  que  l’aphrosilé  paraît  due  à  la 
somme  des  substances  azotées  albuminoïdes,  mal 
définies,  qui  existent  en  petites  quantités  dans  les 
urines,  difficiles  à  doser,  et  que  le  degré  aphro¬ 
métrique  paraît  représenter  la  mesure  globale  de 
ces  déchets  urinaires. 

L’aphrométrie  des  urines  peut  donc  rendre  des 
services  dans  la  clinique;  la  technique  en  est  très 
simple,  et  l’essai  peut  être  confié  à  toule  personne 
soigneuse  et  consciencieuse,  sans  connaissances 
scientifiques  spéciales. 

P.  D. 


IQPALOSE  GALBRilN 


Traitement  PHOSPHO-ARSëNIO-HÉIVIATIQUë 


B0UR60ULE 


ANÉMIE 

màladies'de^i 


VOIES  RE: 


Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magiiésie, 
principaux  cléraenls  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  A'cin'os- 
thénine  pèse  7  oentigr.  et  contient  2  oentigr.  de  glycéropliosphale  comilosé 
dissous  dans  5  ceiitigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Nrvroslluuiine 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabetiques ,  albuminuriques,  artécio  -  scléreux ,  etc. 

Dose  moyenne  lü  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux, 
^  PWa;  du  flacon  compte-goutte  !t  fr.,  rue  de  Rennes,83,  Paris,  tllu  fliarmiiaei  ^ 


S3ESRXT3MC  OXX^XX 

10,  Rue  de  l’Orne,  PAfîlS-  HÉMORRHAfilES.  ANÉVRVSMES,  etc.  -  flacons  d.iooî,r..iAMPODLESdBioc.c.  -  TOUtes  Pharmacies 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REIflPL/ICE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphvsèm 
Lymphatisme,  Scrofule,  Aflections  glandulaires.  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Xode  ptaysiologtlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Xode  des  Xodores. 


LIQUIDE  ou  ORANULÉ 


TROÜBLESoEiACROISSftNCE 
LYWPHATISIÏlE-ftNÉIÏilE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOIIES 


TONIQUE  REilOlNÉRALiOATEUR  SANS  ALCOOL 

ADiLTi-is  )  4  CuillcK’Cs  à  soupe  par  jour. 
EsnNTs  )  4  -  à  ilossorl  - 
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FUROHCULOSE-AHTHliAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


Levure  de] 

SECHE 

Bière 

TITREE 

«c  C‘*  1 

NEURASTHÉNIE 


OBIMJ!  âQI  PUR 


^IDXS.X^N'  SC.  C‘® 


ARRHENAL: 

fÀQRIAM 


Gouttes  contenant  chacune...  Smillig. 
Ampoules  stérilisées....  à  BO  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


Dans  les  BRONGHITËS  AIGUES  et  GHEONipS 

la  Dilatation  des  Rronohes  et  la  Rronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

imintst  U  gnérison,  dessèchent  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


s  U  L  F  TJ  R.  I N  E 

du  D'  LANGLEBERT 

FOUS  BAIN  SDLFUBBUX  SANS  ODBDB 

Le  bain  de  SDLFDRINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  cher 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 
sans  crainte  d’altérer  métaux  et  peintures. 


ANESTHÉSIE 

1 

1  CHLOROFORME  ADRIAN 

flacons  de  go  et  6o  gr,  fermés  à  ta  lampe, 

\  BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  go  gr.  fermé  a  la  lampe. 

1  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

j  à  66» 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 

ALBUMOSE-PEPTONE 

de  Viande  pure  à 

Sur  a  liment  g  4 

le  plus  efficace  g^^ 


AGRÉABLE  AU  GOUT 

Entièrement  assimilable  A 

N’occasionne  aucun  Æ 
trouble  de  l’appareil  g  . 
digestif.  g  ^ 


lEHCOLOSE  / 

GoDraleseeoces  g 

liillioiles  g  ^  À 

/c^/ 

M  I  Œuvre 


y^j 

W-' 


M  Détermine  une 

^ g  AUGIUIENTATION 

^  g  rapide 

'  g  du  poids  du  corps. 

f  REMARQUABLE 

pour  sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


FOURNISSEUR 

l’Œuvre  de  la  Tuberculose  humaine 


Les  PLUS  HAUTES  RECOMPENSES  m  PRINCIPALES  EXPOSITIONS 


TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercu  ri  elles 


Intra-IVIusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

iV  AO  O/O  de  mercure 

Prix  du  ûaeon,  3  fr.  35;  Double  Bacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  l’aire  une  2”  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  IR  Barthélemy  à  ià  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  cenligr.  de  mercure  métallique. 


VIGIEft  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  l'ri.x  du  flacon  :  S  fr.  SS 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  4  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  a  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  !  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  i!  capsules  par  jonr. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dosa 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAI.,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

£:teziciia  d’Eavi 

LE  CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOLES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
comparahies.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 


CAPSULES 


Mate  de  Qiüne 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité  f  \ 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inins, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorbidroaullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandnn,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Sieop  FHËIIIIÜIË  DE  TUL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacie  VZAL,  i,  rua  Bourdalou».  , 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  ponr  la  médicalioi  par  la  vtie  itaMuali; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vlvienne. 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Tuberculose 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’ EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 

Disparition  de  la  OYSPNÉE. 
AMÉLIORATION^OE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
DégularisatioiidesFONCTIONS  OIGESTIVES- 
JUGMENTATION  OU  POIDS  DU  CORPS. 


Se  méfier  des  produits 
inactifs  ou  toxiques 
souvent  substitués  au 
THIOCOL  ROCHE 


demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C' 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Aphasie  sensorielle  d'origine  traumatique.  —  A 
la  suite  d’un  traumatisme  léger  'contusion  simple) 
ayant  porté  sur  le  côté  droit  du  crâue,  uu  homme  de 
quarante-six  ans,  peintre  en  bôtiments,  a  présenté 
de  l'hémiplégie  droite  (jui  a  rapidement  disparu,  et 
do  l’aphasie  (jiii  a  persisté. 

Celte  aphasie  a  été  caractérisée  par  de  la  para- 
phasie  et  de  la  jargonaphasie,  par  une  surdité  ver¬ 
bale  incomplète,  par  une  cécité  presque  absolue  et 
par  de  l’agraphle  portant  surtout  sur  l’écriture  spon- 

En  signalant  ce  l’ait,  M.  Patoir  fait  remarquer  que, 
dans  les  cas  de  ce  genre  c’est  le  plus  souvent  l’hé¬ 
miplégie  qui  persiste,  tandis  que  l'aphasie  disparaît 
après  un  temps  plus  ou  moins  long  (Echo  méd.  du 
Nord,  1906,  n“  3).  li-  R- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Chirurgien#  et  médecins  honoraires  des  hôpi¬ 
taux.  —  M.  Lucas-Chainpioniiière,  chirurgien  do  l'Ilè- 
lcl-l)icu  ;  M.  Monod,  chirurgien  de  riiôpilal  Saint-An¬ 
toine  ;  M.  l’oyrol,  chirurgien  de  rhA))itul  Lariboisière, 
sont  nommés  chirurgiens  honoraires  des  hèpilaiix. 

Le  titre  do  médecin  honoraire  du  service  des  aliénés 
des  liôpilaux  et  hospices  civil»  de  Paris  est  conféré  à 
M.  BournevlUc,  médecin  du  service  des  aliénés  de  l’hos¬ 
pice  de  Uicèlrc. 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Tra- 
caur  jirutii/uvs  (le.  médecine  (ijx-ialuire  régionale,  sous  la 
direction  de  M.  PiisKKit  Siiuicaau,  directeur  des  travaux 
scientifiques,  avec  l’assistance  de  MM.  Cnn  oliau  et  Cnn- 
van  a,  proseclcurs  des  hôpitaux. 

l’rngrnwnie  des  eoiii.t.  —  l’rcniier  cours:  Opéraliuns  sur 
le  foie,  l’estomac,  l' inl esliii ,  le  rectum,  pav  E.  Qucnu,  pro¬ 
fesseur  ngrégé,  chirurgien  do  i’hôpilal  Cochin,  et  Pn:iini; 
Duvai,,  chirurgien  des  hôpitaux.  Ce  cours  couimencera  le 
10  Mars. 

Deuxième  cour»  :  Opérations  courantes  et  chirugie  d'ur~ 
gcncc,  pnrC.  Wai.tiikii.  professeur  agrégé,  cliirngien  do 
la  Pitié,  cl  J.  AitiiOl',  chirurgien  de  l’hùpilal  llérold.  Ce 


Ricard,  professeur  agrégé,  chirurgien  de  l'hâpilal  Saint- 
Louis,  et  A.  Gosset,  professeur  agrégé,  chirurgien  des 
hôpitaux.  Ce  cours  commencera  le  pr  Mai. 

Quatrième  cours  :  Opérations  sur  l’appareil  gi’riito-iiri- 
uaire  de  Ihomrue,  i>ur  J.  Aliiabran,  professeur  agrégé, 
chirurgien  de  la  Maison  municijudo  de  snnté,  et  H. 
PaousT,  professeur  agrégé..  Ce  cours  commencera  le 
2  Mai. 

Cinquième  cours  :  Opérations  sur  ' la  télé,  le  cou,  ïo- 
reille,  le  ne:  et  le  larynx,  par  PiEiiiu;  Seuileau,  profos- 
seiir  ngrégé,  ihirurgien  de  l’hôpital  Lariboisière,  et  E. 
Lo.miiauP,  olo-rliino. laryngologiste  des liôpilunx.  Ce  cours 
comincnccru  le  0  .luiii. 

Sixièuic  cours  ;  Opérations  sur  Vœil  et  son  appareil  an¬ 
nexiel,  pur  V.  Mohax,  oplitalmologisle  de  l’hôpilal  Lari¬ 
boisière.  Ce  cours  commencora  le  G  Juin. 

Le  iiomlire  des  élèves  est  limité.  Sont  admis  à  suivre 
oes  cours  les  docteurs  français  et  étrangers  et  les  étu¬ 
diants  immatriculés  qui  auront  à  acquitter,  pour  rlmque 
cours,  un  droit  de  80  francs.  Les  cours  sont  ouverts  gra¬ 
tuitement  è  tous  lés  internes  des  hôpitaux,  sans  autre 
limite  de  nombre  que  celle  im|)osée  aux  exercices  Icolini- 
ques  par  les  ressources  du  laboratoire. 

S’inscrire,  17,  rue  du  Eer-è-Moulin,  do  lü  heures  n 

4  liouros, 

Opéralions  sur  le  foie,  Vestomae,  lintcsiin  et  le  r(f.clnm, 
par  MM.  E.  Quènu,  professeur  ngrégé,  chirurgien  de  l’hô- 
pitul  Cochin,  et  Pieiuu;  Duval,  professeur  agrégé,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux. 

Ce  cours  commencera  le  vendredi  10  Mars.  II  aura  lieu 
a  4  h.  1/4.  1»  Chirurgie  générale  du  foie;  voies  d’aceès 
(abdominale,  transplenralo)  ;  résection  ot  suture  du  foîo  ; 
Iiépatopexic  ;  exploration  g.énérale  dos  voies  iiilinircs. 
vendredi  10  Murs.  —  2'>  Oholccystolornic  et  cholécystos¬ 
tomie;  cliolécyslcclomie,  cholécvsto- entérostomie.  Les 
eholédocotomies.  lundi  19  Murs. — S"  Gastrotomie:  explo¬ 
ration  intra-sioinaculc  ;  suture  des  pluies  hi-piirîelalcs  ; 
gastro.stomies  ;  gastro-entérostomies  (anterieure,  poste- 
rieurc  eu  Y),  veudredi  23  Mars.  —  4"  Gi(slrecloinie:  jéju¬ 
nostomie,  lundi  20  Mues  —  6"  Intervention  puiir.plnics 
d'intestin  par  armes  è  feu;  sutures  de  linteslm;  enlerec- 


iléo-symoïdosloniies,  vendredi  0  Avril.  —  9' 
abcès  de  r.inus;  Iraltçnicht  des  fistules  sim 
plç.xçs  de  Vnniis  ;  euro  radicale  des  héinorr 
ment  du  prolnpsiis  rcclnlj  lundi  9  Avril.  — 


putations  du  rectum  ;  résection  partielle  par  voie  para- 
sacrée  ;  extirpation  pcrinoala  extrnsphinclcricnne  et  intra- 
sphinctéricnne.  Extirpation  abdomino- périnéale,  mer- 
crc’di  11  "Avril.  '  ^  . 

Chirurgie  d’urgence,  chirurgie  çourante  et  chirurgie  du 
thorax,  par  MM.  C.  AValtobr,  professeur  ngrégé,  chirur¬ 
gien  de  la  Pitié,  et  J.  Asnou,  ohirurgien  de  l'hôpital 
llerold. 

Ce  cours  commencera  le  vendredi  16  Mars  à  4  h.  1/4. 
1“  Suture  des  plaies;  hémostase;  anesthésie  locale; 
grcil'es,  lundi  2  Avril.  —  1»  Suture  des  tendons  et 
des  nerfs;  traitement  de  l’héraarthrose ;  artlirotomics ; 
Irépuiiations  osseuses,  mercredi  4  Avril.  —  3»  Chirurg-ic 
des  traumulismea  de  la  main;  amputation  de  l’uvaiit- 
hras  et  du  hraa  et  leurs  indications,  vendredi  0  Avril.  — 
4“  Cliiriirgic  des  traumatismes  du  membre  inférieur 
(écrasements  et  fractures  compliquées),  lundi  9  Avril.  — 
5û  Tumeurs  blanches;  hygromas ;  halhis  valgus;  ongle 
incarné,  mercredi  11  Avril.  —  6“  Chirurgie  du  thorax; 
plaies  de  poitrine;  pleurésies  purulentes;  fistules  pleu¬ 
rales;  abcès  froid  costal,  vendredi  10  Murs.  —  7“  chi¬ 
rurgie  du  sein  ;  abcès  ;  tumeurs  bénignes  ;  tumeurs  ma¬ 
lignes,  lundi  19  Mars.  — 'S"  Chirurgie  de  Tahdomen  ;  con¬ 
tusions  et  plaies  de  l’abdomen;  péritonites;  appendicite, 
vendredi  23  Mars. —  9“  Hernies;  hernie  étranglée;  cuve 
radicale  dos  hernies,  lundi  26  Mars.  —  10“  Occlusion  in¬ 
testinale;  anus  artificiels  ;hémorrhoïdcs;  abcès  et  fistules 
de  l’anus,  vendredi  30  Mars. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  — -  M.  Méricl,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  vient  d’étre  nommé,  après  con¬ 
cours,  chirurgien  des  hôpitaux. 


Paris  ot  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — -  Légion  d’iidnnkur.  — 
C/ircaftcr  :  M.  Grasset,  è  Riom. 

Mérite  agrtgole.  —  Chevaliers  :  Mltf.  Hugues,  à  Alger: 
—  Robert,  médecin  principal  de  Iro  classe,  à  Gonstanline. 

Oi'iTGiiii  d'Aoadémih.  —  Dans  la  liste  des  derniers 
officiers  d'Académie,  nous  sonimos  heureux  de  relever  le 
nom  de  M.  MavcUicux,  imprimeur  de  La  Presse  Médicale, 
è  qui  nous  adressons  loi  nos  plus  vives  félicitations.  , 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médcii'iii 
principal  lletièro,  du  port  do  Hrest,  est  désigné  pour 


Capsulés;  Molles- 
deBROMIPINE-IVIËRCIf 


SUPERIEURE  aux  BROMURES  et  à  Mies  las 

PRÉPARATIONS  BROIVIEES^,.^ 

avec  TOUTES  leurs  !  NO  IC  A  TI0NS^^„.,^p^^ 


BR0MlPINEàl0% 


BROmiPINE 

f^OvVyP^^^^ILEPSlE  -  NÉVROSES 

HYSTÉRIE  -  ALIÉNATION  MENTALE 

motice  explicative  et  échantillons  franco  : 

SPÉCIAK.ITÉS  MERCK.  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS. 


iMïïræ 


fAll 


Ki 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURIM^  BRUTE 

de  COUTURIEVX 

I»cvufC  tic  l»îci*c  sélectionnée 

1  gr.  =  0  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Klacun  et  1/2  tlacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerée»  A  café  de  Foudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

levurshOxibactive 

de  CQUTURIEUX 

Principe.-^  actifs  solubles  de  la  I-cvurc  de  bière 

1  gramme  =a3ô  grammes  do  Levure  fraîelie. 

1  comprime  de  0  gr.  20  équivaut  à  une  cuillerée  â  café  de  Levure  fraiche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectablet  :  I  par  jour. 

Ch.  CQUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


BRONCHITES  J 
COQUELUCHE  . 
GRIPPE  ^ 


à  la  NAliCEliË  Pur 

Très  bien  Supporté  par  les  Enfants 


LARYNGITES!  Dose  :  Enfants  4  hë  coill.  à  caiél-  Adultes  î  à  3  cuill.  i  soupe. 

Pharmacie  A.  GlGON,  7.  Rue  Coq-Hôron,  PA.KXS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  20 


Samedi,  10  Mars  1906 


—  M.  le  médecin  de  1”  clns3#  Gibrat,  du  port  de 
Clierboiirf',  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gueydon 
(escadre  do  l'Extréme-Orient). 

—  M.  le  médecin  do  2“  classe  Dupin,  du  port  de  Lo- 
ricnl,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Dunoia  (division 
navale  de  Tunisie). 

—  M.  le  médecin  de  l>-o  classe  Gras,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-mujor 
de  lu  2"  ilollillo  de  la  Manche. 

M.  le  médecin  de  2»  classe  Peyraud,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  aller  servir  à  la  prévôté  do  l’établisse¬ 
ment  de  la  marine  h  Indret. 

Les  dispensés  de  l'article  23.  —  On  suit  que  les  dis¬ 
pensés  de  l’article  23  appartenant  à  la  classe  de  1902  sont 
convoqués  cette  année  pour  une  période  de  vingt-huit 
jours.  Le  ministre  de  la  Guerre  vient  de  donner  des  ins¬ 
tructions  spéciales  pour  Tappcl  des  étudiants  en  méde- 

Lcs  étudiants  en  médecine  seront  convoqués  au  chef- 
lieu  du  corps  d’armée  pour  être  mis  en  subsistance  dans 
les  régiments  y  tenant  garnison. 

Les  étudiants  en  pharmacie  devront  être  répartis  dans 
les  hôpitaux  militaires  du  corps  d’armée  par  les  soins  du 
directeur  du  service  de  santé. 

Commission  permanente  des  stations  hydrominé¬ 
rales  et  climatiques.  —  M.  Lucien  Graux,  membre  de 
lu  Commission  des  stations  hydrominérales  et  climati¬ 
ques  vient  d'être  chargé  par  la  sous-commission  d'h^’gièno 
do  recueillir  tous  les  documents  relatifs  ii  l’hygiène  des 
villes  d’eaux  et  des  stations  climatiques.  En  conséquence, 
M.  Lucien  Graux,  95,  avenue  Kléber,  Paris,  recevra  avec 
plaisir  tous  documents  concernant  cette  question  (rap¬ 
ports,  travaux,  arrêtés  municipaux). 

Inspection  des  écoles.  —  M.  Brohon  est  nommé  mé¬ 
decin-inspecteur  des  écoles  du  XX“  arrondissement  (3"  cir¬ 
conscription). 

Etranger, 

XV’’  Congrès  international  de  médecine  (Lis¬ 
bonne  (19  26  Avril  1906).  —  Le  Comité  exécutif  du 
XV»  Congrès  intcriiutional  do  médecine  s’est  assuré  un 
nombre  cousidérahle  d’appartements  (chambres  à  1  lil,  ou, 
pour  la  plupart,  à  plusieurs  lits),  au  prix  de  6,  8  et  10  l'r. 
pur  lit,  suivant  la  catégorie.  Il  y  a  aussi  quelques  loge¬ 
ments  avec  pension,  à  15  francs  par  personne. 

On  payera  les  lichels  à  la  gare  du  Bocio  (entrée  il  Lis¬ 
bonne  on  arrivant  par  chemin  de  fer)  et  pour  la  durée  du 

11  y  a  toute  facilité  pour  les  repas  dans  les  restaurants 


et  hôtels  de  Lisbonne,  ainsi  que  dans  le  restaurant  du 
Congrès. 

Tous  les  logements  seront  distribués  nu  fur  et  à  me¬ 
sure  qu’arriveront  les  demandes.  Celles-ci  sont  à  adresser, 
avant  le  31  Mars;  è  M.  Ma-NOul  José  d*.  Silva,  Palurio 
Eoz,  Praça  dos  Restauradores,  Lisbonne,  qui  est  chargé 
de  ce  service. 

L’all'airc  des  voyages  est  définitivement  réglée  avec  les 
chemins  de  fer  français,  espagnols  et  portugais  qui  per¬ 
mettent  aux  congressistes  d’clléctuer  le  voyage  de  retour 
par  un  itinéroirc  différent  de  celui  do  l’aller,  toujours  en 
bénéficiant  de  la  réduction  de  5Ü  pour  100,  à  condition 
que  l’aller  cl  le  retour  se  fassent  par  voie  ferrée. 

Le  comité  du  Congres  commencera  ces  jours-ci  avec 
l’envoi  des  cartes  spéciales  uniformes  pour  les  compa- 
pngnics  des  trois  pays. 

Nous  apprenons  en  ce  moment  qu’aussi  les  chemins  de 
fer  italiens  accordent  la  réduction  de  50  pour  100. 


Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  concours 
de  chirurgien  des  hôpitaux  comprend  ucluellcment  :  MM. 
Poivrier,  Tliiéry,  Broca,  Demoulin,  Beurnicr,  qui  ont 
accepté,  et  MM.  Arrou  et  Grancher,  qui  n’ont  point 
encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Liîgtukiî.  —  Anatomie  pa¬ 
thologique.  —  Seance  du  6  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM, 
Hallé,  10;  Bigarl,  7;  Hauser,?;  Rathery,  8;  Leven,  7; 
Merklen,  8;  Terrien  (Eugène),  8.  —  Absents  :  MM.  Ribii- 
dcau-Dumns,  Lcmierre,  Gaultier. 

.Scance  du  S  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Weil  (Emile),  7  ; 
Laignel-Lavastine,  8;  Weill  (Benjamin),  8;  Uerscher,  8; 
Laiibry,  9;  Ribierre  9;  Salomon,  7.  —  Absents  :  MM. 
Lcnglel,  Courcoux. 

Assistance  médicale.  —  Epkkuve  Clinique.  — 
Séance  du  7  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ring,  20;  Leich- 
mann,  18  ;  Eacdouel,  21.  —  Absents  :  MM.  Bonhomme, 
Gonïn,  Nau. 

Médaille  d'or  (chirurgie  et  accouchements).  —  Ju¬ 
gement  DES  MÉMOIRES.  —  Séance  du  Ij  Mars.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Okinczyc,  29  ;  Bréchol,  28  ;  Martin,  27  ;  Ca- 
peltc,  27  ;  Desmarets,  27  ;  Le  Sourd,  20  ;  Lardennois,  26 
Muret,  20  ;  Descomps,  20. 

Oral.  —  Séance  du  8  Mars.  —  Complication  de  l'otite 
moyenne  suppuréc.  —  Ont  obtenu:  MM.  Oliiuczyc,  19; 
Martin,  18  ;  Desinaresl,  18;  Capellc,  18:  Bréchot.  — Ab¬ 


sents  ;  MM.  Lardennois,  Rottenstein,  Muret,  Lesourd, 
Descomps. 

Composition  écrite-  —  Séance  du  9  Mars.  —  Plèvres 
mèdiastines.  Traitement  des  pleurésies  purulentes. 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  6  Mars.  —  Ligaments 
de  l'articulation  cn.ro-fcmorate.  Symptômes  et  diagnostic 
des  fractures  du  col  du  fémur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Martin, 
13;Stcrn,  10;  Sevcslre,  S  ;  Laroche,  13  ;  Eliot,  16  :  Porloca- 
lis,  9  ;  Chazarain,  15;  Yernes,  9;  Séguinot,  4  ;  Blanc,  11. 

Séance  du  7  Mars.  —  Anatomie  du  lobule  pulmonaire. 
Signes,  diagnostic  et  traitement  de  la  gangrène  pulmonaire. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Chnslagnol,  13;  Basy,  15;  Sorrel, 
8;  Clarac,  5;  Jacob,  9;  Guggeiibeiin,  10;  Bonvoisin,  10; 
Yezard,  14;  Vigneron  d’Ucucquovîile,  12;  Jumentié,  0. 

Séance  du  8  Mars.  —  Rapports  du  corps  thyroïde.  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  l'éclampsie  puerpérale.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Jncoulel,  11;  Guyader,  13;  Mallein,  13; 
Garban,  14  ;  Garipuy,  14  ;  Le  Bluye,  10  ;  Huré,  9;  Chenot, 
15;  Blain,  10;  Silbert,  17.  —  Absent  ;  M.  Rolet. 

Totalisation  des  points.  —  MM.  Martin,  13  -j-  21  = 
34;  Slcrn,  lO-j  17  =  27;  Sevestre,  8  +  17  =  25;  Laroche, 
13  -f-  21  =  34;  Eliot,  10  23=  .39;  Porlocalis,  9 -)-  19  = 

28;  Chazarain,  15  -)-  24  =  39;  Yernes,  9  -|-  18  =  27;  Sé¬ 
guinot,  4  -)-  17  =  21;  Blanc,  Il  -f  20  =  31;  Cbastagnol, 
13  -1-  24  =  37;  Basy,  15  -f-  25  =40;  Sorrel,  8  -|-  21  =29  ; 
Clarac,  5  -|-  10  =  21  ;  Jacob,  9  -)-  19  =  28;  Guggonheim, 
10  -f  19  =  29;  Bonvoisin,  10-|-  21  =  37;  Yezard,  14  -|-  21 
=  35:  Vigneron  d’IIoucqiieville,  12  -f  23  =  35;  Jumentié, 
6  -f  17  =  23;  Jocoulet,  11  -f  23  =  34;  Guyader,  13  -f  22 
=  :i5:  Mallein,  13  -(-  18  =  31;  Garban,  14  -)-  22  =  36; 
Garipuy,  14  -)-  22  =  36;  Le  Bluye,  10  -}-  18  =  28;  Huré, 
9  -b  17  =  26;  Chenot,  15  -f  24  =  39;  Blain,  10  -(-  17  = 
27  ;  Silbert,  17  -f  23  =  40. 


santé  et  opérations.  S’ud.  Mansiue,  10,  Gr.  R.  (St-M 
Postes  médicaux. — Achat  cl  vente.  Remplace 
Rens'»  gral.  12»  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-1 


Paris.  —  L.  Marktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


OURCE  BAPpiT 

trANMATBnQBEXlNEI 


Le  MElLLEUn  STIMULANT  de  l'APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  cl 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  effloaoo  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  de  0  gr.50,  2  fois  par  jour,  ou  2tabIolles  d’Oroxine  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXIBE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochures  et  Écbanlillons)M.  ItElIMlCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia-BretonDerie,  Paris. 


ANESTHESIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE 

de  la  GORGE,  du  LARYNX^^ 
de  rESTOKfBAO^^P!EB-i» 

par  les 


^  Aucun 
Accident  toxique 
à  redouter. 


PliarDiacie  sillon,  46,  Rue  Pierre ‘CIiarroD,  PARIS  (8‘  Arr*} 

TÉLÉPHONE 


Les  Anij'loj^èncM  ou  llasticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  son 
l'application  scientifique  d'une  méthode  empiriquement  employée  ei 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcalin 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l"  classe 

:ouTES  i'nAKMACiE.s  Ex-intorne,  Lauréat  dos  Hôpilau.x.  toutes  pharmacie 

USINE  et  DÉPÔT  :  142,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


Hémorrhoïdes  =  Rectites  =  Prostatites 

SUPPOSITOIRES  d’ANUSOL 

Du  Docteur  GŒDEKE 

(lODORÉSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  générai  t  tvtt  A  T  .-mnj  PJEI7X7  et  WT.T^f>TTT 

3  rL-UL©  JPa-Vart,  gratuits 


/l/°  21. 


Mercredi,  H  Mars  1906. 


F.  DE  LAPERSONNE 


—  ADUINlSTRATlOiX  — 

mASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS  I 

120,  botilevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements . 40  fr.  I  Accoucheur  de  i’iiô 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commenoement 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
L.  LANDOUZY 


iniquo  ophtalmologique  A  l'hôpital  Laiinnoc.  à  la  Facultd  do  Paris, 

à TIIôtel-Dieu.  Mcmhro  do  l'Acad.  do  inédocino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


RE  M.  LETULLE 

rdgé,  Professeur  agrégé, 

.anboisièro.  Médecin  do  l'hôp.  Bouoioaut. 


M.  LERMOYEZ 

d  Th-  ■tefs’“‘'tA  t  ■ 


Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 
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OADADAMA  pour  régime. 

V/M  n  A4  DM  M  Congestion  Constipation. 

Képliirolhérapîe.  —  Le“Kdpliir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh'‘'  LANCOSME,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 

BORICINE  MEI5SONNIER 

AntiaepMle  de  la  peau  et  des  muqnenses. 


HAMAMEIiINE  KOYA:  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


POUGUESToni-Alciline 

XIV'  Anne».  —  N"  2 1 ,  14  Mahs  1906. 


Anémie  pernicieuse  traitée  avec  succès  par  la  radiothé¬ 
rapie  et  les  injections  de  sérum  antitoxique  (sérum 
antidiphtérique).  —  Infections  sanguines  au  cours  des 
érytlièmes  infectieux  :  érythèmes  streptoeoceiqne,  en- 
téroeoccique  tétragénique.  —  Spirochète  chez  un  fœtus 
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Société  de  biologie.  —  Action  des  sérosilés  humaines  et 
de  leurs  cellules  dissociées  sur  les  globules  rouges  du 
lapin.  —  Nouvcuii  procédé  de  dosage  de  l’acide  urique. 
—  .\cliou  ngglutinanh!  des  sérums  lyphi(|iies  et  par.a- 
typliiques  sur  les  bacilles  d’intoxication  enruée.  —  Les 
phénomènes  prolojilusmiques  de  l'uiicslhésio  chez  le 
glaucoma. 

Académie  de  médecine.  —  La  genèse  des  eaux  ther¬ 
males.  —  Une  fonclion  glandulaire  des  cellules  fixes  du 
tissu  conjonctif.  Lu  fonction  rhagiocrine.  —  Anatomie 
patliologiqnc  du  rhumatisme  tuberculeux.  Tuberculose 
inûummaloirc  et  ses  localisations  ostéo-artiirulaircs.  — 
La  déclaration  et  la  désinfection  obligatoires  do  la 
tuberculose. 
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Neurologie  et  Psychiatrie.  —  G.  Giachetti.  Contribu¬ 
tion  à  l’élude  de  la  sensibilité  dans  la  paralysie  géné¬ 
rale  progressive. 

Thérapeutique  générale.  —  K.  Fleisciiek.  Sur  l'action 
dos  divers  médicaments  recommandés  contre  le  diabète 


CHRONIQUE  'WW 

G.-H.  Lemoine.  Léon  Colin,  1830-1006. 

A  TRAVERS  LE  MONDE  'wx. 

J.  Dauua-UD.  Promenade  d’un  médecin  à  travers  l'bis- 


LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITÉ  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
FIÉVET,  53,  rue  Réiiuiiiiir,  Parist. 

PNEUMONIE  —  CONGESTION  PULMONAIRE 
BRONCHO-PNEUMONIE,  TUBERCULOSE 

PNEUinOCOCCINE 

lodure  de  Terpine  pur.  AMPOULES,  Brer.  S.G.D.G. 
Liuéralure  el  Échantillons  ;  Lahoraloira  E.  VIEL,  RENNES 
Détail  dans  toutes  les  Pharmaolos. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotoniqiie  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


LEON  COLIN 

18:i()-J90G 


Le  médecin  inspt 
ancien  Président  de  l’Ai 


restera  comme  hygiéniste  un  des  i 
éminents  de  notre  époque. 


aitres  le.s  plut 


GLOBULESiMiMBi 
LAINCAR 


Une  seule  eupérimentation  peut 
containcre  de  l'eflicaoilé  de  ce  trai¬ 
tement.  —  Le  Flacon  ;  3  francs. 

Pb-'  LANCOSME,  71,  Av.  d'Antin.  I  chZ';dratH^Se%T\Idi°^  I 


IXMACC  de  Ch.  GOUTURIEUX 

\£iltlMO&  SQf,  avenue  «rAiilin,  Pari». 
Ferments  do  raisin  Inaltérables,  s  à  6  comprimis  par  Jour. 
NAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 
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/asogène  iodé\ 

6  p.  100  J 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  DTODE  ET  LES  lODURES 


LACTAGOL  (J 


ÉDICATION  SAUlCYUÉE  LOCALE  PAR 

JL.  ’  XJ  M -A.  ü  O  X.J 


XUxoAXxx  SI -ti  s  XXL  e  s 

NÉVRALGIES,  SCIATIQUE, 

LUMBAGO,  GOUTTE 

Linlment  sans  odeur  incommodante.  --  Ee  flacon,  3  fr.  50  —  Phannao.  GIGON.  7,  r.  Coq-Héron, PARIS, 


Plus  d'odeur.  S VAL-ÉRIANATE  ROUSSEAU 

Plus  de  dégoût,  i  capsules  dragéifiées,  Paris,  51,  rue  de  Rouie. 
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L’armée,  cnii  !e  cora])ta  à  la  tête  de  son  service 
sanitaire,  ne  pourra  oublier  le  savant  dont  la 
parole  toujours  écoutée  sut,  en  défendant  ses 
intérêts  devant  l’illustre  Compagnie,  formuler  des 
vœux  qui  eurent  une  si  heureuse  influence  auprès 
des  Pouvoirs  publics  pour  l’amélioration  de  l’hy¬ 
giène  des  troupes. 

L’appel  du  contingent  à  une  époque  où  la  tem¬ 
pérature  moins  rigoureuse  permet  un  acclimate¬ 
ment  plus  facile  à  la  vie  militaire  est  une  de  ces 
heureuses  mesures  dont  la  réalisation  est  due  à 
ses  efforts. 

D’autre  part,  la  légitime  autorité  qu’il  acquit 
parmi  les  membres  de  la  Commission  d’Ilygiène 
du  département  de  la  Seine  dont  il  fut  le  Rap¬ 
porteur  pendant  plusieurs  années  ‘  lui  permit 
d’étendre  son  champ  d’action  à  l’hygiène  urbaine, 
à  Paris  et  à  sa  garnison.  C’est  à  ses  démarches 
pressantes  et  persistantes  que  l’on  doit  l’approvi¬ 
sionnement  des  casernes  de  la  capitale  en  eau  de 
source  de  bonne  qualité  réservée  exclusivement 
à  la  boisson  du  soldat. 

Il  est  juste  d’ajouter  qu'il  fut  constamment 
secondé  dans  la  lourde  tAclie  que  ses  fonctions 
supérieures  lui  imposaient  par  des  élèves  et  des 
collègues  que  sa  bienveillance  et  la  droiture  de 
son  caractère  avaient  fait  ses  amis  et  ses  collabo¬ 
rateurs  dévoués. 

Ses  sentiments  élevés  aussi  bien  que  son  talent 
avaient  groupé  autour  de  lui  les  divers  éléments 
du  corps  de  santé  qui  reconnaissait  en  lui  un  maî¬ 
tre  dont  il  était  lier  et  un  chef  digne  de  son 
affection. 


Il  est  nécessaire  pour  le  médecin,  écrivait-il  au 
début  de  sa  carrière,  à  cette  époque  où  la  science 
s’enrichit  de  tous  les  modes  nouveaux  d’explora¬ 
tion,  de  demeurer  avant  tout  clinicien,  de  s’initier 
aux  méthodes  d’investigation  que  lui  fournissent 
la  physique  et  la  chimie,  mais  de  s’y  initier  avec  la 
ferme  conviction  que  ce  sont  là,  devant  le  but 
suprême  de  la  médecine,  des  moyens  accessoires 
dont  son  jugement  et  l’étude  du  malade  doivent 
toujours  contrôler  la  valeur.  Celui  qui  voudra  pé¬ 
nétrer  dans  la  science  de  l’homme  par  une  autre 
porte  que  celle  de  la  maladie  peut  d’avance  être 
sûr  de  se  tromper'. 

Léon  Colin  est  tout  entier  dans  ces  lignes.  Il 
fut  avant  tout  un  observateur  consciencieux  et 
plein  de  bon  sens.  Ces  études,  dont  la  partie  la 
plus  importante  est  consacrée  à  la  tuberculose,  fu¬ 
rent  écrites  au  moment  où  les  travaux  de  Virchow 
tendaient  à  distraire  du  cadre  de  cette  maladie 
les  inflammations  caséeuses  du  poumon.  Son  sens 
clinique  l’amena  à  défendre  la  conception  primi¬ 
tive  de  Laënnec.  Chargé  d’un  enseignement  au¬ 
près  de  médecins  qui  au  bout  de  quelques  mois 
passés  à  l’Ecole  du  Val-de-Grâce  allaient  se  trou¬ 
ver  aux  prises  avec  les  difficultés  du  diagnostic 
de  la  tuberculose  pulmonaire  au  début,  il  insis¬ 
tait  sur  l’importance  des  signes  d’auscultation 
«  avant  que  la  'percussion  doive  fournir  le  moin¬ 
dre  signe  »,  il  apprenait  à  distinguer  les  bruits 
inspiratoires  et  expiratoires  et  leur  rôle  respectif, 
la  valeur  de  la  respiration  saccadée”. 

Le  dernier  Congrès  de  la  tuberculose  nous  a 
fait  voir  que  cette  même  méthode  clinique  est 
encore  la  meilleure. 

lin  1860,  l’Académie  de  médecine  couronna 
son  ouvrage  sur  la  mélancolie,  et  en  1870  il  don- 


1.  LêON  Coi.tN.  —  I'  lîtudc»  cliniques  de  médecine  mili¬ 
taire  »,  186é. 

2.  «  Uccueil  des  mémoires  de  médecine,  de  cldrurgic  et 
de  jdiarmiicic  militaire  »,  18G1. 


naît  dans  son  Traité  des  fièvres  intermittentes'  le 
résultat  de  ses  nombreuses  observations  faites  en 
Italie  pendant  un  séjour  de  quatre  ans  successi¬ 
vement  à  Rome  et  à  l’hôpital  militaire  français  de 
Civita-Vecchia.  Il  y  démontre  l’extension  du  palu¬ 
disme  au  delà  des  régions  marécageuses,  dans  la 
zone  tropicale  surtout,  et  insiste  sur  l’influence 
du  sol  non  cultivé  en  dehors  de  toute  condition 
géologique  ou  météorologique;  reprenant  une 
expression  déjà  employée  par  Burdel  et  Lacroix, 
il  propose  de  substituer  le  terme  plus  général 
d’intoxication  tellurique  pour  désigner  les  fièvres 
intermittentes  à  celui  d’intoxication  palustre  en 
usage  à  cette  époque. 

L’ingestion  des  eaux  marécageuses  comme 
cause  de  fièvre  intermittente  ”,  l’histoire  clinique 
des  fièvres  intermittentes  d’été  observées  à  Rome”, 
celle  de  la  fièvre  typhoïde  palustre*,  enfin  l’action 
des  sels  de  quinine  dans  le  traitement  de  la  fiè¬ 
vre”,  forment  l’ensemble  des  principaux  travaux 
consacrés  à  l’étude  de  l’intoxication  tellurique. 

Pendant  la  guerre,  il  eut  à  diriger  à  Bicêtre  le 
service  des  varioleux;  il  y  prodigua  ses  soins 
éclairés  et  dévoués  à  plus  de  sept  mille  conta¬ 
gieux.  Par  ses  observations,  il  contribua  à  élu¬ 
cider  certains  points  jusque-là  restés  obscurs, 
des  allures  épidémiques  de  cette  maladie  et  en 
déduisit  des  données  précieuses  pour  la  prophy¬ 
laxie  de  la  variole  et  l’hospitalisation  des  vario¬ 
leux.  Il  lit  voir  notamment  que  l’accumulation  de 
varioleux  dans  un  même  lieu  n’était  pas  pour  cela 
un  centre  actif  de  contagion,  que  celle-ci  s’exer- 


BORO-BORAX  VIGPER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

PhariUHeie  i  19.  boulevard  Bonne-TV ouvelle,  T^erts. 
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çait  surtout  par  le  personnel  de  l’hôpital  ou  les 
fournisseurs.  Enfin,  il  mit  en  relief  l’importance 
des  revaccinations  qui  permirent  à  l’armée  enne¬ 
mie  de  ne  compter  dans  ses  rangs  que  261  décès 
sur  40,881  survenus  pendant  toute  la  campagne, 
tandis  que  la  nôtre,  moins  bien  préservée,  était 
décimée  par  la  maladie. 


En  1874,  paraissait  le  Traité  des  maladies  épi¬ 
démiques  qui  ouvrit  à.  son  auteur  les  portes  de 
l’Académie  de  médecine.  Ce  fut  l’œuvre  de  sa  vie. 
11  y  étudia  les  divers  problèmes  soulevés  par 
l’étiologie  et  la  marche  des  épidémies,  comme  on 
poursuit  une  observation  clinique.  Toutes  les 
causes  dites  aujourd’hui  secondes  des  maladies 
épidémiques  et  contagieuses  sont  passées  en 
revue  avec  une  sagacité  et  une  précision  remar¬ 
quables.  Bien  des  chapitres  ont  à  peine  vieilli, 
tant  est  solide  la  base  de  l’observation  faite  d’ex¬ 
périence  personnelle.  Le  rôle  de  l’encombrement 
dans  l’extension  des  maladies  contagieuses  n’est- 
il  pas  toujours  évident,  et  bien  qu’on  en  connaisse 
mal  le  mode  d’action,  l’influence  néfaste  de  l’air 
confiné,  «  du  miasme  humain  »,  peut- il  être  nié 
comme  cause  de  dépression  de  l’organisme?  Les 
pages  que  Léon  Colin  a  consacrées  à  cette  étude 
semblent  écrites  d'hier.  11  en  est  de  môme  de  la 
«  néocomie  »,  terme  sous  lequel  il  désigne  l'exis¬ 
tence  d’un  degré  spécial  de  réceptivité  pour  les 
maladies  infectieuses,  caractérisée  par  le  change¬ 
ment  de  milieu,  d’habitude,  de  travail,  d’alimen¬ 
tation,  qui  surprennent  l’organisme  du  jeune 
soldat  nouvellement  arrivé  à  la  ville  où  il  trouve 
des  germes  pour  lesquels  il  servira  de  réactif 
propre  à  en  déceler  la  présence  et  aussi  malheu¬ 
reusement  la  nocivité. 

L’étude  des  milieux  épidémiques  trop  souvent 
immuables  par  la  pérennité  de  leur  constitution 
et  difficilement  saisissable  par  la  variabilité  de 
leurs  éléments,  forme  le  fond  de  ce  livre  qui,  mo¬ 


dernisé  par  la  notion  aujourd’hui  indispensable 
du  microbe,  sera  toujours  jeune  et  toujours  vrai. 
Il  reste  la  base  de  l’enseignement  épidémiolo¬ 
gique  professé  dans  cette  Ecole  du  Val-de-Grâce, 
où  les  traditions  léguées  par  lui  sont  conservées 
précieusement  par  ses  successeurs,  ses  admira¬ 
teurs  et  ses  amis.  Il  servira  toujours  de  guide  aux 
hygiénistes  de  tous  les  temps  pour  l’élaboration 
des  règles  de  prophylaxie  générale  contre  les 
maladies  contagieuses. 

La  lièvre  typhoïde  dans  l’armée ',1a  peste  en 
Russie®,  les  rapports  des  oreillons  avec  les  fiè¬ 
vres  éruptives  ',  l’influence  du  mode  d’installation 
nosocomiale  sur  les  maladies  infectieuses  et  con¬ 
tagieuses  et  un  grand  nombre  d’autres  mé¬ 
moires  permettent  de  voir  combien  était  légitime 
l’autorité  dont  jouissait  ce  maître  en  matière 
d’épidémiologie  et  d’hygiène. 


Cette  énumération  des  titres  scientifiques  de 
Léon  Colin  serait  un  incomplet  hommage  rendu  à 
sa  mémoire,  si  nous  n’y  joignions  ceux  bien  au¬ 
trement  précieux  qu’il  sut  s’acquérir  par  ses 
qualités  personnelles.  Au-dessus  du  chef,  au- 
dessus  du  savant,  l’homme  se  montra  toujours 
fait  d’esprit  juste,  de  jugement  sûr  et  de  cœur 
bienveillant.  Causeur  aimable,  sans  prétention, 
fin  sans  acrimonié,  il  fut  aimé  de  tous  ceux  qui 
eurent  l’honneur  d’être  admis  dans  son  intimité. 

Le  plus  jiur  bénéfice  des  hautes  situations  n’est- 
il  pas  l’estime  et  l’affection  qu’on  laisse  derrière 
soi  ? 

G. -H.  Lemoine. 


1.  Bulletin  de  l’Académie  de  médecine,  1877. 

1.  BuUcîin  de  VAcadêmic  de  médecine,  1877. 

2.  Annales  d^hygiène  et  de  médecine  légale,  1870. 

3.  Bulletin  de  la  Société  médicale  des  hôpiiaiu:,  187G. 
a azette  hebdomadaire^  1875, 


A  travers  le  Monde 


D’après  le  Sei-I-Kwai  medical  Journal,  le  nombre 
des  morts  parmi  les  médecins  militaires  japonais, 
pour  la  durée  totale  de  la  guerre  s’élève  ii  70,  dont 
29  tués  et  41  morts  de  maladie.  Sur  ce  nombre,  on 
compte  56  morts  pour  les  médecins  de  l'armée  de 
terre  et  14  pour  les  médecins  de  la  marine.  Ces 
chiffres  indiquent  suffisamment  quelle  fut  l'énergie 
des  combattants.  Pendant  la  guerre  sino-japonaise 
(1894-1895),  pas  un  seul  médecin  militaire  ne  fut  tué; 
27  seulement  moururent  de  maladie. 


Un  médecin  a  légué  un  million  de  francs  à  l’Uni¬ 
versité  de  Californie  pour  aider  à  la  fondation  d’un 
hôpital. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Barraud.  —  Promenade  d'un  médecin  a  travers 
l'histoire.  Paris,  1905,  1  vol.  in-18,  de  270  pages. 
Prix  broché  :  3  fr.  50  (de  Rudeval,  éditeur). 

L’auteur  a  réuni,  sous  ce  titre,  un  certain  nombre 
d’observations  médicales  de  personnages  illustres  et 
des  études  de  mœurs  anciennes  se  rattachant  à  la 
médecine. 

S’occupant  tour  à  tour  de  François  II,  de  LouislXIII, 
de  Christine  de  Suède  ou  dé  Mozart,  etc.,  etc., 
M.  Barraud  fait  de  ces  différents  personnages  une 
étude  clinique  approfondie.  Il  a  écrit  ainsi,  dans  un 
style  souple  et  gai,  une  série  d’articles  faciles  à  lire, 
quoique  fortement  documentés  et  appuyés  sur  un 
grand  nombre  de  textes. 

Cet  ouvrage  intéresse  non  seulement  les  liistorieus 
et  les  médecins,  mais  encore  tous  ceux  qui  sont  ama¬ 
teurs  d'une  érudition  à  la  fois  pittoresqvie  et  pré¬ 
cise.  J.  D. 


4'50  Franco. 


Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque. 
Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon;  5  fr.  Franco.  «  M'A 


BRONCHITES  Aiguës  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


Eiiealyptol 
^  absolu 

lodoformo-créosoté. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTlQljE 


Formule  d^un  vin  à  ribogaïne. 

Chlorhydrate  d’iboga'ine . 0  gr.  iO 

Vin  (le  Madère  sec . 4'o0  cc. 

1  centigramme  par  verre  à  madère.  Un  après 
chaque  repas. 

Mais  il  est  préKrable,  à  cause  du  goût  styp- 
lique  de  l’ibogaïne,  d’employer  les  dragées 
Nyrdahl  à  l’ibogaïne  (2  à  4  par  jour)  suivant  la 
formule  du  D''  Landrin. 

Indications  ;  neurasthénie,  surmenage,  con¬ 
valescences,  atonies  norveu.ses  et  musculaires. 


§hloro-iAnémie 
CONVALESCENCES  _ 
ATONIE  ^  CI 


ENCES 

m 


MALADIESd.SYSTÈME  VEINEUX 


ENVOI  FRANCO  ÜB  BROCHURES  et  ù’ÊCHANTILLONS 


XBOCIS-./1.XN3E2 


FKARivrACIB  3\ŒOXeiX>£:,  2,  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS. 


Tuberculose  Pulmonaire 


PARIS  -  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


in  uuuues  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


Enro/  gratuit  d’échantillons  à  nu.  les  Docteurs. 


FItAISSE 


•AUlS. 


Téléphone  682-16. 


►i# 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUOE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  V Estomac 

..A-DIVCXS  DAKTS  LES  EEOFIT AXJS:  ee  P./L3E«,XS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

_ VENTE  EN  GFiOS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


6ASTRICJNE  pü  èr  DUHOURCAU^l^^^ 


DIIODOFDRMEITAINE 


!«'AiflENORRHEE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRH AGîlb: 

cèdeni  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  A  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSct-JORET  &  HOMOLLE 


lUOUEUR  PEPTO^PHOSPHORIOUE  ADRIAN  I 
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PILULES  &  (IRÂS\IULES| 
IRSPRIIÜÊS  I 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliampigiiy  k  C‘”,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris.  B 

S 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKJERE;  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  Testomac; 

2”  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre, n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indétininicnt  l’activité  des  matières 
premières  qu|ils  renferment  et  restent  inultérulilcs  sous  tous  les  climats. 

3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  esl  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  loulesles  bonnes  pharmacies.  Dépôt  general  liaison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 


La  niaisoiii  Mi'ISERIil  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  . 

La  Slaison  FRBîBSffi  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  ehacun  la  propriété 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


i 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE I 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  ' 

APPROUVÉ  par  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARiS 

par  jour  (  'PASTiLLES  7  4 T  i'Q'pa5liircs''ï'e>'7ài‘s?er  ‘iondre  dans" 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FREHE  (A.  Champigny  &  C‘'),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  ? 

CA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  Ç 


GUÉRIS  r.VP.  LES 


PERLES 


TÉRÉBENTiE  CLERTAN  1 


rnÉPAIlKES  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  CiCADÉMiE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ê 


Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  -  EOicacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  à  12  perles  par  jour.  ^ 

- ^ 

Toutes  iMiannacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 

iîôynthétiquu  et  titrée  à  »îî  O/O  de  Ouïueol  erÎHtitllisé.  — -La  Créosote  Alf  ha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
inleclions  .sous-mtanées  en  solutions  hiiilensea.  —  Vente  en  flaenns  de  RII.  <10.  125.  250.  TiOO  et  I.OOn  gr.  Maison  t,  P^'ÈRP..  10  rn*  JnnoV  Ports. 


Créosote  Alpha 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Ècuries,  Paris. 


Excellent  aiilitlicriniqiic  et  anüncvrtilgiquc  ;  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spèciliqiic  contre  les  cèpli.-ilalgics  surtout  du  trijn- 
nioait  et  les  donlcnrs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d’affections  médullaires. 


PTRAM1D0N''CREIL'’ 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’aslhmc 
et  les  troubles  dysmenorrliéiqnes.  Doses  pour  le  Pyra- 
midon,  0,3  à  0,5  gr. 

Salicylale  de  Pyramidon,  excellent  anlinévralgiqiie 
employé  en  cas  de  rhimiatisuie  aicfu  et  elironiqnc,  de 
gontto,  de  névralgie,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75  gr. 


Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil 

Les  Camphoratc.s  de  Pyraiiiidoii  possèdent  à  la  fois  une  action  antisudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sadoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neulrc  de  Pyramidon  (dose  0,5  à  0,75  gr.)  c’est  l’action  antilhermique,  et  dans  le  Caniphoralc  acide  de 
Pyramidon  (dose  0,75  à  1  gr.),  l’action  aiitisiidorale  qui  prédomine. 


La  Kovocaïne  est  un  anesthésique  local  uouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irritation. 

La  i\uvoeaïiic,  avec  une  action  anesthésiante  égale  à 
celle  de  la  cocaïne,  est  an  moins  li  fois  moins  toxique 
qu'elle  et  îi  ou  ;t  fois  moins  toxique  que  scs  sueeé- 
danCs.  Utilisée  à  des  doses  normales,  elle  u'inniieiico 
pas  lu  circulation,  la  respiration  ou  ractivilc  car¬ 
diaque. 


HOYOGAINE  “CREIL” 

Le  meilleur  succédané  de  la  cocaïne. 


La  IXovocaïne  ne  provoque  pas  de  mydriase,  pas  de 
troubles  d’aceommodation  et  pas  d’aiigmeniatioii  de  la  pres¬ 
sion  intraoeulaire.  On  reiii|iloic  avec  un  succès  par¬ 
fait  pour  obtenir  ranestliésie  l■ledl■lIi■i^e  et  toutes 
les  variétés  d'anesthésie  locale. 

La  niovocaïiK^  se  <lissoiit  facilement  dans  l'eau,  scs  solu¬ 
tions  présentent  une  réaction  neutre,  se  résorbent  facile¬ 
ment  et  peuvent  être  stérilisées  par  élnillition. 


ALBAR6ICE  “CEEIL” 

Combinaison  de  gélatose  et  de  nitrate  d'argent. 


Cet  excellent  aniibicnnorriingique  contient  15  “/o  d'argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  c.st 
lieaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albumino'ides  d’argent.  I■'acilemelli  soluble  dans 
l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irrlluiitc,  absoliiniciil  sdre,  forleiiiciit  hartérieidc. 

A  fait  scs  preuves  dans  la  hlcnnorrhagie  atgiii-  et  chroiiiquo  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  iiitra-’ 
vésicaux,  dans  les  cnipyènies  cliroiiiqiics  du  sinus  niaxillntre  en  solution  à  Ü,t  —  0,2  jusqu'à  2'>/o; 
sous  forme  de  lavements  dans  les  alT"--"' . . . . .  . -  ’ 


L’Aliimnol,  naphtol-disiilfonatc  d’aliiniininm,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  siippiii’unlcs, 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’endométrite  blciinorrliagiquc,  de  leucorrhée  simple,  de  dcrmalitcs 

superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques;  en  cas  d'otito  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rhiuo-Iaryu- 
Kologio  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  i  à  5  »/o. 

Les  pâtes  à  10-20  “/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie.  Astringent  antiseptique 

Les  solutions  aqueuses  à  i/4-1  “/„  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc.  faeilnmAnt  snlnhln  Hans  l’om,  nnn 

L’Alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  »/o  au  talc  de  Venise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme.  laciiement  soluble  dans  1  eau,  non  toxique. 


ALUHNOL  “CREIL” 


ORTHOFORHE  “CREIL” 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet  durable,  recommandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas 
d’affoctions  syphilitiqncs  et  tnberculciises  dii  larynx  et  du  pharynx,  eu  cas  de  carcinome  cl  d'uIcere 
stomacanx,  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  i’estomac  étant  vide. 


Indiqué  1  intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  i  fois  par’  jour  0,5  à  i  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c  est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique.  A  l’extérieur,.  antlBeptiquc,  cnrayaDt  la  Bécrétlon, 
aiccatif  hiltant  la  gnérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie.''  ' 

En  cas  de  piales,  d'aircctions  entanées  snliitantcs,  Intertrlgo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 
Pommade  au  Dermatol  de  10  à  20  “/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  Dermatol  à  iO  “/o.  Epispasme  au  Dermatol  à  20  “/o 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sndoralcs  exagérées. 


DERHATOL“GREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  littérature  couceruant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantiiions  sont  toujours  gratuitement  à  ia  disposition  de  Messieurs  ies  médecius. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  21  _  166  —  Mercredi,  14  Mars  19Ô6. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOniT 

Mercredi  21  Mars  1900,  ù  1  heure.  —  M.  WouiN  :  Lu 
réscclîoii  (lu  cordon  spcrinulique  sans  castration. —  Opé¬ 
ration  complémentaire  de  lu  cure  radicale  de  la  hernie 
ing-uinale;  MM.  Terrier,  Landouzy,  Reclus,  Labbé  (.Mar¬ 
cel).  —  M.  Kugèwe  :  La  tuberculose  dans  le  personnel 
inlirmier  des  hôpitaux  de  Paris;  MM.  Landouzy,  Terrier, 
Reclus,  Labbé  (Marcel).  —  M.  Calvi:  :  De  la  coxalgie 
double  (liez  l’enfant;  MM.  Reclus,  Terrier,  Landouzy, 
Labbé  (Marcel). 

Samedi  M  Mars  1900,  ii  1  heure.  —  M.  Leuoï  :  De  la  para- 
ly.sic  générale  conjugale  et  do  ses  rapports  avec  lu  syphilis; 
MM.  JoIVroy,  Raymond,  Roger,  .Icansclme.  —  M.  Mous- 
sAui)  :  Mal  do  Pott  sans  signe  rachidien  cliez.  l’adulte  ;  MM. 
Raymond,  .lolTroy,  Roger,  Jeansolme.  —  M.  (iEiiiiirr  :  Le 
tétragime  en  pathologie  ;  M.\l.  Roger.  .loffroy,  Raymond, 
Jeanseline.  —  M.  Houciiet  :  Contribution  à  l'étude  du 
traitement  rationnel  des  fractures  des  os  longs;  .MM.  lier- 
ger,  llutinel,  Anvray,  Carnot.  —  M.  :  Diphtérie 

nasale  ambulatoire;  MM.  llutinel.  Berger,  Auvruy,  Carnot. 

EXAMENS  DE  DOCTOEAT 

lAindi  19  Mars  1900.  —  Dissection  ;  Ecole  pratique  : 
MM.  Poirier,  Riell'el,  Pierre  Duval.  —  3(:  (Deuxième  par¬ 
tie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  patho¬ 
logique  :  MM.  Gautier,  Landouzy,  Logry.  Eprouves  pra- 
ti(pie.  —  3'  (Deuxième  partie).  Oral  :  JIM.  ürissaud,  Ro¬ 
ger,  Ihiltliazard.  .M.  Ch.  Richet  censeur  ;  M.Broca  (André), 
suppléant.  —  (Deuxième  partie)  (Ir'  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MJI.  Dejerine,  Teissicr,  Claude.  —  Si-'  (Deuxième 
partie)  (2”  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Lahhé (Mar¬ 
cel),  Maeaigne.  M.  Kirmissnn,  censeur;  JI,  Richaud, 
suppléant. 

Mardi  20  Mans  1900.  —  Dissection,  Picole  pratique  : 
.MM.  De  Lupersoime,  Rieird,  Morestin.  —  3«  (Deuxième 
jmrtie;.  Laboratoire  des  travaux  prnlitpics  d’anatomie 
])athologiquc  :  MM.  Corail,  Gniart,  .Maiilard.  Epreuves 
|)ratiqucs.  —  é"  :  JIM.  Cbantemesse,  Vaquez,  Dtipré.  M. 
Gilbert,  censeur:  JL  Langlois,  suppléant.  — ■  .5»,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  Charité:  MJI.  Guyon,  Pozzi, 
Auvray.  —  •à”  (Deuxième  partie  (Ire  série).  Charité  ; 
JIJI.  Dieulafoy,  Renon,  ,Icanselme.  —  3e  (Deuxième 
partie)  (2“  série).  Charité  :  MM.  Jod’roy,  Méry,  Goiiget. 
Jl.  Robin,  censeur  ;  JL  Ttiiroloix,  suppléant. 

Mercredi  21  Mars  1900.  —  Disscelinn,  Ecole  pratique  : 


MM.  Poirier,  Cunéo,  Proust.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  JIM.  Gaucher,  Desgrez,  Legry.  Epreuves  prn- 
ti(pies.  —  2®  :  JIM.  Gautier,  Roger,  Brancu.  M.  Gariel, 
censeur;  M.  Teissier,  suppléant. 

Vendredi  23  Mars  1900.  —  Dissection,  Ecolo  pratique  : 
MJI.  Poirier,  Gosset,  Cunéo.  —  3“  (  Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :JI  JL  Gautier,  Teissier,  Maeaigne.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  3r(Dcuxième  partie).  Oral  :  JIJL  Brissuud,  Legry, 
Claude.  —  4“  :  JIM.  Pouchet,  Richaud,  Baltbazard.  M. 
Gariel,  censeur;  JL  Desgrez,  suppléant.  —  5”,  chirurgie 
(Première  partie)  (P'-  série),  Neeker  :  MJI.  Kirmisson, 
Dolens,  Lcgucu.  — î>“  (Première  partie)  {2esérlc),  Neeker: 
JI.M.  Segond,  JInuclaire,  Proust.  M.  Dejerine  censeur;  JL 
JL  Pierre  Duval,  suppléant. 

Samedi  24  Mars  1900.  —  Dissection,  Ecole  pratique: 
JIM.  Le  Dentu,  Thiéry,  Jloreslin.  —  3“  (Deuxième  par¬ 
tie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique  ;  JIJL  Corail,  Bezünçon,  Maillard.  Epreuves  pra¬ 
tiques. —  2“  :  JIM.  Launois,  Langlois,  Broca  (André).  JL 
Robin,  censeur  ;  JL  Vaquez,  suppléant.  —  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  ;  JIM.  Jlay- 
gricr,  Bonnairc,  Brindeau.  JL  Guiarl,  suppléant. 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  JL  An- 
SEI..M1;  Schwartz,  prosectour.  Opérations  d’urgence  et  de 
pratiijuc  courante.  Ouverture  le  mardi  27  Mars  19011, 
à  1  h.  1/2.  —  1"  Sutures  des  {(laies  chirurgicales  et  acci¬ 
dentelles.  Anesthésie  loeale  à  la  eocu'ine.  Anesthésie  chîs 
doig-ts.  Ongle  incarné.  Ablation  des  petites  tumeurs  (kystes 
sébacés,  kystes  synoviaux),  dos  corps  étrangers.  Greffes 
siinides.  —  2"  Plaies  des  artères  et  des  veines  ;  lig-alure 
dans  la  plaie.  Sutures  des  tendons  et  des  nerfs.  Incisions 
des  abcès  des  membres  :  panaris,  ])hlcgmons  des  gaines, 
phlegmon  difl’us,  phlegmon  sous-j>ectoral,  —  3“  Arthro¬ 
tomies  [lour  arthrites  [Uiruleates  :  genou,  tibio-tarsienne, 
coude.  Ostéomyélite  :  trépanation  d’urgence.  Amputa¬ 
tions  utiles.  Amputations  atypicjucs  pour  écrasement  des 
doigts  de  la  main.  Ami>ulalion  des  doigts,  de  Tavant- 
bras,  du  bras.  — 4e  Amputations  atypiipies  pour  écrase¬ 
ment  du  pied,  de  la  jambe.  .Jinputations  des  orteils,  du 
pied  au  niveau  du  métatarse  et  du  tarse.  Amputations 
tibio-tarsiennes  (calcanéum  intact,  calcanéum  envahi). 
Amputations  de  jambe,  de  cuisse.  —  S»  Eructiires  du 
crâne  :  intervention  d’urgence  dans  les  cas  de  compres¬ 
sion.  Mastoïdite  :  trépanation  d’urgence  de  l’apophyse 
mastoïde.  Incisions  des  abcès  du  cou  ;  abcès  rétro-pha¬ 
ryngien,  abcès  de  la  dent  de  sagesse,  phlegmon  gangre¬ 
neux  du  plancher  de  la  bouche.  —  6"  Trachéotomie. 


Pleurésie  purulente  :  intervention  d’urgence  ;  {deurotomie, 
résection  de  côte.  Plaies  de  Tabdomen.  —  7“  Ablution  du 
sein  cancéreux.  Appendicite,  intervention  d’urgence  :  large 
drainage  du  péritoine,  résection  à  froid  de  l’appendice. 
—  8“  Hernie  étranglée.  Cure  radicule  do  lu  hernie  ingui¬ 
nale  et  crurale.  —  9“  Anus  temporaire  (occlusion  intesti¬ 
nale)  et  définitif  (cancer  du  rectum).  Hémorroïdes.  Abcès 
de  la  marge  de  l’anus.  Fistules.  —  10“  Rupture  de  l’urèlrc. 
Infiltration  d’urine.  Phimosis.  Hydrocèle.  Castration.  Vn- 

Lc  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  ju  osoctcur. 

Le  nombre  des  élèves  admis  ù  ce  cours  est  limité.  Se¬ 
ront  seuls  admis  ;  les  docteurs  en  médecine  français  cl 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le  droit 
ù  verser  cet  de  50  francs.  S’inscrire  au  Secrétariat  (gui¬ 
chet  11“  3),  de  midi  ii  3  heures,  les  mardis,  jeudis  et 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier  •.  MM.  Brumpt,  Turquet,  Gourdon,  ft  Paris. 

Ofitcier  d’Académie.  —  MJI.  Dietrick,  è  Sidi-bel-Ab- 
hès  (Oran)  ;  Violettes,  ù  Monlurgis  ;  Koquuviva,  û  Jlar- 
seille  ;  Odinct,  ù  Paris. 

Mérite  agricole.  —  Offieier  ;  MM.  d’Arsonval,  Bordas, 
à  Paris. 

Chevalier  :  JIJL  Guillct,  Hébert,  Yitalien,  à  Paris  ; 
Rivet,  médecin-major;  Legrand,  ù  Jlontauban. 

Corps  de  santé  mlltalre.  —  JL  Follenfant  est  affecté 
à  l’hôpital  militaire  de  Versailles. 

Jlédccin- major  de  2“  classe:  JL  Ravoux  passe  au 
105“  rég.  d’infanterie. 

JL  Sicurd  passe  au  47"  rég.  d’infanterie. 

M.  Lespinnsso  passe  au  34“  rég.  d’artillerie. 

JL  Demery  passe  au  15"  escadron  du  train  des  équi¬ 
pages  militaires. 

JL  Dumas  passe  au  1(5"  escadron  du  train  des  équipages 

JL  .Sabatier  pusse  au  13"  rég-.  de  hussards. 

JL  Huher  passe  au  55“  rég.  d’infanterie. 

M.  Boitel  est  affecté  au  37®  rég.  d’artillerie  et  détaché 
il  la  direction  d’artillerie  5  Bourges. 

JL  Bertclé  passe  au  l""  rég.  étranger. 

JI.  Peltier  passe  au  30"  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

JL  Raymond  passe  nu  IG"  rég-.  d’artillerie. 

M.  Pascal  passe  au  102“  rég.  d’infanterie. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILp...BEBE$iTENFtNTS(=J 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux.  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ke  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

_  I  De  2  mois  à  4  ans  :  |  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

(  1  cuill.  ù  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |,I.  VFUIV'MUIL,  pliurniacicn,  fi  Coiiaans-Satnte-Honoriiio  (SeInc-ct-Oise). 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  i-ésines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticmn). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Suppi'inio  la 

Diiniiuio  les  SKCKl’^riOiXS. 

Uiiei'ourcil.  Ui  IllIlllîE  de  la  inahidie. 

Évite  les  C0MP1.ICAT10IVS. 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales.  Céphalalgies,  Tics,  Épilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires.  I 


Siici-éilniié  plus  I 
Vslézianales  et  dos  Bromures 
llromovalérian.'ilo  de  sonde 


VâLÉBâL  Pu Y 


LIQllIUI-;  ou  CAPSULÉ 

o\t  trois  cap%nîc$  eontifinneut  t  gr.  de  Vali'ral.  —  Une  «  trois 
cüitlerdes  ti  <’<ifo  par  jonr  de  l'eau. 

Échantillon!,  Lilléraiure .  Pli'-'''  PIIY,  Grcnolilo.  —  Dépôt  :  toutes IsS  bonnes  Pharmacies. 


:  Une  cuilleré 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génitoi-urinair  es,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORmEIVlENT  A  LA  LOI 

S’aiIrc.ssCF  pour  les  IHonograpliics  fi  la  Société  Française  des  Prodnlls 
Suiiltaires  et  Antiseptiques,  3S,  rno  des  Fraucs-ltoiirgcois,  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyçéroles. 


Aiitiprui’ig'iiicux  remarquuble- 
mont  bien  toléré,  inodore,  .se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lereddk,  Buzzi,  Garlo- 
l'KAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
SciiwiuHER,  etc. 

. . .  Littérature  et  échantillons  . . 

M.  M.  RIcllIVICKlî: 

39,  tue  Salute-Croli-de  la-BratoouorU,  PARIS 


B'tA.ÊHjMHlUSiaiesi'M.-  at>  HAtat'r-UAMjiniKÈt  (Æsotrej  OBBll  delà  SOURCE 

®ii  I  k  J 

~mÂTHESE  URIQUE 


PiPEffAZOt  TISSOT 


(PIPERAZINE  ElTHINCE) 

ti  MEILLEUR  OI8SOLVAHTdMcalciiliet«oiieréüOMnraÜqa»onUliaini. 
JAMAIS  de  CONTRS-JNDICATJON^ 
RHUMATISMES.  GOUHE,  GR.4VELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUEf 
et  HEPATIQUES,  MIGRAINES,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  Ile 


Don:  Une cuUler«^n2h5foin porjounlang un  verrcd'poti.  —  fl^POT: PARIS,  34. B*  de  Cllchy.ff  f**‘W*.  ^ 


l|  ARTHRITISME 


LÀ  PRESSE  MEDICALE,  N»  21 


M.  Nntnlelli  passe  au  70®  rég.  d’înfunlcric. 

Médecins  uidca-inajors  de  l*"®  classe  :  M.  Wcitzel  passe 
i>  l’infirmci'ie-liôpilul  de  l’Ubaye. 


M.  Bordereau  passe  au  18®  rég.  d’arlillerie. 
M.  Barailhé  passe  au  34®  rég.  d’infanterie. 
M.  Orticoni  passe  au  157®  rég.  d’infanterie. 


M.  ïhivol  pusse  au  1®>'  rég.  de  chasseurs  d’Afrique. 
M.  Larroque  pusse  au  16®  rég.  d'infanterie. 

M.  Groc  passe  au  142®  rég.  d’infanterie. 

M.  Clerc  passe  au  S.'i”  rég.  d’infanterie. 

M.  Chou  passe  au  37“  rég.  d’ui-tilleric. 

M.  Delahousse  pusse  aux  hôpitaux  de  la  divisic 
d’Oran. 

M.  Dufils  passe  au  117®  rég.  d’infanterie. 

M.  Le  Petit  passe  au  10®  rég.  d’artillerie. 

M.  Azaïs  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 
—  Kst  nommé  dans  le  eudre  des  officiers  de  réscrv 
ou  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe,  M,  Lioi 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Negretti  est  désigné  pour  être  attaché  à  l’état- 
major  do  M.  le  contre-amiral  Pliilihert  nommé  au  com¬ 
mandement  d’une  division  de  l’escadre  du  Nord. 

—  M.  le  médecin  principal  Houx  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  emharqucr  sur  le  Charles-Martel  (divi¬ 
sion  de  réserve  de  l’escadre  de  la  Méditerranée). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Par 
décision  ministérielle  du  5  Mars  1900,  MM.  les  médecins- 
majors  de  2'  classe  Auhert,  du  4“  rég.  d'infanterie  colo¬ 
niale,  et  Matbis,  du  23®  de  l’armée,  ont  été  désignés  pour 
servir  à  l’institut  Pasteur  de  Paris,  à  compter  des  dates 
respectives  des  15  Murs  et  20  Avril  1900. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  est  actuellement  composé  comme  suit  :  MM.  Poi¬ 
rier,  Thicry,  Broca,  Arrou,  Demoulin,  Beurnier,  ont 
accepté  ;  M.  Babinski  n’a  pas  fait  encore  connaître  son 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Loctuiu;.  —  Anatomie  pa- 
t/iolopir/ue.  —  Séance  du  9  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Hosenthal,  8;  Lipmann,  7  ;  Voisin,  8  ;  Gérnudcl,  7  ;  Armnnd- 


Delille,  7;  Babonneix.  7.  —  Absents  :  MM.  Le  Sourd,  Do- 
lamare,  Bergeron,  Paris, 

Séance  du  10  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Decloux,  8; 
Simon,  7;Gn6tuignc,  10;  Guillemot,  10;  Legroux,  7  ;  Lc- 
jonne,  7;  Lereboullet,  9.  —  Absents  :  MM.  Gastou,  Audis- 

Symptomatologie.  —  Séance  du  10  Mars.  —  M.  Lai- 
gnel-Lavastine,  8. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  UruEuvE  écuite. 

—  Fractures  du  maxillaire  inférieur. 

Lectube.  —  Séance  du  12  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Lebedinski,  24;  Dauphin,  21;  Mahé,  28;  Page,  19;  Bc- 
liurd,  26. 

Epreuve  clinique  aujourd’hui  à  6  h.  1/2,  é  Thôpilal 
Beaujon. 

Assistance  médicale.  —  Ei-keuve  clinique.  — 
Séance  du  10  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cauzard,  20  ; 
Nuu,  20;  Poisson,  20. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 

A  lu  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  les  récom¬ 
penses  suivantes  sont  attribuées  :  médaille  d’or,  M. 
Okinczyc  ;  médaille  d’argent,  M.  Gapette;  accessit,  M, 
Martin. 

Médaille  d'or  (médecine).  —  Jugement  des  miI- 
MOiBES.  —  MM.  Timon,  29;  Tarliac,  29;  Halbron,  30; 
Chiray,  29;  Darré,  28;  Faure-Beaulieu,  28;  La!dericli,30; 
Lemaire.  28;  Flourens,  28;  Villarct,  30;  Uamond,  28; 
Roussy,  30;  Trémolières,  29. 

OnAi..  —  Séance  du  12  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Thaon,  16;  Tarliac;  Halbron,  18;  Chiray,;  18;  Lædc- 
rich,  17;  Lemaire;  Flourens;  Villarct,  17;  Roussy,  18; 
Trémolières,  16. —  Absents  :  MM.  Darré,  Faure-Beaulieu, 
Uamond. 

Lu  séance  d'écrit  aura  lieu  demain  jeudi,  &  midi,  ix 
l’administration  centrale  de  l’Assistance  publique. 

Internat.  —  Obal.  —  Séance  du  10  Mars.  —  Glande 
mammaire.  Abcès  chauds  du  scia.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Worth;  Cbambard,  14;  Fimbel,  12;  'Weill,  9;  M"'  Dcbat- 
Ponsnn,  16;  M>>®  Landry,  17;  Rais,  13;  Brissaud,  15;  De- 
bertrand,  10;  d’ilalluin. 

Totalisation  des  points.  —  MM.  Worth,  18;  Cham- 
bard,  14-1-18  =  32;  Fimbel,  12 -f  19=  31  ;  Weil,  9 -)- 19  = 
28;  MH®  Debat-Ponsan,  16  -f  23  =  39;  M"®  Landry, 
17  -f  23  =  40;  Rais,  13  -f-  26  =  39;  Brissaud,  15  -j-  26  = 
41;  Deberlrand,  10  -f  19  =  29;  d’Halluin,  16. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  du  concours  de 
l’Internat  en  pharmacie  est  définitivement  composé  de 
MM.  Schmidt,  Vaudin,  François,  Léger,  Hérissey,  Gui- 
nochet,  Chnmpigny. 


Mercredi,  14  Mars  1906. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Le  .1'"'? 
concours  qui  doit  avoir  lieu  à  Brest  le  29  Mars  courant, 
pour  un  emploi  de  professeur  de  séméiologie  médicale  et 
de  petite  chirurgie  à  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale 
de  Roebefort,  sera  composé  oommn  suit  : 

MM.  AulTret,  inspecteur  général  du  service  de  santé, 
président;  Barret,  Duval,  médecins  en  chef  de  1>®  classci 
membres. 

Les  noms  des  candidats  désireux  de  prendre  part  à  ce 
concours  devront  être  télégraphiés  au  ministère  cinq 
jours  ou  moins  avant  la  date  de  l'ouverture  des  épreuves. 


RENSEIGNEMEHJS 

A  ceder  poste,  commune  de  2.000  hub.,  7  communes 
à  desservir,  seul  médecin,  AU'.  8.00U  fr.  S'adr.  P.  M.,  241. 

A  ceder,  bon  marché,  matériel  ))our»<é;  t7isa<jon  du  lait, 
convenant  à  goutte  de  lait.  Ecr.  D.  G.  R,,  bur.  102,  Paris. 

A  vendre,  avec  toutes  fac.  de  pi»  ou  à  louer  à  long  bail 
deux  sources  eau  minérale  basa.  Vittel  et  Contrexéville,  débit 
144m®  ;  4  hect.  terrain  ;  proxim.  forêt  Gontrexévillc  et  A'ittel. 
S’adr.  Crohin,.4  Grohin-lcs-Bains, ]>.  Contrexéville  (Vo.sges). 

Postes  médicaux. — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens'®  grat.  12®  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 

“SUTÉSCinENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBEHCULO.SE 
Sirop,  1  cuil.  à  soupe  au  repas.  Granulé,  1  cuit.  &  café,  vio . 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vlgler  A  40  O/O. 

Halle  an  Calomel  A  0,06o  par  centimètre  cube. 
m,  Boulev&rd  Bonne-Nouvelle,  la. 


a.  —  L.  Marktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


m 


(GRANUI-É)  _ 

Acide  phosphorique  ENTIÈREMENT  LIBRE  g 

Biphoêphata  de  Manganèse  -4 

fîiphosphatc  de  Fer 

Formule  et  Frocâdé  du  Laboratoire  Joulie  1 


DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesure 
chaque  repas,  dans  de  l’eau. 
Eufiints  :  Réduire  de  moitié. 


I  Daine  ot  D0;ot  ;  15,  rue  de  Paris,  Puteaux,  Seine 


■I  PHOSPWftTURIE  — NEURASTHÉNIE  [■ 


HOUDRE  ^VIANDE  AN  DOU  AfTd  I 


Matière  albuminoïde  .  .  . 

—  grasse  . 

Sels  du  sang  (ctlorin,  pboipliates). 


)  n/  VIANBE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  sans  mélangé. 

,  illl  '^1.  Ech.  eflH!  adressés  franco  sur  demande  aux  médecins. — 
)  vU  |0  P.  aRIHOI'ARD,  pharmacien.  r.  Kervôgan,  HANTES 


H  n  MÊÊ  I  P  Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  coiiiplètcmeiit 

Ui  ffl  Mil*  Wt  Sari  I  m  i"  neutre,  soluble  A  renu  et  absolument  iiinlléroblc.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
■V  H  Wm  mm  B  BSvBIflv  IkB  iVe  lacbe  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l'Iiépilal  Saint-Louis  (Voir  Bull,  de  la  .Soc.  franc,  de  Dcrtnal.  et  Suplnl., 
Nouvel  Excipient  pour  Pommades.  janv.  tOOfi,  n®  l,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  IlOM'.'rTI  rr(‘re!s,  la,  me  Vavin,  PAItlS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  21 


Mercredi,  14  Mars  1906 


A  n  ç n  t e  r  ri  es *-l^' o  jp  Û  aitx'  d  R^r 


U-SAëE  'ÏNTER^ETÎ^civ' 


oyilLÉIcHAÜMEL 


lilÈ%lÿcèriysàlidifiée 


’àla  glycelî&^^èMdifiéé 


'"““-rLaMantegi 

situé  sur  les  coteaux  de  NICE  (I20“  d’altitude) 


SITUATIOM  IMCGAGKli,  TRÈS  ENSOLEILLÉE, 
A  L’ABRI  DES  POUSSIÈRES  ET  DES  VENTS 
vp  CURE  D'AIR  M''  PANORAMA  MAGNIITQUE 
■vp  ASCENSEUR  vp  CllAUEEAGE  CIGNTRAL  vp 
LUMIÈRE  ÉLI'CTRKIUI':  ’p  INS'I'ALLATIONS 
LUXUEUSES,  RIGOUREUSEMENT  HYGIÉNI¬ 
QUES  Np  SOLARIUM,  lire,  'p  CONVIENT  AUX 
TUBERCULl'UX,  CONVALESCENTS,  ktc.,  etc. 


S'adresser  à  la  Direction  de  La  Mantega,  NICE 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


DOSAGE  : 

Dragées  :  OoOo  cent,  par  Dragée. 
Sirop:  OolOc.  par  cuillerée  àsoupe. 


MODE  d’ADMINISTRATlON 


Dose  quotidienne  : 
Dragées,a(/m///8uouâ  /a  fin  du  repas; 
2â  4  aux  enfants 
■4  à  S  aux  adolescents  et  adultes. 


Sirop,  à  la  fin  du  repas  ; 

1  cuillerée  ù  soupe  aux  enfants. 

2  cuillerées  à  soupe 

aux  adolescents  et  adultes' 


73,  Rue  S"'-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  a  C  ,  Ph'®"',  Si 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CmniQUEIlENT  PURS 

eneitisivement  préparés  pour 

^  Usage  Mêpîcai.. 


1.7  Kue  d'Atliénes 


VENTE  RËGLEWEMTËE 


N°  22. 


Samedi,  17  Mars  1906. 


SSE  HEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  l  O  centimes. 
Dép.  etËtr.  1 S  centimes. 


—  ADUinilSTUATlOIV  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs  i 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAKIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIBECTIOIK  SClEaiTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique^  ophtalmologique 

E.  BONNAIRE 

Professour  agrdgô, 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière 


^  ^  L.  LANDOUZY^^  ^ 

Membre  do  pAcad.  do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Chir.î;gierrrh%^f"Tton.  ' 


à  la  Faculté  do  Pari 
3d.  do  l’hôp.  do  la  Chante. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

0  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 


—  rEdactiuiv  — 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  di 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  ■'-wv 

Louis  Sencert.  Otsophagolomie  interne.  Gtsopliagos- 
copique  dans  le  traitement  des  rétrécissements 
cicatriciels  de  l’oesophage. 

E.  Dufourt.  Les  indications  que  doit  remplir  le 
régime  alimentaire  dans  la  litliiase  biliaire. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  médicale  de  Genève.  —  Polynévrite  suite  de 
rubéole.  —  Corps  étrunger  de  l’utérus. 

Société  vaudoise  de  médecine.  —  Prolapsus  du  rectum 
chez  un  enfant  guéri  pur  le  ccrcluge  de  Tunus.  — 
Jîxstrophie  de  lu  vessie  traitée  avec  succès  par  l’iin- 
plâhtution  des  uretères  duns  l'S  iliaque.  —  Truilcment 
de  lu  tuberculose  pulinonuiré  par  la  tuberculine  primi¬ 
tive  de  Koch  ;  résultnts  cliniques. 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Kyste  salivaire  purolidien  ouvert  dans  le  conduit  auditif 
externe.  —  p'islule  broncbo.cholécystique.  —  Guiiglion 
bronchique  tuberculeux  ouvert  dans  In  trachée. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 
Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  — Epingle  dans 

le  sommet  du  poumon  droit.  —  Mnludie  de  Reichmaim 
et  sténose  cicatricielle  du  pylore.  —  Erythème  induré. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Académie  des  sciences.  —  Les  ferments  du  placenta.  — 
Les  graines  dites  «  Pois  de  .lava  ».  —  Durée  de  persis¬ 
tance  de  rnclivilé  du  cœur  isolé. 

Société  de  médecine  légale.  —  Quelle  procédure  con- 
vieiit-il  de  suivre  pour  protéger  les  médecins  experts 
commis  par  les  juges  d’instruction  contre  les  actions 
téméraires  en  dommages  intérêts  dont  ils  sont  souvent 
l’objet?  —  Analyse  de  l’ouvrage  de  M.  Legludic  sur  les 
blessures  (notes  et  observations  de  médecine  légale). 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.  — 

Rupture  de  lu  cieutrice  d'une  ancienne  césarienne  sur¬ 
venue  ù  la  fin  d’un  grossesse  compliquée  d’hydramnios. 
—  Présentation  d’un  fibrome  de  l’excavation  enlevé  nu 
cours  d’une  grossesse.  —  Présentation  d’une  pièce  de 
grossesse  interstitielle.  —  Opération  césarienne  pour 
décollement  prématuré  du  plnceiitn. 

Société  de  chirurgie.  —  Deux  cas  de  sigmoi’ditc.  —  Do- 
tryomycose  buiiinine  :  cinq  observations  nouvelles.  — 


CARABANA  Purge  Guérit 


"Ulmarène’' 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Hhumafiame  sons  toutes  ses  formes. 


(Ang'loe  de  pollrlne) 


POUDRE  oANIODOLfoSs. 

fiempla.ee  l'Jodoforme  (Envoi  échantillon  aux  Médecins). 
SOCIÉTÉ  de  l'ANIODOL.  9  Rue  Troncl.et.  PARIS 

HISTOGÉNOL 

niALl.VE,  Saint-Denis  (Seine). 
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Deux  cas  de  ploie  du  cœur  opérés;  guérison  dans  un 
ens,  mort  dans  l’autre.  —  Enorme  kyste  de  l’ovaire.  — 
Fructure  et  luxation  de  la  2“  vertèbre  cervicale  ne 
s’accompagnant  d’aucun  trouble  fonctionnel  grave.  — 
Radiograpbie.s  de  fracture  de  cuisse  montrant  un  che- 
vnuobcment  notable  des  fragments  sans  qu’il  y  ait  rac¬ 
courcissement  du  membre. 

ANALYSES 

Histoire  de  la  Médecine,  Généralités.  —  E.  Uocquil- 
LioN.  Etude  expérimentulc  et  comparée  de  l’action  des 
différentes  méthodes  d’éducation  physique  sur  le  déve¬ 
loppement  corporel  et  sur  le  développement  de  la  force 
musculuire. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
Jules  Uœc.kel.  Anomalie  congénitale  du  membre  iiifé- 

Bactériologie.  —  Lamrotte  et  Stien.xon.  Alexine  et  leu¬ 
cocytes. 

Pathologie  chirurgicale.  —  E.  Villard  et  G.  Cotte.  De 
l’hydropisie  intermittente  de  la  vésicule  par  oblitéra¬ 
tion  du  canal  cyatique. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  H.  Dumora.  Paraphasie, 
jurgonapbasie  et  démence. 

CHRONIQUE 

Croisière  des  médecins  français  h  l’occasion  du  XV»  Con¬ 
grès  intcrnutionul  de  medesine. 

CORRESPONDANCE  -«ww 
PRATIQUE  MÉDICALE  -ww 

Le  formiatc  de  quinine.  —  Contre  l’atonie  digestive  des 
enfants. 

LIVRES  NOUVEAUX  ’vwv 

E.  Régis.  Précis  de  psychiatrie, 

BIBLIOGRAPHIE  "vwl 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

R.  R.  L’acide  sarco-Ioctique  dans  le  liquide  cérébro-spi¬ 
nal  dos  éclamjitiquos. 

NOUVELLES  -ww 


rALERIANEl!ph.L.PACHAUT\ 

I  La  plus  efficace  des  Préparations  de  tfalériane.  H 
f  La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  m 

DE  I  é  e  CUH-UERÉIES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.^ 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  do  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


FOUGUES  Toni-Digestive 


LfiCITHÎNÉS 
R0G(ËH 


ANÉMIE, 
NEURASTHÉNIE, 
FAIBLESSE  Qi» 


LA  BOURBOULE  CHAUSSY^PE^mÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


CROISIÈRE  DES  MÉDECINS  FRANÇAIS 

A  I.’OCCASION  DU 

XV'  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 


Pour  le  bon  renom  de  la-  Science  française,  il 
est  imporlanl  que  le  plus  grand  nombre  ]ios.sible 
de  nos  confrères  aillent  représenter  la  INIédecine 
française  au  Congrès  inlernalional  de  Lisbonne. 
Pour  faciliter  ce  voyage,  pour  le  rendre  à  la  fois 
plus  aisé  et  plus  allrayanl,  MM.  IJcsfosses  et 
Helme  oui  pensé  qu’il  y  avait  lieu  d’organiser  une 
croisière  qui  permit  aux  médecins  se  rendant  au 
Congrès  de  Lisbonne  et  à  leurs  familles,  la  visite 
dos  principales  villes  de  l’Andalousie  et  du  Por¬ 
tugal. 

Le  séjour  à  bord  d’un  navire  aura  en  outre 
l’avanlage  d’assurer,  à  Séville  et  à  Lisbonne,  un 
logement  confortable,  car  la  question  du  logement 
sera  diflicile,  à  Séville  à  cause  des  fûtes  de  la 
Semaine  Sainte  et  de  la  Foire,  et  à  Lisbonne  à 
cause  du  Congrès  lui-même. 

Sont  seuls  admis  à  cette  croisière,  les  méde¬ 
cins,  étudiants  en  médecine,  leurs  familles  et 
leurs  amis. 

Plus  des  deux  tiers  des  adhésions  nécessaires 
ont  été  obtenues. 

Tous  ceux  de  nos  confrères  que  cette  croisière 
intéresse  sont  priés  de  s’inscrire  sans  retard 
pour  qu’on  puisse  établir  le  plus  tôt  possible 
l'organisation  matérielle  du  bord. 

PROGRAMME 

Andalousie.  —  Maroc.  —  Portugal.  —  Baléares. 

WÔHnntér  S -Iç/T/.  —  De  10  beiin-s  A  11  heures  embar- 

Lniut:  9  Ai'iil.  —  Fii  mer;  passage  ca  vue  des  Baléares. 

Mani;  10  -U, il.  —  Vers  ô  beares  du  soir  arrivée  i. 
Malaga.  —  Visite  de  la  ville. 


La  meilleure  forme  pour  l'usa/re  du  COMPRIMÉS 

H  mÜ  b  Â  ■  coiapriaiüS 

Ec/ianLlS' 

^UFlO^yLi  .  idéal 


lOSALIA 


nédicaiion  iodeo  intensive 
GOANULÈ  STABLE 
Açrdaljlc.parfaileracaUoléré. 
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Jeudi  12  At'ril,  I.e  mutin,  visite  de  rAlIiambeu,  do  la 
Généealife.  —  Déjeuner.  —  Visite  des  monuments  de  la 
ville  basse;  du  f|uai-tici’  de  r.Mbaeiii  et  du  ([uaetier  des 
Gitanos  (facullatif).  —  Dinee.  —  Départ  en  train  spécial; 
arrivée  à  Malayn  ù  minuit.  —  lümbarquemcnl.  —  Départ. 

Vendredi  13  Avril.  —  be  matin  arrivée  ù  Algésiras.  — 
Gibraltar.  —  L’après-midi,  Tanger. 

Samedi  t'i  .tvril.  —  A  la  première  marée,  remontée  du 
Guadalquirir.  —  Arrivée  h  Séville  dans  la  matinée.  — 
Visite  de  la  ville. 

Dimanche  de  Pâques.  —  Journée  facultative  à  Séville. 

Lundi  IG  .ivril,  —  Le  matin  iléjmrt  en  train  spécial  pour 
Cordoue.  —  Visite  de  la  ville  et  de  la  mosquée.  —  Le  soir 
retour  à  Si'-ville  {soirée  faeultative). 

Mardi  17  Avril.  —  Visite  des  monuments  de  Séville  : 
l’Alcazar;  les  Jardins;  la  Catbédrale;  la  Giralda  ;  les 
Palais,  etc. 

Mercredi  IS  .Ivril.  —  Le  matin,  descente  du  Guadal- 
quivir.  —  Visite  de  Cadix.  —  Arrivée  lu  nuit  en  i-ade  de 
Lisbonne. 


La  Compagnie  l‘.-L.-M.  accorde  une  reduetion  de 
50  pour  100  sur  le  prix  des  places  aux  adhérents  à  ce 
voyage.  Sur  l’indication  de  leur  point  de  départ, 
donnée  en  s’inscrivant,  les  organisateurs  de  la  croi¬ 
sière  se  chargent  de  la  demande  des  billets. 

Ceux  des  voyageurs  qui  doivent  rentrer  de  Lis¬ 
bonne  en  l'’rance  par  voie  de  terre  devront,  en  s’ins¬ 
crivant  eux-mêmes  au  Congrès,  demander  les  litres 
de  transport  pour  le  voyage  par  terre  au  secrétariat 
du  Congrès.  A  ces  adhérents  est  faite  une  réduction 
proportionnelle  de  10  francs  par  jour  sur  la  nourri¬ 
ture  il  partir  du  jour  où  ils  auront  déclaré  quitter  la 
Croisière  à  Lisbonne,  les  autres  frais  de  bateau  et  de 
personnel  ne  pouvant  être  réduits. 

Le  prix  de  chaque  place  de  Marseille  à  Marseille 
est  de  850  francs  dont  en  principe  'lOO  francs  à  payer 
en  adressant  son  adhésion  au  D>’  llui.Mu,  10,  rue  do 
yaint-l'étersbourg,  à  Paris  (dernier  délai,  25  Mars 
1000). 


Ce  prix  comprend  le  transport,  la  nourriture,  les 
débarquements,  les  excursions,  les  trains  spéciaux, 
les  entrées  et  les  pourboires. 

11  ne  sera  mis  que  deux  voyageurs  par  cabine. 

Le  voyage  ne  pourra  avoir  lieu  que  si  ou  recueille 
cent  adhésions  au  minimum,  et  dans  le  cas  où,  pour 
une  raison  quelconque,  le  voyage  n’aurait  pas  lieu, 
les  personnes  inscrites  ne  pourraient  prétendre  qu’au 
remboursement  des  sommes  versées. 

On  ne  demande  pas  d’arrhes  et  les  Confrères  qui 
seraient  empêchés  au  dernier  moment  par  un  cas  de 
force  majeure  seraient  remboursés  intégralement. 

Sur  demande  sont  envoyés  les  programmes  plus 
détaillés  et  tous  les  renseignements  complémen- 

On  sait  tout  le  succès  qu’obtient  chaque  année 
le  Voyage  aux  Eaux  Minérales;  nul  doute  que  le 
même  triomphant  résultat  sera  obtenu  par  la 
Croisière  des  iMédecins  français. 


CORRESPONDANCE 

l'n  de  nos  lecteurs  nous  envoie  la  lettre  sui¬ 
vante,  qui  a  trait  à  l’abus  si  souvent  fait  du  nom 
et  de  l’autorité  scientifique  des  médecins. 

Monsieur  et  honoré  confrère, 

Un  journal  «  pseudo-médical  »,  dont  j’ignorais 
l’exisleiice,  me  fait  figurer  au  nombre  de  ses  collabo¬ 
rateurs.  Je  suis  sûr  de  n’avoir  point  fait  un  appel 
inutile  à  la  courtoisie  de  son  rédacteur  en  chef  en  le 
priant  de  rectifier  son  erreur,  sans  doute  née  d’une 
confusion  de  noms.  Mais,  en  attendant  la  publication 
do  son  prochain  numéro,  j’ai  recours  à  voire  obli¬ 
geance,  et  vous  me  rendriez  un  service  confraternel 
eu  insér.ant  cette  rectification. 

Mes  sincères  remerciements, 

D'’  Gii.  Es.monet. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Le  formiate  de  quinine. 

M.  II.  Lacroix  a  récemment  signalé  à  la  Société 
de  pharmacie  de  Paris  l’existence  d’un  formiate 
basique  de  quinine,  très  facilement  cristallisable 
en  belles  aiguilles  blanches  et  brillantes.  Ce  sel 
renferme  87,56  pour  100  de  quinine,  il  est  soluble 
dans  19  fois  son  poids  d’eau  à  15°,  et  8  fois  à  35°; 
la  solution  aqueuse  ainsi  obtenue  est  absolument 
neutre  et  indolore.  Il  l’a  présentée  sous  le  nom  de 
quinoforme. 

D’après  l’auteur,  la  solubilité  de  ce  sel  peut 
être  facilement  augmentée  sans  addition  d’alcool 
ou  d’antipyrine  et  atteindre  par  centimètre  cube 
d’eau  la  quantité  de  quinine  pure  correspondant 
à  20  centigrammes  de  chlorhydrosulfate. 

Ce  sel  a  été  employé  en  injections  sous-cuta- 
nées  où  il  paraît  présenter  les  plus  grands  avan¬ 
tages. 

La  question  des  injections  de  formiate  de  qui¬ 
nine  a  été  discutée  à  la  Société  médicale  des  hô¬ 
pitaux  à  la  séance  du  19  Janvier  1900. 

Edgard  Ilirtz  a  envisagé  ces  injections  au jyoïnt 
de  vue  de  la  réaction  locale;  il  les  a  comparées 
aux  injections  des  autres  sels  de  quinine. 

Il  résulte  de  toutes  ses  observations  que  les 
injections  des  divers  sels  de  quinine  employés, 
en  dehors  du  formiate,  ont  été,  toutes,  doulou¬ 
reuses.  Les  piqfires  les  plus  pénibles  ont  été 
provoquées  par  le  chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Le  formiate  de  quinine  est  donc  un  agent  pré¬ 
cieux  par  le  fait  qu’il  est  indolore,  et  qu’il  ren¬ 
ferme  la  plus  grande  quantité  de  quinine  alca- 
lo’ide. 

En  effet  : 

1  gramme  de  quinine  alcalo’ide  est  contenu  dans  : 

1,10  de  formiate  (quinoforme  de  Lacroix). 

1,42  de  brombydrate  basique. 


(Principe  actif  des  Capsuies  surrÉnaies). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

I-Eî  FUXSSANTT 


au  millième  (1/lOOOe) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Lu  Flacon  :  .5  fr. 


au  cinq  millième  <!/5000e) 

ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine,  l'Eserine,  etc. 

Lii  Flacon  :  4  fr. 


Cette  Solution  faible  est  indiquée 


En  Tubeü  «stériliiséüi  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  Boîte 


Chimiquement  pure. 

.  En  divisions  de  cinq  centigrammes. 

0T0-RHIN0-L.ARYNG01.0GIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALMOI.OGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Ëpisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CljillXr  jss  COM-âLlt,  20,  Bue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


Le  Tube  ;  4  fr. 
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1,67  de  bromhydrate  neutre. 

1,23  de  chlorhydrate. 

1,70  de  chlorhydrosulfate. 

1,46  de  salicylate. 

1,35  de  sulfate  basique. 

1,69  de  sulfate  neutre. 

1,82  de  valérianate. 

M.  G. -H.  Lemoine  a  employé  les  injections 
sous-cutanées  de  formiate  de  quinine  à  la  dose  de 
0,20  centigrammes  pour  2  centimètres  cubes 
d’excipient,  à  raison  de  2  injections  par  jour  dans 
2  cas  d’accès  de  paludisme,  et  obtenu  la  cessation 
des  accès  comme  avec  le  chlorhydrate  de  quinine 
à  la  dose  de  0,30  centigrammes.  Ce  qui  dilTéren- 
cie  les  deux  médications,  c’est  que  les  premières 
ne  provoquent  aucune  douleur  et  ne  laissent  au¬ 
cune  trace,  tandis  que  les  secondes  sont  souvent 
très  douloureuses  et  laissent  toujours  des  nodo¬ 
sités  locales  longtemps  persistantes. 

Le  formiate  de  quinine  parait  appelé  à  prendre 
la  première  place  dans  la  thérapeutique  hypoder¬ 
mique  de  la  fièvre  palustre. 

P.  D. 


Contre  l’atonie  digestive  des  enfants. 


Avant  chaque  repas  donner  aux  enfants  5  à  10  gouttes 
de  ce  mélange  dans  un  peu  d’eau. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Régis.  —  Précis  de  Psychiatrie.  «  Collection 
Testut  »,  3*  édition.  1  vol.  grand  in-18,  1082  pages, 
82  figures.  Paris,  190G.  (O.  Doin,  éditeur.) 

Un  nouveau  livre  vient  de  paraître,  que  tout  prati¬ 
cien  doit  posséder,  que  tout  étudiant  doit  lire,  et  que 


tout  médecin  doit  connaître.  C’est  l’œuvre  dans  la¬ 
quelle  M.  E.  Régis,  professeur  de  Psychiatrie  à  la 
Faculté  de  Bordeaux,  vient  d’exposer  la  pathologie 
mentale,  en  un  livre  à  la  fois  complet  comme  un -gros 
Traité  et  pratique  comme  un  petit  Manuel.  Le  Précis 
de  Psychiatrie  de  notre  distingué  collègue  vient  à  son 
heure.  On  sait  quel  vaste  et  heureux  mouvement 
d'idées,  quelle  suite  féconde  d'eiforts  dans  les  do¬ 
maines  clinique  et  anatomique,  ont  élargi  et  enrichi, 
depuis  une  quinzaine  d’années,  la  science  psychia¬ 
trique,  et  ont  fait  de  cette  branche,  la  dernière  venue 
au  tronc  de  la  médecine  générale,  une  des  plus  flo¬ 
rissantes  et  des  plus  chargées  de  promesses.  Cet 
épanouissement  de  la  psychiatrie  est  dû  à  l’applica¬ 
tion  à  l’étude  de  la  folie,  des  méthodes  positives  de 
la  pathologie  interne.  Régis,  qui  a  pris  une  si  grande 
part  ce  mouvement  de  régénérescence  psychia¬ 
trique,  a  entrepris  d’exposer  l'étal  actuel  de  notre 
spécialité.  Il  s’est  acquitté  de  cette  tâche  avec  l'auto¬ 
rité  d’un  maître  dont  les  travaux  honorent  la  psychia¬ 
trie  française,  et  le  talent  d’un  professeur  dont  l’cû- 
seignement,  parallèle  à  celui  de  Pitres,  a  créé  à 
Bordeaux  un  centre  d’études  et  une  école  réputée  de 
pathologie  nerveuse  et  mentale. 

Le  livre  de  Régis,  qui  a  la  belle  ordonnance  et 
l’abondante  documentation  d'une  oeuvre  magistrale, 
est  cependant  conçu  dans  un  esprit  essentiellement 
pratique  et  s’encadre  dans  la  forme  modeste  d’un 
manuel  ordinaire.  Dans  ses  trois  parties  :  Pathologie 
générale  (étiologie,  anatomo-pathologie,  chimie,  sé¬ 
méiologie  des  psychopathies-maladies  et  des  psycho¬ 
pathies-infirmités),  Pathologie  spéciale  (histoire  des 
maladies  mentales  en  particulier,  avec  une  élude  des 
plus  intéressantes  et  des  plus  originales  sur  les 
folies  toxiques  et  organiques,  sur  les  délires  des 
hôpitaux),  et  Pratique  psychiatrique  (diagnostic,  trai¬ 
tement,  législation,  médecine  légale),  le  Précis  de 
psychiatrie  contient  l’exposition  claire  et  résumée  de 
toutes  les  connaissances  indispensables  aux  étudiants, 
aux  praticiens,  aux  médecins  des  prisons,  aux  experts, 
aux  médecins  de  l’armée  et  de  la  marine,  aux  magis¬ 
trats  et  avocats,  aux  psychologues  et  aux  crimina¬ 
listes.  Depuis  l'Introduction  historique,  qui  ouvre  le 
livre,  jusqu’aux  pages  qui  le  ferment,  et  dans  les¬ 
quelles  le  lecteur  sera  heureux  de  trouver,  outre  une 


table  des  matières  très  détaillée,  un  index  alphabé¬ 
tique  des  noms  d’auteurs  et  de  tous  les  termes  psy¬ 
chiatriques,  si  nombreux  et  si  ignorés  du  grand 
public  médical,  le  Précis  de  psychiatrie  représente 
un  ouvrage  modèle  :  car  c’est  à  la  fois,  pour  le  prati¬ 
cien,  un  recueil  commode  d’informations  et  de  rensei¬ 
gnements,  pour  l’étudiant  un  manuel  pratique,  et 
pour  l’aliéniste  une  œuvre  synthétique  où  l’un  des 
meilleurs  d’entre  nons  a  réussi  à  condenser,  sous  la 
forme  la  plus  accessible,  toute  l’érudition  de  son 

J’ajouté,  pour  le  lecteur  français  auquel  ce  Précis 
est  destiné,  que  la  clarté  et  la  précision  du  discours, 
la  couleur  et  le  pittoresque  de  l’expression,  qualités 
particulièrement  précieuses  dans  l’exposé  des  mala- 
’di'es  dé  l'esprit,  désignent  l'ouvragé  de  Régis  au 
goût  des  délicats  et  aux  sulfrages  des  lettrés.  Ce 
livre  est  écrit  en  une  langue  impeccable,  digne  de  la 
■belle  littérature  psychiatrique  de  notre  pays,  fécond 
en  maîtres  de  la  pensée  et  du  style.  Je  ne  saurais 
■Jrop  recommâudër  au  public  médical  ce  Précis  de 
psychiatrie,  qui,  fidèle  à  l’esprit  historique  et  scienti¬ 
fique  d’un  ouvrage  d'enseignement,  riche  en  même 
temps  des  observations  de  l’ancienne  clini<|ue  et  des 
conquêtes  de  la  technique  moderne,  oli're  au  lecteur 
à  la  fois  un  inventaire  complet  et  un  exposé  suggestif 
des  acquisitions  et  des  problèmes  de  la  pathologie 
mentale. 

E.  UupiiÉ. 
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Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APÉllITIVES,  DIUBÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  cenligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  rAnüre.Tie,  même  pendant  la  grossesse  et 
l'allaitement,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l’intestin. 
Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Kennes,  83,  Paris,  et  les  Pharmacii 


Al  FLOURENS 

PHARMACIEN  rPost-ûvartotomIqu 

62.  Riia  Hotre-Dame,  BORDEAUX  TOVAIRIN 

UBOIUTOIRE  AUTORISÉ  ’  ar  Décret  Hiaistérlel  r  pilules 


SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME  LABORATOIRE 


LORKITINE. 


PROSTATINE  —  SEMINALINE 
CAPSULAR/NE  -  HÉPATmE 
NÉPHROSINE  -  SPLÈHINE 
IHÉDUI.L0SS/RE  -  TUMOS/NE 
ENCÉPHAUNE  -  IIIYOCARDINE 

S«  trouvent  d&ns  toutes  les  Pharmacies. 


I  Asthmes  fà 
Emphysème.  ^ 
.  Bronchite  et  .J 
PmamonleChronlqu».  J 

;pneunionine1 


Stê  pse  do  FEODUITS  FHâBMACEUTIQUZISi  9,  Bue  de  la  Perla,  Paris 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

RElUPLiCE  IODE  et  lODUHES  dans  toute»  leurs  applications,  sans  lODISIHE 
trthritlimt,  Goutte,  Rhumailime,  Arlërloiclérote.  Maladlei  du  Cœur  et  de>  Valiteaux,  Asthme,  Emphysèr 
Lymphatisme,  Scrofule,  Allectlons  glandulaires,  Rachllltme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF - —  ‘  ‘ 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERABLES 

2  à  6  Comprimés  de  KO  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
4  fr.  50  la  boite. 


COMPRIMÉS 

POLY'FÔRMIATE 

COUTURIEtX 

(Form.  de  Soude,  Chaux,  Magnésie  et  Fer). 

Dosés  à  25  centlgr.  —  S  à  12  par  .jour  en  8  fois  aux  repas. 

COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


iOURCE-BADOITl 
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I  ,:|,  P 


im 

1 1.1 

LrUll 

CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  goatte  représente  2  milligramines.  ■|’  3"  Granules  dosés  à  1  centigramme, 
Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  00  millig.  -4  4*  Comprimés  dosés  à  25  milligram 


c  EN  Gros  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  J; 


ü  COUHl-SAL&rMIDl 


Chique  Ctpfute  cqntient  :  1/4  milligr.  Colobioine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  JHétbylo  naturel. 

4  à  16  C.I'IULIS  PIK  JODH. 

Soulagement  et  Dispai'ition  des  Douleurs 

IVIodifiarx-t  complètement  la  XDiatlièse  •u.E'icjne 

GOUTTE  ET  RHUMATiSanES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Môtbyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NËVRALCIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftexnplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintèrieup 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 
par  le  Oocteui-  H  E  I* ,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

«■1,  me  Taitboiit.  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


PIPERftZOr  TISSOTi 


Plus  Active  et  EVSoins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


SPECIF 

DOULEUR  etilL 


iTatalettes  du;D\Boîisquet  | 

làiaDIONINE-IVIERCK  I 


SIROP  U D  BOUSQUET 


Produits  oraaniQues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxcedème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fracture^,  etc^ 

CAPSULES  OVARIOuTs  VÏgTeR 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


CAPSULES  SClEllALESMER  CAPSULES  UE  TEYMUS  VIEH 

à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  cenligr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  j  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  l  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  1  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  Contre  Affections  ovariennes.  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |||  pourracilitcrla  digestion  des  féculents. 


Abouche.  I  I  I  Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


TABLETTES  de  THYRGidE  CHAiX  & 

-  ii  VXCEOÉMEi  OIIÉ9IT4.iCftÉniilSiNEo  DERINÂTOSES^  PsàKHispjw 
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Pulmonaires 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Disparition  de  la  TOUX  et  del’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL. 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Dégularisatioii des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Solubles  dans  l'eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


.__HîQi&jOiKRocjiiE--  gaïacolées. 

dWtX  W  C.C  _  J  —  /".J 


Foor  éviter  les  Contrelaçons 


THIOCOL  ROCHE 


NOUS  PRIONS  MM.  LES  MÉDECINS  DE  TOUJOURS  PRESCRIRE  : 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  COIVlPRIlillÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


Action  calmante  énergique,  M 

Décongestion  puissante,  * 

Diminution  des  pertes. 

Pansements  faits '.tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  avec  des  tampons 
de  coton  hydrophile  fortement  imprégnés  de  la  solution  : 


ïhigénol  Roche. .  30  on  45  gr. 

Glycérine  . .  70  ou  55  gr. 


Tjif  Si  les  lamponneménls  ne  peuvent  être  pratiqués  ou  pour  compléter  le  tuclies  de  llIIGlv\OI.  sur  la  peau 

.  .  et  le  linge  disparaissent  rapidement  par 

traitement  employer  les  OVULES  AU  THIGEUOL  ROCHE,  préparés  par  Ch.  WEISS,  simple  lavage  A  I.’liAU. 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —,  F.,  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


GYNÉCOLOGIE 


Le  mi.iëfén.ol  £loolxe  est  : 


INODORE  NON  CAUSTIQUE  SOLUBLE  EAU 
INSIPIDE  NON  TOXIQUE  GLYCÉRINE 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L'acide  sarco-lactique  dans  le  liquide  cérébro- 
spinal  des  éclamptiques.  —  Les  recherches  de  Zwei- 
fcl  ayant  montre  l’existeuce  d’acide  sarco-lactique 
dans  le  sang  et  l’urine  des  éclamptiques,  MM.  Fulh 
et  Lockeinann  ont  recherché  cet  acide  dans  le  liquide 
cérébro-spinal  de  ces  malades.  Celte  reclierche  donna 
un  résultat  positif  dans  Irois  cas  qu’ils  ont  étudiés. 

Dans  deux  cas,  dans  lesquels  on  a  fait  l’examen 
quantitatif  de  l’acide  sarco-lacti(]ue,  la  proportion  de 
celui-ci  dans  le  liquide  cérébro-spinal  a  été  de 
1,00  pour  1000  dans  un  cas,  de  0,'t7  pour  1000  dans 
l’autre  (CentralhL  f.  Cynak,  1900,  n« ‘i).  R.  R. 


HOÜVELLE^ 

Par/s  et  VépaTtements, 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin  aide-inajiu*  de  2*'-  classe  Chainontin,  est  désigné 
pour  servir  en  Afrique  oceidouLale,  par  pcriiiutalion  avec 
M.  le  médecin  aide-major  de  1'®  dusse  Jlrachol. 

—  Sont  adVclés,  nu  Toukiu  :  MM.  Lciioir,  Pélissier, 
médeciJts-majors  de  l‘‘®  classe;  Delal)aude,  médocin-inajor 
de  2®  classe;  Ilridier,  médecin  aide-nuijor  de  R*  classe; 
François,  Boucha ud,  (lasuhiunca,  médecins  uidcs-inajors 
de  2®  classe. 

En  Cochiiichiiie  :  .MM.  Cazanove,  Thezé,  médecins  aides- 
majors  d<^  R®  classe;  Huet,  médecin  aide-major  de 

A  la  Nouvelle-Caléchuiie  :  MM.  Morel,  médecin-major 
de  R'^'  classe;  Gallas,  uiédeciu-maj(»r  de  2«  classe. 

A  Mmlagascar  :  MM.  Fauré,  Dreneau,  médecins  aides- 
majors  de  2®  classe. 

Eu  AlVi(jiie  (K’ridentalr  ;  MM.  Dncellicr,  YouUts,  licinet, 
Bessc,  médecins  aides-majors  dt;  2®  classe. 

Au  Dahomey  :  MM.  Pie,  médecin  aide-major  de  l»"®  classe; 
Jambon,  médecin  aide-major  de  2'’  clsisse. 

Au  Coiigo  IVaiieais  :  M.  Sihenaler,  médecin  nide-jnujor 
de  2®  classe. 

A  la  Guinée  franraise  :  M.  befchvre,  médecin  aide- 
major  de  2®  classe. 


I  A  la  Guyane  :  MM.  Benjamin,  médecin  aidc-mojor  de  , 
R«  classe;  Blain,  Armstrong,  médecins  aides-majors  de 

I  En  France  ;  MM.  Pujol,  médecin-major  de  R'o  classe; 
Lamy,  Marzin,  Foulrein,  Lamort,  Vassal,  Uoubaud,  mé¬ 
decins-majors  de  2®  classe  ;  Chagnollcau,  Arathoon,  Eberlé, 
Jauneau,  Poncin,  Le  Gorgeu,  Patterson,  Essertneau,  Izard, 
M«>rin,  Bollonne,  Brimont,  Bodiou,  médecins  aides-majors 
de  R®  classe. 

Annulation  d'un  diplôme  de  chirurgien-dentiste. 
—  Le  Conseil  d’Etat,  dans  une  récente  séance,  sur  lu 
jdaiiite  du  syndicat  des  dentistes  de  France,  vient  de  dé¬ 
clarer  que  In  délivrance  du  diplôme  de  chirurgien-deu- 
li.sle  laite  au  sieur  X...,  inscrit  naguère  en  vertu  du  dé¬ 
cret  du  25  Juillet  18Ü3,  à  la  Fociillé  de  médecine  de  Paris, 
comme  dispensé  du  baccalauréat  et  de  la  scolarité,  était 
irrégulière  et  que  Pacte  ministériel  accordant  le  diplôme 
audit  sieur  X...,  devait  être  annulé. 

Pour  rendre  ce  jugement,  le  conseil  d’Etat  s’est  fondé 
sur  des  jugements  correctionnels  rendus  contre  X..., 
jugements  constatant  qu’au  1®*“  Janvier  1892,  ledit 
sieur  X...  ii’était  pas  inscrit  au  rôle  des  patentes,  ni 
comme  denlisle,  ni  comme  associé  secondaire  d’un  den¬ 
tiste,  et  par  suite  ne  se  trouvait  pas  dans  les  conditions 
prévues  par  le  décret  de  1893  pour  bénéficier  des  facilités 
particulières  destinées  è  permettre  aux  intéressés  l’obten¬ 
tion  du  diplôme  de  chirurgien-dentiste. 

Congrès  international  d’anthropologie  et  d’ar¬ 
chéologie  préhistorique.  —  Le  Congrès  international 
d'anthropologie  et  d’archéologie  préhistoriques  tiendra  sa 
XIII*; session  à  Monaco,  du  IC  au  22  Avril  inclusivement. 

Les  compagnies  françaises  dos  chemins  do  fer  ont 
accordé  une  réduction  do  50  pour  100  en  faveur  des  sous¬ 
cripteurs  qui  auront  versé  leur  cotisation  (15  francs)  fi 
M.  Hf.nki.  lluBRUT  /rdsower, .  74,  rite  Claude-Bernard,  à 
Paris,  avant  le  14  Mars.  Chaque  compagnie  n’accorde  Je 
demi-tarif  qu’aux  congressistes  qui  auront  à  parcourir  une 
distance  niinima  de  100  kilomètres  sur  son  réseau  (50kiL 
îi  l’aller  et  50  kil.  au  retour).  Les  congressistes  ayant  l’in- 
tcnlion  de  profiter  de  ces  avantages^  sont  priés  de  faire 
connaître  lu  gare  d'où  s  efl'cctuera  leur  départ,  et,  le  cas 
échéant,  les  gares  de  jonction  où  ils  devront  emprunter 
d’outres  réseaux. 

Dans  le  but  de  faciliter  aux  congressistes  la  visite  de 
l'exposition  de  Milan  et  de  les  mettre  eu  mesure  de  prendre' 
part  à  l’excursion  projetée  au  lac  de  Varèse.  il  a  été  de¬ 
mandé  aux  compagnies  italiennes  une  réduction  de 


•  60  pour  100  sur  leurs  lignes.  S'il  est  fait  droit  à  cette  re¬ 
quête,  les  congressistes  auront  la  faculté  d’effectuer  leur 
retour  par  Turin  cl  Modane. 

Avant  l’ouverture  de  la  session,  une  visite  aura  lieu  à 
l’exposition  préhistorique  et  protoliistorique  que  la  Société 
archéologique  de  ‘Provence  organise  ù  Marseille  ù  l’occa¬ 
sion  de  l’exposition  coloniale.  (Rendez-aous  au  Musée  de 
Longchanip^  le  jeudi  12  Avril,  à  2  heures.) 

Les  séances,  ù  Monaco,  se  tiendront  dans  le  musée 
océanograj)hique.  Los  communications  pourront  être 
accompagnées  de  projections.  Chaque  jour,  un  programme, 
contenant  le  résumé  des  mémoires  qui  'seront  lus  en 
séance,  sera  distribué  aux  assistants.  Ce  résumé  som¬ 
maire  ne  devra  pas  dépasser  quinze  lignes.  Pour  en  faci¬ 
liter  l’impression,  les  auteurs  sont  priés  de  le  faire  par¬ 
venir  au  secrétaire  général  avant  le  1®*’  Avril. 

Des  excursions  auront  lieu  pendant  et  après  le  Con¬ 
grès. 

Adresser  toutes  les  communications  à  M.  Yernkau,  61, 
rue  deBuffon,  ù  Paris. 

Etranger. 

Congrès  allemand  de  chirurgie.  —  Le  XXXV®  Con¬ 
grès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie  se  tiendra  à 
Berlin  du  4  . au  7  Avril  prochain. 

Sont  d’ores  et  déjà  inscrites  à  l’ordre  du  jour  des 
séances  les  questions  suivantes  : 

1®  Questions  de  chirurgie  de  guerre,  d’nprès  les  obser¬ 
vations  faites  au  cours  de  la  guerre  russo-japonaise.  Sont 
inscrits  comme  devant  prendre  part  à  lu  discussion  : 
MM.  Zœge  von  ManteuCfel,  Schæfer,  Brcnlano,  Colmers, 
von  Bcttingen,  llenle; 

2®  Traitement  chirurgical  de  Vulccre  de  Vestomac  : 
M.  Kronlein  ; 

3®  De  V extension  des  indications  opératoires  dans  le 
cancer  haut  situé  du  rectum  :  M.  Kraske; 

4®  Discussion  sur  Vemploi  de  la  méthode  de  Dior  dans 
les  affections  inflammatoires  aiguës  :  MM.  Ilnbs,  Botter, 
KUminell,  Sick,  Carré,  Kiltlner,  Bardenheuer,  Tilmunn, 
Heidenhain,  Schonwerk. 

—  Pour  tous  renseignements  et  communications  s’adres¬ 
ser  au  président,  prof.  W.  Korte,  Berlin  \Y.  35,  PoLsdumor- 
Slrusse,  n®  39. 

Congrès  allemand  de  radiologie.  —  Le  II®  Congrès 
de  la  Société  allemande  de  radiologie  (Ilontgen-Gesells^ 
chafi)  se  tiendra  ù  Berlin,  les  1®*’  et  2  Avril  prochains. 

Pour  tous  renseignements  et  communications,  s’adres- 


NOTF  THÉRAPEUTIQUE 

TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L’ARTÉRIO  SCLÉROSE 

11  ('Si,  coiilio  l'.ii-l('i-io-sel('ios(‘,  un  agciil  llitTa- 
peuüciue  (le  loul  oi'cli'(!  :  c'osl  la  SaiiUi(';oB(!. 

et  plus  .spi''cialoui('nl  la  Sanlli('OS(!  lilliin(''e,  dont 
l'eriicucité  (îgalc  la  pail'aite  l(.il6rauce  (Ilueliaid). 

Associalioii  d'uii  a}^(!ut  rf^gulalcur  du  ciuur  (diiné- 
tliylxaiilliiiie  d'une  inéiuocliali'c;  juireU'')  avec  un 
alcalin  pi'olypi(|U(Ml)i;uz('ale  d(!  Iilliiiin),  elle  assure, 
mieux  (|U(!  lotit  autre  riu'dicanient,  la  de|ui ration  du 
sang  et  la  stimulalioii  |)liysiolopitiue  du  eiuiir.  ((Dès 
les  piTinieis  (luio/.e  jours  de  Iraileiuenl,  ('crit  le 
D''  .\iouiu,  la  d\spii(';e  d'ellVat  disparaît,  les  artères 
senildeut  jilus  (■l;isti(|tios  sous  la  iin  ssioii  du  doiyl, 
le  plios|il];il((  (;alci(|ue  (jui  inerusie  les  vaisseaux  se 
solubilise,  les  (udiaupes  interccllulaires  sont  ra- 

l.;(  SaiiIlK'Ose  se  prèscnie  par  lioitcs  (b'  24  cachets 
ayant  la  rorine  d'un  (  (cur  cl  dosèis  à  0  gr.  üü  de 
priiKupi!  actif.  On  prescrira  d('  1  îi  4  cachets  jtar 
jour,  lîxiper  .sur  chacuoe  la  niaiaïue  <•  Santlu'ose  », 
guraiilie  de  la  |iureté  du  uK'dicaincnt  et,  consè- 
queiiiiueul,  de  son  efticacitè. 


LE  PLUS  FIDÈLE  PURIFIE  LE  SANG  et 

LE  PLUS  CONSTANT  RÉGULARISE  LE  COURS 

LE  PLUS  INOFFENSIF  \Æ^  L’acijuoant  le  plus  sûr  des 

des  DIURÉTBQUES  CURES  os  DÉCHLORURATION 


PRODUIT  DE  rABRICATIOlM  FRANÇAISE 


I  o:U"ce^;'4^;‘;ie'’, 

r  BOITES  DE  24  CACHETS  syaul  la  FORME 
rinc:p  ■  actif.  On  prescrira  de  là  4  cachets  par  Jour.— 

D'UN  CŒUR  et  dosés  à  1  ■ 
Pllix  DE  LA  lîOÎTE  ;  5  fr.  1  ■ 

S,  PURE 

Affections  cardiaques  cl 
rénales.  Albuminuries, 
Urémie,  Hydropisie. 

S.  PHOSPHATÉE 
Sclérose  cardio  rénale, 
Neuraslliénle,  Anémie, 
Convalescences. 

S.  CAFÉINÉE 

Asthénie  cardlo-vasculalre 
Asystolie,  Maladies 
Infectieuses,  intoxications 

s.  LITHINÉE  1 

Prcsclcrose  et  Artério-sclérose,  H 

Uricémie.  Goutte,  Gravelle.  ■ 

Rhumatisme,  Sciatique.  H 

D'LAFAY,  l'h.-irmacien-Préparatcur,  Ex-Interne,  Médaille  d'Or  des  Hôpitaux.  Usinb  à  JOUY-s.-MORlN  (Scine-ct-Mariic). 

VENTE  EN  GHCS  ;  4.  Rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS  fIV«). 


1^ 


ABONNEMENT  : 

Parts,  20  Ir.;  Déport.,  2B  Ir.; 
Etronflor,  26  Ir. 


EXTRA  STOUT 


IaSTRHIGENT  d’action  certaine  et 
absolument  iiioffensif  dans 
les  MALADIES  DE  L’INfESTIN; 
Calme  1  irniaiion  et  sert  de  protection  dans  L’ULCERE  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
B  Qcbues  et  Echautillonsb  M.  ItEilVlCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de’-la-Bretonnerie,  Paris. 


RHUMATISMES, NEVRALGIES.GOUTTE 

Traités  avec  Siaccès 

L’ULMMïïrimMÉM 

LiixrinÆEixrT _ baxjivxe 

du  Docteur  J^ndré  CrlG-OJST 

Préparés  avec  VUlmurènB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Lt  Mode  d’Emplol  aooompaSno  ohtdue  Flaton.  —  Envol  d’ÈohentlIlone  A  MM.  les  Dooteure. 
DApOT  :  Pharmacia  A.  OlCfOna',  7,  Rne  Coq-Héron,  PABIS. 


LA  l’RESSE  MEDICALE,  N»  22 


Samedi,  17  Mars  1906 


ser  au  président,  professeur  Eberlcin,  Berlin,  N.  W.,  6, 
LoHiscnstiasse,  n"  B6,  ou  au  secrétaire,  D‘'  Immelmann, 
Berlin,  W.  35,  Lutzowsslrasse,  u“  72. 

Congrès  allemand  d’orthopédie.  —  Le  V'  Congrès 
de  la  Société  allemande  de  chirui-gie  orthopédique  se 
tiendra  ù  Berlin  le  3  Avril  prochain.  Il  n’y  aura  pas  de 
rapport  sur  une  question  fixée  d'avance  par  le  bureau  du 
Congrès. 

Pour  tous  renseigneineuts  et  eomnmuicalions,  s'adres¬ 
ser  au  professeur  Joachimsthal,  Berlin,  W.  Mugdeburger- 
strassc,  no  3G. 

Assistance  nourricière  de  Ferrare.  —  Sur  l'initia¬ 
tive  de  M.  CI.  Merletti,  directeur  de  l’Institut  des  Enfants- 
ïrbuvés  et  de  la  maternité  de  Ferrare,  il  vient  de  se 
fonder  dans  celte  ville  une  Assiatema  Baliatica  à  l’imita¬ 
tion  des  consuUations  de  nourrissons  et  des  gouttes  de 
lait  aujourd’liui  si  répandues  en  France. 

L»  but  de  cet  œuvre  est  d’encourager  l’allaitement 
maternel,  on  distribuant  aux  mères  du  bon  lait  quand 
cela  est  uéeessaire.  Le  lait  est  donné  gratuitement  aux 
femmes  indigentes. 

Asile-école  pour  les  enfants  atteints  d’ophtalmie. 

—  Le  muuicipc  do  Rome  vient  d’ouvrir  dans  le  quartier 
du  ïranslovèro  une  école  destinée  fi  recevoir,  alimenter  et 
instruire  les  enfants  repoussés  des  écoles  publiques  pour 
cause  d’all’ections  oculaires  plus  ou  moins  désobligeantes. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  définitive¬ 
ment  constitué  par  MM.  Poirier,  Tliiéry,  Broca,  Arrou, 
Demoulin,  Beurnicr  et  Clniase. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Lkctuue.  —  Anatomie 
l'ATiiOLOcnjuii.  —  A’e’««ce  (lu  13  Mura.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Ferrand,  9;  Nobéeourt,  9;  Crouzou,  8;  Ravaut,  9. — 
Abaaii  :  M,  Chika. 

Cla.sskmunt.  . —  Séance  du  13  Mara.  —  Sont  déclarés 
admissililes  à  l’épreuve  clinique:  MM.  Castaigne,  Ravaut, 
Loreboullet,  Comte,  Deg-uy,  Ribiei-re,  Hallé,  Guillemot, 
Clerc,  Naltan-Larricr,  Grenet,  Aobécourl,  E.  Weil,  Fer¬ 
rand,  Lnubry,  Baltbazard,  Léri,  B.  Wcill. 

Epueuve  clinique.  —  Séance  du  15  Mars.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Ferrand,  17;  Grenet,  20. 


Séance  du  IG  Mara.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Léri,  18;  Bal- 
tbazard,  19. 

Lu  prochaine  séance  aura  lieu  le  jeudi  22  Mars,  ii 
9  heures  A  l’Hôtel-Dieu. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Ephedve  clinique.  — 
Séance  du  li  Mara.  —  Ont  obtenu:  MM.  Mabé,  14; 
Page,  17. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  . — 
Séance  du  13  Mara.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ogusc,  IB  ;  Tour- 
tourat,  lü;  Vincent,  23. 

Séance  du  i4  Mara.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Kahn,  14  ; 
Bernheim,  22  ;  Keinburg,  23. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Composition  iIurite, 
Séance  du  15  Mara.  —  Lobule  pulmonaire  [anatomie  et 
phyaiologic).  —  Symptâmea  et  diagnostic  de  la  pleurésie 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  13  Mars.  —  Amyg¬ 
dales.  A  bcès  rétro-pharyngiens  —  Ont  obtenu  ;  MM.  De- 
roide,  ll;Fcrnet,  11;  Gendron,  11;  Boudet,  18;  Bénard 
(René),  17;  Foix  (Charles),  17;  Pelileau,  13;  Senlccq,  12; 
Cesbron,  8  ;  Hovclncque,  17. 

S(-ancc  du  15  Mara.  —  Canal  déférent.  Signes  et  dia¬ 
gnostic  de  l'épididymilc  tuberculeuse.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Richet,  9  ;  Vuillet,  11  ;  Olivier,  13  ;  Jollrnin,  15  ;  Saissi,  18 ; 
Lemercier,  12;  Riberol,  15;  Roux  (Jean),  19;  Duverger, 
13;  Lévy  (Edmond),  10. 

Totalisation  des  points.  —  MM.  Deroide,  11  -|-  23  = 
34;  Fernet,  11  -f  21  =  32;  Gendron,  11  4-21—32;  Bou- 
det,  16  -f  22  =  38;  Bénard  (René),  17  -|-  22  =  39;  Foix 
(Charles),  17  +  21  =  38;  Pelileau,  13  -f-  22  =  35;  Sen- 
lecq,  12  +  22  =  34;  Cesbron,  8  -(-  25  =  33;  Hovelacque, 

17  -F  22  =  39  ;  Richet,  9  -f  18  =  27  ;  Vuillet,  11  +  18  = 
29  ;  Olivier,  13  -)-  22  =  35  ;  Joltrain,  15  -f  27  =  42  ;  Saissi, 

18  -f  26  =  44;  Lemeroicr,  12  -f-  19  =  31  ;  Riberol,  15  f 

17  =32;  Roux  (Jean),  19  26  =  46;  Duverger,  13  -F  23 

=  36;  Lévy  (Edmond),  10  -F  17  =  27. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  15  Ootoliro  1906,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  cl  de  pharmacie  de  FUniversilé  de  Bordeaux 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  cluiires  de  pathologie  et 
de  cliniques  médicaies  à  l’école  préparatoire  de  médecine 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  19  Juin  prochain  s’o 
vrira  un  concours  pour  deux  pinces  de  chirurgien  adjoi 
des  hôpitaux  cl  hospices. 


L.USO  POR  M  E.  Antiseptique,  Désinfectant 


Poste  à  céder  après  décès  pour  valeur  du  matériel 
laissé.  1  h.  de  Paris.  Produit  20.000  fr.,  seul;  fuit  pharm. 

Paris  :  Cnb.  consul,  gynécol.  Prod.  18.000  fr.  8c  arr. 
Bon.  condit.  Boucault,  45,  Bd,  Sainl-Micliel,  Paris. 

Dans  famille,  on  louerait  avec  ou  sans  pension  jolie 
chambre  5  étudiant  ou  étudiante  sérieux  (face  gare  Sceaux). 
Ecrire  Jisuercer,  99,  lioulevard  Arago. 


OX’VDASI'S.  —  Ces  fennonts  .solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins- 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
héinatopo’iétique,  à  la  condition  il’étre  préparée  avec  un 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GÜYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


KEPHIR  SAEIERES 


Le  Seul  Képhir  Tainle  en  acide  lactigue, mais  riche  en  levures  active 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillobottê 

«r  Sa  conseroation  de  é  d  5  semaines  au.  moins,  grâce  à  la  pureté  d 
K  ses  ferments  (Méthode  DuclAux,  Direct'  lost.  Pasteur)  et  son  goût  agréable  ren 
*  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger.. 


Usage  "Interne  ’ 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  VCITO  4  liqueur  iVSlixir,  Sirop  pu  Vin  de 
Pap&îo&de  Trouetto-Perret  npris  ohoquo  repos. 
t  TROUETTE.  15,  r.  ües  Inimeubles-Indns.rlels,  PARIS 


U  de  TROUETTE-PERRET 

( VréoHote.,  Gonelrtin  *  Tolu) 
Lo  rciaèdo  le  plus  puissant  ooatro  les 
Affections  des  ’V’oles  Respiratoires 
Castre  i  six  Capsules  par  jour  aux  rtpas.  , 
E.IROIIETIE.IS,  r.dosImmeulilBS-IniIustriéls,  PARIS 


9  TROUETTE-PERRET 


E.  TROUETTE,  15.  r.  des  Iimnenhlcs-Industriels,  Pj 


Ide  TROUETTE-PERRET  r 

contre  Affections  cutanées  el 
Prurigineuses  et  névralgies 


Reconstjiüante. ~  fraitèment PHOSPHfl&AgSÉNia-jtÉBll^AT^ro^ 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES 

Accélérateuret  Régulateur  de  ta  Nutrition  Générale. 


NERVOCITHINE  TISSOTI 


X>R.ja.GrX:E:S,  sxxeop  et  .A.3VtPOXTX.XlS 

Indications  iWeurasfhén/e.Aném/esde  toute  origine, CWorose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète  Leucémie 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  (  Néoplasie,  Impaludlsme  et  toutes  Débilités.  „  ’ 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT  ® 

MODE  D'EMPLOI  :  *  à  S  Dranées  par  Jour  aux  repas;  3  4  6  oulUerées  de  Sirop,  1  à  3  Injections  -  Pons  lss  EarisTs  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  préierence 
Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Cliohy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacie.s. 


.•7r’ô-u7 , 


‘sirEEiîir  SOLUTIOII  PJilITfllIBEBfiE 

güKwruLts,  itAbm  I  idiiii:  (  au  chlobhydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  Â  goiage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  sien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
.S'oaii  ciiorâck  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 

a  eau  suoreu.  UTA  UBBROB,  16S,  ru*  SsUnt-Deais,  à  Courbevoie  (Seine),  à  (lOiimiU  di  U  fan  di  BdMn-lM-Bnièrei,  et  Pharmacies 


mOHLOROSEjH 

Toujours  formuler 


.  (Houtle,  JKhiimatismes 


PRASOIOE 


HECKEL 


(GLOBULARINE  et  GLOBULARETINE) 

Communie» flou  i»  1’ y%.eu<iémie  do  médecine  (29  Mai  1894) 


à  1  Milliqr.  d'Estrait  Titré  d» 


lO-ranules  de  Catillon 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent  ||  ^  1^10  he  milligr. 

IASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  JIMii 

r,...  ^""miSTALLI^E - 

inMél,s!czmu,Stais^i<melssà,MmêêS>  '  “e  récsdémlt  do  1|  TONIOlUE  DU  CŒUR  WU&OE 

dttonnU  de  la  StiopbaaUu  srist,;  Midaille  d'^t^spes.  aairits.  1900  —  ^«rlj.S,  gonlevatd  Sl-firutlu  et  Ph’‘“,  i 


Cassette. 


N°  23. 


Mercredi,  21  Mars  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIRECTION  SCIENTIFIOUE 


MASSON  ET  C'“,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAUIS  (VI*) 


F.  DE  LAPERSONNE  . 

do  cliniquo  oplitalmologiquo 


L.  LANDOUZY 

Professour  do  cliniquo  mé 
Membre  do  FAcad.  do  méi 


ZY  H.  ROGER 

médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

noc.  à  ia  Faculté  do  Paris, 

médecine.  Méd.  do  rhôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  o^égé. 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin . 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


ibos  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
do  5  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

M.  Boulât.  Des  paresthésies  pharyngées. 

F.  Jayle.  Méthode  de  réduction  en  position  génu- 
cubitale  de  l’utérus  rétroversé  et  rétrofléchi. 

Cii.'  Gandy.  La  réaction  des  urines  au  bleu  de  méthy¬ 
lène  dans  la  fièvre  typho'ide. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 


SOCIETES  DE  L’ETRANGER 

Société  de:  chirurgie  de  New-Tort.  —  Traitenient 

opératoire  de  la  division  pnlnlinn.  —  Sténose  pylorique 
congénilule.'  Puhcréàlite  olgtiii;  cholélithinse.  — 
Anastomose  bout  il  bout  pour  cancer  de  l’angle  splé¬ 
nique.  —  Résection  du  rcnlum  pour  rétrécissement 
syphilitique  avec  anastomose  bout  à  bout.  —  Résection 
du  cOloii.  —  Résection  inleslinulc  suivie  d’anastomose 
bout  ù  bout. 

Académie  de  chirurgie  de  Philadelphie.  —  Ploie  du 

poumon  par  coup  de  poignard.  Suture.  —  Gustro-enté- 
rostomie  pour  ulcère  de  J’estomno.  —  Incision  Irnnsver-, 
sale  pour  extirper  l’appendice.  —  Abcès  appendiculaire 
pointant  du  côté  droit  du  scrotum  chez  un  mnladc 
exempt  de  hernie.  —  Cure  radicale  de  la  hernie  ingui¬ 
nale  directe.  —  Calcul  du  canal  cyslique. 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 

Vuleur  séméiologique  et  Iraitcmciit  do  In  tuberculose 
de  Purctère  compliquant  lu  tuberculose  rénale. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Rupture  de  l’oorle 
au  cours  d’une  endocardite  ulcéro-végétaiile.  —  Œdème 
aigu  de  la  langue.  —  Cancer  de  l’ampoule  de  Vater. 
Société  anatomique.  —  Circulation  rénale.  —  Fibrome 
utérin  énuoléé  dans  le  ligament  large.  —  Appendicite. 
—  Cardilc  rhumatismale  aiguë. 

Société  de  biologie.  —  Sur  la  teneur  en  bilirubine  du 
sérum  sanguin  dans  la  congestion  hépatique  liée  ù 
l'asyslolie.  —  Origine  du  mucus  trouve  dans  les  fèces 


Il  Congestion.  Constipation. 


nu  cours  des  entérites.  —  Analyse  de  l’air  des  raines. 
—  Dosage  de  l’acique  urique.  —  De  la  constitution  du 
suc  pancréatique. 

Académie  des  sciences.  —  La  tuberculine  absorbée  par 
le  tube  digestif.  —  Analyse  des  bacilles  tuberculeux.  — ’ 
La  réaction  du  sang,  fonction  de  la  nutrition.  — 

Académie  de  médecine.  —  Propriétés  de  l’extrait  de 
graines  du  cotonnier.  —  Prophylaxie  des  maladies  con¬ 
tagieuses  dans  les  stations  balnéaires.  —  Poussières  et 
tuberculose.  —  La  désinfection  et  la  déclaration  obliga¬ 
toires  de  la  tuberculose  [suite  de  la  discussion).  -  Du 
traitement  des  atrophies  musculaires  consécutives  aux 
épanchements  articulaires  (et  en  patticulier  à  l’hydar- 
Ihrosc)  2'ar  la  méthode  du  travail  musculaire  avec  pro¬ 
gression  des  résistances.  —  Etude  anatomo-clinique  cl 
histologique  sur  la  surdi-mutilé. 


Pathologie  chirurgicale.  —  L.  Née.  De  lu  luxation  du 
semi-lunaire. 

Chirurgie.  —  Eiikiiaudt.  L’extirpation  du  thymus  dans 
l’asllimc  thymique.  —  E.  JouoN.  Décollement  épipliy- 
suire  siificricur  du  corps  de  la  12®  vertèbre  dorsale,  la- 


CHRONIQÛE  'WW 

Aiimani)  Cakel.  Le  laboratoire  municipal  et  l’allaile- 


A  TRAVERS  LE  MONDE  'wvw, 

LIVRES  NOUVEAUX  "ww 

L.  Bouciiauourt.  Hygiène  de  la  grossesse  cl  puériculture 


lODOSOL  rT“) 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  D'IODE  ET  LES  lOEURES 

LACTAGOL 


FRANGULOSE  FLACH  g--— — - 

Guérit  la  CONSTIPATION  O  L  t  1 11  1 0  N I  “A  L  C  A  L I N  E  D  H I  Y .  D  M I A  T  C 

N’irrite  pas  Tiutestin.  —  ’Toujonrs  bien  tolérée.  — "  '  .  lULil  rUflITIIHIE. 

..earns.  SOLUTION  PAUTAUBERGË  COÜTUniEUX.  plJrmaci.n,  S 

ipill  ^ 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB  I  0 1.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ^  livrée  à  domicile 


Plus  d'odeur.  (  V  A  L.É  RI  A  N  AT  E  ROUSSEAU 

./us  de  dégoût.  (  capsules  dragéifiées,  Paris,  54,  rue  de  Rome. 
X1V'=  Annéh.  —  N»  23,  21  Maiis  1906. 


LE  LABORATOIRE  MUNICIPAL 
ET  L’ALLAITEMENT  MATERNEL 
OU  LES  CONSÉQUENCES  IMPRÉVUES 
D'UNE  ANALYSE  DE  LAIT 


Le  15  Février  dernier,  j’ai  été  apjielé  adonner 
mes  soins  à  l’enfant  D...,  âgé  de  quatre  mois  et 
dont  les  parents  habitent  le  quartier  de  Javel, 
dans  le  XV”  arrondissement. 

Cet  enfant,  né  le  8  Orlobro  1905  a  été  d’abord 
élevé  au  sein  par  sa  mère.  D’après  la  maman, 
l’enfant  était  très  fort  et  très  vigoureux,  la  mère 
avait  beaucoup  de  lait,  beaucoup  trop,  semble-t-il, 
puisque  l’enfant  présentait  quelques  troubles 
digestifs,  selles  nombreuses  et  vertes  qui  inquié¬ 
tèrent  la  mère  dans  le  courant  de  Janvier;  l’en¬ 
fant  ne  profitait  plus.  Le  traitement  conseillé  à  ce 
moment  ne  produisit  aucun  résultat  appréciable. 
L’enfant  fut  alors  sevré,  mais  la  situation  loin  de 
s’améliorer  s’aggrave  rapidement  et  lorsqu’on 
nous  le  fait  voir,  l'enfant  est  dans  un  état  lamen¬ 
table,  '  faciès  atbrepsique,  diarrhée  et  vomisse¬ 
ments  incessants,  aucune  parcelle  alimentaire  n’est 
assimilée.  La  mère,  quoique  ayant  fait  passer  son 
lait,  en  a  encore  quelques  gouttes  dans  ses  seins, 
mais  l’enfant  n’a  plus  la  force  de  téter  et  il  s’éteint, 
le  25  Février,  après  un  semblant  d’amélioration 


pendant  deux  o 
Cette  obsen 
banale  do  sevr 


qué'par  la  mère,  pour  ces 


1  trois  jours. 

ilioii  ne,  serait  qu’une  histoire 
ge  intempestif,  si  le  motif  invo- 
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Képhirolliérapic.  —  Le  ‘ 'Képhir  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'®  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
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ture  à  allirer  l’attenlion  de  ceux  d’entre  nous, 
qui,  avec  nos  maîtres  Budin,  Pinard,  Marfan, 
«  ont  entrepris  en  France  l’œuvre  du  relèvement 
de  l’allaitement  maternel.  » 

Questionnée  par  nous  sur  les  raisons  qui 
l’avaient  décidée  à  sevrer  son  enfant,  M“"  D... 
nous  montra  le  certificat  suivant  : 

LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE 
analt.se  qualitative  N“  189 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certifie  que 
l’écliantillou  déposé  sous  le  n"  132  par  M'"“  D...,  est 

Paris  le  27.  1.  190G. 

Signé  : 

Le  Dircclciir  du  Lahoratoive  municipal. 

(Timbre  du  Laboratoire,) 


«  Je  ne  pouvais,  ajouta-t-elle,  continuer  à 
donner  le  sein  à  mon  bébé,  puisque  mon  lait 
avait  été  reconnu  mauvais  à  l’analyse  du  Labora¬ 
toire  municipal.  » 

Bien  convaincu  à  ce  moment  que  je  me  trou¬ 
vais  en  présence  d’une  erreur  matérielle  et  que 
par  suite  d’indications  peu  précises,  cet  échan¬ 
tillon  de  lait  humain  avait  été  pris  pour  un 
échantillon  de  lait  animal,  j’ai  demandé  par  lettre 
des  renseignements  complémentaires  à  Monsieur 
le  directeur  du  Laboratoire  municipal,  et  j’en  ai 
rcyu  la  réponse  que  voici  : 

LAliOHATOllîU  PRÉFECTURE  DE  POLICE 

DE  CHIMIE  _ 

,,  ..  ,  SlîCUÉTARlAT  GÉNriKAL 

N»  22. 

Luit  de  lemme.  Paris,  le  21/2  190Ü. 

Monsieur, 

Eu  réponse  h  votre  lettre  d’hier  concernant  un 
lait  de  femme,  j'ai  l’honneur  de  vous  faire  connaître  ■ 


Ainsi,  sur  une  seule  analyse,  d’après  un  prélè¬ 
vement  opéré  sans  la  moindre  garantie,  sans 
aucun  renseignement  complémentaire,  un  chi¬ 
miste  officiel  déclare  sans  hésitation  qu’un  lait  de 
femme  est  mauvais,  parce  qu’il  donne  à  l’analyse 
22  gr.  6  de  beurre  par  litre. 

Cependant,  il  y  a  quelques  semaines,  je  lisais 
dans  un  article  très  documenté  de  M.  Deval  sur 
«  Les  variations  de  la  composition  du  lait  de 
femme  »  *  :  «  Chez  une  môme  femme  les  varia¬ 
tions  des  éléments  du  lait  peuvent  être  considé¬ 
rables,  quelles  que  soient  les  précautions  prises 
pour  le  prélèvement.  »  L’auteur  signale  un  cas 
où,  «  sous  l’influence  du  chagrin  et  de  l’ennui 
éprouvés,  le  beurre  a  diminué  brusquement 
jusqu’à  20  grammes,  pour  remonter  peu  à  peu  et 
atteindre  la  valeur  de  50  grammes  »,  et  il  conclut 
«  qu’il  est  sage  avant  d’apprécier  le  lait  d’une 
nourrice,  de  faire  plusieurs  analyses  espacées 
par  un  certain  intervalle.  » 

En  publiant  pour  les  lecteurs  de  La  Presse  Mé¬ 
dicale  cette  histoire  édifiante,  j’ai  voulu  montrer 
ce  qu’il  y  a  de  téméraire  et,  oserai-je  ajouter, 
de  dangereux  dans  l’affirmation  si  catégorique  du 
Laboratoire  municipal  pour  l’opposer  à  cette  con¬ 
clusion  de  Pagès  “,  physiologiste  et  chimiste  dont 
l’autorité  sur  cette  question  est  indiscutable  : 
«  après  avoir  poursuivi  pendant  plusieurs  années 
l’étude  chimique  du  lait,  nous  sommes  obligés  de 
reconnaître  que  cette  étude  ne  fournit  que  quel¬ 
ques  indications;  qu’elle  est  impuissante  en  tout 
cas,  à  déterminer  la  valeur  alimentaire  de  ce 
liquide  et  qu’elle  cède  le  pas,  de  beaucoup  à 
l’observation  pratique;  l’élevage  d'un  enfant  ou 


d’un  jeune  animal  en  dit  plus  que  les  analyses  les 
plus  irréprochables.  » 

Quelle  sera  désormais  la  conduite  d’un  médecin, 
désireux  d’obtenir  d’une  jeune  mère  un  allaite¬ 
ment  au  sein,  lorsqu’on  lui  présentera  une  ana¬ 
lyse  d’un  laboratoire  officiel  déclarant  que  le  lait 
de  sa  cliente  est  mauvais,  parce  que  sa  teneur  en 
beurre  est  inférieure  à  celle  du  lait  de  vache 
normal  ?  Je  pose  la  question  à  mes  confrères  ! 

Pour  l’instant,  je  crois  qu’en  présence  de  cette 
nouvelle  incursion  de  la  chimie  sur  le  terrain  de 
la  médecine  pratique,  il  n’est  pas  inutile  de  redire 
une  fois  encore  avec  Charcot  :  «  Le  laboratoire 
doit  être  dirigé  par  la  clinique;  il  peut  l’éclairer, 
mais  non  la  diriger.  » 


CORRESPONDANCE 


La  mort  subite  dans  l’enfance. 

La  mort  subite  dans  l’enfance  continue  à  inté'^ 
resser  nos  lecteurs.  A  propos  de  la  note  que  nous 
a  envoyée  M.  Maurice  Perrin  (de  Nancy)  [Là 
Presse  Médicale,  1906,  10  Mars,  n"  20),  nous  rece¬ 
vons  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  rédacteur  en  chef. 

Je  viens  de  lire  dans  l’un  des  derniers  numéros  de 
La  Presse  Médicale  la  très  intéressante  communica¬ 
tion  de  M.  Maurice  Perrin  (de  Nancy),  relative  à  la 
mort  subite  dans  l'enfance.  Dans  cette  note,  apres 
avoir  rappelé  l’observation  recueillie  en  1903  à  la  clini¬ 
que  de  M.  llaushalter  dans  laquelle  nei</  enfants  d’une 
même  famille  avaient  succombé  brusquement  les  uns 
après  les  autres  dans  une  sorte  de  coma  de  très  courte 
durée,  après  avoir  cité  le  travail  de  M.  Iledinger  de 
(Küiiigsberg),  [Mort  subite  familiale  des  enfants),  re¬ 
posant  sur  cinq  observations,  dont  une  avec  autopsie, 
après  avoir  rapporté  un  nouveau  cas  inédit  recueilli  en 
1890,  à  la  clinique  de  M.  llaushalter,  notre  distingué 
confrère  arrive  à  cette  conclusion  que  la  mort  sur- 
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venue  chez  les  enfants  dans  les  conditions  précitées 
ne  s’explique  sufüsamment  que  par  la  compression 
exercée  par  le  thymus  hypertrophié,  que  cependant 
cette  hypertrophie  du  thymus  n’est  pas  la  seule 
explication  possible  de  ces  morts  rapides  et  que 
l'accident  peut  invoquer  une  des  étiologies  suivantes  : 
lésions  cérébrales  ou  bulbaires  latentes,  artérites 
gommeuses  chez  les  hérédo-syphilitiques,  néphrite 
méconnue  avec  urémie,  névrite  du  pneumo-gastrique, 
syncope  cardiaque  etc. 

Je  ne  saurais  pour  ma  part  accepter  les  assertions 
émises  par  notre  savant  confrère  de  Nancy.  Je  les  ai 
déjà  combattues  il  y  a  longtemps  dans  une  disserta¬ 
tion  inaugurale  {Du  spasme  de  la  glotte  18il],  et  les 
arguments  que  je  faisais  valoir  à  cette  époque  n’ont 
rien  perdu  de  leur  force. 

Ma  pensée  peut  être  résumée  dans  ces  deux  pro¬ 
positions  : 

L’asthme  thymique  des  Âllemands  n’existe  pas. 

L’affection  à  laquelle  succombent  les  enfants  est 
une  affection  nerveuse,  convulsive  (spasme  de  la 
glotte  compliqué  ou  non  du  spasme  du  diaphragme, 
et  quelquefois  de  phénomènes  convulsifs  d’autres 
parties  du  corps,  véritable  attaque  d’éclampsie). 

Pour  ce  qui  est  de  la  première  proposition,  j’ai 
montré  dans  ma  thèse  que  dans  les  cas  où  j’ai  pu  faire 
l’autopsie  des  enfants  qui  avaient  succombé,  le  thymus 
était  le  plus  souvent  petit,  du  poids  de  2  à  4  grammes, 
rarement  hypertrophié  (17  gr.  50  centigr.  dans  un 
cas).  N’est-il  pas  dès  lors  évident  que  si  l’hypertro¬ 
phie  du  thymus  était  la  cause  des  accidents  de  suffo¬ 
cation  nous  aurions  dû  trouver  cette  hypertrophie 
dans  tous  les  cas,  ce  qui  n’est  pas,  comme  je  viens 
de  le  dire. 

D’un  autre  côté  et  c’est  là  la  partie  originale  et 
nouvelle  et  de  mes  recherches,  le  volume  et  le  poids 
du  thymus  varient  beaucoup,  depuis  2  grammes  jus¬ 
qu’à  56  grammes)(obB.  de  Kornmaul)  en  rapport  avec 
la  constitution  et  l’embonpoint  de  l’enfant  :  celui-ci 
est-il  robuste,  gros  et  gras  le  thymus  est  d’un  fort 
volume.  L’enfant  est- il  au  contraire  faible,  amai¬ 
gri  et  c’est  le  cas  le  plus  ordinaire  à  l'hôpital,  le 
thymus  est  d’un  petit  volume.  Ceci  nous  explique 
pourquoi  dans  les  cas  de  morts  subites  on  a  trouvé 
à  l’autopsie  le  thymus  tantôt  hypertrophié,  tantôt 
et  plus  souvent  d'un  petit  volume. 


C’est  après  un  examen  minutieux  de  60  enfants 
morts  d’alfections  diverses  que  j’ai  pu  formuler  les 
propositions  suivantes. 

Le  thymus  est  un  organe  dont  le  volume  et  le 
poids  sont  excessivement  variables  chez  les  enfants 
en  bonne  santé. 

La  constitution  de  l’enfant,  son  état  de  maigreur 
ou  d’embonpoint  semblent  être  les  principales  condi¬ 
tions  qui  influencent  ces  variations. 

Dans  l’asthme  soi-disant  thymique  aussi  bien  que 
dans  toutes  les  autres  maladies  du  premier  âge  le 
thymus  a  dû  nécessairement  être  rencontré,  tantôt 
petit,  tantôt  volumineux,  suivant  que  l’enfant  était 
faible  ou  robuste,  mais  il  n’entre  pour  rien  dans  la 
production  de  ces  affections. 

L’asthme  thymique  n’existe  pas. 

Je  n’aurais  pas  de  peine  à  démontrer  la  deuxième 
proposition,  à  savoir  que  l’affection  qui  emporte  si 
brusquement  les  enfants  est  une  névrose  convulsive, 
une  convulsion  interne  ayant  pour  siège  le  larynx  et 
quelquefois  simultanément  le  diaphragme;  tout  l’in¬ 
dique,  causes,  symptômes ,  marches,  traitement. 
Quelle  autre  maladie  qu’une  névrose  convulsive  pré¬ 
sente  ce  type  franchement  intermittent  ?  Gomme 
l’éclampsie  elle  attaque  souvent  plusieurs  membres 
d’une  même  famille  et  peut  tuer  l’enfant  en  quelques 
secondes. 

C’était  l’opinion  du  professeur  Trousseau.  Ce  fut 
également  celle  des  savants  experts,  professeurs 
Brouardel  et  Thoinot,  qui  récemment  dans  un  émou¬ 
vant  procès  démontrèrent  la  non-culpabilité  de  la 
femme  Weber,  à  la'  grande  stupéfaction  du  public 
ignorant  et  passionné. 

D'  HêRAHD, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


A  travers  le  Monde 


AUTRlClln 

►t-  Vienne  possédera  bientôt  un  des  plus  grands  hô- 
pilaux  du  monde  entier.  Cet  établissement  occupera 
21  hectares  de  terrain;  il  aura  40  quartiers,  qui  con¬ 
tiendront  2.500  lits  pour  les  malades.  Il  comprendra 


enfin  32  cliniques  entourées  de  jardins  d’agrément 
pour  les  sujets  atteints  de  maladies  de  poitrine. 

*-t-  On  a  trouvé  récemment  des  gisements  de  tho¬ 
rium  (ihorianite  et  thorite)  à  Ceylan,  qui  ne  semblent 
pas  pouvoir  donner  de  produits  commerciaux  pour 
l’éclairage  à  l’incandescence,  mais  dont  on  achète  ce¬ 
pendant  les  minerais  un  prix  très  élevé,  à  peu  près 
le  double  du  prix  normal,  pour  les  laboratoire.s  an¬ 
glais,  en  raison  du  radium  et  de  l’hélium  que  l’on  y 
a  reconnus. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Bouchacourt,  ancien  chef  de  clinique  obstétri¬ 
cale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Hygiène 
de  la  grossesse  et  puériculture  intra-utérine,  avec 
une  préface  de  M.  le  professeur  Buijin.  1  vol.  in-18  de 
518  pages  avec  7  planches  hors  texte,  1905.  (O.  Doin, 
éditeur.) 

Ce  petit  Traité  d'hygiène  de  la  grossesse  ne  s’adresse 
pas  seulement  aux  femmes  enceintes,  comme  son 
titre  pourrait  le  faire  supposer  ;  il  intéresse  les  mé¬ 
decins,  les  éleveurs,  les  avocats,  les  philanthropes  et 
tous  ceux  ayant  quelque  souci  des  questions  sociales. 

L’auteur  est  resté  fidèle  à  sa  méthode  habituelle 
de  travail,  qui  consiste  à  faire  de  larges  emprunts 
aux  faits  tirés  de  la  série  animale  et  aux  observations 
provenant  de  la  pratique  vétérinaire  ;  comme  précé¬ 
demment,  il  a  émaillé  son  texte  d’anecdotes  qui  en 
rendent  la  lecture  plus  agréable. 

Après  avoir  fait  l’historique  à  travers  les  âges  des 
variations  dans  la  durée  de  la  gestation,  M.  Boucha¬ 
court  passe  eu  revue  les  causes  si  nombreuses  qui 
sont  capables  d’abréger  —  ou  même  parfois  d’allonr 
ger  —  la  durée  physiologique  de  la  grossesse. 

Ce  petit  Traité  de  la  grossesse,  fait  à  un  point  de 
vue  tout  spécial  et  particulièrement  intéressant,  con¬ 
tient  l’exposé  détaillé  des  moyens  que  la  nature,  la 
science  et  l’observation  mettent  à  la  disposition  de  la 
femme  enceinte  pour  réduire  à  leur  minimum  ces 
chances  de  mettre  au  monde  un  enfant  débile. 

P.  D. 


SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTiaUE 

(Séance  du  a*.*  juillet  i885) 

M.  le  D’’  Diijardin-Beaumetz,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  fait  la  communication  sui¬ 
vante  : 

«  J’ai  l’honneur  de  présenter  à  la  Société  da 
«  Thérapeulitiue  des  itréparalions  qui  m’ont  rendu 
>t  de  grand.s  services,  tant  ît  l’hôpital  que  dans  ma 
'.t  clientèle. 

et  Depuis  près  d'un  an,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par  un  nouveau 
te  procédé  de  fabrication  imaginé  par  un  de  mes 
«  élèves,  M.  Deschiens. 

«  Il  m’a  donné,  à  la  dose  de  a  à  4  cuillerées  à 
«  soupe  ptir  jour,  des  résultats  véritablement  mer- 
«  veilleux  dans  le  traitement  des  anémies  et  de  la 
«  chlorose.  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  la  numé- 
«  ration  des  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

<!  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa- 
K  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  » 


Pharmaciens  de  Ir»  Classe 


Laboratoires  à  Meulan(S.-!t-0.).  Produits  TARDIEU  &  c 

ALIMEHTATH 


70,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 

TÊLËFHOTfE  -3,36-63 

CONVAIESCENTS  SUBHUTBITION  -  STIMULATION 


n  o  DO  B” 


UMH;  IHf.lllJl  de  la  G0B6E  et  du  LABÏNX 

iSHS-'  mmmm 

(lcu.ll.  pour  2  IU.es  croaatieael. 

ANTISEPSI E  Générale  externe  ad  rnnulu  innA 

PROPHYLAXIE  des  ÉPIDÉMIES  wüunea  u  eau  tiède 


PBOPHYLAXIE  de  la  6BIPPE 


INJECTIONS  Intramutculalree 
INDOLORES 

à  ^caettd  ti'ès  rapide. 

MinilïMiltfilM 


e,  a£r6»bl9 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  à  MM.  le»  Médecins. 

Dépôt  Général  :  70,  Faub"  St-Martin,  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  Étranitères-, 


nllllg.  d’Hg.  Dose  laxative  :  2  cullleri'ea  A  café.  J 
îjouni.  Dose  purgative  :  2  cuillerées  ü  lioucJie.  | 

irmacies  Françaises  et  ^tran.géreSj^ 
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PeptonatB  ie  Fer  PÇBIN 


UÉCOXTVERT  FA.It.  L*A.TTTBma  BIST  ISSl 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 

Quérit  :  ANEMIE -CHLOROSE -DEBILITE  s 

Ne  iatigue^pas^i’E^stomae,  pas  Qg  FemgjneTis  est  entièrement  assimilable.  | 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  |îj 

ElElEJEMEI^ElEIElEJEJEMMIElEMSMEiEIEMSIEIEJEJElEIEIEIEMElElElEM 


||MN  JH  IP  RJB  I  ^1  P  Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’étre  coiiiplèteinent 
III  es  II  ■■  PC  IMI I  RI  !■  neutie,  soluble  jV  Peau  et  nbsoluincnt  inaltérable.  --  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
®  *  ■■■  1 1  P  ■■  Ne  tache  pas  le  linge.  —  Kxpérinientée  à  l’hépital  Saint-Louis  (Voir  liull.  de  la  Soc.  franc,  de  üermat.  et  Syphil., 
Nouvel  Excipient  pour  Pommades.  janv.  19üG,  n»  t,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  BOI\’ETTI  frères,  12,  rue  Vaviii,  PAKIS 


CAPSULES.  0,2S  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

EoroMge  aü  Glateo  et  loyea  leoteient  solttUe. 


LIQUIDE..  0,50  par  cuill.  îi  café.  2  à  0  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


^  Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses  ^ 

KSËRUH  NËVROSTHËNIQDE  FRÂISS! 

H  au  Cacodylate  de  Strychnine 

1  r  En  Ampoules 

B  dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 

H  de  G-lycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

B  Enyol  gratuit  d'échantillons  à  UN.  les  Docteurs.  Alarius  FltAISSE,  p 

it  au  Glycérophosphate  de  Soude  H 

2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique)  B 

25  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de  H 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude.  B 

harmacieu,  83,  rue  Alozart,  PARIS.  Téléphone  682-16.  m 

J10RET  &  HOMOLLE 


nni  pr|*0  i  0>'05°<'''  —  Dose  ;  6  par  Jour,  eu  3  fols 
UnAÜCEw  repas.  (Enfants  :  2  i  4  dragées). 


la  Dilûtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Lbs 

CAPSULES  SÊRAFON 


PDAUIII  C  i0"10''''  par':“llli:‘'ceàcafé.— Dose:  3cnllli 
Ulf  AllIlLC  à  café  par  jour.  (Enfants:  142  cuillerées  é  café.) 


AMPOULES 


de  GAIACOL  lODOFORME 

«minent  la  guérison,  déssécliont  les  bronebes  et  font  disparaître  la  fétidité  dos  cracbats. 


Préparation  et  Vente  en  Gros  ;  ADazAir  et  C‘*,  Paris 


fTHÉNILPHOSPHATUfllE 
idlE  CÉRÉBRALE 


AHEidIE  CEREBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE, 

Emcaolté  plus  grande  phnenhnrn  méfall 


Âlimentation  des  Dyspeptipes 

et  des  Taberenlenx 


Phosphore  métalloïde 


Pharmacie  BlLL0n,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8'’Arr‘) 

xaL.ËPHONei  siv-ia 


KEPHIR  SALiON 


KEPHIR  :  N°  I.  Laxatif;  N°  II,  Alimentaire;  N°  III,  Constipant. 

pour  préparer  Nol-iiiénio 

lo  Képhir  lait  diastasé. 
Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE.  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 

- UAISOXS  (.moTiniKXXEt 


PULVO-KEPHIR 
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PRtDÜIWHEffAPEUTIOüÉS^^^^^^^M 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action.  —  Sécurité  absolue. 

COMPRIMESdeDIGITALE  I  SolulioB(,DIGIT*UKE( 


H.  ECALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Univt 
comnrimé  renferme  O.lOcentier.  de  Pond 


H.  ECALLE 


ÂLCOOLATURE  de  DIGITALE  Granules  de  Bigitaliae  crist.  h.  ecalie 

•  1  au  dixième  de  milligramme  f4  à  10  en  24  heures). 

H,  ECALLE  ’  .  - 7 - 

Titrée  ù  0,50  cgr.  do  Slgltalino  crlstaUlsèe  par  1,000  gr.  d’Alcoolatnro .  i^lUpOUlOS  PïOpiîLlSlV'SS  dé  DIGITALINE  crTst. 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibre  renferment  un  dixième  de  H.  Tnt";  a  t.t.tt 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (l  ii  4  en  24  heures.) 


H-g  È 

uL 

SIROP  de  DIQITi^LE 

6  un  tiers  de  milligramme  do  Digitaline  crist.  par  cuillerée  a  bouche.  Tr 
conséquent  un  milligramme  d 

de  L.ABELORYE  Titré 

is  cuillerées  ft  bouche  ou  la  dose  normale  de  24  heures,  renferment  par 
Digitaline  cristalllsce. 

5ll 

ALCOOLATURE  dACONIT 

SOLUTION  d’ACONITINE  crist.  n.  ecai-il.e 

au  millième.  {10  à  25  gouttes  en  24  heures). 

<t  s  î 
G-";: 

UJ  §  \ 

oc  \ 

H.  ECALLE 

Titrée  û  0,50  cgr.,  d’D.conltlno  cristallisée,  par  1,000  gr.  d’,n.!cooIature, 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de  milli- 

GRANULES  D'ÂCONITINEcrist.  ec.  égaillé: 

au  1/10  milllgr.  (2  A  Son  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSSVFS 

O.  \  1 

ï.ramme  d’Aconitlne  crlstalllsco.  (20  ù  50  gouttes  en  24  heures). 

M$,.0.2= 
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Mercredi,  2i  Mars  1900. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TBÈSliS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  28  Mars  lOOC,  h  1  hoiii-o.  —  II.  l'EKliY  :  Va¬ 
leur  comparée  (le  l’hyaleropexie  abdominale  directe  et  de 
rbysteropexie  médiate  iiitra-péritoiiéale  par  les  ligaments 
ronds  dans  les  rétro  déviations  ;  MM.  Terrier,  Brissaiid, 
Reclus,  Teissicr.  —  M.  Monteii.  ;  Contribution  ù  l’étude 
du  liquide  parotidien;  MM.  lirissaud,  Terrier,  Reclus, 
Teissicr.  —  Di;  Lastic  :  La  pathologie  mentale  dans 
l’muvre  de  Tlanbert:  JIM.  Brissaud,  Terrier,  Reclus,  Teis- 
sier.  —  M.  A.  Lancet  :  Lu  température  et  le  pouls  dans 
quelques  appendicites  aiguës;  MJI.  Reclus,  Terrier,  Bris- 

Jciidi  2<J  Mars  1006,  AI  heure. —  M.  lioLOT  ;  Considéra¬ 
tions  sur  le  massage,  abdominal  dans  les  alTections  du 
tube  digestif;  MM.  Debove,  Joffroy,  Ilutinel,  Acbnrd, — 
M.  SAr.ouY  ;  Contribution  à  l’étude  des  adénomes  sébacés 
symétriques  de  la  fae(r,  MM.  JolTroy,  Debove,  lintinel, 
Aebard.  — .M.  ScinvAUTZ  :  Contribution  A  Tétude  de  pleu¬ 
résies  i\  signes  pseudo-cavitaires  chez  les  enfants;  MM. 
Ilutinel,  Debove,  Jofïroy  Achurd.  —  JI,  Laiihevoit  :  Tu¬ 
berculose  et  adipose;  MM.  Chuntemesse,  Roger,  Méry, 
Gongot.  —  M.  GiiKvni:i.  :  Bacilles  paratypbiques  et  infec¬ 
tions  paralyjdiüïdes  ;  JIJI.  licjger,  Chuntemesse,  .Méry, 
Gouget. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

lAindi  26  Mars  1906.  —  Dissection  :  Ecole  pratique  : 
MM.  Poirier,  Mauclaire,  RiclTcl.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  prati(|ncs  d’anatomie  patholo- 
gii|ue  :  Jl.M.  Blanchard,  Dosgrez,  Leg'ry.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  D''.  Oral,  série),  :  MM.  Terrier,  Ciiiiéo, 
Branea.  —  l"'-.  Oral  (3'  série)  :  MM.  Reclus,  .Sebileau, 
Maeaig-uc.  . —  3”  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Brissaud, 
Gaueber,  Ballbazard,  JL  Gautiel’,  censeur;  Jl.  Teissicr, 
suppléant.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (l™  série), 
Ilélel-Dieu  ;MM.  Kiriuissc.u,  Deleiis,  Pierre  Duval.  —  5”, 
Cbiriirgie  (Première  partie)  (2’'  série),  Ilétel-Dieu  ;  MJI. 
Scgoiid,  Legueu,  Proust.  Jl.^Dejerine,  censeur  ;  M.  Richaud, 
suppléant. 

Martli  21  Mars  1006.  —  Dissection,  l'ieole  pratique  ; 
MJI.  Poirier,  Ilurtuiuun,  Riclfel.  —  3’  (Deuxième  jiartie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiepics  d’anatomie  patliolo- 
giipie  :  JIJI.  Corail,  Guiart,  Maillard.  ICpreuves  pra¬ 
tiques.  —  fia'.  Oral  :  MM.  Berger,  Thiéry,  Luunois.  — 


4”  :  MM.  Chantemesse,  Robin,  Dupré.  M.  Gilbert,  cen¬ 
seur;  M.  Langlois,  suppléant.  —  6“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l'o  série),  Charité:  MM.  Guyon,  De  Lapersonne, 
Marion.  —  5»  (Première  partie)  (2»  série),  Charité  :  MM. 
Le  Dentu,  Auvrny,  Morestin.  —  5“  (Deuxième  partie). 
Charité  :  Jl.M.  Diculufoy,  Méry,  Renon.  M.  Ilutinel,  cen¬ 
seur  ;M.  Vaquez,  suppléant. 

Mercredi  28  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Kirinisson,  RielTel,  Piori'e  Duval.  —  3“  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologicjue  :  MJI.  Gautier,  Legry,  Bultbazard.  Epreuves 
pratiques. — ^  lcr,  Oral  (Dr  série)  :  MM.  Blanchard,  Jlau- 
claire,  Mucaigne.  —  l»"',  Oral  (2»  série)  :  MM.  Poirier,  Le- 
gucu  Cunéo.  —  l'r.  Oral  (3»  série)  :  MM.  Segond,  Sebi¬ 
leau,  Braiica.  —  2“  :  MM.  Ch.  Richet,  Rettcrer,  Broca 
(André).  M.  Laudouzy,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Jeudi  29  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole  prati(tue  :  MJI. 
Guyon,  De  Lapersonne,  RielTel,  —  3“  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo- 
giciue  :  JIJI.  Cornil,  Desgrez,  Guiart.  Epreuves  prati(jues. 
—  Jrr,  Oral  :  JIJI.  Poirier,  Launois,  Morestin.  —  3», 
Oral  (Deuxième  partie)  :  JIJI.  Dieulafoy,  Thiroloix,  Jeun- 
selmc.  —  4“  JIJI.  Raymond,  Vaquez,  Langlois.  JI.  Pozzi, 
censeur;  M.  Dupré,  suppléant. 

Vendredi  30  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
JIJI.  Poirier,  Cunéo,  Proust.  —  3®  (  Deuxième!  partie).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique;  JIJI.  Blanchard,  Desgrez,  Jlacnig-ne.  Epreuves  pra¬ 
tiques,  —l»'',  Oral  (1™  série)  :  JIJI.  Kirinisson,  Legry,  Rieffel. 
l"',  Oral  (2«  série)  :  MM.  Reclus,  Sebileau,  Branea.  —  2»  : 
JIJI.  Gariel,  Ch.  Richet,  Rctlercr.  —  3°,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  JIM.  Brissaud,  'Teissicr,  Lubbé  (Jlarcel).  — 4“  : 
JIJI.  Pouchet,  Dejeriuc,  Richaud.  JI. Roger,  censeur;  JI. 
Gosset,  suppléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie)  Cli¬ 
nique  Buudelocque  :  JIJI.  Pinard,  JVallich,  Potocki.  JI. 
Claude,  suppléant. 

Samedi  31  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
JIJI.  Berger,  Thiéry,  Auvray.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  JIJI.  Chantemesse,  Guiart,  Jlaillard.  Epreuves 
pratiques. —  l"'.  Oral  (D»  série)  :  JIM.  Cornil,  Rctlercr, 
Jlarioii.  —  1"',  Oral  (2“séric)  —  JIJI.  De  Lapersonne,  Lau¬ 
nois,  Jlorcstin.  M.  Le  Dentu,  censeur  ;  .M.  Langlois,  sup- 
jiléant,  —  (Deuxième  partie)  (Ir'série),  Beaiijon  :  MM. 
Raymond,  Thiroloix,  Gouget.  —  5”  (Deuxième  partie) 
(2"  série),  Bcaujon  :  JIJI.  Roger,  Méry,  Jeunselmc.  —  ri», 
(Deuxième  partie)  (S"  série),  Beaujon  :  JIJI.  Robin,  Acbnrd, 
Bczun(;un.  Jl.  Gilbert,  censeur;  M.  Rénon,  suppléant. 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  JI.  Paul  Bouchet, 
prosecteur,  commencera  un  cours  pratique  de  chirurgie 
générale  et  chirurgie  infantile  le  mardi  12  Juin  1906,  à 
8  lieures  du  mutin. 

1“  Bec-de-lièvre.  Staphylorraphie.  Torticolis.  Ténoto¬ 
mies.  Ganglions  du  cou,  abcès  du  cou,  différentes  inci¬ 
sions  suivant  les  loges.  —  2“  Jlasloïdite.  Trépanation. 
Abcès  du  cerveau  et  du  cervelet.  Complications  intra¬ 
crâniennes  post-olitiques.  —  3»  Les  auloplusties  (les  dif¬ 
férentes  méthodes).  —  4“  Adéno'ides  du  pharynx;  abcès 
péri-pharyngions.  Amygdales.  Polypes  naso-phnryngiens; 
voies  d’accès.  Ostéomyélite  do  la  mûcboire.  — 5“  Tubage. 
'Trachéotomie.  Ankylosé  de  la  mâchoire.  Traitement  des 
ankylosés  par  l’interposition  musculaire.  —  6“  Corps 
étrangers  du  pharynx,  de  l’oesophage,  de  la  trachée,  des 
bronches.  Laryngotomie;  pharyngotomie;  œsophago¬ 
tomie.  Panier  de  Græfe.  Crochet  de  Kirinisson.  Œsopha- 
goscojiie  et  bronchoscopie.  Pleurotomie  avec  ou  sons  ré¬ 
section  costale.  —  7“  Ectopie  testiculaire.  Hydrocèle.  Her¬ 
nies  inguinales.  Appendicite.  Drainage  large  du  péritoine. 
—  8“  Invagination  intestinale.  Anus  contre  nature.  Pro¬ 
lapsus  du  rectum.  Ostéomyélite  aiguë  des  membres.  'Tré¬ 
panation.  —  9“  llallus  vulgus.  Orteil  en  marteau.  Pied 
bot.  Pied  plat  vulgus  douloureux.  Opération  d’Ogston. 
Arthrotomies  pour  arthrites  purulentes  :  genou,  coude, 
épaule,  hanche  tibio-larsienne.  — 10“  Genu  vulgum.  Réduc¬ 
tion  non  sanglante  de  la  luxation  congénitale  de  la 
hanche.  Arthrodèses.  Anastomoses  musculo-tcndincuses  ; 
transplantations  tendineuses  (après  la  paralysie  infan¬ 
tile). 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  répéteront  les  opérations  sous  la  direction 
du  prosecteur. 

Le  nombre  des  éièves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Le 
droit  à  verser  est  de  flO  francs. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  JI.  Simonin,  médecin- 
major  de  1'’“  classe  â  la  direction  du  service  de  santé  au 
ministère  de  la  Guerre,  est  nommé  professeur  (médecine 
légale,  législation,  administration  et  service  de  santé  mi¬ 
litaires),  a  TEcole  d’application  du  service  de  santé  mi- 

Servlce  de  santé  de  la  marine.  —  JI.  le  médecin  de 
lr“  classe  Rolland,  du  port  de  Roebefort,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  t'orbin  (escadre  du  Nord). 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILmBIBEScEnfantsI'Z,.) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
DOSEsi  ^  ^  ■  I  De  4  ans  à  12  ans  ;  |  Prix  ;  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

\  1  cuill.  A  café  ou  A  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |j.  VEnuiEllIL,  iiliarmaclen,  à  Conilans-Satnte-iloDoriao  (Seinc-ct-Oisc). 


r  Goutte,  Gravelle,  Rhumatisme  goutteux  ^ 

Lithiase  Urinaire  *  Lithiase  Biliaire  | 


AN  Tl  O  A  L  eu  L  OS  E 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  J  0,05  —  6  J  6  par  Jour. 

Pbarmacle  du  D>  BOUSQUET,  63,  Rus  LiSoélle,  Paris. 


METRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÊMOR  R  AG  I  ES  uasales  et  dentaires 

HÉMOPHILIE 


IHOFFENSIF  : 

DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  la  MÉNOPAUSE 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ECHANTILLONS  FRANCO  : 
SPECIALITES  MERCI'^,  32.  Rue  St-Antoine,  PARIS. 


I 


TUBERCULOSE 


b|  artériosclérose 


ARTHRITISME  -  DIABÈTE  -  ANÉMIE  II 


:TE  -  ANEMIE  |BSHK| 

I 


ALEXINEl 

(GRANULÉ) 

Acide  phospliorique 

ENTIÈREMENT  LIBRE 


OURCE  BADOIT 


'-•ÏAU  DE  TA8LE  TANS  RIVALE,- U  plut lésP'eil'Ettoœie. 


DEBIT  DE  U  SOURCE  : 

SOKlUioDBdéBoQttmu 

VAM  AN 

Déclapéed'IntérSt  Publie 

Oétrit  du  U  Août  lltr. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  23 


183  — 


Mercredi,  21  Mars  1906. 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  lo 

inéileciii-mujor  de  2“  classe  llouel,  détaché  ù  l'Institut 
Pasteur  de  Paris,  a  été  maintenu  à  la  disposition  du  mi¬ 
nistre  des  colonies  pour  faire  partie  d’une  mission  scien¬ 
tifique  en  Afrique  occidentale  française. 

—  M.  le  médecin-major  do  2“  classe  Rigaud,  est  désigné 
pour  remplir  les  fonctions  de  chef  du  service  do  santé  ù 
la  Réunion. 

Médecin  de  l’état  civil.  —  M.  Weil,  médecin  du 
bureau  do  bienfaisance  du  XVI“  arrondissement,  a  été 

remplacement  de  M.  Barbe. 

Société  normande  d'hygiène  pratique.  —  Le  bureau 
pour  l’année  190G  est  composé  comme  suit  :  MM.  Lainey, 
président;  Tourdot,  François  Hue,  vice-présidents;  Guei'- 
bot,  secrétaire  ;  Seyer,  trésorier. 

Un  nouvel  hôpital  à  Nice.  —  On  vient  d’inaugurer 
b  Nice,  sous  la  présidence  do  la  princesse  Christine  do 
Schleswig-Holstein,  le  nouvel  hôpital  anglais.  Cetétnblis- 
sement  porte  lo  nom  de  «  Victoria  Queen  Memorial  ». 

Société  de  chirurgie  de  Marseille.  —  On  annonce 
la  formation,  à  Marseille,  d’une  société  de  chirurgie  dont 
le  bureau  est  composé  comme  suit  :  MM.  Coinbelat,  pré¬ 
sident;  Pnntnloni,  vice-président;  Imbert,  secrétaire  gé¬ 
néral;  Pieri,  secrétaire. 


CÙNCOURS 


Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuvi:  clinique.  — 
Séance  du  19  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Page,  lU;  Bel- 
liard,  18  ;  Mahé,  18. 

Assistance  médicaie.  —  Epueuve  clinique.  — 
Séance  du  IG  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Na’is ,  23; 
Bcauvy,  25;  Poulain,  28. 

Séance  du  17  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cutz,  29; 
Daria,  24;  Petit,  20. 

Séance  du  19  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fricdcl,  22; 
Signoret,  22;  Bourilhet,  21.  —  Absent  :  M.  Picrart. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Le  concours  de  lu  mé¬ 
daille  d’or  vient  de  se  terminer  par  l’attribution  des  ré¬ 
compenses  suivantes  :  prix  {médaille  d’or),  M.  Lœde- 

rich;  2“  prix  (médaille  d'argent),  M.  Roussy;  accessit, 
M.  Halbron. 

Internat.  —  Oral.  —  .Séance  du  16  Mars.  —  Artère 
poplitée,  fractures  de  la  rotule.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Macé 
de  Lépinay,  15;  Lasnier  (Maurice),  15;  Chevollicr,  14; 


Touraine,  13;  Bénazel,  11;  Marsan,  15;  Charrier,  12; 
Chabrol,  18;  Porée,  11;  Coltenot,  13. 

Séance  du  11  Mars.  —  Sructure  de  la  peau.  Synipiénies 
et  complication  de  la  rougeole.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Pérol,  12;  Duchet-Suchaux,  11;  Bénard  (Henri),  17;  Ro- 
gnard;  Verdoux  ;  Deroye,  13;  Debré,  13;  Lenoir,  9;  Du- 
voir,  13  ;  Basset,  10. 

Totalisation  des  points.  —  MM.  Macé  de  Lépinay, 
15  25  =  40;  Lasnier  (Maurice),  15  -)-  24  =  39;  Cheva¬ 

lier,  14  j-  22  —  36;  Touraine,  13  -|-  21  =  34;  Bénazet, 

11  +  16  =  27;  Marsan,  15  -)-  22  =  37  ;  Charrier, 

12  4-  19  =  31  ;  Chabrol,  18  -)-  27  =  45;  Porée,  11  -|-  19 

=  30;  Cottenot,  13  19  =  32;  Pérol,  12  -f-  22  =  34; 

Duchet-Suchaux,  11  -|-  21  =  32  ;  Bénard  (Henri),  17  j-  23 
=  40;  Regnard,  18;  Verdoux,  17;  Deroye,  13  22  =  35; 

Debré,  13  23  ==  36  ;  Lenoir,  9  -|-  18  ==  27  ;  Duvoir, 

13  +  22  ==  36;  Basset,  10  -f  22  =  32. 

Elèves  en  pharmacie  des  dispensaires.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  26  places  d’élève  en  phar¬ 
macie  des  dispensaires  de  l’Assistance  publique  sera 
ouvert  lo  mercredi  2  Mai  1906,  à  midi,  dans  la  salle  dos 
concours  de  l’administration,  49,  rue  des  Saints-Pères. 
Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

MM.  les  élèves  on  pharmacie  qui  désireront  concourir 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
do  l’administration,  de  midi  h  3  heures,  jusqu'au  samedi 

14  Avril  1906  inclusivement. 

Conditions  du  concours.  —  Tout  candidat  ou  candidate 
au  concours  pour  les  places  d’élcVe  en  pharmacie  des  dis- 
jicnsoircs  de  l’Assistance  publique  doit  être  âgé  de  vingt 
ans  au  moins  et  de  vingt-sept  an.s  ou  plus  au  l»r  Janvier 
de  l’année  du  concours  et  justifier  d’au  moins  4  inscrip¬ 
tions  de  scolarité  prises  dans  une  école  de  pharmacie. 

Il  doit  produire  : 

2“  Un  certificat  do  revaccination; 

.3“  Un  certificat  de  bonnes  vio  et  mmurs; 

4“  Un  certificat  délivré  par  l’Ecole  de  pharmacie  et 
constatant  d’une  part  qu’il  a  subi  avec  succès  son  examen 
de  première  année,  et  d’autre  part  qu’il  est  en  cours 
d’études. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l'admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces  et  signer  au  registre  ouvert  k  cet  cQ'et.  Les  cundi- 
dals  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  demander 
leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

La  durée  des  fonctions  des  élèves  en  pharmacie  dos  dis¬ 


pensaires  est  fixée  à  un  an,  mais  ils  peuvent  être  pro¬ 
rogés  successivement  pendant  une  deuxième  et  une  troi¬ 
sième  année,  sur  la  proposition  des  pharmaciens. 

Les  élèves  en  pharmacie  dos  dispensaires  sont  subor¬ 
donnés,  sous  le  rapport  du  service  de  la  pharmacie,  nu 
pharmacien  du  dispensaire,  et,  sous  le  rapport  adminis¬ 
tratif,  au  secrétaire-trésorier  du  bureau  de  bienfaisance, 
auquel  est  rattaché  le  dispensaire. 

Ils  concourent  à  la  préparation  et  à  la  distribution  des 
médicaments,  sous  la  ilirection  et  la  responsabilité  du 
pharmacien.  Ils  font  le  relevé  journalier  des  ordonnances 
et  des  bons. 

Les  élève»  en  pharmacie  des  dispensaires  reçoivent 
une  indemnité  variable  suivant  leur  année  d’exercice 
(1,200  francs  pour  la  U”  année,  1.300  francs  pour  la  2“  et 
1.400  pour  la  3“).  Ils  n’ont  droit  ni  au  logement,  ni  è  la 
nourriture. 

Tout  élève  qui  obtient  le  diplôme  do  pharmacien  pourra 
être  maintenu  en  fonctions  pendant  une  durée  do  trois 
mois,  renouvelable  s’il  y  a  lieu.  En  tout  état  de  cause,  le 
délai  accordé  ne  pourra  dépasser  la  fin  de  Tannée 
d’exercice. 

Aucun  élève  ne  peut  tenir  de  pharmacie  en  ville,  ni 
faire  le  commerce  de  drogues  simples  ou  composées,  ou 
de  plantes  médicinale». 


REHSEIGHEMEinS 


A  céder  poste,  commune  de  2.000  bah.,  7  communes 
à  desservir,  seul  médecin.  AU’.  8.000  fr.  S'adr.  M.,  241. 

MM.  Jomier,  ancien  interne, et  Ockynczic,  aide  d'ana¬ 
tomie,  interne  médaille  d'or,  commenceront  prochaine¬ 
ment  une  conférence priréc  d’internat.  .S’adr.  ;  P.  M.,  244. 

Dame  tr.  sér.,h'ri.éf.  dem.  entr.  rapp.  avec  méd.  ou  ehîr. 
prfd.  de  santé,  M™»  Mansire,  16,  G'‘”  H.  iSt.-Mandé). 

Postes  médicaux. —Achat  et  vente.  Remplacements: 
Rens'”  grat.  12'-’  année.  —  Boucault,  45,  houl.  St-Micbel. 

Dans  famille,  on  louerait  avec  ou  sans  pension,  jolie 
chambre  è  étudiant  ou  étudiante  sérieux  (face  g-are  Sceaux). 
Ecrire  Jesiu:rgi:k,  99,  boulevard  Arago. 


OUATAPLASIWE  DU  Langlebert 

Phlegmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pieure  Augeb. 


Parie.  —  L.  Mahbtbhux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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deJ.-P.  LAROZE  I 

■ - - -  i 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  POTASSIUM  | 

♦ 

♦ 

t 

Une  cuillerée  ù,  potage  de  Sirop  conlienl  /  gr,  d’Iodure,  T 

complèteineiit  exempt  de  Clilorures,  de  Bromures  et  d’iodatee.  % 

SIROP  LAROZE  A  L’IODURE  DE  SODIUM  i 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  ^ 

/  gr.  d’/odure  chimiquement  pur.  ^ 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM  I 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur  ♦ 

complètement  exempt  de  Baryte.  ^ 

SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IOOURE  DE  FER  | 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  ^ 

6  centigrammes  de  Proto-iodure  de  fer.  # 

% 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  ipii  voudronl  bien  nous  en  faire  la  demande.  | 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris.  ♦ 

fiOHAIS  et  C'“,  Pharmacien  de  1'''^  cl.,  ex-interne  des  Hépitaux  de  Paris.  ♦ 

ih  . 

Préservation  T  TUBERCULOSE 

et  les  autres  Maladies  respiratoires 

SnUo-RhiiûD'Fayès 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 

CETRAROSE 

MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
Contre  les  VOmiSSElHENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 
- iîde  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 

le  Coq-Héron  (Rue  éu  Loutre),  PARIS. 


Pharmacie  A.  GiGON,  7 


GRANULES  ANTIMONIAUX  dû  D''  PAmLAUD 


EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  TABSENIC  et  de  TANHMOINE.  -  RAPPORT  i  l'ACADÉMIE  de  MÈDECINe\ 
EMPHYSÈME,  Aethme,  Bronchite  ebroniqae,  Dilatationdes Bronch' 

St  AFT^CTIONSduCCEVR  droit  consécutives.  Troubles  de  la  Circulatio 

ARTE  RIO-SCDEROS  E ,  Palpitations ,  Intermittencas ,  Angine  c 

LS  névrosiques  lia  Cœur.  —  DOSE  :  2  A  8  Guai -  ' 

■  -S-IGtO»r,7,Ruo  “  "■  - 

fs  Raconi  d'essai  i  lU 


ABONNEMENT  : 

Paris,  20  Ir.;  Départ.,  25  Ir.; 
Etranger,  26  ir. 


. . . 

Hédication  Reconstituanle 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHiTES 

eu  D' CHURCHILL 

Blin  Supériiurt  à  l’Acide  photphorigue  it  i  m  cilt 

Siropid'HypophospbitedéCHAUX, SOUDE) 

FEB, COMPOSÉ, .t..,daD'CHURCHiLL 

Prlirt  di  apdeiâsr  li  préparation 
sur  les  ortfonnincii. 

«WAWM.ia.RnsCastlqllone.PAr.iaJ 
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Mercredi,  21  Mars  1906 


iPgLEFSIi^  SÎERIE^ÜÊVEIOSES 

Le  smop  de  HENRT  HURE  au  ttrra,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potaooium  (exempt  de  J  chimique  ubeolue  et  au  ttoeage  matht- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoeo  “•  matlque  du  tel  employé,  alntl  qu’à 
tant  de  toln  par  les  IHédeclnt  des  hos-  ton  Incorporation  dans  un  sirop  aux 

plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d'une  qua'lté 

nombre  très  considérable  do  guérisons.  très  supérieure, 
les  reçu  Ht  sclontlPoues  les  plus  auto-  Cheqee  oulllerde  de  SIROP  de 
rltés  en  font  fol  ~  HENRT  HURE  oontlent  2  gremnee 

Le  succès  Immense  et  cette  crépara-  .  de  bromure  de  potaaelum. 
tton  £.-'<murée  on  France,  en  Angle-  Prix  du  Oaoon  :  e  truc*. 

Ph>-  MURE,  i  Pont-SuBspnt.  -  A.  OAZAONE,  ph»-  de  1«  cUiee,  gendre  et  incceiieur 


fil  li  Kl  il  maladies 


VOIES  RE^BI^ATOIRES 


Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 

Nouveau  Sel  de  Quinine  » o ^r.  so 


Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C'"',  31,  rue  Philippo-de-Girard,  à  PARIS  (10“  arrond.). 


H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


DWESfJF^^UrSWNT 


L.  Makithiox,  imprimeur,  I, 
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PROJET 

D’ENSEIGNEMENT  DE  L’ART  DENTAIRE 

LES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 


Après  s’être  attaché  à  montrer  que  les  pays 
d’Europe,  Suisse,  Allemagne,  Angleterre,  Au¬ 
triche,  qui  ont  réglementé  l’exercice  de  l’art 
dentaire,  en  ont  organisé  parallèlement  l’ensei¬ 
gnement  officiel’,  M.  Gavalié,  dans  son  Rapport 
adressé  au  Ministre  de  l'Instruction  publique,  ré¬ 
clame  pour  la  France  une  organisation  analogue. 

Nous  avons  eu  plaisir  à  lui  voir  rendre  d’abord 
un  juste  et  légitime  hommage  à  renseignement 
libre  qui  a  rendu  et  rend  encore  de  nombreux 
services.  Par  là,  il  témoigne  de  rimparlialiic-, 
de  l’indépendance  et  de  la  largeur  d’idées 
avec  lesquelles  il  a  poursuivi  l’élude  de  cotte 
question.  Mais,  ajoule-l-il,  l’Etat  français  assu¬ 
rant  tons  les  enseignements,  tout  on  laissant  au.c 
initiatives  privées  la  liberté  de  les  donner,  il  ne 
paraît  pas  logique  qu’il  se  désintéresse  unique¬ 
ment  de  l’enseignement  dentaire,  car  ce  serait  en 
quelque  sorte  le  frapper  d’infériorité  vis-à-vis  des 
autres  branches  de  l’enseignement  supérieur. 

Un  premier  point  —  et  d’importance  fonda¬ 
mentale  —  est  à  décider  d’abord  :  l’art  dentaire 
doit-il  se  confondre  avec  la  médecine  générale, 
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comme  en  Autriche,  ou  bien  doit-il  être  spécialisé 
comme  dans  tous  les  autres  pays  ? 

Eh  bien,  dit  M.  Cavalié,  il  est  certain  que  la 
dentisterie  est  une  spécialité  qui  nécessite  des 
études  particulières  et  longues.  11  ne  peut  être  mis 
en  doute  par  personne  que  les  études  médicales 
complètes,  en  eue  du  doctorat,  ne  représentent  un 
bagage  trop  lourd,  pour  l' acquisition  duquel  le  fu¬ 
tur  dentiste  peut  perdre  un  temps  précieux. 

Cette  déclaration  est  extrêmement  remarquable 
chez  un  professeur  de  h’aculté  qui  n'est  pas  lui- 
même  un  praticien  dentiste,  et  ce  libéralisme 
éclairé  donne  une  grande  valeur  à  la  condamna¬ 
tion  qu’il  fait  ailleurs  de  cet  autre  exclusivisme 
que  la  même  dentisterie  reposerait  pour  ainsi 
dire  uniquement  sm-\’ habileté  manuelle. 

Donc  le  dentiste  doit  être  le  produit  d’une  édu¬ 
cation  spéciale  et  doit  être  muni  d’un  diplôme 

Mais  le  médecin,  sans  être  spécialiste  en  den¬ 
tisterie,  doit-il  ignorer  complètement  cette  bran¬ 
che  importante  de  l’art  de  soulager  ou  do  guérir? 
11  est  au  contraire  à  désirer  que  tous  les  méde¬ 
cins  possèdent  des  connaissances,  voire  élémen¬ 
taires,  de  clinique  dentaire,  et  même  de  dentis¬ 
terie  opératoire. 

C’est  à  cos  deux  objets  que  doit  viser  rensei¬ 
gnement. 

INI.  Cavalié  propose  d’organiser  en  France, 
dans  les  Facultés  de  médecine,  cet  enseignement 
sur  les  bases  suivantes. 

Chaque  Faculté  ou  Ecole  de  plein  exercice,  com¬ 
prendra  une  clinique  dentaire  et  stomat()logi(|ne. 

L’ enseignement  y  sera  donné  : 

lé’  Aux  étudiants  de  doctorat  qui  devront  y  faire, 
avant  la  J(F  inscription,  un  stage  de  deux  mois,  à 
raison  de  deux  heures,  trois  fois  par  semaine. 

Ils  y  apprendront  :  la  clinique  stoniatologiquc,  la 
clinique  dentaire  avec  la  pratique  des  extractions, 
les  éléments  de  dentisterie  opératoire  [nettoyage 


des  dents,  préparation  d’une  cavité,  technique  de 
V obturation  provisoire).  Ce  stage  sera  validé  par 
une  épreuve  théorique,  ou  même  pratique. 

2“  Aux  aspirants  au  diplôme  de  chirurgien-den¬ 
tiste.  Ces  études  seront  de  quatre  ans,  divisées  en 
deux  cycles  de  deu.r  ans  chacun. 

Ce  premier  cycle  (1™  et  2°  années)  sera  réservé 
aux  éléments  des  sciences  physiques  et  des  sciences 
médicales  —  et  à  V  apprentissage  de  la  prothèse. 

Le  second  cycle  (3“  et  4“  années)  sera  réservé  à  la 
technique  spéciale. 

Les  matières  enseignées  en  l'”  et  2"  années  se¬ 
ront  :  Eléments  de  physique  et  chimie  appliquées  à 
l'art  dentaire.  Métallurgie  dentaire.  Eléments 
d'anatomie,  d'' histologie,  de  physiologie  [en  géné¬ 
ral).  Eléments  de  pathologie  médicale  et  chirurgi¬ 
cale.  Eléments  de  thérapeutique  et  anesthésiques. 

Les  travaïuv pratiquas  seront  : 

En  !'■"  année  :  dissection  anatomique,  physique, 
chimie,  métallurgie  dentaires. 

En  2“  année  :  physiologie,  anesthésie,  séméiolo¬ 
gie  interne  et  externe,  plus,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  V  apprentissage  de  la  prothèse  durant  ces 
deux  années. 

En  3“  et  en  fi°  années,  l’ enseigneutent  compor¬ 
tera  :  Anatomie,  physiologie,  histologie  de  la  bou¬ 
che  et  des  dents.  Pathologie  de  la  bouche  et  des 
dents.  Anatomie  et  histologie  pathologiques  des 
dents.  Bactériologie  et  hygiène  dentaires.  Théra¬ 
peutique  dentaire.  Ixs  travaux  pratiques  de  ces 
dcu.v  années  seront  ;  Histologie  normale  et  patholo¬ 
gique,  dentisterie  opératoire  et  prothèse. 

Enfin  ce  cycle  renfermera  les  cliniques  spé¬ 
ciales  :  stomatologie,  clinique  dentaire,  extraction, 
redressements,  prothèse.  Maladies  cutanées  et  sy¬ 
philitiques,  oto-rhino-laryngologie. 

Ce  programme,  qui,  comme  en  témoigne  la  so¬ 
lide  documentation  de  l’auteur,  n’est  que  l’expres¬ 
sion  des  excellents  résultats  constatés  à  l’étran¬ 
ger  et  qui  découle  de  l’étude  très  impartiale  et 
très  sérieuse  des  .systèmes  en  vigueur  chez  nos 


voisins  immédiats,  semble  remarquablement  bien 
compris. 

Je  ne  lui  ferai  que  quelques  critiques  de  détail. 
L’examen  technique  pratique  exigé  à  la  fin  de  la 
scolarité  se  réduit  à  l’exécution  d’une  pièce  de 
prothèse  et  à  l’obturation  de  deux  dents,  dont  une 
avec  de  l’or.  Ceci  paraît  bien  un  peu  élémentaire, 
surtout  si  on  compare  cette  épreuve  aux  exigences 
des  Ecoles  dentaires  libres.  Mais  il  convient  de 
faire  remarquer  immédiatement  que  —  à  l’exem¬ 
ple  de  plusieurs  pays  voisins.  — M.  Cavalié  exige 
que  pour  être  admis  à  cette  épreuve,  le  candidat 
produise  les  certificats  d'assiduité  aux  cours  et 
travaux  pratiques.  La  question  se  ramène  donc 
à  ce  que  ces  certificats  soient  déjà  une  première 
et  indiscutable  preuve  de  savoir.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  on  peut  admettre  que  l’examen  final  ne  soit 
qu’une  formalité  probatoire. 

Par  contre,  on  éprouve  un  véritable  étonne¬ 
ment  à  constater  qu’après  avoir  pris  le  soin  le 
plus  soutenu  de  faire  ressortir  que  la  haute  situa¬ 
tion  morale  du  dentiste  étranger  est  due  pour  la 
plus  grande  part  à  son  égalité  d’instruction  gé¬ 
nérale  avec  le  médecin,  M.  Cavalié  continue  à  se 
contenter  pour  les  dentistes  de  l’ancien  examen 
de  grammaire  (désormais  connu  dans  les  lycées 
sous  le  nom  d’e.xamen  de  dentiste  —  son  seul 
débouché,  en  effet)  et  môme  du  certificat  d’études 
primaires  supérieures.  Il  y  a  là  un  illogisme  qui 
étonne  un  peu  comme  conclusion  d’un  travail 
qui  relève  de  la  plus  parfaite  bonne  foi  et  du 
libéralisme  le  plus  éclairé. 

C’est  de  cette  concession  à  l’état  actuel  que 
découlent  d’autres  évidentes  lacunes. 

Si  M.  Cavalié  eût  osé  exiger  de  l’étudiant  den¬ 
tiste  une  instruction  préliminaire  plus  élevée,  il 
eût  sans  doute  été  amené  à  réclamer  pour  lui  un 
titre  officiel  plus  relevé  que  celui  qui  lui  est 
actuellement  conféré.  J’eusse  trouvé  plaisir  à  lui 
voir  proposer,  dans  ces  conditions,  le  titre  de 
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Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  o  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ^'“hypodermiques 

dosés  à  O  gr.  os  par  contlinétre  cube. 

k  Dose  moyenne  par  Jour  ;  Cinq  ceutigrammoa.  , 

^^lodioationa  thËrapoutiqaes  de  la  Médication  Cacodylique  en  général,  ne 
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LECITHINE  CLIN  'N 

Phosphore  à  l'étut  de  Combinaison  organisée  natureile. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin 

O  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  isrjECTionrs  hypodermiques 

titrée  à  0  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  cent.  cube,  i 


Giycérophosphate  üe  Quinine  pur  cristallisé. 


Cachets  Falières  0  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÉOQXTININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfante. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
Amrtftlllpc  p°‘“’  injections  hypodermiques. 
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^  CAPSULES  et  DRAGEES  X 

'  de  Bromure  de  Camphre  ' 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  L'  CLIN  renferment  0.20  centigr.  j 
Les  Dragées  du  D''  CLIN  renferment  0.10  centigr.  j  pur. 

indications;  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 

V  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  k 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées.  S/O 
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Licencié  en  chirurgie  dentaire,  que  portent  avec 
tant  de  bonheur  les  spécialistes  anglais. 

Dans  ce  même  système  anglais,  M.  Cavalié  a 
très  judicieusement  noté  les  facilités  qu’a  le  den¬ 
tiste  d’acquérir  ultérieurement  des  grades  médi¬ 
caux.  N’a-t-il  donc  pas  vu  qu’en  exigeant  du  futur 
dentiste  l’instruction  qu’on  exige  du  futur  méde¬ 
cin,  il  lui  aurait  été  possible  de  préparer,  dans 
son  programme,  l’amorce  d’un  progrès  si  dési¬ 
rable  ? 

Enfin,  il  eût  peut-être  été  utile  de  prévoir  les 
conditions  dans  lesquelles  un  médecin  eût  pu,  de 
son  côté,  acquérir,  le  cas  échéant,  le  diplôme 
spécial,  sans  être  tenu  à  une  nouvelle  scolarité  de 
quatre  années. 

Mais  ce  sont  là,  encore  une  fois,  des  critiques 
de  détail.  Elles  n’enlèvent  rien  à  la  valeur  géné¬ 
rale  du  programme  proposé  par  l’auteur. 

Son  adoption  poserait,  d’autre  part,  une  ques¬ 
tion  qu’il  feut  envisager  :  que  deviendraient  les 
établissements  libres  qui,  comme  M.  Cavalié  l’a 
fort  bien  reconnu,  ont  jusqu’ici  assumé  seuls  la 
charge  de  l’enseignement  dentaire  en  France  ? 
M.  Cavalié  ne  semble  pas  en  désirer  la  disparition 
et  il  a  môme  laissé  entendre,  qu’à  son  avis,  il  n’y 
avait  pas  d’incompatibilité  entre  eux  et  l’ensei¬ 
gnement  officiel  qu’il  réclame.  Il  est  évident 
cependant  que  leurs  conditions  d’existence  s’en 
trouveraient  profondément  modifiées;  mais  il 
n’apparaît  pas  nécessaire  que  ce  changement  leur 
soit  fatal.  La  suppression,  ou  mieux  la  décharge, 
du  droit  de  délivrer  des  inscriptions  d’Etat,  aura 
évidemment  pour  effet  de  faire  disparaître  ceux 
de  ces  établissements  dont  c’était  là  le  rôle  essen¬ 
tiel.  Quant  aux  autres,  débarrassés  du  soin 
d’avoir  à  organiser  le  recrutement  des  vocations 
et  redevenus  uniquement  les  Instituts  profession¬ 
nels  qu’ils  étaient  antérieurement  à  la  loi  de  1892, 
il  est  permis  d’espérer  que  s’ils  perdaient  un  peu 
de  leur  prospérité  apparente  et  de  leur  impor¬ 


tance  extérieure,  ils  trouveraient  à  exercer  posté¬ 
rieurement,  ou  peut-être  parallèlement  à  l’ensei¬ 
gnement  officiel  des  parties  scientifique  et  médi¬ 
cale  du  programme  proposé,  une  fonction  dont 
l’importance  et  l’intérêt  réels  ne  seraient  pas 
diminués. 

G.  Mahû. 
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Un  nouvel  anesthésique  local  :  la  «  novocaïne  ». 

Le  chlorhydrate  de  paraminobenzoyl-diéthyl- 
amino- éthanol  ou  Ahrocaine,  nouvel  alcaloïde  de 
synthèse  découvert  récemment  par  Einhorn,  est 
un  anesthésique  local  d’action  aussi  puissante 
que  la  cocaïne,  mais  qui  présente  sur  elle  l’avan¬ 
tage  d’être  beaucoup  moins  toxique  et  aussi  moins 
irritant  pour  les  tissus,  ce  qui  permet  de  l’em¬ 
ployer  non  seulement  pour  toutes  les  variétés 
d’anesthésie  locale,  mais  aussi  pour  l’anesthésie 
médullaire.  Ses  solutions,  d’ailleurs  facilement 
stérilisables,  se  mélangent  très  bien  à  l’adréna¬ 
line,  qui  exalte  ses  propriétés  anesthésiantes,  de 
sorte  qu’on  peut  encore  diminuer  sensiblement  les 
doses  injectées  et,  par  conséquent,  les  chances 
d’intoxication. 

Le  professeur  Braun  (de  Leipzig),  qui  a  adopté 
l’iinesthésie  à  la  novocaïne  pour  ses  opérations 
chirurgicales  de  toute  nature  emploie  des  solutions 
de  novocaïne  de  titre  variant  de  0,25  à  2  pour  100 
au  plus,  dans  un  liquide  isotonique  additionné  de 
V  à  X  gouttes  (pour  100  grammes)  de  la  solution 
au  1/1000  d’adrénaline.  Il  formule  : 


Novocaïne . 0,25  gr.  à  2  gi\ 

Solution  salée  physiolo¬ 
gique  . 100  gr. 

Solution  d'adrénaline  à 

1/1000  .  V  à  X’goutles. 


Pour  la  pratique  dentaire,  Sachse,  qui  a  utilisé 


sur  une  grand  échelle  l’anesthésie  à  la  novocaïne 
à  la  clinique  dentaire  de  Leipzig,  recommande 
d’employer  les  solutions  fortes  à  1  ou  2  pour  100, 
additionnées  de  V  à  X  gouttes  d’adrénaline  au 
1/1000.  (D’après  Klein.  liull.  de  Thérap.,  8  Fé¬ 
vrier  1906.)  J.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Bodin.  —  Les  conditions  de  l'infection  microbienne 
et  l'immunité.  Petit  in-8  de  190  pages.  «  Encycl. 
scient,  des  Aide-Mémoire.  »  Paris,  1906.  (Masson 
ET  C'“,  éditeurs.) 

Dans  ce  petit  livre  l'auteur  continue  l'élude  de 
microbie  générale  commencée  dans  deux  volumes 
antérieurs.  La  plus  grande  partie  du  volume  actuel 
est  consacrée  îi  un  exposé  de  la  question,  aujourd'hui 
si  complexe,  de  l'immunité  envisagée  sous  ses  divers 
aspects  :  immunité  naturelle  et  acquise  contre  les 
microbes,  immunité  contre  les  toxines,  théorie  d’Elir- 
lich. 

Ce  résumé  très  méthodique  d'opinions,  de  théories 
et  d’expériences  actuellemeut  éparses  dans  des  pu¬ 
blications  très  variées,  assure  à  cet  ouvrage  une 
place  dans  les  bibliothèques  à  côté  des  manuels  de 
bactériologie  dont  il  constitue  un  précieux  complé- 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  tenligr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  el  20  tenlipr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoltant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

^Le  flacon,  3  fr.,  nue  elo  ««‘iiiicw,  et  les  Pliarmi! 


1  rSstssmaC'Set  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  à  l'ANIS 

Ti  ds  I4g6r<!menl  addllionoA  de  Benznate  de  Kaphtol. 

ABSORPTION  F/tClLE  -PAS  DE  BRjqLyRES^-  PAS  DE  NAUSEES 

-  BALLONNMENTS  -  DILATATIONS 
CONSTIPATION —  DIARRHEES  —  COUTES,  etc. 


lODALOSE  GAimUN 


peptoniode 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Arlérloscldrose,  Maladies  de . . . . . 

Lymphatisme,  Scrofule,  AHectIons  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilii 
Iode  physloloprtque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  lodnres. 

^  Vient  gouttes  lOD^OSE  agissent  eonunc  un  gi  ainiue  loduro  alcalin. 

nder  Brochure  sur  l'iodothéraple  phyaiologiiiue  par  le  Pcptonlode. 


NEVROSES  CONVULSIVES,  SPASIDIUDES,  DOULOUREUSES,  PHOBIES 

dates  et  intercostales,  Céphalalgies.  Tics,  Kpile 
Douleurs  physiques.  Crampes  musculaires. 

Valéral  Put 


ovalérianato  de  bi 


IIOSE  :  Une  cuillcrie  à 

I  Echaolilloiis,  Litléralure  :  I' 


LIQUIDE  OU  CAPSULÉ 

ni  trois  capsules  contiennent  /  gr.  de  VaUral.  —  Une  à  trois 
"rccs  à  café  par  jour  dans  de  Veau. 

1*IJY,  Gi-eiioble.  —  Dépôt  :  toutes  les  bounes  Pharmacies. 


ilATIliiEUIIiaUE 


DISF»A3RA.ISSEPqT  COIV 


Indications:  GOUàüSS  NEPHRETSaUl^.S  et  HEPATIQUES.  RHUMATiSME, 

GOUTTE,  TOPHUS  <  t  Icms  cause.s;  NEVRALGIES,  MIGRAINES,  URTI¬ 
CAIRES,  LUMBAGO,  GRAVELLE,  Maladies  et  Calculs  de  la  VESSIE  et  du  REIN. 


t  3L.*3EÎIVII»X.OI  DIT 


PIPERAZOL  iTISSOT  Ettervescëiit^ 


Le  PIPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  lithine  seule,  jaMAIQ  ne  PflMTRC.IIiiniPATinN 

pénétre  facilement  dans  l'économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  "  “JJ™  ' 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  PAS  D'ACTION  DEBILITANTE 

DOSE  :  Une  saillerée  dans  un  yerre  i’eau,  2  ou  3  fois  par  Jour.  —  PRIX  :  LE  Flacon  G  tr.  tivimir  ■uTroTinieir  I 

1.  Modèle  déposé.  -  Laboratoire  du  O*  TISSOT,  34.  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  etjoutesj  iMTceT,.,  *■  c 


1  PAS  DE  Fatigue  Intestinale  et  Stomacale 


d'OVARINE  chaix  &  _ 

mMsimrmrMBm- MÉNOPAU8EeTilOUBI.BSâ»îAMEN8TltUATh-  )N,  CHI.ORO-AMEIII8  mmrntS'- 


Entièrement  assimilable 


Dètermim 


AUGIYIENTATION 


rapide 

du  poids  du  corps. 


REMARQUABLE 


sa  forte  proportion 

D’AZOTE 


'  FOURNISSEUR 

de  l’Œuvre  de  la  Tuberculose  humaine 


LE  PLUS  PUISSANCES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGENEE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL  i  V! 


MemeDl  de  la  Tiercalose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  ü  l’élat  organique  avec  le 
Oaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Aiiéiiiic,  la  Leucémie, le 
Rsoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GÂiÂCÂCODYLIQUES 


POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


il  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

it  4  perléines  par  jour,  au  inoinent 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


ALBUMOSE-PEPTONE 

de  Viande  pure  a 


Suraliment 
le  plus  efficace 


AGREABLE  AU  GOUT 


N’occasionne  aucun 
trouble  de  l’appareil 
digestif.  À 


Æ  le  Flacon 


W/ 


Huile  rierie  de  Foie  de  Henie 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COWPLÉTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes',  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
l’été.  —  Prix  du  ilaeon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


bronchites  SIROP..A.GIGON 

Spe  ^  NARCEINE 

Très  bien  Supporté  par  les  Enfants 
LARYNGITES  dose;  Enfants  4  »  cuill.  A  cafi.-  Adultes  2  i  3  caill.  i 


Samedi,  24  M: 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  THIOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  ù,  6  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon.  \ 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  —  0  gr.  2C  Gaïacol  cristallisé.  —  3  à.  8  Comprimés  pai-  jour.  —  PRIX;  3  francs  le  tube.  ( 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades  S 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la  \ 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Éclianlülons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  U”,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS.  S 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADftTEs  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ESPANTs  )  4  -  à  dessert  - 


TROUBLESoelaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 
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lORRHÜOL 

de 

CHAPOTEAUT 

MOMHUOL 

CRÉOSOTË 

de 

CHAPOTEAUT 


Le  UORREUOL  renrerme  tous  les  principes 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d'huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’hnile  de  morue  brune.  —  Dose 
JornNALiËnK:  2  <à3  capsules  pour  les  enfants; 
S  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


CES  Capsules  contiennent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l'esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dùpôl  :  Pliarmacie,  1,  rue  Buurdalone. 


/fFER  girard’^ 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 


{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  : 
p.  1109  et  suiv.) 

Dépét  :  Pharmacie  VI AL,  1,  rue 


llllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII’i; 

GLYCOGÈNE  ! 

ca.xi.  xsoc-te-uLx*  J.  ivx’X"X’is  = 

Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 

AMÉIVIIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  1 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  S 


EXIGER  LA  SIGNATURE  :  -Jr- 
PARIS  -  PIi~  YIAL,  20,  rue  de  Chdteaudan. 

:  et  principales  Pharmseit 

iiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


iiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiii,'^ 


•  Yim  DE  PEPTONE  © 

r>e  CHAIPOTEIAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  do  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alTcciés  sans  aucun  autre  alimen  t. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  | 

SELS 

Bromure  ) ,, , 

de  Strontium.  ]  nerveuses. 

snoÏTM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

Mure  K, ,  , 

de  Strontium.  ]  maladies  du  cœur. 

Lactate  )  ...  .  . 

de  Strontium.  S  Albummune. 

Pharmacie  VAUCHEHET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine,  g 

La  Mantega 


Institut  Médical 

de  1"  ordre 

situé  sur  les  coteaux  de  NICE  (120”'  d’altitude) 


SITUATION  UÉGAGKi;,  TRÈS  IlNSOLi:! I.LÉK, 

A  L’ABRI  ULS  PÜLSSIHRIÎS  HT  DHS  VHNTS 
CURE  U’AIR  PANORAMA  MAGNIHIQUI': 

■Vf'  ASCENSEUR  CHAIJEEAGE  CENTRAL 

LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE  INSTALLATIONS 
LUXUEUSES,  RIGOUREUSEMENT  HYGIÉNI¬ 
QUES  ^  SOLARIUM,  ETC.  CONVIENT  AUX 
TUBERCULEUX,  CONVALESCENTS,  etc.,  etc. 

S'adresser  à  la  Direction  de  La  Mantega,  NICE 


PIPÉRAZINE  MIDY 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipêraaine’  •  ' 
par  mesure  jointe  au  flacon:  ' 


Le  plus  grand  dîssolvant  de  l’Acide  urique 


GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Salnt-Bonoré,  PAHia 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Lkkmovez,  médecin 
des  hôpitaux,  chef  du  service  oto-rliino-laryng'olog'iquc 
de  l'hôpital  Saiiil-Anloine,  avec  le  concours  de  scs  assis¬ 
tants,  MM.  Léon  Bell:n  et  Paul  Laurf:ns,  commencera  le 
mercredi  25  Avril  1906  un  Cours  pralùjue  de  techuiijnc  et 
de  thérapeutique  oto-rhino-Iaryu^ologtques. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  8  li.  1/2  du  matin. 
Il  sera  ctmiplct  on  32  leçons.  Les  élèves  seront  individuel¬ 
lement  exercés  au  maniement  des  instruments. 

Le  nombre  dos  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire 
d’avance  dans  le  service  auprès  de  M.  Bellin. 

Profuramme  du  cours.  —  Mercredi  25  Avril  :  lù’laira^’o. 
Technique  du  miroir  frontal  —  Jeudi  2G  Avril  ;  Kxumcn 
dos  fosses  nasales.  —  Vendredi  27  Avril  :  Kpistaxis.  llé- 
inustase  nasale.  —  Samedi  28  Avril  :  Coryzas  ai^^ns. 
Coryzas  spasmodiques.  Aérolbormothérapie.  —  Lundi 
30  Avril  :  Coryzas  chroniques.  Ozène.  Syphilis  nasale. 
Prothèse  è  la  jmraffuie. —  Mardi  l**"  Mai  :  Uhinite  hyper¬ 
trophique.  Queues  de  cornet.  —  Mercredi  2  .Mai  :  Polypes 
muqueux.  Tuberculose  nasale.  Tumeurs  malignes.  Corps 
étran^^ers  du  nez.  —  Jeudi  3  Mai  :  Crêtes  et  déviations  de 
la  cloison.  —  Vendredi  4  Mai  ;  Lésions  dentaires  déter- 
minanlcs  des  sinusites.  —  Samedi  5  Mai  :  Kuipyèmes  et 
sinusites  maxillaires. —  Lundi  7  Mai  :  Sinusites  frontales, 
cthmoïdalcs  et  sphénoïdales.  —  Mardi  8  Mai  :  Kxainon 
du  jdiarynx  buccal.  Pharyng-iles  aigués  et  chroniques. 
Abcès.  Mycoses.  —  Mercredi  9  .Mai  :  Hypertro])bîo  des 
amygdales.  —  Jeudi  10  Mai  :  lüxnmen  du  naso-pharynx. 
Hhinoscopic  jiostérieuro.  —  Vendredi  Tl  Mai  :  Toucher 
naso-pharyngicn.  Rcleveur  du  voile.  Catairhes  de  la 
voûte.  —  Samedi  12  Mai  :  Végétations  adénoïdes.  — 
Lundi  14  Mai  :  Laryngoscopie.  Bronchoscopie.  —  i\Iardi 
15  Mai  :  Laryngites  aiguës  et  chroniques.  Paralysies 
glottiquca.  —  Mercredi  16  Mai  :  Polypes  du  larynx.  Sy¬ 
philis.  Tuberculose.  Cancer  du  larynx.  —  Jeudi  17  Mai  : 
iOxamen  du  conduit  auditif  et  du  tympan.  —  Vi'iulredi 
IS  Mai  :  Bouchons  de  cérumen.  Corps  élrniigers  du  con¬ 
duit.  l'iezéina  (b*  roreille.  —  Samedi  19  .Mai  :  Aérati«»n  «le 
l'oreilh*  moyenne.  Calbétérisme,  bougirage  <l«'  la  trompe. 
—  Lundi  21  Mai  :  .Veoiiniétrii^.  —  Mardi  22  -Mai  ;  Otites 
moyeniH'S  aignës  :  n'i  catarrhale;  b)  exsmlaLi\e.  —  Mer¬ 
credi  23  Mai  ;  Olile  moyenne  aiguii  pnrulentc.  Mastoïdite. 
Turonclc  du  conduit.  —  Vendredi  2.5  Mai  :  Otite  moyenne 
chroni<(ue  purulente.  —  Samedi  26  Mai  :  Carb'  du  roeher. 
Ses  coinplientions.  —  Lundi  28  Mai  :  Otites  moyennes 
clircmiqu«;s  :  a)  exsudative;  b)  sèche.  —  Maj-di  *29  Mai  : 
Oreille  inlorne  :  sa  séméiologie.  Labyrinlhisinc  et  laby- 
rintbiles.  —  Mercredi  30  Mai  :  Principes  d  électricité.  — 


Jeudi  31  Mai  :  Piles,  dynamos  cl  accumulateurs.  —  Ven¬ 
dredi  Juin  :  Conseils  sur  l’inslallntion  électrique  d’un 
cabinet. 

Radiologie  médicale.  —  Un  cours  de  vacances  de 
radiologie  médicale  sera  professé  par  M.  .\.  Béci.èhe, 
médecin  de  l’iiôpitnl  Saint-Antoine,  tous  les  jours  de  la 
semaine  avant  Pâques,  du  dimanche  8  Avril  au  samedi 
14  Avril. 

Matin,  10  heurc.s  :  Enseignement  des  notions  théorique.s 
et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la  radios¬ 
copie,  do  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Malin.  11  heures  :  Exercices  pratiques  de  radioscopie, 
particulièrement  appliqués  à  l’exploration  des  organes 
thoraciques  et  de  Peslomac. 

Soir,  2  heures  :  Exercices  pratiques  do  radiographie 
simple  et  stéréoscopique  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le  dimanche 
S  .leril,  à  ÎO  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs.  Ce.s 
exercices  auront  lieu  à  partir  du  lundi  9  Avril  dans  le 
laboratoire  de  M.  Bi';glèui£.  (En  raison  du  nombre  forcé- 
im'nt  très  restreint  des  personnes  qui  pourront  y  parti¬ 
ciper  à  la  fois,  on  est  prie  de  s’inscrire  le  plus  tôt  pos¬ 
sible.) 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  officiers  du  corps 
de  saiilé  iiiililairc  cl  les  officiers  d’adniinislrutioii  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  dont  les  noms  suivent  sont  dé.si- 
(,'iiés  pour  être  détachés,  pendant  les  saisons  thermales 
de  190(>,  aux  hôpitaux  d’eaux  mincrules  ei-aprè.s  iiidi- 

Hôpital  militaire  de  lîourhonne-les-Bains  (du  là  Mai  au 
15  Septembre).  MM.  Salle,  médecin  principal  de  2' classe); 
Lévy,  i!a/in,  médecins  majors  de  l‘'«  elas.se;  lîoinary,  mé- 
dceia-niajor  de  2"  classe  :  Dupont,  médecin  aide-major  de 
l‘v  <lasse;  Dellys,  médecin  aide-major  do  2»  classe. 

Hôpital  de  Vichy  (du  l'j  Mai  au  13  Septembre).  M.M. 
Lambert,  médecin  principal  de  2’  classe;  Lmip,  Hodi- 
aicr.  Baratte,  médet'ins-majors  de  classe;  Raymond, 
médecin-major  de  2”  classe  ;  Duehesne,  médccia  aide-ma¬ 
jor  de  Iro  classe;  Pernin,  Fulcran,  médecins  aides-ma¬ 
jors  do  2“  classe.  | 

Hôpital  de  Bourbou-l’Archambanlt  (du  15  Mai  au  ' 


15  Septembre).  MM.  Vaclc,  médecin-major  de  l‘'c  classe; 
Armcilla,  médecin  aide-major  do  l''®  classe. 

Hôpital  de  Barèges  (du  12  Juin  au  15  Septembre).  MM. 
Warnecke,  médecin  principal  de  2®  classe;  Ferry,  Batut, 
médecins-majors  de  1®°  classe;  Botte,  Gèzes,  médecins 
aides-majors  de  1®®  classe. 

Les  officiers  du  corps  de  santé  militaire  désignés  comme 
médecins  chefs  des  hôpitaux  d’eaux  minérales  devront 
être  rendus  uuxdits  hôpitaux  huit  jours  avant  la  date 
fixée  pour  l’ouverture  des  saisons  thermales.  Ils  rejoin¬ 
dront  leur  poste  d’affectation  huit  jours  après  l'exi>lra- 
lion  desdites  saisons. 

Les  autres  médecins  devront  être  rendus  auxdits  hôpi¬ 
taux  deux  jours  avant  la  date  fixée  pour  l’ouverture  des 
saisons  thermales.  Ils  rejoindront  leur  poste  d’affectation 
à  l’expiration  desdites  saisons. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Ncgrelti  est  désigné  pour  embarquer  sur  le 
Itoufines,  5  Brest. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Cazamian,  du  port  de 
Rochefort,  est  désigné  pour  embarquer  en  sous-ordre  sur 
la  Gloire  (escadre  du  Nord). 

M.  lo  médecin  en  chef  de  2®  classe  Ludger,  du  port  de 
Rochefort,  est  appelé  ù  continuer  ses  services  au  port  de 
Cher])ourg. 

M.  le  médecin  de  1®®  classe  Forgent,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  servir  nu  3®  dépôt  des  équipages  de  la 
ilotte. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médccia  aide-major  do  2®  classe  Laporte,  est  désignéponr 
servir  en  Cochinchinc. 

Inspection  sanitaire  des  écoles  communales.  — 

La  ville  de  Nancy  vient  d’instituer,  sur  la  proposition  du 
Comité  d’hygiène,  une  inspection  générale  des  enfants 
des  écoles  au  triple  point  de  vue  de  la  santé  générale, 
de  la  vision  cl  de  l’audition.  Trois  visites  auront  lieu 
annuellement  en  Octobre,  Mars  et  Juillet. 

MM.  les  médecins  du  bureau  de  bienfaisance  sont 
chargés  de  vérifier  l’état  de  santé  générale  des  enfants  du 
groupe  scolaire  placés  dans  leur  circonscription. 

M.  Roumiuî,  profiîsseur  de  clinique  oplitalmologiqne,  est 
chargé  de  l’inspection  générale  au  ]>oint  de  vue  de  l’apli- 
Indc  visuelle  et  de  l’hygiène  de  la  vision. 

M.  .iM'.QUJis,  agrégé,  chargé  de  la  clinique  oto-rhino- 
laryngologiqnc,  est  chargé  des  mêmes  fonctions  au  point 
de  vue  de  i’nudilion  et  de  la  capacité  respiratoire  des 
premières  voies. 

A  ehacua  des  inspecteurs  spécialistes  est  adjoint  un 
assistant  rétribué. 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

ni  toutes  infections  à  staphylocoques 


de  GOUTURIEUX 

L.evui-e  cIc  l»ière  «clcelî.onnée 

1  gr.  —  fi  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  llacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
l  à  ;i  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  -l  à  G  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVUBlirËïtRÂCTIVE 

de  COUTURIEUX 

actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  =  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

1  comprimé  de  0  gr.  20  équivaut  à  uue  cuillerée  à  café  do  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  ceiiligi  ammes  :  2  à  8  par  jour. 

En  Ampoules  injectables  :  1  par  jour. 


Ch  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


G-énéi'etl 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 


OSSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1  100‘  (Uno  grande  caillerco  dans  I  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

Sâ¥lf  ilSTÉliëïMlFÂNlMÔLn 

Antisepsie  des  Wains  de  l'Opérateur,  de»  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

FOUDRE  D^Â^iODQL  ioDOFORIHE°’  "  I 

ÉCHANTILLONS  ,vix  Médecins  sur  demande.  —  Société  de  l'ANIODOL.  9.  Rue  Tronchet.  Farts. 


OÜR€EigBAPOIT 


£AU  DE  TiDLE  rÂJjSTllVitE.-  La  glai  téjA^g  i  lEitBnu. 


SÜKUUoDsdôBoattUlu 

FAB  AU  j 

OéiriapéAd  lnlér4il»uMto 

Oétrtt  du  it  Août  lltT.  ' 


01  CONTBEF&IT  CHÂTEL-GÜYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

_  ,  1®  timbre  aux  deux 

Le  nom  de  U?  61ij  JPD bouteilles  renversées. 

Société  des  Eaux  minérales  de  Chàtel-Guyou,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


I  Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

I  Recommandé  par  las  Sommités  médicale  s 
HA  CAI  T  U  fil  IDnOI  Combinaison  à  1  0°  de  Menthol. 

mtn  I  nUL“IUUuL  poor  insuffiations  rhino-laryngiennes 

(Brochures  et  Pchactillons).  1»!.  RV.lSK'Kli,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 


39; 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 

toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  ft  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  cgr.  d'iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  ti  café. 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE 

D08K  !  2  à  4  cuillerées  t  café  et  plus. 

lit.  PÉLOILIE.  2.  P»  St-Danit,  Pari». 


BAS S  &  eu 


EXTRA  STOUT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  24 


—  ièi  — 


Samedi,  24  Mars  19Uü 


Excursion  archéologique  aux  environs  de  Paris. 

—  M.  LEFi'iVHu-l’oNTAMs,  Président  do  la  Société  frun- 
eaieo  d’ai'chéolo^jic,  dirig'cra  une  excursion  archéologique 
à  Mantes,  Gassieourt,  Leniay  et  Triel,  le  samedi  31  Mars 

lotit). 

Réunion  gare  Saint-Lazare,  ù  7  h.  3/4;  retour  à  Paris  à 
■  h-iires.  Voyage  et  déjeuner:  9  francs. 

I  iniiyer  sur]  adhésion  à  M.  L.  Seudat,  Secrétaire, 
S,  Lue  Clrâteauliriand,  Paris. 

C  Ingres  international  d'anthropologie  et  archéo- 
Ifg'e  préhistorique.  —  Programme  des  excursions.  — 
Mardi  17  Avril.  —  lîxcursinn  aux  grottes  de  Banussé- 
Rorissé,  or'i  se  tiendr  a  une  séance  du  Congres,  MM.  Boule, 
CAitTAii.irAc,  Veeneau  et  nr.  Villeneuve  feront,  surplace, 
un  cxjiosé  de  leurs  observations. 

Déjeuner  aux  Grottes. 

Pour  se  rendre  aux  Baoussé-Roussé,  les  congi'cssisles 
auront  le  choix  entre  le  chemin  do  fer  et  le  tramway 
électrique.  Prrr  le  chemin  de  fer,  trajet  en  37  nrinrrtcs  jus- 
qu’t't  la  strrtion  de  Meirton-Gaiavan,  d'oii  en  un  quart 
d’heure,  on  peut  arriver  aux  Grottes.  (Prix,  trller  et  re¬ 
tour  :  1  fr.  80  en  première;  1  fr.  45  en  seconde;  0  fr.  80 
en  troisième.) 

Le  tramway,  qui  traverse  le  Cap  Martin,  conduit  plus 
près  des  Baoussé-Roussé.  (Trajet  en  1  heure;  prix  ;  1  fr.  20, 
aller  et  retour.) 

Jeudi  19  Avril.  —  Excursion  aux  enceintes  préhisto¬ 
riques  des  rr  Mules  »  et  du  u  Mont  Bastide  ■>,  sous  la 
dii'ection  do  M.  le  Chanoine  de  Villeneuve,  chargé  par 
le  prince  de  Monaco  do  fouiller  ces  forlilieiitions. 

Départ  de  Monte  Carlo  en  hrcrick,  à  1  heure  de  Tnprcs- 
midi.  Retour  ù  6  heures.  (Prix  pour  chaque  personne  : 
3  fi'.) 

Mardi  24  Avril  (rrprès  le  Congrès).  — Exeursion  dans  les 
environs  de  Grasse,  sous  la  direction  de  M.  Paul  Gonv, 
chargé  pur  l’Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences,  de  l'eehcrches  préhistoriques  dans  les  Alpes-Ma¬ 
ritimes. 

Celte  excursion,  dans  une  des  plus  belles  nagions  do  la 
Cùte  d’Azur,  permettra  do  visiter  7  dolmens,  5  tniuuhis, 
2  enceintes  préhistoriques,  etc.  Tous  ces  rnonrrments  se 
trouvent  à  proximité  de  la  route. 

Etant  donné  la  longueur  du  trajet  (40  liil.  environ),  le 
départ  do  Grasse  s’eOcctuern  on  voiture  a  7  h.  1/2  du 
matin.  Les  excursionnistes  devront  coucher  la  veille  dans 
cotte  ville,  car  le  premier  train  qui  y  arrive  à  7  h.  59,  ne 
part  que  de  Nice.  Toutefois,  une  voiture  d’excursion  pour  ra 
attendre  à  lu  gare  ceux  qui  en  auraient  avisé  M.  Goby. 

A  Grasse,  il  est  facile  de  se  loger  à  l’hètel  Muraour, 
boulevard  du  Jeu-de-lîallon,  et  à  l'hûlel  Condrun,  |ilace 


Neuve.  (Prix  :  chambre,  2  fr.  60  à  Sfr.;  déjeuner,  2  fr.  50; 
dîner,  3  fr.  ;  chambre,  déjeuner  et  dîner,  7  fr.  50.)  Les 
voitures  iront  prendre  les  membres  du  Congrès  aux 
hôtels  mêmes. 

A  11  h.  1/2,  déjeuner  à  Saint-Cézaire  (prix  :  3  fr.). 

Vers  5  h.  1/2,  arrivée  è  Sainl-Vallier-de-Thiey.  Lunch 
olferl  par  M.  A.  Guéuiiabd. 

Vers  7  heures,  retour  à  Grasse.  (Les  excursionnistes 
qui  ne  voudraient  pas  coucher  ft  Grosse  trouveront  des 
trains  pour  les  conduire  à  Nice,  à  Monaco  ou  à  Paris.) 

Pr-ix  do  chaque  place  de  voiture  pour  toute  l’excur  sion  : 

M.  Prrul  Goby,  5,  boulevard  Viclor-llugo,  ù  Grasse,  qui 
a  bien  voulu  organiser'  et  diriger  cette  excursion,  sr'  tient 
à  lu  disposition  des  congressistes  jiour  leur  fournir  tous 
les  renseignements  complémentaires  qu’ils  désir'craicnt  et 
pour  leur  faire  visiter,  le  25  Avril,  une  des  plus  impor¬ 
tantes  parfumeries  de  lu  ville. 

Une  excursion  aux  palaiittcs  du  lac  do  Yarèse  est  ù 
l’élude  ;  elle  aurait  lieu  aussitôt  après  celle  de  Grasse, 
l'dle  eomjrrendruit  une  visite  rru  Musée  préhistorique  de 
M.  le  sénateur  Ponli.  —  Déjeuner  dans  l’ile. 

Si  les  compagnies  italiennes  accordent  la  réduction 
demandée,  le  trajet,  de  Monaco  à  Milan,  en  passant  par 
Gènes,  coiUcrnit  17  fr.  90  en  première,  et  11  fr.  50  en 
seconde.  De  Milan  nu  lac  de  Yarèse,  par  tramway  élec¬ 
trique  :  4  fr.  70  en  premièr'e,  aller  et  retour. 

Pcnd.rnt  l’exposition  de  Milan,  les  frais  d’hôtels  s’élève¬ 
raient,  pour  six  jours,  à  95  francs  environ,  tout  cnm])ris. 

M.  Stubge,  de  Nice  et  M.  Joiiks'I'on-Lavis,  dr'  Berrulieu, 
laisseront  visiter  leurs  belles  collections  préhistoriques 
pondant  le  Gongi'ès. 

Ar’.  Jl.  —  Afin  de  pormcltro  aux  organisaleiirs  de  se 
procurer  le  nombre  de  voitures  nécessaire,  les  congres¬ 
sistes  sont  priés  d’indiquer  è  ruvnnco  nu  Secr  étaire  géné¬ 
ral,  les  excursions  auxquelles  ils  prendront  part. 


CÙMCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epeeuvi:  clinkiue.  — 
Sùaucc  ilu  22  .Vais.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Deg-uy,  17; 
Comte,  10  1/2;  Lerehoiilct,  18.  Séance  aujourd’hui  ù 
9  heures  ô  l’hôpital  de  la  Charité. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epueuve  clinique.  — 
Séance  du  21  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lebeudinsky, 
18;  Daupbin,  15. 

Assistance  médicale.  —  Epueuve  clinique.  — Séance 
du  20  .Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Oppenheim,  23;  Luisi, 
22;  Lebinann,  20. 


Classement  des  candidats.  —  Sont  nommés  dans 
l’ordre  suivant  :  MM.  Poulain,  Catz,  Blondin,  Betriivy, 
Eriedel,  Ciruzurd,  Yincont,  Bernheim,  Castex,  Signoret. 

Internat.  —  Obal.  —  Séance  du  ‘>0  Mars.  —  .Yc;-/' 
nioleiir  oculaire  commun.  Signes  et  diagnostic  de  ht  para- 
tysie  infantile.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Coryllos,  13;  Bou- 
lard,  11;  Chénier,  16;  Glénard,  10;  Chaudron,  6;  Frogel, 
13;  Lovy-Yalensi,  16;  Toupet;  Lecontc,  18;  l'iurin,  14. 

Séance  du  22  Mars.  —  Ligaments  larges.  —  Dcs\hémor- 
ragies  de  la  dcliarance  dans  l’accouchement  a  terme  et  de 
leur  IraUemcnf.  — Ont  obtenu  :  MM.  Tinol,  17;  Davesno 
13;  Rousseau  Langwclt,  14;  Srtvoiiré,  11;  lioudol,  14; 
Criiet,  14  ;  Purliiricr,  10  ;  Deverre,  17  ;  Pinard,  1 1  ;  Cawrt- 
dins,  14;  Cadenat,  13. 

Totalisation  des  points.  —  M.M.  Coryllos,  13  -(-  2| 
=  34  ;  Boulard,  11  -j-  23  —  33  ;  Chenier,  16  -j-  23  =  39  ; 
Glcnard,  10  -|-  18  =  28  ;  Chaudron,  6  -J-  18  =  24  ; 
Eroget,  13  -f  25  =  38;  Lcvy-Yalensi,  10  22  =;  38  ; 

Toupet,  19;  Lecontc,  18  -f-  25  =  43;  Flurin,  14  -f-  23 
=  37  ;  Tinel,  17  -f  28  =  45  ;  Davcsiu',  13  -|-  20  =  33  ; 
Roiisseau-Langwclt.  14  19  =  33;  Savouré,  Il  -j-  10  = 

27  ;  Boudol,  14  -f-  18  =  32;  Cruet,  14  19  =  33;  Pnrlii- 

ricr,  16  f  23  =  39;  Devei're,  17  -f-  23  =  40;  Pinard,  11 
-j-  25  =  30  ;  Cawadias,  14  22  =  30  ;  Cadenat,  13  + 

19  =  32. 

Médecin  des  établissements  d’allcnés.  —  V’ingt- 
quati'c  candidats  sont  inscrits  pour  le  conconi's  ouvert  au 
ministère  de  l’Intérieur  pour  l’emploi  de  médecin  des 
établissements  d’aliénés. 

Le  jury  est  constitué  nomme  suit  :  MM.  Diouim  au, 
président;  Jolfroy,  Mairet,  Régis,  Dubuisson,  Giraud', 
SIgnrel,  Anlhcaumc,  membres  ;  Yalclte,  secrétaire;  Lopin, 
secrétaire  adjoint. 


RENSEIGNEMENTS 


Aisne  :  Poste ap.  décès,  seul.  Prod.  18. 000 fr.  .fixes 4.000 fr. 
Bonnes  coiidit.  Pressé.  BriUGAULT,45,  Boiilcv.  Saint. Michel. 

Postes  médicaux. —Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens'»  grat.  12<'  année.  —  Buugault,  45,  boul.  St-Micbel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pieiiiie  Augeu. 


Paris.  —  L.  Mawkthiîüx,  imprimeur,  1,  rue  CasHOtto. 


'mimn 


,  de  TROÜETTE-PERRET 

H  Créosote,  Gotttiron  A;  Tolii) 

Affections  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  i  six  Capautea  par  jour  aux  rrpaa. 

E.TR0!1EÎT£,15,  r.  ilcsImatüiililBS.IniIiiRtrhls,  PARIS 


de  TR0üETTE-PERRET«- 

j  contre  Affertions  eiiUinéeo  et 
\lPrtariyiiieirse.s  et  Xévralgies 

Se  trouve  ririns  toute.'  lev,  Pliai'mar'ss  bout 

MUETTE.  15.  r.  rtr;  Iriirii-'r:;:!"'.Inr;ratr  fh.  PARIS 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHiniguEriENT  purs 


exvtusiuement  préparés  pour 

MJsage.  Médîcat- 


Siiiiiultiiit  des  Neii's 
et  de  hi  Gireiihuion  Périphériques 

AFFECTSONS  CARDIAQUES 
NEUFSASTHÉNtE 
LYmPHATESmE,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 


Siropid'H;pophospIiitsd«GHAUX)SQÜDE) 

FER,COmÉ,...,d.D'C93URSHELL{ 


APPLICATION  à  DOIVIICI  LE  parlai 


Prltrê  (fl  mpéciûep  la  préparation 


IlMinirliosplrltes  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  | 

UNE  SEULE  PHÉPAHATION 

I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANOARÈSE, 
Lonlenant  |  QUININE,  STRrCHRINE  et  PHOSPHORE, 

(ù  l’Etnt  d'lI.V|iO|iho.sphlte3) 

Il  mlintr.  de  Strïohnine  per  CuHIeele  à  Celé} 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  CTÉNEROKIUE  I 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  elc.,ellj. 


BL  FlaconT'SO.CIier  loue  Phermacient  Demi. Fl  Air.» 

«I^IIÉPOTGÉIIÊRAL:  S.Rue  dcDFiix.PABIS.^^jlB 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l'“  classe 


USINE  et  DÉPÔT  ;  143, 


de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  24 


ANESTHÉSIE  PARFAITE 

delaBOyCHE  ^ 
dela©QBG£,du 
del-ESTOKHAC 
par  les 


^  Aucun 
Accident  toxique 
à  redouter. 


FbarinaciG  sillon,  46,  Rue  Pierre -CbarroD,  PARIS  (8°  Arr‘} 

TÉLÉPHONE  517-12 


ÂMftO&ENESf 

■■‘LA^CHAIZ  ii~ 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


SOUITIOIB  PflUTflUBERfiE 

(  AU  CHLOBHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CBÉOSOTÉ  ) 

Par  cuillerée  S  pelage,  iO  centigr.  de  Créosote  et  60  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

L.  PA  VT  A  ÜBERQE,  16S,  me  Saint-DeniM,  à  Courbevoie  (Seine),  à  pniùaiti  di  U  |UI  di  Bicoi-lu-Biaiiiii,  et  Pharmaciet. 


peptone*,catiuon 


fTHYROiDE 


N°  25. 


Mercredi,  28  Mars  1906. 


TLmA. 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.etËtr.  15  centimes. 


—  AD«lNlSTBAT10i\  — 

mASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain, 
PAlUS  (VI') 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

do  cliniqiie  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laénnoo.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

ccouchour  do  l'hôp.  Larihoisiéro.  Médecin  do  l’hop.  Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoino. 
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ÇA  ET  LA 


Plusieurs  journaux  inédioaiix  entretiennent 
leurs  lecteurs  —  eu  lernies  peu  enthousiastes  — 
de  la  question  des  jiausenients  à  quinze  sous  dans 
les  hôpitaux,  la  nouvelle  idée  éclose  dans  les 
bureaux  de  l’administration  de  l’Assistance  publi¬ 
que  de  Paris.  Tout  blessé  parisien  ou  de  passage 
à  Paris,  pourra  se  présenter  à  l’hôpital  le  jilus 
proche  de  son  domicile  et  demander  à  se  faire 
panser.  Le  pansement  fait,  le  client,  rentré  en  ses 
domaines,  recevra,  quelque  temps  après,  la  visite 
courtoise  d’un  employé  de  l’Assistance  publique 
qui  viendra  rétdainer  quinze  sols. «Si  la  personne 
refuse  de  payer,  on  n’insistera  pas.  » 

L’Assistance  publique  est  grande  dame.  Qu’im¬ 
porte  quinze  sous  quand  on  jouit  de  plus  de 
ôO  millions  de  revenus  et  qu’on  peut,  sans  compter, 
puiser  dans  la  poche  de  ces  benêts  de  contri¬ 
buables. 

O  Harpagon  !  qui  craint  de  payer  les  soins  de 
ton  médecin  !  crois-moi,  tu  peux  donner  tes 
quinze  sous  au  galant  employé  de  l’administra¬ 
tion;  au  prix  où  sont  l’alcool,  les  instruments  de 
cliirurgie,  la  gaze  à  pansement,  les  bandes, 
quinze  sons  pour  un  pansement,  ce  n’est  vrai¬ 
ment  pas  cher.  Jé  ne  te  jiromets  pas  cependant 
que  ton  pansement  sera  fait  par  le  chirurgien-chef 
de  service  on  le  chirurgien  de  garde;  quand  on 
est  Assistance  publique,  on  peut  laisser  faire  les 


I  PUIIDINP  COUTURIEUX 
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En  poudre  et  en  solution  injectable. 
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pansements  d’urgence  par  de  simples  infirmiers, 
on  ne  craint  pas  d’étre  poursuivi  pour  service 
illégal  de  la  médecine. 


Se  faire  soigner  par  les  personnes  non  méde¬ 
cins  est  une  marotte  pour  certaines  gens;  cette 
ladrerie  peut  causer  parfois  quelques  mécomptes, 
témoin  un  récent  procès  ; 

Un  huissier  parisien,  O...,  plaidait  dernièrement  à 
l'audience  de  la  septième  chambre  du  Tribunal,  con¬ 
tre  le  direeteur  d’une  Société  d’infirmiers  auquel  il 
réclamait  une  somme  de  1000  francs  de  dommages- 
intérêts. 

Il  soutenait  que  le  directeur  avait  engagé  sa  res¬ 
ponsabilité  en  lui  envoyant  comme  infirmier  un 
homme  qui  ignorait  sa  profession  et  qui  lui  aurait 
fait  superficiellement  trois  piqûres  de  quinine  à  la 
jambe  gauche,  au  lieu  de  les  faire  profondément,  ainsi 
qu’il  convient.  Après  plaidoiries  de  M"*  Gatineau 
et  Albert  Roux,  le  tribunal,  présidé  par  M.  Uciani, 
de  répondre  : 

Attendu  que  O...  n’établit  pas  qu’en  demandant  un 
infirmier  il  ait  indiqué  que  eet  infirmier  devait  avoir 
les  connaissances  nécessaires  pour  pratiquer  les  in¬ 
jections  hypodermiques  ;  —  que  l’injection  hypoder¬ 
mique  constitue  une  opération  de  «  petite  chirurgie  » 
qui,  d’après  les  usages  reçus,  doit  être  faite  par  le 
médecin  lui-inème  ou  en  sa  présence  et  sous  sa  sur¬ 
veillance  directe  ;  —  qu’elle  peut,  lorsqu’elle  est  prati¬ 
quée  par  une  personne  n’ayant  pas  pris  les  précautions 
nécessaires,  provoquer  chez  les  malades  des  acci¬ 
dents  graves;  que  cette  opération  ne  rentre  pas  dans 
les  soins  que  l’infirmier  doit  donner  pour  assurer 
l’exécution  des  prescriptions  du  docteur. 

L’huissier  perdit  son  procès. 

A  Vouloir  refuser  les  honoraires  dus  au  méde¬ 
cin,  on  peut  s’attirer,  on  le  voit,  de  petits  désa¬ 
gréments:  escarres,  abcès,  perte  d’un  procès. 

Tel,  comme  dit  Merlin,  ciiide  engeigner  autrui 

Qui  souvent  s’engeigae  soi-même. 


Du  reste,  pourquoi  les  médecins  se  préoccu¬ 
peraient-ils  de  voir  les  malades  soignés  par  les 
infirmiers?  Un  de  nos  confrères  de  Lyon  a 
trouvé  le  remède  contre  les  difficultés  pécuniaires 
dont  souffre  le  corps  médical.  Voici  la  formule  : 

Ltes-vous  médecin  rural  ?  Prenez  une  femme  qui 
vous  fasse  cadeau  d’une  bonne  et  belle  propriété,  où 
vous  pourrez  faire  croître  le  blé  que  vous  mangez  et 
d’une  parenté  nombreuse  et  bien  huppée  qui  puisse 
vous  enraciner  dans  le  pays. 

En  ville,  vous  pouvez  trouver  l’équivalent  sous 
forme  d’espèces  sonnantes,  le  quantum  augmentant 
en  raison  directe  des  titres  que  vous  avez  conquis,  et 
pouvant  aller,  pour  Messieurs  les  agrégés,  chirur¬ 
giens  ou  médecins  des  hôpitaux,  jusqu’aux  millions 
des  gi-os  négociants  ou  des  opulents  financiers. 

Le  mariage  riche  est  sûrement  un  des  meilleurs 
remèdes  contre  le  malaise  professionnel. 

C’est  très  simple  :  il  est  probablement  moins  fa¬ 
tigant  de  partager  le  lit  d’une  femme  riche  que  de 
grimper  les  étages  dans  les  maisons  pauvres  ou 
de  courir  la  campagne  sous  la  bise  et  la  neige. 

Dire  qu’il  y  a  encore  des  médecins  qui  s’obs¬ 
tinent  à  travailler  pour  vivre  et  qui  ont  assez  de 
na’iveté  pour  prétendre  que  la  médecine,  comme 
toute  profession  honorable,  doit  nourrir  celui  qui 
l’exerce  dignement.  Ce  sont  de  pauvres  sires, 
n’est-ce  pas  ? 

P.  Desfosses. 


A  travers  le  Monde 


AFRIQUE  FRANÇAISE 

Nous  sommes  certainement  —  nous  qui  ne  con¬ 
naissons  que  le  mercure  et  Tiodure  —  bien  en  re¬ 
tard  sur  les  populations  du  Tidikelt,  qu’on  en  juge 
par  le  nombre  de  médicaments  d’un  usage  courant 
contre  l’infection  syphilitique;  les  plus  en  vogue 
contre  le  chancre  sont  :  la  poudre  de  racine  de  noyer. 


les  feuilles  d’amandes  brûlées  et  pilées,  la  poudre  de 
racine  de  grenadier,  Técorce  ou  les  fruits  du  hog- 
gara  (espèce  d’acacia),  la  poudre  de  tabac  arabe,  la 
poudre  de  charbon  de  bois,  la  poudre  de  Zengear.  Un 
mélange  de  ces  substances  sert  à  saupoudrer  le  chan¬ 
cre  préalablement  lavé;  mais,  comme  le  remarque 
M.  Villa  auquel  nous  empruntons  ces  curieux  rensei¬ 
gnements  {Arch.  de  méd.  et  pharm.  milit,,  Mai  1^05), 
Teau  employée  pour  ce  lavage  doit  toujours  être  de 
Teau  froide,  l’eau  tiède  ne  jouissant  pas  des  mêmes 
propriétés. 

Contre  les  plaques  muqueuses  rien  ne  vaut,  paraît- 
il,  l’alun  mélangé  à  la  poudre  de  feuilles  sèches  du 

Contre  la  blennorragie  il  existe  trois  traitements 
principaux  qui  se  partagent  les  adeptes  ;  l»  Mélange 
de  clous  de  girofle  et  de  hyacinthus  dont  on  fait  une 
infusion  (boire  chaud)  ;  2°  Un  bouillon  de  viande  de 
mouflon  assaisonnée  d’ail,  de  clous  de  girofle  et  de 
poivre  noir  ;  3“  Infusion  chaude  de  Ueson. 

Le  poivre  noir  et  les  clous  de  girofle  pour  guérir 
la  blennorragie,  voilà  qui  va  un  peu  à  l’encontre  de 

M.  Villa  rapporte  aussi  sur  l’étiologie  de  cette  ma¬ 
ladie  quelques  curiosités  qui  valent  d’être  notées. 
Outre  la  manière  universellement  admise,  la  blen¬ 
norragie  peut  encore  se  contracter  :  1“  Par  le  froid  en 
urinant  le  matin  en  hiver  ;  2“  Par  un  choc  brusque  ; 
3“  En  urinant  debout  contre  un  mur  (la  religion  inter¬ 
disant  à  l’indigène  du  Tidikelt  d’uriner  autrement 
qu’accroupi). 

Enfin  contre  le  chancre  phagédénique  on  utilise  la 
cautérisation  à  Toxyde  de  cuivre,  mais  le  manuel  opé¬ 
ratoire  est  un  peu  spécial  ;  sur  une  pierre  plate  bien 
enduite  de  beurre  on  frotte  un  vieux  sou,  quand  le 
bourre  est  devenu  rougeûtre  il  est  appliqué  en  badi¬ 
geonnage  sur  le  chancre.  Ou  observe,  paraît-il,  des 
guérisons. 

ILE  SAINT-MARTIN 

•-t-  En  dépit  des  conditions  hygiéniques  déplora¬ 
bles  existant  à  Saint-Martin,  cette  île  paraît  avoir  été 
jadis  une  des  plus  saines  des  Antilles.  Cette  heu¬ 
reuse  situation  sanitaire  paraît  s’élre  assez  profon¬ 
dément  modifiée  depuis  quelques  années. 

On  Invoque  l’importation,  de  Saint-Domingue,  des 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  CARDIOPATHIES 

La  Santhéose  est,  dans  les  alTectioiis  cardiaques 
ül  cardio-rénales,  un  agent  thérapeutique  de  tout 
premier  ordre,  reinarquable  il  la  fois  par  sa  haute 
enicacilé  et  sa  parfaite  tolérance.  .Mors  que  le  rœur 
lléchit,  que  la  dyspnée  s’accuse,  que  les  œdèmes 
s’installent  à  demeure,  la  Santhéoso  fait  disparaître 
cos  derniers,  relève  riiypolonie  générale,  renforce 
la  systole,  et,  grûce  à  la  diurèse  libératrice,  favorise 
le  cours  du  sang  jusque  dans  les  plus  linos  artérioles 
cérébrales. 

Qu’il  s’agisse  de  lésions  valvulaires,  d’hypertro- 
pliioj  de  surmenage  ou  de  dégénérescence  du  muscle 
cardiaque,  la  Santhéose  est  le  remède  de  choix,  et 
cela  parce  qu’elle  ménage  le  cœur  pour  ne  s’adresser 
qu’aux  reins. 

La  dose  Journalière  h  prescrire  est  do  1  à  4  cachets, 
dosés  à  0  gr.  50.  Exiger  sur  chacun  la  marque  «  San¬ 
théose  »,  garantie  de  la  pureté  du  produit  et,  par 
suite,  de  sa  haute  efficacité.  La  Santhéose  ne  se 
vend  que  par  bottes  de  cachets. 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  par  EXCELLENCE 


EOS 


LE  PLUS  FIDÈLE  PüR'FIE  LE  SANQ  et 

LE  PLUS  CONSTANT  EN  RÈCULARISE  LE  COURS 

LE  PLUS  INOFFENSIF  L’actjuoant  le  plus  sûr  Ues 

des  DIURETIQUES  ^  CURES  DE  DÉCHLORURATION 

PRODUIT  DE  FABRICATION  FRANÇAIBE 


E  24  CACHETS^ 


S.  PHOSPHATÉE 

Sclérose  cardio  rénale, 
Neurasthénie,  Anémie, 
Conyalescences. 


I  S.  LITHINÉE 

Pretclérose  ei  Arlério-scicrose, 
ilie.  Maladies  |  Uricémie.  Goutte,  Gravelle, 
es,  intoxications  ;  Rhumatisme,  Sctallque. 
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maladies  endémiques  observées  aujourd’hui  ;  depuis 
quelques  années,  un  grand  nombre  d’habitants  de 
Saint-Martin  5  à  600  pour  la  partie  française,  par¬ 
tent  en  Décembre  pour  Saint-Domingue,  où  ils  sont 
employés  h  des  travaux  pénibles,  mais  rémunéra¬ 
teurs.  Ils  rentrent  au  pays  natal  en  Mai  et  Juin,  ané¬ 
miés  et  souvent  profondément  impaludés. 

Les  i-egistres  de  l’hospice  permettent  de  constater 
que  dans  la  période  comprise  entre  les  années  1893 
et  1899  les  entrées  n’ont  pas  dépassé  le  chiffre  de  35; 
tandis  que  ce  chiffre  s’est  progressivement  élevé  à 
40  en  1900,  à  63  en  1901,  à  140  en  1902  et  à  93 
1903.  Parmi  les  93  hospitalisés  en  1903,  on  compte 
18  paludéens,  4  dysentériques,  3  diarrhéiques,,  2  élé- 
phantiasiqucs,  7  tuberculeux.  Le  paludisme  a  donc 
fourni  à  lui  seul  à  peu  près  le  cinquième  du  chiffre 
total  des  entrées.  A  cette  augmentation  d’entrées  à 
l’hospice  correspond  également  un  chiffre  plus  élevé 
des  malades  traités  eu  ville. 

AFIllQUE  DU  SUD 

•■t-  On  annonce  que  le  professeur  Koch  vient  de 
quitter  Naples  pour  se  rendre  eu  Afrique,  à  Dar-ès- 
Salam,  à  la  tête  d’une  mission  scientifique  chargée 
d’étudier  la  maladie  du  sommeil. 

APUICJUE  OCCIDENÏALE 

►I-  Le  budget  del’Afrique  occidentale  française  pré¬ 
voit  pour  cette  année  la  création  de  treize  nouveaux 
postes  d’Assistauce  médicale  indigène,  postes  qui  de¬ 
vront  être  confiés  à  de  jeunes  médecins  français. 

A  côté  de  ces  médecins,  et  sous  leur  direction,  se 
trouveront  placés  un  certain  nombre  d’aides-méde¬ 
cins  indigènes  dont  un  arrêté  récent  règle  le  recrute¬ 
ment  et  détermine  les  attributions. 

Ces  aides  devront  être  recrutés  lociilement  dans 
la  colonie  où  ils  sont  appelés  à  servir  et  leur  instruc¬ 
tion  et  leur  dressage  devront  être  confiés  aux  méde¬ 
cins  appelés  à  les  utiliser. 

Ils  recevront  une  éducation  essentiellement  prati¬ 
que.  Cette  éducation  sera  acquise  en  servant  en  qua¬ 
lité  d’élèves  auprès  des  médecins  de  l’Assistance 
médicale  indigène,  dans  les  consultations  et  dans  les 
dispensaires  dont  ceux-ci  sont  chargés.  Un  stage 
hospitalier  de  quelques  mois,  enfin,  complétera  cet 
enseignement  que  sanctionnera  un  examen  probatoire 


passé  au  chef-lieu,  examen  qui  donnera  à  ces  auxi¬ 
liaires  le  titre  définitif  d’aides-médecins  indigènes  et 
l’investiture  nécessaire  pour  être  employés  au  service 
de  l’Assistance  indigène. 

Ces  aides-médecins  indigènes  semblent  devoir  être 
appelés  à  jouer  un  rôle  des  plus  utiles  dans  les  mi¬ 
lieux  où  ils  seront  placés,  en  ce  qui  concerne  non 
seulement  l’organisation  de  l’Assistance  médicale  et 
la  vulgarisation  des  mesures  d’hygiène,  mais  aussi 
en  faveur  de  la  propagation  des  idées  civilisatrices. 

►t-  Un  décret  inséré  au  Journal  olficiel  de  l’Afrique 
occidentale  décide  qu’il  sera  créé,  dans  chaque  colo¬ 
nie,  au  moins  un  institut  vaccinogène,  qui  aura  pour 
mission  de  produire,  à  l’aide  de  génisses  inoculées, 
la  vaccine  nécessaire  aux  besoins  de  la  colonie. 

La  création  de  ces  établissements  est  justifiée  par 
ce  fait  que  le  vaccin  importé  de  France  ou  même  seu¬ 
lement  de  Saint-Louis,  en  tubes,  perd  rapidement 
ses  qualités  vaccinales,  et  donne  lieu  à  des  insuceès 
fréquents. 

CANADA 

•i-  11  existe  dans  les  grandes  villes  du  Canada  une 
véritable  pénurie  d’habitations  convenables  et  hygié¬ 
niques  pour  les  travailleurs. 

Cette  pénurie  générale  des  habitations  ouvrières 
provient  surtout  de  l'élévation  des  loyers  dont  les 
prix,  depuis  cinq  ans,  ont  augmenté  dans  une  propor¬ 
tion  de  15  à  40  pour  100,  à  Toronto,  à  Montréal  et 
dans  d’autres  centres  industriels. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Deuxième  Congrès  d  hygiène  scolaire  et  de  péda¬ 
gogie  physiologique  (11,  12  et  13  Juin  1905),  organisé 
par  la  Ligue  des  médecins  et  des  familles  pour  l’hy¬ 
giène  scolaire.  Rapports  et  communications.  1  vol. 
in-8».  Prix  :  5  fr.  (Masson  et  C',  éditeurs.) 

Dans  tous  les  pays  civilisés,  l’amélioration  de 
l’hygiène  scolaire  préoccupe  à  la  fois  les  médecins, 
les  professeurs  et  les  pères  de  famille  soucieux  de 
leur  responsabilité. 

En  France,  il  a  été  fait  depuis  la  guerre  un  ell'ort 
considérable  dans  ce  sens. 


Le  deuxième  Congrès  français  d’hygiène  scolaire, 
tenu  h  l’Ecole  de  médecine  de  Paris,  les  11,  12  et 
13  Juin  1905,  est  une  éclatante  manifestation  de 
l’intensité  de  ces  efforts.  Son  succès  a  été  plus  mar¬ 
qué  encore  que  celui  du  précédent.  Les  questions 
suivantes,  si  importantes  pour  le  progrès  de  l’hy¬ 
giène  dans  les  écoles,  y  ont  été  étudiées  dans  des 
rapports  et  discutées  :  Education  des  familles  en 
hygiène  scolaire;  révision  de  l’horaire  du  travail,  du 
repos  et  de  l’éducation  physique  dans  les  établisse¬ 
ments  d’enseignement  secondaire  ;  inspection  médicale 
des  écoles  primaires,  son  fonctionnement,  reerute- 
ment  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  ;  la  tuber¬ 
culose  dans  le  corps  enseignant  ;  répartition  des 
vaetmees  et  congés  scolaires. 

Des  communications  nombreuses  ont  été  faites. 
Signalons  en  particulier  une  série  d’études  et  une 
longue  discussion  sur  rétablissement  et  la  tenue 
à  jour  des  fiches  et  des  carnets  de  santé  individuels. 

'Tous  les  directeurs  d’établissements  d’enseigne¬ 
ment,  tous  les  pédagogues  de  profession,  tous  les 
médecins  scolaires,  et,  d’une  façon  plus  générale, 
tous  ceux  qui  ont  le  souci  de  l’éducation  physique  et 
intellectuelle  des  jeunes  générations,  devraient  lire 
ce  compte  rendu  et  lui  faire  une  place  dans  leur 
bibliothèque.  P.  D. 
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ELIXIR  DE  WlROIÜIEl 

(H&mamelia  Virffinioa  et  Capaicum  Braailienae)  ^ 

Souverain  contre  les  IVIÂLADIES  DU  SYSTÉIVIE  VEINEUX 

Varices  — •  IKmorrhqïdes  —  Varicocèle  —  Plilébite  —  Œdèmes  chroniques. 


Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  liutuio. 
Lb  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vkntk  en  Gros  :  Pharmacie  IWORIPE,  2.  Rue  delà  Tacherie.  PARIS. 


IBOGAINE 

Principe  actif  de  11BOGA  du  CONGO  l; 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et\{ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc.  | 


Dragées  AopeNyrdalill 

DOSE  ;  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  ;  5  *''■  franco. 

VENTE  EN  GROS  : 

Pharmacie  mORIDE  ,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris,  i 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

aMÊTHYL-ARSINIQUES 

FiAiiiË 


Je  prépetire  égalenaeiit 

uH£THTL-ARSiNATE(..Ârrhénal)[ 

1®  en  G-ranules  à  O  gr-  025  chaque. 

Oo  an  /’üy-kTT'f  y-xacj  gouttes  contiennent  1  oentlgr.\ 

en  LrOUVteS  V.  «te  Méthyl-Arsmato  de  Soude.  J 
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(lODO-PEPTOI^E) 

combinaison  org-anique 

diODEetdePEPTONE 

entièrement  assimilable 


J  AFFEÛTiONS  CARDIAQUES  n 

I  ARTÉRiO^SGLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME^ 
f  RHUmA  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  ' 

5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS  I 


DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMEl 


DUHOURCAU’ 


lOORYZAl 


FERMENTS 

(colloïdes)  M  ÉT  a  LL  !Q  U  ES 

ÂDRIAN  Platine  *  Palladium 


nvÆXjrsdXJ'i-.AinEC  % 

(Suc  de  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  | 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  | 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  p 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  | 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

VIAL,  !.  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  | 


CAPSULES 


MlÈ  de  Qiiime 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  faciliti  ^  \ 

d’ahsorplion  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  tO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàteaudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF  ) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  sou  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  inilueuce  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuDerCUlOSB,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  \'é$at  golvtbte,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  ;  3  eapnles  par  jnr;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jtir. 

Friia-rwieLol©  V1A.Ij,  1,  ru©  Bourdalou©. 


I  I 

i  DuDocteurJ.deNITTIS 

Ë  La  présonoe  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Indivldns  lalni,  sa  = 
E  diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades,  E 
r  suQlt  à  Justifier  son  emploi  dans  E 

Ê  L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE*  E 
Ê  LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES.  Ê 
E  Sous  l'Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  épron-  E 
Ë  vent  un  sentiment  de  hlen-étre  et  de  force  et  augmentent  rapidement  Ë 
E  de  poids.  E 

Ë  UPSULES  dosées  1  0  gr.  OS  de  Gljcogini.  .  INJECTIONS  dosées  4  0  gr.  10  de  Gljcogéu  pir  C.G.  [ 
Ë  KXIQBR  LA  SIQNATURK  :  Y  /  "*  : 

E  80,  me  de  ChAteaudun.  g  g  \ 
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Pulmonaires 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

Tu&ereÉse  PiiloiaDaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  meme  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


râjvâs®®  è 


Tuberculose 

Disparition  de  la  TOUX  et  del’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisationdes FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


GYNECOLOGIE 


Le  Roolio  est 


INODORE 

INSIPIDE 


NON  CAUSTIQUE 
NON  TOXIQUE 


SOLUBLE  EAU 
GLYCÉRINE 


Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante, 

Diminution  des  pertes. 

i 

Pansemenls  laits  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  avec  dos  tampons  M 
do  coton  hydropliilo  fortement  imprégnés  de  la  solution  :  if 


Thigénol  Roche .  30  ou  45 

Glycérine .  70  ou  55 


Si  les  tamponnements  ne  peuvent  être  pratiqués  ou  pour  compléter  le  TIIIGL.XOL  sm 

,  ^  ol  le  disparaissent  rapidei 

1  rai temenl  employer  les  OVULES  AU  THIGENOL  HOCHE,  préparés  par  Ch.  WEISS,  siinple  lavage  A  I/KAU. 


Echantillons  et  littérature  sur  demandé.  —  F-  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'%  7,  rue  Saint-Claude.  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

Mercredi  4  Acril  1906,  à  1  heuro.  —  M.  AuDisisHT  :  Lu 
rnchistovaïnisatioii  obstétrique  ;  IIM.  Pinard,  Reclus,  Se¬ 
cond,  W'alllch.  —  Ml'r  AvDAKori'  :  La  paralysie  do  la 
brniudic  cxteriic  du  spinal  dans  le  tabes;  MM.  Hoeliis, 
Pinard,  Second,  Walli(di.  —  M.  PnuDiiOM.Mi:  :  Les  listule.s 
du  cou  d’orittine  dentaire  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Segond, 
Wnllich.  —  M.  Sauvi:  :  Contribulion  à  l’étude  des  gro.s- 
scsscs  tubaires  bilatérale.s  successives  et  siuudtaiiées  ; 
MM.  Segond,  Pinard,  Reclus,  Wallich.  —  M.  llAuiiR  :  Rc- 
eberebes  sur  les  voies  de  la  circulation  sanguine  intrnbé- 
patique  ;  MM.  Brissaud,  Roger,  Riebalid,  Raltbazard.  — 
M.Civatte:  Les  parnpsoriusis  de  Brocq  ;  MM.  Brissaud, 
Roger,  Riebaud,  Ballliazard.  —  M.  Sauatii.ii  :  Médecine 
et  mutualisino  de  l’Œuvre  médicale  et  des  sociétés  de 
prévoyance  et  d’assistance  sociale;  MM.  Roger,  Brissaud, 
Richaud,  Ballliazard.  —  M.  Nom:  Bactylic  syphilitique; 
syphilis  t)sseusc  du  métacarpe  et  du  métatarse  :  MM, 
Gaucher,  Claude,  Retlercr,  Maeaigne.  —  M.  Boissi:au  : 
ïraitemciit  l)uccal  des  gommes  syphilitiques  jiar  des  in¬ 
jections  d'iodure  de  potassium  ;  MM.  Gaucher,  Claude, 
Rotterer,  Maeaigne.  —  M.  SvMONiîAu.';  :  lîtude  du  lichen 
serofulosorum  ;  MM.  Gaucher,  Claude,  Retterer,  Macai- 
gn(a 

Jeudi  6  Avril  1906,  à  1  heure.  —  M.  Queuille  :  L’ar- 
Icritc  rhumatismale  aiguë  (artères  périphériques)  ;  MM. 
Dobove,  Joffroy,  Raymond,  Dupl’é.  —  M.  CliABi'ENTlEK  : 
Dégénérescence  mentale  et  hystérie.  Les  cnqniisonneuscs. 
Etude  psychologique  et  médico-légale  ;  MM.  Jofl'roy,  De- 
bove,  Raymond,  Dupré.  —  M.  Menaet  :  De  la  main  bote 
dans  la  maladie  de  l'riedreich  :  MM.  Raymond,  Debove, 
.lofl'roy,  Dupré.  —  M.  Simon  Contribulion  è  l'étude  dos 
kystes  séreux  du  rein;  M.M.  Cujon,  Le  Dentli,  Berger, 
Morestin.  —  M.  DiiéuT:  La  tuberculose  du  pubis  chcE 
reniant;  MM.  Le  Dentn,  Cuyon,  Berger,  Morestin. — 
M.  Deviiaigne  :  Valeur  du  dosage  de  rhéinuglohine  dans 
la  pratique  des  nccouchements  ;  MM.  Le  Dcnlu,  Guyon, 
Berger,  Morestin.  —  M.  Alqi'ii  u  :  Hernies  ilitercostulcs 
abdominales  ;  MM.  Berger,  Guyon,  Le  Dentu,  Morestin. 
—  M.  De  i.A  Lande  de  Vai.i.ièhe:  Contribution  A  l’étude 
de  l’insuffisanec  hépatique  dans  rintcction  puerpérale; 
MM.  Cornil,  Badin,  Bezaneon,  Demelin.  —  M.  VoGi  i:t  : 
Section  latérale  dn  pubis  dite  opération  ilc  Gigli  ;  M.M. 
Hudin,  Cornil,  Bezaneon,  Demelin.  M.  B.u  don  :  Le 
svndrome  de  Littlc.  Valeur  nosologique.  Formes  clini¬ 


ques.  Traitement  ;  MM.  Uutinel,  Gilbert,  Thiroloix,  Méry. 

—  M.  Toutain  :  Relations  de  lu  chorée  do  Sydenham 
avec  la  tuberculose  ;  MM.  Gilbert,  llutincl,  Thiroloix, 
Méry. 

examens  de  doctorat 

/.undi  2  Avril.  —  3»  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Gau¬ 
tier,  Gaucher,  Logry.  —  l^r  (Ir'  série)  :  MM.  Blanchard, 
Legueu,  Branca.  —  lor  (2’  série)  ;  MM.  Poirier,  Cunéo, 
Proust.  —  Ier  (30  série)  :  MM.  Reclus,  Scbilcau,  RielTel. 

—  3”  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM.  Brissaud,  Roger, 
Teissier.  — 4“:  MM.  Dejerine,  Richaud,  Maeaigne.  M.  Ch. 
Richet,  censeur  ;  M.  Broca  (André),  suppléant.  —  6“,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu  :MM.  Kir- 
misson,  Legueu,  Pierre  Duval.  —  5“,  Chirurgrie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2"  série),  116tel-Dicu  :  MM.  Segond,  Mau- 
claire,  Tuflier.  M.  Terrier,  censeur;  M.  Claude,  suji- 
pléant. 

Mardi  3  .ivril  1906,  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Marion.  —  3'  (Deuxième  par¬ 
tie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  .MM.  Cornil,  Dosgrez,  Guiart.  lîpreuves  pra¬ 
tiques.  —  l'r  :  MM.  Poirio  ,  Launois,  Ricffel.  —  3”  (Pre¬ 
mière  partie).  Oral:  M.M.  De  Lapersonne,  Retterer,  Brin- 
deau.  —  3»  (Deuxième  partie).  Oral;  MM.  Uutinel,  Thi¬ 
roloix,  Bezaneon.  —  4»  :  MM.  Chantemesse,  G.  Ballet, 
Vaquez.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  — . 
5“,  Chirurgie  (Première  pnrtie),  Charité  ;  MM.  Le 
Dentu,  Auvray,  Morestin.  —  5“  (Deuxième  pnrtie),  Iro 
rie),  Charité:  MM.  Dioulafoy,  Dupré,  Rénon.  —  6“ 

(Deuxième  pnrtie)  (2»  série).  Charité  :  MM.  Raymond, 
Méry,  Gouget.  M.  Berger,  censeur;  M.  Jcansclmc,  sup- 

Mcrcredi  U  Avril  1906.  —  3"  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  jirntiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  —  lor  ;  MM.  Poirier, 
Dclens,  Riell'cl.  —  2"  ;  MM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Broca. 

—  3”  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Terrier,  Lepage,  Cu¬ 
néo.  —  3»  (Deuxième  partie).  Oral  ;  MM.  l.andouzy,  De¬ 
jerine,  Teissier.  M.  Garicl,  censeur;  M.  Broca  (André), 
suppléant. 

Jeudi  6  Avril.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique  : 
MM.  Do  Lapersonne,  Auvray,  Rieirel,  —  3“,  Laborutoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM. 
Chantemesse,  Guiart,  Maillard.  — l<a’ :  MM.  Poirier,  Lau¬ 
nois,  Marion.  —  3»  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Dicu- 
lafoy.  Rélion,  .leanselme.  —  4“  MM.  G.  Ballet.  Vaquez, 
Langlois.  M.  Pozzi,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  6  .Ivril.  —  .Médecine  opératoire.  Ecole  prati¬ 
que  :  M.M.  Poirier,  Muuclairc,  Proust.  —  3«  (Deuxième 


partie).  Laboratoire  dos  travaux  pratiques  d’anatomie 
pnthologHque:  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Maeaigne.  Epreu¬ 
ves  pratiques.  —  l®''  :  MM.  Reclus,  Cunéo,  RicfTel.  — 
3“  (Deuxième  partie)  (P'o  série),  Oral  :  MM.  Landouzy, 
Teissier  Retterer.  —  S»  (Deuxième  pnrtie)  (2<i  série). 
Oral  :  MM.  Brissaud,  Legry,  Claude.  —  4“  :  MM.  Gau¬ 
cher,  Gley,  Richaud.  M.  Gariel,  censeur  ;  M.  Brancn, 
suppléant.  —  6»,  Chirurgie  (Première  pnrtie)  (l“r  série), 
Necker  ;  MM.  Terrier,  Delens,  Gosset.  —  5»,  Chirurgie, 
{Première  partie)  (21  série),  Necker:  MM.  Segond,  Le¬ 
gueu,  Pierre  Duval.  M.  Roger,  censeur  ;  M.  Balthnzard, 
supjiléant.  —  5»,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudclocque  ;  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki.  M.  Lepage, 
suppléant. 

Samedi  7  Avril  1906.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Cornil,  Guiart,  Maillard,  lîiireuves  pratiques. —  l'r 
(D'i  série)  :  MM.  Le  Dentu,  Launois,  Morestin.  —  l*a' 
(2cséric)  :  MM.  Berger,  Thiéry,  Auvray.  —  1"''  (3“  série): 
MM.  De  Lapersonne,  Retterer,  Marion. —  A»;  MM.  G.  Bal¬ 
let,  Vaquez,  Langlois.  M.  Pozzi,  censeur  ;  M.  Vaquez, 
suppléant.  —  5"  (Deuxième  partie)  (1'’”  série),  Beaujon  : 
MM.  Raymond,  Roger,  Méry.  —  5"  (Deuxième  partie) 
(2“  série),  Beaujon  :  MM.  Uutinel,  Rénon,  Gouget.  — 
5“  (Deuxième  partie)  (3'  série),  Beaujon:  MM.  Gilbert, 
Jeansclme,  Bezaneon.  M.  Dieulafoy,  censeur;  M.  Thiro¬ 
loix,  suppléant.  —  S»,  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Demelin,  Brindeuu.  M.  Lan¬ 
glois,  suppléant. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  E.  Di: 
Lapeusonne,  assisté  de  MM.  Weiss,  professeur  agrégé  de 
physique;  Poulahu,  chef  du  laboratoire  de  la  clinique 
ophtalmologique;  Gellé,  chef  des  travaux  de  rhinologie; 
commencera  le  mardi  24  Avril  1906,  à  3  heures,  dans 
l’amphithéâtre  Dujniytren,  l'i  l’Hôtel-Dieu,  un  cours  de 
Technique  ophtalmologique,  avec  exercices  pratiques. 

Horaire  du  cours.  —  Mardi  et  samedi  à  3  heures  ;  Méde¬ 
cine  ojiératoire  Lundi  et  jeudi  è  3  heures  ;  Ophtalinomé- 
Irologie.  Mercredi  et  vendredi  A  3  heures  :  Examens  oto- 
rhinologiques  ;  Anatomie  pathologique  et  bactériologie. 

Le  cours  do  perfectionnement  durera  environ  six  se. 
maines.  Le  droit  A  verser  est  de  50  francs. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  A.médée  Baum- 
CAHTNEH,  prosecteur,  ouvrira  un  cours  de  médecine  opé¬ 
ratoire  spéciale  sur  les  opérations  gynécologiques  lu 
mercredi  2.5  Avril  1906,  A  1  h.  1/2. 

Trogramme  sommaire  du  cours  :  1"  Dilatation  de  l’utérus. 
Curettage.  Des  amputations  du  col.  —  2“  'Traitement  du 
jirolapsus  génital  :  colporraphie  antérieure;  col|)opéri- 
iiéorraphie.  Suture  des  rclevcurs  de  l’anus.  —  3“  Traite- 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL,...BEBE$aENFtNTS(=J 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Infiuenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  Jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
DOSES  i  ^  ^  ■  I  De  4  ans  A  12  ans  :  |  Prix  :  3  fr.  le  Uacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

(  1  cuill.  à  café  ou  A  dessert  p.ir  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |  ,1.  VICltlX'ElJIL,  phnrniacicn,  à  Cannans-Saiiitc-iloiioriiic  (Scinc-<;t-Oisc). 


Tablettes  du  D"  Bousquet 

aiaDIONINErIViERCK 


IPL.US  /Active  ET  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tons  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


0  gr.  os  (I  0  gr.  10  par  Jour. 

3ii  Sirop,  PoliOD,  iDjectiODs  s. -cat.,  Suppositoires,  etc. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIAUTÊS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  ’j 


Dosées  ft  0  gr  02  —  3  ù  4  par  jour.  j 

REMÈDE  SPÊCiriQUe  OK  UA  DOULEUR  4 

NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.] 

Phariiinclo  du  P»  BOUSQUET,  es.Ruo  La  Boétie,  Paris.  | 


|~SËPATBOW  iSWMÉDIATE  de  la  TOUX  j 


SIROPoDBOUSQl^ET 


(Titré  il  0,üldeDIONINE‘MERCK  etll  gouttes  de  Bromoforme  parciiillcréeàboucho. 
Dosfi^  ouoTiniKNi^  £sauET,*'63*B*  Adultes. 


employé  avec  succès  dans  le 
Iraitemenl  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  rinléi’ieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORiVlEIVlENT  A  LA  LOI 

S’adresser  poiir  les  Honot;rn|>liies  ù  la  Société  Fraiit*aiso  dos  Produits 
Saaltali'cs  et  Anlisoptfqiics,  ttS,  rne  des  l<'rancs-Uoiirg;eois,  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  ghjcérolès. 


ENGHIEN  -lii-BNm 

Elaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  cc.  d’Hydrogene  sulfuré  par  litre) 


Aii(i|>riirig:iiieu.v  remarquable¬ 
ment  bien  loléré,  inodore,  se 
clis.sout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lkiif.dde,  Buz/.i,  Gaiu.o- 
PKAU  (Tlièsc^  de  Paris,  janv.  1898), 

M.  M.  ItEIIVICKE 

39,  rue  Salnte-Crolx-de-la-Bretonnerie,  PARIS 
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ment  des  sténoses  du  col.  Colpotomie  postérieure.  •— 
4“  Colpotomie  niitéricure.  Hysteiopexic  voginulo.  Truite- 
mont  des  déchirures  du  périnée.  —  ü»  Hystérectomie  vagi¬ 
nale.  Ablution  des  fibromes  intra-utérins.  Opérations  sur 
la  glande  vulvo-vaginalo.  —  0“  Dilatation  de  l'urètre. 
Urétbrotomie  externe.  Taille  vaginale.  ïruilcment  dos 
fistules  rceto-vaginules  et  vésico-vaginales.  —  7“  Rac¬ 
courcissement  extra-péritonéal  et  racooiircissement  par 
inclusion  pariétale  des  ligaments  ronds.  Hystéropexie 
abdominale.  —  8“  Principes  généraux  des  opérations  ab¬ 
dominales.  Opérations  conservatrices  sur  les  annexes. 
Ablation  unilatérale  des  annexes.  —  9»  Des  difl'érents  pro¬ 
cédés  de  castration  abdominale  totale  pour  unnexites 
suppurées.  Technique  et  indications.  —  10“  Hystérectomie 
abdominale.  Hystérectomies  sublotale  et  totale.  Myomec¬ 
tomie.  Symphyséotomie  et  opération  césarienne. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la 
direetion  du  prosecteur. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Le 
droit  à  verser  est  de  .10  francs. 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La 

séance  de  la  Société  de  l’Internat  aura  lieu  le  jeudi 
29  Mars,  à  4  h.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  les  locaux  de 
la  Société  de  Chiiurgic. 

Ordre  du  jour  :  Communications. 

1“  Enfoncement  du  temporal  par  coup  de  pied  de  che¬ 
val.  Rupture  du  sinus  latéral.  Intervention.  Guérison, 
Présentation  du  blessé,  par  M.  Mouel  ; 

2“  Remarques  sur  quelques  cas  d’appendicite,  pur 
M.  Paul  Deliiiît; 

3"  Discussion  du  Rap|)ort  de  la  Commission  de  réforme 
du  Concours  do  l’Internat  ;  M.  P/iQOï,  rapi>ortcur; 

4“  Nouveau  procédé  de  raccourcissement  intra-périto¬ 
néal  des  lig-aments  ronds,  pur  M.  DAUTiGuns; 

5“  Etude  sur  (pielqucs  squelettes  scoliotiques,  par 
M.  Desi  osses  ; 

0“  A  propos  du  dépût  d’un  journal,  par  M.  Tnnioi.oix; 

7“  Action  des  bains  carbo-gazeux  sur  la  sensibilité 


10“  Lithiase  rénale  et  suralimentation  dans  la  tuberou- 
lose  pulmonaire,  par  M.  Mo8bseaüX; 

11“  Pathogénie  j)sych!que  et  traitement  rêéducateur 
dans  les  névroses,  pur  M.  P.-E.  Llivv; 

12“  Présentation  d’un  nouveau  fil  chirurgical,  puf 
M.  DauUiag. 

Conférence  A  5  h.  3/4.  M.  MoNruoriT  :  Chirurgie  de 


XV“  Congrès  international  de  médecine.  —  Le 

gouvernement  royal  hoiig’rois  a  chargé  les  délégués  hon¬ 
grois  auprès  du  XV“  Congrès  international  de  médecine 
a  Lisbonne,  d’inviter  le  Congrès  pour  sa  XVI“  session  en 
1909,  A  Hüdajlcst.  Le  gouvernement  hongrois  a  mis  A  dis¬ 
position  lOO.OOO  couronnas  jiour  les  dépenses;  l’assem¬ 
blée  générale  de  la  capitale  de  Rudapest  a  Voté  la  même 
somme.  L’invitation  sera  présentée  par  le  président  du 
Comité  hongrois,  M.  L.  de  Tûth,  conseiller  ministériel. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — 
Séance  du  26  Mars.  —  Itapports  du  rein.  Uydronéphrosc. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  24  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Woill  (Ben¬ 
jamin),  17;  Laubry,20;  NattaU-Lurrier,  18. 

Séance  du  26  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  CaStaigno, 
20;  Wcil  (Emile),  20. 

Séance  demain  jeudi,  29  Murs,  ù  9  heures,  A  l’hépital 
Lariboisière, 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux,  •“  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  du  concours  d'ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  MM.  de  Lapersonne,  Morax,  Roclion-Duvi- 
giieau,  Théophile  Angcr,  Nélalon,  Gouraud,  Toupet. 

Dentiste  des  hôpitaux.  Prothèse,  —  Séance  du 
26  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Page,  19;  Mahé,  10;  Dau- 
pbin,  12;  Beliard,  14;  Lebedinshy,  12, 

Internat.  —  Oral.  ^  Séance  du  2,V  Man.  —  Ori¬ 
fice  aortique.  Signes  et  diagnostic  de  Vhisuffisance  aor¬ 
tique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lamy,  13;  Aine,  9;  Brin,  17; 
Monsaingeon,  14;  Bienvenue,  9;  Barré,  11;  Galop,  11; 
de  Brnnellc  de  Serbonhncs,  13  J  Lyon-Caen,  16;  Durand 


Crémer,  11;  Schaeffer,  10;  Saiget,  11;  Troisier,  17;  Pas- 
calis,  9;  Sauphar,  17;  Chenet  (Louis),  9;  Marre,  13. 

Totalisation  des  points.  —  MM.  Lamy,  13  -)-  23 
=  30;  Aine,  9  f  17  —  20;  Brin,  17  -f  24  =  41  ;  Mon- 
saihgeoa,  14  -(-  22  =  30;  Bienvenue,  9  16  25; 

Barré,  Il  -|-  10  =  27;  Galup,  11  -|-  20  =  31  ;  do  BrunCl 
de  Serbonnes,  13  -|-  23  =  30  ;  Lyon-Caen,  1.5 -(-  23  =  38  ; 
Durand  (Gaston),  14  -f-  23  =  37  ;  Frinaull,  10 -f  19  =  29; 
Bailly,  15  22  =  37;  MM.  Déchaux,  19  ;  Pottet,  15  -j-  21 

=  30;  Crémer,  11  -f  10  =  27;  Schœffer,  10  -f-  20  =  30; 
Saiget,  11  f  17  =  28  ;  Troisier,  17  -f-  24  =:  41  ;  Pascalis, 
9  -(-  19  =  28;  Sauphar,  17  -f  22  =  39  ;  Chenet  (Loui.s), 
9  f  10  =  25  ;  Marre,  13  -(-  24  =  37. 


Indre-et-Loire.  —  Clientèle  rupp.  lO.OOn.  Seul  méd. 
fais  phar.  gare,  indem.  6.000.  l'rgcnt.  —  Vienne.  Clien¬ 
tèle  petite  ville,  rapp.  12.000,  fixes  1.000.  Prix  ;  4  000.  S’adres¬ 
ser  à  MM.  Breitcl  et  Goret,  1,  rue  Dante,  Paris  (V“). 

MM.  Jomier,  ancien  interne, et  Ockynczlc,  aide  d'ana¬ 
tomie,  interne  médaille  d’or,  commenceront  prochaine¬ 
ment  une  eonférenee prirée  iVintcrimt.  S’adr.  ;  A/.,  244. 

Postes  médicaux. —Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens’*  grat.  12“  année.  —  Boucault,  45,  boül.  Bt-Micbel. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


"«..DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANHMIK.  NEURASTHÉlSItH.  'PUBKRCULOSK 
Sirop,  i  cuil.à  soupe  au  repas.  Granulé,  i  ouil.  à  café,  viu. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grlnc  Viuicr  A  40  O/U. 
lliiile  an  Calomel  à  0,UÛc  pftr  celiliiuèlro  enbe. 
IS,  Boulevard  Bonùe-NoUvellè,  iS. 


s.  —  L.  Mabktheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


riTiüïïTlKmTiïïBH 


'TÊfSiSIi: 


ALEXINEl 

Ë.  (QRANULÉ)  '■ 

m  Acide  phosphori(|ua  ENTIÈREMENT  LIBRE 

’i  ^‘‘'Xp’âtpi,  ,t 

1  Formule  el  Procédé  do  laboratoire  Joulio 


HOKK  :  i  à  2  bnuchons-mesure  à 
cluiquo  repas,  dan.s  de  l’eau. 

ICnlaiils  :  Uédiiire  de  moitié. 


Dsiae  et  Dépét  ;  IS,  rae  de  Paris,  Pateaai,  Selae  I 


Mm|  PHOSPHATURIE— NEURASTHENIE  | 

DIADERMINE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


et  des  TDbBreQleDx 

KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  H*  tll,  Oonatlpaut. 

D  I  I  I  la  Q  U  I  D  P*’‘5pnrcr  soi-nieiuc 

I  W  La  W  W  l\  t  i  n  I  n  le  liéplllif  luit  dlasln 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’AUMENTATIOH  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


ILYSOLI 


ANTIËMÉTIOUE  VÉGÉTAL 


PrÉservation  TUBERCULOSE 

et  lo.s  autres  Maladies  respiratoires 


Matière  albuminoïde  ...  78  1 

—  grasse . 8  [ 

Sels  du  sang  (ctlonire,  phoipbat») .  4  ) 


I  niaximuni  :  90  0,0  de  Prlttcilicn  liutrilirs  :  lu 


Il  PURE  VIANDE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  sans  mélangé. 
•’/«  Ech.  cl  lil!  adressés  franco  sur  demande  aux  médecins. — 
lu  P.  ANiDOL'ARD,  pharmacien.  r.  Eervégan,  NANTES 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’élte  Coilipl6tciiiciit 
neutre,  stoliilile  ù,  l’eau  et  absolument  inaltérable.  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l’hôpital  Saint-Louis  (Voir  Bull,  de  la  Soc,  frànç.  de  Bctmat.  et  Syphil., 
janv.  1906,  n”  i,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  liOiX’Ii'r'ri  frères,  i2,  rue  Vuvin,  l’AUlS 
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Usage  Interne 


s^,qsnwii 


à  la  glycéfinÇsolidlfiéé 


la  glycérine  solidifiée 
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Bactériologie.  —  L.  Boinix.  Reeli(‘rclies  expérimentales 
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Gynécologie.  —  M"»  Marthe  Fraxgili.on.  Essai  sur  la 
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Électricité  médicale.  Radiologie.  —  P.  Vaudet.  Tech¬ 
nique  précise  de  radiothérapie. 

Épidémiologie,'  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
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"Ulmarène” 


(Angine  de  poitrine). 


POUDRE  DANIODOLfSi 


VLa  plus  efficace  des  Préparations  de  'Valériane.  I 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  JÊ 
DE  I  é  e  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.^ 

ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  do  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


M.  Paul  Delaunay  vieni  de  faire  une  thèse 
comme  il  s’en  rencontre  peu.  Bourrée  de  faits 
patiemment  accumulés,  de  documenlalions  pui¬ 
sées  aux  bonnes  sources,  celte  élude  sur  «  le 
monde  médical  parisien  au  xviii“  siècle  »  est  un 
ouvrage  de  haule  érudition;  elle  mérite  les  jilus 
grands  éloges,  .l’y  glanerai  de  çà,  de  là,  heureux 
de  la  faire  connaître. 

Nous  sommes  au  siècle  galant  :  les  hommes  de 
la  société  abandonnent  les  lourdes  perruques  du 
grand  siècle  pour  coilTer  le  léger  catogan  ;  les 
femmes,  agréables  et  frivoles,  minaudent  gra¬ 
cieusement  dans  les  salons.  On  a  quitté  les 
grandes  manières  pour  devenir  aimable;  les 
angles  s’effacent  :  tout  s’arrondit,  se  fleurit.  Le 
monde  et  les  choses  de  la  médecine  s’accommo¬ 
dent  au  goût  du  jour;  le  médecin  ne  s’enferme 
plus  chez  lui,  augure  maussade  et  dédaigneux, 
entre  deux  visites.  Il  hérisse  bien  encore,  vieille 
habitude,  à  l’heure  professionnelle,  son  langage 
du  latin  cérémonieux  qu’on  parle  toujours  à 
l’Ecole;  mais,  après  le  souper,  il  marivaude  dé¬ 
sormais  avec  les  autres  et  prétend  aux  belles 
façons  en  débitant  des  madrigaux. 

Parmi  la  capitale,  les  praticiens  foisonnent;  au 
sommet,  les  grands  pontifes  officiels  de  la  Cour 
et  de  la  Faculté.  Tout  grand  personnage,  ceux 
qui  tiennent  à  le  paraître  veulent  leur  Esculape 
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amilier  et  prétendent  se  faire  chaque  jour  tâter 
le  pouls  !  De  grasses  prébendes  assurent  à  ces 
privilégiés  une  existence  facile:  par  GO. 000  livres 
de  rente  «  s'honore  »  la  cliarge  de  premier  mé¬ 
decin  du  Roi,  et  aus.si  par  la  faveur  du  maître. 
Ces  sinécures  sont  brillantes, pleines  d’honneurs; 
mais,  disons-le  bien  bas,  elles  n’excluent  pas  un 
brin  de  servilité.  11  faut  savoir  plaire,  se  sou¬ 
mettre,  loger  bien  [U'ofond  dans  les  basques  de 
son  habit,  si  riche  soit-il,  les  humiliations  que  la 
morgue  des  grands  ne  vous  ménage  guère. 

Tous,  hélas!  ne  rencontrent  point  de  tels  fro¬ 
mages.  11  faut  trouver  ailleurs.  La  Ville,  déjà 
bien  populeuse,  a  besoin  de  médecins;  ils  y 
abondent  :  aux  heureux,  la  honne  chance  jn'opice 
accorde  le  riche  client  ou  riiomiiie  à  la  mode  dont 
la  protection  vaut  une  fortune  ;  leur  étoile  nais¬ 
sante  illuminera  bientôt  le  monde  des  salons.  Et 
c’est  alors,  entre  les  thérapcules  en  vogue,  la 
sournoise  et  jalouse  rivalité  que  déguisent  la 
main  tendue  et  le  sourire  avenant;  un  confrère 
devient-il  par  trop  gênant,  on  lui  casse  agréable¬ 
ment  les  reins.  La  Mettrie,  ce  bohème  de  la  pro¬ 
fession  médicale,  toujours  errant,  mécontent  de 
lui-niéme  et  des  autres,  persécuté  parce  qu’il 
persécutait,  savait  bien  ce  qu’il  faut  pour  réussir; 
dans  «  L’ouvrage  de  Pénélope  »  il  en  instruit  les 
débutants  (ce  diable  d’honirno  est  encore  d’une 
actualité  !). 

Mais,  tandis  que  Sidobre,  le  docteur  à  la  blonde 
perruque,  l'oulc  carrosse  el  porte  les  plus  belles 
dentelles  de  Paris,  que  maint  autre  étale  une  vie 
fastueuse,  le  prolétariat  du  bonnet  carré,  morose, 
dans  son  logis  pauvre  et  solitaire,  se  morfond 
dans  l’attente  du  client...  qui  ne  vient  pas.  Ceux- 
là  surtout  sont  lésés  parles  innombrables  charla¬ 
tans  qui  battent  alors  le  pavé  do  la  cajjitale  : 
à  grand  renfort  de  musiques  violentes,  le  mar¬ 
chand  d’orviétan  (séduit  la  foule  des  badauds  qui 
muse  sur  le  Pont-Neuf;  Cornus,  physicien-j)rc.s- 
tidigitateur,  un  précurseur  en  électrotliérajjie. 


contorsionne  les  na'ifs  entre  ses  électrodes  inex¬ 
périmentées;  chez  Mesmer,  aux  flancs  du  magique 
baquet,  le  grave  président  à  mortier  voisine  avec 
la  soubrette  tapageuse,  parmi  les  abbés  mignons 
ou  les  riches  traitants;  tous  se  pâment  à  l’éclat 
de  ce  regard  de  flamme,  lorsque  le  grand  magné¬ 
tiseur  plastronne  parmi  les  groupes  sous  son 
habit  lilas.  Et  des  Couvents,  comme  aussi  des 
louches  officines,  sur  l’éternelle  hôtise,  toujours 
assoiffée  d’illusions,  s’épandent  des  flots  de  pom¬ 
mades  guérisseuses,  d’élixirs  merveilleux,  pana¬ 
cées  douteuses,  grand’mères  des  étonnantes  spé¬ 
cialités  que  racontent  les  murs  de  nos  édicules 
municipaux.  Pourquoi  s’en  priveraient-ils,  ces 
empiriques?  Le  Roi  leur  délivre  des  brevets.  Ne 
murmurez  pas  trop,  ô  confrères  des  âges  passés  !... 
Vous  l’avez  peut-être  voulu  tout  cela,  puisque 
nous  le  voulons  encore  I  Ne  se  trouva-t-il  pas  tou¬ 
jours  quelque  triste  meurt-de-faim,  paria  de  la 
médecine,  pour  couvrir  de  son  diplôme  l’inven¬ 
teur  de  remèdes  secrets  ou  la  somnambule  du  troi¬ 
sième,  pour  aider  à  vendre  sous  le  manteau  doc¬ 
toral  les  gouttes  souveraines  ou  le  spécifique 
libérateur? 

Quelques  praticiens  avisés,  pour  éviter  la  fâ¬ 
cheuse  misère,  se  sont  spécialisés  ;  ils  devien¬ 
nent  les  consolateurs  de  la  Vénus  meurtrie  el  du 
Gupidon  ægrolant;  mais,  noyés  parmi  les  empi¬ 
riques,  ils  prennent  dans  ce  milieu  malsain  des 
allures  inquiétantes.  Guilberl  do  Préval,  l’un 
d’eux,  prostituant  j)ubliquemont  son  corps  avec 
une  gourgandine,  sa  dignité  avec  la  itialice  du 
vulgaire,  s’expose  volontairement  aux  infectantes 
blessures  de  l’Eros  syphilisé  ])our  affirmer  la  vertu 
hautement  curative  de  son  «  Eau  fondante  antivé¬ 
nérienne  ».  11  avait  presque  une  excuse  à  sa  libidi¬ 
neuse  tentative,  ce  protagoniste  de  la  médecine 
expérimentale  :  il  écrasait  sous  l’inédit  le  hlulf 
d’un  rival  ignorant...;  le  martyre  par  et  pour  la 
réclame! 

Pourquoi  aussi  M.  de  Sainl-lldeforit ,  un  pro¬ 


fane  en  médecine  pourtant,  prétendait-il  traiter 
agréablement...  le  mal  d’amour!...  Monsieur 
chaussera  son  «  caleçon  .antivénérien  »,  Madame 
croquera  son  chocolat  spécifique  et...  ils  seront 
Sauvés  de  leurs  pénibles  accidents.  Penses  donc, 
M.  do  Saint-lldefont  pâlit  la  roséole,  déterge  les 
plaques  muqueuses,  fond  les  gohitnes,  sans  avoir 
i’air.  Comme  avec  la  main... ;pour  un  peu,  il  vous 
referait  une  virginité  I 


Malgré  leur  parcimonieux  destin,  nos  pauvres 
médecins  savent  trouver  de  doux  loisirs.  Tel  fré¬ 
quente  les  salons,  tel  autre  disserte  avec  les  phi¬ 
losophes,  fait  de  la  musique  de  chambre,  cultive 
les  mathématiques;  plus  d’un  aime  les  livres,  se 
passionne  pour  les  sciences  naturelles;  les  Jus¬ 
sieu,  Geoffroy,  Gueltard,  sont  les  premiers  parmi 
les  savants  d’Europe,  et  tant  d’autres!... 

Quelle  autre  époque  sut  donner,  parmi  les  fils 
d’Hippocrate ,  plus  de  chercheurs  zélés  à  la 
science?  La  médecine  devait  bénéficier  de  cette 
ardeur  nouvelle.  Autour  de  la  saignée  se  livrent 
des  batailles  ;  nouveaux  Montaigus,  les  partisans 
de  la  saignée  au  bras,  —  Ilecquet  le  janséniste 
médecin  el  le  médecin  des  jansénistes,  portant 
l’étendard,  — sont  partis  en  guerre  contre  les  Ga- 
pulets  de  la  saignée  au  pied.  Au  plus  fort  de  la 
mêlée,  un  obscur,  M.  Marteau,  s’éleva  courageu¬ 
sement  contre  cette  fureur  de  faire  à  tout  propos, 
souvent  hors  de  propos,  couler  le  sang  humain; 
il  accusait  la  ])hlébolomie  de  ravir  par  an 
40.000  hommes  à  la  France!  Mais,  pollice  verso, 
la  Faculté  jugule  l’hérétique  d’une  terrible  excom¬ 
munication  et...  on  saigne  plus  que  jamais. 

La  variolisation,  inoculation  préventive  d’une 
petite  vérole  bénigne,  introduite  en  1758  en  An¬ 
gleterre,  souleva,  de  son  côté,  entre  nos  Pari¬ 
siens,  de  savantes  polémiques.  La  nouvelle  mé¬ 
thode  fut  repoussée  d’abord  :  Tronchin  finit 
cependant  par  inoculer  quelques  patients  béné- 
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voles;  et,  la  mode  s’en  mêlant,  bientôt  ce  ne  furent 
plus  que  «  Tronchinades  il  avait  fallu  pour 
cela  trente  ans. 

L’art  des  accouchements,  dédaigneusement 
abandonné  jusque-là  aux  chirurgiens,  conquiert 
la  faveur  de  nos  médecins.  Pour  la  première  fois, 
en  1745,  Astruc  inaugure  à  l’Ecole  un  cours  de 
tocologie...  Singulier  professeur  qui,  de  son 
propre  aveu,  n’a  jamais  délivré  une  femme,  et 
passe  plusieurs  leçons  à  se  demander  comment 
Adam  et  Eve  ont  bien  pu  se  débrouiller  avec  ce 
cordon  inattendu  qui  reliait  Caïn  à  sa  mère,  eux 
qui  n’ont  jamais  connu  d’ombilic!...  Les  vrais 
aocoucheurs  étaient  à  Saint-Gôme  :  les  Mauriceau, 
les  Petit,  les  Baudelocque,  etc.  C’était  pourtant 
un  médecin,  Sigault,  qui  imagina  la  symphy¬ 
séotomie. 

La  très  salubre  Faculté  sut  protéger  Sigault. 
Elle  s’était,  pour  une  fois,  montrée  perspicace. 
Ce  n’est  point  qu’elle  en  eût  l’habitude.  Durant 
tout  le  siècle,  s’enlisant  dans  la  routine  de  ses 
vieux  privilèges,  elle  s’était  épuisée  en  luttes  sté¬ 
riles  contre  des  institutions  rivales,  moins  véné¬ 
rables  par  l’âge,  mais  animées  de  l’Esprit  nou¬ 
veau.  Au  lieu  de  revivifier  son  enseignement  su¬ 
ranné,  à  l’entraînement  irrésistible  du  progrès, 
elle  avait  opposé  son  inertie  boudeuse,  retardant 
comme  de  parti  pris  sur  son  époque;  et,  au  début 
de  la  Révolution,  alors  que  tout,  dans  l’organisme 
décrépit  et  branlant  de  la  vieille  société,  semblait 
frappé  de  mort,  elle  s’éteignait,  elle,  d’anémie, 
incapable  de  relever  ses  ruines  après  le  cata¬ 
clysme,  en  des  temps  plus  cléments. 

Là  finit  notre  histoire.  D’ailleurs  tout  trem¬ 
blait  sur  sa  base,  et  l’insondable  destin  marquait 
déjà  l’heure  fatale  de  la  chute.  La  Révolution 
commençait. 

FliliNAND  DuBALLEN. 


XV°  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 

Lübonne,  19-27  Avril  1906. 

Le  Comité  exécutif  du  X.V'  Congrès  international 
de  Médecine,  qui  se  tiendra  à  Lisbonne  du  19  au 
26  Avril  prochain,  vient  de  publier  le  programme 
concernant  l’organisation,  les  travaux,  fêtes,  etc. 

A  on  juger  par  le  chiflre  des  inscriptions  actuelle¬ 
ment  reçues,  ainsi  que  par  le  nombre  des  rapports 
et  communications  annoncés,  le  succès  de  ce  Congrès 
semble  devoir  répondre  pleinement  aux  espérances 
de  ses  organisateurs. 

Jusqu’à  ce  jour,  en  effet,  831  membres  se  sont  fait 
inscrire  :  nul  doute  que  ce  chiflre  n'augmente  encore 
avant  l’ouverture  du  Congrès;  140  rapports  seront 
présentés  sur  les  questions  les  plus  diverses  louchant 
à  toutes  les  branches  de  la  médecine.  Quant  au 
nombre  de  communications  annoncées,  il  s’élève  déjà 
à  340,  et  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu’il  s’accroîtra 
encore.  L’article  14  du  règlement  permet,  en  effet,  à 
tout  médecin  de  se  faire  inscrire  comme  membre  du 
Congrès  et  de  présenter  toutes  communications,  non 
seulement  jusqu'à  la  date  d’ouverture  du  Congrès, 
mais  même  pendant  le  Congrès.  (Adresser  les  adhé¬ 
sions,  soit  à  M.  le  professeur  Miguel  Bombarda, 
secrétaire-général  du  XV“  Congrès  international  de 
Médecine,  Nouvelle  Ecole  de  Médecine,  Lisbonne, 
soit  au  Secrétaire  du  Comité  de  propagande  français, 
M.  Richardière,  18,  rue  de  TUniversité,  Paris,  qui 
enverront  en  même  temps  le  programme  détaillé. 

Rappelons  seulement  ici  que  les  frais  d’iuscription 
sont  de  26  francs,  que  la  Ciirle  de  membre  du  Congrès 
donne  le  droit  non  seulement  de  participer  aux  tra¬ 
vaux  du  Congrès,  mais  encore  au.x  nombreuses  fêtes 
qui  seront  données  à  son  occasion;  elle  fera  bénéficier, 
en  outre,  son  titulaire  de  la  réduction  de  50  pour  100 
accordée  aux  Congressistes  et  aux  membres  de  leur 
famille  (femme  et  enfants  à  l’exclusion  de  tous  autres), 
par  toutes  les  Compagnies  françaises,  espagnoles  et 
portugaises  de  chemin  de  fer.  Durée  de  validité  des 
billets  allant  du  5  Avril  au  25  Mai  ;  itinéraire  au 
choix  du  voyageur  à  la  seule  condition  qu’il  soit  fixé 
d’avance  et  se  fasse  exclusivement  par  la  voie  ferrée. 
La  Compagnie  générale  transatlantique  accorde  éga¬ 


lement  une  réduction  de  25  pour  100  (sans  nourri¬ 
ture)  sur  les  passages,  tant  à  l’aller  qu’au  retour, 
aux  médecins  se  rendant  d’Algérie  ou  de  Tunisie  à 
Marseille  pour  prendre  part  au  Congrès. 

Ajoutons  que  les  dames  des  Congressistes  auront 
leur  entrée  au  Congrès,  aux  fêtes,  réceptions,  etc., 
moyennant  le  versement  d’une  demi-cotisation. 

En  ce  qui  concerne  le  logement  à  Lisbonne,  le 
Comité  exécutif  s’est  assuré  un  nombre  considérable 
d’appartements  (chambres  à  1  lit  ou,  pour  la  plupart, 
il  plusieurs  lits)  au  prix  de  6,  8  et  10  francs  par  lit, 
suivant  la  catégorie.  11  y  a  aussi  quelques  logements 
avec  pension  à  15  francs  par  personne.  11  y  a  toute 
facilité  pour  les  repas  dans  les  restaurants  et  hôtels 
de  Lisbonne,  ainsi  que  dans  le  restaurant  du  Con¬ 
grès.  Tous  les  logements  seront  distribués  au  fur  et 
à  mesure  qu’arriveront  les  demandes  :  celles-ci  sont 
à  adresser  avant  le  5  Avril  à  M.  José  da  Silva,  Pa- 
lacio  l’o/..  Traça  dos  Restauradores,  Lisbonne. 

Quant  aux  fêtes  et  réceptions  organisées  en  fhon- 
neur  des  eongressistes,  le  programme  définitif  n’en 
sera  établi  qu’ultérieurenient.  Pour  le  moment,  nous 

De  la  part  du  Roi  et  de  la  Reine,  une  gardeu- 
party  pour  tou.s  les  membres  du  Congrès  (le  24)  et 
un  dîner  do  gala  aux  chefs  des  délégations  officielles 
(le  21);  •  -  de  la  part  du  Président  du  Congrès,  une 
réception  de  tous  les  cougressistes  le  19  au  soir,  dans 
le  palais  du  Congrès.  De  grandes  fêles  seront  encore 
données  aux  congressistes  par  la  Ville  de  Lisbonne 
(un  bal);  la  Société  de  Géographie;  M.  le  comte  de 
Burnay;  le  Congrès  -  Deux  autres  fêles  sont  encore 
annoncées,  mais  non  définitivement  fixées. 

J’oiir  terniincr,  annonçons  fine  La  Phesse  Mé¬ 
dicale,  soucieuse  de  tenir  scs  lecteurs  au  courant 
des  travau.t  du  Congrès,  a  chargé  un  de  scs  secré¬ 
taires,  M.  J.  Dumont,  de  la  représenter  à  Lisbonne 
et  de  lui  envoyer  le  compte  rendu  aussi  complet 
que  possible  des  séances. 

Dans  ce  meme  but,  la  rédaction  du  journal  serait 
très  obligée  à  MM.  les  membres  qui  se  sont  fait 
inscrire  pour  des  rapports  ou  des  communications 
de  bien  vouloir  lui  en  adresser  un  court  résumé,  si 
possible  avant  l'ouverture  du  Congrès. 


Quassiïie  Prémint 

PILULES  TONIQUES.  apëbitivEs.  diuhétiques,  cholagooues 
Cliaquc  piluie  contient  2  centigr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  aVant  les  repas  donnent  de  l'appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre;  l'Anorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
l’allailement,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  fintc-’ 
Le  flacon,  tS  fr.,  rue  de  Kenaes,  Paris,  et  les  Pharmaci 


IOPALOSE  galbrun 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  lOÙE  et  lOÛURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISttlE 


Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  Xodurei. 
Doiii  IIIITBHKEII  :  Cinq  a  vingt 'gbullcB  i«jur  Entants  ;  dix  a  cinquante  gouttea  pour  Adultea. 
Dmsnder  Broohure  sur  /'lodothêraple  physiologique  par  le  Peptonlode. 


.  UsAget  Interne 


ON  CONTREFAIT  CHATEL  GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  boùÆsmn-eiS 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


KEPHIR  SALIERES] 
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AYANT  lÛÜIES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IOÜDFORME  sans  n 

ANESTHESIQUE 


ivoir  l'odeur  désagréable. 


DESINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  toutes  hs  Pharmnch,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéciiier  :  DiiODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  J»  premier  ordre 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ABONNEMENT  ; 

Paris,  20  Ir.;  Départ.,  25  Ir.; 
Etranger,  26  Ir. 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc 

HYPOPHOSPHITES 

eu  D' CHURCHILL 

Blin  Supéritun  à  l'Acide  phosphorique  it  A  let  elle 

Siropid'HypophosphitedeCHAUXiSOUDE) 

FER, COMPOSÉ, et., daD'CHURCHILL 


i'*  SWANN,ia,Rae  Caatlgllone,PAIlIS . 


BASS  A  Gfô 


POUR  LES  NOURRICES 


EXTRA  STOUT 

I  Prescrit  maintenant  par  tons  les  Soetenrs 


MTAMiljËHSKJaiSNT  ae  nAIKT^htAijIfiiKH  (k 


m 


OURCE  BADOIT 


t  €4U0F  TâRRF  rLm  RIVALE. - 


”  Dédlaré«d'lntépêtPubllo 


KEPHIR  SALMON 

TÉLÉPHONE  Y  A  TT»  TXTAC'T’AQT?  LIVRAISON 
149-78  IjAI  1  iJiüOXilQlïe  A  DOMICILE 

ÂGiile  lacliiioe,  Acide  cariioiiipe,  Diastase  et  Peptones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N»  I,  Laxatif.  —  N"  II,  Alimentaire.  —  N»  III,  Constipant 


PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-môme  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


SOCIETE  D’ÀLIHENTATIDN  LACTEE,  SB,  me  de  Trdvise  -Fonrnissenr  des  Hôpitanx 


L’ANTÉINE 

FORMIATE  ALCALIN 


ACTIVE 

les  échanges  moléculaires. 

RELÈVE 

les  organismes  affaiblis. 

Ai\ÊJIlE,  AEURASTIIÉIME,  TUBERCULOSE,  CAIVCER 

Cachets  de  0  gr.  20  :  3  par  jour.  —  Prix  de  la  boîte  :  3  fr. 


ANTÉINE  GRANULÉE  VICIER 


Pharmacie  VIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 


CONVALESCENCE 

Anémie  —  Débilité  — 


Cachexies 


FIÈVRES'^ 

Q\j\HiUWl  LABARfii!|Q//jr  j 

Afpniallm  ds  l’ ACADÉMIE  dt  MÉDECWE  dl  PADIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  1 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  gr.  de  pniicipca  toniques  et  1  gr.  60  d’alcaloïdes  par  litre.)  B 

DOSE.  —  Un  verre  à  linuenr  nvnnt  nn  .unrôu  fhonjin  yannd, 


15  Pharmacies.  —  Maison 


à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  B 

L.  FRERE  (A.  Champigny  et  &'),  19,  rue  Jacob,  Paris  B 


DOULEUR  -  INSOMNIE 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le 

smop 


«  C’est  la  1 


ülicui 


forme  d’ aàminislralion  du  chloral.  > 

(FOIiMUI.AUlE  BOUCHAHDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  a 
Aucuiio  irrilallon  do  l’eslomac. —  Conservation  li 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  p 


Maison  L.  FREDE  (A.  CHAMPIQNY  et  C‘ 


glo  au  réveil.  M 

n  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 

Il  par  cuiller  à  bouche.  M 

'"A  i9,  rue  Jacob,  PARIS.  H 


ANÉMIE-CHLOROSE  | 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphutlsme  g 

GUERIS  PAR  LES  M 

TÉtUTlBUSPaEESkTlLLETI 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  M 

APPROUVÉES  par  l'ACADÉMlE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l’pstomac.—  fie  constipent  pas.—  fie  noircissent  pas  les  dents  S 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  Bw 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  ✓Si 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  Ba 

harmaoies—  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  etC‘'^),  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges .  |  ^  Hystérie. 

Étourdissements.  l  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  ;  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  ^  Coliques  hépatiques 

PERLES  d'ÉTHER  CLERTAN 

i>nÉPARÉES  PAR  PN  l'IiOCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECIHE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince. —Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.  —  Efficacité  eertaiue. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d’éther  par  perle. 

DOSE  :'4  ft  10  perles  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.^Champig 


Synthétique  et  titrée  &  SES  O/O  de  Gaïacoi  criataiiisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  inclinables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_ _ _  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaXacol  ;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-raitanées  en  solutions  huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  Pi^ËRE,  19,  rno  Jaoo)'  Paris. 


Créosote  Alpha 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé- 
maturië  et  la  néphrite  sup- 
piiréé;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  ;  6àl!capsubpar  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  oonfondbk  avec  l’Apioi, 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  1,  rue  Bourdalouo,  PABIS 


TOILETTE  ET  HYSIÈHE  DE  LA  FEMME 

Êîtenci-u.  d’EJavi 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHESf  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmaoie  TRAPENARD,  3S,  rue  des  Dames,  et  tontes  les  Phannsoles. 


CAPSULES 

DE 

Mate  de  Mme 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertune,  facilité  \ 
d'absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  ^inine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  qoinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DEPOT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chitundon,  PARISj 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIROP  PHÉHIQUË  DE  ÏIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

_ Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. _  A 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicatiou  par  la  voie  iloDaeale; 

2»  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vlvleane. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Kxccllciit  aiititherniiqiie  et  iintiiicvrulgiquo  ;  em¬ 
ployé  pour  combaltre  les  fièvres  de  tonte  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  Irlju- 
nicau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'all'cctioiis  médullaires. 


PÏRAHIDOR  “CREIL" 

Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil". 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’astlinic 
et  les  troubles  dysmeuorrliciques.  Doses  pour  le  Pyra¬ 
midon,  0,3  à  0,5  gr. 

Salicylate  île  Pyramidon,  e.xcellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rliuniulisnic  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  de  névralgie,  etc.  Dose,  0,50  à  0,15  gr. 

Les  Camphorates  do  Pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiilisiidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combaltre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndorales  des  phtisiques.  Dans  le  flaniphorate  neutre  de  Pyramidou  (dose  0,5  k  0,15  gr.)  c’est  l’action  antitliermique,  et  dans  le  Dauipliorale  acide  de 
Pyramidon  (dose  0,15  à  1  gr.),  l’action  antisiidorale  qui  prédomine. 


La  IMovoca'iiie  est  un  anesthésique  local  nouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irritation. 

La  iX'ovocaïiie,  avec  une  action  anesthésiante  égale  à 
celle  de  la  cocaïne,  est  au  moins  fi  fois  nioin.  toxique 
qu’elle  et  2  ou  !(  fois  moins  toxique  que  ses  siiecé- 
daiies.  Utilisée  à  des  doses  normales,  elle  u'iiiiliiciicc 
pas  la  circulation,  lu  respiration  ou  l'activité  car¬ 
diaque. 


NOÏOCÂmE  “CREIL" 


La  IN'ovocaïuc  ne  provoque  pas  de  mydriuse,  pas  do 
troubles  d'accommodation  et  pas  d’aiigmentatioii  de  la  pres¬ 
sion  intraoculaire.  On  l'emploie  avec  un  siieeês  par¬ 
fait  pour  oliteiiir  raiirstliCsIe  iiiédiillaire  et  toutes 
les  variétés  d’aucsihésie  locale. 

La  Kovoca'iiic  se  dissout  facilement  dans  l'eau,  scs  solu¬ 
tions  présentent  une  réaclion  neutre,  sc  résorbent  facile¬ 
ment  et  peuvent  être  stérilisées  par  ébullition. 


ARGONIRE  "CREIL 

Caséiuate  d'argent. 

Amiblennorrhagique . 


L’Argnninc,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et  d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs,  se  prête  spécialement  au  Irailomcnt  de  la  blennorrhagie 
de  l’iirèlhrc  antérieur  et  postérieur  de  l’homme,  de  l’uréthre  et  de  l'utérus  de  la  femme,  à  cause  de  son  actinii 
absolument  privée  d’clfets  irritants,  et  forlenicnl  antiseptique.  Indiquée  surtout  dans  îles  cas  s'accoiiipagnanl 
de  phénomènes  inflammatoires  marqués.  L’Argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blennorrhagique  compliqué 
d’hémorragie.  On  l’emploie  en  solutions  à  1-2  »/o.  Hecommandée  en  oculistique  dans  les  alleclions  de  la  cornée  et  de 
la  conjonctive  en  solution  à  3  «/o. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  l’hypcrcslliésic  de  l’estomac,  l’ulcére  rond,  la  dy.spcpsie  ucrveui 
scuicnts  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  avant  le  repas. 

Dans  le  pratique  oto-rhiiio-Iaryngologiquc,  dans  toutes  espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tubercu¬ 
leuses  et  syphilitiques  du  larynx  et  du  pharynx,  etc. 

Dans  la  siraiiguric,  les  uréthrites,  les  affections  liémorroïda.lrQs':  -  :  , 

Indiquée  à  l'extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  doiiloiireusos,  telles  que  brAlurcs,  ulcère  de  du  D’’  E.  RITSERT 

jambe,  intcrlrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas.,  etc,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolongée,  absolument 
■  ...  .jj  pomiiiade  il  base  de  lanoline  à  5-10  »/p.  exempt  d’action  irritante  et  de  toxicité. 


^ANESTRRn  "CREIL" 


Dermatol, 


GUJASAROL-GIIEIL" 

Diéthylglycocolgaïacol. 


La  seule  préparation  ù  base  de  gaïacol  absolument  non  toxique,  non  caiistlqiic.  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaiacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  a  hautes  doses 
(3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées.  Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de 
suite  après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme  désodorant  daus  l’ozèiic,  la  stomatite,  les 
carcinomes  saiiicux,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de  0,5  à  1  pour  1000. 


Solution  alcoolique  à  50  “/o  d’oxycamphre,  le  seul  remède  inoifcuslf  agissant  sArcmènt  contre  la  dyspnée. 
Employé  avec  succès  dans  l’astlimc  nerveux  et  brbnchiqiic,  rciiiphysémo  et  les  affections  organiques  du 
eiBur  avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  jdonner  des  doses  d  Üxaphore  trop  faibles. 

Dose  efficace  de  l’Oxapbore  :  2  —  4  jusqu’à  6  gr.  par  jour. 


OXAPHORE "CREIL" 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

Paul  Joatlne.  (Saidù  de  l'Espdgne  et  du  Por¬ 
tugal.  1  vol.  iii-lG  de  1170  ptt{{OS,  iivéc  0  caries  et 
.GO  plaüs.  Carlonnc  toile,  Paris,  1900  (IlAcaiiîT'fl:  üT  C'“, 
éditeurs). 

Celte  nouvelle  édition  du  guide  «  Espagne  et  Por¬ 
tugal  »  a  été  entièrement  refaite  d’après  le  plan  et  le 
système  adoptés  pour  les  autres  guides  de  la  collec¬ 
tion.  Après  un  voyage  très  complet  dans  toute  la 
région,  le  le.vto  a  été  rédigé  par  M.  le  proieSsenr 
Franco  et  M.  Paul  Joanne,  d'après  les  notes  qu’ils 


ont  recueillies.  De  uonibreu.\  plans  ont  été  ajoutés, 
principalement  ceux  des  cathédrales.  Les  foitselgue- 
uicnts  praliijues,  c’est-à-dire  les  hôtels  classés  par 
ordre  d’importance,  avec  indication  des  prix  de  tahle 
d’hôte  et  de  pension,  les  restaurants,  les  cafés,  les 
voitures,  les  tramways,  etc.,  en  un  mol  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  vio  matérielle,  a  été  revu  avec  soin. 
Au  moment  où  un  grand  nomhrc  de  nos  confrères  se 
rendant  aU  Congrès  de  Lishonne  vont  en  proiiter 
pour  visiter  le  Portugal  et  l’Espagne,  nous  avons  (;rü 
utile  de  leur  indiquer  cette  nouvelle  édition  du  Guide 
Joannc  qui  pourra  leur  rendre  de  grands  services. 


FACULTE  DE  PARIS 


Maladies  du  système  nerveux.  ■ 
nciilairc  pratique  (C''  série)  de  ii 
a  direction  de  .M.  llf.Mii  Ci.AUdk,  Cl 


dlireru  un  moi».  Il  aura  lieu  tous  les  jours,  excepté  les 
diaumclics  ut  fûtes,  à  6  heures  de  Pajirôs-lnldi  fi  la  Buljiù- 
tricro,  salle  d  cxuiucii  de  la  clinique.  Los  lesjOhS  auront 
un  caructérr  esseiiticllenient  pratique  ;  la  symptomato¬ 
logie  et  le  diagnostic  scrolit  particullèrcnieut  développés 
et  e.vposr»  avoir  prcsimtatioti  de  luuladcs.  Les  pièces  aiia.^ 
tomiqiies  cl  les  préjiaralieu»  histologiques  du  lahoraloire 
seront  mise»  à  la  disposition  des  auditeur»  jiour  le»  études 
aiialoitio- pathologiques. 


Hémorragie  et  ramollissement  cérébral.  Tumeurs  céré- 
hrales.  Aphasies.  EncéphalOpatliicS  infantiles  (mnlaUie 
do  Little,  hémiplégie  inlanlile),  Iténihgites,  hémorragies 
méningées,  ]>onction  lombaire.  SyndroInO  céréhelloiix. 
Maladie  de  Friedreich.  Syndromes  hulbo-prolubéranlicls. 
Paralysies  hulbaires.  Myélites  aiguës.  Paralysie  infantile. 
Sclérose  en  plaques.  Sclérose  latérale  amyotrophique. 
Syringontyélie.  TaheS.  Scléroses  combinées.  Gompres- 
sioiis  de  la  InOelIe.  Syndromes  de  Hrown-Séquard  et  de 
la  queue  de  cheval.  Ttibcreulose  des  centrés  nei'Vcux. 
Syphilis  des  centres  nerveux.  Paralysié  génértllo.  Alro- 
phie  musculaire  ])rogrc8sive.  Atrophies  musculaires  én 
général,  Myopathies.  Polynévrites.  Paralysie  des  plexus. 
Névralgies  (faciale,  sciatiquo,  été.).  Epilepsie.  Hystérie. 
Neurasthénie.  Psychoses.  Maladie  de  Parkinson.  Chorée, 
'fies,  'frcinhlmnents.  Examen  électrique.  Electrothérapic. 
Examen  des  oreilles.  EXameU  dos  yeux. 

Les  liâtes  exactes  de  chaque  leçon  seront  fixées  ulté¬ 
rieurement.  Des  certllietlts  d’assiduité  pourront  être  déli¬ 
vrés  à  la  fin  du  cours  aUX  personnes  qui  en  réclameront. 
Trois  séries  de  leçons  du  même  genre  Sont  fuites  tous  les 
ans  ;  la  première  en  Novembre  et  Décembre;  la  seconde 
en  Février  et  Mars;  la  troisième  en  Mai  et  Juin. 

Lu  droit  à  verser  est  fixé  à  80  francs. 


COLLEGE  DE  FRANCE 

Histologie.  —  M.  Joi.nV  commencera  le  mardi  24  Avril 
lllOd,  au  Laboratoire  d’blslologie  du  Collège  de  France 
(annexe  rue  des  Ecoles),  une  série  de  confrrenceê pratir/uee 
.•iiir  la  lechniquo  liistologii/lie  et  V histologie. 


P&TtS  Bt  Départements. 

Corps  de  sauté  ttlllitaire.  —  Sont  promus:  au  grade 
de  médeeins-majors  do  'l‘o  classe,  MM.  de  Montélÿ,  Gou- 
lon,  Lene/,,  Eenoll,  Armyuot  du  Châtelet,  Wendinger, 
médecins-majors  do  2®  classe;-  au  grade  de  médcclns-Uiu- 
jors  de  2»  classe,  MM.  Cordier,  Lunnoil,  Picqtlé,  Billon, 
Savornin,  Tclller,  Morel,  Ecochard,  Taillade,  Muhal'ct, 
DIondcl  dé  Joigny,  Pasqliet,  Perrot,  Splndicr,  médecins 
aidcs-inajors  de  l'c  classe. 

—  Les  ufficiei's  du  cadre  auxiliaire  du  corps  do  santé 
dont  les  iiums  suivent  ont  été  rayés  dos  cadres,  savoir  : 


Médecin  principal  de  2“  classe  dé  réserve,  M.  Laurent. 
MédecihS-nlnjors  de  1*'“  classe  do  l'armée  torritorlule, 
MM.  Putheau,  Cbarpeutler,  Playuust,  Fabrlès. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1''”  classe  Cussieh,  du  port  do  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  la  2“  flottille  dos  torpilleurs  de  lu  Médiler- 

—  M.  le  médecin  de  11'  élusse  Le  Gonlae,  du  jiorl  de 
Brest,  rst  désigne  pour  aller  continuer  ses  services  au 
port  de  Lorient. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Alqulcr,  du  port  do  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  imur  einbnrquor  en  sous-ordre  sur  lu 
l'o  flottille  de  torpilleurs  des  mers  do  Ghinc,  au  Buch- 
Dua. 

—  M.  le  médecin  dé  l'i!  classe  Barlet,  en  service  à  Lo¬ 
rient,  est  autorisé  à  prendre  part  nu  concours  qui  a  lieu, 
à  Brest,  pour  l’emploi  de  professeur  de  séméiologie  mé¬ 
dicale  et  de  petite  ebirurgie  à  l’École  annexe  de  méde¬ 
cine  navale  de  Rochefort. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont  été 

promus  ou  réintégrés  nu  grade  de  médecin  principal  de 
2“  classe,  MM.  le  médeCin-iUajor  de  l''»  classe  Roques; 
M.  le  médecin  principal  de  2"  classe  Bimond. 

Au  grade  de  inédccimmajnr  de  l''“  classe,  MM.  les  mé- 
docins-raajors  de  2*  classe  :  TlioUlon,  Legendre,  Gordier, 
Mille. 

Au  grade  de  médeCin-major  de  2^  classe,  MM.  les  mé¬ 
decins  aides-majors  de  1‘”  classe  :  Imbert,  Gouvy,  Gluvet, 
lîravot,  Brochurd. 

Cours  de  vacances.  Une  série  do  cours  de  va¬ 
cances  aura  lieu  du  9  au  21  Avril. 

1"  .1  l'hâlcl  des  Sodetes  sarantes,  rue  Serpente.  —  Mas¬ 
sage  :  Ml  Makoiiai».  Klectrutbcrapie  ;  M.  Kisimeiim.  — 
Accouchements;  M.  Dubiiisav.  .---  Thérapeutique  appli¬ 
quée  :  M.  LAxDDWaKi.  .—  Hygiène  et  thérapeutique  infan¬ 
tiles  ;  M.  LKfe.NÉ.  —  Maladies  nerveuses  :  M.  A.  Ricin:.  — 
Chirurgie  delitnire  :  M.  Ror. 

2“  Dalle  différents  seraiees.  Gynécologie  cl  chirurgie 
pratique  :  M.  SavAiiiaud  (Lariboisière).  —  Thérapeuti¬ 
que  dermatologique  et  syphiligraphique:  M.  LlatiaiDi:  (Ela- 
hlisscmeiil  dermatologique).  —  Auscultation  :  M.  Caüs- 
BAua  (Tenon).  —  Oto-rhino-laryngologie:  M.  Gcoiio.  Lau- 
ilIiNS  (clinique  de  la  Trinité).  —  Ophtalmologie  :  M.  Mokax 
(Lariboisière).  “  Maladies  des  volés  urinaires  :  M.  No- 
Guùs  (Neckei).-“  Chirurgie  infantile;  orthopédie  :  M.  R.vii- 
tiAUlN  (lIApitnl  Anne-Marie). 

Tous  les  cours  commoueeront  le  lundi  II  Avril. 

Les  iiiseriplions  sont  reçues  dès  lualnleiianl.  Chaque 
élève  recevra  une  carte  d’admission  qu’il  dovrii  produire 


SOLUTION  d  ACONITINE  crist.  ïï. 

nu  rrilllléme.  (We  SSÿOuttàs  en  24  heures). 


GRANULES  cACONITJNE crist.  sr.  E!c»a.x.ïLiEî 

_  _ _ à  s  en  24  heures). 

AI^POULES'^R 0 PULS I V ES  a'-AcàwmNÊ“5i£r 

KC.  ElGA3:a.Xj.K 

Titrées  nu  1/10' de  milligr.  (fi  Jrn  2^  lieures).  (Directement  injeclablea). 
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Le  droit  d’inscription  de  chaque  cours  (comprenant  en 
moyenne  8  à  10  leçons)  est  fixé  à  20  francs,  payables  en 
s’inscrivant.  On  pont  s’inscrire  par  correspondance. 

Le  lundi  0,  à  midi,  à  rhotcl  des  Sociétés  savantes,  réu¬ 
nion  générale  des  professeurs  ci  des  élèves  ;  dernières 
inscriptions.  Cette  réunion  n’empôclieru  pas  les  cours  du 
matin  d’avoir  lieu  le  lundi  0,  aux  heures  indiquées. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  reiiseigncincnts,  s’adresser 
à  M.  Marchais,  hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Ser¬ 
pente,  Paris. 

Société  française  d'hygiène.  —  Composition  du 

bureau  pour  l’année  190G.  MM.  Edmond  Perrier,/ï/'esïV/cn/; 
Fichet,  Degoix,  Eoveau  (de  Cournielles),  Moreau  (de 
Tours),  F.  Fréinond,  II.  Goiidal,  vice-presidents'^  A.  Jol> 
train,  scerHaire  gênerai'^  F.  Marie-Davy,  secrétaire  général 
adjoint',  Bla/.ac,  llouxel,  Chartier,  O’Followcll,  secré^ 
taircs  \  .1.  Landau,  trésorier',  M.  Joltrain,  hiblioLhé- 

cuire;  Ferdinand  Jean,  chef  du  laboratoire. 

Etranger. 

Congrès  de  l'Association  internationale  de  la 
presse  médicale.  —  Le  IP'  Congr*\s  de  TAssocialion 
internationale,  de  la  presse  médicale  s’oUvrira  è  Lislionne 
le  mardi  17  Avril  190(i. 

Le  Congrès  durera  deux  jours. 

Tous  les  membre.T  de  l’Association  internationale  ont  le 
droit  d’assister  aux  séances  et  de  prendre  part  aux  dis¬ 
cussions.  Mais  ils  doivent  préalablement  être  inscrits 
comme  membres  du  Congrès  international  de  médecine, 
et,  cil  adressant  leur  cotisation  à  cet  effet,  au  professeur 
Bomuarda  (Nuova  Scola  inedicu,  Lisbonne),  spécifier  qu’ils 
s’inscrivent  pour  assister  au  Congrès  de  l’Association. 
Une  carte  spéciale  leur  sera  alors  réservée,  soit  qu’elle 
leur  soit  renvoyée  diieclemcnt  en  réponse  à  leur  adhé¬ 
sion,  soit  qu’elle  leur  soit  remise  à  Lisbonne,  dans  les  lo¬ 
caux  (lu  Congrès,  à  partir  du  17  Avril. 

Ceux  des  membres  de  TAssoeiation  (jui  ont  déjà  en¬ 
voyé  leur  adhésion  au  Congrès  de  médecins  et  acquitté 
leur  eoLîsalîon  n’ont  qu’à  înrornicr  par  leltro  M.  le  jiro- 
fessour  BdMnARUA  de  leur  désir  d’assister  au  Congrès  de 
l’Associalion  internationale. 

L’ordre  du  jour  comporte,  dès  à]>réscnt,  plusieurs  ques¬ 
tions  d’ordre  jirofcssionnol  :  La  protcclioii  de  la  propriété 
littéraire  dans  la  presse  médicale.  —  Les  limiles  du  jour¬ 
nalisme  médical.  — Les  journaux  médicaux  et  jiharniuccii- 
tiques  gratuits.  —  La  jiiihlicité  inlcricure  (dans  le  texte). 
—  Création  d’un  Bureau  intcrnaliunal  permanent  des  Con¬ 
grès  médicaux.  —  Oblenlion  pour  les  journalistes  iiiédi- 
caux,  mcmlires  de  l'Associal ion,  (1(î  droits  égaux  à  ceux 


des  membres  du  Congrès,  sans  qu’une  cotisation  de  con¬ 
gressiste  soit  exigible. 

Tout  meinbl‘e  qui  débit'e  faire  une  eommunicalion  au 
Congrès  doit  eh  informer  avant  le  8  Avril  Mi  BloShti.) 
secrétaire  général  (Paris,  103,  boulevard  Ilnusmunii),  et 
lui  adresser  le  litre  et,  si  possible,  le  résumé  de  sa  com¬ 
mun  icatioii. 

Congrès  international  d'anthropologie  crimi- 
nelie  en  1906.  —  Le  Vie  Congrès  international  d’anthro¬ 
pologie  criminelle  s’ouvrira  à  Turin  le  28  Avril  190G. 


cùmouns 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  OiiDiir.  de  lectuui; 
di:h  copii;s  :  MM.  I.abey,  (jrégoîre,  Schwnrlz,  Proust. 
(iuil>é,  Alglave,  Wûirt,  Cliifoliau,  Desjardîns,  l.ucône, 
Keiidirdjy,  Isclin,  Uaunigortner,  Moiicliel,  Marcille,  Veau, 
Fredid,  Chevrier  et  Alexandre. 

LiXTDiii:.  —  Séance  du  27  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Labey,  22;  (Jrégoire,  25;  Sclivvartz,  25. 

Séance  du  ‘JS  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Proust, 
20;  Guibé,  25;  Alglave,  20. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epiti:uvi-;  cliniqui:.  — 
Séauce  du  Jÿ  Mars.  —  Ont  obtenu:  MM.  Huilé,  20; 
Guillemot,  20;  Nobécourt,  20. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Composition  du 
jury  :  MM.  de  Lapersonne,  Mornx,  Iloclion-Duvigneau, 
ThéopliUe  Anger,  Néluton,  ToUpet  ont  accepté;  AI.  Le¬ 
gendre  n’a  pas  encore  fait  connoitre  sotl  acceptation. 

Dentiste  des  hôpitaux.  — ‘  CoNSUi.tAtioN  Éfinlîn.  •“ 
Séance  du  JO  Mars.  —  Ont  obléhti  :  MM.  HagCi  20;  Lebe- 
dciiski,  30;  Mahé,  30.  MM.  DaUphili  et  llcliard,  se  reti¬ 
rant  du  concours,  MM.  Alahc,  Page  et  Lebeclinski  Vont 
être  nominés  dentistes  des  hôpitaux. 

Internat.  —  Oiixi..  —  Séance  du  27  Mars.  —  Muscle 
relei’cur  de  VanUs  cher-  la  fcmlne.  Syniptiimes,  dicgnoslic 
et  complications  de  la  dysenterie.  —  Ont  obtenu  :  .MM. 
Braun,  il;  Martingay,  10;  Brisset,  13;  Bécus,  11;  Boiir- 
dicr,  11;  Stevenin,  11;  M'ie  Gipy,  11;  Di  Cliiara;  Bur¬ 
nier.  15  ;  A’auclier;  Pélissier,  13. 

Séance  du  JO  Mers.  —  Capsule  interne.  Signes  et  dia¬ 
gnostic  de  l'épilepsie  facksonientie.  —  Ont  obtenu  .  AlM. 
Brénioiid,  7;  Lorin,  12;  Pénard,  12;  Barbet,  11;  llouzcl, 
12;  Luganc,  10;  Moru;  RoudinesCo,  lé;  Dubosc,  13;  Wil¬ 
lette;  Collin,  10;  Moyrand,  13. 

Totalisation  des  points.  —  MM.  Braun,  11  -|-  20 
=  31  ;  Martingay,  10 17  ==  27  ;  Brissot,  13  -p  I‘j  =  32; 


Bécus.  11  +  18  -t-  29;  Bourdier,  11  f  21  =  32  ;  Stévenirt, 
11  +  22  =  33  ;  M>1*  Giry,  11  -f  24  =;  35;  Di  Cliiara, 
21  :  Burnier,  15  -p  19  =  34;  Vauchcr,  18;  Pélissier,  13 
-P  IG  =  29  ;  Brémond,  7  -p  23  =  30  ;  Lorin,  12  19  = 

31;  Pénard,  12-p  18  =  30;  Barbet,  11  -(-  18  =  29  ;  Uou- 
zel,  12  -p  20  =  ;12  ;  Lagane.  10  f  18  =  28  ;  Mora,  18  ; 
Uoildinesco,  14  -P  20  =  34  ;  Dubosc,  13  -p  21  =  34  ;  Wil¬ 
lette,  16  ;  Collin,  10  -P  18  ==  28  ;  Moyralid,  13  -p  24  =  37. 

L'épreuve  supplémentaire  pour  la  place  de  premier  aura 
lieu  à  l’issue  de  la  séance  du  samedi  31  Mars,  à  la  Cha¬ 
rité. 


LUSOPORME.  Antiseptique,  Désinfectant. 


nEMSElÙHÉtHEHIS 


Traductions  à  prix  modérés.  —  infirmier  ayant  fait 
bonnes  études  ù  Kurieb  et  à  Londres,  fernil  Irudüelion.s 
d'allemand  et  d'anglais  5  prix  modérés.  Écrire  J)7.,248. 

Cours  pratique  dès  maladies  des  voles  urinaires 
du  D''  Baiizct,  ancien  chef  de  clinique  &  la  P'acnllé.  Con¬ 
férences  et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  tbérapeü- 
liipie  (lei;ons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  à 
8  heures  5  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres).  Nombre  des 
élèves  limite. 

Pour  reaseigiiemcut  s’adresser  nu  D''  Bniizct,  19,  rue  de 

Lille. 

Dans  famille,  on  louerait  avec  ou  sans  pension,  jolie 
chambre  ù  étudiant  oü  étudiante  sérieux  (face  gare  Sceaux). 
Ecrire  Jesiieuguu,  99,  lioulevard  Arago. 

Postes  médicaux. — Aciml  et  vente.  Rcmplacetiicnls. 
Relis'’  grat.  12'  année.  —  BüucaulTj  45,  boul.  St-Micbcl. 

AVIS.  —  U  ae  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  Un  timbre  de  0  fr.  15. 


OVYDASMS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozoüe  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  do  cer¬ 
tains  Uiédlcaiiicnls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’iléiiioglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
héni.itopolétiqUo,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  D’escliieiis). 


Le  Gérant  :  PiK&HË  AtlOËtt. 
Paria.  —  L.  MAnuTarux,  Inipriniour,  1,  ru»  Cassette, 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


DË  COUTURIËUX 


FERKiENTS  GE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  cenflgramiiies  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 

4-  fr.  S  O  la  boite. 

COMPRIMÉS 

DE 

POLY-FORMIATE 

COUTUItlEtX 

(l'orm.  de  Soude,  Chaux,  Magnésie  et  l-'er). 

Doses  à  25  centifîr.  —  G  à  -1  2  pat*  .Jour  fen  B  fois  aux  repas. 

COUTURIËUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS  |[  | 


.GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D'  PAPILLAUD 


MÉDICATION  à  baas  D’AFIS.ÉNIATe:  D'ANTIMOINE  10,001  m/,ii  par  Oianulej 

EFFETS  COMPLÉMEHTAIBËS  de  l’AHSEWIC  et  de  l'ANTIMOINE.  -  8APP0HTA  rACADÈUIE  de  MÉDECINE 
XIMPHY6ÈMB,  Aathitie,  Bronchite  chronique,  Dllotatiotiiies Bronch"t 
St  AFPEaTIONSia,CCBVR  droit  conseoutiveu,  Troublea  de  le  airouiatiu., , 
ARTÉlmO-SCZiBROSE,  Palpitations ,  Xniermittences ,  Angine  de 
Poitrine,  AffeOtians  nêvrOsiquee  du  Cœur.— DUSE  :  2  a  8  Giianules  pab  Jour. 
Dépôt  GènOrali  Pharmacie  GXGOlNr,  7,  Rue  Coq-HèrOU,PABI3  et  toutes  Phaimaciet. 
_ Envol  de  flacons  d’essai  à  MM.  les  Docteurs. 


ANTIÊHIÉTIQUE  VEGETAL 

GËITRAROSE 

MÉDICATION  à  BASE  d'ACIDB  PHOTOCETHARIQUE 
Contre  les  VOmiSSr.KlENTS  en  général;  les  VOKIfSSEHIENTS 
de  la  GROSSESSE  e  de  la  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÉEUX. 

_ Pliarmacie  A.  GIGON.  7.  Rue  c'og-Hôron  (Riio  du  LnmrrI,  PARIS. 


igiummiEH 


J  de  TR0UETTE-PEBRET 

UVréoMote,  Goudron  A:  TolM) 
Le  remèrlo  le  pins  pulBsnnt  contre  tes 

Affections  des  ‘ifoles  Resplrafôlreh 


un  verte  a  liqueur  œElitir,  Sirop  ou  Vin  de  I  Affections  des  Volés  Resplratôlreé 

PapMne  de  Trouette-Perrel  nprès  chaque  repas.  /  Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  rppaa. 
t  TRflCEm.lS.r.  nos  Imroniililns-Iiiilus  rlels,  PARIS  I  E. TROOETTE,  15,  r.  îles ImDiopbUs-Iddnstflels,  PARIS 


P 


iDREûElliDE 

de  TROÜETTE-PERRET 

t  plus  agi'éable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
E.  TROUETTE.  15.  r.  des  IdiidedMe.s-Idddstriels.  PARIS 


de  TROÜETTE-PERRET 

contre  A/fertians  cutanéps  et 
^Prurigitifiisen  et  XdiiralgicH 
He  trouve  ihvn»  Imites  IsS  Phafaiac'essom 
forme  do  Sirop,  Pilules,  r  outir»,  Puvou. 

E.  TRODETTE.  15,  r.  des  ImmedAles-tmlustr  eli.  FAIIIS 


traitement  PHOSPHO-ABSENIO-HÉMATiQUË 


veniaoie  SPECIFIQUE  desJIYSCRASIES  CONSOMPTIVES  I 

Accélérateur eiBÉguiüteurdei  ■  - 


fe  /a  Nutrition  Générale. 


7US  torme  aynthetique,  organique,  l  activité  ^ 

^  continue  et  multipliée  de  la  “ 

MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HEMATIQUE  4 


NERVOCITHINE  TISSOT 


_ —  AniXPOTTXaJBS  3 

lixtncNfiàHs: H6orasthihie,AnémieaàetonteoTiginé.Chlorose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  nutrition,  Diabète,  Leucémis,  ^ 

Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  Impatudisme  et  loatcs  Débilités.  _  ^ 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT  ^  V 

MODE  D'EMPLOI  :  2  A  S  Dragées  par  Jour  aux  repas;  2  à  6  culUerées  de  Sirop.  1  A  2  InJecUona  -  Pour  irs  EsrAsT»  ;  MoiUé  dose  do  Sirop  do  préléreuce. 
Laboratoire  da  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  toutes  Pharmaoies 
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CHLORHYDRATE  D’ÉTHYLWARCÉINE  SYNTHÉTIQUE 


AMITLQISENEà 

CÀ'v^cHÀiZ'.  BB 


e  Médicale  du  20  déc.  190ü:  Léon  Mouniei 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

■OUTH.S  PIIAIIMACIKS  E.v-intorno,  Lauréat  des  ll&pilau.x.  toute.s  ruAnniACiK 

USINE  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCRCFULES,  RACHITISME 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  |  sien  tolérée 
d’eau  sucrée.  |  ,  r»AnrA\ 


(  AU  chlorhydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

cuillerée  i  gotage,  10  centigr.  de  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
empiétement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  CréOBOtn 

et  le  PhosDhate  de  Chaux  et  d’en,  retirer  In  mnYlmnm  ri'aifat. 


!len  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  r 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en:  retirer  le  maxli 
L.  PA.VTA.UBERGE,  16S.  rua  Saint-Danim.  à  Caurhavoim  f.<iainai.  1  araiinitl  i 


FORMES  PHARMACEUTIQUES 

dosé  à 0.03  centigr, 

îlllür  NARCYL  piu 
IAA&Ua  cuillerée  ù  .soupe, 
à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour 
à  6  dans  les  cas  rebelles. 


Enfants  : 

à  4ans,  1  à  3  cuillerées  à  café, 
à  7  ans,  4  à  5  —  — 

à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


IHANDLES- 


Spécialement  de  la 

TODÏiJDBERCDLEM 

N’entrave  pas  l’expectoration. 
N’a  ])a.s  d’action  sur  le  tube 


C’est  avec  ees  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discuté» 
^  Jk  GRUMiiOiO  a0  àVActtdémiede  Médecine  en  isss.  Biles  ont  démontréguesaiparjour 

à  1  Millilir  d’Estrait  Titré  de  donnent  une  dlnrèae  rapide,  relèvent  le  cœur  offolbU,  dissipent 

'3'jyAaTlS  ■  m  T  TL  'JTim  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

N  I  ^  h  ■  I  Angine  de  poitrine,  CardIopathlesdel'Entance. 

EUet  Immédiat,  uiago  continu  aana  Intolérance,  paa  de  TuoeonitrIcUon. 
Certains  Slrophantus  sont  Inertes,  d'autres  toxiques,  tes  teintures  sont  inSdàles,  ciigir  les  Srait  ^limalss  de  €^SéêSêSi  l'^cadimie  de 


■  l’ttttdi  des  ilrOQfiiiqtas  et  la  diQOttVtiU  dt 


•Qt  ÿsfst.  uaivsti.  iBOO  —  £<rlx,S,  §0Bli7aid  ih/SatUn  et 


Q-r aiLules  de  Catillon 

TONiaUE'"bu'’cŒÙR  ,iiAua 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris .  .  4  0  centimes. 

Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  ADiUlNlSTllA.T10!V  —  . 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 


—  niBECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prolbssour  Professeur  do  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laenneo. 

à  THôtol-Diou.  Membre  do  TAcad.  do  médecine. 


ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accouchour  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  do  Luchon.  Professeur  agrégé,  Ai 

Chirurgien  de  i’hûp.  Tenon. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

■à  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

ssi.stant  do  gvn.  h  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACriU.N  — 

P.  DESFOSSES 

SECRBT,VIRE  DE  LA.  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  é  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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Société  belge  de  chirurgie.  —  Deux  cas  d'anévrisme 
traumatique  des  membres  opérés  et  guéris.  —  Méca¬ 
nisme  de  l’ischémie  constatée  dans  les  opérations  pra¬ 
tiquées  en  décubitus  ventral.  —  La  signification  de 
l’nutolyse  en  pathologie  chirurgicale. 
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suraiguë  avec  lésions  du  plexus  solaire,  du  bulbe  et  de 
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OARARAMH  pour  régime. 

wM  U»  DM  ™  "A  Congestion  Constipation 

FRANGULOSE  FLACH 

Guérit  la  CONSTIPATION 
ni’irrito  paH  riiitCHtln.  —  Toujours  bien  tolérée. 
H.  FLACII,  S,  rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS. 
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sang  dans  la  lèpre.  —  Influence  du  régime  alimentaire 
sur  les  coefficients  urologiques  et  sur  le  poids  de  la 
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PRASOÏDg  Docteur  HECiCEL 


0  f.  35  la  honteille  de  225 


5i,  FaDboDrg 
Saiil-Honorl 


XIV*  Annéh.  —  N»  Si-ÿ,  4  AVnfL  1^06. 


ÇA  ET  LA 


Dans  le  numéro  du  7  Mars  1006,  La  Presse  Mé¬ 
dicale,  par  la  plume  de  M.  Chalinière,  signalait 
une  a  (fiche,  lue  sur  le  rideau  d’enlr’acte  d’un  théâ¬ 
tre  de  Bruxelles,  éialant  à  tous  les  yeux  l’adresse 
d’une  consultation  consacrée  à  une  méthode  sûre 
contre  les  retards  déréglés.  Noire  confrère  croyait 
qu’il  était  difficile  «  de  pous.ser  plus  loin  le  toupet 
en  fait  d’immoralité  sociale  ». 

Un  autre  de  nos  lecteurs  me  signale  un  docu¬ 
ment  au  moins  aussi  curieux  que  celui  de  Clia- 
tinière*.  C’est  un  documeni,  en  quelque  sorte 
officiel,  émanant  d’un  homme  donné  par  le  gou- 
vei’nement  comme  chef  à  d’autres  hommes.  Ce 
document  a  été  publié  dans  Le  Courrier  Saïgon- 
nais\  il  consiste  en  une  lettre  adressée  par  un  in¬ 
génieur  en  chef  de  Cochinchine  à  l’un  de  ses 
agents  : 

Rapport  n“  1802  du  Saigon,  le  7  Juin  1904. 

30  Mai  1904. 


Il  est  plus  que  jamais  nécessaire  de  maintenir  le 
principe  que  les  agents  logés  dans  les  campements  ne 
peuvent  avoir  leur  famille  avec  eux,  sauf  autorisation 
spéciale,  et  dès  qu’ils  obtiennent  cette  autorisation, 
ils  ne  peuvent  plus  obtenir  les  bénéfices  aüribués 
aux  autres  agents.  J'ai  expressément  interdit,  dans 
le  texte  de  la  circulaire,  d’avoir  dans  un  campement 


1.  Ce  document  est  reproduit  dans  le  Bulletin  de  l'Al- 
lianec  nationale  pour  V accroissement  de  la  population 
française.  Paris,  l'JOO,  15  Janvier. 


CAPSULES  COCf^ET 

Eucalyptol  absolu  lodolormo-créoeoté. 

BRONCHITESniguëaetobronlquoa.TUBERCULOSE 


KépIlil'Othérapic.  —  Le  ‘  'Képhir  Salières’, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'"  LANCOSME,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 


ŒNASE 


de  Ch.  GOUTURIEUX 

57.  avenue  il'Aiilln,  PariH. 

FermeTits  de  raisin  Inaltérables.  S  <i  $  comprimés  pai- jour . 
NAPPÈTENCE,  DYSPEPSIES  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC, 


AITectionN  carclia<iues  <Tonic|iie  du  cœur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  PAPILLAUO 


1  GLOBULES 

T0UX,BR0NCHITES\ 
TUBERCULOSE  \ 

Une  seule  esoérimentation  peut 
conrainert  de  l'efficecite  de  ce  trai 
temeat.  -  Le  Flacon  ‘  3  fiaiics 

Ph>«  LANCOSME,  71,  Av.  dAntii). 
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«  une  famille  illégitime  aussi  bien  qu'une  famille  Ic- 

L’expérience  a  démontré  maintes  fois  qu’il  est  im¬ 
possible  de  maintenir  l’ordre  dans  les  campements, 
dès  qu’on  y  admet  les  femmes.  L’espace  est  trop  res¬ 
treint  et  le  contact  trop  intime. 

Les  maîtresses  indigènes  n’ont,  au  contraire,  jus¬ 
qu’à  présent,  donné  lieu  à  aucun  embarras,  de  sorte 
que  nous  n’avons  aucune  raison  pour  leur  interdire 
l’accès  des  campements.  Je  dirai  plus  :  je  considère 
leur  admission  comme  nécessaire.  La  plupart  de  nos 
agents  sont  jeunes  et  célibataires.  Ils  ne  tarderaient 
pas  à  mal  se  porter  et  à  mal  travailler  si  l’on  interdi¬ 
sait  les  femmes  indigènes,  ou,  pour  mieux  dire,  il 
serait  impossible  de  faire  respecter  la  consigne. 

Un  ingénieur  oserait-il,  à  Nérac  ou  à  Montéli- 
luar,  signer  une  lettre  semblable  à  ses  subor- 
nonnés  ?  Non,  évidemment. 


Cette  circulaire  est  une  des  manifestations  d’un 
état  d’esprit  barbare  qui  a  été  signalé  par 
J.  Brunhes  au  Congrès  d’expansion  économique 
mondiale,  Mons,  1905  [La  colonisation  des  pays 
neufs  et  la  sauvegarde  de  la  femme  indigène),  et 
que  Clerget  appelle  «  l’exploitation  sexuelle  de  la 
femme  indigène  par  l’homme  blanc  ». 

Dans  le  rapport  de  Brunhes,  on  trouve  cités  des 
faits  indignes  d’hommes  soi-disant  civilisés.  A  Su¬ 
matra,  par  exemple,  les  administrateurs  européens 
introduisaient  des  prostituées  dans  les  prisons 
des  condamnés  aux  travaux  forcés,  pour  surex¬ 
citer  par  l’appât  des  femmes  leur  désir  du  gain,  et 
par  suite,  leur  capacité  de  travail. 

En  Afrique,  un  chefdeposte  européen  donne  l’or¬ 
dre  de  brûler  un  village,  en  prétendant  qu’on  lui 
a  refusé  de  payer  l’impôt  ;  et  (jue  lui  a-t-on  refusé  ? 
Non  pas  l'impôt,  mais  des  femmes;  le  chef  du  vil¬ 
lage  avait  sacrifié  deux  femmes  du  village  à  cet 
Européen,  mais  ce  civilisé  en  voulait  une  nouvelle 
tous  les  soirs,  et  le  refus  du  chef  noir  fut  regardé 


comme  un  acte  de  rébellion  méritant  la  mort  et 
l’incendie. 

D’après  Brunhes,  dans  la  sanglante  tragédie 
qui  eut  lieu  au  Soudan  il  y  a  quelques  années,  une 
des  causes  déterminantes  du  drame  fut  la  luxure 
sans  frein  :  les  exigences  en  femmes  des  chefs  de 
la  mission  déterminèrent  la  résistance  et  la  révolte 
des  Indigènes,  puis  la  répression  sanglante  «  par 
le  fer  et  parle  feu  ».  L’officier  envoyé  pour  répri¬ 
mer  ces  excès  est  assassiné  par  ces  bandits  offi¬ 
ciels  qui  périssent,  î"!  leur  tour,  de  mort  violente. 

Sans  aller  jusqu’à  la  folie  criminelle,  trop  sou¬ 
vent,  dans  les  pays  neufs,  l’Européen  a  tendance 
à  considérer  la  femme  indigène  uniquement 
comme  un  jouet,  comme  un  objet  propre  à  la  sa¬ 
tisfaction  des  appétits  sexuels  et  à  qui  on  ne  doit 
accorder  pas  plus  «  une  famille  illégitime  qu’une 
famille  légitime  ». 

Les  périodiques  politiques  coloniaux  n’osent 
pas  entreprendre  l’étude  publique  de  cette  ques¬ 
tion,  probablement  avec  raison  ;  mais  il  est  inté¬ 
ressant  de’signaler  ces  actes  de  banditisme  au  pu¬ 
blic  médical  et  spécialement  à  nos  confrères  des 
colonies.  Les  médecins  peuvent  peut-être  beaucoup 
pour  combattre  cette  dégénérescence  mentale,  pour 
atténuer  ou  faire  cesser  une  forme  de  barbarie  qui 
serait  peut-être  normale  et  excusable  chez  des 
anthropoïdes,  mais  qui  est  Indigne  de  Vhomo 
sapiens  que  nous  prétendons  être. 

P.  Desfosses. 


A  travers  le  Monde 


Il  y  a  une  trentaine  d’années,  Munich  n’était  pas 
une  ville  bien  saine,  et  en  1871  le  taux  de  la  morta¬ 
lité  s’élevait  à  41,6  pour  1.000.  En  présence  de  cette 
situation  les  divers  corps  municipaux  qui  se  sont 
succédé  depuis  trente  ans  dans  la  capitale  de  la 


Bavière  n’ont  pas  hésité  à  entreprendre  de  grand 
travaux  d’assainissement  :  inspection  des  égouts, 
abondante  distribution  d’eau,  reconstruction  des 
hôpitaux  et  des  abattoirs,  etc.  De  1871  à  1904  les 
dépenses  afférentes  à  la  salubrité  se  sont  élevées  à 
pas  moins  de  68  millions,  mais  ou  peut  dire  que  c’est 
de  l’argent  bien  placé.  En  effet,  depuis  trente-trois 
ans,  à  mesure  que  se  poursuivaient  ces  travaux,  le 
taux  de  la  mortalité  diminuait  progressivement  pour 
descendre  finalement  en  1904  à  la  moitié  de  ce  qu’il 
était  en  1871  comme  le  met  en  évidence  le  tableau  sui¬ 
vant  : 

Pour  mille 

Années.  habitants. 

1871 .  41,6 

1881  .  32,4 

1891  .  27,6 

1901  .  22,2 

1904  .  20,5 


Et  le  progrès  est  d’autant  plus  remarquable  que 
pendant  le  même  laps  de  temps  la  population  a  plus 
que  doublé. 

AMélllQUE 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  libéralités  faites 
aux  diverses  universités  américaines  par  les  rois  du 
pétrole,  du  porc,  du  blé,  du  sucre,  en  souhaitant  que 
les  millionnaires,  ne  fussent-ils  que  princes  ou  barons 
de  la  finance,  se  décident  à  suivre,  ne  serait-ce  que 
de  loin,  de  si  beaux  exemples  : 


J.  D.  Rockefeller. 
Stophon  Gérard. 
Charles  Pratt. 

John  Hopkins. 

A.  J.  Drcxol. 

Ijoland  Stanford  Jun. 
Ezra  Cornol. 

The  Vandorhiits. 

Seth  Low. 


Univ.  de  Chicago. 
Gérard  Collège. 

Inst.  Pratt. 

Univ.  John  Hopkins. 
Inst.  Drexel. 

Univ.  L.  Stanford. 


76.000.000  fr. 
35.000.000  — 
18.000.000  — 
15.000.000  — 

15.500.000  — 
7.500.000  — 
5.500.000  — 
5.000.000  — 


AFRIQUE  DU  SUD 

Le  Docteur  Passarge  a  fait,  dernièrement,  une 
conférence  sur  «  Ophir  et  la  Rhodesie  »,  à  la  Société 
de  géographie  commerciale  de  Cologne.  Il  montre 
qu’à  l’époque  de  la  splendeur  de  la  race  sémitique  il 
s’est  implanté  une  civilisation  supérieure  dans  l’Afri¬ 
que  orientale  :  les  ruines  de  constructions  colossales 


Lire  avec  soin 

les  brochures  intitulées  “LA  DIASTÉNINE”  et  “L’OCRÉINE’ 
adressées  cette  semaine  au  corps  médical. 


SOMMAIRE 


L’inconstance  des  effets  du  liquide  de  Bfown=Séquard. 
Sa  cause. 

Où  la  sécrétion  interne  du  testicule  prend  sa  source. 
Ce  qu’est  la  glande  interstitielle  du  testicule. 

On  en  peut  extraire  le  principe  actif. 

Comment  on  a  pu  l’obtenir. 


L’inconstance  des  effets  de  l’ovarine  ou  oophorine. 
Sa  cause. 

Où  la  sécrétion  interne  de  l’ovaire  prend  sa  source. 
Ce  qu’est  le  corps  jaune.  Sa  durée  transitoire  et  son 
apparition  périodique. 

On  en  peut  extraire  le  principe  actif. 

Comment  on  a  pu  l’obtenir. 


MM.  LES  Médecins  qui  ne  les  auraient  pas  reçues  au  plus  tard 
LE  10  AVRIL  SONT  PRIÉS  DE  LE  SIGNALER  A  M.  GRÉMY,  16,  RUE  DE 
LA  Tour -D’Auvergne,  PARIS,  qui  leur  en  fera  l’envoi  immédiat. 


Savort  X>exi-ti£E*ioc»  Vigriex* 


Ph«'',  «*■  b«aleviRrd  Bonne-Nonvcife,  Parls^ 
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que  l’on  y  a  découvertes  y  font  foi  ;  à  cette  époque  la 
producliou  de  l'or  a  dû  être  énorme.  Tous  les  trois 
ans  des  batteurs  phéniciens  descendaient  la  côte  de 
l'Afrique  orientale  et  revenaient  chargés  d’or  et 
d’ivoire.  Cette  civilisation  brillante  disparut  et  les 
Cafres  foulent  le  sol  où  florissait  auparavant  une  ci¬ 
vilisation  avancée.  Les  Anglais  qui  exploitent  actuel¬ 
lement  le  Rhodesia  n’ont  donc  fait  que  reprendre  les 
travaux  des  peuples  sémites. 

M.  Passarge  pense  que  la  civilisation  que  les  Eu¬ 
ropéens  introduisent  dans  ces  régions  barbares,  dis¬ 
paraîtra  également.  Les  Cafres  de  l’Afrique  orientale 
sont  un  peuple  qui  se  propage  avec  une  rapidité  éton¬ 
nante.  Un  jour  viendra  où  les  colonies  européennes 
succomberont  sous  la  pression  des  indigènes  et  quei- 
ques  siècles  plus  tard  il  ne  restera  plus  le  moindre 
vestige  de  civilisation  européenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Paul  Poirier,  professeur  d’anatomie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  chirurgien  des  hôpitaux,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  médecine,  et  Amédée  Baum- 
qartner,  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pa¬ 
ris.  —  Précis  de  dissection.  1  volume  petit  in-8“,  de 
la  «  Collection  de  Précis  médicaux  »,  de  xx-280  pages, 
avec  169  Cgures  dans  le  texte,  cart.  toile  souple.  (Mas¬ 
son  ET  C*»,  éditeurs.) 

Au  temps  trop  lointain,  hélas!  où  je  me  salissais 
les]  mains  et  me  gelais  les  pieds  dans  les  pavillons 
de  l’Ecole  pratique,  nous  n’avions  pas  grand’chose 
pour  nous  guider  dans  nos  dissections  ;  l’anatomie 
topographique  n’était  représentée  dans  nos  biblio¬ 
thèques  d’étudiants  que  par  le  livre  de  Richet  ou  le 
volume  du  bon  père  'l'illaux  :  l’un  manquait  de  ligures, 
l’autre  ne  possédait  que  des  schémas  décevants  ;  l’un 
et  l’autre  étaient  difficilement  maniables  Quand  notre 
scalpel  inexpérimenté  avait  incisé  un  peu  au  hasard 
les  téguments  du  cadavre,  nous  étions  fort  embar¬ 
rassés  ponr  trouver  dans  la  graisse  les  filets  nerveux 
ou  la  branche  artérielle  ai  rouge  et  si  nette  sur  les 
planches  de  'filiaux. 

Aujourd’hui  l’étudiant  n’a  plus  d’excuse  s’il  ne  dis¬ 


sèque  vite  et  bien;  il  a  des  livres  d'anatomie  riche¬ 
ment  illustrés,  et  voici  que  MM.  Poirier  et  A.  Baura- 
gartner  lui  présentent  sous  une  forme  aisée  et  com¬ 
mode  un  excellent  Manuel  de  technique  de  dissection. 

L’élève  pourra  en  mettant  ce  livre  sur  la  table 
d’amphithéâtre  voir  quelle  est  l’incision  tégumentaire 
la  meilleure  pour  une  région  donnée,  quels  organes 
doivent  être  mis  à  nu,  quelles  sections  osseuse,  apo- 


Figure  103.  —  Grand  fessier  (c6té  droit).  En  pointillé, 
trait  de  section  pour  la  préparation  de  lu  hgure  lO'i. 

névrotiques  ou  musculaires,  doivent  être  faites,  pour 
ne  pas  sabrer  la  région  et  détruire  ce  qu’il  importe 
de  conserver. 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  1“  prépara¬ 
tions  par  régions  ou  groupes  musculaires;  2“  prépa¬ 
rations  des  principaux  vaisseaux  et  nerfs  ;  3“  prépa¬ 
rations  des  articulations,  et  cela  dans  chaque  partie  du 
corps,  tète  et  cou,  membres,  tronc.  Avant  d’entreren 
matière,  les  auteurs  résument  en  quelques  pages  les 


principes  généraux  de  dissection  et  indiquent  les  pré¬ 
cautions  à  prendre  pour  disséquer  proprement. 

Pour  que  ce  livre  de  l’ampliilhéâlre  répondît  com- 
plèiement  à  sou  but,  il  fallait  qu’il  fût  abondamment 
illustré  ;  c’est  ce  que  n’ont  point  négligé  de  faire 
M.M.  Poirier  et  Baumgartner,  qui,  à  chaque  page  de 
leur  livre,  ont  mullipiié  ligures  de  dissection,  de 


Figure  104.  —  Moyen  fessier  et  pelvitrochnntérieus 
(coté  droit).  En  pointillé,  trait  do  section  osseuse  pour  dé¬ 
couvrir  le  petit  fessier. 


coupes  à  faire,  tracés  d'incision,  schémas  destinés  à 
faciliter  l’étude  des  points  délicats.  Ils  ont  réussi  à 
faire  un  livre  excellent,  et  ont  rendu  un  véritable  ser¬ 
vice  au  monde  des  étudiants. 

P.  Desfosses. 


Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  ho.spitaller  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’inlluence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  /,  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  mê¬ 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
malades  acceptent  diflicilement. 


Laboratoires  à  ]VIeulan(S.-s-0.). 

Applications  de  l’IODE  et  des  lODURES 


TROUBLES  de  la  CIRCULATION 

fOrSMÉHOSRHÉE,  MÉNOPAUSE, 

HÉMORROÏDES,  VARICES). 


Jl'HÉMAMÉNINE’! 


"SAN0F0RME1 


PRODUITS  TARDIEU  &  C 

Pharmaciens  de  Ire  Classe  ALIMENTATII 

Contre  la  LEUCORRHÉE  GARGARISME  Prophylactique 


LSSâ”PHARYNGINE” 


Hamtmdlls,  Hydrislls,  Plicidia,  tte.  r"Litt^atuTe  et  ÉchantilïonTsur  demande  à  M  mlRuoment  pan  équivalent  èVmllllt^é’Ht.  Dom  laxatlin»  2^üfai^  t  uM. 

4  ù  B  drageea  par  jour.  i . . .  !•••  per  Jour  ou  tous  les  2  jours.  Dose  pureatlve  2  ouUlei  éen  »  toucha. 

Dépôt  Général  :  70,  Faub°  St-Martin,  PARIS.  —  Détail  :  Dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies  Françaises  et  Étrangères 


n  n  U  n  n  . . . 


€Lg  la.  IVH”-  'X'-A.FCIDIJBSI.J  eSc  C”  ‘'«au.t  réslexxiejatee 
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CLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

JL,e  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

x>Aisrs  LES  KEOFITAXJS:  ee  Pw^lJES,!!» 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  oomprimés. 

^  VENTE  EN"  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTATL  :  PniNciPALES  Pharmacies.  ^ 


LI(>ril>I':  0,:;0  par  cuill.  à  cale.  2  à  6  par  |our. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


'SEULES.  0,2a  par  capsule.  4  à  12  par  j( 

Enroliage  ao  Glateo  et  aop  lentement  solnble. 


la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGIE 

;i  l’on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 


[SEINE-ET-  OISE) 

LES-BAINS 


Pharmacie  BILiL0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8“Arr*) 

TË1.ËPHONE:  SlV-12 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


M  MËVROSTBËIIQPE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


En/ol  gratuit  d'échantillons  à  HU.  les  Docteurs. 


Illariu.s  FltAISSE,  pharmacien,  Stt,  i 


1*^1  M  H™  Mis  ï  BP"  Hemplace  la  Vaseline,  l’A-xonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d'ôlre  compieiciiicnt 
ni  Æk  mifl  i  P*  nculre,  solublc  à  l’eau  et  absoUiineut  inalléi-able.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 

MM  B  MM  Im  E  ■  IWB  B  B  M  Iuh  Ne  tache  pas  le  linge.  —  E.spérimentée  à  l’hépital  Saint-Louis  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franç.  de  Dermal.  et  SijpIdL, 
Nouvel  Excipieut  pour  Pommades.  junv,  19u6,  n"  l,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  BO.VETTI  fi  ëres,  12,  rue  Vaviii,  PARIS 
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Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra-^;::^^^ 
lement,  la  base  de  toutes  les 

préparations  analogues.  Selon 

DOSE  :  6  Capsules^;;::?:^^^  Formule  de 

pan  jour  en  cas  m M''  le  D'’ 

d'accès,  DEBOUT  d’ESTRÉES 

^  CoiHrexéüille 


contre  la  CIlUTTE 
et  le  ÏÎESSJMATBSliE 


Sll^op  de  PAIfORT  IODÉ  1' 

PRÉPARÉ  A  FROID  E 

De  GRIMAULT  et  G°  | 

Combinaison  intime  do  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  anliscorbutiqucs.  Toujours  E 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les  E 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goîii-e,  rcngorgement  et  la  suppuration  = 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  do  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de  F 
la  teto  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouclie.  F 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS  g 

'■uiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniTnTTiiïïniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiii^ 

sirop"  &''vîi'DE . oosabtI 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  | 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide  ^ 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eflicacité  do  cette  combinaison  dans  tous  i 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souflVance.  Il  est  donc  indiqué  daus  la  g 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le  | 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  i 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  —  SOLUTION,  i 

2  à  6  cnillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépût  ;  113,  FeSMlonoré  &  toutes Phar‘°^  ® 


'M  I=»I-lâL.SaÆ^  ^ 

y  (Suc  de  Viande  desséché)  yj 

^  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 

^  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 

^  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 

^  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
^  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
^  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
y  peutique.  |4 

y  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  ~  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 
à  Ogr.05  de  Lccilintie  pure  pur  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  sou  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TutierCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  X'état  solttble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarmaci©  VIA.Ij,  1,  ru©  Bou-rdalou.©. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi ‘25  Avril  1906,  à  1  heure.  —  M.  Bknoit  ;  Cou- 
Irihulion  fi  l'ctude  du  truitemcnt  de  lu  lumeur  blandie  du 
genou  pur  les  injections  inodiiiculrices  ;  MM.  Terrier, 
Lundouzy,  Brissaud,  Tuffier.  —  M.  Bouciiriiir:  ;  Contri¬ 
bution  ù  l'étude  des  tumeurs  du  inediastiu  ;  MM.  Lan- 
douzy,  Terrier,  Brissuud,  Tuffier.  —  .M.  Laviinant  ;  La 
néphrite  aiguë  tuberculeuse;  MM.'  Brissaud,  Terrier,  Lan- 
douzy,  Tuilier.  —  M.  Guii.laumi;-Loiii»  :  De  lu  cholédo- 
cotomie;  MM.  Poirier,  Segond,  Mnuclaire,  Cunéo.  — M. 
MtSTiiu:  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  abcès 
froids  par  les  injections  d'éther  iodoformé  ;  MM.  Segond, 
Poirier,  Muuclairc,  Cunéo. 

Jeudi  26  Avril  1906,  à  1  heure.  —  M.  Di:uuu  :  Contri¬ 
bution  à  l'étude  des  fractures  du  calcanéum  avec  docu¬ 
ments  radiograjihiques  ;  MM.  Corail,  Berger,  Badin,  De- 
mclin.  —  M.  Lavii.i.ktti;  :  Angiomes  intracrâniens  ;  M.\l. 
Berger,  Cornil,  Badin,  Demclin.  —  M.  Buicout  :  Contri¬ 
bution  è  l’étude  de  la  conception  au  cours  de  l'aménor¬ 
rhée  (Aménorrhée  de  lu  lactation  et  aménorrhée  essen¬ 
tielle);  MM.  Budin,  Cornil,  Berger,  Demelin. 


Lundi  23  Avril.  —  3®  (Deuxième  partie),  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM. 
Landouzy,  Desgrez,  Legry.  lîpreuve  pratique.  —  l»r 
(l”  série).  Oral  ;  MM.  Blanchard,  Rielfcl,  Pierre  Duval. 

—  loi’  (2“  série).  Oral  :  MM.  Sebilcuii,  Macuigne,  Proust. 
3"  (Première  partie).  Oral  ;  MM.  Reclus,  Lepage,  Cunéo. 

—  3®  (Deuxième  partie).  Oral  ;  MM.  Brissaud,  Gaucher, 
Lubbé  (Marcel).  M.  Ch. Richet,  censeur;  M.  Broca  (André), 
suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  {]■'"  série), 
llotol-Dicu  :  MM.  Terrier,  Delens,  Gosset.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (3"  série),  Hôtel-Dieu;  MM.  Segond,  Le- 
giieu,  Mauclaire.  M.  Roger,  censeur;  M.  Richaud,  sup- 

Mardi  2'i  Avril  1906.  —  3’  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
•MM.  Raymond,  Guiurt,  Maillard. lîpreuve  pratique.  —  l»® 
(  1>'“  série)  :  Oral  ;  M.M.  Cornil,  Relterer,  Riell'cl.  —  1®® 
(2“  série).  Oral  ;  M.M.  Thiéry,  Hartmann,  Launois.  —  3® 
(Deuxième  partie).  Oral  :  .MM.  Hulinel,  Tliiroloix,  Gouget. 
4®  ;  .MM.  Chantemesse,  Vaquez,  Dupré.  M.  Robin,  censeur; 
M.  I.angdois,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
1®''  série) ,  Charité  ;  MM.  Guyon,  De  Lapersonne,  Marion, 


5«  (Première partie)  (2®  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Auvray, 
Morestin.  —  5®  (Deuxième  partie).  Charité  ;  MM  Dieu- 
lafoy,  Méry,  Rénon.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Carnot, 
suppléant. 

I  Mercredi  25  .ivril  1906.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo- 
I  l’otoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 

.  .MM.  Gaucher,  Legry,  Desgrezi  Epreuve  pratique.  —  1®® 
(1®«  série).  Oral  :  MM.  Blanchard,  Legueu,  Rieffel.  —  1«® 

;  (2®  série).  Oral  :  MM.  Reclus,  Scbileau,  Bruncu.  —  3® 
(Deuxième  partie).  Oral  ;  MM.  Dejcrinc,  Claude,  Labbé 
(Marcel).  —  4®  MM.  Pouchet,  Richaud,  Balthazard.  M. 
Guriel,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant. 

Jeudi  26  Avril.  —  3®  (Deuxième partie).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  ;  MM.  Chan- 
temesse,  Desgrez,  Guiart.  Epreuve  pratique.  —  1®®  (1®® 
série).  Oral  :  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Rieffel.  — 
(Deuxième  série), Oral  :  MM.  Poirier,  Launois,  Morestin.  — 
3®  (Deuxième  partie).  Oral  ;  MM.  .loffroy,  Thiroloix,  Be- 
zançon.  —  4“  MM.  Pouchet,  Vaquez,  Dupré.  —  M.  Dieu- 
lafoy,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Vendredi  27  .Avril,  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  MM. 
Gaucher,  Blanchard,  Desgrez.  Epreuve  pratique.  —  1®® 
(1®®  série;.  Oral  ;  MM.  Poirier,  Muuclairc,  Cunéo.  — 
1®®  (2®  série),  Oral  :  MM.  Reclus,  Mucaigne,  Branca.  — 
1®®  (3®  série),  Oral  :  MM.  Segond,  Legry,  Rieffel.  —  3“ 
(Première  partie).  Oral  :  MM.  Terrier,  Scbileau,  Lepage. 
3®  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM  Brissaud,  Roger,  Claude. 
M.  Gariel,  censeur;  M.  Balthazard,  suppléant.  —  5®, 
Obstétrique  (Première  partie),  CliniquoBaudclocque  ■  MM. 
Pinard,  ÂVuIIicli,  Potocki.  M.  Richaud,  suppléant. 

Samedi  28  .Avril  1906.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Cornil,  Guiart,  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  3® 
(Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Uutincl,  Thiroloix,  Carnot. 
M.  Broca  (André),  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2® 
série),  Beuujon  :  MM.  Raymond,  Méry,  Gouget.  —  .5® 
(Deuxième  partie)  (2®  série)  Bcaujon  :  MM.  Robin,  Jean- 
selmc,  Beznnçon.  M.  Chantemesse,  censeur  ;  M.  Rénon, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Tarnier  :  MM.  Budin,  Demelin,  Brindeau.  M.  Langlois, 


HOPITAUX  EJ  HOSPICES 

Hôpital  Andral.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Tantôt 
vient  d’émettre  l’nvis  suivant  : 

11  y  a  lieu  pour  l’Assistance  publique  de  procéder  ii  lu 
désaffectation  de  l’hûpitul  Andral. 


Cette  Administration  devra  négocier  avec  la  Ville  d 
Paris  pour  l’acquisition  ou  l’échange  par  le  domain 
municipal  des  terrains  ainsi  désaffectés. 


Paris  et  Départements. 

Commission  permanente  des  stations  hydro-miné¬ 
rales  et  climatiques  de  France.  —  Sont  nommes 
membres  de  lu  Commission  permanente  des  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  de  France  :  MM.  Mirman,  direc¬ 
teur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques  au  minis¬ 
tère  de  l’intérieur;  Monard,  à  Aix-les-Bains;  Blondel, 
Graux,  è  Paris  ;  Bergouignan,  ù  Evian  ;  Mongeot,  à  Royat  ; 
Schlemmcr,  au  Mont-Dore. 

Les  ravages  de  l  oplum.  Le  ministre  do  lu  marine, 
ému  des  ravages  faits  par  l’ojiium  dans  les  ports  mili¬ 
taires,  se  préoccupe  des  mesures  ù  prendre  en  vue  d’en 
supprimer  l’usage.  D’accord  avec  le  ministre  de  l’inté¬ 
rieur,  il  a  invité  les  autorités  maritimes  à  s’entendre  avec 
les  autorités  udminiatratives  pour  en  empêcher  la  venle, 
sauf  pour  les  usages  pharmaceutiques,  et  amener  la  fer- 

Depuis  quelques  années,  les  fumeries  d’opium  se  sont 
multipliées  dans  les  ports  d’une  façon  fort  inquiétante; 
les  fumeurs  sont  de  plus  en  plus  nombreux  et  emploient 
tous  les  moyens  pour  se  procurer  le  poison. 

Un  hommage  à  M.  Magnan.  —  M.  Magnan,  médecin 
de  l’Asile  clinique  (Sainte-Anne),  membre  de  l’Académie 
de  médecine,  a  consacré  plus  de  quarante  années  à  l’é¬ 
tude  des  maladies  mentales  et  A  l’amélioration  du  sort 
des  aliénés.  Ses  amis,  ses  collègues  et  ses  élèves  ont  l’in¬ 
tention  de  lui  offrir  une  médaille  à  l’oeeasion  de  son  ju¬ 
bilé.  Ils  ont  constitué  un  Comité  de  patronage  qui  fuit 
appel  i\  tous  ceux  qui  sont  attachés  ù  M.  Magnan  par  les 
liens  de  l’amitié,  de  l’estime  ou  de  la  reconnaissance. 

L’exécution  de  la  médaille  est  confiée  à  M.  Paul  Richer, 
professeur  ù  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Le  chiffre  de  la  cotisation  n’est  pas  limité.  Toute  sous¬ 
cription  de  25  francs  donne  droit  à  une  médaille  en 
bronze  qui  sera  expédiée  avant  la  fin  de  l’année  1906.  Lu 
souscription  est  ouverte  jusqu’au  15  Juin  1906. 

Les  cotisations  sont  reçues  pur  M.  Pierre  Masson,  édi¬ 
teur,  120,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

Clinique  Apostoii-Laquerrière  (15,  rue  Montmartre). 
—  MM.  LAQUERiiiimn,  directeur  de  la  clinique,  etDsi.iiERM, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  commenceront 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILpourBéBÊSetEnfANTSŒJ 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intestinaux.  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

I  De  2  mois  à  i  ans  :  |  De  4  ans  à  12  ans  :  |  Prix':  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

I  1  cuill.  à  café  ou  ù  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |j.  V'KTHRIIÎUIL,  pliarmaclcn,  &  Conaans-Saintc-Iloiiorino  (Soino-et-Oisc). 


l'lidilliETIIi'ilili'Ililil 


et  des  TüïercnlBflx 

KÉPHIR  :  N"  I.  Laxatif;  N®  II,  Alimentaire;  N®  III,  Constipant. 

D  I  I  I  Ifrt  IA  C  ^  U  I  Q  préparer  soi-iuCiuc 

L  Vxy^lVlîà  11  I  11  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  do  la  boite  de  lO  doses  :  3  franes. 

SOCIÉTÉ  D-ALtMENTATlON  LACTÉE,  28.  rue  de  Tréyise  (Tétép.  149-78) 


Maladies  de  Œstomac  ^et  de  Tlntestin 


O  H  A  B  BQ  N  XtSSOTl 


SUPÉRIEURE  aux  BROMURES  et  à  toutes  les 

PRÉPARATIONS  BROWIÉES 

avec  TOUTES  leurs  !  ND  IC  A 

BROMIPINE  à  10  %  pour  us.  Inf. 

0 »'•  50 équivaleal  4  V 

MOMIPINE 

-»•  •  1  m  ‘  »■  =“‘- 

m  «  (t»®- équivalent  a  l«r  K  Br) 

ÉPILEPSIE  -  NÉVROSES 
hystérie  -  ALIÉNATION  MENTALE 

A^^7notice  explicative  et  échantillons  franco  : 


Capsules  Molles 
deBRpMIPINE-MERCK 

ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  du  BROME 

2  Capsules  correspoadent  4  1  gr.  KBr.  1 

Pll.irniacie  du  D' BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Paris,  j 

lANEWlEg^  BOÜRBOÜLE 

I  MAI  Anirc  ne  L>  DCAII  unicc  DccEtlf^niDcc  | 


OYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 
par  le  Uouleur  H  El*!:»,  Ancien  Interne  des  Ilâpüau.v  de  Paris.' 

“  . -O®*’,  rue- Taitbont,  Parlfe,  et  toirtcs  phorniactes. ^  • 
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prochainement  une  série  de  12  conférences  pratiques 
d'électrolhérapic. 

Programme.  —  1“  et  2"  Electrophysique  et  appareils.  — 
3“  Electrophysiologie.  —  4"  et  5“  Gynécologie.  —  6°  et 
7"  Tube  digestif,  —  8“  et  O»  Maladies  nerveuses.  — 
10“  Dermatoses.  —  il"  Maladies  do  In  nutrition.  — 
12“  Applications  chirurgicales,  applications  diverses  (voies 
urinaires,  afl'ections  articulaires,  etc.). 

Le  prix  de  la  série  est  fixé  à  50  francs.  Ces  conférences 
auront  lieu  le  soir  ù  8  h.  1/2.  On  est  prié  de  s’inscidrc 
d’avance  ;  s’adresser  à  la  clinique,  les  mardi,  jeudi,  sa¬ 
medi,  de  3  à  G  heures. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  uide-major  de  l‘“  classe  Ouzilleau,  est  désigné 
pour  servir,  en  activité,  hors  cadres,  au  Congo  français. 

2“  Congrès  International  des  colonies  de  va¬ 
cances.  —  Le  deuxième  Congrès  inlernutional  des  colo¬ 
nies  de  vacances  doit  se  tenir  è  Bordeaux,  du  17  au 
20  Avril  prochain,  sous  la  présidence  de  MM.  Casimir- 
Périer,  Bourgeois,  Mirman,  Monod,  l’nbbé  Lemire. 

Le  Congrès  étudiera  notamment  un  projet  de  fédération 
dos  œuvres  de  colonies,  des  questions  d’assurance  contre 
les  accidents,  des  tarifs  de  transports,  de  fiche  médicale 
et  le  mode  de  placemenl  des  enfants.  Le  programme  du 
Congrès  comporte  en  outre  des  visites  aux  principales 
œuvres  d’hygiène  sociale  de  la  région. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  fixé  à  20  francs  pour  les 
Sociétés  et  à  5  francs  pour  les  membres  individuels.  Les 
congressistes  profiteront  d’une  réduction  de  50  pour  100 
sur  tous  les  réseaux  de  Chemins  de  fer. 

Les  adhésions  sont  reçues  par  le  Comité  d'organisation, 
10,  rue  Beaubndal,  à  Bordeaux. 

Exposition  coloniale  de  Marseille.  —  MM.  Mx^eiux 
et  Esmoniît,  chargés  d’organiser  la  section  d'Ilygiène 
appliquée  du  Colonial  en  France,  5  l’Exposition  coloniale 
de  Marseille  (Avril-Novembre  190G),  seraient  reconnais¬ 
sants  à  leurs  confrères  civils  et  militaires  qui  vondraient 
bien  leur  communiquer  les  documents  (plans,  cartes, 
courbes,  tableaux  synoptiques,  etc.),  intéressant  Vhy- 
giine  du  Colonial  avant  son  départ  et  à  son  retour. 

Siège  do  lu  section  ;  27,  rue  Montaigne,  Paris. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectuhe  des  copies. 
—  Séance  du  30  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Wiart,  24  ; 
Ghifoliuu;  Desjardins;  Lecène,  26;  Kendirdjy,  19. 


Séance  du  2  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Isclin,  29; 
Baumgurtner,  25  ;  Mouchet,  26. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epkeuve  clinique.  — 
Séance  du  3i  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clerc,  20; 
llavaut,  20;  Ribicrre,  19. 

Classement  des  candidats.  —  Sont  déclarés  admis¬ 
sibles  :  MM.  Cnstuignc,  40;  Uuvaut,  39;  Comte,  38  1/2; 
Uallé,  38;  Guillemot,  38;  Clerc,  38  ;  Bibicrrc,  38  ;  Grenet, 
38  ;  Nobécourt,  37. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  30  Mars.  —  Appen¬ 
dice  iléo-cwcal.  OFdcmc  aigu  du  poumon.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Cottard,  8;  Duval,  12  ;  Ruillict,  7;  Strœhlin,  12; 
Ehrenpreis,  14;  Marcorelles  14;  Roux  (Georges);  Merle, 
13;  Lemarchal,  18;  Grasset,  9;  Binet  du  Jussonneix; 
Paul-Boncour,  12. 

Séance  du  31  Mars.  —  Nerf  du  grand  hypoglosse.  Trai¬ 
tement  du  croup.  —  Chéné,  14;  Paillard,  12  ;  Cléret,  15; 
Buizard;  Robert,  13;  Rousselol;  Nienud,  6. 

Totalisation  des  points.  —  MM.  Cottard,  8  -j-  17  = 
25;  Duval,  12  +  19  =  .31  ;  Railliet,  7  -f  19  =  26;  Strœh¬ 
lin,  12  +  20  =  32;  Ehrenpreis,  14  -f-  22  ==  36;  Marco- 
relles,  14  22  =  36;  Roux  (Georges),  17  ;  Merle,  13  + 

23  =  36;  Lemarchal,  18  +  23  =  41  ;  Grasset,  9  f  21  = 
30;  Binet  du  Jassonneix,  16;  Paul-Boiicour,  12 -|-  20=  32; 
Chené,  14  f  22  =  36;  Paillard,  12  -f  18  =  30  ;  Cléret; 
15  4-  19  =  34;  Buizurd,  16;  Robert,  13  4-21  =34; 
Rousselot,  17  ;  Nicaud,  6  4-  18  =  24. 

Epreuve  supplémentaire.  —  Plcjcus  bractual  [ses 
branches  terminales  exceptées').  Formes  cliniques  de  la 
pneumonie  aiguë.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Roux,  19  ;  Cha¬ 
brol,  18;  Tincl,  17. 

Classement  des  candidats.  —  A  lu  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  : 

Internes  titulaires.  —  MM.  1,  Roux  (Jean);  2,  Cha¬ 
brol;  3,  Tinel;  4,  Saissi,;  5,  Coinbier;  0,  Joltraiii;  7,  Le- 
conte;  8,  LeMéc;  9,  Brin;  10,  Troisier;  11,  Lemarchal; 
12,  Brissaud;  13,  Macé  de  Lépiniiy;  14,  Deverre;  15,  Ha¬ 
mel;  16,  Lebras;  17,  Silbert;  18,  MO"  Landry;  19,  Bazy; 
20,  Bénard  (Henri);  21,  Moulu;  22,  Chenot;  23,  llove- 
lacque;  24,  Chénier;  25,  Eliot;  26,  Lasnier;  27,  Chuzurain; 
28,  Bénard  (René);  29,  Parturier;  30,  Sauphar;  31,  Rais; 
32,  M"“  Debat-Ponsnn ;  33,  Halphen;  34,  Eroget;  35,  Bou- 
dct;36;  Foin  (Charles)  ;  37,  Levy-Valensi  ;  38,  Lyoïi-Cacn; 
39,  Chnstagnol;  40,  Moyrand;  41,  Flurin;  42,  Bailly; 
43,  Bonvoisin;  44,  Durand  (Gaston);  45,  Marsan; 
46,  Marre;  47,  Chéné  (Henri);  48,  Pinard;  49,  Garban; 
50,  Lamy;  51,  Pottet;  52,  de  Brunei  de  Serbonnes; 
53,  ScbuelTer;  54,  Monsaingeon ;  55,  Ehrenpreis;  56,  Mar- 
corclles;  57,  Chevallier  (Albert);  58,  Debré;  .59,  Guripuy; 
60,  Cnrwadias;  61,  Duverger;  62,  Merle  (Pierre);  63, 


Guyader;  64,  'Vézard;  65,  'Vigneron  d’Ueuquevillc;  66,  Le 

Internes  provisoires.  —  MM.  1,  Deroye;  2,  Pctileau; 
3,  Olivier;  4,  Duvoir;  5,  Mi‘“  Giry;  6,  Senlecq;  7,  Bur¬ 
nier;  8,  Martin;  9,  Deroide;  10,  Cléret;  11,  Perol  ;  12, 
Touraine;  13,  Roudinesco;  14,  Diibosc;  15,  Robert;  16, 
Jucoulet;  17,  Laroche;  18,  Coryllos;  19,  Stevenin;  20, 
Gesbron;  21,  Boulnrd;  22,  Davesiic;  23,  Rousseau-Lang- 
welt;  24,  Cruet;  25,  Basset;  26,  Fernel;  27,  Boudol;  28, 
Strœhlin;  29,  Duchet-Suchaux;  30,  Bourdier;  31,  llouzel  ; 
32,  Brisset  (Léon)  ;  33,  Gendron;  34,  Chambard  ;  35,  Ca- 
dciial;  36,  Ribcrol;  37,  Cottcnol;  38,  Braun;  .39,  Henry; 
40,  Leinercier;  41,  Charrier;  42,  Galup;  43,  Mallein;  44, 
Fimbel;  45,  Duval;  46,  Blanc;  47,  Lorin;  48,  Porée;  49, 
Pénard;  50,  lloudard;  51,  Paul-Boncour;  52,  Brémond; 
53,  Grasset;  54,  Dehelly;  55,  Paillard;  56,  Béciis;  57, 
Guggeiiheim;  58,  Pélissier;  59,  Frinault;  60,  Debertrand; 
61,  Barbet;  62,  Sorrel;  63,  Vuillct. 

Médecin  adjoint  des  asiles  d’aliénés.  —  Le  con¬ 
cours  d’adjuvat  pour  le  recrutement  des  médecins  des  éta¬ 
blissements  d’aliénés  s’est  terminé  le  31  Mars  au  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur.  Les  10  candidats  reçus  sont,  suivant 
l'oi’drc  de  classement  : 

MM.  1,  Vurpas.  2,  Droniard.  3,  Ducos.  4,  Charpentier. 
6,  Halbcrchstadt.  6,  Levassort.  7,  Benon.  8,  Daday.  9,  Du- 
maye.  10,  Viollet. 


RENSEIGNEMENTS 

A  céd.  1  h.  do  Paris,  fixe  4.000  fr.  Pro 
fuit  phar.  S.  indein.  Pressé.  —  Poste  :  fi 
1^1.000  fr.  seul,  fait  pbar.  log".  gral.  Boni 
banl.  1/4  de  Paris.  Prod.  8.000  fr.  Jo 
1.500  fr.  —  S’adress.  Bougaui.t,  45,  bi 

d.  18.660  fr.  seul, 
xc  4.600  fr.  Prod. 
1.  coud.  —  Poste 
.  résid.  Indcmn. 
iil.  Soiiil-Miclirl. 

Postes  médicaux. — Achat  et  vente 
Kens'*  grüt.  12^  unnée.  —  Boucault».  4? 

Rcmpiaccmciits. 

,  boul.  St-Micbel. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu'ai 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 

IX  lettres  contr- 

OUATAPLASME  DU  0'^  Langlebert 

Phlegmasles,  Eczéma,  Impétigo,  Fhlébltea,  Eryaipéles,  Brfiluiés 

Le  Gérant  :  Pierre  Auges. 

Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimcar,  1 

rue  Cassette. 
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alexineII 

(QRANULÉ) 

Acide  pliosphorique 

ENTIÈREMENT  LIBRE 


FORMULE  ET  PROCEDE 
DU  LABORATOIRE  JOULIE 


Usine  etDfipôt;  15,r.Ue  Fans, Füteani, Seine 

outes  PÎiarmi'*.  Spfeialiit  rttlenitDlie. 


eb|  artériosclérose  -  tuberculose  Isa 


Préservation  “r  TUBERCULOSE 


et  les  autres  Maladies  respiratoires 


Baume  aniibacillaire  pour  le  Nez 
Le  tube  :  1  fr.  50.  lii;»  I»  marqnt  FOmitT  tt  C'. 


ANTISEPTIQUE  DÊSINFECTAI^T 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  6RATUIT 
A  MM.  /si  Médeclnt  qui  en  font  la  demande  \ 
BOOItre  FRANÇÀISK  OU  LYSOL 
61,  Bouleverd  Hemimsnn,  Parti, 


rPHŸS04üT|Rf|EÇ||Rirj 


l-L- 


Gantére  à  lonctionnement  aitooiatipe  | 

SANS  SOUFFLERIE  I 

Voir  la  description  dans  le  numéro  h 
du  18  septembre  1901.  N 

Pri.x  :  75  IVtiiics.  | 

GASSELIN,  CoNSTRUCT*’! 

4,  boul.  St-Martin,  PARIS^J 


?Tod\xVt  waitLVH’d 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


LAXATIF 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  ^ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

môme  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 
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|ila.glycéTO: 


LG  solidifiée 


Usage  Interne 


assurant  aux  Pharmaciens 


EPILEFSiE^HVSTERIE^RSÉVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  itt  pureté 
Bromure  de  Potaonium  (exempt  de  eiiimique  ttbtoiue  et  au  tioeage  matiié- 
ohlerure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoeo  “•  matique  du  tei  empioyé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  Uédeoins  des  hos-  ton  Ineorporatlon  dans  un  sirop  aux 

pices  tpéolaux  de  Paris,  a  déterminé  un  éoorcet  d’oranges  amères  d'une  qua'ité 
nombre  très  oonsidérabie  de  guérisons.  très  supérieure 
Les  reçu  Us  sclentiPaues  les  plus  auto-  Chcque  oulllerdc  de  SIROP  de 
risés  en  font  foi.  HENRY  MURE  oontlont  2  grtmmM 

Le  succès  immense  oe  cette  crépara-  de  bromure  de  potuilum. 
non  i.-'murée  en  France,  en  Angle-  moon  :  e  iruoa. 

Ph"*  MURE,  à  Ponl-^i-fbpnt.  —  A.  OAZAONE,  ph*—  de  1"  cUiie,  fendre  et  (acceiienr 


VENTt  RÊGLEIVIENTEE 


SOURCE  BA DOIT 


KIPSOL 


CORYZA 


C“'>H*‘Az'0=,  Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 

Nouveau  Sel  de  Quinine 

QUINOFORME 

Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C‘",  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10"  arrond.). 


IEUKINASE 

EUPEPnaUl  fNTE5Tmi\ 


H.  OARRION  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO-KINASE 

VdiGESTIF  PUISSANT \ 


Paris.  —•  L.  Mahkthidx,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 
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Librairie  Mnsson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOMMAIREj 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Dartigues  et  Cahaven.  Nouveau  procédé  de  raccour¬ 
cissement  intra-péritonéal  des  ligaments  ronds. 
Ligamentopexie  rétro-utérine  et  sous-tubo-ova- 
rienne. 

Alphonse  Calauiiesse.  Le  souffle  systolique  de  l’insuf- 
flsance  aortique  pure. 

P.  Labbé.  Hygiène  alimentaire.  Le  régime  diététique 
dans  l’armée  japonaise  et  les  principales  armées 
européennes. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Do  l'extir¬ 
pation  des  vésicules  séminales  tuberculeuses.  —  Un  cas 
de  tumeur  cérébrale. 

Collège  des  médecins  de  Philadelphie.  —  Les  névroses 
gastriques  de  nature  hystérique.  —  Abcès  du  poumon. 
—  Tentatives  thérapeutiques  dans  la  pneumonie. 
Académie  de  médecine  de  Californie.  —  Empoisonnement 
par  les  vapeurs  d’acide  cyanhydrique.  —  Opérations 
sur  le  corps  thyroïde. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  de  médecine  du  Nord.  —  Application  de  la  mé¬ 
thode  de  Bier.  —  Endocardite  végétante  d’origine 
puerpérale.  —  Cancer  du  col  utérin. 

Société  de  chirurgie  de  Marseille.  —  Laparotomie  laté¬ 
rale  pour  grossesse  extra-utérine  rompue.  —  Cure 
d’une  fistule  vésico-vaginnle  juxtn-ccrvicnle. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ~vw 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Osiéo-périostite 
hérédo-syphilitique.  —  Thrombo-plilébite  de  la  veine 
centrale  de  lu  rétine.  —  Deux  eus  de  blépburospasmc 
guéris  pur  deux  procédés  différents.  --  Note  prélinii- 

fibres  cristallinicnnes.  —  Lymphangiectasie  conjoncti¬ 
vale.  —  Molliiscum  contagiosum  palpébral. 

Société  de  Chirurgie.  —  Conlnhution  à  l’étude  pnlhogé- 
nique  des  lésions  présentées  par  la  vé.sicule  dans  la 


CARABANA  Purge  Guérit 


ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  saposiué.  —  Odeur  a^éable.  —  Pas  irritant. 
NI  CAUSTIQUE  —  ISI  TOXIQUE 

Lusoforme 

Jichantillons  gratis  sur  demande,  15,  rue  d'Ardenteuil,  PARIS 


SAINT-GALMIBR  BADOIT 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


Èchaat  gratuits  s<  dsmaade.SXEBl.'V,  107.r.Béaumur,Paris. 
XIV»  ÂNNBB.  —  N®  28,  7  Avril  1906. 


lithiase  des  voies  biliaires  principales.  —  A  propos  des 
périsigmoïdites.  —  Sur  le  traitement  de  la  syndactylie 
congénitale.  —  Tumeur  du  cerveau  ;  ablation  ;  guérison. 

—  Iléo-rectostomie. 

ANALYSES 

Bactériologie.  —  Vansteenbebgiie  et  Ginsi;/,.  Contribu¬ 
tion  à  l'étude  du  méningocoque. 

Médecine.  —  Vincent.  La  pression  artérielle  dans  la 
variole. 

Chirurgie.  —  Em.m.  Rixioun.  Excision  partielle  de  la 
]>ai  oi  thoracique  pour  tumeurs  malignes. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  A.  Zaguei.ma.nn.  Cmiiri- 
hution  à  l’épidémiologie  et  à  la  huclériologic  de  la 
méningite  cérébro-spinale  épidémique.  —  E.  Iîahauu. 
Palhogénic  de  la  pseudencéphalio  et  de  raiicncé|)hnlie. 

—  I.  Bossi.  Sur  la  pnthogénic  des  altérations  médul¬ 
laires  survenant  au  cours  du  mal  de  Pott. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  A.  Fiobentini 
cl  G.  Lubasciii,  Un  cas  rare  de  goitre  traité  par  les 
rayons  de  Rcintgen. 

Matière  médicale,  Pharmacodynamie.  —  Uicktoi.otti. 
Une  nouvelle  méthode  de  radioscopie  œsophagienne. 

CHRONIQUE  'wvw 

R.  Romme.  Les  «  Escappés  »  de  Courrières  et  les  nau¬ 
fragés  de  La  Méduse. 

XV”  Congrès  international  de  inédcrine,  Lisbonne, 
19-26  Avril  1906. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  de  la  grippe. 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 


LES  “  ESCAPI'ÉS  ”  DE  COÜIUUÈKES 
LES  NAUFRAGÉS  DE  L.\  MÉDUSE 


Tout  est  exlf.iofdinairo  dans  celle  calaslroplie 
de  Coiirricres.  Mais  le  plus  extraordinaire  de 
tout  esl  peul-èlre  encore  rodjsséc  de  ces  treize 
mineurs. 

Après  vingt  jours  d’angoisse  et  de  soiiirrances 
sans  num,  se  nourrissant  d’avoine,  d’écorce  de 
bois  eide  viande  pourrie,  apaisant  leur  soif  par 
un  mélange  d’eau  croupie  et  d’uriiie,  ils  triom¬ 
phent  de  la  mon  et  surgissent  des  jirofondeurs  de 
la  terre,  jetant  un  véritable  déli  à  la  science...  des 
ingénieurs  et  aussi  à  celle  des  médecins. 

On  se  demande,  en  elTel,  comment  ces  lioiuiiies 
ont  pu  résister  à  un  tel  régime,  comment  ils 
n’ont  pas  été  intoxiqués  par  la  cadavérine,  la 
pulrénine  et  autres  alcaloïdes  de  la  viande  pour¬ 
rie,  comment  ils  ont  fait  pour  vivre  durant  vingt 
jours  dans  une  atmosphère  viciée  par  des  gaz 
toxiques,  sans  lumière,  ])resque  sans  air.  L’éton¬ 
nement  grandit  encore  quand  on  songe  que,  de  par 
la  pathologie,  les  émotions,  tout  comme  les  priva¬ 
tions  physiques,  prédisposent  aux  infections  et 
aux  intoxications.  El  celles-ci  comme  celles-là 
n’ont  guère  manqué  dans  les  galeries  bouchées 
de  Courrières. 

L’endurance  et  la  résistance,  mais  surtout  l'es- 
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MARTIGNAC  et  C\  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 

ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 

ST-LÉÉER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


W  V  m  niée  Intensive 

SMMêÊM  OUiHULÉ  STABLE 

Æ  JLÆAAdLàêJlJL^  AEréalilc.parfiiilemi'nuoléré. 

"  ■■F'» «WWJ*  6csr.d’iocieiiaieaUl.éoaB. 

Fb«FËLaaLI.E,9,  ratil>)i3<.Senïv,'PaMs.  EeSsntllfans  sur  deniséi/s. 


Capsules  Dartois 

conlieriiient  ■•liacune  ü  cenligr.  véritable  créosote 
de  hêtre  et  20  cenligr.  d'huile  de  foie  de  morue. 
—  2  ou  3  à  chaque  repas.  —  Procédé  spécial 
de  fabrication  évitant  toute  Irritation  des  voies 
digestives.. 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


LA  BOURBOULE  CHAUSSY^rE?mÈRE 

iNËMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 
EFFICACITÉ  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
ITÉVHr,  53,  riic  Uca.iiiiur,  Parm. 


AMPOULES 


"Ulmarène" 
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prit  de  discipline  et  do  solidarité  dont  firent 
preuve  ces  treize  luineiirs,  apparaissent  encore 
plus  admirables  quand  on  songe  aux  scènes  qui 
se  produisii-ent  sur  le  classique  radeau  de  la  Mé¬ 
duse,  où  la  situation  était  cependant  moins  déses¬ 
pérée.  C’est  du  moins  ce  qu’on  est  bien  obligé  de 
se  dire  quand  on  lit  la  relation  de  ce  naufrage, 
telle  qu’elle  nous  a  été  laissée  dans  sa  thèse  de 
doctorat,  par  un  des  survivants,  le  D"'  Savigny 


Comim;  on  sait,  la  frégate /a  lit  naufrage 

le  '1  .luillet  l.SJG,  à  douze  lieues  d(;  terre,  sur  les 
côtes  d’Afri(|ue.  L’é(iuipage  fut  embarqué  sur  des 
canots,  et  sur  un  radeau  prirent  place  150  pas¬ 
sagers.  Mais  deux  heures  après  les  canots  aban¬ 
donnèrent  le  radeau  en  laissant  aux  passagers, 
pai-mi  lesquels  se  trouvait  le  D'  Savigny,  une 
petite  quantité  de  vin  et  25  livres  de  l)iscuit. 

Les  vivres  furent  tout  de  suite  rationnés.  Mais 
des  le  lendemain,  torturés  par  la  faim  qui  les  fai¬ 
sait  délirer  et  se  croyant  voués  à  une  mort  cer¬ 
taine,  les  hommes  prirent  la  résolution, — je  cite 
textuellement  Savigny,  —  «  d’adoucir  leurs  der¬ 
niers  moments  en  buvant  jusqu’à  perdre  raison. 
Ils  percèrent  aussitôt  un  tonneau  et  prirent  du 
vin  en  assez  grande  quantité;  ce  liquide  excitant 
porta  bientôt  le  désordre  dans  leurs  cerveaux  af¬ 
faiblis;  le  di'lire  se  changea  en  fureur,  et  un 
coiidjal  cruel  éi  lala  sur  notre  funeste  machine. 
Soixante-troi.s  infortunés  y  perdirent  la  vie  ». 

(,>uarante-buit  heures  plus  lard  il  n’y  avait  plus 
de  biscuits,  et  le  vin  qu’on  donnait  en  très  petite 
quantité  ne  suffisait  plus  pour  apaiser  la  faim.  On 
essaya  aloi’s  de  manger  des  baudriers  de  sabre  et 
de  gibeimcs,  des  cuirs  de  chapeaux  sur  lesquels 
il  y  avait  un  peu  de  crasse,  du  linge.  Un  matelot 


a  môme  été  jusqu’à  porter  des  excréments  à  sa 
bouche,  mais  sans  pouvoir  les  avaler.  Le  soir  on 
vit  quelques-uns  de  ces  malheureux  arracher  des 
lambeaux  de  chair  aux  cadavres  dont  était  cou¬ 
vert  le  radeau,  et  les  dévorer  avec  avidité.  Les  of¬ 
ficiers  et  quelques  passagers  qui  ont  assisté  à  ce 
spectacle,  n’ont  pu  vaincre  la  répugnance  que 
leur  inspirait  une  telle  nourriture.  Cependant  le 
lendemain  cette  répugnance  fut  vaincue.  Et  bien 
que  ce  jour  on  fût  assez  heureux  de  capturerprès 
de  200  poissons  volants,  «  la  portion,  écrit  Savi¬ 
gny,  était  si  petite,  et  notre  faim  si  vive,  que  nous 
y  joignîmes  des  viandes  sacrilèges,  que  la  cuisson 
rendit  moins  révoltantes  ».  Dans  la  nuit  un  nou¬ 
veau  combat  s’engagea,  et  au  jour  on  n’était  plus 
que  trente  sur  le  funeste  radeau. 


On  soufl'ril  moins  de  la  soif.  On  avait  toujours 
du  vin,  et  })our  se  rafraîchir  la  bouche,  on  mas¬ 
tiquait  des  morceaux  d’étain,  des  gousses  d’ail 
qu’on  avait  découverts  dans  un  coin  du  radeau,  et 
on  se  nettoyait  les  dents  avec  quelques  gouttes 
d’une  eau  dentifrice  qu’on  avait  trouvée  et  qui 
diminuait  pour  quelques  instants  les  tourments 
de  la  soif.  Savigny  conseilla  encore  à  ses  compa¬ 
gnons  do  se  laver  fréquemment  la  ligure  avec  de 
l’eau  de  mer  et  de  laisser  les  mains  tremper  dans 

Cependant,  au  neuvième  jour,  ces  moyens  ne 
suffirent  plus  et  on  se  mit  à  boire  de  l’urine  qu’on 
faisait  préalablement  refroidir  dans  des  petits 
vases  de  fer-blanc.  A  cette  occasion  Savigny  fait 
remar([uer  que  l'urine  de  quelques  personnes 
était  plus  agréable  à  boire.  «  11  y  avait  un  passa¬ 
ger  qui  ne  put  jamais  réussir  à  en  avaler;  il  la 
donnait  à  ses  compagnons  qui  lui  trouvaient  un 
goût  agréable  ;  chez  quelques  autres  elle  devint 
épaisse  et  extrêmement  âcre.  Mais  ce  qui  est 
digue  de  remarque  c’est  qu’à  peine  l'avait-on  bue 
([U  elle  occasionnait  une  nouvelle  envie  d'uriner.  » 


Cela  dura  ainsi  encore  pendant  huit  longs  jours 
quand  V Argus  aperçut  enfin  le  malheureux  radeau 
et  recueillit  les  survivants. 


La  place  nous  manque  pour  esquisser  ici  ce 
que  Savigny  désigne  sous  le  nom  de  lésions  mo¬ 
rales.  Lui-méme  est  étonné  des  scènes  sauvages 
qui  se  sont  produites  dès  le  second  jour,  de  la 
véritable  épidémie  de  suicides  et  d’aliénation  men¬ 
tale  qui  envahit  l’équipage.  Il  ne  les  explique 
qu’en  invoquant  le  soleil  d’Afrique,  la  fameuse 
«  africanile  »  des  explorateurs  comme  nous  le 
dirions  aujourd’hui. 

«  Je  regarde  comme  chose  certaine,  écrit-il, 
que  les  chaleurs  excessives  qui  régnent  dans  les 
tropiques,  aggravèrent  singulièrement  notre  état 
de  démence.  J’ose  môme  assurer  qu’un  événement 
semblable  qui  aurait  lieu  dans  les  mers  du  nord 
entraînerait  après  lui  une  catastrophe  aussi  ter¬ 
rible  qui  eut  lieu  sur  notre  radeau.  » 

Cette  explication  est  après  tout  fort  plausible. 
N’importe.  Les  treize  mineurs  qui  ont  vagabondé 
durant  vingt  jours  dans  des  galeries  souterraines 
encombrées  de  cadavres,  n’ont  pas  eu  de  ces  défail¬ 
lances  et  ont  donné  ur  bel  exemple  de  discipline 
et  de  solidarité,  tout  à  fait  à  l’honneur  de  l’huma¬ 
nité. 

R.  Ro.m.me. 

XV“  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 

Lisbonne,  10-26  Avril  1906. 

Le  programme  définitif  des  ièti:s  du  Congrès  est 

19  Avril.  —  Séance  solennelle  d’inauguration,  à 
2  heures  de  l’après-midi,  dans  les  locaux  de  la  Société 
de  géographie. 

19  Avril,  soir.  —  Réception  par  le  président  du 
Congrès  à  l'Ecole  de  médecine  (siège  du  Congrès). 


fl  SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

j  à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ÊI^ÉSOLS 

1°  To.T.icité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1*)  qui  permet  d'administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser.ic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2“L’EMÉS®L  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so:it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3'’Lactivité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOI»  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
1  action  spécifique,  dus  ju  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 


Le  nom  nl’ÉNÉSOL  gui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÊPHOé 

806-37  —  SI 


ADRESSE  TÈLÉGRAPHIQUl 

COMAR-PARIS 


COMAFfi  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmseions  de  1<^  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


succomyscuLiiiË  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  10,  Rue  cle  rOrn0,„PARIS.  —  ContenuBdans  des  Cruchons  de  grès, la“SüCCO”coj)sflr!feindÉh,,:ifientsesiiro|]riétésptiïsiaiJEsettliÉPapeutiaues. 
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30  Avril.  —  Après-midi.  Garden-party  offert  par 
M.  Cook  à  Monserrate. 

21  Avril.  —  Dîner  du  Roi  aux  premiers  délégués 
des  Gouvernements. 

32  Avril.  —  Course  de  taureaux  ii  Villa  Franca, 
avec  aller  et  retour  en  bateau. 

23  Avril.  —  Soirée  offerte  aux  congressistes  par  la 
Société  de  géographie. 

24  Avril.  —  Garden-party  offert  par  le  Roi  à  Neces- 
sidades. 

24  Avril,  soir.  —  Réception  par  le  Gouvernement 
des  délégués  des  Gouvernements  et  de  ceux  des 
Ecoles  de  médecine  et  Sociétés  scientifiques. 

25  Avril.  —  Réception  de  tous  les  congressistes 
par  la  ville. 

A  ces  fûtes  seront  admis  tous  les  congressistes,  à 
l’exception  du  dîner  du  Roi  (pour  les  seuls  chefs  des 
délégations  officielles)  et  de  la  réception  du  Gouver¬ 
nement  (pour  tous  les  délégués). 

Les  travaux  scientifiques  du  Congrès  se  feront  à 
l’Ecole  de  médecine  les  20,  21,  23,  24  et  25  AvrU.  Les 
séances  des  20  sections  auront  lieu  de  8  h.  1/2  à  2  ou 
3  heures,  selon  les  jours,  et  ensuite  les  conférences 
générales  les  jours  où  il  n’y  aura  pas  de  fête  d’après- 
midi. 

Le  programme  des  sections,  tant  pour  les  travaux 
scientifiques  que  pour  les  fêtes,  excursions,  visites 
aux  établissements  publics  n’est  pas  encore  définiti¬ 
vement  arrêté. 

Quant  à  la  question  des  Voyages,  elle  est  réglée 
définitivement  comme  suit  : 

France.  —  Billets  directs  d’une  gare  française 
quelconque  à  Port-Bou  ou  Irun,  avec  la  réduction  de 
50  pour  100  et  faculté  d’arrêts  eu  route.  Obligation  de 
faire  l'aller  et  le  retour  par  voie  ferrée,  avec  faculté 
de  suivre  au  retour  un  itinéraire  différent  de  l’aller. 
Enregistrement  des  bagages  directement  pour  la 
frontière  ou  pour  les  gares  d’arrêt.  Document  néces¬ 
saire  :  carte  verte  (coupons  A,  B,  C). 

Espagne  et  Portugal.  —  Faculté  de  voyager  dans 
toutes  les  directions.  En  Espagne,  par  kilomètre  et 
par  personne  pesetas  0,05  en  1''“  classe;  0,0375  en 
2“  classe,  plus  10  pour  100  pour  le  Trésor  (environ 
demi-tarif).  En  Portugal  :  demi-tarif.  —  De  Port- 


Bou  à  Lisbonne  (via  Barcelone,  Saragosse,  Madrid, 
Valencia  d’Alcantara)  :  pesetas  83,80  en  l'“  classe, 
63,25  en  2®  classé. — De  Irun  à  Lisbonne  (viâ  Médina, 
Pampilliosa)  :  pesetas  62,60  en  l'“  classe,  47,75  en 
2®  classe.  Document  nécessaire  :  carte  verte. 

Italie.  —  Billets  d’aller  et  retour  d’une  garé  ita¬ 
lienne  à  Vintimille  ou  Modane,  parcours  jusqu’à 
200  kilomètres.  1'®  classé,  L.  0,074;  2“  classe, 
L.  0,052  par  kilomètre.  —  De  201  à  400  kilomètres. 
1'®  classe,  L.  0,061  ;  2®  classe,  L.  0,043  par  kilomètre. 
—  Pour  plus  de  400  kilomètres.  1'®  classe,  L.  0,049; 
2"  classe,  0,035  par  kilomètre.  —  Documents  néces¬ 
saires  :  carte  verte  et  feuille  spéciale. 

Norvège  et  Bulgarie.  —  Réduction  de  50  pour  100 
sur  le  prix  des  billets  simples,  sur  présentation  de  la 
carte  verte. 

Angleterre,  —  Billets  spéciaux  d’aller  et  retour 
Londres-Irun,  au  prix  de  L.  6,13,0  en  D®  classe,  et 
L.  4,12,0  en  2“  classe.  Valables  viû  Dover  et  Calais, 
ou  Folkestone  et  Boulogne  pour  une  durée  de  qua¬ 
rante-cinq  jours. 

Toutes  ces  concessions  sont  valables  du  5  Avril  au 
25  Mai. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  la  grippe. 

1“  Repos  au  lit,  dans  une  chambre  bien  aérée 
à  température  constante  de  17  à  18®. 

2“  Prendre  le  matin  dans  du  café  noir,  dans  de 
la  bière  ou  entre  deux  jus  d’orange  : 

Huile  de  ricin.  .......  12  grammes. 

3“  Trois  heures  après  la  prise  d’huile  de  ricin 
prendre  un  des  cachets  suivants  : 

Sulfate  de  quinine  .....  60  centigr. 

Pour  un  cachet  n“  3. 

4®  Lavage  de  la  bouche  plusieurs  fois  par  jour 
avec  : 

Eau  bouillie .  300  grammes. 

Borate  de  soude. . .  15  — 

Pour  l’usage  externe. 


5°  Prendre  par  cuillère  k  soupé  d'hëüre  en 


Infusion  de  tilleul . 120  grammes. 

Hydrblat  de  laurier-cerise .  10  — = 

Sirop  d’écorces  d’oranges 

amères . 30  — • 

Eau-de-vie  vieille ......  30 

Teinture  de  cauelle.  ....  5  — 


6"  Boire  du  lait,  de  la  limonade  au  citron  ou  à 
l’orange,  de  l’eau  d’Evian  légèrement  additionnée 
de  champagne. 

—  Le  lendemain  administrer  à  nouveau  le  sul¬ 
fate  de  quinine,  la  potion,  les  tisanes,  l’alimenta¬ 
tion  au  lait. 

S’il  y  a  du  lumbago,  appliquer  des  cataplasmes 
sinapisés  ou  des  rigolos. 

—  Quand  la  fièvre  est  tombée,  généralement  le 
quatrième  jour,  si  l’auscultation  est  négative, 
cesser  la  quinine,  la  potion  et  la  révulsion;  aug¬ 
menter  l’alimentation,  potage  au  lait,  gelée  de 
viande,  œuf  peu  cuit,  purée  de  légumes,  fruits 
cuits,  fromage  non  fermenté,  un  peu  de  cham¬ 
pagne  coupé  d’eau,  une  tasse  de  café  noir. 

—  La  convalescence  étant  franchement  établie 
revenir  peu  à  peu  au  régime  alimentaire  commun 
et  prendre  pendant  le  déjeuner  un  des  granules 


suivants  : 

Sulfate  de  strychnine.  ...  1  milligr. 

Poudre  de  réglisse .  Q.  s. 


Pour  1  granule  q.  s.  15  semblables. 

—  Prolonger  de  quelques  jours  le  séjour  à 
l’appartement  pour  se  garer  des  coups  de  froid 
qui  sont  des  causes  occasionnelles  de  nouvelles 
fluxions  catarrhales. 
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Lire  a<^ec  soin 

les  brochures  intituléés  “LA  DIASTÉNINE”  et  “L’OCRÉINE” 
adressées  cette  semaine  au  corps  médical. 


SOMMAIRE 


L’inconstance  des  effets  du  liquide  de  Brown«Séquard. 
Sa  cause. 

Où  la  sécrétion  interne  du  testicule  prend  sa  source. 
Ce  qu’est  la  glande  interstitielle  du  testicule. 

On  en  peut  extraire  le  principe  actif. 

Comment  on  a  pu  l’obtenir. 


L’inconstance  des  effets  de  l’ovarine  ou  oophorine. 
Sa  cause. 

Où  la  sécrétion  interne  de  l’ovaire  prend  sa  source. 
Ce  qu’est  le  corps  jaune.  Sa  durée  transitoire  et  son 
apparition  périodique. 

On  en  peut  extraire  le  principe  actif. 

Comment  on  a  pu  l’obtenir. 


MM.  LES  Médecins  qui  ne  les  auraient  pas  reçues  au  plus  tard 
LE  10  AVRIL  SONT  PRlËiS  DE  LE  SIGNALER  A  M.  QRËMY,  16,  RUE  DE 
LA  ToUR-D’AlIVERQNE,  paris,  qui  leur  en  fera  L’ENVOI  IMMÉDIAT. 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 


«B  0‘* 


NEURASTHÉNIE 


BHAHDLÉ  (tm!^  PUR 


a.t:a:£Lïa.tss  ^  c*® 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilûtation  des  Rronohes  et  la  Broncitorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


>s  ;  ASKiAir  et  C»,  Paris. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULFURINB 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


VIN  GABDIAQUE 


Savon  doux  ou  pur,  s.  liygiénitiue,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycdrino  [pour  le  visage,  jjr 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æt 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naplitol  (pou/' les  sonii- 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrce,  alopécie,  maladies  cutanées).  ^JT  / 

—  Savon  Sublimé.  S.  Phéniqué,  æP  A(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

:alyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon 

S.  Hésorcme.  Salicylé,  ^/àricbllivül, 

S.Salol,  S  auSolvéol,  ^/Acné,  Rou- 

S.  lliyinol  [accouche-  y O  /^geurs.  S  Pa- 
ments,anthrax,rou-  y  ^^/nania  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  r  tînlfnrniiv  Q  'i 


■tini»HHiii»iTiTin 


■ôavon 

.rid.il, vol, 
ué,  Rou- 
3.  s  Pa- 
,  Ichthyol, 
mx,  S.  à 
le.  S.  Gou- 
S.  Pétrole, 
é.-S.iodé 
lercuriel  à 
au  Tanno- 
S.  au  B.  du 
parasites. 

RICE 

, 

TIQUE 

muqueuses. 

Iillitiques. 

r,  3  fr. 

Plianiiîieic  VIGIER,  12.  boulevard  l{oiinc-I\ouvcllc,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

è,  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  d  a  6  capsules  par  Jour. 

Ces  dapaulcH  iio  se  prennent  Jue  sur  l’ordonnance  «Vu  médecin. 


SIROP1.A.GIGON 

GRiPP^  ^'^NARCEINEPure 

^  ^  Très  bien  Supporté  par  les  Enfants 

LARYNGITES  Dose  :  Enfants  4  è£  caill.  à  café.-  Adultes  \  à  3  cuiil.  i  soapi. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Bue  Coq-Héron,  PABIS 


ECALLË-LABËA-ONYE 


COMPRIMES  DIGITALE  Solution  de  DIGITALINE 

H.  Ê.GAI..X.E  H.  3ÉÏCAI..I^B 


Sirop doDigitale de  LABÉLONYE  granules^cio digitaline  cHst 

Titré  dixième  (le  milliRr.  (4  à  10  en  24  heures) 

auntiorsdo  miUigrammedeDlffltaHneorlBt.  AMPOULES  PROPULSIVES  (""’S.":!'.'" 

par  cuilleiVÆ  a  bouche.  DIGITALINE  crist.  H.  ÉCALLE 


TODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lOÛURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISmE 
Arthritisme,  Goulte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème, 


DIGITALINEeHOMOLLEiflUEVENNE 
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HORpOL 

CHAPOTEAUT 

MOMHUOL 


de 

CHAPOTEAUT 


Li  actifs  de  l'huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d'huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  DosK 
JouRNALlÈnE:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


Lj  centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 


lans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo 
laire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jou 
irises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pliarmacie,  1,  rue  Bourdalou». 


(PROTOXALATE  DE  FER; 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

Eeut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
attre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.  1109  et  suiv.) 

Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


iiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiniiiiimiiMiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiii^ 

GLYCOGÈNE  I 

dix  I3oot:©ixx*  J.  de  ISI X-  Jl  "  JL  'IS  S 

Sous  l’influenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  ^ 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  | 

MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 

EXIGER  LA  SIGNATURE  :  f  /  1 

PAHIS  -  VIAL,  20,  rue  de  Châteaadun.  " f  ^  */'  = 


•  Ylm  DE  PEPTONE  © 

r>e  CHAPOTEA.UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue.  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SBLiS  I  Bromure  ) _ . 


SBL.S  Bromure  K, 

de  Strontium,  ^^«^ladies  nerveuses. 

STRONTIUM  de  strontium,  i  Maladies  du  cœur. 

EXEMPTS  DE  BARYTE  )  A,.  •  • 

PA  R  A  F- J  AVAL  ummune. 

■  ««nwrai.  Pharmacie  VAUCHEHET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


PARAF-JAYAL 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

Tuberenlose  FDlmoDaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  meme  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Tuberculose 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 

Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL. 
Augmentation  de  FAPPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
-AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Se  mefier  des  produits 
inactifs  ou  toxiques 
souvent  substitués  au 
THIOCOL  ROCHE 
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FACULTE  DE  PARIS 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  . —  Un 


r  jour,  (î.'tci'pLé  les  tliniaïudios  et 
11.  1/2  (le  rii|)i-ès.iiiidi,  ('(  rji(i|)itiil 
ihithi'àli'c  (le  la  clinique,  sauf  les 
1,  ([Iii  seeoiit  faites  à  riirt|iital 


(  laoalaees  du  laiisée  de  l'hûpital  Saint-Louis  et 
cations  uiiceoliiologiijuos  ou  histologiques.  L’ap- 
des  laédieulions  usuelles  ifrotte,  douches,  élec- 
■arilicatioas,  ('qdlatiou,  éleetrolyse,  |)hotothéi'a])ie, 


l‘i ogrammc  et  rcpartilion  des  cours.  —  MM.  G.lucimu  : 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  médicale  derma- 
tologiipie  et  médical  ion  hydrominéralc.  —  11ai./.i:i(  : 

liczénm.  Inqiétigo.  iîethyinn.  —  ni:  Biîuumann  :  Psoriasis. 
Lupus.  Xuherculuses  cutanées.  Traitement  du  lujnis.  . — 


Traitement  de  la  syphilis.  —  Edmond  Foijiinidr  ;  Syphilis 
secondaire,  llérédo-syphilis.  Syphilis  et  grossesse.  — 
Mili.vn  :  Syphilis  tertiaire.  Syphilides  tuberculeuses; 
syphilides  ulcéreuses;  gommes;  ulcères  de  jnmbc. 
Syphilis  de  la  longue,  du  voile  du  palais,  d(!s  amygdales, 
du  pharynx,  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale. 
Syphilis  médullaire.  Parusyjihilis.  Neurasthénie.  Para¬ 
lysie  générale.  Tabes.  —  Ti  nuniN  :  Syphilis  oculaire.  — 
L.vc.trùiti:  :  Pelade  et  alopécies.  Dermatoses  congénitales. 
Sclérodermie.  Séborrhées  et  acnés.  Eczéma  acnéique. 
l'idliculites  supjiurées.  Dyshidrose.  Lèpre.  Leucoplasie. — 
t.ATUKLiN  :  Complications  génito-urinaires  chirurgicales 
de  la  blennorragie  chez  l’homme.  Prostatites.  Cystites, 
abcès  uriueux,  néphrites  suppnrées.  Traitement  des  rétré¬ 
cissements  de  l’urètre.  —  Paiiis  :  Pbtbiriase.  Zona.  Dys¬ 
trophies  pigmentaires.  Purpura.  Morve  et  fnrein.  Actino¬ 
mycose.  l'iléphnntiasis.  —  Saiiatii;  :  Dermites  artificielles. 
'Tumeurs  de  la  |ieau. 

Un  cours  semhlahle  a  lieu  deux  fois  par  an  ;  le  premier 
en  Mai,  Juin  et  Juillet.  Le  second  en  Octobre,  Novembre 
et  Décembre.  Le  droit  ù  verser  est  de  150  francs. 


Les  candidats  [iroduiront  les  pii-ccs  suivantes  :  Un  ex¬ 
trait  uuthenlique  de  leur  acte  de  naissance,  et,  s’il  y  a 
lieu,  une  Iraduction  égaleuient  authentique  de  cette  piiVe  ; 

bachelier,  soit  le  certificat  d’études  prévu  parle  décret  du 
30  Juillet  1880,  modifié  par  le  décret  du  2.à  Juillet  18!)3. 
soit  le  certificat  d’études  primaires  supérieures;  un  certi¬ 
ficat  constatant  qu’ils  ont  aceom])!!,  dans  Tune  des  Écoles 
dentaires,  des  études  complètes  et  rég-ulières.  A  ce  certi¬ 
ficat  sera  joint  un  extrait  des  registres  de  l’Ecole  indi- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Paul  DalchiS  commencera 
ses  leçons  cliniques  de  gynécologie  inédicule  le  jeudi  3  Mai, 
ù  10  heures,  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  ù  lu 
même  heure  (laboratoire  do  la  salle  Serres). 


Paris  ot  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Chevalier  ■.  M.  Durillon,  ù  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Médecins-majors  do 
l'v  classe  ;  M.  Miekauiewski  passe  aux  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  d’Epinal.  M.  Fribourg  est  allecté  à 
rimpilal  de  Lille.  M.  Maguin  est  affecté  aux  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Nimes.  M.  Guillahert  passe 
au  rég.  d’artillerie.  M.  Kouget  est  affecté  è  la  7»  direc¬ 
tion  du  ministère  de  la  Guerre. 

Médecins-majors  de  2"  classe  ;  M.  Guirlet  passe  au 
290  fl  netillerie.  M.  Pouy  passe  à  l'école  militaire  de 
l’artillerie  et  du  génie  a  Versailles.  M.  Genod  pusse  au 
G«  rég.  de  chasseurs  à  cheval.  M.  Mathieu  passe  ù  la 
direction  du  service  de  santé  du  4»  corps.  M.  Letainlurier 


Mé(lecins  aides-majors  de  Irc  classe  :  M.  Nurdin  passe 
au  127“  rég.  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  :  M.  Querleux  pusse 
aux  hépitaiix  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie. 
M.  Martin  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’occupation 
de  'Tunisie.  M.  Geuy  pusse  aux  hôpitaux  de  lu  division 
d’Alger.  M.  Reynaud  passe  nu  36'  rég.  d’infanterie. 
M.  Grondone  passe  au  112»  rég.  d’infanterie.  M.  Perot 
passe  aux  hôpitaux  militaires  de  lu  division  d’Orun. 
M.  Lnloy  passe  nu  25»  rég.  d’artillerie  à  Chàlons-sur- 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  ,M.  le  médecin 
principal  de  réserve  Latière,  du  port  de  Cherbourg,  est 
rayé  des  cadres  des  officiers  de  réserve  do  l’armée  de 


10  par  BOITES 
de  principe  ai 


CŒUR 


S.  PURE 

Affections  cardiaques  c 
rénales.  Albuminuries, 
Urcmic,  Hydrupisie. 


S.  PHOSPHATÉE 

Sclérose  cardio  rcnale, 

Convalescences, 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEURüNUTRITION  GÉNÉRALE 


Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître 
U  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^ 

^  BXPÉRIMENTÉ  ç-.n:  seccls 


/'Acadéoilo 
de  Bioloijie, 


Ivralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Épilepsie 
lusomuies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires. 


liMHATBMEXINE 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  1  APPETIT,  absolunioiit  insipide,  agi.ssant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Tré.s  elticace  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GKOSSES8E.  à  la  dosn  do  Ogr.50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Orexino  chocolatées. 

TABLE  T  TES  et  COldPItlWES  d'OBEXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
[BfDchures  et  Êchaiililloiis)  iTI.  UMIXK'IÎM,  39,  r.  Sie-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L'ARTHRITISME 

l’ou  irngeiils  llii  rapeutiques  .sont  comparables  à 
la  Santliéose  pourjugulor  le  rliiiiiialisine,  triompher 
des  aeci's  de  goultc.  guérir  la  gravellc,  le  diabète  et 
l’uiicémie,  brel'  pour  combattre  la  diathèse  urique 
sous  loules  scs  formes  cl  solubiliser  les  acides 

C'est  qu’eu  cITcl,  l;t  Santhéoso,  surtoMt  sa  formo 
litbiiiée,  a  1rs  pn'icieux  avantages  d'alcaliniser  le 
sang,  de  favoriser  la  circulation  Jusque  dans  les 
plus  iines  arlérioles  cl  de  débarrasser  ri'conomic, 
par  l'émonefoire  rénal,  de.  ses  ur.'iles  et  de  ses  dé¬ 
chets.  Elle  est,  comme  l'a  déclaré  llucliard,  «  le  plus 
lidèle,  le  ]ilus  constant  et  le  [dus  iaolTensif  des 

La  dose  journalière  à  prescrire  est  de  1  à  4  cachets, 
dosés  à  6  gr.  ilO.  Exiger  sur  chacuii  la  marque 
«  Sanlbéose  »,  garantie  de  la  pureté  du  |)roduil  et, 
par  suite,  de  su  haute  eflicacité.  La  Santhéose  ne 


NOTl^  THÉRAPEUTIQUE 


L.E  DIURETIQUE  RÉNAL  par  EXCELLENCE 


LE  PLUS  FIDÈLE  ^ 

LE  PLUS  CONSTANT  fe 

LE  PLUS  INOFFENSIF  ^ 

des  CeURËTBQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L’atijuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


s.  CAFÉINÉE  S.  LITHINÉE 

Asthénie  cardio-vasculaire  Prcsclérose  et  Artcrio-scléros 

Asystalie,  Maladies  Uricémie,  Goutte,  Gravellc 

inlectiouses,  iiitoxicalioiis  lihumallsme,  Sciatique. 


"AY,  Pliarniacicii-I’réiiaralcLir,  Ex-Interne,  Médaille  d’Or  des  Hôpitaux.  Usine  à  JOUY-s.-MORIN  (Scine-et.Manic 

VENTE  EN  GROS  :  4.  .Rue  du  Roi-de- Sicile.  PARIS  flV®). 
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Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nCfcctés  il  l’hôpitnl  inilitaire  do  Marseille  :  MM.  Simond, 
médecin  piiijcipal  de  2“  classe;  Uuliot,  médecin-major 
de  Irc  classe;  Péiiaiid,  médecin  uide-major  de  l"’”  classe. 

—  M.  le  médecin-mujor  de  l'o  classe  Mord  est  classé 
nu  l'r  rég.  d'infanterie  coloniale  à  Cherbourg. 

Création  d’une  clinique  oto-rhino-laryngologique. 
. —  Sur  la  proposition  de  M.  llénaQ'c,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  prendre  une  délibération  invitant  l’ad¬ 
ministration  à  jnésenter  nu  Conseil  municipal,  dans  le 
cours  do  su  plus  proeliaino  session,  un  projet  de  création 
d’une  clinique  oto-rbino-lnryngologique  située  au  centre 
de  Paris  et  destinée  au  personnel  enseignant  des  écoles 
de  la  A’illc  de  Paris. 

Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal 
de  la  médecine.  — •  En  raison  des  élections,  le  Congrès 
jiour  la  répression  de  re.vcrcicc  illégal  de  la  médecine, 
qui  devait  se  tenir  ù  Paris  le  30  Avril,  aura  lieu  du  28  au 
31  Mai,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Bkouau- 

Les]  médecins  des  Compagnies  d’assurances  et 
les  patrons  des  ic  accidentés  ».  —  L’espèce  qui  a  été 
tranchée  dernièrement  par  le  'Pribunal  de  Bourgoin  (Isère) 
parait  tout  ù  fait  nouvelle.  On  sait  qu’en  France  le  légis¬ 
lateur  a  reconnu  au  médecin  qui  a  soigné  un  i.  accidenté  ii 
une  action  directe  contre  le  patron.  L’ancien  article  4  de 
la  loi  du  9  Aoilt  1898  était  très  explicite  au  sujet  de  ce 
droit,  qui  a  été  expressément  consacré  pur  la  loi  du 
31  Mars  1905  modifiant  sur  certains  points  la  loi  sus- 
énoncéc.  Mais,  d’après  le  jugement  que  nous  reproduisons 
ci-dessous,  il  n’en  est  [ilus  ainsi  quand  le  médecin,  renon¬ 
çant  aux  avantages  de  l’article  4,  s’est  engagé  par  avance 
à  reconnaître  comme  sa  débitrice  une  Compagnie  d'assu¬ 
rances  qui  garantit  le  patron  assuré  contre  les  risques 
encourus  du  fait  de  la  loi  de  1898. 

«  Attendu  que  les  demandeurs  réclament  à  .V...  le  paie¬ 
ment  d’une  somme  de  1,500  francs  pour  soins  médicaux, 
opérations  de  cliirurgic  et  visites  faites  au  jeune  X...,  à 
lu  suite  d’un  accident  du  travail  dont  il  a  été  victime  le 
18  Janvier  1904;  que  le  défendeur  soutient  n’avoir  pris 
aucun  engagement  personnel  envers  les  médecins  trai¬ 
tants,  et  que  ceux-ci  ont  agi  uniquement  pour  le  compte 
de  lu  Compagnie  d’assurances  n  La  Providence  »  et  en 
exécution  du  contrat  (jui  les  liait  à  cette  Société; 

a  Atleudu,  d’une  part,  cpi’il  est  constant  et  non  dénié 
que  les  demandeurs  se  sont  eng-agés  envers  la  u  Provi¬ 
dence  Il  b  traiter  les  victimes  d’accidents  dont  ccllc-ri 
serait  responsable,  dans  des  conditions  nettement  pré¬ 
cisées  et  moyennant  des  prix  fixés  à  forfait; 
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«  Que,  d’autre  pari,  il  est  établi  par  les  docuincnls  de 
la  cause  que  le  Y...  n’a  été  appelé  qu’en  qualité  de 
médecin  de  la  Gomjiaj^^nie  d’assurances  cl  dans  les  formes 
prévues  par  les  accords;  que  le  bulletin  qui  lui  a  été 
produit  à  cet  effet  était  rédigé  sur  une  formule  conforme 
auxdits  accords,  et  que  X...  l’a  signifié  seulement  en  sa 
qualité  de  patron  assuré;  qu’aiiisi,  le  D*'  Y...  est  mal  venu 
à  prétendre  avoir  été  mandé  comme  médecin  de  la  famille, 
et  qu’il  s’est  lui-méme  donné  un  démenti  en  adressant  t\ 
la  Compagnie  d’assurances  le  certificat  conslalanL  les 
conséquences  de  l’accident,  sur  une  formule  ad  hoc,  et  en 
établissant  le  certificat  de  guérison  sur  le  bulletin  d’avis 
remis  au  blessé; 

«  Que  la  situation  du  Z...,  également  médecin  de  la 
Compagnie  «  La  Providence  »,  cl  appelé  par  son  con¬ 
frère  \...  pour  l’assisler,  est  identiquement  la  même,  et 
que,  lui  aussi,  n’a  d’action  que  contre  la  Compagnie  qui 
s’etait  substituée,  vis-è-vis  d’eux,  à  X...,  pour  le  règle¬ 
ment  dos  honoraires  concernant  les  soins  à  donner  à  scs 
ouvriers  et  employés  victimes  d’accidents  du  travail; 

«  Attendu  ijii'il  résulte  de  ce  qui  précède  qu’il  n’existc 
aucun  lien  de  fait  ni  de  droit  entre  X  ..  et  les  deman¬ 
deurs,  et  que  ceux-ci  doivent  s’adresser  directement  à  la 
Compagnie  <(  La  Providence  »,  pour  obtenir  paiement  de 
leurs  honoraires;  qu’il  convient,  toutefois,  de  leur  donner 
acte  de  l’offre  faite  par  le  défendeur  de  leur  payer  à  cha¬ 
cun  une  somme  de  10  francs,  que  son  assureur  rcconnait 
leur  devoir; 

•«  Par  CCS  motifs,  sans  s’arrêter  à  aucunes  fins  ou  com¬ 
binaisons  contraires,  déclare  les  Di»  Y...  et  Z...  non  rece¬ 
vables  et  mal  fondés  en  leur  dcinunde  contre  X...,  les  en 
déboule  et  les  condamne  aux  dépens,  sous  le  bénéfice  de 
l’offre  faite  par  ce  dernier  de  leur  payer  une  somme  de 
10  francs  à  chacun.  » 

Etranger, 

VI®  Congrès  International  d’anthropologie  crimi¬ 
nelle.  —  Du  2S  Avril  au  3  Mai  se  tiendra,  à  Turin,  le 
YIc  Congrès  international  d’anthropologie  criiiiinclle. 

L’ouverture  du  Congrès  aura  lieu  dans  la  mutinée  du 
28,  dans  VAtila  Magna  de  TUniversité  et,  à  celte  occa¬ 
sion,  un  solennel  tribut  d’hommage  sera  rendu  au  pro¬ 
fesseur  G.  Lombroso,  pour  fêter  son  jubilé  scientifique. 
Une  iarga  artistique  et  symbolique,  de  Bistolfi.  une  mé¬ 
daille  d’or,  également  de  Distolfi,  et  un  album  do  signa¬ 
tures  seront  oll’crts  au  professeur  Lombroso,  qui,  à  l’oc¬ 
casion  de  son  jubilé  scientifique,  vient  d'être  nommé  pro¬ 
fesseur  ordinaire  d’anthropologie  criminelle  de  TUniver- 
silé  de  Turin. 

Des  fêles  nombreuses  et  variées  sont  préparées  pour 
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les  ineinbre.s  du  Congrès  (|iii  se  lei'mincra  jiar  une  exeur- 
sion  artistique  dans  lu  Vallée  d’Aoste. 

Pour  les  informations  relatives  au  Congrès,  s’adresser 
b  l’Institut  de.  Médecine  légale  de  l'Université  de  Turin, 
via  Miebelangclo,  2(1. 


CÛHCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lucturi:.  —  Smncc  du 
3  Avril.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Veau.  25  :  Mareillc.  24. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  jinue  faiic 
partie  du  jury  du  concours  de  numiiiutioii  de  médecin  des 
hôpitaux,  MM.  Béclèrc,  Richajdièrc,  qui  ont  accepté,  et 
MM.  Uenault,  Oîttingcr.  P,  Marie,  Parmentier,  (lau- 
chcr,  Ilippolyte  Martin,  BiipJuy,  qui  n’ont  point  encore  fuit 
connaili’e  leur  arcepluliou. 

Listi;  I)i:s  ad:\iissh(i.i;s  ;  MM.  (iailois.  de  Uranduiaison. 
Boix,  Pissavy,  Michel,  (iuilluin,  Jou.ssct,  Kahn.  Lmper, 
Miliaii,  Bamond.  Castaigiie,  Uavnut,  ComIe,  Huilé,  Guil¬ 
lemot.  Clerc,  Bibierrc.  (Ircnel.  Xohéeourl. 


RERSE/Gf/EMENTS 

Cours  pratique  des  maladies  des  voles  urinaires 

du  D'’  Banzel,  ancien  chef  de  clinique  b  la  Faculté.  Con¬ 
férences  et  leçons  pratiques  de  diagnostic  cl  de  thérapeu¬ 
tique  (leçons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  b 
8  heures  b  la  eliiiiquc,  76,  quai  des  Orfèvres  .  Nombre  des 
élèves  limité.  Pour  rcnsoignemeiits,  s  adresser  nu  D’’  Ban¬ 
zel,  19,  rue  de  Lille. 

Postes  médicaux. —Achat  cl  vente.  Remplacements. 
Rens'»  grul.  12'  année.  —  Boucault,  45,  houl.  St-Micliel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


OX'VIIjiSES.  —  Ces  feiTiiciits  soluble.s,  pruduclcurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  niédicaïuents  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’étre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  Loute.s  les  uxydases 
du  sang  (Sirop  de  Bescliieiis). 


Le  Gerant  :  Pieuhe  Augeb. 
Paris.  —  L.  Mabetueux,  împriniour,  t,  rao  Cassette. 
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ANESTHÉSIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE  ^ 
de  la  OOROE,  du 
del-ESTOMAC 


Stomacale 


HUodc  euiijiriquement 


Aucun 

Accident  toxique 
à  redouter. 


[i50  O/O  la  digestif 
20  déc.  1905  :  Léon 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l'°  classe 


Ftiarmacie  sillon,  46,  Rue  Pierre -Cbarron,  PARIS  (8'  Arr'} 

TÉLÉPHONE  51  7-12 


de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


USINE  et  DÉPÔT  :  14k 


nMiHS'fDnDiiiDiiiUDi 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


B  TROUETTE-PERRET 


de  TROUETTE-PERRET 


ISÆÜËÜiE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  AJfertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgies 


E.  TROUETTE,  15.  r.  dos  Immeubles-Industriels.  P, 


RABLES  (CH!iri]i(»H*)A^SIMI^ 


Hémorrhoïdes  =  Rectites  =  Prostatites 


Du  Docteur  CIŒDEKE 

(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  général  s  3E*laarxxL£ioïo  r*3E3TIT  ©t  -A-T_.T=lf>TTT 

>no  106-17  3,  H.-U.©  l’a.-vra.rt,  3E»a;X-is  ‘‘Sci; 


Téléphor 


POUDRE  D’ANIODOL 


l'AKIODOI .  9. 


ITILLONS. 


PEPTONEaCATILLON 


VI^P|PTON^GATItl^ 


A-ixtisep-tiqxae  Grénêreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-  (Uno  grande  cuillerée  dans  I  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2°/. 

Antisepsie  des  Wains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  BODSLE. 


rine.  -  Médaille  d'OR  Exposition  Universelle  Paris  1900. 

Donner  :  OCIQITÊ.  MYXCEDÈME,  HERPÉTISME.  GOITRE 

POUDRE, produit  supérieur , pur ,  ''  _  ....  ,  ... 

■éable,  on  ne  peut  plus  nutri^:  TalîletteS  DK  OatlllOJl 

fois  sou  poids  viande  bœuf  assimilable.  . 

ment  des  Malades  gui  nu  dlsèront  a  0»  25  de  COrps 

LU  :  s  euitler.,  iSS  eiiu,S  gout.laudanum. 


/y»  29. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AUmNISTRAT10i\  — 

MASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAHIS  (VI-) 

ABONNE!!  ENTS  : 

Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnemonts  partent  du  commencement 


F.  DE  LAPERSONNE 


DIRECTION  SeiENTIFIOCE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

_ _  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  do  PaVholopiooxp. 

do  clinique  ophtalmoloqiquo  à  l'hèpital  Laënnec.  h  la  Faculté  do  1  ans, 

àl'II5tel-Dieu.  Membre  do  fAoad.  do  médecine.  Méd.  do  l'hop.  do  la  Chanté. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  apréjjé,  Profqsi  '  ' 

F.  JAYLE 

ssislnnt  do  f^yn.  à  l'hop.  Brocî 
Secrétaire  de  la  Direction. 


Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agréîÿ, 
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P.  DESI-’OSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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R.  Romme.  La  fièvre  pré-mcnstruclle. 

CONGRÈS 

XXXV»  Congrès  de  l'Association  allemande  de  chi¬ 
rurgie,  Berlin,  4-7  Avril  lUOG. 

Ire  Question  mise  a  l’oedhe  du  jour  :  Questions  de  chi¬ 
rurgie  de  guerre,  d’après  tes  enseignements  de  la  guerre 
Uussü-Japonaise.  MM.  Zoege  von  Manteugel,  Schœl'cr, 
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2«  Question  mise  a  l’ordre  du  jour  :  Le  traitement  opé¬ 
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maladie  de  Barlow. 
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Société  de  thérapeutique.  —  Un  cas  de  septicémie  puer¬ 
pérale  traitée  avec  succès  par  le  sérum  nntistreplocoe- 
ciquo  de  l’Institut  Pasteur.  —  A  propos  de  l’action  mé¬ 
dicamenteuse  des  végétaux  cl  de  leurs  ])rincipes  actifs. 
—  Les  injections  d’eau  de  mer  chez  les  tuberculeux 
hémoptoïques. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Eruption  médica- 


OADAC3AMA  P0«r  régime. 

VftK  fl  M  DM  Iv  M  Congestion.  Constipation. 

Képliiroüiérapic.  —  h^“Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fli‘°  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
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Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 
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cherches  expérimentales  sur  l’obstruction  intestinale.  — 
Sur  la  teneur  en  bilirubine  du  sérum  sanguin  dans  la 
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ture  des  boutons  terminaux.  —  La  culture  des  spirilles 
pathogènes.  —  Origine  des  sulfo-éthers  urinaires,  — 
Action  précipitante  du  sérum  sur  le  suc  gasliiqiie. 
Académie  de  médecine.  —  Présentation  d’appareils.  — 
Tuberculose  inflammatoire  h  forme  néoplasique.  Adé¬ 
nomes  du  sein,  du  corps  thyroïde,  etc,,  d’origine  tuber¬ 
culeuse. 
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Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Henrici,  Indi¬ 
cations  de  lu  Irucliéotomie  curative  dans  la  tuberculose 
laryngée. 
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Léon  Bernard.  A  propos  du  concours  de  rinlernnl. 
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Bouciiaud  et  Biiissaud.  Traité  de  médecine. 
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SIROP  DE  NARCEINE  GIGON 

Coiiucluclic,  Ulmiucs,  Bronchite. 

PNEUMONIE  —  CONGESTION  PULMONAIRE 
BRONCHO-PNEUMONIE,  TUBERCULOSE 

PNEUMOCOCCINE 

lodure  de  Terpine  pur.  AMPOULES,  Brey.  S.G.D.G. 

Littérature  el  Échanlillons  ;  Laboratoire  E.  VIEL,  RENNES 

Détail  dans  tontes  les  Pharmaoles. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  nier  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


A  PROPOS 

DU  CONCOURS  DE  L’INTERNAT 


Après  avoir  trois  mois  durant  peiné  avec  neul 
de  mes  collègues  à  nommer  la  pi-oinolion  d’in¬ 
ternes  de  1906,  il  me  sera  peut-être  permis  de 
présenter  les  réflexions  que  m’a  suggérées  cette 
loui’de  lâche.  Elles  concernent  les  candidats,  le 
concours  et  l’administration. 

Nous  avons  tous  été  frappés  de  l’inégalité  qui 
marque  les  difTérenles  parties  de  l’inslruclion  des 
candidats.  A  no  retenir  que  la  moyenne  d'entre 
eux,  il  est  incontestable  que  leurs  connaissances 
sont  d’autant  plus  approfondies  qu’elles  ont 
moins  de  portée  pratique,  lin  anatomie,  ils  savent 
l’anatomie  descriptive  et  ignorent  l’anatomie  clii- 
rurgicale  ou  médicale;  l’iiislologie  est  rejetée  de 
leur  programme,  à  part  quelques  questions  pri¬ 
vilégiées;  ils  n’oublient  aucune  ramification  ner¬ 
veuse,  aucune  insertion  iniisculaire,  mais  n’ont 
qu’une  idée  très  approximative  de  ce  qu’est 
la  capsule  interne.  La  palliologie  dévoile  les 
mêmes  errements  ;  dans  les  questions  médicales, 
ils  parlent  à  tout  hasard  des  procédés  de  labora¬ 
toire  et  omettent  les  signes  cliniques  les  plus  es¬ 
sentiels;  le  traitement,  pour  les  alfeclions  chirur¬ 
gicales  Corinne  pour  les  médicales,  leur  reste 
complèfeiiienl  étranger.  El  le  jury,  qui  se  permet 
de  demander  des  questions  ainsi  délibérément 
écartées  par  les  candidats,  est  incriminé  de  u  poser 
des  casse-cou  ».  D’une  manière  plus  générale,  il 
m’a  semblé  que  les  candidats  savent  licaucoup 
moins  la  pathologie  interne  que  la  pathologie  ex¬ 
terne,  et  sont  surtout  documentés  sur  raiiatoinic 
descriptive. 

N’y  a-t-il  pas  là  le  résultat  d’un  vice  de  l’ensei¬ 
gnement  qui  leur  est  donné  i’  Et  si  l’anatomie 
leur  est  plus  familière,  n’est-ce  pas  que  son  en¬ 
seignement  est  mieux  organisé  Si  la  médecine 
est  moins  favorisée,  ne  .serait-ce  point  qu’ils  ont 
moins  de  facilités  à  l'apprendre  1’  Si  le  côté  pra¬ 
tique  des  questions  leur  échappe,  ne  serail-ce  pas 
qu’ils  trouvent  plus  aisément  des  livres  de  patho¬ 
logie  que  des  moniteurs  de  clinique  !'  —  Loin  de 
moi  la  pensée  de  vitupérer  contre  notre  ensei- 


LA  BOURBOULE  CHAUS^Y^PERmÉRE 


éNÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE 


J^lx'u.xxx.a.'ti.sxiciLes  _  médication  sai_icyl.êe  locaue  par 

"“"''“'“ÆATIi.TT.  I-.’XJ’I-jMA.nOI-. 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon,  3  fr.  50.  —  Pharmao.  GIGON.  7,  r.  Coq-Héron.PABIS,  el  taules  pharmacies. 

fissd'odesr.  (  V  A  1_  É  RI  A  N  AT  E  ROUSSEAU 

F/US  de  dégoût.  (  capsules  dragéifiées,  Paris,  54,  rue  de  Home. 
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guement  hospitalier,  pourvu  d’une  double  arma¬ 
ture,  la  bonne  volonté  des  maîtres  et  le  stage  or¬ 
ganisé  par  la  Faculté!  Car  c’est  moins  dans  les 
services  que  les  candidats  à  l’internat  songent  à 
jiréparer  leur  concours  que  dans  les  conférences 
privées,  faites  par  des  internes.  Peut-être  est-ce 
de  CO  côté  qu’il  faudrait  chercher  le  remède  à  un 
mal,  qui  tend  de  plus  en  plus  à  transformer  cette 
préparation  en  un  exercice  de  scolastique,  per¬ 
nicieux  pour  l’esprit  et  funeste  pour  l’instruction 
des  futurs  internes. 


Quant  au  mode  de  nomination  de  ceux-ci,  il  y 
aurait  tant  à  dire  et  on  a  tant  dit  qu’on  doit  hési¬ 
ter  à  en  parler  encore.  La  question  qui  est  le  plus 
débattue  à  l’heure  présente  est  celle  de  l’anony¬ 
mat  des  copies,  destiné  à  combattre  le  favoritisme. 
Quitte  à  être  honni,  je  demande  à  émettre  une 
opinion  défavorable  à  cette  réforme.  Le  favori¬ 
tisme  consiste  à  écouler  d’une  oreille  bienveil¬ 
lante  les  candidats  que  les  juges  apprécient  jiour 
les  avoir  connus  personnellement,  ou  qui  leur  sont 
recommandés  d’une  manière  sérieuse  et  légitime. 
J’affirme  —  pour  l’avoir  expérimenté  récemment 
—  qu’un  candidat  «  soutenu  »  ne  peut  arriver 
avec  de  mauvaises  épreuves,  et  qu’un  candidat 
complètement  inconnu  est  nommé  avec  de  bonnes. 
Que  veut-on  de  plus?  Croit-on  qu'on  juge  mieux 
un  esprit  sur  le  vu  d’une  question  unique  d’ana¬ 
tomie  et  de  pathologie;  qu’il  est  moins  intéres¬ 
sant  et  moins  aveugle  de  tenir  compte  de  son  in¬ 
telligence,  de  son  zèle,  de  sa  conscience  à  l’hôpi¬ 
tal  que  de  la  manière  dont  il  se  rappelle  une 
question  rabâchée  en  conférence?  Et,  sans  crain¬ 
dre  le  paradoxe,  je  dirai  qu’un  favoritisme  averti 
est  sans  doute  ce  qui  rétablit  le  mieux  la  justice 
du  concours,  entravée  par  le  hasard  des  épreuves. 

D’ailleurs,  l’anonymat  serait  néccssaii'ement 
levé  à  l’oral,  qui  deviendrait  une  épreuve  prépon¬ 
dérante,  bien  (|ue  l’aléa  y  soit  encore  ])lus  fla- 


I  grant  par  suite  de  l’inégalité  forcée  des  questions. 

Un  troisième  point  de  vue  me  paraît  inléres- 
I  sanl,  malgré  son  caractère  moins  relevé  :  je  me 
demande  si,  n’ayant  plus  rien  à  attendre  de  la 
recommandation  de  leurs  maîtres,  les  externes  ne 
négligeraient  pas  de  plus  en  plus  leur  service 
pour  cultiver  de  plus  en  plus  leur  mémoire. 
N'ayant  plus  à  compter  que  sur  la  connaissance 
plus  ou  moins  parfaite  d’une  question  tirée  fortui¬ 
tement  d’un  programme  indéfini,  les  bons  candi¬ 
dats  déserteraient  logiquement  l’hôpital  pour  se 
plonger  dans  les  manuels  ;  on  peut  prévoir  la  qua¬ 
lité  des  internes,  que  donnerait  une  telle  prépa¬ 
ration.  Ne  serait-il  pas  plus  intelligent  de  légali¬ 
ser  en  quelque  sorte  la  recommandation,  de  cons¬ 
tituer  un  dossier  sérieux  sur  la  manière  dont  les 
externes  ont  rempli  leurs  fonctions  et  d’interroger 
leurs  chefs  sur  leurs  a[)liludes  professionnelles  ? 
Kl,  puisque  pour  d’autres  concours  on  ré¬ 
clame  une  épreuve  de  titres,  ne  serait-ce  pas 
pour  ces  jeune,s  gens  la  plus  rationnelle?  Le  meil¬ 
leur  titre  à  être  interne  ne  devrait-il  pas  être  d’a¬ 
voir  été  un  bon  externe,  plutôt  qu’un  bon  pilier 
de  conférence'?  Pour  ma  part,  je  ne  vois  qu’avan¬ 
tage  à  savoir  sur  les  candidats  quelque  chose 
d'autre  que  leur  connaissance  d’une  question 
choisie  dans  un  programme  arbitrairement  édifié 
par  eux  et  leurs  chefs  de  conférence.  Je  crains 
que  l’anonymat  ne  sépare  le  chef  de  l’élève,  n’é¬ 
loigne  l’externe  du  malade,  au  grand  détriment 
des  uns  et  des  autres. 

N’oublions  pas,  lorsque  nous  comparons  à  tort 
nos  concours  à  ceux  des  écoles  normales  ou  mili¬ 
taires,  que  ceux-ci  comprennent  un  grand  nom¬ 
bre  d’épreuves  ;  que,  d’autre  part,  nos  internes 
sont  nommés  pour  soigner  des  malades,  et  qu’ils 
doivent  donner  des  gages  non  seulement  de  leur 
instruction  théorique,  mais  de  leur  savoir  prati¬ 
que  et  de  leur  caractère.  Donc,  ne  réformons  pas 
sans  réfléchir  longuement  ;  les  réformes  n’amé¬ 
liorent  pas  toujours  le  régime  des  concours;  il 


I  ne  faudrait  pas  chercher  loin  pour  en  trouver  la 
preuve.  Par  contre,  elles  les  compliquent  le  plus 
souvent. 

Or,  s’il  est  une  réforme  qui  s’impose  ici,  c’est 
de  raccourcir  la  durée  du  concours  de  l’internat. 
11  est  inadmissible  d’imposer  à  des  candidats 
l’angoisse  et  à  des  juges  la  corvée  d’une  attente 
aussi  longue  ;  outre  qu’il  y  a  là,  pour  les  défen¬ 
seurs  de  la  justice  intégrale,  une  cause  évidente  et 
inévitable  d’injustice;  comment  exiger  que  les 
éléments  du  jugement  se  maintiennent  identiques 
pendant  un  si  long  temps  ?  11  semble  difficile, 
avec  un  si  petit  nombre  d’épreuves,  de  faire  une 
élimination  plus  opérante.  Mais,  ne  pourrait-on 
pas  la  pratiquer  a  priori  sur  les  candidats  ?  Et 
ne  pourrait-on  interdire  l’accès  du  concours  aux 
externes  de  première  année  ?  En  fait,  très  peu 
ou  pas  sont  nommés  chaque  année.  El  il  semble 
qu’en  principe  il  vaille  mieux,  et  pour  son  ins¬ 
truction  et  pour  les  services  qu’il  peut  rendre 
aux  malades,  qu’un  interne  ait  plus  d’une  année 
d’externat  derrière  lui.  11  y  a  là  une  idée  que 
nous  ne  faisons  que  suggérer  ici,  sans  la  déve¬ 
lopper. 

Je  m’en  voudrais  de  clore  ces  réflexions  sans 
montrer  le  souci  que  prend  l’Administration  de  la 
marche  des  concours,  dont  elle  a  la  garde  et  qui 
la  pourvoient  de  médecins.  Depuis  qu’elle  a  ins¬ 
tallé  son  amphithéâtre  dans  la  salle  de  l’ancienne 
Académie  de  médecine,  elle  a  trouvé  bon  de  s’en 
déposséder  par  contrat  aux  mains  de  l’Alliance 
française,  qui  le  sous-loue  à  son  tour  à  tout  ve¬ 
nant.  11  en  résulte  que  les  juges  de  l'internat, 
chassés  de  l’amphithéâtre  qui  leur  est  destiné,  un 
jour  par  la  Société  d’hygiène  alimentaire,  un  jour 
par  la  Conférence  Molé,  un  jour  par  un  conféren¬ 
cier  théosophe,  s’en  vont,  suivis  des  candidats  et 
du  matériel,  à  la  recherche  d’un  local,  que  l’Ad¬ 
ministration  ne  se  préoccupe  même  pas  de  leur 
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ti'ôuvéï*.  NôUë  avons  échoué  &  l’hôpital  Laennce, 
puis  à  la  Charité,  toujours  gênés  par  l’exiguïté 
et  riraprepriété  des  locaus,  regrettant  de  trou¬ 
bler  le  Soir  le  repos  des  malades  par  le  bruit  de 
deux  eents  jeunes  gens,  et  fûches  de  l'infériorité 
imposée  à  des  candidats  par  les  Conditions  maté¬ 
rielles  OÙ  ils  se  trouvent  pour  préparer  leur 
épreuve.  Sans  insister  sur  ce  manque  d’égards 
envers  les  médecins  désignés  par  l’administra- 
tiôh  pour  une  tâche,  où  elle  semble  pourtant  plus 
intéressée  qu’eux,  flous  appelons  soit  attenliofl 
sur  les  inconvénients  de  ce  procédé  pour  les 
malades  de  ses  hôpitaux  et  les  candidats  à  ses 
concours. 

Léoiv  BeUKaiid. 


A  travers  le  Monde 


•î-  On  vient  d’inaugurer  l’Institut  de  l’impératrice 
Frédéric  pour  le  perfectionnement  des  études  médi- 

Âu  cours  de  cette  solennité,  à  laquelle  assistaient 
un  grand  nombre  de  notabilités  scientifiques  d’A.lle- 
màgne  et  de  divers  autres  pays,  l’empereur  à  pro¬ 
noncé  une  longue  allocution. 


•t-  Le  dernier  transatlantique  mis  eii  service, 
l'Ameriia  (ligne  lîambourg-Amerika)  présente,  entre 
autres  perfectionneüients,  une  salle  spéciale  oü  gym¬ 
nase,  munie  des  plus  récents  appareils  de  gymnas¬ 
tique  et  de  mécanotbérapie  et  admirablement  ins¬ 
tallée.  D’autre  part,  l’inlirmerié  est  desservie  par 
des  infirmières  (nurses)  d’une  compétence  éprouvée. 

•t-  Le  Sénat  vient  de  voter,  k  une  énorme  majorité, 
le  projet  de  loi  amendé  destine  k  empêcher  la  fabri¬ 
cation,  la  vente,  l’importation  et  l’exportation  d’ali¬ 
ments  frelatés,  et  réglèïnentant  le  commerce  légi¬ 
timé  des  aliments,  produits  pharmaceutiques  et 
liqueurs. 


L’ile  Saint-Sarthélemy,  une  des  plus  petites 
Côlonies  Irançuises,  est  située  au  nord-ouest  de  la 
Guadeloupe. 

Ayant  été  habitée  vers  1640  par  des  Français,  elle 
passa  peu  de  temps  après  aux  moins  des  Anglais, 


puis  revint  aux  Français  pour  être  cédée  ensuite  aux 
Suédois. 

Ceux-ci  trouvant  que  cette  colonie  lointaine  était 
pour  le  pays  une  source  de  dépenses  sans  profils, 
eousidérani  que  les  habitants  de  l’île  étalent  en  ma¬ 
jeure  partie  descendants  de  Français,  rétrocédèrent 
l’île  à  la  France  on  1878. 

Cette  cession  fut  faite  pour  la  somme  do  1  million 
de  franes  que  le  roi  Osear  II  abandonna  aux  habi¬ 
tants  de  l'îlé  pour  les  aider  k  fonder  un  hôpital 
(hôpital  Oscar-II)  destiné  aux  malades  et  aux  vieil¬ 
lards.  Cet  établissement  est  aetuellemcnl  en  voie  d’or¬ 
ganisation,  l’insuffisance  des  crédits  n’ayant  pas  per¬ 
mis  de  le.  créer  plus  tôt. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Bouchard  et  Brissaud.  —  Traité  de  médecine, 
Deuxième  édition,  tome  X.  Un  fort  volume  grand  imS® 
avec  figures.  Prix  :  18  fr.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Le  volume  qui  vient  de  paraître  complète  la  seconde 
édition  du  grand  Traité  de  médecine  publié  pour  la 
première  fois  sous  la  haute  direction  des  professeurs 
Charcot,  Bouchard  et  Brissaud. 

Une  nouvelle  édition  d’un  semblable  ouvrage  ne 
pouvait  pas  être  une  simple  réimpression.  C’est  donc 
un  livre  entièrement  nouveau,  en  quelque  sorte,  que 
les  éditeurs  présentent  aujourd’hui  au  public  médi¬ 
cal.  Le  plan  et  les  idées  directrices  de  l’œuvre,  natu¬ 
rellement,  subsistent;  mais  celle-ci  a  reçu  une  exten¬ 
sion  importante,  si  bien  que  l’édition  nouvelle  com¬ 
prend  quatre  volumes  de  plus  que  la  précédente.  Le 
tome  X  du  Traité,  dont  nous  signalons  Ici  plus  parti¬ 
culiérement  l’apparition,  correspond  justement  k  l’une 
des  parties  de  l’ouvrage  qui  ont  subi  le  plus  de  trans¬ 
formations  ;  spécialement  consacré  k  l’étude  des  ma¬ 


ladies  nerveuses,  il  est  dô  k  la  collaboration  de 
MM.  Babinski,  Haillon,  Henri  Mélge,  Paul  Blocq, 
Henri  GreUet,  11.  Lamy,  Emile  Boix,  A.  Souques, 
H.  Dulil,  Ch.  Laubry,  Gilbert  Ballet  et  Bogues  de 
Fiirsac,  et  renferme  les  chapitres  consacrés  k  l’élude 
des  névrites,  de  la  pathologie  des  dilférents  muscles 
et  nerfs  moteurs,  des  aaestliésics  et  névralgies,  des 
tics,  des  Crampes  fonclionuelleB  cl  prorcssiontiellcS, 
des  clioréoB,  dos  myoclonies,  de  la  maladie  de 'J'bom- 
sen,  de  la  paralysie  agitante,  de  la  myopathie  primi¬ 
tive  progressive,  des  amyotropliies  forme  Charcot- 
Marie  cl  forme  Werdnig-Holi'maiiu,  de  l’acromégalio, 
du  gigantisme,  du  myxœdéme,  de  l’acliondroplasie, 
du  goitre  exophtalmique,  do  la  pathologie  du  grand 
sympathique,  de  la  ncurastliénic,  de  1  épilepsie,  de 
l'hystérie,  de  lu  paralysie  générale  progressive  et 
enfin  des  psychoses. 

Joint  au  tome  IX  de  l’ouvrage,  qui  traite  des  mala¬ 
dies  de  l’hémisphère  cérébral,  du  cervelet,  des  pé¬ 
doncules  cérébraux,  des  luberciiles  quadrijumeaux, 
de  la  protubérance  annulaire  ol  du  bulbe  rachidien, 
des  dégénératioiis  secondaires,  des  all'cclions  oxtriii- 
sèqtiËS  et  intrinsèques  de  la  moelle,  des  maladies  des 
meningos  et  de  la  syphilis  dos  centres  nerveux,  il 
constitue  un  véritable  traité  du  système  nerveux, 
traité  très  complet  et  absolument  nu  courant  des 
données  les  plus  l■écenloB  de  la  science. 
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NOTES  DE  THÉIUPEÜTIQUE 


L’ibogaïne  dans  ses  applications 
toni-cardiaques. 

On  a  obtenu  de  bons  résultats  avec  l’ibogaïne 
dans  certaines  maladies  du  cièur,  en  parliou- 
lier  dans  l’aslliénie  et  la  dilatation,  iflais  il  lie 
faudrait  pas  vouloir  en  généraliser  remploi 
dans  toutes  lés  cardiopatliiés.  Gel  alcaloïde 
lîouvèau  —  puisqu’il  a  été  découvert  par  Ed. 
Landrin  en  1900  —  est  surtout  prescrit  lorsque, 
soùs  rinfluencc  d’une  dépression  nerveuse, 
l'organisme  a  besoin  d'un  stimulant  général 
(neurasthénie,  atonies  nerveuses,  convalè.s- 
ceftees).  On  radininislre  sous  forme  de  Dragées 
Kyrdalil,  2  à  4  par  jour  et  plus. 


ENVOI  FdANCO  tie  BROCHURES  et  Û'ËCHANTIUONS 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque. 
wSnÊ  M  _  Excitant  de  la  Nutrition. 


gaüte-  Névrosth 


ENGHIEN 


{SEINE-BT-OISE) 

LES-BAINS 


£aux  les  plus  sulfureuses  de  Pianee 

(33  cû.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


TONIQUE  REWIINÉRALI^ATEÜR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  }  4  ('iiillei’cÈs  à  soupe  par  jour. 
IMAMS  1  4  -  à  (lossorl  - 

LÏQUiDEliu^ANULÉ 

I  TROUBLESdeuCROISSANCE 
I  LYIVlPHflTiS!)1E-RNÉ[yilE 
lïIflLRDIES  UE  fiUTRlTI0«  ftlGÜES  iu  CHRnfiOUES 
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DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS 


GASTRICI NE  DU  pr  DUHOURCAU 


IMMjQPOBEffilTOiNf 


(ooiLoims)  IVIËTAL.LIQUES 

ADRIAN  Platine  *  Palladium 

l  c.c.  =  i  Ma.  Métal 


XTJLJttJLJiHtlMSJaMCMT'ae  HAtXT-eiAijiaiKH 


IIBO^URCE  sBA DOIT 


I  V  ÇAU  DE  TABLE  rtM  RIVALE.— L#nlu*Lia»'«ilEitQinM. 


COLLARGOL 


Action  excellente  dans  toutes  les  affections  septiques  :  Scplicéiiiie, 
processus  puerpéral,  iiiéningile  cérébro-spinale,  charbon, 
rhunialisnies  sepliques  cl  blennorragiques,  etc.  (D‘  Netter, 
membre  de  l’Académie  de  médecine.) 

TP.n  opbtalmolog'ie  :  Recommandé  par  le  Prof  de  Lapersonne  pour  le 
traitement  de  la  liéralile  purnlcnle  (Presse  Médicale,  5  Mai  1905). 
Pour  frictions  :  Onguent  Crédé.  Pour  préparer  les  injections 
intra-veineuses,  se  servir  des  Comprimés  de  Coilargol,  à  5  cgr. 


Préparation  salycilée  liquide  à  aciion  prompte  pour  frictions  dans  les  affections 
rliiimaf  ismales  de  toutes  sortes.  A  employer  dans  le  Lumbago,  les  rliumsitismes 
arliciilaires  aigus  et  chroniques  et  toutes  douleurs  rhumal ismales  surve¬ 
nues  après  rei'roidisscmenl.  Frictionner  deux  fois  par  jour,  ou  badigeonner  si  la 
partie  malade  est  trop  sensible.  La  peau  doit  être  absolument  sèche. 


La  moins  irritante  de  toutes  les  préparations  argentifères  pourrie 
traitement  de  la  idennorragie  ^injections  d’une  solution  de  0,2 
à  1  p.  100).  Fortement  bactéricide,  agit  énergiquement  sur  les 
couches  profondes,  haute  teneur  en  argent  (10  0/0). 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

Littérature  et  échantillons  chez  le  Représentant  :  Paul  KOUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4°). 


SALIT 


I  LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN  I 
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Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Se  mener  des  produits 
inactifs  ou  toxiaues 


COLCHl-SAL  lülltDi 


20  cgr.  Salicylaie  do  Ji^éthyle  naturel. 


^iil 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVEodifiaxi-t  complèteirvent  la.  3I3ia'tli.èso  ■u.riqu.o 

GOUTTE  ET  RHUEIIÂTIS^ES  ^IGOS 


OOULEURSdesARTICULATIONS,  NEVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

JRemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  l’intérieur 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


NEVROSTHËNIQUE  FRAISEE 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  oubo. 


26  gouttes  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  do 
strychnine  et  O  gr.  10  do  Glycérophosphate  do  soude. 


Envol  gralall  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FIÏAISSE,  pharinacieu,  Sa,  rue  Mozart,  PARIS. 
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MercrédÉ  il  ÀVril  1906. 


FACULTE  DE  PARIS 


Maladies  cutanées  et  syphilitiques. 


tiqiu!.  Svpliilis  iu't'odilaii'e  lé 

Exercices  opératoires.  - 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


j  Processus  g'i'HértttiX.  i/llirtitlîrlétidil  ClSà  tfajëllf.  Ihlinihiiiii^ 
lions  aij.fuës  cl  iiuduUiircs  chroniques  Analoinie  palholo- 
f  gique  générale  de  lu  lubcrculose  et  de  la  syphilis.  Cellules 
géanles.  Gommes.  —  Conlérence  ;  Processus  de  dégé- 
resccncc.  ïumëfaclion  Irouhle.  Dégénérescence  hyaline, 
amyloïde,  etc.  Nécrose.  Gangrène.  Processus  de  sclérose. 
—  (!■’  cl  7''  Conférences  ;  Tumeurs  (cpilhélioma,  sarcome). 
Dîfl'érerits  types  fie  néépinsmês.  —  S' llonférehcfc  :  Lésions 
dii  système  vasculaire  et  lymphatique.  Myocardites,  arté- 
rites,  phlébites.  Lésions  des  ganglions  et  de  la  rate.  — 
Conférence  :  Anatomie  pathologique  générale  du  syss 
tème  respiratoire.  Lésions  des  bronfches  et  du  poumon. 
Pneumonie.  Tuberculose  pulmonaire.  — '■  10“  Conférence  : 
Anatomie  pathologique  du  tube  digestif;  Cancer,  tubercu¬ 
lose,  syphilis  de  la  langue.  Ulcère,  Canefer  de  rcslomac  et 
de  l'intestin.  Appendicite.  Lésions  du  foie  ;  cirrhoses,  foie 
cardiaque.  —  lU  Conférence  :  Néphrites.  Anatomie  patho- 
logifjne  du  l’cin,  du  testicule,  des  ovaires,  des  trompés, 
de  I  ntérus.  —  12r  Conférebce  :  Anatomie  palhologiipic 
générale  du  syslèuie  lierveüx.  Myélites,  paralysie  géilé- 


Conférences  pratiques  d’anatomie  pathologique 
préparatoire  au  troisième  exànien  dé  doctorat.  — 


—  l'o  Conférence  ;  Plrlève- 
■t  indications  de  la  hioj)sie. 


Uiic  séance  supplémentaire  ser; 
Tune  autopsie. 

Hôpital  maritime  de  Berck-t 

jALvé,  ancien  interne  dés  liûpilii 
issislant  de  chirurgie  aiij)rès  de 


e  riiûpilal  maritime  de  Berck. 


ur-Mer.  —  M.  Ja(U2U1! 
ax  de  Paris,  est  nomm 
Af;  Méxauü,  chirurgie 


Paris  et  Dépàiieinènts. 

V.  E.  M.  1906.  —  l.e  8»  Voyage  B  études  riiédicales 
aura  lieu  sous  la  direction  scientifique  du  professeur  Lan- 
Dour.T.  du  l'r  an  12  Septembre  IttllB. 

Il  comprendra  les  stations  de  Savoie  ét  du  Duuphihé  : 
Ilautcville  (Sanaloriumi.  Lviau,  Ibonon,  Sathl-Gervais, 
Cbamonix.  Anneev.  Ai.v.  Alarlioz.  Le  Revard)  Cbuitcs, 
Salins-Montiers.  Brides.  Prulognan,  Allevard,  Bouqiiêi'bn, 
La  Mdltc,  Uriagc. 

I(  pirigi  iinim  di  tnilh  scia  publié  en  Mai  11108. 

Douze  bourses  de  vovagé  sdril  donhéeè  au  V;  tS.  M.  dfe 
lUüti  par  le  prolcsseur  llcnrol  —  les  udmiliislriltiuiis  dfeS 


diiildië,  ilii  Iriédébiit  ittiiièri;  ‘P  tleUx  hiédctihë,  membres 
du  Concours  médical  et  de  l’Association  générale  des  mé¬ 
decins  de  France  ;  3“  deux  internes  des  hôpitaux  de  Paris  ; 
4“  un  étudiant  de  la  Faculté  dé  Bordéntix,  un  de  Lyon, 
un  de  Paris,  uli  dé  Iteifils. 

Pour  tollé  reiiseigilcmcnls  s’adresser  à  AI.  CaüIion  du 
I,A  CAiiniftlIi;,  2,  rlie  Llilcbltl,  Paris,  oit  îi  Al.  JOtlAüsr,  10, 
rue  du  Colisée,  Paris. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lkctuiie.  —  Séance  du 
4  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MAI.  Frodel,  27;  Chevrier,  23; 
Alexandre,  22. 

Lit  prelnièrc  êprédVë  clinique  ndril  liéU  le  mercredi 
25  avril  lA  5  heures,  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Médecin  dés  hôpitaux.  —  Le  jury  du  boncoUrs  de 
nomination  est  actuellement  composé  comme  suit  : 
AiAl.  A.  llenault,  Œttihgbr,  P.  Marie,  Réclère,  Ùichardière, 
llippolyle  Alartin,  ont  accepté;  MM.  Parmentier,  Gau¬ 
cher,  Cbapül,  n’bnt  pas  ertcore  fait  connaître  leur  accep- 
itllibii. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Èpueuvu  ÉcniTÉ. 
.Séance  du  9  Avril.  —  Cristallin.  Physiologie  de  l'accom¬ 
modation. 

.luGEMENï  DES  MÉMoiufcs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ghail- 
loux,  27;  Dupuy-Dutemps,  28;  Moiilhus,  26;  Poulard,  27; 
Scrini,  26. 

Internat.  —  MM;  Dblbyc,  Petiteaii,  Olivier,  Duvoir, 
Mlle  Giry,  qui  avaient  obtenu  la  note  35  et  avaient  été 
classés  comme  internes  provisoires,  sont  nommés  internes 
titulaires. 


Postes  médicaux. — Achat  et  vente.  RemplacemenlB. 
Rens'“  grat.  12“  année.  —  IADucAiiLt,  46,  bdül.  St-Michel. 

AVIS.  11  UC  sera  hépCndü  qu'dUx  lettres  conte- 
nant  Un  timbre  de  O  fr.  iSi 

ÔÜÂÎÂf*LASIVIÉ  DU  Langlebert 

PhlogmastBs,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


pie,  su  sigliilicatinii  diagiiosliqüe.  —  4”  Coiiféreiii 


ié  Gëiani  i  Piebre  Auoek. 
ii.  MabbtbëuXi  iiUiiriineUri  i)  rlië  Qéesétte. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILmBfBEStTENFAHTSls.) 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimuib  lu  paréssë  d6s  ttiüscieS  intestinaux,  SUpjprlmc  la  côfigêUtidii  âü  fôié.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  tuâüChÉà,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  État  convulsif.  —  Né  donné  jamais  dé  SaiiSSes,  Côliqüës,  Ëhtérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 

t  De  2  mois  à  4  ans  :  |  De  4  ans  à  12  tins  :  |  Prix  :  3  fr.  lé  flacon  de  30  doses  dans  tontes  les  pharmacies.  (Gro&t  CxëëliéMt;) 

^  i  ciiill.  à  café  ou  à  dessert  par  jour,  i  i  cuill.  à  soupe  par  jour.  j,I.  VEUlXElllL,  pharmacien,  d  CouflaUh-Saintc-HnnorirtC  (Mciklfestet-Olse). 


Plus  t’oxfifâOE 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÈPiVÊS 
HATURELS  ou  s YtyÎHÉ TIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 


DÔüLEÜRotâoiJOüX 

dé  ■X'IatTtriE: 

D  gr.  05  a  O  gr.  lô  par  Jpufr. 


r  ÉCHANTILLONS  FRANCO  § 
Bue  Saint-Antoine.  PARIS,  1 


■iviuilaii  Cl  j.ngj  m 

fSÏRORaaiBOUSOUET 


l’Erysipèlèt  des  Maladies  dès  femmes^  des'  Afièctions  rhu- 
Uiatisniaies,  et  à  l’intérieiir  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉË  DONFORlVIËIVIËNt  Â  LA  LOI 

S'iidrehnër  pénir  lés  illbnb|;raiihics  ft  In  Hbriétë  FrAn^-also  des  PCbduits 
Sanitaires  et  Anilséptl^ubs,  St,  rne  dCs  Francs-ItôlirKebis,  Paris. 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KEi'IllIt 
SAIiMOtV  ést  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  bü  PÔX  :  6  FR.  SO 

1.  S8;  rüé  de  Trévisè^  PâHs  (rël.  U'9-1È)  r^s'Hôprtaüi 


£i'AIRËNORRHËE,  la  DYSIHËNORRHÊE.  la  MËNORFiMAOgË 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdS^JORET  &  HOMOLLE 

nÊ  lUi.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PuAnuAciE  G.  SÉGUIN,  i65.Rueat-Honoré,ParlBlP/ao0  du  rôéâlfo  franpan)  et  toutes  PtarmatieS, 


PEROXÏDES  MEDICINAUX 

CHinipUEnENT  PURS 

exc/usfiAewent  préparés  pour 
t'  Usage  MépiçATL- 
Çf  Ktje  d'AIR  énes  pAriè 


-2  h  .0  2.'. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“ 29 


Mercredi,  11  Avril  1906 


En  prescrivant  lès  Produits 

BIEN  SPÉCIFIER 

te  NOM  et  h  MARQUE 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  dé  la  vèssie  et  dés  reins,  Goiittë,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRÏLLE 

Màlâdies  du  fôié  èt  dé  l'dppàrèiî  Biliàiré. 

YÎCHY-HOPÎTÂL 

Màladièâ  de  Testomao  et  de  i’intestiù. 

SEL  YICHY-ÉTÂT 

pdut^  rendre  TeâU  aîdailfie  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digéfetion  difficile  —  deux  ou  trôis  athrèé  lés  fepaS. 

qui  en  garantit  P  authenticité 

COMPRIMÉS  YIC  H  Y-ÊTAT 

Êaü  alcalitié  inétàiitâiïéê.  —  Digestive  ét  gazéüsé; 

Wm 

bOÏsjlii 


(GPfA 

Z 

c 

r 

rt* 

Aoidff  pliosp'lloriq-u9 

ENtlÈflfiyilNf  LIBRE 

Formule  et  FrocMâ 

du  LuDoratoiro 

Jouiie 

nosic  :  1  à  2 

boiiclions-niesi 

ire 

cfiinpio  repas,  d'ai 
Uiii'aiUs  ;  liédi 

lire  lie  inoilié. 

J.  CHATELAIN, 

Ancien  iiiten 

Phariiia.'ien  de  9'- 

10  des  hôpitaux 

classS' 

Usine  et  Dépôt  :  lii,rDi 

î  de  Parts,  Piileaox, 

,  Seine 

Spécialité 

[■églcaieinfée 

Dermatologie,  Gynécologie  AiiUprui-ifjineux  remarquable- 

«  B»  wl  m  ment  bien  loléré,  iiiddOre,  se 

«WW  H  n  ra  H  dissout  facilenieiU  dans  l'eau  ël 

H  Hm  M  ST  h  b  h'abime  pas  le  linge: 

B  Bf  «i  H  b  Étudié  par,  MXL  Lereddé,  Bûzzi,  Garî.o- 

B  B  H  H  SsHB  (ttièse  de  Paris,  janv.  1898), 

t  SCHWIMMÉR,  etc. 

LIQUIDÉ  ET  POUDRE  LUtéraiüfe  et  échantillons 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles,  HI.  ÜI,  IIEIIVICIKÈ 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés.  39,  rué  sainté-OrMx-déià-Bfetdnnerie,  ëASis 


jr  R I  B  ROM  U  R  E)  de  JAl  G  l  Gl^gil  H 


MMB  SffiOP  TRIBROMWS-Dt  SIGnWWj 


liiBie 


Nouvel  Excipieut  pour  Pommades. 


einplace  la  Vaseline,.  rAxenge,-  la  Lanoline,-  eic.-,  sur  lestjuels'  elle  présenle  les  avantages  d’étre  «’iuiipIMuitieiil 
leulf-e,  soiiiWe  à  É'eair  t*t  »lisolinn<*i»t  inskitéritbl  e.  —  ïleinai'quableinenl  absurbiîe  jiar  la  peau.  — 
e  (aclie  pas  le  Imgë.  Éxpérifnerîléé  à  l'IiôprCal  SâiriC-Louis.  (Voir  liulh  de  la  Soc.  franç.  de  tl  rwal.  et  üiiphil., 
inv.  19U6,  n°  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  uO\’É'l"î'i  Érôi-cs,  ÎÜ,  rut*  4’aviis,  ï*.\lîis 
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Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 


l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 


Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRÉTIOIVS. 
liaccourcil  la  DURÉE  de  la  maladie. 
Évite  les  COMPEICATIOiVS. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 


l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 


Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRÉTIOIVS. 
liaccourcil  la  DURÉE  de  la  maladie. 
Évite  les  COMPLICATIOrVS. 


I  la  Mèdloatlon  phosplic 
tatlon  phosphatée,  cel 

simple  choix  d'aliments 
graines  de  oérjsles,  etc. 


launss  dceuts, 


Glycérophosphatéde  H.  ECALLE 

Le  ReGonslituant  pv  excelteDce  des  SÎSTEES  OSSEUX,  MVEIIX  et  SÂIGOIN 


nPOSlTIONS  INTIRHiT.  ctONlVa- 
BruitlIiiUPI,  EoiMtniSSP,  tijoe  ItSi. 


I  Bac,  PARIS. 


L.  Maritiiidx, 


Cassette. 


^HEURA£THENIE,PHOSPHATURIE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
5URMENABE,  CONVALESCENCE,  etc- 

Phosphore  métalloïde 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


U  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

1°  de  l’HUILE  de  FOIE  de  MORUE  :  Chlorures,  Bromures,  Iodures,etc. 
2®  du  MALT  s  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

8®Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 


Pàarmacis  BILl0N,4iS,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8®  Arr‘) 

téléphone  !  SlV-13 


MODE  d'ADMINISTRATION: 


Entrepôt  GÉn-^ral  :  73,  Rue  S'-’-Anne,  Paris,  Chez  MW.  GIR ARD  &.  C'“.  Ph*®®',  SucC'de  F.  GILLE 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Oragées, au  milieu  ou  à  la  fin  du  repas: 
2  A /.aux  enfants. 
idS  aux  adolescents  et  adultes. 

Sirop,  à  la  fin  du  repas  ; 

;  1  cuillerde  A  soupe  aux  enfants. 


DOSAGE  : 
Dragées  :  O» 05  cent,  par  Dragée. 
Sirop.' Ou  10  c.piir  cuillerée  àsoupe. 


CnouIIe,  jKhuiimtis»i(&s 


PRASOIDE 


HECKEL 


[GLOBVLARINE  et  GLOBULARETINE) 
ication  s\  l’./Vca<lémie  <1®  M^aecine  t29  Mai  1894) 
PARIS,  6,  rue  Chanoine 


30. 


Samedi,  Î4  Avril  1906. 


PRESSE  iÎEDlG 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  AD!H1IV1STUAT10.\  — 

mASSON  ET  C‘",  ÉDITEURS 

130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (\T*) 

ABONNE.MENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECITON  SCIEîVlTFIliUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  .h  l’hôpital  Ladnnec, 

à  ITIôlol-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecino. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accouchour  de  l'hôp.  Lariboisièro.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  do  Ludion.  Professeur  agrégé.  Ai 

Chirurgien  de  l'hêp.  Tenon. 


—  RÉ»A€TIÜ.\  — 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin  ^  ^ 

F.  JAYLE 

Secrétaire  de  la  Direction 


P.  DESFOSSES 

SECRÉIAIKE  DE  LA  EÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  HOMME 

SECBÉTAlItES 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercre 
do  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  ’vww 

Maukice  Loepeii.  Les  poisons  des  artères  et  l’étio¬ 
logie  de  l’atliérome  et  de  l’artériosclérose. 

Louis  Don.  La  sporolrichose  (abcès  sous-ciilanés 
multiples). 

MÉDECINE  PRATIQUE  "wv*. 

Pauiset.  Méthode  objective  de  mesure  de  la  pression 
artérielle  avec  l’emploi,  comme  témoin,  du  sphygmo- 
grnphc  de  Dudgeon  modifié. 

CONGRÈS 

XXXV“  Congrès  de  l’Association  allemande  de  chi¬ 
rurgie,  Berlin,  4-7  Avril  1906. 

2"  Question  iNscniTE  a  l’okdre  du  jour  :  Le  traitement 
opératoire  de  l'ulcère  de  l’estomac  (suife).  MM.  Kümmell, 
M.  Kelling,  Koclicr,  Treplin,  Korte,  Lorenz,  Fiobig, 
Laucnslein,  Grnser,  Clairmont,  von  Hucker,  Vredeii, 
Heindenhain,  Kadcr. 

3“  Question  a  i.’oudbi;  du  jour  :  Plaies  du  cœur. 
MM.  SuUun,  Weiidel,  Gœbel),  de  Zavadski,  Boreburdt, 
Jall'é. 

CoMMUNiuATio.NS  DivEBSES  :  Nai'cose  mixte  pur  combi¬ 
naison  de  la  scopolurainc-morphine  avec  la  rachisto- 
vaïnisatioii.  —  Keeberebes  e.xpérimciilales  concernant 
l’asepsie  opératoire.  Maladie  de  Hirschsprung.  —  Gbo- 
lédocoplaslic.  —  Occlusion  ostéoplastique  de  pertes  de 
substance  du  crfine.  —  Hypertrophie  du  thymus.  — 
Kxleiision  conlinuc  dans  le  traitement  des  fractures 
intra-  et  juxta-arlieulalrcs.  —  Implantation  des  deux 
uretères  dans  le  rectum.  —  Déchirure  sous-eulanée  du 
pancréas.  —  lléseclion  do  la  hanche. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Sarcome 
cérébral  avec  métastases  calcaires  dans  diO'ércnls  vis- 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  “vw*, 

Société  française  de  dermatologie  et  de  sypbiligra- 

Société  de  neurologie.  —  Syringomyélic  spasmodique 
avec  attitude  imrliculière.  —  Un  cas  d'aphasie  tactile. 
—  OtosclcroBO  avec  phénomènes  labyrinthiques.  — 
Névralgie  du  trijumeau  :  injection  d’alcool  ou  niveau 
des  trous  do  la  hase  du  crâne.  —  Paralysie  du  tibial 
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antérieur.  —  Compression  rndiculaiie  pur  balle  de 
revolver.  —  Tabes  chez  un  hémiplégique.  —  Paralysie 
pseudo-bulbaire  chez  un  enfant  de  onze  ans.  —  Deux 
cas  de  myasthénie  bulbo-spinale.  —  Syndrome  de 
Landry.  —  Sclérose  latérale  amyotrophique.  —  Zona. 
—  Volumineux  tubercule  prolubérantiel.  Elude  anatomo¬ 
clinique.  —  Iconographie  de  l’évolution  d’un  cas  de 
maladie  des  tics.  —  Origine  syphilitique  du  tabes  et  de 
la  paralysie  générale.  —  Sclérose  latérale  uniyolro- 
phique  anormale  avec  autopsie. 

Société  anatomique.  —  Sarcome  de  l’intestin.  —  Ané¬ 
vrisme  rompu  dans  le  péricarde.  —  Plaie  du  cueur.  — 
Corps  étrangers  de  la  vaginale.  —  Hémorragie  surré¬ 
nale. 

Société  de  médecine  légale.  —  La  doeimasic  pulmo¬ 
naire  (résultats  de  l'examen  histologique). 

Académie  des  sciences.  —  Le  radium  et  les  bactéries 
ebromogènes.  —  Le  cœur  de  Ramsès  H.  —  La  fonction 
fibrogénique  du  l'oie. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  rancslhcsic  par  la  scopo- 
lamine-morphiiic  associée  au  chloroforme.  —  Un  nou¬ 
veau  thermocautère. 

ANALYSES 

Chirurgie.  —  J.  C.  Mumtoud.  Anomalie  du  duodénum 
ayant  cntruinc  la  mort  après  gastro-enlcrostomie. 
Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  A.  Kuttneu. 
Considérations  critiques  sur  l’état  actuel  de  la  question 
du  récurrent. 

Matière  médicale,  Pharmacodynamie.  —  T.  Laudeii 
Brunton.  De  l’action  physiologique  du  thé  comme  breu- 
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Signe  diagnostique  pratique  de  lu  mort.  —  Contre  lu  slo- 
matile  aphteuse. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Trétrôi-.  L’art  d’éviter  les  maladies  contagieuses.  — 
L.  BouciiACOUiiT.  Le  diagnostic  de  la  grossesse. 
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Formol  saponiné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  Irritant. 
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LUSOFORME 

Éclmutillans  gratis  sur  demande,  15,  rue  d'Argenleuil,  PARIS 


FOUGUES  Toni- Digestive 


ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


ÇA  ET  LA 


Les  municipalilés,  toujours  :i  court  d’argent,  se 
préoccupent  en  général  fort  peu  de  la  façon  dont 
elles  peuvent  se  procurer  le'  pi-éuieux  métal. 
Comme  le  disait  un  chef  d'Rtat  fameux  ;  «  l’argent 
n’a  point  d’odeur  ».  En  permettani  à  des  indus- 
iriel.s  d’afficher  dans  les  édicules  pai’isiens  des 
annonces  vantant  aux  victimes  de  Vénus  les  bien¬ 
faits  de  l’injection  Malgache  ou  la  guérison  de  la 
syphilis  en  trois  jours  sans  meroure,  la  ville  de 
Paris  sait  se  faire  sans  grand  peine  de  jolis  re¬ 
venus. 

A  plusieurs  reprises,  le  Syndical  des  médecins 
de  la  Seine  s’est  ému  de  celle  façon  d’encourager 
officiellement  l’exercice  illégal  de  la  médecine  et 
l’exploitation  du  public  par  des  charlatans  sans 
scrupule.  Levassort  avait  déjà  pi-ésenlé  sur  celle 
question  un  rapport  dont  les  conclusions  ont  été 
discutées  à  la  séance  du  5  Février  1904  du  Syndi¬ 
cat  des  médecins  de  la  Seine.  Notre  confrère  avait 
émis  le  vueu  que  si  les  cahiers  des  charges  actuel¬ 
lement  en  vigueur  ne  permettaient  pas  à  l’ Admi¬ 
nistration  de  modifier  les  contrats  de  publicité 
dans  les  édicules,  il  soit  tenu  compte  à  l’avenir 
de  nos  réclamations,  et  que,  nolainment  dans 
les  édicules  souterrains  à  construire,  la  publi¬ 
cité  soit  soumise  à  des  réserves  et  à  un  sérieux 
contrôle.  Or  de  nouveaux  édicules  souterrains 
ayani  été  récemment  construits  sur  la  place  de  la 
Madeleine,  il  résulte  des  renseignements  puisés  à 
bonne  source  à  l’Administration  môme,  que  les 
contrats  pour  les  édicules  ont  été  faits  en  confor- 


OXTfMASr.S.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  cl  d’oxygène,  peuvent  décujilcr  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicniiicnls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  gramle  viileur 
héraatopo'iélique,  à  la  condition  d’être  pré|)arée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  tontes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desebiens). 
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mité  avec  ces  vœux.  11  s’agit  donc  là  d’un  succès 
réel  qui  doit  être  en  même  temps  un  encourage- 

Notre  confrère  Levassort  fait  remarquer  que 
nous  aurions  tort  en  tant  que  Syndicat  de  mécon¬ 
naître  notre  ])uissance  ;  toutes  les  fois  que  nous 
avons  à  nous  défendre  il  ne-faut  pas  d’avance -dou¬ 
ter  du  succès;  à  notre  époque  de  veulerie  ceux  qui 
savent  se  défendre  sont  toujours  écoutés. 

Kn  médecine  pour  l’appréciation  des  résultats 
d’un  traitement  ou  d’une  médication,  méfions-nous 
des  coïncidences;  elles  sont  parfois  étranges. 
Notre  confrère  Dalland  en  cite  deux  des  plus  cu¬ 
rieuses  dans  le  Bulletin  officiel  du  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine,  190G,  15  Mars. 

Un  malade  entre  dans  une  pliarinaeie  pour  deman¬ 
der  de  l’eau  de  Janos.  Après  l’avoir  fait  quelque  peu 
attendre,  on  lui  sert  la  bouteille  en  question.  Rentré 
chez  lui,  il  la  boit  et  tombe  aussitôt  foudroyé. 

Le  pharmacien,  appelé  à  s’expliquer,  dit  :  h  Ce  que 
je  vais  exposer  sera  peut-être  ma  condamnation,  mais 
pas  dans  le  sens  que  l’on  croit.  Au  moment  où  ce 
malade  est  venu  Je  n'avais  plus  de  cette  eau,  et  je  lui 
eu  ai  fait  une  semblable.  Je  suis  sûr  de  ce  que  j’y  ai 
mis.  Or, l'autopsie  révéla  une  embolie,  seule  cause  de 
la  mort. 

Autre  fait  : 

A  un  très  jeune  enfant,  Balland  avait  prescrit  la 


potion  suivante  : 

Han  de  tilleul .  100 

Sirop  de  fleurs  d’oranger .  20 


il  prendre  par  cuillerées  toutes  les  deux  heures. 

Dès  la  première,  il  meurt  subitement. 

Appelé  en  toute  bâte,  notre  confrère  s'empresse, 
comme  bien  on  pense,  de  vérifier  sa  prescription  et 
le  contenu  de  la  fiole  par  tous  les  moyens  possibles. 
Tout  était  absolument  correct. 


Il  est  rare  que  le  concours  de  l’Internat  se  ter¬ 
mine  sans  donner  lieu  à  quelque  réclamation.  On 
nous  donne  communication  de  la  lettre  suivante, 
adressée  à  M.  le  directeur  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  à  Paris  : 

3  Avril  190G, 

Monsieur  le  Directeur, 

Dans  la  liste  de  classement  des  internes  qui  n’a 
pas  été  soumise  au  jury,  l’Administration  a  placé 
M''“  Landry  reçue  externe  en  1902  avec  le  n“  210, 
avant  M.  Bazy  reçu  au  même  concours  avec  le  n“  19. 
Aux  réclamations  de  ce  dernier,  il  a  été  répondu 
qu’ayant  fait  une  année  de  service  militaire  ii  était 
considéré  comme  moins  ancien  d’un  an  que  M"'  Lan¬ 
dry.  Il  y  a  là  une  interprétation  tellement  choquante 
de  la  lettre  des  règlements,  que  je  suis  assuré.  Mon¬ 
sieur  le  Directeur,  qu’il  me  suffira  de  vous  la  signa¬ 
ler  pour  qu’elle  soit  immédiatement  réformée  et  pour 
que  M.  Bazy  soit  rétabli  au  rang  de  classement  qu’il 
doit  occuper  avant  M'*»  Landry.  «  Il  est  en  efl'et  inad¬ 
missible  que  l’exemption  du  service  militaire  crée  un 
privilège  de  classement  en  faveur  des  femmes  et  des 
étrangers  en  dehors  du  privilège  de  fait  que  cette 
immunité  leur  confère.  La  nouvelle  loi  rend  d’ailleurs 
ce  privilège  tellement  exorbitant  que  le  jury  de  l’In¬ 
ternat  a  décidé  dans  sa  dernière  séance  de  vous  pro¬ 
poser  des  mesures  capables  de  le  neutraliser  jusqu’à 
un  certain  point.  »  En  attendant  que  ces  mesures 
soient  arrêtées,  j’ai  l’honneur  d’insister  au  nom  de 
mes  collègues  et  de  l’opinion  publique  sur  la  rectifi¬ 
cation  mentionnée  plus  haut. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  l’assu¬ 
rance  de  mes  sentiments  dévoués. 

D''  H.  Bxktii, 

Président  du  jury  du  concours 
de  riiitornat. 

Décidément,  le  règne  de  la  Justice  sur  la  terre 
n’est  pas  encore  venu. 

P.  Desfosses. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Signe  diagnostique  pratique  de  la  mort. 

Notre  confrère  Ott  de  Lillebonne  vient  de  pu¬ 
blier  dans  la  Revue  médicale  de  Normandie  un 
court  travail  sur  les  signes  diagnostiques  de  la 
mort,  11  conseille,  dans  les  cas  embarrassants,  de 
rechercher  la  formation  des  phlyctènes  gazeuses. 

La  technique  de  notre  confrère  ne  nécessite  au¬ 
cune  instrumentation  spéciale,  si  ce  n’est  une 
flamme  de  bougie  ou  de  chandelle,  fût-ce  même 
une  simple  allumette  ou  allumette-tison. 

La  région  sur  laquelle  l’épreuve  se  fait  le  plus 
facilement  est  la  face  antérieure  de  l’avant-bras, 
qu’il  est  toujours  facile  de  mettre  à  nu;  cette  ré¬ 
gion  présente,  en  outre,  l’avantage  d’être  toujours 
dépourvue  de  poils. 

L'avant-bras  mis  à  nu,  le  bras  est  étendu  hori¬ 
zontalement,  la  face  antérieure  tournée  vers  le 
sol  et  à  une  distance  suffisante  de  ce  dernier  pour 
que  la  main  de  l’opérateur  et  la  source  de  chaleur 
qu’elle  porte  puissent  manœuvrer  librement  entre 
le  bras  du  sujet  et  le  sol. 

L’atmosphère  environnante  doit  être  immobi¬ 
lisée  le  plus  possible;  on  recommandera  aux 
assistants  de  ne  faire  aucun  mouvement  suscepti¬ 
ble  d’amener  un  déplacement  d’air.  En  cas  de 
grand  vent,  un  manteau  tendu  contre  le  vent  for¬ 
mera  un  écran  suffisant  pour  permettre  la  réali¬ 
sation  de  l’expérience. 

Tout  étant  disposé  comme  il  est  dit  ci-dessus,  on 
place  la  flamme  de  la  bougie  sous  le  bras  du  sujet, 
l’extrémité  allongée  de  la  flamme  venant  lécher 
légèrement  la  peau.  A  partir  de  ce  moment,  il 
devient  indispensable  de  ne  pas  perdre  de  vue  la 
place  léchée  par  la  flamme. 

Au  bout  de  quelques  secondes,  en  effet,  on  voit 
se  produire  subitement  une  boursouflure  de  la 
peau  qui  éclate  avec  un  certain  bruit,  presque  tou- 
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s  grammes  de  Salioylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 
BO  centigr.  de  Salioylate  de  Soude  par  cuillerée  à  caté. 


SOLUTION 


Sâligylate  d.  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salioylate  de  Soude. 


Vin  NOURRY  IodotanéX  / Élixir  DÉRET  bi-iod^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

Chmus  cuillerée  à  soupe  contient  j  %'l‘'ccn'tigr['de'Tanin;\  combinalaon. 

INDICATIONS  >  Lymphatisme,  Anémie,  menstruation  diflioile, 
Alfections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  (  .J 

E  Enfants, uncoudeux  culllcréesà café  au 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHBI.IS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

L  Evite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  . 

dose:  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  807 


SOLUTION  > 

d-ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

V  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  j 


/PILULES -.D>^MOUSSETTÉ^ 

I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

l  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
l  indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 

\  Affections  Rhumatismales.  J 

dose:3  I  Deux  par  jour;  une  le  malin  cl  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 


'dragées  de  Fer  Rabuteauv 

Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albumlnate  de  ter. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 

Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie.  À 

k  INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Gonvalescenoo,  Épuisement. 

Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  m 


CLIN  &  Cio  _  F.  CO  MAR  &  FILS  &  0*%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS- 
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jours  perceptible  par  les  assistants.  Cette  bour¬ 
souflure  se  produit  si  subitement  qu’elle  surprend 
toujours  la  première  fois  qu’on  cherche  à  la  pro¬ 
duire.  Aussi  deux  ou  plusieurs  épreuves  sont- 
elles  nécessaires  pour  en  constater  nettement  la 
production. 

Si  on  examine  ensuite  la  place,  on  constate 
l’existence  d’une  aire  circulaire,  généralement 
des  dimensions  d’une  pièce  de  20  centimes,  où 
l’épiderme  s’est  soulevé.  Sur  les  bords  de  cette 
aire,  se  remarquent  les  débris  ratatinés  de  l’épi¬ 
derme,  mais  aucun  liquide  n’existe,  aucun  exsudât 
quelconque  ne  s’est  produit. 

Tout  le  monde  a  présent  à  l’esprit  ce  qui  serait 
arrivé  au  cours  d’une  épreuve  analogue  pratiquée 
sur  une  personne  vivante  :  on  aboutirait  à  la  pro¬ 
duction  d’une  phlyctène  à  contenu  séreux,  soit  à 
la  production  d’une  escarre,  mais  jamais  on 
n’arriverait  à  produire  une  phlyctène  gazeuse. 

Si  l’épreuve  décrite  ci-dessus  donne  naissance 
à  une  phlyctène  gazeuse  qui  éclate,  on  peut,  en 
toute  tranquillité,  affirmer  la  mort  du  sujet  exa¬ 
miné,  car  la  phlyctène  gazeuse  ne  peut  se  pro¬ 
duire  qu’en  raison  de  l’arrêt  complet  de  toute 
circulation. 

Contre  la  stomatite  aphteuse. 


Biborax  de  soude .  4  grammes. 

Teinture  de  benjoin .  2  — 

Eau  distillée .  10  — 

Sirop  simple . 20  — 


Faire  des  attouchements  plusieurs  fois  par  jour. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Trétrêp.  —  L'art  d'éviter  les  maladies  conta¬ 
gieuses  (Paris,  1905,  J.  B.  Baillièhe,  éditeur). 

Notre  confrère  ïrétrôp  qui,  depuis  quatorze  ans, 
consacre  ses  études  aux  questions  de  bactériologie  et 
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d’hygiène,  résume  aujourd’hui  l’ensemble  de  ses 
publications  dans  un  livre  destiné  au  grand  public. 

L’ouvrage  débute  par  un  chapitre  où  se  trouve 
exposé  eu  termes  excellents  ce  qu’il  importe  au 
public  de  connaître  sur  les  maladies  contagieuses, 
les  microbes  et  les  sérums.  Cette  partie  de  l’ouvrage 
est  placée  pour  ainsi  dire  sous  le  patronage  de  Pas¬ 
teur,  dont  l'auteur  donne  au  début  du  livre  un  beau 
portrait,  reproduction  du  tableau  d'Edelfelt. 

Trétrôp  expose  ensuite  en  detail  les  infections 
générales  :  diphtérie,  scarlatine,  coqueluche,  ménin¬ 
gite,  etc.,  etc.,  et  les  infections  localisées,  stoma¬ 
tites,  angines,  etc.  Il  donne  à  propos  de  ces  diverses 
afl'cctions  les  conseils  pratiques  pour  se  préserver 
efficacement.  La  deuxième  partie  du  livre  est  con¬ 
sacrée  à  l’hygiène  de  l’habitation,  de  l’alimentation 
et  du  vêtement. 

Le  livre  de  Trétrôp  est  destiné  aux  milieux  fami¬ 
liaux;  aussi  l’auteur  ne  craint  point  d’entrer  dans  les 
détails  pratiques,  et  de  préciser  la  façon  d’appliquer 
à  la  vie  courante  tout  ce  que  la  science  moderne  met 
à  la  disposition  de  l’humanité  pour  lutter  contre  les 
maladies  contagieuses.  L’auteur  a  fait  ainsi  un  ou¬ 
vrage  des  plus  utiles  et  dont  nous  ne  saurions  trop 
recommander  la  lecture. 

L.  Bouchacourt;  ancien  chef  de  clinique  obstétri¬ 
cale  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Le  Dia¬ 
gnostic  de  la  grossesse,  avec  une  préface  de  M.  Bon- 
NAiRE.  1  vol.  in-18  de  287  pages  avec  4  ligures. 
(J. -B.  Baillière,  éditeur.) 

Cet  ouvrage,  qui  a-  peu  de  similaire  dans  la  litté¬ 
rature  médicale,  contient  un  exposé  clair,  précis  et 
méthodique  des  différents  éléments  du  diagnostic 
positif  et  différentiel  de  la  grossesse. 

En  présentant  ce  livre  au  public  et  au  médecin, 
dans  une  préface  humoristique  M.  Bonnaire  insiste 
avec  raison  sur  le  triple  but  que  s’est  proposé  l’au¬ 
teur  ;  servir  les  intérêts  de  la  mère,  ménager  ceux 
de  l’enfant,  et  enfin  sauvegarder  la  dignité  profession¬ 
nelle,  que  compromettent  si  gravement  les  erreurs 
de  diagnostic  sur  ce  point  spécial. 

M.  Bouchacourt  a  emprunté,  pour  diagnostiquer  la 
gestation  humaine,  une  série  d  idées  et  de  faits  à  la 
série  animale,  et  notamment  à  la  pratique  de  la  mé¬ 
decine  vétérinaire.  11  a  émaillé  son  texte  d’une  riche 
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documentation  et  d’une  série  d’anecdotes  et  d’obser¬ 
vations  typiques,  qui  en  rendent  la  lecture  plus  facile. 

Le  médecin,  désireux  de  s  instruire,  et  que  rebutent 
souvent  les  recherches  dans  les  manuels  et  dans  les 
traités  didactiques,  pourra  sans  fatigue  consulter  ce 
petit  livre  écrit  pour  lui,  avec  la  seule  pensée  de 
l’éclairer  et  de  lui  plaire.  M.  Bonnaire  a  écrit  dans 
la  préface  :  «  Les  petits  volumes  sont  les  hôtes 
commodes  de  la  poche,  et  le  praticien  trouve  en  eux 
de  bons  camarades,  qui  raccourcissent  en  l’utilisant 
le  loisir  des  courses  professionnelles.  »? 

P.  Besiosses. 
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VALEUR  COMPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIDRÉTIQDES 


THËOBROWn  COMMERCE  U  SANTHEOSE 

Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huchard);  est  irréproeliablemeiit  pure; 

Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P'  Pouchet);  de  source  toujours  identi<|ue; 

Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam);  de  composition  rig'oureusement  fixe; 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ;  sa  tolérance  est  remarc|ual>le  ; 

Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Hughard);  elle  ne  provoque  ni  céplialalg-ie; 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné);  ni  le  moindre  frouble  toxique; 

Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metieeu);  son  action  est  toujours  prompte; 

Se  montrent  trop  fréquemment  inconstantes  (Hasi>  ail);  e'est  le  plus  coiisfaiit; 

Restent  parfois  même  inactives  (Dubois).  le  plus  fidèle  des  diurétiques. 


La  SANTHÉOSE,  qui  constitue  la  médication  par  excellence  de  toutes  les  affections  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
PRODUIT  FRANÇAIS,  justifiant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  quatre  formes  : 

1°  La  SAIVTIIÉOSE  PURE,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brightiques; 

2“  La  SAIVTHEOSE  PHOSPHATEE,  recommandée  dans  les  Infections  et  les  convalescences; 

3°  La  SANTHEOSE  CAFEINEE,  grandement  précieuse  dans  l'asthénie  cardio-vasculaire,  l’asystolie,  etc.: 

4»  La  SANTHEOSE  LITHINEE,  traitement  de  choix  de  l’arlério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boîtes  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  l'orme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  francs,  ce  qui  met  la  spécialité  à  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  ». 

USINE  à  JOUY-SUR-MORIN  (Seine-et-Marne). 


,  xr-VL&  cixA  Ftoi-de-Sioile,  (1). 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  aniilliernaiqiie  et  antinévralg^lque  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  lea  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  elles  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'alTcctious  médullaires. 


PÏRAH1D0N‘'GREIL” 

Salicylate  et  camphorate  de  Fyramidon  “Creil". 


Employé  avec  soi 
et  les  troubles  dy 
midon,  0,3  à  0,5  gr 
Salicylate  de 
employé  en  oas  de 


s  Campliorates  de  Pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antlsudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  suc( 
s  Hudorules  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  Pyramidon  (dose  0,5  à  0,75  gr.)  c’est  l’action  antitbermiq 
amidon  (dose  0,75  à  1  gr.),  l’action  antisndorale  qui  prédomine. 


La  IVovocaïno,  avec  une  action  anesthésiante  égale  îi 
celle  de  la  cocaïne,  est  au  moins  fi  fois  moins  toxique 
qu’elle  et  2  ou  !l  fois  moins  toxique  que  scs  succé¬ 
danés.  Utilisée  A  des  doses  normales,  elle  u’influcuce 
- ■  circulation,  la  respiration  ou  l’activité  car- 


La  ivovociiine  ne  provoque  pus  de  mydriase,  pas  de 
etnnnif  ii  troubles  d’accommodation  et  pas  d’angmenlution  de  la  pres- 
**  Il  IJ  Mil  sion  intraoculaire.  On  rcni|iloic  avec  un  succès  par- 

l|f|r|ll|  fait  pour  obtenir  l’aiicstliésic  médullaire  et  toutes 

variétés  d’anesthésie  iocalc. 


Le  meilleur  succédané  de  la  cocaïne. 


rn'l’MihlIjJLüB 


Le  l'ussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  coqueluche 
accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre  des  accès  et  diminue  leur  ii 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  Tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu'à  1  an,  2  à  3  fois  par  jour,  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à 
De  2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.,  4  fois  et  davantage  par  jour. 


TUSSOL  “CREIL” 


>,  3  fois  0,10  gr.  —  (Amygdalate  d’atnipyrine). 

_ Spécifique  contre  la  coqueluche. 


ANESTHRSIRR  “CREIL” 


]]  Indiquée  à  l’intérieur  dans  l’hyperesthésie  de  l’estomac,  l’iilcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomis- 
|l|  I  sements  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Il  1 1 1  pratique  oto-rhino-laryngologlquc.  dans  toutes  espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tuberen- 

lenses  et  syphilitiques  du  larynx  et  du  pluirynx,  etc. 

Dans  la  strangurie,  les  uréthrites,  les  aiTeetlons  hémorroïdaires. 

Indiquée  à  l’extérieur  ;  dans  toutes  les  sortes  de  piales  douloureuses,  telles  que  :  brûlures,  ulcère  do 
absolument  j“™bc  intertrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du 


Le  Benzosol  contient  54  v/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose  que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  ferm 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  Intestinal  dans  la  fièvre  typhoïde. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrivt 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble 
désagréable. 


—  - - ,—  r--  - - r—  >  —  - - - “  —  .  w.éosaccharlne  de  menthe  sous  forme 

de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner  Benzoïlj^'aïucol. 

0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
désagréable. _  et  du  gaïacol. _ 

Là  littérature  concernant  les  produits  ci-dëssus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 


BERZOROL  “CREIL” 
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FACULTE  DE  PARIS 


Le  stage  hospitalier.  —  Un  dùcrol  présidentiel  mo¬ 
difie  eomiiie  suit  l'nrtielo  pniii(;riiplie  >i,  et  l'orliclc  7 
pni-ngraplic  1  et  2,  du  décret  du  20  Novembre  1883,  régluiit 
les  conditions  de  stage  duns  les  hôpitaux  et  cliniques 
annexes  de  la  l'neulté  de  médecine  de  Paris  : 

Art.  U'i",  ’d  ô.  —  Pendant  la  troisième  année,  les  élèves 
seront  néeessairement  attachés  pendant  quatre  mois  aux 
services  d’acc<niehement.  Ils  devront  accomplir  les  quatre 
autres  mois  de  cette  troisième  année  de  stage  dans  l’un 
des  services  spéciaux  alfectés  aux  maladies  de  la  peau  et 
de  la  syphilis,  aux  maladies  mentales,  aux  maladies  des 
enfants,  aux  maladies  des  yeux,  aux  maladies  des  voies 


icignement  durera  du  1®*'  Novembre 


Médecine  opéraltiiie  (M.  ni:  LAPiiitsoxM:).  —  1“  Pau¬ 
pières  :  Canlhoiilastic.  Tarsoraphie.  Eiitropion.  —  2»  Ec- 
tropion.  Hlépharo|)lastics.  —  3®  Opérations  de  ptosis.  — 
/jO  Séance  de  révision  à  l’Ecole  pratique.  —  5®  l'oies  la¬ 
crymales  :  Cathetérisme.  Opération  de  Stilling.  Extirpa¬ 
tion  du  sac.  Ablation  des  glandes  lacrymales.  —  ü®  Stra¬ 
bisme  :  Ténotomie.  .Vvancemcats  musculaire  et  capsulaire. 

_  7®  Enucléation.  Exentération.  Kératectomie.  Ablation 

du  segment  antérieur.  Névrotomie  optieociliaire.  — 
8®  Orbite  :  Exentération.  Opération  de  Kronlcin.  Opéra¬ 
tions  sur  le  sinus  frontal.  —  8“  Séance  de  révision  <\ 
l’Ecole  pralicpie.  —  10®  t'onjonctiec  :  llrossagc  des  g-ra- 
nulations.  Plérygion.  .Symblépharon.  Cornée  :  Opération 
de  Siemiscli.  Eistules  cornéennes.  fris  :  Iridectomie.  Sclé¬ 
rotomie.  —  11“  Cristallin  :  Opération  de  lu  cataracte 
nucléaire.  —  12®  Traitement  chirurgical  des  accidents 
opératoires  et  post-oi)ératoires.  Cataracte  secondaire. 
Discision.  Extraction.  Irido-capsulotomie.  —  13®  Cata¬ 
ractes  traumatiques.  Calaruetes  congénitales.  Extraction 
du  cristallin  transparent.  Luxation  du  cristallin.  Abaisse¬ 
ment  de  la  cularuete.  —  14®  Séance  de  révision  à  l’Ecole 
pratique. 

Op/italmomctroiopic.  Applications  de  l'électricité  (M. 
Weiss'.  —  1“  Généralités  sur  la  formation  des  images. 
Composition  d'un  système  centré.  UCil  réduit  de  Listing. 
Coiq.s  étrangers  de  l'«•il.  —  2»  Des  verres  employés  en 


I  oculistique.  Numérotage  des  verres.  Emmélropic.  Accom- 
modaliou.  —  3»  Myopie  et  hypermétropie.  Leur  détermi¬ 
nation  et  leur  correction.  Principaux  optomètres.  — 
4®  Lentilles  cylindriques.  Astigmatisme  rég-ulicr.  EOels 
de  l’astigmatisme.  Méthodes  pour  supprimer  l’astigma¬ 
tisme. —  5“  Divers  cas  de’ d’astigmatisme  de  l’œil.  Leur 
détermination  pratique  et  leur  correction.  —  G®  Ophtal- 
momètre  de  .laval.  —  7»  Acuité  visuelle.  Sa  détèrmînatiôn 
au  moyen  du  tableau  de  lettres.  Campimètre  et  péri¬ 
mètre.  Représentation  du  champ  visuel.  —  8®  Vision  bino¬ 
culaire.  Strabisme.  Sa  détermination.  Emploi  des  verres 
prismatiques.  —  9®  Des  précautions  à  prendre  duns  les 
applications  d’électricité.  Diverses  formes  sur  lesquelles 
l’électricité  est  employée  en  thérapeutique.  —  10»  Les 
rayons  X  et  les  corps  radio-actifs.  —  11®  Démonstrations 
prati([ues  de  radiologie. 

Examen  oto-rhinologique  (M.  Geoiiges  Gki.lé).  — 
1®  Fosses  nasales  :  Exploration.  Rapports  entre  les  afl’ec- 
tions  nasales  et  oculaires  (larmoiement,  iritis,  etc.). 
Examen  du  rhino-pharynx.  —  2“  De  la  sinusite  frontale  : 
Examen  des  sinus  frontaux,  complications  orbito-oeu- 
laires  de  la  sinusite  frontale.  Trépanation  du  sinus 
{diverses  méthodes).  —  3®  De  lu  sinusite  cthmo’idale  et  de 
ses  complications  orbito-oculaircs  (diagnostic  et  traite¬ 
ment).  —  4“  De  la  sinusite  sphénoïdale  et  de  ses  compli¬ 
cations  orbito-oculaires.  Son  traitement.  —  5“  Sinusite 
maxillaire.  Cathétérisme  clu  sinus.  Ponctions  et  trépana¬ 
tions  (opération  de  Luc).  —  6®  Examen  objectif  et  sub¬ 
jectif  de  l’oreille.  Relations  entre  les  maladies  de  Toreillc 
et  celles  de  l’œil  :  rapports  anatomiques  et  physiologi¬ 
ques  entre  l’oreille  et  l’œil.  De  l’examen  de  l’œil  dans  les 
maladies  de  l’oreille. 

Anatomie  pathologique  et  bactériologique  (M.  Poulaiid). 
—  1»  Technique  do  l’examen  bactériologiqno  oculaire. 
Méthodes  pratiques  pour  la  recherche  des  microbes.  Colo¬ 
rations.  Examen  microscopique  immédiat.  Cultures.  Ino¬ 
culations.  —  2®  Maladies  infectieuses  de  la  conjonctive. 
Etude  et  recherche  des  agents  infectieux.  Bacille  de 
Weeks.  Diplo -bacille  de  Morax.  Pneumocoque.  Staphylo¬ 
coque.  Streptocoque.  Gonocoque.  Bacille  de  Loffler.  Cla.s- 
sification  des  conjonctivites.  —  3®  Ophtalmie  purulente. 
'Tuberculose.  Syphilis  de  la  conjonctive.  —  4®  Maladies 
infectieuses  de  la  cornée  (ulcères),  des  voies  lacrymales 
(dacryocystites),  de  Tiris,  du  globe  entier  (ophtalmies 
métastatiques;  panophtalmies);  des  paupières  (orge¬ 
let,  etc.).  —  5®  Anatomie  pathologique.  Procédés  géné¬ 
raux.  Fixation,  durcissement,  inclusion,  coupes,  colora¬ 
tions.  Procédés  de  diagnostic  rapides.  —  G®  Cataractes. 
Glaucome.  Tumeurs  de  la  conjonctive  et  des  paupières. 
Chalazion.  Tumeurs  épibulbaires.  —  7®  Sarcomes  de  Ta 
choroïde.  Rétinites.  Gliome  de  la  rétine.  Processus  dégé¬ 


nératifs  :  graisse,  cholestérine,  chaux,  etc.  Décalcifica¬ 
tion  —  8®  Méthodes  névrogliques.  Coloration  des  fibres 
myéliniques  normales  (Weigert,  Pal);  des  fibres  rnyélini- 
ques  dégénérées  (Marchi).  Névrites.  Atrophie  du  nerf 

A’.  B.  —  'Tous  les  élèves  inscrits  au  cours  de  perfec¬ 
tionnement  prendront  part  aux  travaux  pratiques. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  8  heures,  à  la 
jiolicliniquc,  ils  seront  appelés,  à  tour  île  rôle,  è  examiner 
des  malades.. 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Lectuiie  des 
COPIES.  — Séance  du  10  Avril.  —  Ont  obtenu;  MM.  Pou- 
lard,  29  ;  Chaillous,  28  ;  Monthus,  28;  Dupuy-Dutemps, 


Très  pressé  ;  A  céder,  cause  décès,  bon  poste  et  mater, 
médic.  Grandes  facil.  Riche  canton  Ouest.  Ecrire  M.,  250. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voles  urinaires 
du  D®  Banzet,  ancien  chef  de  clinique  il  la  Faculté.  Con¬ 
férences  et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeu¬ 
tique,  (leçons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  sqir,  à 
8  heures  à  la  clinique,  7G,  quai  des  OiTcvrcs).  Nombre  des 
élèves  limité.  Pour  renseignements,  s’adresser  au  D®  Ban¬ 
zet,  19,  rue  de  Lille. 

A  vendre,  avec  toutcsTacilités  de  paiement,  ou  ù  louer  à 
long  bail,  deux  sources  eau  minérale  bassin  Vittel  et  Con- 
trcxéville,  débit  144  mètres  cubes;  4  hect.  terrain;  proxi¬ 
mité  forêt  Contrexéville  et  Vittel.  S’adresser  ;  Crohin,  à 
Crohin-les-Bnins,  par  Contrexéville  (Vosges). 

On  demande.à  Thôp.  civil  de  Vitry-le-Frangois  (Marne) 
un  interne  en  pharmacie  aux  appoint,  de  50  à  GO  fr.  par 
mois,  nourri,  logé,  chauffé,  éclairé.  Ecr.  h  Tadm.  de  l’hôp. 

Postes  médicaux. — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens’®  grat.  12®  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 


Paris.  —  L.  Mabetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliaiiiinjiiy  k  C'“,  S’’’,  1!),  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  «t  Granules  imprimés  de  la  Maison  ntUUi;  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  doses  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  «losc  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur  , 
chaque  pilule  ou  ^runuic. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  do 
la  rigueur  du  do.sage  et  do  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  il 'étant  point  rrcouvcrtg  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3“  l’ai-  suite  do  l'inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  do  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Hn  veille  ilaii.s  Imilasles  Imiiiies  pli.irmarics.  Dépôt  ijénéral  liaison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 

La  îllaisou  FltKBKIil  a  riioiineur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  clioix,  sont  comptées,  pour  lu  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  llaÎKOii  B''I6B3KK  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  ai«»iiire  ain.si  à  eiiacun  la  propriété 
de  i’iiiNcriptiun  qu'il  a  cliolNic  pour  kcb  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE ( 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites.  —  Diarrliée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  q 

_ APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


par  jour  {PASTILLES  ;  4  ù  10  paslillos.  1 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  % 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 

OtJÉRIS  FAR  LES  ® 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 


APPROUVÉ  par  C  ACADÉMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  ® 

Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.- Efficacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  .4  12  perles  par  jour.  ® 

- ^ ^ 

Toutes  l’harmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  ruo  ilaoob,  PARIS.  ^ 


linu  iltuiii  ,  A  «yulhéll.iue  el  titrée  a  «B  O/O  de  Gnïacol  criHtalllsé.  —  La  Créosote  A Dma 

*  ï  -  t  AK  B  13  U  A  •  étant  préparée  en  mélangeant  en  pr'opovtions  invaHables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

^  ”  twOw  I  CL  ir^  Lr  n  W  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
j/C^V  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaiacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recomu^dée  pour 
Créoiou  iniections  soiis-roitanAeK  en  snintions  hiiileusei.  —  Vente  en  ilaeons  de  30.  .60,  125.  2,50.  500  et  1.000  gr.  'MbIboo  L-  F“ï!RP..  10  mm  Jpno  pr  e 


?  el  titrée  a  «B  O/O  de  Gnïacol  criMtalllsé.  —  La  Créosote  Alpha 
a  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 


æu  kinase; 

EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


DIGESTIF  PUISSANT 


H.  OARRION  & 

54,  Faub?  Saint-Honoré,  Paria 

TËI.aPHONE  -ISe.eA 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  ËpilepE 


Tablettes 

daSTYPTICINE-MERCK 


Usage;  Interne 


imbibés 


SEDATIF 

INOFFENSIF 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ECHANTILLONS  FRANCO 

SPECIALITES  MERCK,  32.  Rue  St-Anto 


PARIS. 


METRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉMORRAGIES  nasales  et  dentaires^^^Tp^V^^^ 

HÉMOPHILIE 


DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAOIES 

Dosées  à  0,05  —  5  à  6  par  jour. 

Pliarmacle  du  D' BOUSQUET,  63,  Rue  U  Boétie,  Paris. 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  êge. 

Dosage  élevé,  supérieur  a  toute  pré- 
paratiou  similaire,  C  cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  d  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE 


Succédané  plus  actif  dos  B  if  ,«  _  _  _  _ 

Vnlërianatus  et  des  Drnmuros  J  mM  Mk  É  B**  Mk  H  ILS  I  B 

Dromuvulériaualo  du  suudc  L  H  11  I  la  K  U  1  P'  fl  J  T 

Odeur  et  saveur  agi  éablos.  (  *  ^  ta  I  I  «  1  W  ■ 

Tolérance  absïluc.  )  I.IQUIUE  OU  CAPSULÉ 

DOSli j  Une  cuillerée  «  café  ou  trois  capsules  foiNedMnt'nl  /  gr.  de  Valéral,  —  Une  n  troii 
cuillerées  à  café  par  jour  dans  de  l'eau. 

Échantillons,  Lilléralure ,  PU  Y,  Grenoble.  —  Dépôt  :  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 


I  I  I  ■nru  wi^  MB  99  Médication  salicylée 

Ulmarene 

DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  '‘rSJk 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lllmor^np  iXLOd.ox'e,  non  toxique,  beaucoup 

b  W  AI  liai  Cl  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  ot  s’oinpioio 


VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANQER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


LA  BOURBOULE'' 


MALADIES  DELFAU 


ON  CONTREFAIT  CHATEL  GUYON 

Pour  évitfir  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

T  ItSm?!®!?  TO®)  et  le  timbre  aux  deux 

Li6  nom  QG  Ht  Ijil  @ bouteilles  renversées. 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


lODOL 


Le  meilleur  succédané  de  rXodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


Mr|JT|jn|  innni  combinaison  à  i  de  Monthol. 

iTltll  i  nUL"IUUUL  poor  INSUFFIATIONS  RHINO-LARYNGIENNES 

el  Echamilloiis).  M.  ItElIViCKE  ,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerio,  Paris. 


Jlkonsiiluanie. -  Traitement  PHOSPHO-ARSÉNIO-HËM'ATj^1it| 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CQNSOMPTIVES 

Accélérateur  et  Régulateur  de  laHutrltion  Générale. 


NERVOCITHINE  TISSOT 


Dxe.A.a-m£ie.  sirop  et  .a.ivxpoux.e38 

Indications;  Neurasf  Aén/e.éném/es  de  toute  origine, Cfiforose,  1  Troubles  de  Croissance  et  do  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie 
itigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités, 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 


I  f  i  ii  a  lüi 


par  les  Injections  IViercurielles 

Intra-IVlusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

a  10  0/0  Ile  mercure 

Prix  du  flacon,  3  fr.  33;  Double  flacon,  4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  inei-cure  par 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor- 

HUILE  AU  CALOIÏIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  Oü  par  cent.  cube.  —  Prix  «la  flueoii  :  S  fr.  23 

(l'rncf  «  la  consistance  spéciale  île  celle  huile,  le  Calomel  esl  maiiticiiu  en  eii.yiensiun. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  tO  jours.  Kaire  une 
série  do  ,'i  injections.  —  liepos.  —  Kaire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  i  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  cenligr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigicr.  à  t  centimètre  par  ceutiniètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  'de  Vigier,  à  2  centigr.  et  ii  4  centigr.  de  mercure 
Ova'ides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  et  à  fi  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enl'ance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  U  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGÏERrt 


AMYLOGÉNES 

LA  chaiz:^^B 


Les  AmylogëncN  ou  Slu.sticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l'applicalion  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  umylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Haccharllianlc  capable  d’augmenter  d’environ  30  O/O  Indigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1'”  classe 

TOUTRS  l'HARMACiKS  Ex-intcriio,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutes  phakmagibs 

USINE  et  DÉPÔT  :  î42,  rue  de  Normandie,  Coarbevoie-ParîSe 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


Snrallnteut  concentré  an  maximum  :|0O  O/O  de  Principe»  uiitritifHirjal 


^  ViATlIllAei  rlû  G  fli  + 1  n  eet  eranales  qu'ont  été  faites  les  otsenations  discutées 

A  Cl  dUk  Wh  A O  lie  Ch  h  A  A  A  W  AA  à  l'Académie  de  Médecine  en  iss9.  Biles  ont  démontré  que  sa  4  par  jour 
à  I  Milliljr  d’Extrait  Titré  it  donnent  une  ainrèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

g  Ai  J  ■  Vœi'll  I  W  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

J  1  ga  E  L  ■  M.  *  dngine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

Certaine  Strophantue  font  Inertee,  d’autres  toxiques,  les  teintures  sont  inttdélss,  Ciitet  Iss  Srsis  ÿtumllt  de  de  l'^eaditait  do 


G-ranules  de  Catillon 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒUR  dxü&us 


ir  l’itudi  des  jllroiülaslns  et  la  decooŸitU  de  la  iStrofàëBllae  srisi.;  Médaille  d'ÿt  ^zfiis.  Bain»,  JBOO  —  £uts,B,  gealevstd  ÿt.>/IatliD  et  Ph’"' 


31. 


Mercredi,  18  Avril  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AU!I!INIS'1'UAT!0\  — 

MASSON  ET  C‘“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAUlS  (VP) 


Paris 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQCE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Pro'cssoiir  Profpssoiir  do  clinique  médicale  Professeur  do  Palholo 

do  clinique  oplitalmologiquo  A  l’Iiôpital  I.aonnoc.  .à  la  Facullé  do  P; 


I  hôpital  Lai 
do  f  Acad,  d 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprépd, 
cheur  de  l’hôp.  Lariboisièr 


NI.  LERM0YE7 


—  RriDACTIOX  — 

P.  DESKOSSES 


J.  DUMONT  —  n.  HOMME 


AVIS 

La  publication  tardive  de  ce  numéro  31 
résulte  des  retards  apportés;)  la  fabrication 
par  la  (jrève  des  ouvriers  imprimeurs. 

Le  numéro  82  a  paru  à  sa  date. 

A  partir  de  samedi  prochain,  la  publica¬ 
tion  reprendra,  nous  l’espérons,  son  cours 
régulier,  avec  la  distribution  du  numéro  38 
du  12  Mai. 

Les  numéros  33,  34,  35,  36  et  37,  fai¬ 
sant  actuellement  lacune  dans  la  collection, 
seront  imprimés  et  expédiés  aussitôt  que 
les  circonstances  le  permottronl. 


SOMMAIRE 
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Paui.  Reclus.  De  la  suture  des  nerfs. 
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inoculations  de  fragments  d'une  tumeur  sarcomateuse 
du  testicule.  —  Nouvelle  méthode  de  résection  ostéoplas- 


3  Comjestion  Constipation. 

FRANGULOSE  FLACH 

Guérit  la  CONSTI  RATION 
N'ii'i'itc  pas  riiitcslln.  —  Tuiijoiirs  bien  tnlércc. 
H.  FL.\CH,  S,  rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS. 

BORICINE  MEISSONNIER 

AntiNepHtn  de  la  peau  et  des  muqaenses. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CRÉOSOTAL  SIIYIB 


tique  du  eou-de-pied  et  de  la  jomhe.  —  Un  eus  d'éj; 
gropile.) —  Métliodc  d’aspiration  de  Bicr  dans  le  trai 
ment  des  tuberculoses  fistulcuscs. 

5»  Question  mise  a  l’oudhe  du  jouk  :  Valeur  de  ta  i 
ihode  de  nier  [In/perhêmie  passive)  dans  te  traîtem. 
{tes  a/fet:Uon.t  inflammutoirm  algues.  MM.  Iliihs.  Kor 
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salles  pour  la  voix  parlée.  —  La  radioaclivité 
sources  d'eau  potable.  —  La  chaleur  de  comhiistioi 
la  ciimposiliun  des  os  en  fiiiictlon  <le  l’àgr.  —  Le  no 
des  liéinaties  ilu  .sang  des  oiseaux.  —  Cvaliuitioii  i 
dislaiices  focii  faciales  des  objectifs  microsi'ojiiqucs. 
Bar  la  maladie  des  ciiiens. 

ANALYSES 


Anatomie,  Histologie  et 
W.  II.  Thompson.  Iiilluci 
tivité  rénale. 

Pathologie  chirurgicale.  ■ 


Physiologie  normales. 


I.  A.  PowEiis.  Kystes  non 

II.  Maulaiien.  Perforation 
de  la  vésicule  biliaire;  étude  de  dix  cas. 
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FERMEZ  VOS  BECS 

OU  LES  ASPHYXIES  PAR  LE  GAZ  D’ÉCLAIRAGE 


On  pouvait  liru  en  Février  1901),  dans  les  jour¬ 
naux  ([uolidiens,  le  récit  suivant  d'une  double 
asphyxie  accidenlelle  par  le  gaz  d’éclairage  : 

«  Un  triste  accident  s’est  produit  la  nuit  der¬ 
nière,  Ui.'l,  rue  d’Aboukir,  dans  un  polit  logement 
composé  d’iirie  pièce  et  d’iine  cuisine,  au  cin¬ 
quième  étage.  Là  babilaient  les  époux  11...,  âgés 
l■cspectivcmenl  le  iiiari  de  viiigl-liiiil  ans,  la 
femme  de  viiigl-lrois  ans. 

sines,  en  doscendaiil,  fui  sui'|)i’iso  par  une  forte 
odeur  de  gaz  qui  s’écliappait  du  logemeiit  des 
jeunes  mariés.  Elle  sonna  à  plusieurs  reprises  et 
ne  recevant  pas  de  réponse  alla  prévenir  le  com¬ 
missaire  de  police  du  quartier. 

«  Ce  dernier  Cl  ouvrir  la.porle  du  logement 
par  un  serrurier  et  trouva  les  deux  jeunes  gens 
étendus  inanimés  dans  leur  lit. 

«  Le  commissaire  chercha  à  établir  les  causes  de 
cette  double  asphyxie  :  il  constata  qu’une  fuite 
provenait  de  la  cuisine  dont  la  porte,  mal  jointe, 
avait  permis  an  gaz  de  s’accumuler  dans  la  chambre 
des  deux  (’qioux. 

«  Pénclrant  dans  l’éti-oil  réduit,  il  constata  que 
le  robinet  du  fourneau  était  ouvert  cl  que  celui-ci, 
qui  jouait  un  peu  facilement,  avait  dû  s’ouvrir 
sous  un  choc,  tandis  que  ISl''"'  II...  s’occu¬ 
pait  de  mettre  un  peu  d’ordre  dans  sa  cuisine 
avant  de  se  coucher;  par  la  suite,  la  pression  du 
gaz  avait  fait  sauter  le  tuyau  de  caoutchouc  re- 
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liant  le  robinet  au  fourneau,  et  le  gaz  s’était  ré¬ 
pandu  dans  la  cuisine  d'abord,  dans  la  chambre 
ensuite,  puis  dans  l'escalier.  » 

I.,a  description  précédente,  très  imprécise,  ne 
peut  évideminent  avoir  cpie  le  sens  suivant  :  le 
robinet  du  fourneau  était  fei  nié,  celui  de  la  prise 
de  gaz  était  ouvert,  sous  la  pression  du  gaz  le 
tuyau  de  caoutchouc  unissant  la  prise  au  four¬ 
neau  se  détacha  et  le  gaz  se  répandit. 


Nous  avons  publié  dans  la  thèse  de  notre  con¬ 
frère  et  ami,  le  docteur  M.  Henry  Besnier,  un  cas, 
de  tous  points  identique  au  précédent,  d’asphyxie 
double  accidentelle  par  le  gaz  d’éclairage.  IS'ous 
nous  permettons  de  le  rappeler  ici. 

l.c  8  Avril  1908,  j’étais  aj)pelé  \U,  rue  de  Belle- 
fond,  pour  constater  le  décès  de  deux  jeunes  gens, 
deux  frères  de  vingt  et  vingt-cinq  ans  environ, 
survenu  dans  les  conditions  suivantes.  Ils  avaient 
emménagé  les  jours  précédents  pour  vivre  en¬ 
semble  dans  un  petit  logement  sis  au  rez-de- 
chaussée  sur  une  cour  et  composé  d’une  chambre 
à  coucher  communiquant  par  un  petit  vestibule 
avec  une  cuisine  munie  d’un  fourneau  à  gaz.  Ils 
avaient  pendu,  me  dit-on,  la  crémaillère  la  veille 
au  soir;  le  matin  on  vint  du  bureau  où  travaillait 
l’aîné  (il  était  employé  à  la  gare  du  Nord)  pour 
connaître  la  raison  de  son  absence.  Les  coups 
frappés  il  la  porte  restant  sans  ri'qmnse,  on  lit 
ouvrir  la  jiorle  par  un  serrurier.  Une  épouvan¬ 
table  odeur  de  gaz  lit  reculer  les  assistants;  on 
ouvrit  une  fenêtre,  du  dehors,  en  enfonçant  un 
carreau,  et  quand  on  put  entrer,  on  trouva  les 
deux  frères  étendus,  déshabillés  dans  leur  lit, 
inanimés,  dans  l’attitude  d’un  sommeil  tranquille. 
La  mort  remontait  à  plusieurs  heures. 

L’intérêt  de  ce  cas  ne  réside  que  dans  la  cause. 
On  trouva,  en  clfet,  dans  la  cuisine,  le  dispositif 
accidentel  suivant  :  robinet  du  fourneau  à  gaz 


fermé,  robinet  de  la  prise  de  gaz  ouvert,  tuyau 
unissant  les  doux  robinets,  fissuré  et  dur  (caout¬ 
chouc  ancien  et  de  mauvaise  qualité)  fendu  dans 
le  sens  de  la  longueur  du  côté  du  robinet  du  four¬ 
neau  et  détaché  de  ce  fait.  Le  mécanisme  de  l’in¬ 
toxication  est  donc  très  simple  :  le  robinet  du  four¬ 
neau  était  fermé,  et  celui  de  la  prise  du  gaz  ouvert 
à  l’endroit  du  branchement.  Le  gaz  remplissait  le 
tuyau  de  caoutchouc  à  la  pression  ordinaire  du 
gaz,  et  le  tuyau  étant  ancien  et  fissuré,  de  résis¬ 
tance  faible,  se  fendit  sous  cette  pression,  en  un 
de  ses  points  faibles,  à  l’endroit  de  l’ajustage  au 
robinet  du  fourneau  et  se  détacha.  Dès  lors  le  gaz 
coula  toute  la  nuit  à  plein  robinet  (le  robinet  du 


branchement  étant  ouvert),  se  mélangea  graduel¬ 
lement  à  l’air  du  logement,  sui-prit  les  jeunes 
gens  pendant  leur  sommeil  et  les  intoxiqua. 


Ce  mécanisme  est  intéressant  :i  signaler  parce 
que  l’observation  m’a  apiiris  que,  neuf  fois  sur 
dix,  on  trouvait  dans  les  cuisines  le  dispositif 
indi(|ué  ci-dessus  :  robinet  du  fourneau  fermé,  et 
ouvert  le  robinet  de  prise  de  gaz  au  branchement. 

D’où  notre  litre  :  «  Fermez  vos  becs  »  qui 
semble  l’épigraphe  d’une  charge  de  Courlelinc  et 
qui,  comme  on  le  voit,  conviendrait  bien  plutôt  à 
quelque  macabre  nouvelle  d'Edgar  Poë. 

Ai.i'itiîD  MAnïiNiii'. 


A  travers  le  Monde 


A  l'exeinple  de  Halle  et  de  plusieurs  autres 
cités,  la  ville  de  Cliarlottembourg  s’efforce  de  faire 
baisser  le  chillro  de  la  mortalité  infantile  en  distri¬ 
buant  gratuitement  du  lait  stérilisé  aux  parents 
pauvres. 

Se  substituant  au.x  sociétés  de  bienfaisance  qui 
avaient  pris  l’initiative  de  la  distribution  du  lait,  la 
municipalité  de  Cliarlottembourg  achète  elle-même  le 
lait  aux  meilleures  sources,  le  fait  stériliser  sous  une 
surveillance  médicale,  rigoureuse,  et  le  livre  à  tous, 
à  un  taux  inférieur  au  prix  coûtant.  Cette  vente  à  bas 
prix  est  une  simple  mesure  de  préservation  sociale  et 
n’a  nullement  le  caractère  d’un  secours,  les  indigents 
seuls  recev.ant  le  lait  gratuitement. 

La  ville  est  divisée  on  quatre  zones.  Dans  chaque 
zone  les  médecins  de  la  municipalité  soignent  les  en¬ 
fants  gratuitement,  donnent  des  conseils  aux  mères, 
et,  au  besoin,  vont  les  visiter  à  domicile.  Une  somme 
de  10.800  marks  a  été  prévue  au  budget  de  la  ville 
pour  l’organisation  de  ce  service  médical  qui  devait 
fonctionner  à  litre  provisoire  du  15  Juillet  au  l'”'  Oc- 

-l-  Un  projet  de  loi  est  préparé  pour  l’institution 
d’une  caisse  de  maternité  d.ins  le  but  de  donner  des 
subsides  aux  ouvrières  en  couches  durant  la  période 
dans  le  cours  de  laquelle,  aux  termes  de  la  loi  sur  le 
travail  des  femmes  et  des  enfants,  elles  doivent  s’abs¬ 
tenir  de  travailler.  Le  projet  de  loi  se  compose  de 
15  articles;  il  est  imprimé  et  va  être  soumis  à  l’ap¬ 
probation  du  Conseil  des  ministres,  pourèlre  ensuite 
présenté  à  la  Chambre  des  députés. 

•■î  On  a  célébré  à  Bologne  le  cinquantième  anni¬ 
versaire  de  la  fondation  des  écoles  Gualaudi  pour  les 
sourds-muets.  Le  fondateur,  Gualandi,  est  né  à  Bo¬ 
logne,  le  9  Juin  182(5.  Ordonné  prêtre  en  1818,  Gua¬ 
landi  se  consacra,  avec  son  frère  l’abbé  César  Gua¬ 
laudi,  à  l’éducation  des  sourds-muets  et  commença 
par  fonder  l’institution  de  Bologne,  qui  compte  au¬ 
jourd'hui  90  pensionnaires.  En  1855,  les  frères  Gua- 
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lândi  fondaient  à  Florence  un  établissement  de 
sourds-muets  qui  reçoit  80  élèves  et  auquel  est  annexé 
un  asile  pour  les  sourdes-muettes  Agées,  abandonnées 
ou  infirmes. 

Une  année  auparavant,  Gualandi  avait  fondé  à  Rome 
une  institution  qui  donna  l’instruction  à  40  élèv.es  et 
à  laquelle  .est  annexée  une  école  normale  pour  former 
des  maîtres  de  sourds-muets.  Enfin  l’abbé  Gualandi 
a  formé  une  quatrième  école  à  Guilianova,  dans  les 
Âbruzzes,  pour  arracher  de  pauvres  sourds-muets  à 
la  mendicité. 

ORÈCE 

»J-  Selon  un  récent  ouvrage  de  M.  Dambergis  (Con¬ 
grès  international  de  chimie  appliquée),  les  sources 
thermales  de  Grèce  seraient  Lutraxi,  Andros,  Epi- 
dauros,  alcalines;  Tsagesi,  Cerigo,  ferrugineuses; 
Kyllini,  Hypate,  Méthanna,  sulfureuses;  Aedipktos, 
‘Kylhnos,  Aegina,  chlorurées  sodiqnes. 


»-t-  Depuis  1902,  un  grand  effort  a  été  fait  en  Co- 
chinchine  pour  ramélioration  et  la  création  d’œuvres 
intéressant  l'Assistance  publique. 

A  partir  de  cette  année  1902,  l’ensemble  des  cré¬ 
dits  votés  par  les  Assemblées  provinciales  pour 
la  conslructlon  d’hépitaux,  frais  d’hospitalisation, 
subvention  aux  œuvres  de  bienfaisance,  achat  de  mé¬ 
dicaments  et  de  matériel,  etc.,  suivent  une  marcheas- 
ceudante:,de  42.000  piastres,  ils  passent  à  52.000  pias¬ 
tres  en  1903,  atl.eigueut  114.000  piastres  en  1904  et 
124.000  .en  1905. 

11  en  est  de  meme  du  budget  local  dont  les  crédits 
inscrits  au  titre  de  l’Assistance  publique  sont  suc¬ 
cessivement  portés  de  166.000  et  176.000  piastres  à 
196.000  piastres  en  1904  et  212.000  piastres  eu  1905. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Zimmern.  —  Eléments  d'élecli-othérapie  cli¬ 
nique,  1  vol.  in-8'’  de  394  p.  avec  8  planciies  et  131  lig. 
Prix  :  8  fr.  Paris  1906.  (Masson  et  C'",  éditeurs.) 

L’ouvrage  de  M.  Zimmern  n’est  pas  un  formulaire 
d’électrothérapie,  mais  un  livre  dans  lequel  le  méJe- 


ciu  non  encore  au  courant  des  progrès  de  l’élecü-o- 
logie  moderne  et  désireux  de  s’y  initier  peut  puiser 
les  éléments  nécessaires  à  celte  étude. 

Ainsi  que  l’indique  le  professeur  Bergonié  dans  la 
préface,  il  est  facile  de  confectionner  un  livre  d’élec- 
Irothérapie  assez  gros  et  très  au  courant  du  der¬ 
nier  ((  miracle  »  de  thérapeutique  électrique.  Ou  prend 
d’abord  son  fonds  de  travaux  personnels,  petit  ou 
grand,  peu  importe  ;  on  le  développe  abondamment; 
on  y  a  ajoute  même  de  rinédit  ;  c’est  le  lièvre  du 

L'auleui’  n’a  pas  procédé  ainsi,  il  n’a  pas  cherché 
à  faire  nne  compilation  des  publications  les  plus  ré¬ 
centes.  Il  s’est  au  contraire  limité  aux  grandes  ques¬ 
tions  de  l’électricité,  c’est-à-dire  à  l’étude  appro¬ 
fondie  des  alfeclious  où  le  traitement  électrique  pou¬ 
vait  être  «  logiquement  »  et  «  physiologiquement  '> 
indiqué. 

M.  Zimmern  passe  en  revue  successivement,  avec 
leurs  principales  applications,  les  diverses  actions 
des  courants  électriques.  Après  un  chapitre  intitulé 
«  L’électricité  moyen  de  diagnostic  »,  l’auteur  étu¬ 
die  l’action  excito-motrice  de  l’électricité  et  ses 
applications  au  traitement  des  actions  paralytiques, 
puis  l’action  sédative  avec  le  traitement  des  névral¬ 
gies.  Viennent  ensuite  l'électrolyse  et  ses  indications,  la 
théorie  des  ions  et  ses  applications  en  thérapeutique. 
L’ouvrage  se  termine  enfin  par  Vétude  des  courants 
de  haute  fréquence  et  ou  peut  dire  que  ce  dernier 
chapitre  résume  d’une  manière  parfaite  l’état  acfuel 
de  nos  connaissances  sur  cette  question. 

Ecrit  pour  des  médecins  et  par  un  médecin,  ce  livre 
n’égare  pas  le  lecteur  dans  les  détails  des  théories  et 
des  fo.rmnles  physiques  sur  lesquelles  s’ouvrent  la 
plupart  des  ouvrages  similaires. 

Le  lecteur  est  du  reste  supposé  encore  en  posses¬ 
sion  des  connaissances  acquises  au  temps  du  P.  C.  N. 
et,  comme  le  dit  l’auteur  dans  sa  préface,  les  notions 
d’électricité  nécessaires  pour  l’application  d’un  trai¬ 
tement  électrique  n’ont  pas  besoin  d'être  transcen¬ 
dantes  ;  on  trouve  néanmoins  de  ci,  de  là,  et  en  temps 
utile,  un  rappel  de  notions  pliysiques,  et  avec  la 
forme  que  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  se  rap¬ 
pelleront  avoir  trouvé  dans  les  «  Causeries  électri¬ 
ques  »  parues  dans  ce  Journal. 


Un  grand  nombre  de  figures  illustrent  ce  volume  ; 
elles  ne  sont  pas  du  «  déjà  vu  ».  Elles  sont,  pour 
la  plupart,  ou  cliniques,  et  elles  contribuent  ainsi, 
mieux  que  de  longues  descriptions,  à  faire  com¬ 
prendre  le  mode  opératoire  ;  ou  schématiques,  et  elles 
guident  le  lecteur  dans  l’exposé  toujours  aride  de  la 
théorie  pure. 

F.  Ja.yle. 

Prof.  Alfred  Fournier.  —  En  i^uérit-on  ?  1  vol. 
in-12  de  96  pages,  broché.  Prix  :  1  franc.  (Cii.  Dela- 
GKAVE,  éditeur.) 

En  guérit-on  ?  C’est  la  question  que  posent  avec 
angoisse  les  syphilitiques  à  qui  le  médecin  vient  de 
révéler  leur  alfeclion.  D’aucuns  se  laissent  réconfor¬ 
ter  et  convaincre;  d’autres,  sans  cesse  obsédés  parla 
pensée  de  la  vérole,  s’acheminent  vers  la  neurasthé¬ 
nie  et  parfois  même  le  suicide.  C'est  à  ceux-ci  sur¬ 
tout  que  s'adresse  l’ouvrage  du  professeur  A.  Four- 

Sans  être  écrit  pour  des  médecins,  cet  opuscule 
est  exact,  à  la  fanon  d’un  traité  de  pathologie.  11  dit, 
et  la  g,ravi;té  non  de  la  syphilis  clte-mèmc,  mais  des 
accidents  parasyphilitiques,  et  les  succès  du  traite¬ 
ment,  ses  triomphes  même,  mais  aussi  ses  échecs  et 
ses  revers,  bien  rares  heureusement.  11  dit  la  vérité. 
«  La  vérité  d’ailleurs,  en  l’espèce,  suffira  amplement 
au  soulagement  moral  des  malades.  » 

En  publiant  cet  opuscule,  le  professeur  Fournier 
ne  pouvait  mieux  continuer  son  œuvre  de  propliy- 
laxie  sanitaire  et  morale.  F.  T. 
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1  comprimé  ^  0  gr.  50  THIOCGL  =  0  gr.  26  Gaîacol  crislallisé.  —  2  à  8  Cotiipi’iiiiés  par  lotir.  —  PRIX  :  3  francs  le  tube. 

|(  Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades 
It  ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE _ 

ÉclianlilloBs  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


LES  FERMENTS  MÉTALLIQUES 

L’état  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  M.  A. 
Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la  particule  métal¬ 
lique  divisée  à  l’infini  sans  dissolution  véritable. 

On  obtient  soit  par  électrolyse,  soit  par  préci¬ 
pitation  d’un  sel  en  présence  d’un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artificielles,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimistes,  nous 
a  fourni  le  plus  bel  exemple  d'état  colloïdal,  c’est 
l’hémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
La  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
thérapeutiques  obtenus  depuis  quelques  années 
avec  cette  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
communication  élogieuse  de  Dujardin-Reaumetz  à 
la  S'*  de  thérapeutique  sur  l’Hémoglobine  Des¬ 
chiens  et  les  beaux  résultats  obtenus  depuis  dans 
les  hôpitaux  de  Paris  avec  cette  préparation  contre 
l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  THIOCOL  =  0  gr.  52  Gaîacol  crislallisé.  —  I  A  «  cuillerée.s  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 
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CBS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  .suiipri- 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliii  et 
des  ciibèbes.  —  Le  Santal  Miily  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
Turèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  lu  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  6  âlî  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APSOLÎNE  CHAPOTEAUT 

Nk  pas  conpondre  avec  l’Apiol 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  môme  temps  que  sur  la 
contractibilité  do  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondos,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  l*liormncic  VIAI,.  1,  me  ECoiirdsilouts  PABlü. 

V  y  ^  X  X  ♦  >:  :<  ^  V  *  x 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

Étendu  d’EsL-u. 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÉTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  môme  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  SU,  rue  dru  D'^mrs.  Pt  tnutrs  Ins  rharmirtos.^ 


Téléphone  MAISON  FONDÉE  EN  1883  A.ir«sMèl(gr,rhii|nt  ; 

264-56  _  LILIPUT-PAHIS 

E.  KRAUSS 

et  3\Æéeai»î<|o«e  tle  lE^réeîsîeii 

PARIS  -  SI  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTEKSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

WIICROSCOPËs'îlcCEiSSOIRES 

KRAUSS  —  BAUSCH  —  LOME 

ÂssociatioD  pour  le  (erlectiDDoement  de  i'Optiqee  et  de  la  Hecanlqae  de  precisloa 


Combinaison  dite  “Pasteur  Koch” 

lUîCllIillClins  MKIlICALlîS  ET  IIACTÉIIIOLUOIQUES 

Slan.l  15BII  (avec  con.leasateur  Abbe,  ouv.  imm.  1,20).  150  fr. 
Objectil's  actii  ouialii|ii«s  à  grande  ouvert.  |  3®  ” 

Im.iicisiünliomüg.'not/t2,f=2,l"V"'(üuv.mim.’l,32).  124  » 


Ti’iple  revolvci' .  25  » 

Oculaires  lluyglieiis  f  =  37  et  2ü  ■“/“ .  12  " 

L'Appareil  cumplel  en  armoire . îtOï  fr. 


Grossissements  :  60,  87,  290,  385,  675,  900  diamètres. 


Xulre  nouveau  Slnnd  A  AUI  {crémaillère,  pignon,  vis  micromélri(/iie.  conden- 
saieur  Abbe,  ouv.  numérique  i,00),  à  85  francs,  peut  recevoir  la  même  combi¬ 
naison  optique  que  le  Hlaud  ISlill  indiqué  ci-dessus. 


MODÈLES  SPÉCIAUX 

pour  Laboratoires,  Pharmaciens,  Étudiants  et  P.  C.  N. 

Sur  demande  envoi  GRATIS  et  FRANCO  de  nos  Catalogues  : 
Microscopes  et  Accessoires,  Centrilugeurs  universels, 
Microtomes,  Préparations  microscopiques.  Chambre  microphotograpUiquo, 
Réactifs  et  Colorants  spéciaux  A  la  Micrograpliie  et  A  la  Bactériologie, 
Pochettes  d'instruments  pour  la  Micrographie  et  la  Dissection. 


CAPSULES 

DE 

Mate  de  Qiiime 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


S  OPPRESSION  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
l'etletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
dérailler  .au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inine, 

Lactate  de  quinine, 

Cblorhvdrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

|dÈP0T  ;  Pharmacie  ÎO,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS] 

ET  TOUTES  LES  PBARUACIES 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  ;  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


Ce  produit  se  f 
présente  sous  | 
deux  formes  : 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicaliou  par  la  voie  ilomaeale; 

2»  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques  I 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections  | 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivieane.  • 


TRAITEMEKTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 

SIROPS  eioMyRÉs 

DE  J.  P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE..  BROMURE  .E  POTASSIUM 

complèlemenl  exempt  (l’ioihircs,  de  chlorures  cl  de  bromnlcs: 

dosé  cxacteineni  à  /  ffr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ^rBRÔiïiRË.E  SODIUM 

conlieul  exactenieiii  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_ _  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE  STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  couüeni  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deu.v  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  fle  liacons  spÉcimen  à  Ml.  les  Docleurs  qui  vouSront  bien  nous  en  faire  la  flenianfle. 

WIAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

j^l  ^  ROHAIS  et  G",  Pharmacien  de  l"  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
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FACULTE  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Raïmond  Gré- 

COIHE,  pi’oseclDur,  ouvrira  un  cours  sur  la  chirurgie  des 
os  cl  des  articulalions,  le  lundi  21  -Mui  190ü,  ù  1  II.  1/4. 

1'^  Arthroloinies  :  épaule,  coude,  poignet.  Suture  de 
rolécrâne.  —  2"  Arllirotumies  et  résections  :  liunclie,  ge¬ 
nou.  —  3“  Arthrotomie  et  résection  tibio-turisicnnes.  Su¬ 
tures  osseuses  :  traitement  des  fractures  compliquées  et 
des  pseudurlliroscs.  —  4»  Astragalectomie.  Tarsectomie 
dans  les  pieds  bots.  Traitement  de  Tliullux  valgus  et  de 
l’orteil  en  marleau.  Amputation  ostéoplastiquc  de  jambe. 
—  5°  Trépanation  et  cràniectomies  (technique  générale). 
Résection  totale  de  la  rn.'icboire  siqiéricure.  —  C“  Résec¬ 
tions  :  épaule  et  coude.  —  7“  Résection  du  poignet.  Suture 
et  cerclage  de  la  rotule.  Ostéotomies  du  fémur  (sus-con- 
dylienno).  —  8«  Ostéotomies  des  os  de  la  jambe.  (Tibia 
rachitique,  fracture  de  Dupuytren  vicieusement  consoli¬ 
dée).  Arthrodèse  tibio-tarsicnne  et  médio-tarsicnne.  Am- 
puliition  ostéoplastiquc  tibio-calcanécnne.  —  t)»  Résection 
des  côtes.  Opération  d'iistlander.  Laminectomie.  Symphy¬ 
séotomie.  —  10“  Résections  partielles  et  temporaires  du 
massif  facial  supérieur  (voies  d’accès  sur  le  naso-pbarynx). 
Résection  de  la  mâchoire  inférieure.  Trépanation  de  la 
mastoïde. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  réjiéteront  eux-mémes  les  opérations  sous  la 
direction  du  prosecteur. 

Exercices  pratiques  de  diagnostic  bactériolo¬ 
gique.  — •  Sons  lu  direction  de  41.  Fi:rnaxd  Brz.vnçon 
agrégé,  chef  du  Laboratoire  de  bactériologie,  et  de  Gnil  - 
10.\,  préparateur.  Une  série  A' exercices  pratiques  de  bac¬ 
tériologie  commencera  le  mardi  8  Mai  11)08. 

Les  conférences,  suivies  de  travaux  pratiques,  auront 


Technique  de  la  culture  des  microbes  et  des  inoculations. 
—  3“  Leçon  :  Analyse  bactériologique  du  pus.  Racillc  de  la 
peste.  Staphylocoque.  —  4”  Leçon  :  Stroptocoque.  Entéro¬ 
coque.  —  5“  Leçon  :  Analyse  bactériolog-iquc  des  crachats 
(non  tuberculeux.  Pneumocoque.  Pneumobacille.  —  0“  Le¬ 
çon  :  Coccobacilledc  Pfeifl’er.  Micrococcus  enturrhulis.  Mi- 
crococeus  ’hetragenes.  —  7“  Leçon  :  Analyse  bactériolo¬ 
gique  des  crachats  luberi  uleux.  —  8“  Leçon  :  Racillc  de 
Koch  et  bacilles  acido-résistants.  —  9“  Leçons  :  Diagnoslirr 
bactériologique  des  angines.  Bacille  diphtérique.  — 10»  Le¬ 
çon  :  Racillc  d'iîbrrtb  ;  colibacille;  bacilles  para  typhiques. 


bactériologique  du  sang.  Hématozoaire.  —  18”  Leçon  ; 
-Analyse  bactériologique  des  sérosités  pathologiques  ;  mé¬ 
ningocoques.  —  14“  Leçon  :  Analyse  bactériologique  de 
l’cuu  et  de  l’uir.  —  15“  Leçon  :  Analyse  bactériologique 
des  matières  fécales.  Vibrion  cholérique.  —  16“  Leçon  : 
Diagnostic  des  infections  duos  aux  microbes  anaérobies. 

—  17“  Leçon  :  Diagnostic  bactériologique  des  infections  de 
l’atipareil  génito-urinaire;  gonocoque.  —  18“  Leçon  : 
Diagnostic  bactériologique  des  lésions  mici'obiennes  et 
parasitaires  de  la  peau.  Charbon,  morve,  actinomycose. 

—  19“  Leçon  :  Syphilis  et  chancre  mou. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  d’exercice  est  de 


Paris  et  Départements. 

XVI“  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France.  —  Le  XYI“  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  ncurolog-istes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française  se  tiendra  îi  Lille,  du  l””  au  7  Aoi'it  pro¬ 
chain,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Grasset, 


a]  Psyeliiairie.  —  Etude  cytologique,  bactériologique  et 
expérimentale  du  sang  chez  les  aliénés.  Rapporteur  : 
MM.  Dide,  de  Rennes. 

b]  Neurologie.  —  Le  cerveau  sénile.  Rapporteur  :  M.  A. 
Li.iii,  de  Paris. 

c]  Médecine  légale.  —  La  responsabilité  des  hysté¬ 
riques.  Rapporteur  :  M.  R.  Leroy,  d’Evreux. 

Communications  originales  sur  des  sujets  de  psychia¬ 
trie  et  de  neurologie.  Présentation  de  malades,  de  pièces 
anatomiques,  de.  préparations  microscopiques.  Visite  des 
asiles  d'aliénés  de  :  Baïlleul,  Armentières,  Lommelet, 
Saint-Venant.  Réceptions  ufGcielles  et  banquets.  Visite  de 
l’Exposition  internationale  de  Tourcoing.  'Visite  des  prin- 


Nord  (ports,  plages,  sanatoria).  Voyage  en  Angleterre. 

.Ava.ntages  et  co.xditions.  —  Une  réduction  sur  le 
tarit  des  voyages  sera  demandée  aux  Compagnies  do  che¬ 
mins  de  ter.  Des  démarches  seront  fuites  auprès  des  jirin- 


Lc  Congrès  comprend  :  1»  Dos  membres  adhérents  ; 
2“  des  membres  associés  (sur  la  présentation  d’un  membre 
adhérent).  Les  Asiles  d’aliénés  inscrits  au  Congrès  seront 
considérés  comme  membres  adhérents. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les  mem¬ 
bres  adhérents  et  de  10  francs  pour  les  membres  associés. 

Les  membres  adhérents  recevront  ;  avant  le  Congrès, 
les  trois  rapports  désignés;  après  le  Congrès,  le  compte 
rendu  des  séances. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  les  adhésions,  cotisations, 
communications  et  renseignements,  prière  de  s’adresser 
au  secrétaire  général  du  Congrès,  M.  G.  Cuocreaux, 
médecin  en  chef  de  l’Asile  public  d’aliénées  de  Bailleul 
(Nord). 

Conseil  d’arrondissement  de  Sceaux.  —  Dans  sa 
dernière  session  le  Conseil  d’arrondissement  de  Sceaux 
a  émis  ou  renouvelé  les  vœux  suivants  : 

—  Qu’il  soit  créé  un  hôpital  général  dans  l’arroiidisse- 

—  Qu’il  soit  ci'éé  dos  orphelinats  départementaux  pour 
recueillir  les  orphelins  indigents,  et  que  les  frais  d’hospi¬ 
talisation  et  d’éducation  soient  supportés  par  le  Départe¬ 
ment  et  les  communes,  comme  les  dépenses  d’entretien 

—  Que  ces  orphelinats  soient  déclarés  aptes  il  recueillir 
les  dons  et  legs  faits  en  faveur  des  orphelins  pauvres. 

Et  que  le  Conseil  général  soit  saisi  de  ce  vœu. 

—  Que,  dans  les  hôpitaux,  tout  en  conservant  les  con¬ 
sultations  matinales  aux  heures  habituelles,  celles  de 
l’après-midi  se  fassent  do  6  heures  ù  8  heures  du  soir. 

Et  appelle  sur  ce  vœu  toute  la  bienveillance  du  Conseil 
do  surveillance  à  l’efTet  d’obtenir  une  prompte  solution. 

—  Que  les  bureaux  de  bienfaisance  et  les  hospices 
soient  totalement  exonérés  des  droits  de  succession  pour 
tous  les  dons  cl  legs  faits  en  leur  faveur. 

—  Que  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  soit  révisée, 
et  que  la  prestation  de  serment  exigée  des  médecins  dési¬ 
gnés  pur  les  tribunaux  à  titre  d’experts  soit  supprimée. 

—  Que  rordonnoncc  de  M.  le  Préfet  de  police  en  date 
du  24  Juillet  1902,  et  concernant  les  papiers  utilisés  pour 
envelopper  les  substances  alimentaires  soit  rigoureu¬ 
sement  observée. 

—  Que  lu  Ville  de  Paris  procède  le  plus  tôt  possible  à 
l’assainissement  des  terrains  retranchés  du  bois  de  Vin- 
cennes  par  lu  construction  d’égouts  sous  toutes  les  voies 
établies  pour  desservir  ces  terrains. 

—  Que  tous  les  citoyens  nécessiteux,  blessés,  infirmes, 
ou  reconnus  incapables  de  fournir  aucun  travail  utile  et 
de  subvenir  à  leurs  besoins,  et  âgés  d'au  moins  soixante- 
cinq  ans,  soient  admis  dans  l’établissement  hôpital  régional 


SIROP  LAXATIF  VERNEUILp...BEB£SetENFI1NTS(=J 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intesttnaïut,  Supprime  la  congestion  du  foie.  —  Précieux  dans  Coqueluche,  Influenza,  Grippe, 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  —  Ne  donne  jamais  de  Nausées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  des  autres  purgatifs. 
I3Q3£S  ^  “  “'“■8  ^  :  I  De  4  ans  à  12  ans  :  1  Prix  ;  3  fr.  le  flacon  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent.) 

(  1  cuill.  à  café  ou  à  dessert  par  jour.  I  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |  J.  VEKKKUIL,  pharmacien,  à  €onUans-Saintc-lloiioriuo  (Seinc-et-Oisc). 


PHIR  SÂLIÜION 

ICÉPHIR  :  N»  I.  Laxatif;  N'  II,  Alimentaire;  ] 


IfEPHIR  :  N»  I.  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

DI  I  I  \St\-U  C  OU  I  D  ‘tol-mèiiic 

"WLiVV/IXCir^riin  le  Képhir  la»  diastasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


PIPERAZOt  TIS50T 


RHUMATISMES, NEVRAL6IES.G0UTTE 

Trai-tés  avec  SSxiCcès 

UULMAROL  LULMARÉm 

_ BATJlVtE 

du  Docteur  JLndré  CrlGOJST 

Préparés  avec  VUlmarènO  du  D'  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
Lt  Mod»  d’Emplol  aooompagne  ohaqua  Flation.  —  Eirnl  d'ÈchantlIloni  k  MM.  les  Dootsun- 
DÔpOt  :  Pharmacie  A.  OZO-OlVr,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


SOURCE  BÂDOm 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE. 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toxicité 

EAU  OXYGÉNÉE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL  \\l 


;  1  p.  PERHYDR0L+  9  p .  Eau  distillée  =1 0  p.  0*  à  1 0  vol. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIA1.ITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


I  TABLETTE S 
HeTANNIN-MERCK 

CHIMIQUEMENT  PUR 


DYSPEPTINE  HEPP 


Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 
r  le  l»  oc  leur  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Pari 

(14,  rue  Taitbont,  PariM,  et  toutes  pharmacies. 
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à  crier  clans  le  chef-lieu  de  canton  de  leur  résidence  ou 
à  proximité  dudit  canton. 

Ces  établissements  hospitaliers  seront  créés  au  moyen 
de  ressources  spéciales  provenant  d’un  impôt  direct  à 
établir  sur  toute  personne  adulte  et  valide,  et  se  trouvant 
dans  les  conditions  ci-apri‘s  déterminées. 

Cet  impôt  progressif  serait  créé  do  lu  manière  suivante  : 
toute  personne  jouissant  d’un  revenu  d’au  moins  1.000  fr. 
ou  d’un  traitement  comme  fonctionnaire  ou  salaire  de 
ladite  somme,  serait  imposée  d’une  contribution  supplé¬ 
mentaire  de  0,15  j)our  100,  de  0,2.')  pour  100  pour  ceux 
ayant  un  traitement  ou  revenu  de  2.000  à  10.000  fr.ancs, 
et  de  0,50  pour  100  pour  un  revenu  ou  traitement  supé¬ 
rieur  il  10.000  francs. 

Le  montant  de  cet  impôt  progressif  serait  perçu  comme 
en  matière  de  contribution  directe  et  formerait  un  budget 
spécial  consuerc  d'une  manière  absolue  à  l'hospitalisation 
des  vieillards,  à  la  fondation  et  à  l’entretien  des  maisons 
hospitalières  à  créer  dans  chacjuc  canton. 

Étranger. 

111“  Congrès  international  d’électrologie  et  de 
radiologie  médicales  (Milan,  5-9  Septembre  1906). 
—  Les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  sont  ; 

1“  Loi  de  l’excitation  électrique  des  nerfs  (rapporteur  : 
M.  le  professeur  J.  Clozf.t,  do  Toulouse); 

2“  De  l’excitabilité  des  dill’érents  muscles  et  des  diffé¬ 
rents  nerfs  (rapporteur  :  M>l“  .1.  Iotetko,  chef  de  labo¬ 
ratoire  à  TL'niversité  de  llruxellcs); 

2“  Des  pi'incipes  fondamentaux  de  l’électrothérupie  mo¬ 
derne  (rapporteur,  M.  le  professeur  E  DoLMiai,  de  Lille); 

4“  De  Téleelricilé  dans  les  maladies  de  lu  peau  (rap¬ 
porteur  :  M.  le  professeur  Di  LuzenI)i:iici:u,  de  Naples;; 

5“  Traitement  des  tuberculoses  chirui'gicalcs  pïir  les 
courants  de  hante  fréquence  (lapporleur  :  M.  F.  Denoyès); 

()“  Mesures  des  courants  faradiques  (rapi)orteur  :  M.  le 
professeur  WEit  riiEiM  Salomonsun,  d’Ainstei'dain)  ; 

7“  De  la  radiographie  stéréoscopique  (rapjiorleur  ;  M.  le 
professeur  Tn.  GuiLLOZ,  de  Nancy); 

8“  Du  traitement  des  cancers  superficiels  (rapporteur  : 
M.  le  professeur  En.  Sciiiee,  de  Vienne); 

t)“  Du  traitement  des  cancers  profonds  ; 

10»  Action  thérapeutique  du  radium  (rapporteur  :  M.  P. 
OuDi.N,  de  Paris); 

11»  Etat  actuel  de  la  photolliérapie. 

Les  adhcrcuts  qui  désirent  pi'cndrc  part  à  la  discus¬ 
sion  de  ces  questions  ou  faire  une  communication  au  Con¬ 
gres  sont  invités  fi  en  aviser  M.  Doumeh,  secrétaire  gé¬ 
néral  du  Comité  directeur,  57,  rue  Nicolas-Leblanc,  Lille, 
avant  le  15  Août  ItlOG. 


Pendant  toute  la  durée  de  ce  Congrès,  une  exposition 
d’appareils  relatifs  à  l’électrobiologie  et  à  la  radiologie 
sera  ouverte  dans  un  local  bien  aménagé  et  pourvu 
d’énergie  électrique. 

Des  excursions  et  des  visites  aux  monuments  de  Milan 
seront  organisées  par  le  Comité  local  du  Congrès  et 
placées  sous  la  direction  de  savants  de  l’Université. 

La  cotisation  est  fixée  à  25  francs  pour  les  membres 
adhérents,  et  à  12  fr.  50  pour  les  membres  associés.  Elle 
donne  droit  aux  réductions  consenties  par  les  Comi)ugnies 
de  transport,  aux  visites  organisées  par  le  Comité,  et  à 
l’entrée  à  l’exposition.  Seuls  les  membres  adhérents  au¬ 
ront  droit  aux  diverses  publications  du  Congres  et  pour¬ 
ront  prendre  la  parole  aux  séances. 

Les  adhésions  et  les  cotisations  doivent  être  adressées 
à  M.  A.  MoiITiEii,  secrétaire-adjoint  du  Comité  directeur, 
11,  rue  de  Miromesnil,  Paris;  ou  à  M.  Carlo  Luraseiii, 
secrétaire  général  du  Comité  local,  via  S.  .Vndrea,  11, 
Milan,  Italie. 

Faculté  tchèque  de  médecine  de  Prague.  —  M.  Ot- 

tomar  Volker  est  nommé  privatdocent  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Julius  Hoth- 
berger  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  générale  et 
expérimentale. 

Institut  de  médecine  pour  les  femmes  de  Saint- 
Pétersbourg.  —  M.  P.  Sadowsky  est  nommé  professeur 
extraordinaire  d’obstétrique  et  de  gynécologie. 


COI^COURS 


Hôpitaux  de  Versailles.  —  Le  11  Mai  lU0(i,ù  '.t  heuros 
du  malin,  il  sera  ouvert  un  concours  pour  la  nomiiialion 
de^  quatro  iiiforncs  en  médecine  des  liApilaiix  do  Vor- 

Lcs  inlerncs  sont  nourris,  logés,  chaulTés  et  é(rlaii‘és  ; 
ils  reooivenl,  on  oulre,  un  Irailcinenl  annuel  :  de  llGü  francs 
pour  la  première  et  la  deuxième  année;  de  500  franos 
pour  lu  troisième  et  la  quatrième  année. 

Un  prix  annuel  de  lüO  francs  (fondation  de  Uizy)  et  un 
prix  biennal  de  GÜÜ  francs  (fondation  Despag-ne)  ont  été 
institués  en  faveur  des  internes  les  plus  niérilanls. 

Par  autorisation  de  PUnivcrsilé  de  Paris,  les  élèves  de 
troisième  et  quatrième  année  d’études  médicales  peuvenl 
faire,  comme  inlerncs  h  Versailles,  le  sla^^e  hospilalicr, 
ainsi  que  le  stage  obstétrical  exigés  par  la  Faculté  de 
médecine. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 


s’ouvrira,  le  12  Novembre  1906,  devant  TEcolc  supérieure 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Montpellier,  pour  l’emploi 
de  suppléant  des  chaires  de  pharmacie  et  de  matière  mé¬ 
dicale  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  méde(^ino  cL  de  phar¬ 
macie  de  Marseille.  Le  registre  d’inscription  sera  clos  un 
mois  avant  ronverture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  Le  concours  qui 
devait  s’ouvrir  le  12  Novenihrc  190ü  devant  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  TUniversité  de  Paris  pour  l'em¬ 
ploi  de  supj>léant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière 
médicale  à  l’École  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  d’Angers,  est  reporté  au  22  Novembre  lUOG. 

Le  registre  d'insciiption  .sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 
vcrlure  dudit  concours. 

Société  française  d’hygiène.  —  Celte  Suciélé  met  au 
concours  pour  l'.IUü  la  question  de  l’.li;-;  Sa  composilioii, 
causes  de  viciation,  acrulioii  et  ventilation  des  locaux  ha¬ 
bités,  portes  et  fenêtres. 

Lu  Société  aH'ccte  ô  ce  concours  une  médaille  de  ver¬ 
meil,  une  méduille  d’argent  et  une  médaille  de  bronze 

Les  mémoires  devront  être  inédits,  écrits  en  fruiieais  et 
ne  i)as  dépasser  lifi  pages  in-8». 

Us  seront  remis  dans  la  forme  aeadémiipie,  avant  le 
Dr  Décembre  11)00,  au  siège  de  la  Société  française  d'by- 
giène,  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  20,  rue  Ser  ente. 

Un  second  com-oaes,  spécialement  réservé  aux  auteurs 
féminins,  cl  institué  par  M.  Jnnsseu.  qui  y  afi'octeuiie  mé¬ 
daille  de  vermeil,  portera  sur  les  vétemenis  et  le  linge, 
leue  entretieu  liygiénique.  —  Mémos  conditions  et  môme 
date  que  ])our  le  concours  de  l'Air. 


RENSEIGNEMENTS 

Très  pressé  :  A  céd.T,  cause  décès,  bnn  poste  el  malér. 
medic.  Grandes  fueil.  lÜclie  caaluu  Ouest.  Ecrire  J/.,  250. 

Postes  médicaux.  --  Achat  el  venlc.  ücmplacements. 
Kens''  grat.  12''  année.  —  liui'C.Ai'r.T,  'i.5  boni.  St-Miehcl. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

OUATAPLASiYIE  DU  Langlebert 

Phlegmnsles,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Paris.  —  L.  Mauetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


AttTISEPTIQiJc  DÊSINFECrAl^r 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  cuniplèlcineiil 
lUîuli  c,  üxolublc  il  rciiii  et  ubsoliinieiit  iiinllt’^rablc.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  lacbe  pas  le  linge.  —  l'ixpérimentée  à  ritôpilal  Saint-I.ouis  (Voir  liuU.  de  la  Soc.  franç.  de  Ikrmat.  cl  Syphil., 

”  ’  IlO.XIÏ’l  'ri  IVèrc.s,  12,  rue  X’nviii,  PAUIS 


Nouvel  Excipient  pour  Pommades.  janv.  190G,  n»  l,  p.  2i).  —  Échantillons  gratis. 
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F.  DE  LAPERSONNE 
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do  clinique  ophlalmologiquo 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  l’hôpital  I.aennec.  à  la  Faculté  dé  Pans, 

Membre  do  fAcad.  do  médecine.  Méd.  do  l’iiôp.  do  la  Charité. 


Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière 

E.  DE  LAVARENNE 


M.  LERMOYEZ 


F.  JAYLE 

.ssistnnt  do  gvn.  a  1  hôp.  Rroct 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  i  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Duxi.aioy.  Quelques  cousidératious  sur 
l’aortite  syphilitique. 

E.  Bitiss.tun  et  F.  Moutuju.  Les  paralysies  de  l’épaule 
à  volonté  et  la  loi  sur  les  accidents  du  travail. 

Professeur  L.  L.\xuuu/.y.  .  Caniplodaclylie  stigmate 
organique  prée.oce  du  neuro-arthritisme. 

.1.  Ai.iiaiiuan.  Technique  de  la  uéphropexie. 

Maukici:  Lutuli.i;.  Les  cancers  primitifs  de  l’ampoule 
de  Yater. 

F.  .Tavm:  et  X.  BuMien.  La  leucoplasie  do  la  vulve,  du 
vagin  et  de  l'utérus. 

ANALYSES 

Médecine  expérimentale.  —  A.  Daiki.n.  Elude  expéri- 
montalo  spr  le  diabète  surrénal. 

Pathologie  chirurgicale.  —  A.  J.  Oc.ns.N-rn.  llétrécissc- 
ment  du  duodénuiu  uu-de.ssous  de  reiubouchure  du 
canal  cholédoque  et  son  importance  patholugifjue. 

Médecine.  —  L.  D.mituuxko.  Etude  sur  le  pronostic  que 
peut  fournir  la  diu/.ü-réuction  dans  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  .Miiiiir.ux.  Diag-nostic  de  la  tuberculose; 
nouvelle  méthode  basée  sur  la  réaction  obtenue  en  injec¬ 
tant  à  des  cobayes  tuberculeux  cerlaiiis  liquides  de 


Chirurgie.  - 


1.  C.  1Ia> 


Valeur  el 


TROISIÈME  CONGRÈS 

DK 

i;.\sso(:i.\Tio.\  dks  mkdkci.ns  iii’  l.v.nci  I’:  kii.wç.msk 
iii’i  i;.\Mi’i!i(n  i’:  ur  -mhîii 

Aux  Trois-Hivières,  iG-2S  Juin  I90C. 


Le  IIL  Congrès  de  r.l.s.s-or/niton  des  mcdccins 
de  langue  française  de  rAinériiiue  du  Aord  atira 
lieu  aux  Trois-Rivières  les  20,  27  et  28  .liiin  pro¬ 
chains. 

L’ondée  il  y  a  quatre  ans  à  (duéber,  à  l’occasion 
dti  cinquantenaire  de  l’Université  Lavitl,  seule 
Université  canadienne-françaiso  en  Amérique, 
celte  Association  recrule  ses  membres  exclusive¬ 
ment  parmi  les  médecins  pai'lant  la  langue  IVan- 
yaise,  au  nombre  de  trois  mille  environ. 

L(f  Congrès  de  cette  année  se  propose  d’élndier 
plus  spécialement  : 

1"  Alcoolisme^  prophylaxie,  tr;iilemenl,  éduca¬ 
tion  de  l’enfance  ; 

2“  Hygiène  infantile  ; 

Tuberculose. 

Tous  les  médecins  franqitis  el  de  langue  fraii- 
çfiise  sont  invités  :i  se  rendre  à  ce  Congrès. 


cielle  du  Congrès  des  Trois-Hivières  par  M.  L.-P.  Nor¬ 
mand,  président.  Rapport  du  secrétaire  général. 

Après-midi,  .à  li  heures.  —  Lecture  el  discussion 
des  rapports  généraux. 

Le  soir,  à  8  heures.  —  Séance  spéciale. 

Le  soir,  à  9  heures.  —  Eeu  d’arlilice  sur  le  lleuve 
et  feux  delà  Saint-Jean  sur  la  côte  sud.  llluiuiiialiou 
du  Boulevard,  du  Plateau  el  des'  environs.  Concert. 


Mercredi  27  à  9.80  heures  a. 
cussiou  des  rapports  généraux 
Après-midi,  à  2  heures.  —  < 
iniques.  A’isite  à  l'hôpital. 

Le  soir,  à  S  heures.  —  Séani 


1  dis- 


Les  séances  régulières  du  Congrès  se  conlinueront  , 
du  26  jusqu’au  28  Juin  iuclusiveineiil  dans  l’ordre 
indiqué  sommairement  ci-dessous. 

Mardi  26  juin  à  2  heures  p.  m.  —  Ouverture  ofli- 


j  Jeudi  28  Juin  à  9.80  heures  a.  m.  —  Commuuiea- 
I  lions  de  travaux  scieulillques  el  d'bilérêls  profes- 
siofinels. 

Election  eles  oflleiers  de  1  Association.  Date  el  lieu 
I  de  réunion  ilu  prochain  Congrès.  Cérémonie  de  clô-^ 

Excursiouà  (Irand' mère  cl  aux  Chutes  Shuu  inigun 
gracieusement  olferte  aux  coiigressisles. 

Un  élal  plus  détaillé  du  prograiiime  général  sera 
‘  publié  iiltérieureineut. 

l.es  secrélaiies  du  Comité  d’orgiuiisalion  sont  : 

I  MM.  Eug.  Saiut-Jae(]ues,  Montréal;  F.-.\.  Uoi-ioii, 
Québec. 

/.a  /‘rrssu  Médicale  fait  des  Vieux  pour  le  suecès 
de  ce  Coiigrùs  des  médecins  Iraneais  d’Üfilre- 
(  Icéafi  el  se  propose  d'en  donner  un  compte  rendu 
:  à  ses  lecteurs.  Elle  a  di'jà  relenn  pour  ee 
;s  des  corrc.s|)ondanls  spéciaux. 

P.  I). 


Hl':  Congrès  de  l’Assoi-iatinu  di-, 
frani'aise  de  l'.\méri([iic  du  Noi 

A  TRAVERS  LE  MONDE  ^ 
LIVRES  NOUVEAUX 

F.  Li:jaiis.  Truité  de  Chirurgie  d'i 


CARABANA  PuBiit  Guérit 

ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 
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A  travers  le  Monde 


teiiient  do  l'exploitation  soientiliqiie  et  metiiodiciiie  des 
rieliesses  organiques  et  minérales  du  pays,  et  ont 
fondé  sans  tarder  des  laboratoires  du  gouvernement. 

Après  quatn;  ans  d’e.xistence  ces  laboratoires  se 
sont  accrus,  se  sont  adjoints  un  bureau  de  recberclies 
minières;  ils  sont  maintenant  groupés  sous  le  nom  de 
Bureau  de  Science. 

Le  domaine  de  cette  nouvelle  organisation  embras¬ 
sera  la  Nature  tout  entière,  et  toutes  les  brandies  de 
la  Science,  géologie,  paléontologie,  minéralogie, 
zoologie,  entomologie,  art  de  l’ingénieur,  chimie 
appliquée  à  l’élude  des  produits  naturels  et  des  res¬ 
sources  des  îles  l’hilipiiines,  enquête  méthodique  sur 
la  bactériologie,  l’étiologie  et  le  traitement  des  mala¬ 
dies  des  pays  chauds,  etc.,  etc. 

C’est,  on  le  voit,  une  véritable  université  pratique. 

Jusqu’ici  les  travaux  de  chaque  laboratoire  avaient 
été  publiés  dans  une  série  de  bulletins,  —  trente-six 
jusqu'à  ce  jour,  . —  qui  tenaient  le  public  scientifique 
au  courant  des  recherches.  Dorénavant,  ils  paraîtront 
réunis  dans  une  brochure  admirablement  éditée  et 
copieusement  illustrée  qui  prend  le  nom  de  The 
Philippine  Journal  of  Science,  ce  journal  paraît  men¬ 
suellement  et  sera  tenu  au  courant  de  tous  les  tra¬ 
vaux  scientiiiques  produits  dans  les  Philippines  et 
les  contrées  tropicales  voisines. 

Les  directeurs  de  cette  publication  se  proposent  à 
mesure  que  les  Iravaux  des  laboratoires  prendront 
de  l’importance  de  diviser  le  Journal  of  Science  en 
diverses  sections,  mais  pour  le  moment  ils  jugent 
opportun  de  condenser  tous  les  articles  en  un  même 
périodique.  Pour  donner  une  idée  de  l'allure  scienti- 
lique  de  cette  publication,  mentionnons  le  sommaire 
des  deux  premiers  volumes. 

Kreer  Paul,  Bdvvin,  Bingbam,  Copeland,  Herbert  S. 
^Vallvcr  étudient  sous  tous  leurs  aspects,  botanique, 
agricullural,  chimique,  la  noix  et  l’huile  de  Coco  qui 
est  une  des  richesses  principales  du  pays. 

Charles  S.  Bankes  décrit  les  principaux  insectes. 


Paul  G.  ^Vooley  étudie  le  Schic.to-'^ma  Japonicum 
aux  îles  Philippines. 

Richard  Strong.  L'étiologie  des  ulcérations  de  ta 
peau  sous  les  tropiques.  La  vaccination  contre  la  peste. 

Maximilien  Herzog.  Le  Périt  cri  dans  l'année  japo¬ 
naise  et  le  hakke  coccus,  etc.,  etc. 

I.er  Américains,  ou  le  voit,  se  préoccupent  de  l’or- 
gauisation  scientilique  de  leur  nouvelle  conquête,  car 


Le  gouvernement  de  l’Inde  vient  de  créer  un  poste 
de  Commissaire  impérial  sanitaire,  indépendant  de  la 
direction  générale  du  service  médical  de  l’Inde. 

Le  nouveau  fonctionnaire  aura  pour  mission  de 
proposer  et  de  diriger  toutes  les  mesures  suscepti¬ 
bles  d’améliorer  le  fonctionnement  actuel  du  service 
sanitaire  et  d’organiser  les  recherches  scientiiiques 
en  matière  d'hygiène  publique. 

11  jouera  auprès  des  gouvernements  provinciaux 
le  rôle  d’inspirateur  et  de  conseiller,  et  tâchera 
d’orienter  leurs  elforts  au  mieux  de  l’état  général. 


Une  donation  d’environ  50.000  francs  vient  d’être 
faite  au  gouvernement  danois  pour  faciliter  l’établis¬ 
sement  d’une  station  biologique  au  Groenland.  Le 
gouvernement  de  son  côté  se  chargera  de  l’entretien 
de  la  station,  ce  qui  représente  un  budget  d’environ 
é.OOO  francs  par  an.  On  ne  saurait  trop  souhaiter  la 
réussite  de  cette  tentative,  très  encouragée  par  les 
voyageurs  arctiques  et  surtout  groënlandais. 


l’œuvre  r.^marquable  dont  nous  venons  signaler  au 
ro/ps  médic.l  la  5“  édition. 

f'I.I  ..Lejars,  eu  écrivant  la  première  édition  delà  Chi¬ 
rurgie  d'urgence,  se  proposait  de  faire  proliter  tout 
le  monde  de  son  expérience  chirurgicale,  de  vulga¬ 
riser  dans  le  corps  médical  tout  ce  qu’on  peut,  tout 
ce  qu’on  est  en  droit  d’attendi'e  pour  le  salut  des 
malades  de  la  chirurgie  moderne  ;  il  se  donnait  pour 
but  de  combattre  la  théorie  du  laisser  faire,  du  laisser 
mourir,  en  montrant  à  tous  les  médecins  quelles  sont 
les  éventualités  cliniques  où.  s’impose  l’acte  chirur¬ 
gical  immédiat,  et  en  leur  enseignant  comment  il  faut 
agir. 

Le  succès  inouï  du  livre  de  Lejars  montre  bien  que 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Lejars.  ^ —  Traité  de  Chirurgie  d' urgence,  édi¬ 
tion  revue  et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-8",  de  viii- 
lli'i  pages,  avec  ‘.lO'j  llguresdansle  texteet20  planches 
hors  texte.  Relié  toile.  Prix  :  liO  francs.  (Masso.n  et 
C'v,  éditeurs,  Paris,  190G). 

»  Si  les  livres  entraient  dans  tous  les  détails,  on 
pourrait  se  passer  d’expérience  »,  à  nul  outrage  mé¬ 
dical  cette  phrase  ne  peut  mieux  s’appliquer  qu’à 


Anse  rompue  tirée  hors  du  ventre  et  isolée  sur  un  lit 
les  doigts  d’un  aide. 

l’auteur  a  été  compris.  Tous  les  jeunes  chirurgiens 
ont  dans  leur  bibliothèque  la  chirurgie  d’urgence.  Les 
médecins  des  grandes  villes  qui  ne  font  pas  de  chi¬ 
rurgie,  possèdent  ce  livre  de  Lejars  pour  y  puiser 
une  notion  éclairée  des  ressources  chirurgicales,  et 
pour  savoir  ce  qu’ils  étaient  en  droit  d’attendre  dans 
des  cas  donnés  de  l’art  du  chirurgien. 

Les  médecins  de  campagne  et  les  médecins  des 
colonies  ont  acheté  le  livre,  car  ils  savent  qu’il  est 
des  interventions  auxquelles  ils  ne  peuvent  se  dérober, 
et  ils  veulent  apprendre  le  manuel  opératoire  de  ces 


Jldpénalîne  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

LE  ELUS  EUISSAISTT 

SOLUTION  d’ADRËNALINE  CLIN  (cbMyM) 

au  millième  (l/lOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  sou  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr. 

COLLYRE  D ADRENALINE  CLIN  iaM,tai.| 

au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  oplilalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine,  l'Eserine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr. 

SOLUTION  pADRENALINE  CLIN  (CMorbydrate) 

En  Tube»  tütérilisé»  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoItk  :  6  fr. 

ADRENALINE  CLIN  Chimiquement  pure. 

..  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tube  :  4  fr. 

i  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 

OPHTALMOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.): 

CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 
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point  épuisé  son 
jence  de  Lojars  a 
illemand,  italien, 
D  dit  en  japonais  ; 


détaillé,  que  les  pages  consacrées  au  panaris,  ai 
phlegmons  du  cou,  aux  diverses  suppurations,  supe 
ficielles  et  profondes,  a  été  l’objet  de  nouveaux  dév 
loppements. 

Comme  dans  les  éditions  précédentes,  la  part 
iconographique  du  travail  a  été  particulièrement  so 
gnée;  tous  les  praticiens  quelque  peu  brouillés  avi 
l’anatomie  aimeront  à  trouver  ces  planches  en  couleu 
si  nettes  et  si  claires  où  sont  dessinés  tous  h 
détails  anatomiques  importants  des  régions  de 
joue,  du  cou,  du  périnée,  du  poignet,  de  l’ai; 
selle,  etc.,  90  figures  et  4  planches  hors  texte  opt  é 


ons  d’urgence  qui  s’imposent  à  eux  com 

ainsi  que  le  Traité  de  Chirurgie  d'i 
dlement  pratique,  débarrassé  de  tout  1( 
lussions  jhéoriques  et  des  bibliographit 


Une  cinquième  édition  vient  d( 
répondre  aux  nombrfeuses  demandes 
reux  defposséder  cet  ouvrage  si  con 
sique  aujourd’hui. 

M.  Lejars  dont  tout  le  monde  c( 
tenace  et  patient  s’est  toujours  atta 
perfectionner  sans  cesse  son  oeqvre. 

Dans  cette  cinquième  édition,  il  a 
la  plupart  des  chapitres.  De  nomb 
ont  trait  à  la  saignée,  aux  fracturet 
jéjunostomie,  à  la  décapsulation  des 


CONSIDÉRATIONS  PRATIQUES 

SUR  LA  THÉRAPLLTIQUE  IODEE 


L’iode  est,  au  nombre  des  agents  thérapeutiques, 
un  des  plus  anciens  et  des  plus  éprouvés;  il  a  résisté 
à  la  critique  des  travaux  modernes  :  bien  mieux,  il 
a  reçu  d’eux  une  consécration  motivée,  et  son  admi¬ 
nistration  a  profité  des  progrès  de  science  chi¬ 
mique,  d’accord  avec  la  physiologie.  Pour  nos  pères, 
c’était  le  médicament  antistrumeux  par  excellence, 
c’était  le  remède  héroïque  de  la  syphilis  tertiaire, 
c’était  l’agent  dont  on  attendait  les  bienfaits  dans 
nombre  d’affections  aiguës,  et  surtout  chroniques  : 
asthme  et  emphysèmes  pulmonaires,  rhumatisme 
chronique,  athérome  et  artério-sclérose,  etc. 

^es  trqvaqx  de  f.  Bezançon,  de  Labbé  et  Lortat- 
Jacob  sont  venus  récemment  nous  donner  l’explica¬ 
tion  de  l’action  pharmacodynamique  de  l’iode  et  du 
bien-fondé  de  ses  applications  thérapeutiques  anté¬ 
rieures;  ils  nous  ont  montré  en  lui  un  agent  favori¬ 
sant  la  mononucléose;  il  y  a,  sous  son  influence, 
augmentation  des  leucocytes  mononucléaires,  ce  qui 
explique,  npn  seulement  son  action  résolutive  à 
l’égard  des  tissus  de  sclérose,  mais  encore  son  pou¬ 
voir  antitoxique. 

L'iode  et  ses  sels  alcalius  ont  été  longtemps  les 
5|nlç^  combinaisons  iodées  employées;  ils  étaient 
cqupqb!(çs  des  accidents  qu’on  englobe  sous  le  nom 
d’ipdjsme  :  intolérance  gastrique,  maux  de  tête, 
pqçyzq,  larmoiement,  éruptions  cutanées.  Leur  puri¬ 
fication  ia  plus  complète  ne  suffit  pas  pour  mettre  à 
l’abri  de  ces  ennuis,  souvent  assez  intfuseç  popr 
obliger  à  renoncer  à  Iq  rpé^içaUon,  sqna  tetnjr 
compte  de.  ^pur  goût  désagréable,  difficile  à  masqper. 
De  plus,  l’élimination  des  iodures  alcalins  est  rapide, 
de  sorte  qu’il  faut  en  administrer  des  doses  répétées 
pendant  un  temps  très  long. 

On  a  donç  cherché  à  faire  entrer  l'iode  dans  des 
combinaisons  orgqntqueg  ftù  il  qç  tç.oqygvait  dissi¬ 
mulé.  On  peut  ranger  celles-ci  en  deux  classqs  :  les 
gpiilieS  io4<?Ç?.  (es  qlbumines  iodées.  Lep  iravgqif 
récents  de  M.  le  professeur  Pouchet  sur  l’Iode  et  Içs 
lodiques  nous  permettent  de  séparer  nettement  ces 
deux  groupes  de  composés  :  d’après  lui,  l’iode,  lors¬ 
qu’il  est  en  combinaison  albuminoïde,  a  une  action 


qui  se  rapproche  de  celle  de  l’iodothyrine,  c’est-à- 
dire  une  action  inverse  de  l’iodure  sur  le  cœur  et  les 
appareils  nerveux  intra-cardiaques.  Au  contraire,  les 
graisses  iodées,  dans  lesquelles  l'iode  fait  partie 
intégrante  de  la  molécule,  agissent  exactement 
comme  les  iodures,  mais  d’une  façon  lente  et  conti¬ 
nue,  parce  que,  dans  l’économie,  leur  iode  est  mis 
progressivement  en  liberté  et  utilisé  de  suite.  Si, 
aux  petites  doses,  l'action  lymphagogue  est  moins 
prononcée,  l’action  circulatoire  est  plus  faible  et 
plus  durable,  et  l’hypotension  se  produit  plus  facile¬ 
ment  qu’avec  l’emploi  des  iodures  alcalins. 

Le  type  des  graisses  iodées  est  l’iodipine  de 
Merck;  c’est  une  combinaison  d’huile  de  sésame  et 
de  chlorure  d’iode,  titrée,  soit  à  10  pour  100,  soit  à 
25  pour  100  d’iode.  On  lui  a  reproché  de  contenir 
une  certaine  proportion  de  chlore;  cette  objection  a 
peq  de  valeur,  car,  non  seulement  le  chlore  ne  nuit 
pas  à  l’action  de  l’iode,  mais  nous  verrons  plus  loin 
qu’elle  s’y  ajoute  et  peut  servir  à  expliquer  l’action 
remarquable  de  l’Iodipine  dans  certaines  observa¬ 
tions;  elle  n’a  d’ailleurs  eu  aucune  action  nuisible 
dans  des  cas  de  mal  de  Bright,  de  néplirite  syphi¬ 
litique  (Potheau,  Chapuis). 

L’iodipine  se  présente  comme  un  liquide  huileux, 
d’une  consistance  plus  ou  moins  grande  suivant  sa 
concentration,  ne  renfermant  pas  d’iode  libre  et 
ayant  la  même  saveur  que  l’huile  qui  a  servi  à  la 
préparer.  L’iodipine  h  10  pour  100,  plus  particuliè¬ 
rement  destinée  à  l’usage  interne,  s’administre  telle 
quelle,  mêlée  à  du  lajt,  delà  bière,  de  la  salade,  etc.; 
une  cuillerée  à  boucjie  correspond  à  2  grammes 
d’iodure  de  potassium,  uuç  cuillerée  à  café  ù  0  gr.  66 
(lu  même  sel;  l’Iodipine  à  25  pour  100,  réservée  aux 
injections  sous-cutanées,  est  telle  que  10  centimètres 
cubes  correspondent  à  4  grammes  d'iodure  de  potas¬ 
sium  :  on  en  fait  aussi  des  capsules  gélatineuses  de  - 
1  gramme,  représentant  par  conséquent  0  gr.  33  de 
ce 'sel.  L’avantage  principal  de  l’iodipine  est  que, 
comme  toutes  les  graisses,  elle  ne  subit  aucune 
çftÇ^jûçgtion  par  la  salive  ou  par  le  suc  gastrique, 
d’où  son  innocuité  sur  la  muqueuse  de  l’estomac. 
D’après  les  Iraygnx  de  Püiement  (^Aesc,  Nancy,  1901), 
de  ’VVintcrnitz,  de  Lesser,  elle  est  seulement  émul¬ 
sionnée  par  le  suc  pancréatique,  elle  passe  en  grande 
partie  à  son  état  initiai  dans  le  courant  sanguin,  où 
une  très  faible  partie  est  décomposée,  et  s’accumule 


dans  les  tissus,  surtout  dans  le  paunicule  acjjpeux  ; 
elle  se  transforme  alors  lentement  en  iodqrç,  pour 
être  de  même  éliminée. 

Cette  dernière  action  est  la  sçule  quj  se  prpduise 
lorsqu’elle  a  été  administrée  en  injection?  sous- 
cutanées.  Les  expériences  de  Chapuis  [Thesç,  Lau¬ 
sanne,  1904)  ont  confirmé  cette  lenteur  d’élimination 
pouvant  aller  jusqu’à  deux  mois.  Cela  explit^qe  pour¬ 
quoi  l’iodipine  n’est  pas  toxique,  et  pourqqoi  çlle  ne 
provoque  jamais  de  phénomènes  d’iodismp  :  aussi, 
Klingmuller  a-t-il  pu  faire  impunément,  en  ?ix  se¬ 
maines,  dix-huit  injections  de  20  centimètres  cubes 
d  lodipine  h  10  pour  100  à  un  malade  qui  çqulfrait 
de  céphalées  avec  les  plus  petites  doses  (j’jodure. 
Cette  lente  absorption  permet  ainsi,  au  de 

quelques  injections,  d’instituer  un  traitem.ent  qui 
perpétue  son  effet  pendant  plusieurs  semaipçg. 

Les  résultats  thérapeutiques  se  ressentent  de  ces 
propriétés  particulières.  Prescrite  h  l’iiitéçleur  sous 
forme  d'Iodipine  à  10  pour  lÜO  ou  de  capçulps  dosées 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  en  injections  sous- 
cutanées  au  titre  de  25  pour  100,  elle  a  montré  son 
efficacité  dans  la  bronchite  chronique,  l’asthme, 
l’emphysème  (Frese,  Frensdorff,  Kindler,  Zürkel- 
bach),  dans  les  arthrites  mono-articulaires  chro¬ 
niques  (Mayer,  Depage,  René  Verrboogen),  dans  la 
syphilis  tertiaire  (Duhot,  Klingmullçr,  Sessons, 
Schüster,  Domblüth,  Chapuis,  peibes,  etc.),  le 
goitre  simple,  l’actinomycose,  les  affections  scrofu¬ 
leuses,  les  tuberculoses  locales  (Séréniue). 

Citons  enfin  le  récent  travail  de  Potheau  [Th.,  Lyon, 
1905)  qui  a  utilisé  son  action  antitoxique  dans  les 
infections  aiguës  (v.  Presse  Médicale,  14  Févr.  1906) 
et  lui  attribue  une  action  plus  directe,  plus  efficace 
sur  l’organisme  que  les  huiles  iodées  simples.  Le 
chlorure  d’iode  n’est-il  pas  en  effet  le  meilleur  atté¬ 
nuateur  des  toxines  que  l’on  connaisse,  etn’est-il  pas 
employé  à  ce  titre  dans  la  prcpqralipq  deçi' sérums 
antitoxiques?  Çt,  de  fait,  les  observation^  ^ftPofbeau, 
dans  des  cas  de  toxi-infections  avec  fièvre  çt  symp¬ 
tômes  généraux  graves;  infections  puerpérales,  éry¬ 
sipèles,  pelvi-péritonites ,  suppurations,  grippe, 
montrent  toutes,  de  quatorze  à  dix-huit  heures  après 
l’injection  de  15  centimètres  cubes  en  moyenne  d'Io- 
dipine  ^  pour  100,  une  chute  brusque  et  perma¬ 
nente  de  la  température,  analogue  à  celle  produite 
]j)ar  le  collargol  dans  les  cas  les  plus  favorables. 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

1“  Solution,  Une  ptte  représente  2  milligrainmes.  ^  3®  Granules 
2®  Ânipoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  nijllig.  4  4®  Comprimé 


ses  à  25  milligraniines.  B 


. üDtaiiil 


!  SI  RiPor 0“  BOUSQUiTl 


Titré  à  Ü.UlleDiONIME-MERCKelllp-.ittesaeBromoform 
UOSK  quoiiiiII;nnk  ù_.s  cMilliTi'i's  h  nnlML--.’  IIOI 


AMPOULES 


t  v»t  omiSSl^ 


DE  soiPtT 

lilIKirtiWV  L-  ARSlHÀtE" 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IF,: PALUDISIYIE 

rar  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Celte  coinbinaisoti  de  l’Arsciiie  à  l’état  organique  avec  le 
tüaïaeol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d'excellents  résultats  dans  le  traitement  do  rAnétnie,  la  I,cucéinîe,  le 
Psoi'iasîs,  le  Lupus  érytliéiiialuux,  etc.  Llle  favorise  la  crois- 


Ali  ittll 


à  0  gr.  Ü5  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerlÉiDiis  le  Gaiaeacoilyl  Vigier 

à  0  gr.  02Ü  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

IXlSIà  :  3  ti  4  perléines  par  jour,  au  inoiiieut  des  repas. 

JPi'ix  du  flacon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSimiLATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celle  bnile,  spécialement  préparée  pour  mon  oflicine  et  exclusivement 
avec  dos  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  on  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  irès  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  l*ri.v  du  flacon  :  4  IT-anes. 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


bronchites  SIROP..Â.GIQON 

Tripp?  ^“‘NARCEIMEPitte 

O  V  M  rTi  T  r-  c  Supporté  par  les  Enfants 

LARYNGITES  dose  :  Enfants  4  à5  cuill.  à  Cifé.-  Adultes  2  à  3  cuill  à  soupi. 


lODALOSB  GALBRUN 


METIITL-MSIÏAT£(.imiénal) 

1°  en  G-ranules  à  Ogr  025  chaque. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REmPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODlSOlE 
hrltisme,  Goutte,  Rhumatlsmo,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  ol  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysèn 
Lymphatisme,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  Dhvsloloelaao  VINGT  POI^LUS  ACTIF  due  l'Iode  des  lodures. 


/5  gouttes  contiennent  I  centlgr.'N 
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Affections 

Pulmonaires 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TÉereoIose  PQlmonaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  meme  pai‘  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Tuberculose 

Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORÂTION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Solubles  dans  l'eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


que 

toutes  les  Préparations 
gaïacolées. 


Pour  etor  les  Contrelapus  ■’sou'Ci 


THIOCOL  ROCHE 


NOUS  PRIONS  MM.  LES  MEDECINS  DE  TOUJOURS  PRESCRIRE  : 

SiROP  ROCHE  AU  THIOCOL  COIViPRIlVIÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


GYNÉCOLOGIE 


JHIGÉNOL  “ROCHE" 


Le  Tto-Xg-onol  ï=looli.o  est 

INODORE  NON  CAUSTIQUE  SOLUBLE  EAU 
INSIPIDE  NON  TOXIQUE  GLYCÉRINE 


Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante, 

Diminution  des  pertes. 

l'ansemenls  faits  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jour.s  avec  des  tampons 
de  colon  liydrophile  fortement  impréanés  de  la  solution  : 


^oche&C'f  (r^^Fakiguede 


Si  les  tamponnements  ne  peuvent  être  imatiqués  ou  pour  compléter  le  laelics  de  TlIKUvVUL  sur  la  peau 

Iraitement  employer  les  OI^ULES  AU  THIGÈNOL  ROCHE,  préparés  pai-  Gli.  WliISS.  si'„^de' a^e* A  rapûle.nenl  par 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  HARIS 
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FACUÉTÉ  OE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Pai  l  Hallo- 
PEAT,  prosectciir,  ouvrira  un  cours  tropcratious  sur  l’ap¬ 
pareil  gvnito-iuinaire  tic  rhomntc,  le  lundi  7  Mai  190G, 
h.  ]  h.  1/2. 

1‘^  Hein.  Voies  d’acres  sur  le  rein  (voie  postérieure  lom¬ 
baire  ]ct  voie  antérieure  Iranspéritonéale),  ouverture  des 
abcès  péri-népbréti<|ucs  ;  néphropexie.  —  2°  Ueiii.  Né¬ 
phrotomie  ;  néphrostomie  ;  néphrectomie  lombaire  et 
transpérilonéale.  —  d"  Uretère.  Chirurgie  de  l  uretère  : 
catéthérisme  de  l  ureLère:  séparation  des  urines;  urétéro¬ 
tomie  ;  urétéroplasties  ;  urctéro-eyslo-néostomie.  Résec¬ 
tion  de  l'iireLère.  —  ''jo  Vessie.  Galélhérjsrne  :  exploration 
de  Turètre  et  de  lu  vessie;  sonde  à  demeure;  lavages: 
ponelion  de  la  vessie;  taille  hypogastrique,  —  5*^  Lilho- 
(ritie.  —  G«  Opérations  sur  la  prostate  :  voie  transpérito¬ 
néale.  Voie  périnéale.  —  T'J  Urètre.  Urétrotomie  interne, 
procédé  de  Maisonneuve;  dilatation  des  rétrécissements. 
—  8o  Urètre.  Urétrotomie  externe;  résection  de  Puivtre; 
urétrostomie  périnéale;  9°  Circoncision;  traitement  de 
l’hypospadias,  —  10"  Cure  radicale  de  rbydrocèle  vagi¬ 
nale;  traitement  «lu  varicocèle:  éjiididymectomie  ;  cas¬ 
tration. 

|.c  cours  aura  lieu  tous  les  jours, 

(jCS  élèves  répéteront  eux-mémes  les  opérations  sous  la 
di^'ection  du  prosecteur. 

Laryngologie,  rhinologie  et  otologle.  —  M.  Castex. 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Raijé  et  Béal. 
reprendra  le  cours  gratuit,  ;i  l’amphithéâtre  Cruveilhicr 
(Kcolc  pratique,  15,  rue  de  rUcole-de-Médccinc),  le  mardi 
Ici*  Mai  1906,  ù  8  heures. 

Programme  du  cours.  —  Mardis,  jeudis,  samedis, 
5|.  Castex.  Présentation  de  malades.  —  2"  Lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  MM.  Coi.i.inet,  Rabé  et  Béal.  Conle- 
rcncos  d’oto-rhino-laryngologie. 

Les  exercices  pratiques  ont  lieu  toute  l’année  sans  inter¬ 
ruption.  Kxamen  et  traitement  des  malades  pur  les  élèves, 
tous  les  jours,  de  3  heures  à  5  heures.  Le  droit  de  laho- 
ratoire.  pour  cluupie  série  d’un  mois,  est  de  50  francs. 

Psychiatrie  infantile.  —  M.  RomtiNoviTcii,  médecin 
sup])léant  de  la  Salpétrière,  commencera  le  jeudi  26  Avril, 
à  5  lieui'es.  un  cours  libre  sur  les  Maladies  mentales  des 
enfauts  ci  des  adolescents,  leur  prophylaxie  et  leur  traite¬ 
ment  mcdico-pcdagogitiue,  et  le  continuera  les  jeudis  sui¬ 
vants  à  la  mém<*  heure. 

Le  cours  aura  lieu  5  l'amphithéâtre  Criiveilhier. 

Psychopathologie  du  tube  digestif,  —  M.  pxi  l 
Kaiu;/  c«immencera  (amphithéâtre  Criiveilhier),  le  samedi 


26  Avçil,  à  Ç  heures  du  ?ojr,  qp  çowys  libve  cjç  ^'sycho^a- 
thologie  du  tube  digeeU/ \  il  le  continuera  les  samedis^  de 
chaque  semaine,  h  la  même  heure. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Cours  et 
excreices  techniques  de  médecine  opératoire  régionale,  sons 
la  direction  de  M.  Pieure  Sehii.eau,  directeur  des  travaux 
scientifiques,  avec  l’assistance  de  MM.  Cuiioliau  et  Ciie- 
vuiEU,  prosecteurs  dos  hôpitaux. 

Opérations  sur  les  organes  génitaux  de  la  femme,  ]>ar 
M.  .\.  Ricard,  professeur  agrégé,  chirurgien  de  riiôpital 
Saint-Louis,  et  M.  A.  Gosset,  professeur  agrégé,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux. 

Ce  cours  commencera  le  mardi  1®^  Mai.  11  aura  lieu  à 
3  heures. 

1"  Opérations  gynécologiques  par  voie  abdominale. 
Technique  générale.  Mardi  le»’  Mai.  —  2"  Uystcrectomic 
et  myomectomie  pour  fibromes.  Jeudi  3  Mai,  —  3»  Hysté¬ 
rectomie  pour  cancer,  lüvidcmenl  pelvien.  Samedi  5  Mai. 
—  4"  Castration  simple  et  caslrulion  double.  Hystérec¬ 
tomie  pour  annexites  suppurées.  Mardi  8  Mai.  —  5°  Ilys- 
téropexîes.  Raccourcissement  dos  ligaments  ronds.  Jeudi 
10  Mai.  —  C**  Opérations  sur  la  vulve  ou  sur  le  périnée. 
Samedi  12  Mai.  —  7"  Pistules  vésico-vaginalcs  et  rcclo- 
voginales.  Mardi  15  Mai.  —  SC’  Colpotomie.  Amputation 
du  col.  Jeudi  17  Mai.  —  9"  Opérations  plastiques  sur  le 
col.  Samedi  19  Mai.  —  10"  Hystérectomies  vaginales. 
Mardi  22  Mai. 

Opérations  sur  les  organes  géniio-urhiaircs  de  l'homme, 
par  M.  J.  Alrarkan,  professeur  agrégé,  chirurgien  de  la 
maison  municipale  de  santé,  et  M.  Robert  Proust,  pro¬ 
fesseur  agrégé. 

Ce  cours  commencera  le  mercredi  2  Mai.  Il  aura  lieu  à 
3  heures. 

1"  Considérations  générales  sur  les  indications  opéra¬ 
toires.  Précautions  spéciales  avant,  pendant  et  apres 
l’opération.  Opérations  sur  le  rein  par  la  vo|c  lombaire. 
Manière  d’aborder  le  rein.  lüxplorntion  sanglante.  Néphro- 
lilholoinie.  Ncphroslomie.  Mercredi  2  Mai.  —  2"  Néphro¬ 
pexie.  Décapsulation.  Opérations  conservatrices  dans  les 
rétentions  rénales.  Vendredi  4  Mai.  —  3"  Néphrectomie 
lombaire.  Néphrectomie  pour  cancer.  Lundi  7  Mai.  — 
4"  Découverte  de  l’urelèrc.  Urétérolithotomie.  Suture  et 
résection  de  l  uretère.  Mercredi  9  Mai.  —  5"  Implantalion 
de  rurclère  sur  la  peau,  sur  la  vessie  et  sur  l’intcslin. 
Cathétérisme  urétéral.  Vendredi  11  Mai.  —  G"  Lilhotritic. 
lÜxtracliou  des  corps  étrangers  de  la  vessie.  Cystoscopie. 


Lundi  14  Mai.  —  7"  Taille  hypogastrique  pour  calculs, 
pour  tumeurs.  Cystectomie  partielle  et  totale.  Mercredi 
IG  Mai.  —  8"  Prostatectomie  périnéale  et  prostaleclomje 
transvésicale.  Vendredi  18  Mai.  —  9"  Urélhrolomie  in¬ 
terne.  Uréthrolomie  externe.  Résection  de  l’urètre.  Lundi 
21  Moi  —  10"  Kxstroplùc  de  la  vessie.  Hypospadias.  Mer¬ 
credi  23  Mai. 

Les  élèves  ù  ces  cours  répéteront  les  opérations  sous  la 
direction  des  proseclcurs  et  de  plusieurs  moniteurs.  Le 
nombre  des  élèves  est  limité.  Le  droit  a  verser  pour 
chacun  de  ces  cours  est  de  80  francs.  Los  cours  sont  gra¬ 
tuits  pour  les  internes  des  hôpitaux.  Se  faire  inscrire  : 
17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  de  10  heures  ù  4  licures. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  t^e 
riiôpilal  de  la  Pitié,  reprendra  ses  Conférences  cliniques 
sur  les  maladies  du  système  nereeux,  samedi  5  Mai  190C, 
h  lu  h.  1/4  du  malin,  ec  les  continuera  les  samedis  sui¬ 
vants  5  la  même  heure. 

Hôpitaux  de  Caen.  —  On  vient  de  décider  la  créa¬ 
tion  à  riIôlel-Dicu  de  trois  services  spéciaux  :  d’ophtal¬ 
mologie,  d’oto-rhino-laryngologie  et  d’électrolhérapic. 

Il  a  été  décidé,  en  outre,  d’organiser  une  consultation 
dentaire. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Dlstinjïtlons  honorifiques.  —  Médaille  d'or  de  la 
MUTUALITÉ.  — M.  Potherat,  à  Paris. 

Médaille  d’argent  de  la  mutualité.  —  MM.  Wcil, 
Aul)pr,  Selle,  à  Paris;  Dumur,  5  Evian  (Haute-Savoie); 
Guyol,  à  Calais;  Theulicr,  à  Thîvicrs  (Dordogne). 

Médailli:  de'BHOn/j:  de  la  mutualité.  —  MM.  Buum- 
gaiTcn,  Borne,  Campart,  Charlier,  Crouigneau,  Déel,  Dc- 
laagc,  Delarue,  Devis,  Flammarion,  Fouqué,  Garrigues, 
LufounI,  Maynau,  Rousseau,  ïhorel,  Tournier,  à  Paris; 
Aigre,  h  Boulogne-sur-Mer;  Aviérinos,  à  Mareille;  Dcvil- 
lurd,  à  Brantôme  (Dordogne);  Girard,  A  Ivry  (Seine); 
Pascal,  à  Tarbes;  Pélissier,  à  Lyon;  Therre.  à  Vichy 
(Allier);  Yallal,  à  Yincennes  (Seine);  Villard,  à  Verdun 
(Mouse). 

Mentions  honorables  de  la  mutualité.  —  MM.  Bar- 
biev,  Calinals,  Levassort,  à  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Iro  classe  Baret,  du  port  de  Brest,  a  été  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

—  M.  le  médecin  de  l**®  classe  Le  Coniac,  du  port  de 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  CARDIOPATHIES 

La  Santliéose  est,  dans  les  alTectioiis  cardiacjiies 
et  cardio-rénales,  un  a!,'ent  iiiérapeutiqiie  de  tout 
premier  ordre,  reniarqnable  à  la  fois  par  sa  haute 
eflicacité  et  sa  parfaite  tolérance.  Alors  que  le  cœur 
Décliit,  que  la  dyspnée  s'accuse,  que  les  œdèmes 
s’installent  à  demeure,  la  Santliéose  fait  disparaiiro 
ces  derniers,  relève  l’iiypotonie  générale,  renforce 
la  systole,  et,  grAce  à  la  diurèse  libératrice,  favorise 
le  cours  du  sang  jus(iue  dans  les  plus  (inos  artérioles 
cérélirales. 

On'il  s’agisse  de  lésions  valvulaiies,  d’iiypertro- 
phie,  de  surmenage  ou  do  dégénérescence  du  muscle 
cgi'diaqnc,  la  Santhéose  est  le  remède  de  clioix,  et 
cela  parce  qu'elle  ménage  le  cœur  pour  ne  s’adresser 
qn’ao.v  reins. 

La  dose  journalière  à  presci  ire  est  de  1  à  -l  caclicls, 
dosés  A  ügr,  îiO.  E.xiger  sur  cliacun  la  marque  «  San- 
tbéose  »,  garantie  do  la  pureté  du  produit  et,  par 
sqile,  do  sa  haute  efticacilé.  La  Santliéose  no  se 
vepd  (|ue  par  boites  de  24  cachets. 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  par  EXCELLENCE 


LE  PLUS  FIDÈLE  PURIBE  fE  SANS  et 

LE  PLUS  CONSTANT  EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

LE  PLUS  INOFFENSIF  L'aajuoant  le  plus  sûr  des 

des  DIURÉTIQUES  ^  CURES  de  DÉCHLORURATION 

PRODUIT  DE  FABRICATION  F  R  A  N  Ç  A  I  S  E.  —  Usine  il  JOUY-S.-MORIN  (S.-et-M.) 


No  se  présente  qu’en  CACHETS  ayant  la  FORME  D'UN  CŒUR. 

Chaque  boite  ronformo  2a  cacbets  dosés  ù  O.SO  centigr.  do  principe  actif.  Toutefois 
la  s.  PURE  (mais  seulement  cette  terme)  se  vend  aussi  en  boîtes  de  32  cachets  dosés 
ti  0.2")  ceiitifîr.  On  prescrira  de  1  à  4  cachets  par  Jour.-  l'iiix  unifiiiime  des  Hoîtes  :  Sfr. 


S.  PURE 

Aiiectinns  cardiaques  cl 
rénaies.  Alliumiiiuries, 
Urémie.  Ilidroplsie. 


S.  PHOSPHATÉE 

Sclérose  cnrdlo-réiiale, 
Neurasthénie,  Anémie, 


S.  CAFÉINÉE 

Asthénie  cardio-vasculaire 
Asystolle,  Maladies 
infectieuses,  Intoxications. 


S.  IITHINÉE 

Presclérose  et  Artérlo-sclérose. 
Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 
Rhumatisme.  Sciatique. 


VENTE  EN  GROS  :  4,  Rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  (IV»). 


Plus  Active  et  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NA  TURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  spécifique 

*  --*^^»^P^0ülEUR««T0IJX! 

de  TGXJTE  ORXGXXST£S 

0  gr.  05  à  0  gr.  10  par  Jour.  _ 

3ii  Sirop,  PolioD,  iDjecliODMtJupposiloires,  etc.  [ 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  | 


Tablettes  du  D-Bousquet 

aiaDIONINÉ-MERCK 


Dosées  ù  0  gr  02  —  3  il  «  par  Jour. 

REMÈDE  SPÈCIFIOUC  OE  1.A  DOULEUR  t 

NÉVRALCIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  HÉPHRÉTIQ.I 

plmrmnclodu  D*  BOUSQUET.  C3,Ruo  La  Boétio, - ’ 
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SOURCE  BADOIT 


'-  CAUOE  TABLE  tlANS  RIVALE.- U pluiLipriil’EttoDu.  04ér4t  4<H  /"  Août  ii»7. 


PUISSANT  ACCÉLËRATEURttNUTRITION  GÉNÉRALE^ 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 

poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX 


8  Sciences,  la  Société 


Thèse  sur  ’/'HIStÔgS'™*^'’*  - 
prtsenlie  à  la  Faculté  da 


^2eu///.  â .  _ _ 

•nÉllxlr  :  2  culll.  à  coupe  par  Jour.  I 
Granulé  :  2  mesures  par  Jour. 
Ampoules  :  1  ampoule  par  Jour. 

INDICATIONS  : 


tuberculose  , 

,  _  LYMPHATISME,  SCROFULE.  BRONCHITES  CHRONIQUES,  I 

2  ^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  | 

LirrABXTUni  et  ÉcBAMTn.toN3  :  S'adreasar  i  NAUNE.  Ph'««  i  St-Denis  (Seine). 


DEBII  DI  U  SOURCE  : 

30  XlUloni  dt  BoatelllM 

PAMAI» 

DMIapAedTntépAt  Public 


IASTRNIGENT  d’action  certaine  et 
absoluinenl  inoiïeasif  dans 
les  MALADIES  DE  L’IHTESIIN; 
calme  1  irnlution  et  sert  de  protection  dans  L'ULCERE  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
B.oc’aaes  el  Ichanlillons).  M.  KEIIVICKE,  39,  r.  Ste-CTOix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


BISMUTOSE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  32  —  355  —  Samedi,  21  Avril  190G 


Tii'csl,  est  appelé  h  servir  à  la  prévôté  de  la  fonderie  de 
la  marine  é  Knelle. 

Les  médecins  experts.  —  Un  décret  présidentiel 
règle  de  l.a  façon  suivante  les  eonditions  dans  lesquelles 
peut  être  conféré  le  titre  de  médecin  expert  devant  les 
tribunaux. 

Les  propesitions  du  tribunal  et  les  désignations  de  la 
cour  ne  peuvent  porter  ([ue  sur  des  docLenrs  en  médecine 
français,  demeurant  soit  dans  l’arrondissement  du  tri¬ 
bunal,  soit  dans  le  ressort  de  la  cour  d’appel.  Us  doivent 
avoir  au  moins  einq  ans  d'exercice  de  la  profession  médi¬ 
cale  ou  être  iiiunis  soit  du  diplôme  de  l’Univei'sité  de  Paris 
portant  la  mention  «  médecine  légale  et  psychiatrie  »,  soit 
d’un  diplôme  analogue  créé  par  d’autres  Universités,  par 
application  des  dispositions  de  l’article  15  du  décret  du 
21  .luillct  18SI7,  portant  règlement  pour  les  conseils  des 
Universités. 

La  lutte  contre  l'alcoolisme.  —  Il  ne  fait  pas  bon  ' 
de  s'attaquer  aux  marchands  de  petits  et  de  grands 
verres.  La  ligue  antialcoolique  vient  d’en  faire  l’expé¬ 
rience.  I 

Des  placards  rédigés  par  ses  soins  ayant  été  nffieliés  ' 
sur  les  devantures  de  certains  marchands  de  vins,  l’un  i 
de  ceux-ci,  soutenu  du  reste  par  la  chambre  syndicale  des 
marchands  de  vins,  lit  un  procès  à  la  ligue  antialcooli- 

En  première  instance,  la  ligne  fut  condamnée  aux  dé¬ 
pens  du  procès.  Appel  ayant  été  fait,  la  sentence  fut 
confirmée. 

Inspection  sanitaire  des  écoles  pour  l'ophtalmo¬ 
logie  et  l'oto-laryngologle.  —  Sur  l’initiative  de 
MM.  Robmer  et  Jacques,  professeur,  h  l'Université,  l’ins¬ 
pection  des  enfants  des  écoles  communales  vient  d’être  i 
établie  h  Nancy  au  point  de  vue  des  aptitudes  visuelles,  I 
auditives  et  respiratoires,  J 

M.  Robmer  a  été  nommé  inspecteur  pour  l’ophtalmo-  1 
logie;  M.  Jacques,  inspecteur  pour  l’oto-laryngologie  avec 
l’assistance  de  .M.  Durand,  inspeeteiir  adjoint. 

Société  anatomo-clinique  de  Lille.  —  Le  bureau 
pour  l’année  'l'Jüli  est  composé  comme  suit  :  MM.  Duret, 
président:  Monestié,  David,  vice-présidents;  Dessoii.  tré¬ 
sorier;  E.  Klein,  secrétaire;  C.  Lepoutre,  secrétaire 
adjoint;  Delobel,  Piet,  membres  titulaires  du  comité;  Del- 
fosse,  D.  Augicr.  membres  adjoints. 

Colonies:  françaises. 

Les  médecins  de  colonisation.  —  Jusqu’à  ce  jour, 
la  seule  condition  imposée  aux  candidats  aux  fonctions  de 


médecins  de  colonisation  était  d’être  muni  du  diplôme 
de  docteur  en  médecine. 

Dorénavant,  vient  de  décider  M.  Jonnart,  en  vue  d'amé¬ 
liorer  le  recrutement  du  corps  des  médecins  de  coloni-a- 
tion  en  .Mgêrie,  les  nominations  à  ces  emplois  seront 
attribuées  de  préférence  aux  candidats  pourvus  du  diplôme 
de  médecin  colonial  que  délivrent  certaines  facultés  fran- 

Etranger. 

Le  III"  Congrès  des  médecins  de  langue  française. 

—  Le  21)  Juin  prochain  s’ouvrira,  dans  la  ville  de  Trois- 
Rivières,  le  111»  Congrès  des  médecins  de  langue  fran¬ 
çaise  de  l'Amérique  du  Nord.  . 

Congrès  international  de  l'assistance  des  aliénés 
en  1906.  —  Un  Congrès  international  de  l’assistance  des 
aliénés  se  tiendra  à  Milan  du  2G  an  30  Septembre  l'JOtl. 

Congrès  de  la  Société  odontologique  Suisse.  —  Le 
XXI»  Congrès  de  la  Société  odonloliqnc  Suisse  aura  lieu 
à  Genève  les  10,  11  et  12  Août  prochain. 


CùMCOURS 

vétérinaire  sanitaire.  —  Un  concours  pour  l’admis¬ 
sion  successive  à  six  emplois  de  vétérinaire  sanitaire  sta¬ 
giaire  à  l'insirection  vétérinaire  sanitaire  de  Paris  et  du 
département  de  la  Seine  aura  lieu,  à  la  préfccliirc  de  po¬ 
lice,  le  23  Juillet  l'JOO. 

Le  registi'e  d’inscription,  ouvert  dès  à  présent,  sera 
définitivement  clos  le  20  Juin  prochain,  à  4  heures  du 

Traitement  annuel  3.500  francs.  Après  deux  années 
d’exercice,  et  s’ils  satisfont  aux  épreuves  d’un  nouvel 
examen,  les  vétérinaires  stagiaires  sont  nommés  vétéri¬ 
naires  sanitaires  au  traitement  de  4.000  francs. 

'l'ous  renseignements  concernant  le  programme  et  h’s 
condilions  du  concours,  seront  fournis  au  secrétariat  gé- 
nérjil  (service  du  personnel). 

École  de  médecine  d  Alger.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  22  Octobre  1906,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Montpellier  pour  l’emploi  do  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Alger. 

,  Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’oii- 
I  verture  dndit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Des  concours  s’ou¬ 
vriront  le  8  Octobre  1906  devant  l’Ecole  de  plein  exercice 


de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nanlcs  ])our  les  em])lois 
de  chef  des  travaux  de  chimie  à  ladite  école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant 
Touverlurc  desdils  concours. 

École  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira,  le  15  Octobre  19(16.  devant  TEcolc  jneparatoiro  de 
médecine  et  de- pharmacie  de  Poitiers  pour  l'emploi  de 

registre  d’inscription  sera  clos  na  mois  avant  l’onvci  lnre 
dudit  concours. 

École  de  médecine  d'Angers.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  12  Novembre  1966  devant  l'Ecole  supérieure  de 
])barmacic  de  l’Uiiivcrsité  de  Paris  pour  l'emploi  de  su])- 
plénnt  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale  à 
l’Ecole  préparatoire  de  médecine  c  l  de  pharmacie  d’An¬ 
gers.  Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

.  Ecole de^médecine  de  Limoges.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira,  le  12  Novembre  1966,  devant'  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  1  Université  de  Rordcaux, 
pour  Teiniiloi  de  supph'mnt  des  chaires  de  ])hysique  rt  de 
chiinic  à  l’école  prcpai-atoiie  de  -Inédceine  et  de  pluir- 

Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  de 
Caen  —  L’Académie  des  Sciences,  Arts  et  Uclles-Lètlres 
de  Caen,  décei  liera  en  1967  le  prix  Lesauvage  de  2.666  fr. 
au  mrilieiir  mémoire  sur  le  sujet  suive-  t  :  a  I.e  lait  des 
vaches  tuberculeuses.  Preuves  expérimentales  de  fa  no¬ 
cuité.  Mesures  ])réventives  contre  la  contagion  bovine  et 
bnmaine.  » 

Lis  travaux  des  coneurrenls  di'viont  être  envoyés,  au 
plus  tard,  le  30  Juin  1907,  au  secrétaire  de  l’Académie 
M.  Henri  Phkntout,  professeur  à  l’Université, 

Chaque  trax'ail  devra  porter  une  devise,  laquelle  sera 
répétée  dans  un  pli  cacheté,  qui  contiendra  le  nom  de 
l’auteur. 


O.W’DASES.  —  Ces  fermetils  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l'nclion  de  cer¬ 
tains  inédicaiiients  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'IIénioglobine  leur  doit  sa  gr.iude  valeur 
hémalopo'iétique,  à  la  condition  d  cire  pri'iiarée  avec  un 
Foin  extrême,  de  façon  l'i  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  ;Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Piehre  Augeb. 
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ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

Le  nom  de  botUei'lles Renversées! 

Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon.  3,  r.  Rossini,  Paris. 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 

ËCALLE-LABÉLONYË 


(Alcoolature)  GRANULES  d’ACONITINEcnsi.H.ECALLE 

Titrée  ti  0..â0 cgr.d’Aoonltine  cristal-  '/h*'  luiHigr.  (2i5en  24  heures) 

Dix  goulles  du  J'oinpU’-houtlra  AMPOULES  PROPULSIVES  œ^:‘) 


HOPOGAN 


Usage  Interne 


EKTOGAN 

.  Usage  Externe 


ANESTHESIE  PARFAITE 


AMYLOGENES 

m  'LA  CHAIZ  IB 


delaGORGE.du  LARYNX 


Pbai'macie  BILLON,  46.  Rue  Pierre -Cbarrou,  PARIS  (8°  Ârr‘] 

TËLÊPHOME  517-12 


DUTÎEUIYOINIIPS 

de  TROUETTE-PERRET 


-A.ntisep>tiq[vj.e  Grénéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 


SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grande  culileree  dans  1  Lire  d  eau  pour  usage  courant) 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  21 

Jlntisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


POUDRE  D’ANIODOL^  '"Ji 


PEPTONE  CATILLON 


thyroïde 


VIN  Q  PEPTONE  CATILLON 


N°  33. 


Mercredi.  25  Avril  1906. 


TLuA 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  A5).UIMISTRAT£0.\  - 


—  DIRECTION  SCIENTIFÎQEE  — 


—  RÉDACTION  — 


MASSON  ET  C”,  Édîteurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PA  II  I S  (VP) 

ABONNEMENTS  ; 


Paris  et  Départements . 40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Pro'essour 

de  clinique  oiîlifalmolopiquo 
àl'Ftôtct-Dieu. 


H.  ROGER 

Profossoiir  do  l^atholofrio  ONp. 

à  la  Faculté  do  Paris. 
Mi'd.  do  rhôp.  do  la  Cliorilû. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professnur  apr'^prd,  Professeur  aprépé,  M«î<iocin 

Acoouohour  de  Thêp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Roucicaut.  do  l'hopilal  Saiul-Anloino. 


P.  DKSPOSSES 

J.  DUMONT  —  n.  ROMME 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Kaux  de  Luchon. 


Chirurgien  de  Tho^p.  Tenon. 


F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  A  l'hôp.  Rroca. 
Secrétaire  de  la  Direction 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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Société  d'obstétrique  de  Paris.  —  Deux  eus  de  réiro- 
eissement,  coiijjénilul  de  Tiiitesliu.  —  Présenlalion  d’uuc 
pièce  d'avortement  tubiiirc.  —  Présentation  d’un  monstre 
unidien.  —  Opération  oésaidrnno  suivie  d’iiystéreetornie 
dans  un  cas  d’olistruelion  pelvienne  par  eanecr  du 
rectum.. —  Du  curage  digital  dans  le  traitement  de 
l’infection  puerpérule.  —  Présentation  d’une  pièce  de 
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Purgation  pour  régime. 
WMlsWiDMIvM  Congestion  Constipation. 

Képhil'Otllél'apie.  —  Le  ‘ ^Képhir  Salières", 
eupeptiqueetanlipulride,  est  accepté  par  ions  les 
malades  dégoûtés  du  lait  nu  qui  le  digerent  mal. 
Détail  :  Ph''  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

BORiCINE  MEISSONNIER 

A.ntisie|>Nie  de  là  penu  et  dns.  mu(,rienàes. 

HAMAMELilNE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

FOUGUES  Toni-âlcaline 

XIV'  Annér.  —  N"  33,  25  Aviul  190(J. 


Section  IX.  —  Chirurgie. 

Communications  :  Signes,  trailcnicnt  et  suites  de  l  ulcère 
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ayant  envahi  le  cerveau;  ahhition;  mort.  —  A  propos 
de  rappeudicite.  —  Deux  lésions  rares  du  duodénum. 

—  Une  maladie  du  tissu  cellulaire  sous-cuLatic.  —  Sur 
la  cautérisation  des  hémorroïdes.  —  Abandon  accidentel 
d  un  corps  étranger  (compresse  de  gaze)  dans  la  cavité 
abdominale  au  cours  d’une  hystérectomie  vaginale.  — 
Trois  cas  personnels  de  suture  du  cœur.  —  Sur  la 
moindre  fréquence  relative,  û  Rio  de  Janeiro,  de  quel¬ 
ques  étals  morbides. 

CHRONIQUE 

P.  D.  Les  débuts  du  médecin  à  l’heure  de  la  consul- 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

Diiuuakdkl  cl  Mosny.  Truité  d’hygicne.  —  Géiiahd.  Tech¬ 
nique  do  stérilisation  ù  l’usage  des  pharmaciens. 
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LES  DÉBUTS  DU  MÉDECIN 

A  L'HÉURé  de  la  consultation 

11  est  une  heure. 

Le  jeune  docleura  terminé  son  frugal  (léjeniier; 
il  est  assis  à  sa  lahle  de  travail;  il  songe  avec 
inquiétude  que  c’est  son  jour  de  consnilalion. 
Verra-l-il  quelqu’un  aujourd'liui  ?  Voici  bientôt 
trois  mois  qu  a  la  porte  de  la  maison,  sur  une 
belle  plaque  toute  neuve,  flamboie  en  lettres  d’or 
le  mol  magique  de  Docteur  et  nul  malade  n’a 
encore  franclii  le  seuil  du  cabinet  doctoral. 

Bien  sommaire  le  cabinet!  Il  faut  acbeler  tant 
de  choses  quand  on  s’installe!  et  le  poi-lefeuille 
est  si  vite  épuisé  ;  le  docteur  passe  en  revue  son 
mobilier;  dans  une  bibliolbèque  à  trois  panneaux 
s’étalent  les  traités  classiques,  les  thèses  des 
amis,  une  demi-douzaine  de  romans;  à  coté  une 
cliaise  longue  doit  servir  aux  examens  abdomi¬ 
naux;  plus  loin  dans  une  petite  vitrine  scintillent 
des  instruments  brillants,  un  forceps  énorme  au 
milieu  des  pinces  à  forcipressnre,  des  canules  à 
trachéotomie;  au  mur  pend  une  reproduction  de 
la  leçon  d’anatomie  de  Rembrandt;  sur  la  table 
de  bois  noir,  le  docteur  range  métbodiqueinent  le 
buvard  envoyé  par  la  pharmacie  X,  le  bloc 
oi-donnances  adressé  par  la  maison  Y,  le  coupe- 
papier  don  de  la  maison  Z  ;  un  livre  de  petit 
format  se  lient  modestement  à  portée  de  la  main, 
e  est  le  formulaire  qu’on  consultera  furtivement 
pendant  que  le  malade  renielira  scs  vêtements: 
ces  satanées  formules  sont  si  dilficiles  à  retenir. 


Il  est  2  lieures.  Le  jeune  docteur  laisse  londier 
le  journal  qu’il  lisait  tout  .i  l’tieure;  son  esprit 
rêveur  repasse  mélancoliquemenl  loules  les  étapes 
qu’il  faut  parcourir  pour  obtenir  le  titre  envié  de 
docleiir.  Il  revoit  les  années  passées  au  lycée,  le 
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repos  morne  des  grands  dortoirs,  les  récréations 
maussades  dans  des  cours  glacées;  il  se  souvient 
de  son  temps  de  carabin,  de  la  vie  joyeuse  du 
quartier  latin,  des  farces  d’étudiants,  des  petites 
femmes  trottant  menu  sur  le  boul’  Midi.  Il  se 
rappelle  ses  iipprepsions  à  la  dissection  et  son 
premier  contact  avec  le  cadavre  glacé;  l'émotipn, 
les  sueurs  froides  de  sa  première  assistance  à 
une  opération.  Il  remémore  la  sontenapçe  de  sa 
thèse;  en  quittant  la  longue  robe  du  candidat,  il 
avait  eu  l’impression  de  se  débarrasser  de  tous 
les  ennuis  des  études  et  des  examens. 

Oui,  les  soucis  des  examens  étaient  passés  !  mais 
ce  furent  ensuite  les  longues  hésitations  pour  fixer 
la  ville  où  l’on  s’installerait,  les  longues  courses  à 
la  recherche  d’un  logement  pas  trop  cher,  les 
entrevues  avec  les  tapissiers,  le  marchand  de 
meubles. 

Que  do  tracas,  Dieux  immortels,  pour  aboutir  .à 
cette  attente  anxieijse  d’une  clientèle  qui  ne  vient 

Drin...  Le  bruit  d’un  clmc  dans  le  porte-para¬ 
pluie,  la  porte  du  salon  qui  s’ouvre,  plus  de 
cloute  c’est  un  client,  le  jeune  médecin  a  un  sou¬ 
bresaut,  est-ce  plaisir?  n’est-ce  pas  plutôt  effroi  ? 
Qu’aura-l-il,  ce  premier  malade  qui  va  apparaître 
dans  un  instant  ?  que  vais-je  lui  ordonner? 

Le  jenne  médecin  reprend  son  journal;  que 
diable!  il  ne  faut  pas  trop  se  bâter,  laisser  un 
peu  attendre  les  gens  leur  donne  une  meilleure 
idée  de  la  multiplicité  des  occupations  du  prati¬ 
cien  ;  quelques  minutes  se  passent,  le  jeune  mé¬ 
decin  so  décide  à  soulever  la  portière  et  à  ouvrir 
la  porte  du  salon.  Un  homme  est  assis  dans  un 
fauteuil  et  se  lève  di's  f|ue  la  porte  s’ouvre,  il  est 
introduit  dans  le  cabinet.  Le  client  s’est  assis; 
bien  modeste  est  sa  mise,  une  redingote  pas  très 
fraîche,  dos  manchettes  qui  ne  sont  pas  d'une 
blancheur  immaculée,  pas  très  huppé,  le  client. 
—  Docteur,  commence  l’inconnu,  je  ne  viens  pas 


vous  demander  une  consultation,  et  après  ce 
préambule  il  commence  une  petite  histoire  :  il 
est  étudiant  en  pharmacie,  dernièrement  il  a  eu 
une  pleurésie  gauche,  il  a  été  obligé  de  quitter  la 
pharmacie  où  il  travaillait,  il  est  actuellement 
sans  place,  sans  ressources,  et  il  compte  sur  le 
boq  cœur  du  docteur  pour  l’aider  un  peu ,  lui 
dpnner  de  quoi  manger,  par  (Ippuis  deux  jours  il 
np  vit  que  d’un  peu  de  pain.  Le  jeune  docteur 
étudie  le  pauvre  étudiant,  il  voit  que  sa  mine  est 
rose,  ses  joues  rondelettes  et  que  pour  un  affamé 
et  un  convalescent  de  pleurésie,  l’état  sanitaire 
n’est  pas  trop  mauvnis;  le  dPUte  effleure  un  ins¬ 
tant  l’âme  candide  du  praticien;  mais  la  pitié 
l’emporte,  il  jette  un  coup  d’œil  distrait  sur  le 
papier  crasseux  que  l’individu  a  extrait  de  la 
poche  de  sa  redingote,  et  tout  en  accompagnant 
son  premier  client  vers  la  porte,  il  lui  glisse  une 
pièce  blanche  dans  la  main  en  s’excusant  de  ne 
pouvoir  faire  plus. 

Le  silence,  à  nouveau,  retombe  lourdement  sur 
l’appartement,  le  jeune  docteur  est  plongé  dans  la 
lecture  d’un  traité  de  thérapeutique. 

Drin...  Le  cœur  du  jeune  médecin  sursaute  à 
nouveau  :  spra-ce,  cette  fois,  une  consultation? 
—  Même  manège  que  précédemment.  — Celte  fois 
un  homme  respectable  est  introduit.  Une  redin¬ 
gote  correcte  ornée  d’un  ruban  rouge,  une  cravate 
blanche  soigneusement  nouée,  un  plastron  imma¬ 
culé,  l’aspect  d’un  commandant  eq  retraite  ;  plus 
de  doute,  c’est  un  client  sérieux.  La  porte  du  ca¬ 
binet  se  referme  sur  le  gentleman  introduit.  — 
Docteur,  je  ne  viens  pas  pour  une  consultation, 
j’ai  su  que  vous  veniez  de  vous  installer  et  je  suis 
venu  vous  parler  un  peu  d’une  question  que  vous 
ne  connaissez  peut-être  pas  suffisamment,  la 
(juestion  des  assurances;  il  y  a  deux  sortes  prin¬ 
cipales  d’assurances  qui  peuvent  vous  intéresser, 
l’assurance  contre  l’incendie  et  l’assurance  sur  la 
vie;  il  y  a  bien  aussi  la  question  des  assurances 
contre  les  accidents,  mais  pour  aujourd’hui, . 


et  la  conférence  continue  longuement,  très  longue¬ 
ment  —  des  brochures,  des  statistiques  sont 
étalées. 

Finalement,  le  commandant  en  retraite  se  retire 
avec  les  renseignements  nécessaires  pour  pré¬ 
parer  un  contrat  d’assurances  contre  l’inceqdie, 
il  reviendra  faire  signer  le  contrat  :  «  Nous  repar¬ 
lerons  de  l’assurance  sur  la  vie  qui  doit,  certaine¬ 
ment,  vous  intéresser.  » 

Pendant  que  coulait  le  robinet  d’eau  tjède 
consacrée  aux  assurances,  un  nouveau  coup  de 
sonnette  avait  retenti';  le  front  du  médecin  qu’as- 
spmbrissait  la  révélation  de  toute  les  responsabi¬ 
lités  qui  lui  incombent  en  cas  d’incendie  dans  son 
appartement,  se  rassénère  à  la  pensée  qu’un  véri¬ 
table  client  est  pour  le  moment  dans  le  salon. 

Le  commandant  est  expédié.  Le  jeune  consul¬ 
tant  ouvre  la  porte  du  salon,  une  dame  entre  deux 
âges  s’introduit  délibérément  dans  le  cabinet. 
Elle  porte  sous  son  bras  une  volumineuse  ser¬ 
viette  d’avocat. 

«  Docteur,  je  vois  que  vous  êtes  très  occupé, 
je  n’abuserai  pas  de  vos  instants,  je  représente 
la  maison  Piherr,  et  je  viens  voqs  apporter  quel¬ 
ques  échantillons  de  nos  produits  qui  sont  sus¬ 
ceptibles  de  vous  intéresser.  Voici  un  flacon  de 
la  lécitine  phosphatée  bicarbonatée  Piherr,  vous 
connaissez  toutes  les  multiples  indications  de  la 
médication  phosphorée...  le  produit  que  je  vous 
présente  est  admirablement  toléré  par  les  esto¬ 
macs  les  plus  délicats...  nous  en  vendons  beau¬ 
coup.  » 

La  dame  sort  de  son  sac  trois  flacons,  six  bro¬ 
chures,  un  prix  courant  des  analyses  d’urine  et 
de  crachats  :  «  Docteqr,  pardon  d’avoir  abusé  de 
vos  instants,  j’espère  qu’eq  prescrivant  vous  vou¬ 
drez  bien  vous  souvenir  de  qos  produits.  )>.  La 
serviette  est  rebouclée,  exiit  la  dame. 


Le  silence  retombe  lourdement  sur  l’appartc- 
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dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  G-lycérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Gllypér.ophPfphate  de  .sonde. 


Bnyol  gratuit  d'échantillons  à  uu.  les  Docteurs. 


Marias  FKAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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ment,  5  Impures,  Je  jour  commence  à 

baisser,  Jpjeune  p},édecin  reprend  raélancolique- 
niepj:  fp  Ijf  sp  rjêyerjp.  Une  phrase,  qu’il  a  lue  il 
tie  sait  pù,  lui  rpvjppt  à  l’esprit:  «  Etre  médecin, 
c’est  stt.epdre  vingt  ans  une  clientèle.  »  En  sera- 

t-ii  fJ.e  mêm  pom'  loi  ‘’i’ 

P.  D. 


A  travers  le  Monde 


fî-  Up  Cqugrèg  national  pour  la  lutte  contre  la  tur- 
berpulose  se  tiendra  à  Milan  en  Septembre  1906.  Son 
but  est  de  faire  savoir  à  tous  que  la  tuberculose  est 
uu  pjal  social  qui  mérite  de  préoccuper  tout  le  monde. 
Le  pongrès  a  également  pour  but  de  montrer  les  dau- 
geps  de  cette  maladie  et  les  moyens  de  l’éviter. 

R  sera  divisé  en  quatre  sections  : 

19  Rjjrusipn  de  la  tuberculose;  2“  prophylaxie; 
3°  instituliou  d’assistance  au>:  tuberculeux  et  à  ceux 
qui  sont  prédisposés  à  la  tuberculose  ;  4“  législation 
sanitaire  et  législation  sociale  par  rapport  à  la  lutte 
contre  la  tuberculose. 

Dans  une  exposition  internationale  annexée  au  Con¬ 
grès  seront  réunis  les  plans,  les  modèles,  les  appa¬ 
reils,  les  tableaux,  les  diagrammes,  les  statistiques, 
les  publications  se  rapportant  aux  moyens  d’engager 
la  lutte  sociale  contre  la  tuberculose  et  aux  instituts 
d’assistance  des  tuberculeux. 

M.  César  Caméra  demandera  au  gouvernement 
d’iuterveuir  par  la  création  de  sanatoria  pour  les  em¬ 
ployés  de  riîtat  ayant  couti’acté  la  tuberculose  dans 
le  service. 

•-S-  On  a  trouvé  en  Espagne  et  l’on  exploite  pour  le 
Laboralocio  do  Hadio.activ|dad  de  Madrid  des  masses 
assez  importantes  de  minerais  d’uranium  radioactifs. 
Les  minerais  se  présentent  dans  des  gisements  de 
cuivre  de  l’Escorial  Copper  mines  C“  1.,  à  Galapajar 
et  Colmenar  Yiejo,  immédiatement  au  nord  de  Ma¬ 
drid  en  se  dirigeant  vers  Ségovie,  sur  les  premières 
pentes  de  la  Sierra  de  Guadarrama. 


lÉT^TSrVNlS 

►J-  La  police  de  Nevy-yoHc  Tient  Ae  .donner  un  excel¬ 
lent  exemple  qui  mériterait  4 'être  euivi.  Lasse  d’affi- 
cbej-  inutilement  dans  tous  les  endroits  p,ublic6  des 
ÿpitting  forhidden  dont  se  riaient  les  gens  mal 
élevés,  elle  a  arrêté,  l’autre  soir,  neuf  personnes  qui 
s’étaient  permis  de  eracber  dans  les  couloirs  et  le 
foyer  d'on  tbéétre.  Parmi  ces  répugnants  maniaques, 
il  y  avait  un  riche  agent  de  change,  uu  négociant 
ponsidérable,  un  gros  gérant  d’immeubles  tt  un 
acteur  coimn-  Le  riche  agent  de  cbauge  ayant  solli¬ 
cité  Ja  faveur  d’être  laissé  en  liberté  provisoire,  la 

Eolice  Juj  a  demandé  n“  cautionnement  de  500  dol- 
u-s,  soit  2.500  francs.  Le  riche  agent  n’avall  sur  lui 
que  3P0  dollars.  J}  a  dû  passer  la  nuit  au  poste,  d.aus 
une  cellule  où  le  bec  de  gai:  éclairait  cet  avis  ironique  : 
No  spining  flilowed. 

SUD-AFBIOUlî 

fî-  Johannesburg  a  été  fondé  le  20  Seplembre  1886. 
En  1887,  il  y  avait  3.ÛÛÛ  habitants;  26.000  en  1890; 
102. CÛO  en  1896;  au  dernier  recensement  de  1904  on 
a  atteint  156.000  dont  83.000  blancs. 
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Traité  d’hygiène,  publié  en  fascicules  sous  la 
direction  de  MM.  Bkouardel  et  Mosny.  —  Le  Sol  et 
l'Eau,  parL.  Df.launay,  E.  Maiitei-,  Ogieu  et  Bonjean, 
1  vol.  gr.  in-8“  do  464  pages,  avec  55  ligures  et  2  plan¬ 
ches  coloriées.  Prix  :  10  fr.  (J. -B.  Bah.i.h'ke  et  fils, 
19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris). 

Nous  avons  déj,<i  présenté  aux  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale,  le  Traité  d'hygiène  de  MM.  Bkouardei,  et 
Mosny  mise  au  point,  complète  et  précise,  de  nos  con¬ 
naissances  en  liygièue. 

Le  deuxième  fascicule  vient  de  paraître  et  est  con¬ 
sacré  au  Sol  et  à  l’Eau. 

L’étude  du  sol  au  point  de  vue  de  l’hygiène  a  été 
confiée  :  1“  Pour  la  partie  géologique  ii  M.  L.  De- 
i.AUNAY,  professeur  à  l’Ecole  supérieure  des  mines; 
2"  pour  la  partie  chimique,  physique  et  bactériolo¬ 
gique,  à  M.  En.  Bonjean,  chef  du  laboratoire  du 
Comité  consultatif  d’hygiène  publique. 


L’étude  de  l’eau  est  faite  :  1°  Au  point  de  vue  hy- 
drologique  par  M.  E.-A.  Martee,  auditeur  au  Comité 
consultatif  d’hygiène;  2“  au  point  de  vue  microbiolo¬ 
gique  et  chimique,  par  MM.  J  Ocier  et  Eu,  Bon¬ 
jean.  Le  médecin  praticien  lira  avec  un  intérêt  spécial 
les  pages  que  M.  Martei.  consacie  au  régime  des 
eaux  souterraines,  aux  phénomènes  d'émergence  et 
de  résurgence,  aux  précautions  à  prendre  contre  la 
pollution  des  eaux  et  les  mesures  de  protection  des 
eaux  potables.  Il  y  trouvera  clairement  exposé  en 
quoi  consiste  la  détermination  de  la  valeur  lij'gié- 
nique  des  eaux  destinées  à  i  alimentation  publique, 
c’est-à-dire  le  problème  qui  consiste  à  dire  si  une  eau 
est  de  bonne  ou  mauvaise  qualité,  si  elle  doit  être 
utilisée  ou  rejetée  pour  ralimcntation,  si  cette  eau 
est  ou  a  été  cause  d’épidémies  ou  d’endémies. 

C’est  là  une  question  dont  la  solution  est  très  im¬ 
portante  et  tout  médecin  a  intérêt  à  connaître. 

V.  D. 

Gérard,  professeur  de  pharmacie  et  pharmacologie 
à  la  l'acuité  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lille  : 
Techniiiue  de  stérilisation  à  l’usage  des  pharmaciens  ; 
in-18  Jésus  cartonné,  avec  57  figures  dans  le  texte. 
Prix  ;  5  fr.  (Vigot  itièues,  éditeurs,  Paris). 

Le  titre  de  cet  ouvrage  ;  Technique  de  stérilisation 
à  l'usage  des  pharmaciens,  indique  que  cet  ouvrage 
a  été  écrit  spécialement  pour  les  praticiens  dans  le 
but  de  leur  laciliter  cetle  partie  nouvelle  de  la  pra¬ 
tique  profossioniielle  comprenant  la  préparation  et 
la  stérilisation  de  divers  médicaments  (ampoules, 
sérums,  solutions)  ou  de  cerlains  dissolvants  (eau 
stérilisée,  huile  et  vaseline  stéi  ilisées,  etc.),  ou  des 
objets  de  pansement  et  des  fils  à  ligatures,  etc. 

Ai.ERén  Martinet. 


BIBLIOGRAPHIE 


1188.  —  W.-R.  Huggard.  —  A  Handuook  or  Cli- 
.matk;  Treat.mext  iNoi.iiniNG  Bai  neolocy,  1  vol.  in-8“ 
de  536  pages,  cartonné.  [Macm'iUan  and  C».  éditeurs, 
Loiid  res,) 


(Hamamelia  Virffinioa  et  Capaioum  Braailienao} 

Souverain  contre  les  fVSÂLÂOlES  DU  SYSTÈl^E  VE5MEÜX 

Varioos  —  Hëmorrhoïdea  —  VaricocÈle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du' Retour  d’àge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Le  Flacon  :  4‘50  franco. 

VKNTe:  EN  Gros  :  Pharmacie  HloniDE,  2.  Rue  de  la  Tacherio, 


Principe  actii  de  rlBOGA  du 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et^ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc.  | 


Dilues  d’iliopitie  NyrW 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  Jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 


VENTE  EN  OjROSt: 

Pharmacie  momoE.,2,  Rue  de  laTacherie,  Paris 


I  ADRIftH-PAtil 
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Infaillible  contre  :  RACHITiSiUiE,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

^ _ VF-NTE  ETSr  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  j 


roMAC 


GASTRICINE  DU  Dç  DUHOURCAU 


DI  tEÛIORME  TAINE 


FERMENTS 

fcoiLoiBiss)  MÉTALLIQUES 


ADRIÂN 


Or  *  Argent 
Platine  *  Palladium 


CÔÏiUTIONS  , 


CONVALESCEi^CE  ^  FIÈVRES‘| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  '  ^ 

QUiHÎUBl  \ 

Approbation  de  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 


i^EUfilE-CHLOilOSE 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphutlsme 


Contient  tons  les  principes  utiles  du  quinqnii 
oiiiq\ies  et  1  sr.  50  d’iilcaloïdes  par  litre.) 
liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 
FRERE  (A.  Champigny  et  0“'),  19,  rue  Jacob,  Pa 


TEllITiBLESPILUtTilLLETl 

au  Sous-Carbonafe  de  Fer  inaltérable  m 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l’esiomae.—  Ne  constipent  pas.—  Na  noircissent  pas  les  dents  S 
Dose  :  2  à  G  par  jour,  avant  les  repas.  B 

Prescrirelos  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  x/.  ,  ^ 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  cliacune  imprimée  on  noir  la  signature  K 

Toutes  Pharmaoies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C“),  19,  rue  Jacob, 


guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 


Ccsl  la  mcilicuve  forme  d’aaniimslration  du  chloral.  » 

Sonnmoil  calme  sans  Céphalalgio  au  réveil. 

Auein  ■■  Irrli.'iiion  do  l’eslomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absol 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

UOsK  pour  .MIIII.ÏIIS  :  3  cuillers  k  bouche  pur  jour,  chacune  dans  du  laii  ou  dans  une  infusioi 

j  Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C''),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


IVIEDICATIO^  APiSTiSPASSVaODIQUE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


(  Hystérie. 

I  Spasmes  —  Syncopei 
;  Convulsions. 


Vomissements  nerveux.  \  Coliques  hépatiques 

Perles  héther  Clertan 


APPROUVE  par  L'ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


I LIflUEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAN  I 


Tolérance  et  AsBîmilation  des  Matières  grasses 

troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


Suppression 


lait  additionné 


Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  do  Berlin,  i 
(Académie  de  Médecine,  U  janvier  1905) 

TITBAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  IVIIAI.H&  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  U 
conlimil  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  sutllsanle  pour  assurer  une  bonne  caséifleation  stomacale,  puis  une  facile 
de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  fine  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  ICEMl'LOI.  —  Inlroduire  une  mesure  de  Lah  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d'eau  et  après  dissolution  r 
Tout  le  lait  absorbé  lient  sans  inconvénient  être  additionné  de  Uab-Lacto-Ferment  qui  ne  modille  ni  le  goût  ni  l’aspeci 


faisant 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  trîiitement  de  la 


Grâce  à  leur  goùl  agréable,  elles  son!  '  ^  'Jf 

toujours  acceptées  niênie  par  les  ma-  '  ‘r" 

lades  les  plus  diflîciles. 


Disptarition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
ÂiÉÜQBÂTlON  D£  L'ÊTÂT  GÉNÉR&L 
Augmentation  de  l’APPEl  IT. 
Kégularisfition  dès  FONCTIONS  DIÊESTIVES. 
.  AUGH/IENTATION  OU  PÜIOS  DU  COHPS. 


Solubles  dans  l’eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


^l>MÎ^Rïi'4E3  Mpill  nr  murr-Tif. 

Meilleur  mareufi 

O-GH  Ë-'feîf  'î'-  les  Pripsrau»-* 

—..c^fcTaSampnmèsdrs.ir  01  is'M  \  gaiacolees. 


Echantillons  et  litivi-atuie  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G"'v  '7.  rue  Saint-Claude,  PARIS 


Chsquo  Capsule  contient  :  i/i  milligr.  Colchiciae  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Dispaarition  des  Douleurs 

dVlIodLifiamt.  comiilè-tei:3:i.eiit  la  SI>iatli.èso  ■u.ritjxio 

©OUTTE  ET  ^HUHIÆTISS^ES  &1GUS  |! 


nTîWbïiiHïïIîiilili 

A'?: 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Fracture  spontanée  de  la  rotule  dans  le  tabes. 
—  MM.  Pkkkin  et  I’auisot  ont  observé  un  homme  de 
iufjuante-trois  ans,  tabétique  et  syphilitique  avéré, 
ni,  sans  cause  qpparepte,  en  descendant  un  trotfpjr, 
lors  que  sa  jaipLp  prenait  point  d’appqj  spr 

!  sq|.  se  fractura  la  rotule  gauche.  Celle-ci  fut  divi- 
ép  pp  plusieurs  fragments,'  l’iiu  supérieur  entraîné 
n  hput  par  le  quadrir.eps,  les  autres  inférieurs. 

Cptte  fraclpi-p  (jui  s’accotnpagna  d'hémarlhrose,  fut 
idolpre  et  pp  gppa  pqs  aepsji)lBnjent  lep  ippuyeippnjp 
U  raalatle.  Huit  semaines  après  la  production  de 
;tte  fracture,  elle  ne  présenfaif  pnpupe  (pndpnpe  ij 
1  réparation,  les  fragments  s’étant  même  écartés 
avantage.  Cppppdapt,  la  piarche,  indolore,  resta  pos- 
ble  (juoique  gênée,  mais  plus,  [lar  l'incoordination 
as  mouvements  que  par  la  lésion  osseuse.  (La  Pro- 
nce  il/érfi'cfl/c,  1906,  n”  ;).)  R.  H. 


Le  signe  de  Kernig  dans  le  zona.  —  M.  Bi.i.mV/.i-; 
constaté  l'existimce  du  signe  de  Kernig  dans  depx 
is  de  zona,  chez  une  femme  de  soixante  ans  et  chez, 
le  autre  de  soixante-trois  ans.  Il  a  persisté  troip 
urs  chez  la  première  malade  et  deux  jours  chez  la 
conde. 

M.  ISelbèze  n’a  pu  établir  si  ses  deux  malades  pré- 
nlaient  le  signe  de  Kernig  avant  leur  zona;  mais 
a  pu  s’assurer  que  depuis,  il  n’a  plus  reparu.  [Arch. 
nor.  de  Mvd.,  i;»06,  n'>  9.)  R.  R. 


De  1  étude  de  14  observations,  où  la  blennorragie 
a  été  attaquée  à  la  période  de  maturité,  résulte  que 
la  guérison  par  ce  procédé  est  obtenue  en  une 
moyenne  de  quinze  jours.  Brièveté  du  traitement, 
absence  presque  totale  de  douleur,  sont  les  deux  ca¬ 
ractères  qui,  d’après  l’auteur,  rendent  cette  méthode 
digne  d'attention  [Bull.  Assoc.  franc,  d' Urologie,  1905.) 


Paris  et  Départements. 

La  lutte  contre  la  peste.  —  Le  Journal  o/pdel  vient 
d’insén'cr  le  décret  présidentiel  suivant  : 

Art.  B',  —  La  destruction  des  rats  ou  «  dératisation  », 
exclusivement  pratiquée  au  moyen  d’appareils  dont  l'ef¬ 
ficacité  a  été  reconnue  par  le  conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France,  est  obligatoire  pour  l’admission  dans 


20  De  tout  navire  ayant  pris  en  transbordement,  c’est-à- 
dire  de  bord  à  bord,  plus  de  50  tonnes  de  marchandises 
Jirovenant  directement  d’un  pays  considéré  comme  con¬ 
taminé  de  peste. 

Ces  dispositions  sont  applicables  aux  navjres  ayant 
ilijà  déchargé  partie  de  leur  cargaison  dans  pu  ou  idu- 
sieurs  ports  étrangers. 

Art.  2.  —  Peuvent  être  dispensés  de  la  dératisation  : 
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pn  port  étranger  depidis  leur  départ  du  dpvnier  P9rt  ( 
sidéré  comme  contaminé.  Il  devra  être  justifié,  dan 
cas,  qu’aucun  fait  sanitaire  suspect  ne  s’est  produ: 
bord  pendant  la  traversée  et  que  la  dérutjsatiou  a 
effectuée  avec  les  mén^es  appareils  et  les  mêmes  gai 
tics  qu’en  France.  Le  capitaine  du  navire  remet,  fi 
efiet,  fi  l’autorité  sanitaire,  un  certificat  mcntioni 
l’appareil  employé,  les  conditions  de  l’opération. 


6°  Les  navires  se  trouvant  flaps  ]os  conditions  ii 
quées  au  paragraphe  2  de  l’article  si  les  marc]: 
dises  ont  été  transbordées  d’un  navire  qui  aurait  été 
ratisé  dans  les  conditions  prescrites  au  paragra 
précédent  et  si  elles  sont  accompagnées  du  ccrlifical 
dératisalipn  prevu  aqdit  paragraphe. 

Art.  3.  —  Sont  réputées  marchandises  pour  l’appl: 
tion  du  présent  décret,  tous  jiroduits  embarqués,  figui 
ou  non  nu  manifeste,  à  la  seule  exception  du  charl 
embarqué  pour  les  besoîus  du  service  sans  uccoslng 

Art.  4.  —  La  dératisation  jieul  être  cftcctuée  en  co 
de  route  pour  tout  navire  français  tryqnt  un  méde 
sanitaire  mpidtime  et  pourvu  de  l’un  des  appar« 
ITvévus  fi  l’article  1®*’, 

L’autorité  sanitaire  du  port  d’arrivée  apprécie  d’aj) 
les  justificatipns  présentées  les  ppndilions  (jans  lesquel 
l’opération  a  été  effectuée  et  les  garanties  fournies;  c 
peut  en  exiger  le  renouvellement  partiel  ou  total. 

Les  mémos  dispositions  sont  applicables  aux  iiavi 
étrangers,  fi  titre  de  réciprocité  et  sous  lu  double  ron 
tion  que,  d’une  part,  les  médecins  sanitaires  offriront 
mêmes  titres  que  les  médecins  sanitaires  français  et  q 


Traitement  de  la  blennorragie  n 


SIFIOF  LAXATIF  ïERiEUiLpoüBBÉBÉSfTElFÂNTsSL) 

Spécifique  do  la  CONSTIPATION,  Stimule  la  paresse  des  muscles  intesUnaux,  Supprime  la  congestion  du  foie.  -  Précieux  dans  Coqueluche  Infiuenza  Orinne 
Impétigo,  Helminthiase,  Etat  convulsif.  -  Ko  donne  jamais  do  Kapsées,  Coliques,  Entérites  glaireuses,  comme  la  plupart  dos  autres  purgatifs.’  ’ 

doses  ^  “  “'O's  a  4  ans  :  |  De  4  ans  à  12  ans  :  1  Prix  :  3  fr.  le  flacun  de  30  doses  dans  toutes  les  pharmacies.  (Goût  excellent  ) 

_ (  1  C’iil).  a  café  ou  a  dessert  par  jour.  |  1  cuill.  à  soupe  par  jour.  |  .1.  VUKiM'HL,  pliannucicn,  à  ConflaiiH-SaiiKc-Honoriiic  (Sciiic-ct-Oiscl. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 


à  l'Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  i-èsines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  I>piJ|.I2Vn- 
Diminue  les  sLXTmiTigiVSàl. 

ILTCcourcil  la  DÏ’IîKK  de  la  jiialadie. 

ÉvUe  lus  <:<).>||l*1.IC4TIOXS. 

eSc  G''',  2,  rue  des  I.ioiis, 


B  b  â  fi  Iraiteiieut  des  Maladies 

P  cutanées  et  des  organes 

I  Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  riiUéfieiir  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

lYlARQME  DÉPOSÉE  CONFOR|V1EIV1ENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pitar  les  Monu|;ra|i^ics  à  la  Société  dos  Produits 

Sanilaii-es  et  Anli.se|)n(|(,cs,  3^,  rue  des  Fraiiçs-lt.piirgcois,  Paris. 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉt*aia 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrgyer  les  effets  ^e  la,  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
BRIX  DU  BO.T  :  O  FR.  50 
qpoûdfonno’’s.  38,  rue  4e  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78)  leT: 


DIATHESE  UHaÜiaSSiiaslSâSîMBS 

_  I>ISg»AFtAlSSE3>JT  CQIVIE'I.ïiT.ElIVIÏîWn:’  ^AK 


'IPERAZOL^  TISSOT  Effmscât 

mmi] 
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Les  pprls  munis  d’un  de  ces  appareils  sont  seuls  ouverts 
aux  provenances  des  pays  considérés  comme  çonlaminés 
de  peste. 

•Les  opérations  sont  eiTectuées  sous  le  contrùle  perma¬ 
nent  de  l’autorité  sanitaire  et  dans  le  moindre  délai. 

Art.  7.  —  Les  frais  résultant  de  la  dératisation  sont  à 
la  pliarge  de  l’armement,  conformément  aux  dispositions 
de  l’article  9-i  (dernier  alinéa)  du  décret  du  4  Janvier  1896. 
Aucune  taxe  sanitaire  n’est  due,  en  conséf|ucnce,  du  fait 
de  cette  opération. 

Alt-  8.  —  Les  frais  visés  à  l’article  7  sont  calculés  sur 
la  jauge  brute  du  navire,  si  lu  4<5vatisatiop  s’applique  à 
son  ensemble,  sur  la  capacité  cubiqpe  des  locaux  qéra- 
tisés  si  l’opération  n’est  que  partielle.  La  capacité 
cubique  est  établie  d’après  les  plans  de  cbargcment  du 
navire  s.nns  Aéfalealiou  du  volume  occupé  par  la  mar- 
cbandisc. 

Art.  9.  —  Un  certiflent  relatant  les  conditions  dans  les¬ 
quelles  a  été  pratiquée  l’opération  est  délivré  au  capitaine 
ou  aux  armateurs  par  les  soins  du  service  sanitaire. 

Art.  ip.  —  Uçs  navirps  qui  pc  se  trouveraient  pas  dans 
les  conditions  prpsprites  pour  être  suumtS  i  la  dératisa¬ 
tion  peuvent  être  admis  sur  leur  dpmande  à  sul)ir  cette 
opération  au  départ  comme  ù  l’arrivée,  soit  en  cales 
pleines,  soit  en  cales  vides,  et  obtenir  en  conséquence  lu 
délivrance  du  certificat  prévu  à  l’article  9.  Toutes  faci¬ 
lités  devront  leur  cire  données  à  cet  ell'ct. 

Art.  11.  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  inuta- 
tipns  suivantes  :  Médecin-inajor  de  2"  classe.  —  M.  lîoq- 
ciiaud  passe  au  13o”  régiment  d  inl'anteiie.  M.  Snrel 
passe  au  3c  escadron  du  train  des  équipages.  M.  Munarct 
pusse  au  6“  régiment  de  cbasseiirs  d’Atrique. 

Médecin  aide-major  de  f"  classe.  —  M.  Léothaud  passe 
au  127' régiment  d’infanterie.  M.  IJadic  passe  au  125»  ré¬ 
giment  d’infanterie.  M.  Drionvul  passe  au  135»  régiment 
d’infanterie.  M.  Egmann  passe  aux  liûpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’Oran.  M.  Levy,  pusse  au  123"  régiment  d’infan- 

Médecin  aide-major  de  2»  classe.  —  .AI.  Dizac  passe  au 
63»  régiment  d’infanterie.  M.  Royer  passe  au  8»  régiment 
d’artillerie.  M.  Perrier  passe  au  Uil"  régimcTit  d'infan¬ 
terie.  M.  Uybert  pifssc  au  42"  pélsi'nêul  d’infiîulcfic. 


M.  Martin  passe  au  4»  régiment  de  chasseurs  i)  cbcval. 

IV”  Congrès  colonial  français.  —  Le  lA’»  Congrès 
colonial  français  qui  doit  s’ouvrir  à  Paris  le  18  Juin  pro¬ 
chain  comporte  une  section  d’hygiène  et  de  médecine 
coloniale. 

Le  bureau  de  cette  section  est  cpmposé  comme  suit  : 
MM.  Kelscli,  président  d’honneur-,  Rapbacl  Blanchard, 
président-  Le  Dantec,  Jeanselme,  Nicolle,  vice-présidents 
Brumpt,  Longeron,  secrétaires. 

Le  travail  dans  l’air  comprimé.  —  Voici  les  con¬ 
clusions  du  rapport  présenté  sur  cette  question  par 
M.  A’allin  au  Conseil  d’hygiène  cl  de  salubrité  de  la 

1»  Tant  que  le  travail  dans  l'air  comprimé  se  fera 
comme  aujourd’hui  sous  une  pression  ell'eclivc  ou  sur¬ 
pression  inférieure  ù  2  kilogrammes  par  centimètre 
carré,  la  durée  des  séances  dans  le  caisson  peut  être  la 


Etranger. 

Faculté  tchèque  de  médecine  de  Prague.  —  M.  Josef 


Ecole  de  médecine  de  Clermont. 


heures  aux  changements  de  jiression  que  nécessite  le  ti-a- 
yail  dans  les  caissons.  Lu  durée  dp  séjour  peut  d’ailleurs 
atteindre  dix  heures  consécutives  compie  maximum,  y  com¬ 
pris  le  temps  des  éclusages; 

3»  Dans  le  cas  où  les  nécessites  du  service  obligcr.vicnt 
accidentellement  les  tubistes  a  faire  deux  séances  dans 
les  vingt-quatre  heures,  un  repos  complet  dune  durée  de 
huit  heures,  au  moins  est  iicccssairp  entre  ces  (leux 

Toutefois  le  surmenage  et  les  accidents  ne  pcuypqt  plfc 
évités  qu’aux  conditions  suivantes  : 

4"  Des  visites  médicales,  périodiques  et  frequeqtcs, 
sont  necessaires  pour  conslater  non  seulement  1  aptitude 
physique  au  travail  dans  l’air  comprime  des  candidats 
tqliistes,  ipais  encore  le  bon  état  de  santé  actuel  des 
tubistes  professionnels  employés  daps  Ip  chi|utiçr; 

5»  La  durée  de  l’éclusement,  à  Tcnlréc  et  à  la  sortie, 
doit  être  de  cinq  minutes  environ  par  kilograniiue  dq 
pression  ; 

6»  La  décompression  sera  toujours  lente  et  progressive. 
Des  dispositions  matérielles  scroflt  prises  pour  que  le 
robinet  de  déclusemeiit,  dans  le  cas  où  par  inégarcjc  il 
serait  ouvert  brusquement  cl  en  plein,  ne  laisse  I  cipii- 
libre  de  pression  s’établir  qu’après  un  nombre  de  minutes 
calculé  à  raison  de  quatre  mjuutcs  par  kilogramme  de 
suppression  initiale; 

7»  A  l’entrée  et  à  la  sortie  dp?  équipes,  la  manœuvre 
des  appareils  et  robinets  d’éclusagp  doit  être  faite  exclu- 
siycnienl  par  un  surveillant  expérimenlé  et  responsable; 


OUATAPLASME  DU  Lêf^GLEBERT 

Phlegmasios,  Eczéma,'  Impétigo,  Phlébites,  Erysipélea,  Brûlurei 


Postes  medieaijx.  —  Aelmt  cl  vente.  Rçniplacpniçtils. 
;ip|)sis  grat.  12»  année.  —  Bqugaui.t, '45  boul.  St-Micjipl. 

ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte- 
laiit  up  timbre  de  0  fr.  10. 


PXVDASES  pu  SAPG,  REMPLACÉ  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIK.  NKU!^ASTHKNIJ5.  TUB Kli CUJLOSlî 

Sirop,  1  çqil.  B  ^pupe  au  r'epas. 'Granulé,  i  euil.  à  café,  vin. 

INJECTIONS  MERGJJRIELLES 

iliiile  grise  Vigicr  4«> 

Iliiilo  an  4'ulninei  ik  M,Ut>c  pqr  cçDiiuiètre  cnlid. 

13,  Boulevard  Boané-Nouvelle.  13. 
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APERITIF.  TONIQUE.  REGONSÎITUAm 


SERAn^DIKJèPOITRIHE 


3-H!3SrEVHî  Un  Verre  à  Madère  de 

hâté  '  ITi-N  CtIRA-RD  contient: 

mMmm  , 

17/TüAflT  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

22,  Rue  de  Condé,  PARIS 

RACHITISME^HÛMATISME.ALBüm; 


Chlorose 

Anémie 


Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


MODE  d'ADlVlINISTRATION: 


Oraÿées, au  milieu  ou  à  la  fin  du  repas: 


eh? LnterjjieJ  des  Hôpitaux 


Sirop,  à  la  Un  du  repas  ; 

Entrepôt  Géndral  :  73,  Rue  S‘'-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIR ARO  &  C‘“.  Ph--,  8ucc^‘de  F. GILLE  ‘  SroLVZpe'"" 

DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  aux  udolesoents  et  adultes- 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  delà  Peau 


imtm  'iXfl  it'MfJ  ptii 


miNERAL-SUL.FUREUX 


1  Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes;  Une  cuillerée  .'I  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  S  heures  apri 


[KIPSOLI 


?BiigiWwppip|jp 

f^RYZAl 


iWîMwliii 
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Samedi,  28  Avril  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINISTKATIOA  —  j  _  niRKCTlOAI  SC;ilî:'iTIFIQ»IK  — 

MASSON  ET  C",  Éditeurs  f.  de  lapersonne  l.  landouzy  h.  roger 

120,  boulevard  Saint-Germain.  \  ,  .  l’rofoss«iir  Profcssonr  de  olii.iqno  mMioolo  Profossour  de  Pathologie  c 

*  >  ilo  cliiiiqiio  ophtalniolofjiqiio  à  1  hôpital  Laonnoc.  a  la  hanillô  <lo  Pans, 

PAIIIS  (VI“)  i  à  riIôtol-Dieu.  Mcnibro  do  l'Acad.  do  inédccino.  Méd.  do  l’iiôp.  do  la  Char 

BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERM0YE7. 

.  ]  Professour  açrrc^pé,  Profossour  apr^fçf^,  Mddocin 

Paris  et  Ücpartr-menls .  -flO  fr.  S  Accoucheur  de  l’hôp.  Larihoisièro.  Mcdocin  do  l'hôp.  Boucicaut.  do  l’hopilal  Suiut-Anloir 

Union  postale .  -1.^  fr.  g.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Les  abonnomonts  partent  du  commcncorocnt  î  Médecin  dos  lOaux  de  Luchon.  Professeur  oRrépré,  A.'Sistant  do  j.cyn.  ù  l'hôp.  Bi 

de  chnquü  mois.  |  Chirurf'ion  do  Thêp.  Tenon.  Secrétaire  de  la  DirccUoi 


J.  DUMONT  —  H.  U0MM13 


ARTICLES  ORIGINAUX  ww 

A.  LÉTiiiiNNE.  De  la  sénilité  (rein  sénile). 

Suu-iMAN  Nouman  ùey.  La  maladie  de  Banli.  Etio¬ 
logie  et  traitement. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie. 

Société  de  thérapeutique.  —  Traitement  du  mal  de  mer. 

Société  de  ITiiteniat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  linfon- 
ccment  du  leinporal  par  coup  de  pied  de  cheval,  lliip- 
lure  du  sinus  lalcrul.  Intervention.  Guérison.  —  Conecr 
du  rein  et  appendicite.  —  Un  nouveau  ])anscniout  de 
sein.  —  Sur  la  réforme  de  l’internat.  . —  .Sur  ic  dia¬ 
gnostic  et  le  trailcinenl  des  .sinusites  inaxillnire  cl 
frontale  suppurées. 

Société  médicale  dos  hôpitaux.  —  Un  cas  de  guérison 
de  gangrené  pulmonaire.  —  Les  hémorragies  intentes 
du  tube  digestif.  La  réaction  de  AVeber  et  sa  valeur 
séméiologique.  —  Iléteiilions  cldorurécs  dans  la  né¬ 
phrite  interstitielle.  —  Un  cas  de  trypanosomiase  chez 
un  hlane.  —  Conlrilnition  a  l’étude  du  mécanisme  de 
Talbuinimirie  cl  de  Tœdèinc.  —  Etude  sur  l’albumine 
et  lu  cytolyse  du  liquide  céphalo-racliidien. 

Société  de  pédiatrie.  —  Idiots  mongoliens.  —  Guérison 
rapide  d’une  paralysie  diplitcrique  tardive  par  des 
injections  de  sérum  diphtérique.  — ,  Tumeur  tubercu¬ 
leuse  du  ciccum.  —  Epidémie  de  glossitc  desquamative 
co’ineidant  avec  la  pcrléclic.  —  Microsphygmie  avec 
kératose  pilaire  et  débilité  mentale.  —  Autopsie  d’un 


CARABANA  Pubse  Guérit 

~  AU  NITRITE  D’AMYLE 


poüdrEdMiodol:.k 


lODOSOL  rT“) 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINIURE  D'IODE  ET  LES  lOrURES 

LACTAGOL (  galactogène) 

EXTRAIT  DE  LA  SEMENCE  DU  COTONNIER 

Socidlc'  /''éMra/e  des  Phanvaciens  de  France,  il,  r.  Payeme, Paris. 


-  Chirurgie  [suite). 
ses  gnslro-iiilestinah 


tliyro’idcclomie.  —  Un  ra 
chirurgicale.  —  Le  proct 
l>endiccclomie.  —  Suc 
armes  de  guerre  moderin 


ogie  cl  sijphi/igiaphie. 
nirc  et  l’hérôdilé  syphîli- 
sypliilis  par  le  Iraitcincnl 


NV  r.O.NCÜKS  INTKUN.\TI(».\.\L 


Le  Congres  do  Lisbonne  vient  de  lerminer  ses 
travaux.  Oiivcrl  solennellement  le  19  Avril  pat 
Leurs  Majestés  le  lîoi  el  la  Ueine  de  PoiTiigal,  il 
a  pris  fin  le  2(i  Avril.  D'après  le  compte  rendu  — 
aussi  complet  (jiie  possilde  —  cpie  j’ai  écrit  pour 
ce  journal,  les  lecteurs  de  /.a  J’rcssc  Médicale 
jugeront  de  la  façon  dont  ces  sept  jours  ont  élc 
employés  au  prolit  de  la  .science.  Ce  que  je  vcu.n 
noter  ici  en  (|nelques  lignes,  c’esl  la  manière  dont 
ce  Congrès  fut  organisé  el  l’accueil  que  les  con¬ 
gressistes  reçurent  à  Lisbonne. 


Le  Comité  exécutif  ei,  à  sa  tôle,  l'actif  cl  infati¬ 
gable  .Secrétaire-général,  |)rofctsourMiguel  lîom- 
barda,  avait  einployé  tous  scs  ell'oiTs  depuis  Iroit 
ans  pour  assurer  d’une  façon  aussi  parfaite  qu( 
possible  rorgaiiisalion  inalériellc  du  Congrès 
Ün  peut  dire  tiu’il  a  réussi  dans  la  mesure  où  le: 
choses  dépendaienl  de  lui  et,  si  quelques  critiiiuei 
peuvent  être  faites,  ce  n’est  pas  à  lui  qu’elles  s’a 
dressent,  mais  aux  congressistes  eux-mêmes,  qu 
n'ont  pas  su  encore  s’imposer  cette  disciplin 
générale  qu’exige,  .pour  être  efficace,  toute  coali 
lion  d’efforts  dirigés  vers  un  même  but. 

Plusieurs  mois  avant  rouverinre  du  Congrès 
le  Comité  avait  commencé  la  publication  d’u 
liuUctin  officiel,  rédigé  en  français,  el  destiné 
tenir  les  congressistes  au  courant  des  disposition 


La  plus  efficaco  des  Préparations  de  'Valériane. 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades. 

DE  I  il  G  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR., 


UM  H  T 1 1  n  r*  fievue  illustrée  des  Sciences  et  de 
Nul  1 1  n  r  applications  aux  Arts  et  à 

r  Industrie,  fondée  eu  USTI  par 
Gaston  TISSANDIER.  Revue  lieiidoinadaire  riclie- 
menl  illustrée.  —  l’aiis,  20  fr.  ;  Réparl.,  25  fr.; 
Union  postale,  26  fr. 


Journal  de  Physiologie  et  de 
Pathologie  générale  ,iCncHt.^n'’et 


Pathologie  générale  ,iCncHt.^n'’et 

t’iiAiiviîAiJ.  .Comité  de  rédaction  ;  J.  Courmont, 
E.  Gley,  P.  Teissier.  —  Paraissant  tous  tes  deux 
mois.  —  France,  35  fr.;  Union  postale,  40  fr. 


IMALlM'l,  Suint-Uenis  (8ciii- 


ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

FOUGUES  Tdki-Oigestive 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  do  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  Dü  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BÂINS 

Dermatoses.  —  Weuraslhcnio. 

"Ulmarène” 


Capsules  Dartois 

conliennont  chacune  11  centigr.  véritable  créosote 
de  hêtre  el  20  centigr.  d’huile  de  foie  de  morue. 
—  2  ou  11  ù  chaque  repas.  —  Procédé  spécial 
de  fabrication  évitant  toute  Irritation  des  voies 
digestives.. 


Éehant  yratai/»  j'dcmonrfe.KŒHL’Y,  107,  r.Kéaumur,  F 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 
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successives  qui  furent  prises  relativement  aux 
voyages,  logements,  travaux,  fêtes,  etc.  Ce  bulle¬ 
tin  donna  également  la  liste  complète  des  con¬ 
gressistes  et  l’énumération  exacte,  par  sections 
de  tous  les  rapports  et  communications  annoncés. 
La  publication  du  Bulletin  continua  pendant 
toute  la  durée  du  Congrès  :  tous  les  matins,  à 
l’ouverture  des  séances,  les  congressistes  rece¬ 
vaient  le  numéro  imprimé  dans  la  nuit  et  conte¬ 
nant  la  relation  des  travaux  des  sections  pendant 
la  journée  précédente  et  le  programme  des  séan¬ 
ces  pour  le  jour  présent.  Ils  y  trouvaient  égale¬ 
ment  tous  les  renseignements  les  plus  précis 
concernant  les  fêtes,  excursions,  voyages  de  re¬ 
tour,  etc.  D’ailleurs,  des  affiches,  répétées  à  pro¬ 
fusion  dans  tous  les  locaux  du  Congrès,  annon- 
(;aienl  immédiatement  à  tous  les  modifications 
survenues  à  la  dernière  heure  dans  le  pro¬ 
gramme. 

La  publication  de  ce  Bulletin  officiel,  régulier 
et  exact,  a  été  très  appréciée,  car  elle  a  évité  aux 
congressistes  bien  des  hésitations  et  ces  mille 
petits  ennuis  auxquels  on  est  exposé  en  temps  de 
Congrès  et  dans  un  pays  dont  on  ignore  j)resque 
toujours  la  langue  et  les  usages. 

Le  Comité  avait  tout  fait  pour  assurer  le  plus 
longtemps  à  l’avance  la  publication  des  rappoi'ts 
annoncés  dans  les  différentes  sections.  En  fait,  la 
plupart  des  rapports  n’ont  été  distribués  que 
quelques  jours  avant  1  ouverture  du  Congrès;  les 
autres  attendent  encore  leur  publication.  Mais  la 
faute  en  est  aux  rapj)orteurs  eux-mêmes,  qui  ont 
envoy(''  trop  tard  ou  qui  ont  négligé  d'envoyer 
leurs  manuscrits  à  l’impression. 

(j'est  là  un  fait  déplorable,  mais  qui  n'csl 
point  particulier  au  Congrès  de  Lisbonne,  car 
nous  le  voyons  se  reproduire  à  tous  les  Congrès 
internationaux  :  les  l’apports,  annoncés  pourtant 
trids  ans  à  l’avance  —  mais  travaillés  probable¬ 
ment  dans  les  derniers  mois  seulement —  ne  sont 


communiqués  aux  congressistes  que  quelques 
jours,  souvent  quelques  heures  à  peine  avant  la 
séance  où  ce  rapport  doit  être  discuté;  parfois 
même,  c’est  seulement  de  la  bouche  de  l’orateur 
que  les  intéressés  prennent  connaissance  du  tra¬ 
vail  auquel  ils  ont  été  appelés  à  apporter  la  con¬ 
tribution  de  leurs  recherches  personnelles.  11 
n’est  pas  possible  d’espérer  un  bénéfice  sérieux 
do  discussions  entreprises  dans  ces  conditions, 
c’est-à-dire  sans  une  étude  approfondie  des  rap¬ 
ports  présentés.  Et  que  penser  de  ces  discus¬ 
sions  qui  —  ainsi  que  je  l’ai  vu  à  Lisbonne  — 
s’engagent  sur  des  questions  dont  les  rapporteurs 
sont  absents,  discussions  où  les  critiques  sont 
d'autant  plus  faciles  et  plus  nombreuses  qu  elles 
restent  sans  réponse  ! 

Il  serait  cependant  bien  facile,  semble-t-il,  sur¬ 
tout  dans  ces  Congrès  internationaux  préparés 
si  longtemps  à  l’avance,  d’obtenir  que  tous  les 
rapports  fussent  remis,  imprimés  et  distribués  à 
temps.  Cela  ne  demanderait  qu’un  peu  de  bonne 
volonté  de  la  part  des  rapporteurs,  un  peu  j)lus 
d’énergie  de  la  jiart  du  Comité  central  exécutif, 
et  beaucoup  plus  d’initiative  de  la  part  des 
Comités  nationaux,  dont  le  rôle  au  point  de  vue 
de  l’organisation  paraît  avoir  été  jusqu’ici  à  peu 

Et  puis  serait-ce  trop  demander  aussi  que 
chaque  rapport  fût  accompagné  d’un  résume 
destiné  à  être  communiqué  au  public  médical  par 
la  voie  de  la  Presse?  Tout  le  monde  y  gagnerait 
à  coup  sûr  ;  les  auteurs,  les  lecteurs...  et  aussi 
les  rédacteurs  des  journaux  qui  verraient  ainsi 
leur  besogne  ardue  singulièrement  facilitée. 

A  ce  point  de  vue,  il  convient  encore  de  féliciter 
le  Condlé  portugais  qui  a  fait  de  son  ndeux  pour 
aider  dans  leur  tâche  les  représentants  que  les 
grands  journaux  médicaux  allemands,  américains, 
anglais  et  français  —  la  lierliner-,  la  Miinchener-, 
et  la  Wiener  kUnische  Woelienselirifl,  \c  Neiv-York-, 
et  le  llritish  medical  Journal,  la  Presse  Médicale, 


la  Semaine  medicale  —  avaient  envoyés  à  Lis¬ 
bonne.  Non  seulement  une  salle  spéciale  avait  été 
aménagée  pour  la  Presse,  mais  on  nous  distribua 
un  exemplaire  de  tous  les  rapports  parus  ainsi 
(pie  le  résumé  de  toutes  les  communications  par¬ 
venues  au  Secrétariat  général  avant  l’ouverture 
du  Congrès.  Les  secrétaires  des  sections  mirent 
d’ailleurs  toute  leur  complaisance  à  nous  commu¬ 
niquer,  dans  la  mesure  du  possible,  les  manus¬ 
crits  <|ui  leur  étaient  remis  en  cours  ou  en  fin  de 
séance'.  Personnellement  je  suis  heureux  de 
remercier  ici  M.  le  professeur  Bombarda  et  ses 
secrétaires  de  l’accueil  sympathiipie  qu’ils  ont 
fait  au  secrétaire  de  la  Presse  Médicale. 


Ces  critiques  faites  —  et  encore  une  fois  clics 
ne  s’adressent  pas  au  Comité  exécutif  du  Con¬ 
grès  — ,  il  serait  également  injuste  de  rendre  ce¬ 
lui-ci  responsable  des  quelques  mécontentements 
qu’a  pu  susciter  l’organisation  du  service  dos 
chemins  de  fer,  des  postes  et  télégraphes  et  même 
du  service  des  logements.  La  rareté  et  la  lenteur 
des  trains  en  Portugal,  les  retards  dans  la  trans¬ 
mission  des  correspondances,  qui  en  sont  la  consé¬ 
quence  forcée,  sont  certes  déplorables,  mais  il  ne 
pouvait  entrer,  je  crois,  dans  les  intentions  du 
Comité  exécutif,  d’aller  jusqu’à  exiger  la  réforme 
dos  services  publics  du  pays.  Quant  aux  loge¬ 
ments,  dont  beaucoup  laissaient,  paraît-il,  à  dési- 


1.  Que  si,  inulgfré  loul,  il  existe  des  Incuncs  dans  mon 
compte  rendu,  ceux  (pii  pourraient  s’en  plaindre  le  plus 
voudront  bien  ne  s’en  prendre  (iu’i\  eux-mcnies  :  La  Presse 
Médicale  leur  avait  offert  riiospitalité  de  ses  colonnes,  à 
plusieurs  reprises  et  en  temps  voulu,  par  vole  de  circu¬ 
laires,  d’avis  publiés  dans  le  journal  même  ou  aCfichés  ou 
distribués  dans  tous  les  locaux  du  Congrès.  Ce  faisant, 
elle  pensait  rendre  service  à  la  fois  aux  auteurs  et  ses 
lecteurs,  îi  qui  elle  pouvait  assurer  ainsi  un  compte  rendu 
è  la  fois  complet  et  exact.  La  grande  majorité  des  auteurs 


I  Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  TH  YM  INI  QUE  PUR) 

«  L'acide  tliymiuique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 

«  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  tirâtes  et  leur 
,  «  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  i’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®'"' 25. 

MOYENNE  :  OïVS  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COIVl  PRI IVI ÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(ZDei-nancier  la-  X-iittéra-trire  a.Tax  Ija-loora,toires  OIjinST) 
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rer,  il  faut  eonvenir  qu’il  ëlait  bien  difficile  d’as¬ 
surer  bon  gîte  à  plus  de  mille  congressistes,  dont 
beaucoup  de  dames,  dans  une  ville  où  les  hôtels 
confortables  sont  plutôt  rares  et  où  les  maisons 
meublées  convenables  sont  exceptionnelles.  Les 
prix  demandés  dans  certains  hôtels  ont  été , 
dit-on  exagérés  ;  mais  que  dire  alors  des  prix 
exorbitants  payés  à  Paris  pendant  le  Congrès 
de  1900  et  des  sommes  fantastiques  extorquées 
aux  Congressistes  de  1903?  Qui  nous  donnera 
le  Comité  capable  de  concilier  l’intérêt  supé¬ 
rieur  de  la  Science  avec  les  Intérêts  particuliers 
des  hôteliers? 


J’ai  dit  que  les  Congressistes  de  Lisbonne 
étaient  au  nombre  de  mille  environ  :  chiffre  minime 
si  on  le  compare  aux  milliers  de  médecins  qui 
s’étaient  donné  rendez-vous  à  Paris  et  à  Madrid. 
C’est  même  parce  que  le  plus  grand  nombre  des 
habitués  des  Congrès  internationaux  avaient  déjà 
visité  l’Espagne  et,  par  la  môme  occasion,  le 
Portugal,  qu’ils  n’avaient  pas  cru  devoir  refaire 
le  voyage  de  Lisbonne  à  si  peu  de  temps  de  dis¬ 
tance.  Car  tout  le  monde  sait  que  les  congrès  in¬ 
ternationaux,  môme  de  médecine,  sont  pour  beau¬ 
coup  des  occasions  de  «  voir  du  pays  ».  Et  puis, 
il  faut  bien  le  dire,  les  congressistes  de  Madrid 
avaient  conservé  de  leur  séjour  dans  cette  ville 
une  trop  mauvaise  impression  et  ils  craignaient 
de  retrouver  à  Lisbonne  un  état  de  choses  sem¬ 
blable,  sinon  pire. 

Or,  ils  ont  eu  tort  de  rester  sous  leur  tente  ; 
ils  eussent  emporté,  cette  fois,  de  leur  voyage  à 
Lisbonne,  le  ]ilus  agréable  souvenir.  La  nature  et 
les  hommes  nous  ont  fait  fête  pendant  toute  la 
durée  du  Congrès. 

Notre  séjour  là-bas  a  été  favorisé  par  un  temps 
superbe  (|ui  nous  a  permis  d’apprécier  dans  toute 
sa  splendeur  printanière  la  «  Naples  de  l’Océan  », 
dont  les  maisons  aux  couleurs  vives  et  les  jardins 


I 


I 


verdoyants  s’étagent,  baignés  de  soleil,  entre  la 
baie  grandiose  et  le  ciel  magnifique.  Et  Cintra  et 
Monlserrate,  véritables  joyaux  semés  dans  la 
campagne  rocheuse  et  nue  qui  environne  Lis¬ 
bonne  :  rappellerai-je  leurs  parcs  merveilleux  où 
se  mêlent  harmonieusement  tous  les  arbres  de  la 
terre?  Et  le  site  sauvage  que  dominent  le  pitto¬ 
resque  château  de  la  Pena  et  l’antique  Castello 
dos  Mouros?  Et  la  baie  de  Setubal  et  la  plage  de 
Cascaes?  Et  cette  eflrayante  Rocca  do  Inferno  où 
l’Océan  rugissant  semble  s’engouffrer  vers  les 
entrailles  de  la  terre  ?... 

Oui!  tous  ceux  qui,  én  ce  radieux  printemps 
de  190Ü,  ont  vu  Lisbonne  et  le  coin  de  terre  por¬ 
tugaise  où  elle  s’épanouit,  en  garderont  un  sou¬ 
venir  charmé!  Ce  souvenir  se  confondra  avec  ce¬ 
lui  de  l’accueil  franchement  cordial  que  les  Por¬ 
tugais  ont  fait  aux  hôtes  qui  leur  étaient  venus  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Depuis  le  souverain 
jusqu’au  plus  modeste  citoyen,  chacun  s’est  ef¬ 
forcé  de  nous  rendre  aussi  agréable  que  possible 
notre  séjour  dans  la  capitale  portugaise.  Partout, 
dans  les  bureaux  des  services  publics,  dans  les 
salles  de  spectacle,  les  hôtels,  les  restaurants,  les 
magasins,  dans  la  rue,  c’est  toujours  avec  la  plus 
extrême  courtoisie  et  le  plus  grand  empressement 
qu’on  nous  donna,  qu’on  nous  offrit  tous  les  ren¬ 
seignements  dont  nous  pouvions  avoir  besoin. 

Mais  c’est  surtout  nos  confrères  portugais  qu’il 
faut  remercier  de  la  bonne  grâce  avec  laquelle  ils 
nous  ont  consacré  leur  temps  et  leur  peine  pour 
rendre  à  la  fois  agréables  et  instructives  les  heures 
que  nous  avons  passées  au  milieu  d’eux.  Pour  la 
visite  des  monuments  et  des  hôpitaux,  pour  les 
excursions  dans  les  environs,  nous  les  avons  tou¬ 
jours  et  partout  trouvés  à  notre  entière  disposi¬ 
tion.  Je  dois  ajouter  que  nos  compatriotes  ont 
reçu  d’eux  un  accueil  particulièrement  sympa¬ 
thique.  Que  n’étaienl-ils  venus  plus  nombreux? 
Tel  est  le  regret  que  nous  avons  entendu  unani¬ 
mement  exprimer. 


Quant  aux  fêles  et  récejitions  officielles  don¬ 
nées  pendant  la  durée  du  Congrès,  on  peut  dire 
d’elles  qu’elles  furent  aussi  parfaitement  réussies 
qu’elles  avaient  été  parfaitement  organisées,  de¬ 
puis  l’inauguration  solennelle  du  Congrès  par 
Leurs  Majestés  et  la  réception  générale  des  con¬ 
gressistes  par  le  président  Alemâo  jusqu’aux  soi¬ 
rées  offertes  par  la  Municipalité  et  par  la  Société 
de  Géographie.  Mais  tous  les  congressistes  se 
souviendront  particulièrement  de  la  charmante 
garden-party  au  palais  de  Las  Necessitades,  qui 
leur  permit  d’apprécier  la  simplicité  affable  du 
roi  et  la  grâce  souriante  de  la  princesse  française 
(jui  partage  le  trône  avec  lui.  Tous  garderont 
aussi  le  souvenir  enchanté  de  l’accueil  vraiment 
princier  que  leur  fit  M.  Cook  en  son  château  de 
Montserrata,  et  surtout  de  cette  merveilleuse 
course  de  taureaux  qui  leur  fut  offerte  à  N'illa- 
Franca... 


Les  Congrès  se  suivent  et  ne  se  ressemblent 
pas  :  on  avait  prédit  leur  fin  après  le  désastre  de 
Madrid;  or,  voici  que  celui  de  Lisbonne  se  ter¬ 
mine  par  un  franc  succès.  Je  souhaite  un  succès 
plus  grand  encore  au  prochain  Congrès  de  Buda¬ 
pest,  et,  à  ceux  qui  s’y  rendront,  d’en  revenir  avec 
une  moisson  de  souvenirs  encore  plus  riche  que 
colle  que  nous  rapportons  des  rives  du  Tage. 

J.  Du.MONr. 


BIBLIOGRAPHIE 


1193.  —  P.  Joanne.  —  ttnuE  ni:  i.'EsrACM;  ut  du 
PoiiTUGAu.  1  vol.  in-16  de  370  pages  avec  ô  cartes  et 
50  plans.  Cartonne  toile,  Prix  :  8  fr.  [Hachette  et 
éditeurs.) 

1196.  —  E.  Monlti.  —  Lu  tiiùsok  juùdiuai,  de  la 
I  l  MME.  1  vol.  petit  in-8°  de  160  pages.  Prix  :  5  fr. 
(.1.  Maloinc,  éditeur.) 


J^e  problème  de  la  Jÿfêdication  phosphorêe  rationnelle  n'a  été 
résolu  que  par  la  découverte  de  ta 

Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.j 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

=  Traitement  de  l’Insoninie  nerveuse  — — = 

(ô'acAefs  à  0  gi.,  50,  granules  à  0  gr,,  50  par  mesure 
§élules  à  0  gr.,  25,  (Çomprimés  à  0  gr,,  125 
1  boite  ou  flacon  d’origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pour  administrer  la  phytine  aux  jŸourissons 

et  -Cnfants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  vaut  le 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antiracliitiques 
=  Favorise  la  Croissance  == 

Boscs  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 


ï'iio  boite  «rorigîiic  ;  '2  fr.  «tans  loiileM  tes  plisii-inat-ies 


ürailement  des  J'fêvratgies,  JYiigraines,  Vertige  de  Ji/îênière, 
traitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PHySlNATE 

O^éOClIIMIIME 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
— ■■■  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phytine  == 

£}  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  id 

Oomprimés  argentés  lenticulaires  s’aealant  comme  pilules,  ilosés  à  0.10  centigrammes 

ün  flacon  d’origine  :  §  françs  dans  toutes  les  pl^armacies 


Traiicmcnt  cjîtorno  des  Qffcciions  rlptmaiismalcs 
Qbsolumcni  inodore  dbsorpiion  rapide  par  la  peau 


- Ether  méthyl-élhyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  == 

indications  :  i(ljumalisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  chronique  (lumbago,  iorticolis),  névrite  rhumatismale.  4- 

j^ode  d’emploi  :  padigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
satène  pur,  salène  mêlé  à  t' alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc...  +.*.  +  *• 


Echantillons  gratuits  et  littérature  ;  SOCIÉTÉ  POUR  ITNDUSTRIE  CHIKIIQUE,  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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ARRHENAL  ADRIAN 

CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  ^  3®  Granules  dosés  à  1  centigramme. 
Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube -SOmillig.  4  4®  Comprimés  dosés  à  2S  milligrammes. 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue 


Perle,  Paris. 


PRODÜITSTHERAPÉUTIOUES  TITRÉS 

ECALLE-LABÉLONYE 


PREPARATIONS  TITREES  d’après  leur  richesse  naturelle 
en  leur  principai  principe  actif  “3>lË:itallne”. 

COMPRIMES».  DIGITALElsuoii  ..DIGITALINE. 


Chaque  comp . .  . . 

Poudroiii.reulIlesil.  Ditîlttilc  tiü-i'c  a  Cinq  gouttes  du  flacon  rompto- 

do  Digitaline  crisl.  iiai-  I.DIK)  grain  de  plante  noultcs  spécial  renferment  mathé- 
et  con  lent  par  eoiisequent  exactement  un  muliquement  un  dixième  de  milli- 

^Tlostdeslin‘?soiLaûnê“^^^^^  Brainme.lcDIgltallneorlstallUéo. 

macci-alion  (de  1  a  '•  en  24  heùre.s).  (-0  ^  gouttes  en  24  heures). 

SiropjoDijllalejeLABÉLONYE 

Ti  tré  .111  ilixièmo  ilc  milliirr.  <4  à  10  en  24  heures) 

a  un  tiorsde  milligranim  AMPOULES  PROPULSIVES  ('VS.r."') 

„  .  \  U  MfO  n  Doucne.  de  DIGITALINE  crist.  H.  ÉCALLE 

Titrées  nu  cinquième  de  rnilligr. 

de  24  heures,  renferment  par  consiVpieiit  nn  (i  a  4  en  24  liem-os) 


•queiit  exactement  un 
i^itiilinu  crlstiilllsèe. 

me  infusion,  soit  ti  une 


Sirop  loDisllaleiieLABÉLONVE 


iiMfimn 


par  les  Injections  fVlercurielles 

intra-iVlusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  «le  iiiei'eiire 

Prix  du  flacon,  3  fr.  35;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  cenligr.  de  inerciiro  p.ar 

servir  de  prérérence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy  à  -/à  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  /  ceiiligr.  de  mercure  métallique. 

dii]^Docieur  dùlfoté 

La  seringue  avec  une  aiguille  eu  platine  iridié  de  ii  et.;  P.ix,  il  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  IV Si  on  se  sert  de  la  Seringue  ,1c  l'ravaz  une  division  cor- 

HUILE  AU  CALOfflEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  0  gr.  O.-i  par  cent,  ciilie.  —  IViv  .lu  flacon  ;  îî  fr.  ÎÎ3 

(in, ce  li  la  consistance  spéciale  ,h  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  .in.yicr.sinn. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Prava/.  toii.s  les  10  jours.  Faire  une 
■série  de  ii  injections.  —  II, ■pus.  -  l^^ail■e  une  2°  série,  etc. 

HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

^  à  -4  milligr.  par  cent,  ciilie  et  à  1  ccnligr.  par  cent,  c.iihc. 

Huile  au  sublimé  imlidorc  Vigier.  à  1  ccnlimélrc  par  cenliméirc  cube. 
Suppositoires  d'huile  grisa  de  Vigier,  à  2  ccnligr.  cl  à  4  ccnligr.  de  mercure 
Ovaïdos  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  cl  à  «  gr.  d'onguent  ''pour  frictions! 
Savon  mercuriel  Vigier.  à  :î:i  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l'cnfance. 


iMiliUMilliMHS: 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONÎOUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VIGIER 

CAMÉioECORF^  THYROlÛE  VIGIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  ü  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  d 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  la  croissance,  Maladie  de  Basedow 
Rachitisme. _  |||  Pelade  ;  Pou^  développer  les  seinr 


!  3l/;Vl Ull  !fl  i 


à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  I  pourfacililerla  digestion  des  féculents. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle.  'Paris. 


à  0  gr.  30  I  euligr.  de  rate.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  |||  Nanrasthéiiie.  Ataxie.  Débilité  sénile. 

CAPSULES  GaXaCTGGÈNËS^^^^^ 

”WlEr'ElplPîiaïS  r  '  mOll^ïiAÏET  ^  " 

à  0  gr.  30  c.  de  substance  inlostinale.  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 

Contre  Affections  do  l’intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites. 

l’our  loulcs  ce.s  sortes  de  capsules  la  thsc  est  de  ê  à  G  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

HEttlPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISKE 
iritlsme.  Goutte,  Rhumatltmo,  Arlériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysèn 
Lymphatisme,  Scrofule,  Afiections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obcsllé. 

Xodo  pbysiolog-lquo  VI 


'l/iVIiiiniiol,  naplitol-disiiironalc  <raliiiiiiiiiiiiu,  est  indiqué  et  éner^iquetncnt  actif  en  cas  de  pl: 
«i’nliccH,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  ireiidoiiiéiritc  blcniiorriia$;ii|iie,  de  Iciicorrliée  sinip 

superficielles  aiguës  cm  inlillrées  chroniques;  en  cas  d'olito  iiiojeiiiic,  etc.  Employé  avec  succé 
Kologic  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

E  uploi  :  en  poniuiadc  ou  en  bâtonnets  de  t  à  5  “/o. 

i.cs  pâte.s  à  10-20  »/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  trailemenl  des  condylomcH  acuniinées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à.  2  “/o  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie, 
Les  solutions  aqueuses  à  iji-l  »/o  servent  pour  des  gargarisiiics,  des  lavages  nasaux,  etc. 
h’Aluinnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  %  nu  talc  de  Venise  et  à  l'amidon  sert  comme  épispasme. 


plaies  siippiiranlcs, 
nipic,  de  ilcriiiatiles 
ccés  en  rliino-Iaryii- 


ALÜHIIOL  “CREIL” 

Astringent  antiseptique 
facilement  soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


Anesthésique  locai  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  cll'ct  durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  c 
d'afTcctioiis  s)'phililii|nes  et  tnbcrculciiscs  du  larynx  et  du  pliaryiix,  en  cas  de  earciiioiuc  et  d’nicc 
slomacaiix,  à  la  dose  de  0,0  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estoraac  étant  vide. 


Indiqué  à  l'inléricur  en  cas  de  :  alTcclions  gastro-intestinales  {2  à  -i  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens  TIHH ft  IHIII  ((^1111111  ïï 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sùr  antidlurrhéiqiic.  A  l’extérieur,  antlNcplii|iie,  eurayaut  la  Néeréliou,  ||b  K  |h|  fl  llll  |  UL|| 

siceatii’  hiitaiit  la  gnérisoii,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie.  |  llll  lè||r|||| 

Ln  cas  de  piales,  crafTeeiioiis  ciilaiiécs  suiiitautos,  lutcrlri^o  des  femmes  cl  onfaiils,  de  bnlliires,  etc.  ■b#*»*®*!**»  m  W&J 
Pommade  au  Dermatol  de  10  à  20  o/,,.  _  Emulsion  de  collodiou  au  Denuatol  à  10  «/o.  Epispasme  au  Dermatol  à  20  >>/„  Tonimin  nonr  nliies  inndnm  non 
surtout  en  présence  de  sécréllons  siidorales  exagérées.  /  r  r  topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 

^  6  «  ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

La  littérature  concernant  les  produits  cl-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L'action  de  l'adrénaline  dans  la  maladie  macu- 
leuse  de  Werlhoff.  —  M.  Cia.nm,  chez  une  l'illeUe  de 
douze  ans  présentant  depuis  plus  d'une  semaine  des 
hémorragies  nasales,  gingivales  et  gastro-intestinales 
avec  éruption  purpurique  étendue,  a  pratiqué  des 
injections  quotidiennes  d’une  solution  d’adrénaline 
au  millionie  à  la  dose  île  I  centimètre  cube.  l£n  tout, 
il  fut  injecté  15  centimètres  cubes.  Dés  le  troisième 
jour,  les  hémorragies  des  muqueuses  cessèrent  et  les 
taches  purpuriques  entrèrent  en  l'égression.  L'adré¬ 
naline  parait  donc,  dans  ce  cas,  avoir  e.\ercé  une 
action  thérapeutique  très  erticace.  [La  Jtifurma  inc- 
dica,  l'.)0t>,  n“  5.)  P. 

Suture  de  la  rotule  revue  au  bout  de  sept  ans.  — 
M.  Foi.lkt  a  eu  l'occasion  de  revoir  un  de  ses  ma¬ 
lades  auquel  il  avait  pratiqué,  sept  ans  auparavant, 
la  suture  au  lil  d’argent  de  la  rotule  fracturée  en 

Sept'ans  apres  cette  suture,  le  genou  a  repris  toute 
sa  souplesse,  la  niu.sculaluro  toute  sa  force,  (iinq  ou 
six  foi.s  de  suite  le  malade  étend  et  fléchit  au  maxi¬ 
mum  sa  jambe  sur  la  cuisse  avec  une  rapidité,  une 
aisance  et  une  énergie  pai-faites.  11  exerce  d’ailleurs 
le  rude  métier  de  déchargeur  de  bateaux,  mai  clie  et 
travaille  toute  la  journée  sans  fatigue. 

Cependant,  l'exainen  attentif  permet  de  constater 
que  les  deux  anciens  fragments  sont  très  légèrement 
mobiles  l’un  sur  l'autre.  (A'c/io  mcd.  du  Nord,  l'.IUü, 
n^G.)  U.  11. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départemouts. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Les  candi¬ 
dats  qui  sollicitent  leur  admission  dans  une  des  lîcolcs 
annexes  de  ItresI,  Hochefort  ou  Toulon,  doivent  se  faire 
inscrire  du  15  Septembre  nu  tur  Octohi-e,  h  la  préfecture 
du  dr>partement  où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille 
ou  de  celui  m'i  ils  poursuivent  leurs  études.  Les  dossiers 


sont  transmis  nu  ministre  de  la  Marine  par  les  préfets, 
aiHinl  te  15  Octobre,  délai  de  rigueur. 

Tout  candidat,  lors  de  son  inscription,  doit  justifier  : 

fo  Qu'il  est  Français  ou  naturalisé  Français; 

2“  Qu’il  est  âgé  de  dix-sept  ans  au  moins  nu  l'"'  .lan- 
vier  qui  suit  la  date  de  l'admission,  ou  qu'il  n’est  pas 
susceptible  d’être  appelé  sous  les  drapeaux  au  mois 
d’Octobre  de  l’année  de  l’admission; 

3»  Qu’il  a  été  vacciné  avec  succès  ou  qu’il  a  eu  la 
petite  vérole; 

■'i'’  Qu'il  est  robuste,  bien  constitué  et  qu'il  n’csl  atteint 
d'aucune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  le  rendre 
impropre  nu  service  militaire; 

61  Qu’il  est  pourvu  des  diplômes  suivants  :  pour  la 
médecine  le  diplôme  de  bachelier  de  l’enseignement 
secondaire,  ou  le  diplôme  de  bachelier  de  l'enseignement 
secondaire  classique  avec  mention  lettres-philosophie  et 
le  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles; 
soit,  avec  dispense  du  haccalauréal  lettres-philosojihie, 
les  quatre  certificats  d’études  supérieures  ci-après  dési¬ 
gnés,  délivrés  pur  une  Faculté  des  sciences  :  physique, 
chimie,  botanique,  zoologie  ou  physiologie  grénérale,  ou 
embryologie  générale. 

Le  candidat  doit,  en  outre,  produire  un  certificat  de 
bonne  vie  et  mœurs,  et  le  consentement  des  parents  ou 
tuteurs. 

Les  admissions  ont  lieu  du  1“''  au  30  Novembre  de 
chaque  année,  par  décision  ministérielle. 

Les  candidats  admissibles  aux  Ecoles  annexes  subis¬ 
sent  un  premier  examen  do  santé  à  leur  entrée,  un 
deuxième  à  la  fin  de  la  première  année  d’études  et  avant 
le  concours  d’admission  à  l’Ecole  de  bordeaux.  Ils  sont 
ensuite  contre-visités  à  leur  arrivée  à  l’Ecole  principale. 

Les  élèves  en  médecine  atimis  dans  les  ti'ois  Ecoles 
annexes  de  lîrest,  Hochefort  et  Toulon  y  accomplissent 
une  année  d’études  médicales. 

Après  avoir  accompli  une  année  d’études  médicales,  les 
étudiants  prennent  port  au  concours  d'entrée  à  l’Ecole 
principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

Les  élèves  des  Ecoles  annexes  s’entretiennent  à  leurs 
frais;  ils  logent  et  prennent  leurs  repus  en  ville,  et  ne 
portent  pas  d’uniforme,  ils  ne  contractent  aucun  enga¬ 
gement. 

École  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  Nul  n’est  admis  è  l’Ecole  principale  du  service 
de  santé  de  la  marine,  instituée  près  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Ilordeaux,  que  par  voie  de  concours.  Le  concours 
a  lieu  tous  les  ans  dans  les  ports  de  llrcst,  Hochefort  et 
Toulon. 

Ce  eoncours  aura  lieu,  cette  année,  le  1'-''’  Août  lOOli,  et 


le  programme  sera  le  même  que  celui  qui  a  été  fixé 
pour  1902. 

Le  jury  du  concours  d'admission  ù  l’Ecole  de  Bordeaux 
est  composé  d’un  directeur  du  service  de  santé,  prési¬ 
dent;  de  deux  médecins  en  chef  ou  principaux  pour  la 
ligne  médicale;  du  même  directeur,  de  deux  pharmaciens 
en  chef  ou  princpaux  pour  la  ligne  pharmaceutique. 

Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  : 

1“  S’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Français. 

2»  S’il  est  âgé  de  plus  de  vingt-quatre  ans  ou  de  moins 
de  dix-huit  ans  au  1“‘'  Janvier  qui  suit  la  date  du  con¬ 
cours,  c’est-a-dire,  pour  le  concours  de  190G,  que  la  date 
de  sa  naissance  doit  être  comprise  entre  le  1®''  Janvier 
1883  et  le  31  Décembre  1888. 

La  limite  d’âge  pourra  cire  reculée  d’un  an  pour  les 
candidats  ayant  accompli  une  année  du  service  mili- 

3“  S’il  n’a  été  vacciné  avec  succès  ou  s'il  n’a  eu  lu  petite 
vérole, 

4“  S’il  n’est  robuste,  bien  constitué,  cl  s’il  n’est  atteint 
d’aucune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  le  rendre 
impropre  au  service  militaire. 

Si  S'il  no  vient  d’accomplir  une  année  d’études  médi¬ 
cales  dans  une  des  Ecoles  do  médecine  navale  de  Brest, 
Hochefort  ou  Toulon.  L’autorisation  de  concourir  pourra 
être  accordée  aux  jeunes  gens  présents  sous  les  drapeaux 
qui  auront  accompli  une  année  d’études  médicales  dans 
une  des  trois  Ecoles  annexes,  immédiatement  avant  leur 
départ  pour  le  service. 

Les  candidats  doivent  iiroduire  un  certificat  de  honnes 
vie  et  mœurs  et,  s’il  y  a  lieu,  l’autorisation  des  parents 
ou  tuteurs.  Us  ont,  de  jilus,  à  indiquer  le  port  militaire 
dans  lequel  ils  désirent  passer  le  concours  d’admission. 

Chaque  demande  doit  être  en  outre  accompagnée  : 

1“  D’une  déclaration,  sur  pajrier  timbré,  par  laquelle 
les  parents,  père,  mère  ou  tuteur,  s’engagent  à  payer  au 
Trésor  public,  pur  trimestre  et  d’avance,  une  pension 
annuelle  de  700  francs; 

2®  D’un  second  acte  sur  papier  timbré,  portant  engage¬ 
ment  de  payer  le  trousseau,  les  livres  et  les  objets  néces¬ 
saires  aux  études. 

Ces  deux  engagements,  qui  deviennent  nuis  en  tout  ou 
en  partie  en  cas  de  concession  d’une  bourse  ou  d'une 
demi-bourse,  d’un  trousseau  ou  d’un  demi-trousseau, 
doivent  être  libellés  comme  l’indiquent  les  modèles 
1  et  2  annexés  â  la  présente  instruction. 

Toutes  CCS  conditions  sont  de  rigueur  et  aucune  déro¬ 
gation  ne  peut  être  autorisée. 

Les  candidats  auront  en  vue  du  concours  du  l®’’  Août 
prochain  à  demander  leur  inscription  au  ministre  de  la 
Marine,  en  fournissant  les  pièces  ci-dessus  mentionnées. 
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a  liste  d’inscripliou  sera  close  le  15  Juillet, 
e  prix  de  la  pension  est  de  700  francs  par  an;  celui  du 
isscau,  de  775  francs  pour  la  première  année,  de 
francs  pour  la  deuxième  année  et  de  260  francs  pour 


CS  familles  qui  désirent  obtenir  le  dégrèvement  total 
larticl  des  frais  de  la  pension  ou  du  trousseau  doiveni 
D  une  demundo  énonçant  qu’elles  sollicitent  :  une 
rse  ou  une  demi-bourse;  une  bourse  avec  trousseau 


médecin  ou  de  pharmacien  aide-major  de  2®  classe  (decret 
du  6  Avril  IW06). 

Ceux  qui  n’ont  pas  encore  été  inscrits  sur  les  tableaux 
de  recensement  s’engagent,  eu  outre,  par  le  même  acte, 
à  servir  pendant  un  an  aux  conditions  ordinaires,  avaiit 
d’entrer  à  l’Ecole  principale  du  service  de  santé.  Celte 
année  de  service  sera  accomplie  dans  le  corps  des  éqni- 


‘S  jeunes  gens  de  la 
raient  pas  satisfait  i 
insi  que  les  ajourn 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nomm 
cadre  des  officiers  de  réserve  et  de  rarméc  le 
Au  grade  de  médecin  principal  de  classe  c 
M.  Davignon,  médecin  principal  de  classe 


MM.  Duponcbel,  Roinct,  médecins 


lasson,  Béchard,  Fresslncau,  Estachy,  Jacquier,  Giiich 
Lajouc,  Rreau,  Decousser,  Colin,  Carivenc,  Haeü,  Pér 
Masson,  Brouqueyre,  Halimbonrg.  Matlio/,  Vivien, 
verger,  Poingt,  Le  Bihan,  Guichard,  Guénot,  'Wick 
heimer,  Wallber,  Dubos,  llabtM't,  Monrel,  Vautier,  . 
quoi,  Pujos,  Boulin,  Tardieu,  Laborderie,  Peyra 


rarmée  leirilorialc,  ,MM.  Ueiiaul,  Amillel,  Biousse,  Yli 
[Ininon,  Hérault. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  méd 
le  l>’e  classe  Morgue,  du  jiort  de  Cherbourg,  est  dc&ij 
mr  sa  dcniande,  pour  remplir  les  fonctions  de  méd 
•ésidanl  à  I  hopital  maritime  de  ce  |>ort,  en  remplacen 
le  M.  Brugère,  qui  terminera,  le  29  Mai  1906,  deux  ani 
Je  présence  dans  ce  poste  sédentaire. 

M.  Brugcrc  sera  maintenu  Icmporaircinent  en  sor 
port  de  Chorbotirg. 

—  M.  le  inédccm  principal  de  réserve  Coquiard, 
)t>rt  de  Toulon,  est  maintenu  sur  sa  demande  dam 
•adre  des  olhciers  de  réserve  de  rarmee  de  mer. 


cl  du  département  où  réside  la  famille,  accompagnée  ; 

D’un  état  de  rcnseîgnemenls  dctaillés  sur  les  moyens 
islciicc,  le  nombre,  l’àge  et  la  situation  respective  des 
nls,  et  les  autres  charges  des  parents; 

D’un  relevé  des  oontrii>ulions. 
i  demande  do  bourse,  troussenu  (suivant  le  cas),  doit 


i  demande  et  les  documents  Jo  cl  2°  sont  ultérieure- 
t  transmis  au  ministre  {lo  i'j  Septembre  au  plus  tard) 
les  préfets  des  déparlomenls  qui  provoquent  une 
ijération  du  conseil  municipal  du  lieu  de  la  résidence 
nuire  des  familles,  la  joignent  au  dossier  et  font  con- 


rarinéc  leri  iloriale,  MM.  Dorange,  Atgicr,  Durand,  lîaicl, 
médecins-majors  de  Déclasse  de  l’armée  active,  retraite!». 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  de  réserve, 
MM.  Potges,  Brisard,  llumbel,  Robert,  Boaujeu,  mcdecins- 
inajars  de  2®  classe  de  l’armée  active,  démissionnaires. 

Au  grade  de  médecin  aide-rnajor  de  h®  classe  de  ré¬ 
serve,  M.  Marcombes,  médecin  aide-major  de  î*‘o  classe 
de  rarméc  aelive,  démissionnaire. 

Au  grade  de  mederîn  aide-major  de  2«  classe  de 
aésorvt5,  MM,  Bachnian,  Silhol,  l'ouquîer,  (>nubet,  Julle- 
micr,  Duclaux,  Veuve,  Robert,  Chalenier,  Lcromboure, 
Lance,  Spiral,  Abbadie,  Moreau,  Martre,  Bousquet,  Clerc, 
Bocage,  Aulefage,  Graveloltc,  Boiinigal,  Léaulé,  Trcf, 
Carrière,  Bloc,  Gras,  Guilbert,  Goût,  Aubert,  Pallassc, 
Ducos,  Elloy,  Piérart,  Legrain,  Eveno,  Burin-Dcsroziers, 


Postes  médicaux.  —  Adial  et  voiUe.  Bempluceinc 
LtensLs  grat.  12«  année.  —  Boucault,  /i5  bout.  Sl-Mic 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  cor 
lant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

ANTîSEPTIQüE  —  lîESC  DÜEfSAMT 


itfCËPHIW 


Le  SeulKèptiir  faible  en  acide  lactique ,mî):\&TK\\<i  on  levures  actives 
de  laclose  et  en  oxydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillebotié. 

«  Sa  conseroatton  de  4  à  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de 
fr  ses  ferments  (Mélliode  Duclaux,  Direct'  Inst.  l'.isteur)eî  son  goût  agréable  ren- 
«r  dent  possibles  et  faciles  les  cures  do  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger.  » 
D'  DEROIDE,  in  of.  ngi  égé  do  Phormoeie,  l'ac  de  Lille. 

Par  jour  :  1  à  3  flacons  (forme  canclle  à  liière),  peu  cl  soiivcnl. 

;  Ualno  :  L.ITtmi  Sr.mNTrrloUF,  de  Pontoise  (S  -A-.O  1  _  ndolM  :  Ani.I.N  Un»  .li.  In  P„,.l.  P.m. 
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lint.Honorë,  PABIS. 


AltYLOGENES 


LA  CHAIZ 


oumuiïii[i[s 


TROÜETTE-PERRET 


TROUETTE-PERRET 

Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


Matière  albuminoïde  .  . 

—  grasse  . 

Sels  du  sang  (cilonite.  rhoipliate 


Jl  PURE  VIANDE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  sans  mélange. 
IfL  Kch.  et  lit!  adressé.s  franco  sur  demande  aux  médecins. — 
lU  P.  AMDOl'Anu,  pharmacien.  r.  Kervégan,  NANTES 


Gs^anules  de  Catillon  à  P  Académie  de  Médecine  enms^Blles  ont  démontré  que  s  à  4  par  Jour  Il  Granules  de  Catîlloa 


à  I  Milligr.  d’Eztrait  Titré  de 


.OS  à  P  Académie  de  Médecine  en  iss9.  Biles  ont  démontré  que  s  à  4  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

□  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  do  poitrine,  Cardiopathies  de  l'Enfance. 

Eliot  immédiat,  u.ago  continu  oana  intolérance,  pai  de  vasoconstriction. 

SI  «ont  inSdilet,  cxitti  lot  S'«i»  ^lanales  de  €éSëêê68i  de  r^eeiimie  de 


CRISTALLISEE 

TONiaUE  DU  CŒUR  DIU^TIQUJ 


’ÿt  ^Xfos.  Doirirr  4B00  —  £atli,3,  §onlt7ard  Sl-Vulia  et  Ph‘'‘", 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uripe 

GOUTTE  -  GRAVEE  -  RHUI¥iATISI¥iE 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
•par  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  Jour. 
Comme  préventif  :  1  à  3  mesures  1 0  Jours  par  mois. 


N°  35. 


Mercredi,  2  Mai  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  rr  5  Pai'is .  ...  lo  ceiiümes. 

LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  IS  ceuthnes. 


—  AUIUINISTBATIO:^  — 

lYlASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VT") 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 


E.  BONNAIRE 

Professeur  apréf'd, 
cliour  de  l’hôp.  Lariboi: 


ibro  do  l'Acad.  do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
édocin  do  ITnVp.  Houcicaut. 


Professeur  de  Patliolop 
à  la  Faculté  de  Pal 
Méd.  do  l'hôp. 


la  Char 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpilal  Suiiit-Antoino. 

F.  JAYLE 

ssisiant  do  jïyn.  à  l’hôp.  Broc: 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  là 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
do  5  heures  a  6  heures. 


SOmiYlAIRE 


ARTICLES  ORlOiNAUX 
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PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 


HEBDOMADAIRE 


delà  Société  de  Gliirurp  de  Paris 


HEBDOMADAIRE 


Bulletins  et  léMires 
lo  la  Soeia  uttale  lis  Eûpitaoi  le  Farls 

Paris  et  Déparlomonts,  12  fr.;  Union  postale,  15  fr. 


CHRONIQUE  WW 

A.  Lktienne.  La  médecine  au  vingtième  siècle  avant  notre 
èrc{le  Code  de  Hammourabi). 

A  TRAVERS  LE  MONDE  ww 
LIVRES  NOUVEAUX  ww 

F.  Le  Dantec.  Introduction  l'i  lu  palhologio  générale. 

VARIÉTÉS 

Cil.  Makcel.  De  lu  fréquence  comparée  dans  nos  colonies 
et  en  Fi'unce  de  maladies  non  spéciales  aux  p 

NOUVELLES  ww 

1L.A. 

LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITÉ  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
l'TÉVET,  5»,  rue  Réauiuur,  Paris 

S^-LEGER  Toni-Alciline 


faulioiiry 

Saint-Hoiiorâ. 


KEFIR  CARRIONS, 

0 1.  35  lahonteillo  de  225  co.  (envirou)  livrée  à  domicile. 


-l^^’TX.m.a.'fcisxxLes  _  médication  sal.icyi_é£  l.ocai-e:  par 

IL.  ’  XJ  IL.  M  I=l  O  X 

Llnlment  sans  odeur  Incommodante.  -  Le  flacon,  3  fr.  50.  -  Pharmao.  GIGOW,  7,  r.  Coq-Héron.PAHIS,  et  toutes  pharmaci 

'‘'nusTéLot  jVALÉRIANATE  ROUSSEAU 

nus  ae  dégoût.  (  capsules  dragéifiées,  Paris,  54,  rue  de  Rome. 
XIV'  Annbb.  —  N»  35,  2  Mai  1906. 


LA  MÉDECINE 

AU  VINGTIÈMIÎ  SIÈCLE  AVANT  NOTRE  ÈRE 

(LE  CODE  DE  HAMMOURABI) 

L’histoire  de  la  médecine  attire  aujourd’hui 
plus  de  curieux  qu’aulrefois.  Ou  se  porte  volon¬ 
tiers  vers  les  récits  des  temps  passés  en  atten¬ 
dant  les  progrès  futurs.  Les  modernes,  fiers  de 
leur  époque,  pleins  de  confiance  dans  un  avenir 
qu’ils  croient  déjà  tenir,  regardent  les  anciens 
avec  un  respect  entaché  de  quelque  impertinence. 
Notre  destinée  est  cependant  de  prendre  des  mi¬ 
rages  pour  des  réalités  et  des  hypothèses  pour 
des  vérités.  L’histoire  est  là  qui  tempère  notre 
orgueil  en  nous  montrant  toutes  les  illusions  que 
l’Humanité  a  dû  semer  sur  les  sentiers  du  monde. 
Mais  les  chimères  ont  la  résurrection  prompte. 
Pour  faire  passer  notre  suffisance,  ne  témoignons 
pas  d’ingratitude  envers  ceux  qui,  avant  nous, 
ont  frayé  des  chemins  durs,  pénibles  et  longs. 

Le  temps  n’est  pas  perdu  que  l'on  consacre  à 
étudier  ce  qu'ont  été  les  civilisations  anciennes. 
Moins  de  préjugés  avaient  altéré  leur  bon  sens. 
A  de  nombreux  points  de  vue,  nous  avons  à  ga¬ 
gner  dans  leur  fréquentation.  Les  légistes,  qui 
ont  examiné  le  monument  dont  nous  allons  parler, 
ont  été  émus  d’y  trouver  des  dispositions  d’équité 
et  de  libéralité  naturelle,  dont  notre  législation 
ne  bénéficie  pas  encore.  Si  nous  n’y  avons  rien 
trouvé  dont  la  science  médicale  pût  faire  son  pro¬ 
fit,  quelques  points  sont  cejiendant  dignes  de  re¬ 
marque.  Et  puis,  quand  dans  une  science,  quel 
que  soit  son  objet,  une  œuvre  utile  a  été  faite, 
ses  conséquences  se  répercutent  sur  toutes  les 
autres  sciences  si  disparates  qu’elles  paraissent. 
Gela  tient  à  ce  que,  dans  le  fond,  les  divisions 
entre  les  sciences  sont  alTaire  de  nécessité  pra- 


CAPSULES  COGNET 

Eucalyptol  absolu  iodoformo-créosoté. 

B  RO  N  C  H I T  E  s  alouës  et  obronlquoB,  T  U  B  E  R  C  U  LO  s  E 

licpllil'olllél'apic.  —  Le“ Képhir  Salières”, 
eupeplique  cl  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh''  LANCOSME,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 


AITcctious  cardiaques  (Touiiiue  du  cœur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  0’  PAPILLAUD 


1  GLOBULES 

TOUX.BRONCHITESl 
TUBERCULOSE  \ 

1  Une  seule  expérimentation  peut 
Iconreinere  de  i'efllotolté  de  ce  Irai- 
1  tement.  —  Li  Flacon  :  3  Iraucs. 
|ph>°  UNC0SME,71,Av.  d  Antin. 
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tique  et  de  développement  technique.  En  réalité 
il  n’existe  qu’une  Science,  puisque,  dans  toutes, 
les  opérations  du  raisonnement  sont  les  mômes, 
.le  prie  donc  le  lecteur  d’excuser  la  digression 
archéologique  où  je  m’engage  aujourd’hui. 

Depuis  1897,  la  France,  avec  l’appui  moral  du 
souverain  persan,  entretient  en  Perse  une  délé¬ 
gation  dont  la  mission  scientifique  est  de  recher¬ 
cher  les  antiquités  existant  dans  l’étendue  de 
l’empire  du  Chah.  Le  gouvernement  français  eut 
l’heureuse  inspiration  de  metti’e  à  la  tête  de  cette 
délégation  un  liomme  d’une  compétence  reconnue 
et  d’une  énergie  rare,  M.  Jacques  de  Morgan.  Sa¬ 
vant  ingénieur  et  archéologue  passionné,  il  résilia 
ses  fonctions  de  directeur  général  des  Antiquités 
de  l’Egypte  pour  devenir  le  chef  de  la  déléga¬ 
tion  de  Perse.  11  recruta  .ù  son  gré  des  collalm- 
rateurs  précieux  et,  fort  de  ses  études  person¬ 
nelles  antérieures,  il  choisit  la  Susiane  comme 
base  de  ses  recherches.  Désireux  de  dissiper  les 
obscurités  de  l’histoire  de  l’Elain,  il  établit  la  mis¬ 
sion  sur  le  tell  de  Suse,  ouvrit  un  chantier  de 
fouilles  suivant  une  méthode  fructueuse  et  orga¬ 
nisa  les  travaux  à  la  façon  d’un  ingénieur  condui¬ 
sant  une  exploitation  industrielle.  Une  seule  me¬ 
sure  donnera  l’idée  de  l’activité  déjdoyée  par 
INI.  de  Morgan  et  ses  compagnons  :  les  fouilles  de 
Suse  au  15  Avril  1905  avaient  nécessité  le  déblai 
de  280.000  métrés  cubes  de  terre.  La  plupart  des 
monuments  découverts  jusqu’ici  par  la  déléga¬ 
tion  do  Perse  sont  actuellement  conservés  et  ex¬ 
posés  dans  une  nouvelle  salle  du  Musée  du  Lou¬ 
vre.  Malgré  leur  valeur  historique,  je  ne  puis  ici 
mentionner  même  les  principaux  documents  ras¬ 
semblés.  Je  n’en  retiendrai  qu’un  seul,  non  seu¬ 
lement  parce  qu’il  peut  donner  l’idée  de  ce  qu’était 
la  médecine  chaldéenne  au  xx"  siècle  avant  notre 
ère,  mais  parce  que  son  iuqiortance  dans  l’his¬ 
toire  de  la  civilisation  est  telle  que  personne  n’en 
doit  plus  ignorer  l’existence. 


La  pierre  de  Hammourabi  est  un  énorme  bloc 
noir,  en  diorite.  Haute  de  2  m.  25,  elle  mesure 
1  m.  90  suivant  le  périmètre  de  sa  base.  Elle  a  la 
forme  d’une  pyramide  irrégulière  et  allongée,  à 
arêtes  très  mousses  et  à  sommet  tronqué  et  ar¬ 
rondi.  IHle  était  brisée  en  trois  morceaux  qu’on 
put  réadapter  parfaitement.  Ces  fragments  furent 
découverts  en  Décembre  1901  et  Janvier  1902. 

A  la  partie  supérieure  d’une  des  faces,  un  es¬ 
pace  a  été  réservé  sur  lequel  une  scène  en  bas- 
relief  a  été  sculptée.  Elle  représente  le  roi  Ham¬ 
mourabi  debout,  dans  une  attitude  d’adoration, 
écoutant  les  révélations  du  dieu  Samas.  Samas, 
dieu  .Soleil,  dieu  des  Oracles  et  de  la  Sagesse,  est 
assis  sur  un  trône.  Il  est  coiffé  de  la  tiare  à  la 
triple  corne.  Le  dieu  tient  à  la  main  une  sorte  de 
baguette,  où  MM.  de  Morgan  et  Jéquier*  recon¬ 
naissent  un  stylet  à  graver,  où  M.  E.  Pottier* 
voit,  à  cause  de  la  longueur  et  de  l’importance 
de  cet  attribut,  un  sceptre  ou  la  baguette  du 
souverain  pouvoir.  Ces  auteurs  ont  été  frappés,  à 
très  juste  titre,  de  l’identité  de  cette  scène  avec 
la  tradition  de  Mo'i'se  recevant  les  Tables  de  la  Loi 
sur  le  Mont  Sinaï.  Il  est  à  remarquer  que  ce  mo¬ 
nument  est  antérieur  de  quatre  ou  cinq  siècles  à 
la  loi  mosaïque. 

C’est  la  seule  représentation  que  porte  cette 
énorme  pierre.  Tout  le  reste  de  sa  surface  est 
couvert  par  les  registres  circulaires  d’une  lon¬ 
gue  inscription  en  caractères  cunéiformes  gravés 
avec  une  extrême  précision.  Le  P.  Scheil  a  dé¬ 
chiffré  cette  inscription.  Il  en  a  donné  une  tra¬ 
duction’  admise  sans  conteste,  à  quelques  termes 


1.  J.  i)i;  Mokca.n.  —  <1  Uistoire  et  travaux  de  la  déléga¬ 
tion  en  Perse  u.  Paris,  E.  Leroux,  1905. 

2.  E.  PoTTiiii!.  —  O  Les  fouilles  de  Suse  ».  lu  Gaz. 
Ueaux-Arls,  1902.—  <i  Nouvelle.^  découvertes  de  la  mission 
de  Morgan  ».  In  Gaz.  Jlcaaa;-.4ris,  1900.  —  Ecole  du  Louvre. 
Cours  d'archéologie  orientale,  1905-1900. 

3.  V.  Scnuii,.  —  ((  La  loi  de  Hammourabi  ».  Paris, 
Leroux,  lOO'i, 


près,  par  les  orientalistes  les  plus  compétents. 

Les  nom,  titres  et  qualités  du  souverain  sont 
suivis  de  nombreux  articles  de  loi.  Ce  Code  fut 
édicté  par  Hammourabi,  qui  régnait  à  Babylone 
vers  205(1  avant  notre  ère.  Ce  roi  fut  un  réforma¬ 
teur  et  un  grand  homme  d’Etat.  D’abord  soumis 
au  roi  d’EIam  et  de  Chaldée,  patiemment,  il 
prépara  son  indépendance.  Après  trente  ans 
d’attente,  il  secoua  le  joug  de  l’étranger  et  cons¬ 
titua  un  vaste  empire  chaldéen.  Il  prit  les  titres 
de  roi  de  Babylone,  roi  des  quatre  Régions,  roi 
de  Choumer  et  d’Akkad,  roi  de  l’Ouest. 

«  Le  nouveau  roi  promulgua  de  nouvelles  lois, 
basées  bien  certainement  sur  les  coutumiers  sémi¬ 
tiques  locaux,  peut-être  aussi  sur  d’autres  codes 
plus  anciens,  datant  de  Naram-Sia  ou  de  tout 
autre  grand  roi  sémite.  Le  Code  de  Hammou¬ 
rabi  est  un  ensemble  du  lois  purement  civiles, 
exemptes  de  tout  règlement  religieux.  C’est  un 
fait  remarquable  entre  tous,  car  il  dénote,  de  la 
part  des  rédacteurs  du  Code,  un  esprit  adminis¬ 
tratif  qu’on  serait  loin  d’attendre  dans  le  monde 
oriental  de  cette  époque  (J.  de  Morgan).  »  Le 
P.  Scheil  dit  que,  gravé  «  pour  le  temple  de 
Sippar  (actuellement  ruine  de  Abou  Habba,  près 
de  Bagdad),  ce  chef-d’œuvre  de  la  pensée  hu¬ 
maine  fut  enlevé  comme  trophée  vers  1120 
av.  .I.-C.  par  le  roi  élamite  Choutrouk-Nakhounte 
et  transporté  dans  sa  capitale  ». 

Ce  Code  comprend  282  articles,  dont  une 
lacune  a  supprimé  40  articles.  Le  P.  Scheil  a  pu 
en  reconstituer  trois  d’après  des  fragments  do 
tablettes  trouvées  à  Ninive  et  conservées  au  Bri- 
tish  Muséum. 

De  cette  loi,  18  articles  (n”’  215  à  227)  concer¬ 
nent  les  médecins.  Ce  sont  ces  articles  que  nous 
allons  essayer  de  commenter  sur  le  texte  du 
P.  Scheil.  D’après  les  dispositions  qu’ils  consa¬ 
crent,  on  peut  voir  que  les  Chaldéens  faisaient 
une  distinction  entre  trois  catégories  de  per¬ 
sonnes  adonnées  à  l’art  médical  :  1”  les  médecins 
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( MÉttiylarsinatB  üisoüique  c/iimiguement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  il  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  hV^odermiqdes 

dosés  à  O  gr.  05  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  ceutigramme», 

I  thèrapeutiqaoB  de  la  Médication  Cacodylique  en  général. 


Phosphore  à  l'état  de  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 
r'Iîri  D’une  administration  facile, 
uranuie  Vi/lin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  XMjrECTIOMS  HVPOS&KIVII^AUES 

titrée  a  O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  cent.  cube. 


-  RACHITISME  -  DIABÈTE 


/ISéOQUININE  FALIÊRisN Z'. 


Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 

La  NÉOQVININE  FALIÉRES  aat  le  véritable  Sel  de  Qitinine 
A  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr,  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQVININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  ïinfants. 

.  15  de  NÉOQVININE  par  Suppositoire. 


INDICATIONS  :  FIEVRES  -  MALARIA  —  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  B'  CLIN  renferment  0.20  centigr.  | 

Les  Dragées  du  D''  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  °  purf 

INDICATIONS;  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Erections  douloureuses. 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

doses  :  De  deux  a  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  C'®  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C'«,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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qui  exerçaient  à  la  fois  la  médecine,  la  chirurgie  et 
l’oculistiquc  ;  2°  les  vdlérinaires  qui  soignaient  les 
animaux  domestiques;  3“  une  classe  particulière 
de  chirurgiens,  probablement  moins  considérée 
que  les  deux  précédentes.  Une  classe  analogue 
existait  chez  nous  hier  encore.  Elle  a  disparu, 
supprimée  par  les  lois,  quand  on  s’est  aperçu  que 
la  petite  chirurgie  faisait  parfois  courir  aux  pa¬ 
tients  plus  de  risques  que  la  grande. 

Le  médecin,  pris  dans  l’acception  générale  que 
nous  donnons  nous-mêmes  à  ce  terme,  chargé  de 
pratiquer  la  médecine  et  la  chirurgie  humaines, 
était  dénommé  a-zu.  Le  vétérinaire  avait  la  même 
appellation  suivie  du  nom  de  l’animai  qu’il  avait 
coutume  do  soigner  :  a-zu  alpi,  médecin  des 
bœufs;  a-zu  iniari,  médecin  des  ânes.  En  outre, 
on  trouve  le  mot  gallabii,  que  le  P.  Scheil  traduit 
par  le  mot  chirurgien.  Ce  ternie  s’applique  à  une 
classe  de  praticiens  qui  semble  avoir  certaines 
analogies  avec  nos  anciens  barbiers,  qui  faisaient 
des  saignées  et  des  opérations  de  petite  chirurgie. 
Du  reste,  le  P.  Scheil  rapproche  le  sens  du  terme 
gallabu  de  celui  du  mot  allemand  scberer,  qui 
signifie  tondeur,  coupeur,  d’où  chirurgien.  Une 
des  attributions  de  ces  gallabu  était  de  marquer 
les  esclaves.  Le  Gode  de  Hammourabi  classe 
cette  corporation  en  troisième  ligne.  Il  ne  lui 
consacre  que  deux  articles  : 

§  226.  —  Si  uu  chirurgien,  ù  l’insu  du  maître  de 
l’esclave,  a  imprimé  une  marque  d’esclave  inalié¬ 
nable,  on  coupera  les  mains  à  ce  chirurgien. 

g  227.  —  Si  un  homme  a  trompé  un  chirurgien,  et 
si  celui-ci  a  imprimé  une  marque  d’esclave  inalié¬ 
nable,  on  tuera  l’autre  et  on  l’enterrera  dans  sa  mai¬ 
son  ;  le  chirurgien  jurera  :  «  Je  ne  l’ai  pas  marqué 
sciemment,  »  et  il  sera  quitte. 


On  remarquera  ici  le  souci  de  la  dignité  des 
personnes,  le  respect  du  droit  de  chacun,  la  sau¬ 


vegarde  du  praticien  qui  fut  de  bonne  foi,  et  la 
sévérité  du  châtiment. 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  article  la 
suite  des  articles  consacrés  par  le  Gode  de  Ham¬ 
mourabi  à  l’art  médical. 

A.  Létiknne. 

A  travers  le  Monde 


ÉTATS-UNIS 

En  comparant  la  statistique  des  crimes  de  l’année 
1905  aux  Etats-Unis  à  celle  des  années  précédentes,  on 
note  une  progression  alarmante  du  nombre  des  crimi¬ 
nels.  Détournements,  faux,  banqueroutes  frauduleuses 
se  sont  élevés  d'une  façon  elfrayante.  Sous  Une  forme 
ou  sous  une  autre,  plus  de  240  millions  de  francs  ont 
été  volés  sur  le  territoire  de  l’Union  en  1905. 

Le  nombre  des  homicides  a  été  en  1905  de  9.212 
contre  8.482  en  1904.  Les  suicides  ont  été  de  9.982 
en  1905  contre  9.240  en  1904;  ce  sont  les  médecins 
qui  fournissent  le  plus  gros  contingent  de  suicides. 

Sur  un  million  d’habitants  les  Etats-Unis  comptent 
115  criminels  ;  on  en  compte  105  en  Italie,  27  en  Angle¬ 
terre,  19  en  France,  13  en  Allemagne. 

Il  existe  à  Yunnanfou  (Yunnam)  un  hêpilal  indigène 
français  que  dirige  avec  compétence  et  dévouement 
M.  Barbezieux,  médecin  du  Consulat. 

L’hôpital  indigène  de  Yunnanfou  comprend  une 
section  de  malades  admis  à  titre  gratuit,  et  une  sec¬ 
tion  de  malades  admis  à  titre  onéreux.  Des  étudiants 
chinois,  13  actuclicment  suivent  les  cours  journaliers 
de  médecine  qui  y  sont  professés. 

Pendant  le  mois  de  Novembre  dernier  12  malades 
indigènes  indigents  ont  été  admis  à  l’iiôpital,  5  ma¬ 
lades  ont  été  admis  à  litre  onéreux,  enfin  265  malades 
se  sont  présentés  à  la  consultation  et  ont  reçu  les 
soins  et  les  médicaments  nécessaires.  De  plus  16  ma¬ 
lades  appartenant  à  la  classe  mandarinale  ont  fait 
appeler  en  ville  le  médecin  du  poste  consulaire. 
Depuis  quelques  mois  beaucoup  de  Chiuois  apparte¬ 


nant  à  des  familles  riches  sollicitent  l'entrée  do 
l’hôpit.'il  Â  titre  onéreux.  [L'Avcnh'  dit  Tonkin.) 

Il  y  a  lit  une  indication  sérieuse  qui  témoigne  que 
notre  établissement  hospitalier  ii  Yunnanfou  est  de 
jour  en  jour  plus  apprécié  de  toutes  les  classes  de  la 
société  cliiiioisc.  Nous  ne  pouvons  que  nous  en  ré¬ 
jouir  au  point  de  vue  du  développement  de  l'inlluchcc 
française  ati  YuUuau. 

LIVRES  NOUVEAUX 

F.  Le  DatlteC.  —  Inlrodnction  à  la  pathologie  géné¬ 
rale.  1  vol.in-8<'de60'i  p.  Paris,  1906.  (F.  Alcan,  édit,) 

Ouvrage  considérable  d’un  pliilosophe  riiez  qui  Une 
pensée  originale  et  toujours  eu  éveil  trouve  &  sa  dis¬ 
position  les  précieuses  ressources  d’une  documenta¬ 
tion  seientiliquo  h  la  fois  étendue  et  choisie,  Vlnlra- 
duclion  à  la  pathologie  générale  de  M.  Le  Danted 
s’ouvre  par  un  important  cliapitre  de  préliminaires, 
où  sous  le  titre  «  chimie  physique,  équilibre  et  pa¬ 
thologie  »  l’auteur  nous  familiarise  avec  ses  concep¬ 
tions  et  nous  donne  le  plan  général  de  son  livre. 

Celui-ci  est  divisé  en  trois  parties.  Dans  la  pre¬ 
mière  une  série  de  chapitres  conduisent  le  lecteur  à  la 
notion  des  trois  hérédités  :  cliimique,  pliysique,  sym¬ 
biotique.  La  seconde  est  consacrée  à  l’étude  de  la  ré¬ 
sistance  de  l’organisme  aux  agents  de  troubles.  Enfin 
la  dernière,  application  de  la  méthode  pathologique 
k  la  biologie  normale,  permet  k  l'auteur,  tirant  parti 
des  conquêtes  faites  dans  le  domaine  de  l’immunité, 
de  monli  er  «  comment  le  langage  de'  l’équilibre  per¬ 
met  de  poser  les  grandes  lignes  delà  dill'érenclallon 
cellulaire  des  organismes  ...  On  lira  avec  grand  intéi'èt 
les  pages  qui  traitent  de  l’habitude,  considérée  comme 
la  gi-ande  loi  biologique,  de  l'état  colloïde,  de  l'ac¬ 
tion  biologique  des  radiations,  de  la  réaction  de  l'or¬ 
ganisme  à  riiijectiou  de  substances  mortes. 

Au  cours  de  cette  lecture,  on  s’accoutumera  peu  à 
peu  à  considérer  avec  l’auteur  l'immunité  non  plus 
seulement  comme  un  phénomène  chimique,  mais  aussi 
d’ordre  physique  et  biologique,  dont  les  manifesta¬ 
tions  peuvent  s’exprimer  dans  uu  langage  unique, 
seuUsusceptible  de  donner  à  la  pathologie  générale 
toute  sa  valeur  pliilüsopliiqiie.  l’ii.  I’ao.nilz. 


DIIODOFORME  TAINE 


||k  I  A  ■  I  I  mm  (SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Elaux  les  plus  sulfureuses  de  Ftanee 

(33  cc.  d’Hydrogene  sulfuré  par  litre) 

AKeefioDs  des  foies  respiratoires,  inalisie,  Peae 

EXPÉDITION  D’EAU 


TÉNIA  ET  VIANDE  DE  MOUTON 

On  sait  que  la  chair  crue  des  bovidés  et  ses 
sucs  occasionnent  fréquemment  le  ténia. 

On  crut  se  mettre  à  l’abri  de  ce  grave  inconvé¬ 
nient  en  prescrivant  la  viande  de  mouton.  Or 
MM.  les  professeurs  Démons  et  Arnozan  ont  exposé 
devant  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux  (Mars  190.',)  que  le  mouton  est  très 
souvent  porteur  de  ténia  à  échinocoques. 

Ces  parasites  occasionnent  des  kystes  hydatiques , 
maladie  très  fréquente  dans  les  Landes,  où  l’on 
consomme  beaucoup  de  mouton. 

On  peut  pratiquer  la  Zomothéraptie  plus  com¬ 
modément  économiquement,  sans  craindre  cette 
complication,  en  faisant  usage  d’une  préparation 
sure  d'hémoglobine.  Le  sirop  d’hémoglobine  de 
Deschiens  a  donné  sous  ce  rapport,  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  résultats  remarquables  chez  les  tubercu¬ 
leux,  les  anémiques  et  les  neurasthéniques;  la  cuil¬ 
lerée  à  soupe  équivaut  à  i/a  litre  dejus  de  viande. 
On  en  donne  une  à  ch.aque  repas. 


ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d’acide  phosphoiiqiie  I.IItltU 
Formule  et  Prooodè  <lu  Laboratoire  JOUUIE 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  :  1  à  2  bouchons-mesuTe  à  chaque  l  epas  dans  un  peu  d'eau. 
ENFANTS  :  Réduire  do  uioilié. 

J.  CHATELAIN,  PlLormacion  do  !'•  cl.issc,  Ancikn  Inïiîhne  lira  IIomtaux 
USINE  ET  DÉPÔT  :  IS,  BUE  DE  PARIS,  PUTEAUX  (SEINE) 

—  XoutON  — 

Spiciatili  ri'gtcmeMc. 
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Quérit  :  AMËMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 


1  Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas 

les  Dents,  ne  constipe  pas.  CO  ^emigineUX 


est 


entièrement  assimila'ble. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales 

ÏZË/S/S/S/S/S/^S/S/S/S/S/S/S/S/S/S/S/S/S/S/SI/S/S/S/S/S/S/S/Ë/S/S/S/Ë/S/S 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  0  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enroliaie  ai  Glatea  et  soyaa  leiteneDt  aolatile. 


AVIS. 


^ARKE,  ^AVIS  et  Civ.  mit  SEVLS  le 
)'a  découverte.  SE  MEEIER  DES 
i^AîlKE,  DAVJÜ  .:t  de.  sur  l'étiquette. 


Gros:—ADRlAN  et  Oie.— 9.  Rue  de  lu  Verte.  Paris. 


et  exiges  lo 


CREOSOTAL 


Aciion  curative  de  la  créosote  sans  ses  effets  secondaires  et 
caustiques.  Remède  le  plus  elïicaee  contre  la  phtisie  (alter¬ 
ner  avec  le  Duotal  Heyden);  aiitiscroruleiix  interne  supérieur; 
à  hautes  doses  :  10  à  15  gr.  par  jour  (enfants,  1  à  6  gr.),  en  4  fois, 
résultat  certain  et  rapide  dans  toutes  les  airections  aig'uës  des 
voies  respiratoires. 


XËROFORIHIE 
OÜOTAL 


I.e  meilleur  succédané  de  1‘iodoforme  :  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action  irritante, 
ne  cause  jamais  d’eczéma.  Spécifique  dans  les  eczémas  humides, 
l'iniertrig;o,  les  ulcères  de  jambes  et  les  brûlures. 


HEYDEN 


Poudre  inodore  et  sans  saveur  contenant  plus  de  90  p.  100  de  gaïacol  actif, 
capable  d’être  absorbé.  Aucune  action  toxique  et  caustique.  Est  pris  volontiers 
et  facilement  supporté  par  les  malades  les  plus  délicats.  Remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire  et  les  catarrhes  clironiques  «les 
or$>-aues  respiratoires.  Antiseptique  intestinal  dans  la  fièvre  typlioïde 
et  l’eiitérite. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARIWACIES 

Littérature  et  échantillons  chez  le  Représentant  :  Paul  ItOUVEL.,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  [4"). 
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(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872,  y 
p.ll09etsuiv.) 

Dépôt  t  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  yy^^ 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SBi-iS  Bromure  K,,,. 

I  de  strontium.  )  nerveuses. 

I  STRONTIUM  ne  strontium.  !  ^^^adies  du  cœur, 

EXEMPTS  DE  BARYTE  !  nnfnfo  1 

ARAF-JAVAL 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


PÂRÂF-JÂVAL 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


AMPOULES 


etMÉTHYL-ARSimUES 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


de  J.- P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
coinplèlement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodales. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur 
coniplèleraeut  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exaclement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spéciniens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

AOHAIS  etC">,  Pharmacien  de  U' cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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VARIÉTÉS 

De  la  fréquence  comparée  dans  nos  colonies  et 
en  France  de  maladies  non  spéciales  aux  pays 
chauds.  —  L’élude  des  slatistiques  de  morbidité  et 
de  mortalité  comparées  des  armées  métropolitaine  et 
coloniale  prêle  à  quelques  considérations  intéres¬ 
santes.  On  peut  remarquer  notamment  l’extrême  ra¬ 
reté  dans  nos  colonies  des  diverses  maladies  infec¬ 
tieuses  ;  la  variole  en  1903  n’a  atteint  que  2  Euro¬ 
péens  et  8  indigènes,  déterminant  4  décès  chez  ces 
derniers  ;  pas  un  cas  de  scarlatine;  un  seu’l  de  rou¬ 
geole  chez  les  l'Iuropéens  (Martinique),  42  chez  les 
indigènes  sans  décès  (Indo-Cliine).  Les  oreillons  qui 
ont  frappé  389  indigènes  en  Asie  ne  comptent  parmi 
les  Européens  que  pour  18  cas. 

La  tuberculose  est  en  général  assez  rare  ;  mais  en 
revanclie,  son  évolution  est  dos  plus  rapides  :  sur 
7G  Européens  Iios]>italisés  on  ne  compte  pas  moins 
de  10  décès;  sur  103  indigènes,  31  décès,  soit  tout 
près  de  1  sur  3  malades. 

A  l’inverse  des  maladies  infectieuses  les  maladies 
vénériennes,  la  syphilis  notamment,  sont  sensiblement 
plus  répandues  qu’en  France,  la  morbidité  vénérienne 
des  troupes  européennes  aux  colonies  répond  à  un 
taux  5  fois  plus  élevé  que  celui  des  troupes  métropo¬ 
litaines. 

Notons  enfin  l’extrême  gravité  des  maladies  ner¬ 
veuses,  eu  particulier  de  l’aliénation  mentale  et  de  la 
paralysie  générale  qui  cliez  les  Européens  aux  colo¬ 
nies  sont  cinq  fois  plus  fréquentes  qu’en  France. 

(M.  Alvkiinui:.  Etat  sanitaire  des  troupes  coloniales 
françaises.  Arch.  de  méd.  et  de  phann.  milit..  Jan¬ 
vier 'l906,  n°  1,  p.  58  à  72). 

Gu.  Mauoiîi.. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Voici  la  liste 
dc.s  thèses  soutenues  à  la  l'aeulté  do  médeidnc  de  lîor- 
dcHux  (Uécembre  190r)-Jaiiviei'  1906). 

l'aiire.  La  neurasthénie  truuaiatiqui'  chez  les  aitério- 
seléreux.  —  l’oict.  Genèse  et  descendunee.  Elude  critique 


d'un  conflit  moderne  (Cuntribulion  <\  l’étude  de  la  bio¬ 
logie).  —  Guillcfud.  Essai  sur  la  cérébralité  féminine.  — 
Pochoy,  Indications  et  contre-indications  de  la  bronchos¬ 
copie  supérieure  et  inférieure  dans  le  cas  de  corps  étran¬ 
gers  des  voies  aériennes.  —  Roton.  Les  kystes  hydatiques 
du  pancréas.  —  Bézus.  Les  tumeurs  du  grand  pectoral.  — 
Routhillier.  De  riridectoinic  et  de  la  sclérectomie  combi¬ 
nées  dans  le  traitement  du  glaucome.  —  llereé.  Signes, 
diagnostic  et  traitement  des  abcès  amygdaliens.  Valeur 
des  signes  anciens.  —  Nicaudie.  De  la  valeur  diagnos¬ 
tique  et  pronostique  de  la  diazoreaction  dans  la  tubercu¬ 
lose.  —  Rouxel.  Les  teignes  è  l’hêpital  civil  de  Brest 
depuis  huit  ans. 

Gachet.  Mouvements  involontaires  et  stéréotypés  des 
doigts  s’organisant  en  tin  dans  le  tabes,  —  Védy.  L’eau 
de  mer  en  thérapeutique  et  principalement  chez  les  tuber¬ 
culeux.  —  Dupin.  Quel  est  le  meilleur  traitement  opéra¬ 
toire  des  lislules  vésico-vaginales  ?  Résultats  comparés 
des  diverses  méthodes.  —  Rardel.  Du  traitement  chirur¬ 
gical  de  réclampsic  puerpérale.  —  Jlivms.  Lu  torsion  du 
pédicule  des  kystes  para-ovariens.  —  Lefebvre.  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  l’urétrotomie  interne  à  sections  mul¬ 
tiples.  — ,  üelultct.  Le  tempérament  bilieux.  Etude  histo¬ 
rique,  clinique,  thérapeutique.  —  Rouissière.  Traitement 
du  cancer  des  paupières  pur  les  rayons  X.  —  Guiseiin.  Du 
cancer  de  l’ombilic.  —  Cheynel.  De  l’ovarite  ourlienne. 

Rouchaud.  Contribution  à  l’étude  de  la  médication  for¬ 
mique.  —  Duhourcau.  Sur  le  saprophytisme  du  bacille  de 
Koch.  —  Espinusse.  Do  lu  valeur  de  la  funiculopexio 
et  de  l’extension  élastique  dans  le  traitement  de  l’ec- 
topie  testiculaire  inguinale.  —  Popp.  De  l’évolution  cli¬ 
nique  et  bactériologique  des  salpingites.  —  Vidal.  De 
l’aménorrhée  (étude  du  sang  chez  les  aménorrhéiques).  — 
Diicellier.  Lumière  et  gulvunocaustic.  Installations  sur 
canalisations  électriques  urbaines.  —  Audhuy.  Radiothé¬ 
rapie  coloniale. —  illanjue.  De  la  coexistence  do  l’appen¬ 
dicite  et  de  la  hernie  inguinale  droite  (traitement  opéra¬ 
toire).  —  Ressc.  Grenouillette  di^  la  glande  de  Nuhn-Blan- 
din.  —  Geu/froy.  Modifications  de  la  l'esjiiration  dans 
riiyperlhermie  expérimrntiile.  Elude  physiologique  de 
pneumogruphic  et  de  ]>neumochimic. 

Radin.  Recherche  du  Spirochète  pallidu  dans  les  lésions 
superficielles  do  lu  syphilis.  —  Beinet.  La  tuberculose  do 
la  prostate.  —  Millon.  L’empalement,  —  Laporte.  L’ostéo¬ 
myélite  du  pubis.  —  Lulaiid.  Contribution  è  l’élude  du 
traitement  dos  varices  des  membres  inférieurs  par  lu  mé¬ 
thode  sanglante.  —  Villeneuve.  La  femme  cl  la  méde¬ 
cine.  —  Dufresne.  Notes  sur  la  vie  et  les  œuvres  do  Vicq 
d’Azyr.  Histoire  de  la  fondation  de  rAcudémie  de  méde¬ 
cine.  —  Dutiseonet.  Les  lépreux  au  Moyen-Age  en  France. 
—  Salonnc.  Les  ruptures  sus-rotiilicnnes  du  quadrieeps 


fémoral.  Avantages  du  traitement  par  la  suture.  —  Voil¬ 
iers.  De  l’inlarvenlion  chirurgicale  dans  les  tumeurs  de  la 

Chailier.  Du  choix  d’un  traitement  dans  l’épididymite 
tuberculeuse  (état  actuel  de  la  question).  —  Rlain.  L’al¬ 
truisme  morbide  dans  la  paralysie  générale.  —  Renault. 
Sur  un  nouveau  mode  de  traitement  du  coryza  spasmo¬ 
dique  avec  ou  sons  hydrorrhée  pur  les  injections  inters¬ 
titielles  de  paraffine.  —  Roiirrul-Laeouiure,  Contribution 
à  l'étude  anatomique  des  vestiges  du  canal  péritonéo- 
vaginal  chez  l’enfant.  Leur  rôle  dans  la  production  des 
kystes  du  cordon.  —  Sauvet.  Importance  du  terrain  dans 
l’évolution  de  la  tuberculose.  —  Lepage.  Le  bacille  do 
Koch  dans  les  selles  chez  l’enfant.  Technique  et  valeur 
diagnostique.  —  Guennoe.  Contribution  i«  l’étude  de  la 
laparotomie  par  le  procédé  de  Pfanncnsticl.  —  DeSekaehen. 
Etude  de  lu  bilharziose.  Sa  localisation  vésicale  au  point 
de  vue  analomo-palhologique.  —  Cunaiid.  Le  classement 
des  voix.  —  Recamier.  Aclion  des  rayons  X  sur  le  déve- 

Eranfois.  Le  chancre  induré  de  la  main.  —  Saint-Marty. 
De  lu  gymnastique  respiratoire.  —  Huet,  Contribution  à 
l'élude  de  la  valeur  séméiologique  du  signe  d’Argyll- 
Robertson.  —  Sibcnaler.  L’égo  du  discernement.  Considé¬ 
rations  juridiques  et  médico-légales  sur  la  responsabilité 
de  l’enfance  coupable.  —  Mauvoisin.  De  l’otite  moyenne 
et  de  la  masto'fdite  d’origine  puerpérale.  —  Gaubil.  Cal¬ 
culs  et  tumeurs  du  rein.  —  Armstrong.  Critique  des 
théories  émises  sur  le  bruit  do  rappel.  —  Renjamin.  La 
colonisation  pénale  è  la  Guyane  française.  Considérations 
médicales,  biologiques,  économiques  et  sociales. 
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Postes  médicaux.  — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens‘»  grut.  12'  année.  —  Boucault,  45  boul.  St-Michel. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OUATAPLASME  DU  D'  Langlebert 

Pblegmasles,  Eozéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brùlnres. 


Le  Gérant  ;  Pzebsb  Auoeb. 


Paris.  —  L.  Uabbtueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL(H) 

Préparé  spécialemsnt  puur  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

ns  grippe. 


DOSES 


:  VERNEUlU, 


*/  «l  umiuloiit  im  «l4;|»Mralir  iKMir  I«iirH 
^  e.iifitnts.  car  le  iiieittoiir  de» 

1  Gontlans  (Seine-et-Oise). 


r  Traitement  PjH 

IOSPHO-AR6ENIO-HÉMATIQUE 

H 1  ^  ^  l' n  J  r.r  ■  :  u.r.1 iL-^  J  L  d  »  m  .tjit 

NERVOCITHINE  TISSOT 

IAnéînîeTcîtîoroÂînénue^TÿmpItâtîstne^Héÿrôsê^di^Cœür^Troubte^ü^!^ 

circulation,  Affactiona  Scrofuleuses  et  Cutanéss,  traitésiTeosaccispsrleCorpsIIédicaIparIes| 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

du  Dr  PAPILLAUD 


Uédicatioa  ferro-areeaiaale  larséiiiate  U’antmoiiie,  0.001  m/m  par  Granule  et  Zfer) 

Présence  simultanée  du  Fer,  .arsenic  et  antimoine  à  l'état  do  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  ;  â  à  8  granules  par  jour.  ' 

Dépôl  Gén»!  :  Ph'»  CIOOIT.  7,  rue  Coq-Héron.  TAMS  et  t'»'  Pli'".  -  «iiTol  j»  Cicmi  é’esiil  i  HE.  fis  Dotlenri. 


J[  .  ma  la  files  de  rEstomac  et  de  Tlntestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  l'ANlS 

Tr6s  IdgèremeDt  addUionné  de  Bentoatô  do  Naphtol. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
^  ^  I^ouyoïr  esosoTbant  conaider&ble. 

-  DIGESTIONS  PENIBLES  BALLONNEMENTS  ^  DILATATIONS 

CONSTIPATION  --  DIARRHEES  -  GOUTES,  etc. 

y  3A,  Boulevard  de  Cllchy,  Barie  ot  toptu  tnàitMAciBg. 


U  MEILLEUR  des  HYPWOTIQTJBS 


SOMMEIL 

PAISIBLE 


VERONAL 


RÉVEIL 

NORMAL 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dosii  Quotidienne  :  Ogr.25  ûl  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  =t  ÉCHANTILLONS  FRANCO 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


prescrire  ; 


TABLETTES  M  ER  C  K  oe  VÉRO  NALl 


HOPOGAN 


Usage  Interne 


PEROXrDESMEDICimUX; 

CHiniQUEflENT  PURS 

eMcÉusiidewent  préparés  pour  \ 

P  Usage  Hédîcai^ 
J/^Koe  d'.Atl>êne3  c^sast  Pana 


EKTOGANi 

Usage  Externe 
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MASSON  ET  C%  Editeurs,  120,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6') 


■VIEDiTDiTEITTT  IDE 


Traité  de 

CHIRURGIE  D’URGENCE 


L’Hygiène 


DE  L’OBÈSE 


Félix  LEJARS 


CINQUIÈME  ÉDITION,  REVUE  ET  AUGMENTEE 


A.  MATHIEU 

Méileein  tic  l'IIûpilal  Aiulrol. 


DEUXIÈME  ÉDITION,  REVUE 
►:  J- 

!.  iii-ie  de  la  Bibliothèque  d’Hygièiie  thérapeutique 
pages,  carlunné  lotie,  tranches  rouges  :  4  //•. 


Depuis  ravtnemeiil  de  la  chirurgie  antisepsique,  la  pratique  chi¬ 
rurgicale  s’est  généralisée  à  un  tel  point  que  le  plus  hunihle  pra¬ 
ticien  do  campagne  peut  aspirer  à  réussir  des  interventions  qui 
étaient  interdites  autrefois  aux  plus  grands  maîtres  eux-mômes, 
et  non  seulement  ces  interventions  deviennent  possibles,  mais 
elles  sont  nécessaires  dans  certains  cas  pour  tout  médecin  dévoué 
aux  intérêts  de  ses  malades.  C’est  cette  chirurgie  indispensable  à 
tous  que  M.  Lqjars  a  merveilleusement  décrite  dans  ce  livre  si 
remarquable  à  tant  d’égards. 


■Après  des  considérations  sommaires  de  pathologie  et  une  étude 
plus  étendue  de  l’étiologie  et  de  la  palhogénie,  l'auteur  expose, 
ilans  tous  leurs  détails,  les  plus  importantes  des  méthodes  hygié¬ 
niques  conseillées  pour  le  Iraitement  de  l’obésité;  il  donne  le 
tableau  complet  des  tentatives  faites  et  des  systèmes  encore  en 
présence  actuellement.  M.  Mathieu  donne  ensuite  le  traitement 
hygiénique  do  l’obésité  :  il  conseille  la  méthode  lente  et  progressive, 
appropriée  à  la  taille,  à  Tàge,  au  tempérament,  au  sexe,  méthode 
qui  a  été  défendue  par  une  série  d’auteurs  :  Dehove  et  .laval, 
lî.  Maurel,  von  Noorden  dont  les  travaux  ont  servi  pour  la  prépa¬ 
ration  de  cette  seconde  édition.  En  regard  des  formules  abstraites 
de  ration  alimentaire,  M.  Mathieu  ne  s’est  pas  contenté  de  mettre 
des  tables  donnant  la  composition  des  principaux  aliments,  mais 
il  a  montré,  par  des  exemples,  comment  on  peut  établir  rapidement 
des  cartes  culinaires  correspozidant  è  ces  formules.  Le  volume  se 
termine  par  un  exposé  du  traitement  médicamenteux  et  thermal 
de  l’obésité. 


KEPHIR  SALION 

KÉPHIR  :  H»  I,  Laxatif;  N°  II,  Alimentaire;  11°  III,  Constipant, 
n I  I  I  II C  D U  I  D  préparer  aol-mémc 

rULV^IVCr^nill  le  Képhir  lait  diastaaé. 

Prix  de  la  boite  de  lO  dosoa  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru»  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


ANTIÉINETIQUE  VÉGÉTAL 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Épilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires. 

IH—  !  Valéral  Puy 

Tolérance  absolue.  )  LIQUIDE  OU  CAPSULÉ 

DOSE  Une  cuillerée  d  café  ou  trois  capsules  contiennent  /  gr.  de  Valéral.  —  Une  d  ti'ois 
cuillerées  à  café  poi*  jour  dans  de  l'eau. 

Échantilloni,  LiUôralure  :  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt  :  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 


DOSE  Une  cuUlcrôe  (i  cajé  oi 


PrésBmüOD  T  TUBERCULOSE 

ol  les  autres  Maladies  respiratoires  I  0  1 

SnHn-Bliinnl  J'Payfeit  * ...  ....... 

Baume  anfibacillaire  pour  le  Nez  «OCIÊTÊ  FRANçÀlH  DU  LY«OL 

Le  tube  :  1  fr.  60.  Iilget  la  natiiM  FOCIIDIT  et  «>•.  HauMoienn,  Pari». 


MM 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  éritor  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Ch&tel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


PiPERAZOL  TISSOT  Etfervescent 


Le  PiPERAZOl.  TlSSOTUissoutsept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  lithine  seule,  JAUAIC  qe  CONTRE-INDICATION 
pénétre  facilement  dans  l'économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait, 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  PAS  D’ACTION  DEBILITANTE 


s  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  norme 
DOSE  :  Un»  auWtréedMS  un  nrred'enu^iouJMs  parleur.  :  Lb  Flacon  ©  fr. 


PAS  DE  Fatigue  intestinale  n  Stomacale 
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Affections  des Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

miNÉRAL-SULFUREUX 


I  Succédané  des  Eaux  Suirureuses 


L’APIOLogrr-JiORET  &  HOMOLLE 

nÉr.ULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PUAniiAciEG.  SEGUIN,  165.RuoSt-Honoré,Parls(P/a(!0  du  Théâtre  franpa/s)  et  toutes  Pharmaclêî, 


'l,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8“  Arr‘)  ^ 

TÉLÉPHONE  I  Sl"7-12 

dyspeptTn^îTÈpp 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (Loire)  'v-xtivi-E:  H  |  | 

1 1  k  ri  Suo  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

ir^  ■  B  a  ,  a.  p  hn.-  Pt’’’'  noctcur  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Pai 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE. —  La  plus  Légère  à  l’Estomac.  /Scttlu  /°Aouciÿv:  04,  rue  Taitbant,  Pari»,  et  toutes  pharmacies. 


C'“’H*'A2’0',  CO'H*  Formiate  basique  do  QUININE  LACROI^ 

Anumute^n,m...Lles  NOUVCaU  SBI  (JG  QUininG 

QUINOFORME 

le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C‘",  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10'  arrond.). 


EUX I NAS E 

EUFEPT/aUE  INTESTINAL\ 


PANCREATOKINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  cliniquo  médicale  Professeur  do  Patholoftio  oxp 

do  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  de  i'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

■  ' . . hôp.Bouci 


.  LETULLE 

i  i-rofessour  agrégé, 
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ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

(ormol  saponmé.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  Irritant. 
H  NI  caustique  —  ni  toxique 

Lusoforime 
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Lympho-arthrltlsme  des  enfants. 
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HédicatioD  iodéo  intensive 
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ÇA.  ET  LÀ 


L’inqualifiable  indulgence  des  pouvoirs  pu¬ 
blics  pour  les  méfaits  de  l’alcool  eonslitue  un 
gros  danger  pour  la  collectivité 'française. 

Tandis  qu’en  France  on  décore  de  la  Légion 
d’honneur  les  vendeurs  d’alcool  et  d’apéritifs 
nocifs,  un  mouvement  de  répulsion  et  de  dégoût 
commence  à  soulever  les  autres  pays  d'Europe  ; 
la  guerre  est  particulièrement  déclarée  contre 
les  vendeurs  d’absinthe. 

La  vaillante  petite  nation  belge,  nous  dit  la 
Naliire,  a  donné  le  signal.  Son  Parlement  vient 
de  voter  une  loi  prohibitive  de  toute  fabrication 
et  de  toute  vente  d’absinthe.  Les  Belges  bu¬ 
vaient  peu  d’absinthe,  mais  ils  se  sentaient 
menacés  par  leur  situation  de  voisins  immédiats 
de  la  France,  et  ils  ont  su  prendre  à  temps  une 
intelligente  mesure  de  prévention. 

En  Suisse,  l’opinion  a  été  saisie  par  un  crime 
particulièrement  atroce.  «  Un  cultivateur  de 
Commugiiy,  sous  l’inlluence  évidente  de  la 
«  Fée  verte  »,  a  tué  à  coups  de  fusil  sa  femme  et 
ses  deux  fillettes,  puis  a  lente  de  se  suicider. 
Revenu  à  lui,  le  lendemain,  il  ne  se  souvint  plus 
do  rien,  et,  le  soir  même  de  sa  condamnation  à 
la  détention  perpétuelle,  il  se  pendit  dans  sa 
cellule.  »  Ce  crime  fut  la  cause  déterminante  d’un 
véritable  soulèvement  populaire  et  le  péti- 
tionnement  contre  rabsiiithe  prit  chez  nos  voi¬ 
sins  un  développement  tel  que  l’inlerdiction 
législative,  dans  un  avenir  prochain,  n’est  pas 
douteuse.  Déjà  celte  interdiction  est  réalisée 
par  les  cantons  de  Vaud  et  de  Zug. 


1.  2'i  Mars  1906, 


12,  p.  221. 
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LAXAXIF  IDÉAL. 


PURGYL _ 

Rehant  gratuits  •'  demande.  KŒHLY,  107,  r.  Réaumur,  Paris 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéenne.» 


LA  BOÜRBOULE  CHAUSSY^PERmÉRE 

iNÉMIE.  FIÈVRE.  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


IHFOBLBS  iOlSST  * 
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Samedi,  3  Mai  1906. 


La  France  a  d’excellentes  raisons  de  ne  pas 
rester  en  dehors  de  ce  mouvement  universel.  Là 
où  d’autres  sont  simplement  menacés,  elle  est 
fortement  atteinte. 

Voici  le  résumé  des  statistiques  de  la  consom¬ 
mation  de  l’absintlie  : 

Kii  1884,  nous  coiisoiiiiniuns  lU-SS.")  Iiecloliires. 

En  J  894,  —  IM.OTS  — 

En  1904,  —  207.929  — 

Cette  consommation  énorme  de  207  92!)  hec¬ 
tolitres  est  supérieure  à  la  consommation  du 
reste  du  monde. 

11  est  tcuiiis  pour  la  France  de  lutter  contre 
ce  moderne  iléau  ;  nous  autres  médecins  no  sau¬ 
rions  trop  inciter  nos  clients  à  se  joindre  à 
la  l.ig’ue  Aationalc  (Mjntrc  l'alcoolisme  qui  en  ce 
moment  i-ocueillc  des  signatures  en  faveur  d’une 
pétition  tendant  à  défendre  la  fahrication  et  la 
vente  de  la  liqueur  alisinthc. 


Comment  compter  le  nomliro  do  pulsations 
par  minute  sans  recourir  à  sa  montre  paraîtra 
en  France  une  c|uestion  oiseuse.  I.a  question 
peut  ce})endant  se  poser  dans  des  circonstances 
exceptionnelles. 

Les  médecins  annamites  avaient  résolu  ce 
problème  d’une  manière  très  élégante,  trèspliy- 
siologique. 

Notre  confrère  Duvigneau  [ Annales  d' llygibne 
et  de  médecine  coloniale,  1906,  n"  2),  nous  dé¬ 
crit  une  consultation  à  la  cour  d’.\nnam  avant  la 
conquête  fi'ançaiso  : 

«  l.ors(|ue  le  roi  désirait  être  visité  par  un 
médecin,  il  chargeait  un  eunuque  de  prévenir  le 
service  du  Ta'î-y-Vièn.  Les  deux  médecins  de  ce 
service  les  plus  élevés  en  grade,  le  Tién-Sa’  et 
le  Ngn’y,  après  avoir  pris  note  de  la  date  à  la¬ 
quelle  ils  étaicuit  mandés  et  du  nom  de  l’eunuque 
qui  leur  avait  transmis  l’ordre  du  roi,  se  ren¬ 


daient  auprès  de  sa  majesté  pour  procédera  l’ex¬ 
ploration  du  pouls. 

«  Les  médecins  appelés  à  examiner  le  roi  de¬ 
vaient  être  en  possession  de  tout  leur  sang-froid 
et,  s’ils  étaient  agités  ou  fatigués  par  leur  course 
un  peu  longue,  ils  demandaient  à  prendre  quel¬ 
ques  instants  de  repos  avant  de  commencer  leur 
examen.  En  voici  la  raison  :  la  durée  d’un  mou¬ 
vement  respiratoire  complet  et  normal,  chez  le 
médecin,  sert  de  base  à  la  détermination  du 
nombre  des  battements  du  pouls  chez  le  malade. 
()uand  la  santé  est  parfaite,  quatre  pulsations 
correspondent  à  la  durée  d’une  inspiration  et 
d’une  expiration  ;  un  nombre  supérieur  à  quatre 
Indique  une  maladie  aiguë,  fébrile;  un  nombre 
Inférieur,  la  dysenterie  ou  une  affection  chroni¬ 
que.  Ainsi  s’explique  également  l’habitude  que 
les  princij)aux  médecins  de  la  cour  avalent,  dès 
qu’une  indisposition  était  signalée  chez  le  roi,  de 
se  préparer  par  le  repos  à  être  en  état  de  remplir 
leurs  fonctions  aussitôt  après  la  réception  d’un 
ordre  de  service.  » 


f.e  don  d’observation,  on  le  voit,  n’est  pas 
l’apanage  exclusif  des  peuples  européens. 

P.  D. 


VOYAGE  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

ST.VriO.NS 

DE  LA  SAVOIE  ET  DU  DAUPHINÉ 

Du  /"  au  72  Septembre  J!)0(i. 


Lr  Vojjage  d’Éludes  Médicales  de  1906  —  coininc  les 
sept  précédents  —  est  placé  sous  la  direction  scienlilique 
du  Docteur  Lani>oi  zv,  Professeur  de  Clinique  médicale 
à  la  lùiculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera  sur  place 
dos  Conférences  sur  la  Médication  hydrominérale,  ses 
indications  et  ses  applications. 

Sont  seuls  admis  à  ce  voyage  ;  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes  des 
médecins  accompagnant  leur  mari. 


nOCllSES  UE  VOYAGE 

Treize  bourses  de  voyage  sont  données  au  V.  E.  M.  de 
1900.  En  voici  la  liste  avec  les  attributions  faites  par 
leurs  fondateurs. 

1"  liourse  du  Professeur  Henrot,  un  Interne  des  hôpitaux 
de  Ucims. 

2"  Dourse  de  la  Société  de  Châtel-Guyon  (Puy-de-Dôme), 
un  Interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

3“  Bourse  du  Conseil  municipal  des  Eaux-Bonnes  (Basses- 
Pyrénées),  un  Médecin,  à  la  fois  membre  du  «  Concours 


4"  Bourse  de  la  Compagnie  générale  des  Eaux  minérales 
et  Bains  de  mer,  jeune  Médecin  de  la  Faculté  de  Bor¬ 
deaux. 

f)»  Bourse  de  la  Société-d’Ëvaux-les-Bains  (Creuse),  un 
Membre  du  «  Concours  médical  »  aflilié  à  l’Association 
générale  des  Médecins  de  France. 

6"-7”-8"-9''  Quatre  bourses  de  la  Société  d’Ëvian  (Haute- 
Savoie)  ;  1"  Une,  aux  Médecins  Anglais;  2"  Une,  aux 
Médecins  llalicns;  3»  Une,  aux  Médecins  Danois  ;  et  4»  Une, 
à  un  Etudiant  en  médecine  de  la  Faculté  de  Lyon,  reçu 
Docteur  dans  l’année  présente. 

10"  Bourse  de  la  Compagnie  fermière  du  Mont-Dore, 
un  Etudiant  ayant  passé  sa  thèse  de  Doctorat  à  la  Fa¬ 
culté  de  Lille,  dans  l’année  scolaire  1905-1906. 

11"  Bourse  de  la  Compagnie  des  Eaux  minérales  de 
Fougues  (Nièvre),  un  Interne  des  hôpitaux  de  Bruxelles. 

12"  Boui'se  de  la  Compagnie  générale  de  Eaux  de  Royat 
(Puy-de-Dôme),  un  Interne  en  exercice  dans  un  des 
hôpitaux  de  lu  Seine,  membre  de  la  Société  de  l’Inter¬ 
nat  des  hôpitaux  de  Paris. 

13"  Bourse  de  la  Compagnie  fermière  de  Vichy  (Allier), 
un  Etudiant  ayant  passé  sa  thèse  de  Doctorat  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris,  dans  l’année  scolaire  1905- 
1900. 

PROGRAMME 

Hauteville  (Sanatorium).  —  Evian.  —  Thonon.  —  Saint- 
Gervais.  —  Chamonix.  —  Annecy.  —  Aix.  —  Marlioz.  — 
Le  Revard.  —  Challes.  —  Salins-Moutiors..  —  Brides. 

—  Pralognan.  --  Allevard.  —  La  Motte.  —  Bouqueron. 

—  Uriage. 

CONCENTIIAÏION  A  EYOïN. 

Samedi  1"''  septembre.  —  Réunion  à  la  gare  de  Lyon 
Perrache,  à  0  h.  du  matin.  —  Départ  du  train  spécial 
à  6  h.  15.  —  Arrivée  à  ïenay.  —  Départ  en  voitures 
pour  Hauteville.  —  Visite  du  sanatoiium.  —  Déjeuner. 

—  Retour  à  Tenay.  —  En  Irain  spécial  pour  Evian.  — 
Arrivée  vers  7  b.  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  2  septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Evian.  — 
L’après-midi,  iiromenade  sur  le  lac  offerte  iiar  la  Com¬ 
pagnie  d’Evian.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Lundi  3  septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  Thonon.  — 
Visite,  déjeuner.  ■■  Dans  l’après-midi,  départ  en  Irain 
spécial  pour  le  favet.  —  Arrivée  vers  6  h.  du  soir.  — 
Dîner.  —  Coneber. 


Craitement  des  J/êvralgies,  Jfdgraines,  Vertige  de  Jdénière, 
traitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PHYTINATE 

DEQUIIMINE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
— -  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phytine  ■ 
xif  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  2^ 

ün  flacon  d'origine  :  g  francs  dans  foutes  les  f)l?armacies 


'Tretifemenî  ojjfernc  Ses  (jffeefions  rliumatistnalcs 
Glbsolumenf  inodore  -  (Absorption  rapide  par  la  peau 


SALENE 


=  Ether  méthyl-éthyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  == 


:e  très  actif  A  faibles  doses  e' 


emploi  économique 


indications  :  i^ljumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  chronique  (lumbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale.  4- 

Jdode  d'emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  te 
sa/ène  pur,  sa/ène  mêlé  à  l’alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc... 


EchSntillOnS  yratuits  8t  littérStUrB  :  SOCIÉTÉ  POUR  (INDUSTRIE  CHIMIQUE,  Département  pharmaceutique,  St^FONS  (Rhône). 
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Mardi  4  aeplnnbre.  —  Le  matin,  visite  de  Saint-Gervais. 
—  Apiès-inidi,  excursion  à  Chamonix.  —  Uetour  à 
Saint-Gervais  pour  coucher. 

Mercredi  b  seplemhre.  —  Le  matin,  départ  en  train  spé¬ 
cial,  pour  Annecy.  —  Tour  du  lac  en  bateau.  —  A 


I  iicurc  départ  en  train  spécial,  arr 
Visite  des  gorges  du  hier.  —  Arrivei 
—  Couclier. 

Jeudi  1  «cjj/embre.  ~  .tournée  à  Aix. 


Vendredi  7  septembre.  —  Le  malin,  départ  en  train  spé¬ 
cial  pour  Ghalles.  —  Après-midi,  en  train  spécial  pour 
Salins-Moutiers.  —  Arrivée  à  Brides.  —  Dîner.  — 
Coucher. 

Samedi  8  seplembre.  — Le  matin,  départ  en  voilures  pour 
Pralognan.  —  Retour  à  liridcs.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  !i  seplembre.  —  Le  malin,  visite  de  Brides.  — 
Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Allevard.  — 
Dîner.  —  Coucher. 

Lundi  10  seplembre.  —  Le  malin,  visile  d'Allevard.  — 
Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Grenoble,  puis 
en  voiture  pour  Bouqueron.  —  Dîner  et  coucher  à 

.Mardi  11  seplembre.  —  Le  matin,  départ  pour  La  Motte. 
—  Après-midi,  visite  de  Vizile.  —  Dîner  et  coucher  à 
Uriage. 

Mercredi  12  seplembre.  —  Le  matin,  visite  d’Uriage.  — 
Déjeuner.  —  Dislocation. 


rendra  isolément. 

Pour  arriver  à  la  gare  de  Lyon  (Compagnie  Paris-Lyon- 
Méditerranée),  le.s  Compagnies'  des  Cbemins  de  fer  accor¬ 
dent  une  réduction  de  moitié  prix  à  fous  les  médecins 
et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la 
France  d’où  ils  parlent.  Pour  recevoir,  en  temjis  voulu, 
ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d'indiquer  très  exac¬ 
tement,  en  s’inscrivant,  la  gare  du  départ,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français.  .Sem¬ 
blable  réduction  est  accordée  aux  femmes  des  médecins. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  à  Lyon,  à  son  gré,  avanl 
le  1“'  septembre. 

IL  —  De  Lyon  à  Uriage,  les  voyageurs  visiteront  en 
groupe  les  stations  suivantes  :  Hauleville  (sanatorium)  — 
Kvian  —  Thonon  —  Saint-Gervais —  Chamonix  —  Annecy 
—  Aix  —  Mariioz  —  Le  Uevard  —  Challes  —  Salins- 
Mouliers  —  Brides  —  Pralognan  —  Allevard  —  La  Motte 
Bouqueron  —  Uriage. 

Prix  à  forfait  :  320  francs  par  personne,  payable  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  P”  septembre, 
jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  à  Uriage, 
le  mercredi  12  seplembre  après  le  dejeunerdemidi,  Irajels 
en  ciicmin  de  fer,  bateau,  voitures,  iiôlels,  nourriture, 
transports  des  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  mercredi  12  seplemiiie,  le  dernier  repas  pris 
en  commun  sera  le  déjeuner  à  Uriage,  à  midi  environ. 

Pour  retourner  d'Uriage  à  son  lien  de  résidence,  qui  a 
été  son  )ioinl  de  départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  en 
médecine  bénéliciera,  comme  à  l’aller,  en  venani  à  Lyon, 
de  la  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer. 


leurs  bagages  au  strict  nécessaire,  les  bagages  à  la  main 
sont  seuls  admis. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d’une 
façon  cxceptiounclle  aux  adhérents  de  ce  voyage  la  faveur 
de  rejoindre  isolément,  avec  des  billels  à 'demi-|)lace,  la 
première  station  de  la  tournée,  Lyon,  ont  exprc.ssément 
spécilié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et  |)ar  la  voie  la  plus 
directe.  II  en  est  de  même  pour  le  relour  au  lieu  de  rési¬ 
dence,  en  quillant  la  dernière  sial  ion,  Uriage. 

Dans  le  cas  où,  ]iour  un  motif  quelconque,  le  voyage 
n’aurait  pas  lieu,  les  iiersonnes  inscrites  ne  pourront  pré¬ 
tendre  qu’au  remboursement  des  sommes  versées. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  ; 

I.  Son  ndhésion  au  D'  CxiiiiON  ni;  i.\  CAiinitui;.  2,  me 
Lincoln,  Paris  (8“),  ou  an  D’  Joi  Aisr,  l'.l,  rue  du  Colisée  ; 
1"  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2“  l’indica- 
lion  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrangers, 


LIVRES  NOUVEAUX 

G.  Weiss.  —  Leçons  d’ophlalmomélrie  (Cours  de 
peiTectioiineincnl  de  l’IIôtel-Uicu),  1  vol.  in-H"  de 
viii-224  pages  avec  f4ü  figures  dans  le  texte.  Paris, 
190Ü.  Prix  :  5  francs,  Masson  et  C'”,  éditeurs.) 

Les  leçons  que  publie  G.  Weiss  font  partie  du  cours 
de  perfectionnement  créé  par  le  professeur  de  Laper- 
sonne  à  l’Hôlel-Uieu. 

L’auteur,  avec  une  clarté  d’exposition  admirable, 
avec  une  méthode  scientifique  rigoureuse,  s’est  attaché 
à  préciser,  en  neuf  leçons  et  en  moins  de  2o0  pages, 
les  notions  d’oplilalmométrio  que  chaque  médecin  doit 
connaître  s'il  veut  élrc  bon  oculiste,  te  médecin  gé¬ 
néralement  a  conservé  de  ses  études-  des  notions  de 
physique  peu  précises;  avec  le  livre  de  Weiss  il  est  à 
même  de  comprendre  rapidement  et  do  retenir  les 
questions  les  plus  ardues  d’optique  physiologique, 
marche  des  rayons  lumineux  dans  l’œil,  étude  de  l’as- 
timagtisme,  description  de  roplitalmométrc,  explication 
de  la  skiascopie,  etc...,etc...  L’étudiant  trouvera  dans 
l’excellent  petit  livre  de  G.  Weiss  toutes  les  notions 
d’optique  indispensables  pour  les  études  d’ophtaimo- 


I.IQUIEIES  ORGANIQUES  CHAIX  & 

^  mrnn  (AraoBUAmo»  SV  oowmvsmn  sassira  Avsàs  avxs  sv  coKxxé  cojtamknmiKWi  „ 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  ~  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONips 

la  ûilûtation  des  Rronches  et  la  Rronchorrée,  Lïs 

CAPSULES  SÊRAFON 

de  GAIACOIj  IODOPORMÉ 

Ifflinent  la  gnérison,  déssschant  les  bronches  et  font  dioparaitro  la  fétidité  des  craehala. 
Préparation  et  rente  en  Gros  :  ADKxair  et  C‘*,  Parts. 


Samedi,  5 


ARRHENAL 

ÀDRIAN; 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULFURINE 

du  D'  LANGLEBERT 


Le  bain  de  SDLFDRINE  possède 
i  propriétés  thérapeutiques  di 
us  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  av 
ïe  que  sans  odeur,  il  peut  è 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


VIN  CARDIAQUE 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIIN 

en  flacons  de  30  et  60  gr,  fermés  à  la  lampe. 

BROmURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'> 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


^  Aucun 
Accident  toxique 
à  redouter. 


Ptaacie  billon.  46,  Rue  Pierre -CliarroD.  PARIS  (8'  Arr‘) 

TÉLÉPHONE  51  7-12 


B 


O 


KEPHIR  SALIHON 

TÉLÉPHONE  T  «rm  rtTACTiACT?  LIVRAISON 
149-78  IjAII  JJlüOlüOl!i  A  DOMICILE 

iclRe  lacüQDe,  Rciile  carlioiiip,  Diastase  et  Peptones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N»  I,  Laxatif.  -  N»  II,  Alimentaire.  —  N»  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ÂUMEHTÂTIOI  LiCTÉE,  SB,  ne  de  TrâTise  -Fonnissenr  des  Hôpltaiix 


L’  Jl  U  T  ^  I  M  C  active 

Ma  ■  IW  les  échanges  moléculaires. 

FORMIATE  ALCALIN 

A\ÊN11E,  XEURASTHÉME,  TUBERCULOSE,  CANCER 
Cachets  de  0  gr.  20  :  3  par  jour.  —  Prix  de  la  boite  :  3  fr. 


ANTEINE  GRANULÉE  VIGIER 


2S  de  formiatc  de  soude 
par  cuiller  à  café. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  | 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  | 

1  cuillerée  à  soupe  =  i  gr.  TIIIOGOL  =  0  gr.  32  Gaïacol  cristallisé.  —  1  à  6  cuillerées  à.  dessert  par  jour.  —  PRIX  ;  4  fr.  la  flacon.  \ 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  2G  Gaïacol  cristallisé.  —  3  à  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube.  ' 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades  S 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la  J 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE  ! 

- ( 

Échantillons  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'“,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS.  | 


xvaWd  comip\« 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

9  LAXATIF^ 

produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 


Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

me  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nou 


Pharmacie  IHIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

Traités  aveo  Succès 

lIïïÏÆMoLXiMMMM 


T^’S.'S^’S.’S/SL’EL’N’r 


B.A.XT1MCX3 


ON  CONTREFAIT  CHATEL-GUYON 

Pour  ériter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


6 1  I  I  I - B-  ^  Vï  Médication  salicylée 

Ulmarene 

,*o»  ùÉmsÈ  POUR  roi/s  pm) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllmarAnO  iM-Odore,  non  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  CI  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liiiiment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 

ECALLE-LABÊLONYE 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’épilepsie  massive.  —  iM.  Fkré  donne  ce  nom  à 
une  variété  d’épilepsie  dont  les  manifestations  n’appa¬ 
raissent  que  sous  forme  de  groupes,  do  masses,  dont 
les  intervalles  ne  sont  troubles  par  aucun  paro.vjsme, 
si  atténué  qu’il  soit.  I.es  malades  qu’il  a  eu  l’occasion 
d’observer  ont  tous  été  pris  tardivement  et,  chez  eux, 
l’épilepsie  s’est  manifestée  par  une  série  d’attaques 
d’emblée  subintran  tes,  les  paroxysmes  ayant  atteint  jus¬ 
qu’à  cinquante-six  en  une  nuit  pour  un  des  .sujets. 
Apres  cette  véritable  décharge,  on  observait  nne  pé¬ 
riode  d’accalmie  complète  durant  jusqu’à  un  an.  Le 
traitement  bromuré  dissocie  cette  épilepsie  massive  et 
les  crises  se  montrent  à  intervalles  plus  rapprochés, 
mais  beaucoup  moins  intenses.  On  semble  ainsi  mettre 
le  malade  à  l’abri  des  accidents  si  graves  et,  en  parti¬ 
culier,  de  riiyperthermie  qui  menace  toujours  les  épi¬ 
leptiques  en  état  de  mal  (lievw  df  médecine,  10  mai 


L’embolie  de  l’artère  pulmonaire  dans  la 
fièvre  typhoïde.  M.  Mass.m.o.ni;o  a  observé  deux- 
cas  de  mort  au  cours  de  la  lièvre  typhoïde  par  embo¬ 
lie  de  l’artère  pulmonaire  consécutive  à  une  phlébite 
des  rameaux  périphériques  de  la  veine  hypogastrique. 
C’est  seulement  par  un  examen  nécropsique  mmnlieux 
(ju’il  a  pu  établir  la  filiation  de  ces  accidents;  aussi 
estime-t-il  que,  dans  les  cas  de  mort  subite  ou  de  mort 
rapide  survenue  au  cours  de  la  dothiénentérie,  il  faut, 
avant  d’attribuer  l’issue  fatale  à  un  trouble  de  la  cir¬ 
culation  centrale,  procéder  à  un  examen  très  attentif 
du  système  veineux,  en  particulier  dans  les  régions 
limitées  entre  le  territoire  de  la  veine  cave  et  celui  de 
la  veine  porte.  Il  est  vraisemblable  qu’on  y  trouvera 
souvent  l’explication  de  faits  qui,  jusqu’à  présent,  ont 
jiaru  très  obscurs  {La  informa  medieu,  1900,  N"  18.) 

t’h.  P. 


Ictère  grave  à  la  suite  de  grippe.  —  MM.  Booth 
et  Williamson  rapportent  l’observation  d’un  homme  de 
trente  e*  un  ans,  sans  antécédents  pathologiques  nota¬ 
bles,  qui,  àlasuite  d’une  grippe  d’intensité  moyenne,  pré¬ 
senta  de  rictère.  Deux  jours  plus  lard,  des  convulsions 
apparurent  et  le  malade  tomba  dans  un  état  typhoïde 
avec  délire  tranquille,  la  température  ne  dépassant 
pas  1)7“  4.  Lesjours  suivants,  l’iclère  devint  plus  foncé, 
si  bien  que  la  peau  finit  par  présenter  une  coloration 
bronzée.  La  matité  hépatique  diminua  rapidement  et 
ne  mesura  plus  bientôt  que  0  centimètres.  L’urine 
ne  contenait  ni  albumine  ni  pigments  biliaires,  mais 
seulement  des  cristaux  de  leucine  et  de  tyrosine  en- 
abondance.  Le  malade  succomba  neuf  jours  après  le 
début  de  l’ictère.  Malheureusement  le  diagnostic  d’a¬ 
trophie  jaune  aiguë  du  foie  ne  pnt  être  vérifié  ana¬ 
tomiquement,  les  parents  ayant  refusé  de  permetlre 
l’autopsie  {lirilish  medical  Journal,  19  mai  1900, 
p.  11 5, O). 

G.  J. 


Empoisonnement  par  le  tabac  chez  un  en¬ 
fant.  —  M.  Blcasdale  fut  appelé,  le  13  avril,  auprès  d’un 
enfant  de  deux  ans  à  qui  une  sage-femme  avait  admi¬ 
nistré  un  lavement  de  tabac  dans  le  but  de  provoquer 
l’évacuation  de  vers  intestinaux.  L’enfant  était  coma¬ 
teux,  les  respirations  étaient  à  peine  perceptibles,  le 
pouls  avait  disparu,  les  pupilles  étaient  largement  di¬ 
latées  et  insensibles  à  la  lumière.  La  respiration  ar¬ 
tificielle  fut  pratiquée  pendant  une  heure,  jointe  à 
des  lavements  d’eau  savonneuse  et  à  des  injections 
rectales  de  cognac.  Au  bout  de  ce  temps,  l’enfant  eut 
des  vomissements  et,  trois  heures  plus  lard,  il  était 
complètement  remis  (lirilish  medical  Journal,  10  mai, 
p.  1150). 


Ascarides  et  appendicite.  —  M.  Wiiale  relate 
l'histoire  d’un  malade  présentant  tous  les  signes  classi¬ 


ques  d’une  appendicite  :  l’homme  fut  amené  sur  la 
table  d’opération  :  là  il  se  refusa  à  toute  intervention. 
Le  lendemain,  il  rendait  vingt-quatre  énormes  asca¬ 
rides  et  les  signes  d’appendicite  disparurent  aussitôt 
{lirilish  medical  Journal,  12  mai  1900,  p.  1100). 

C.  J. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  militaire.  —  Sont  portés  aii.v 
lablcaux  d'avanceinent  pour  l'année  1909,  MM.  les  ofliciers 
du  service  de  santé  de  la  réserve  et  de  l’arinéc  territoriale 
dont  les  noms  suivent  : 

Pour  le  grade  de  médecin  principal  de  2«  classe  de 
l’armée  lerriloriale,  MM.  les  médecins-  majors  de.  I  "  classe 
de  l’armée  lerriloriale  :  Cliopinct,  Lux,  Quenu,  lleynier, 
Variot. 

J'our  le  grade  de  médecin-major  de  1'”  classe  de.  l’ar¬ 
mée  lerriloriale,  MM.  les  médecins-majors  de  ;!“  classe 
de  réserve  el  de  l'armée  lerriloriale  :  liiuiard,  BouiIIct, 
Bousquet,  Brulet,  Catois,  Cohadon,  Coudray,  Flaissières, 
Gervais,  Guermonprez,  Humbert,  Jaciiucmin,  Josso,  bangle, 
Lasserre,  Letard,  Maurel,  Ménard,  Miran,  Powilewiez, 
Kicard,  Kousty,  Schuhl,  Vilictte. 

Pour  le  grade  de  médecin-major  de  2»  classe  de  ré¬ 
serve,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  1"  classe  de 
réserve  :  Béhague,  Castex,  Colonna,  Duffiier,  Dunac,  En- 
causse,  Goupil,  Marie,  Menu,  Patay,  Petit,  Sarazin,  Tol- 

J‘onr  le  grade  de  médecin-major  de  2°  classe  de  l’ar¬ 
mée  lerriloriale,  MM.  les  médecins  aides -majors  de 
1'»  classe  de  l’armée  lerriloriale  :  Archambaud,  Aurand, 
Berge,  Besnier,  Bonnet,  Céry,  Cbaix,  Cliamayou,  Cbamp- 
saur,  Cbauteloube,  Ciiaumicr,  Coritoii,  Dardel,  Ùe  Micas, 
Desoil,  Uurand  (G.-M.),  Durand  (L.-I’.-E.),  Durey-Comte, 
Galy-Briulat,  Glover,  Grias,  Houdart,  Keller,  Koénig, 
Lefèvre,  Levet,  Macquart-Moulin,  Martin,  Piole,  Bambert, 
llobin,  Rodcl,  Sellier,  Solary,  Soltas,  Tessier. 

Pour  le  grade  de  médecin  aide-major  de  1"  classe  de 
réserve,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  2"  classe  de 
réserve  :  Acberay,  Allais,  Allard,  Amand,  Anceau,  Ancel, 
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Arloiiig,  Arnoux,  Assicot,  Altai.x,  Aurnoiil,  Avicrinos,  Buclii- 
inoiil  (A.-B.-M.),  Bacliiinoiil  (F.-C.-H.-J.),  liailliache,  Bail¬ 
lière,  Balland,  Barangcr,  Bardon,  Barilloii,  Bartoli,  Banili, 
Bassiiioi,  Baudouin,  Bauingarlin,  Beaudoin,  Benoit,  Bérard, 
Bcrthe,  Beriholel,  Berlin,  Bevalot,  Bézier,  Biclial,  Binol. 
Bisch,  Boèri,  Boissel,  Bonnarnic,  Bosvienx,  Boiirdellc, 
Bourlier,  Bouvy,  Bret,  Bribes,  Brongniarl,  Bruandel,  Bru- 
lin,  Brun,  Bullé,  Bulzliach,  Cabanie,  Gabon,  Cabroi,  Caf- 
farcl,  Cahen,  Oany,  Carrez,  Callan,  Gazais,  Ceccaldi,  Char¬ 
pentier,  Charlié,  Cbatard,  Cbaucliard,  Chrisliaens,  Clément, 
Coriveaud,  Couillard-Labonnolle,  Coupu,  Courvoisier,  Gros, 
Crouzel,  Crouzillac,  Cruct,  Cruveilhicr,  Cuzin,  Danos, 
Dayez,  Décbauine-Monlcbarmonl,  Dechenne,  Delebecque, 
Degoz,  Deligny,  Deligne,  Dolmas-Marsalct,  Delucq,  Demou- 
lin,  Denys,  Deslandes,  Desbiez,  Desourteaux,  Desloucbes, 
üezon,  Dorche,  Douvrin,  Dumas  (F.-S.),  Dumas  (P.-R.-E.), 
Dumont,  Dupau,  Dupuy  (A.-t..),  Dupuy  (J.-E.-Il.),  Duquen- 
noy  (P. -F.),  Durandean,  Durel,  Jigror,  Eynard,  Fabre, 
Facbalte,  Ferran,  Follet  (A.-G.),  Follet  (P.-.i.-A.),  Fonlan, 
Fortunet,  Fouincau,  Francoz,  Frigaux;  Fruliinsholz,  Galla- 
vardin,  Garlopcau,  Garnier,  Garnier-Dupré,  Gary,  Gautié, 
Giffard,  Gil,  Gillet,  Girard,  Giraud,  Gossart,  Gouflicr,  Gran- 
din,  Grellcl,  Guibal,  Guillon,  Guldcnscliub,  Iluhn,  Hauser, 
Ilenriot,  Iléry,  Hubert,  Huillel,  Humbert,  Iribarnc,  Jaisson. 
Jamart,  Jannol,  Javal,  Jeulain,  Job,  Jorrot,  Jousseaulme, 
Julien,  Labbc,  Labiche,  Ladevie,  J.atile-Dupont,  Lafond, 
J.allement,  La  Moucbc,  Langlais,  Laquerrière,  Lardcnnois, 
Laroyennc,  Lasserre,  Laulier,  J.avabre,  Lebrclon,  Lefeuvre, 
Legrand,  Lenormant,  Léon,  Lepoulrc,  Le  Sourd,  Lestage, 
Lévéque,  Limouzin-Lamothe,  Lorol,  Lucchini,  Magne,  Ma- 
gnet,  Maillaiid-Gonaud,  Malméjac,  Mallerre,  Massier,  Mar- 
lier,  Margnat,  Marquès,  Martel,  Martial-Lagrange,  Martin, 
Mayet,  Metals,  Meyssan,  Milian,  Millas,  Monier,  Monlcilb, 
Monlicr,  Morandcau,  Morély,  Morbange,  Mornac,  Mourier, 
Murer,  Netter,  Nodet,  Nurdin,  Ollagnier,  Olive,  Oraison, 
OH,  Üurradour,  Pascaud,  Palry,  Pavillard,  Paycn,'Peau- 
decerf,  Pédcbidou,  Pélissier,  Pellier,  Penot,  Pernot,  Perrier, 
Perrin,  Petit  (L.-J.-M.),  Petit  (P.-J.-G.),  Petit  (R.-L.-M,;, 
Pigot,  Poineau,  Poulain,  Prudliomme,  Quinlrie-Lainolhe, 
Rambal,  Raneoule,  Rapine,  Rallin,  Rebière-Laborde,  Regell, 
Bellay,  Réniac,  Reniez,  Reynal,  Ribéraud,  Ricoux,  Rilbac, 
Ripault,  Roques,  Ruel  de  Sourouvre  de  Guefosse,  Sabul, 
Salvador,  Sassier,  Saurain,  Scbmitt,  Simon,  Solélis,  Soul- 
lart,  Subercaze,  Suberl,  Teisseire,  Témin,  Templier,  Terrier, 
Tbilliez,  Tolot,  Trémolières,  Vaillant,  Vallet,  Vandepulte, 
Vaugien,  Veillon,  Verhaegbe,  Verronneau,  Vianney,  Viard, 
Vienne,  Vigicr,  Virolleaud,  Voillcmin,  Voisin,  Voron,  Vuil- 
laume,  Weill,  Wildenslein. 

J’our  le  ijriulc  de  médecin  aide-major  de  l"-  classe  de 
l’armée  terriloriale,  MM.  les  médecins  aides- majors  de 
2”  classe  de  l'armée  lerriloriale  :  Agut,  Alibert,  André, 
Andrieu,  Arnoul,  Aubouin,  Aubry  (J.-M.),  Aubry  (J. -R. -F.), 
Audiganne,  Auzias,  Bachelier,  Baleslc-Marichon,  Baicneie, 


Bardel,  Barès,  Bavay,  Bénard,  Bergès,  Bernard,  Bertrand, 
Besson,  Béziat,  Bigolle,  Blanc,  Blois,  Blondel,  Boignard, 
Boirin,  Bois,  Bonavita,  Bonnel,  Boiiniol,  Bonaymé,  Bouché, 
Bougon,  Bouissou,  Boujol,  Boullengcr,  Boullct,  Bourcau, 
Bouyer,  Brasseur,  Brémonl,  lires,  Bresard,  Brueys,  Brun, 
Bruyère,  Bula-Lalonl,  Bureau,  Burlat,  Cachera,  Calami, 
Cantin,  Gauchard,  Cazade,  Cballe,  Cbalmctte,  Chambrun, 
Gbampomier,  Chevron,  Cbaumier,  Chauve,  Chavin,  Chenu, 
Chollet,  Chuitton,  Clerc,  Colas,  Contraslin,  Corniglion, 
Cessé,  Couderc,  Cougomble,  Cousin,  Crémazy,  Curie,  Da- 
Icine.  Daily,  DarcouiT,  Darras,  De  Grenier,  Degreniie,  Dcla- 
marre,  Demahis.  Dcvillers,  Deschaseaux,  Dessorl,  Dolbeau, 
Ducloy,  Dtijardin-Beaumelz,  Dumas,  Dupuy,  Durand,  Duval, 
Estrabaul,  Faussié,  Favier,  Fernique,  Ifichaux,  Finel,  Fink, 
Fleury,  Fosse,  Fournier,  Frostin,  Gauchet,  Gaudibert,  Gau¬ 
thier,  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Géraud,  Giannetli,  Giraud, 
Gonnaud,  Goubcau,  Gros,  Grumberg,  Guénard,  Guérin, 
Guérincau,  Guichard,  Guilloux,  Guy  (J. -F.),  Guy  (J.-M.-G.- 
H.-A.),  Hanotte,  Heins,  Héron  de  Villefosse,  Hugues,  Jean- 
nin,  Joanin,  Jourdan.  Jouve,  Kaplan,  Katz,  Kieller,  Kiellér, 
Laball  de  Lambert,  l.a  Bonnardière,  Laclaulre,  Lacroix, 
Lago,  Lahonda,  Lalannc,  Landel,  Larroque,  Lassalc,  Lebcrt, 
Lecnuivre,  Lofournier,  Legry,  Lemaire,  Leinaricy.  l.e  Mas¬ 
son,  Lcmoult,  Levadoux,  Levézier,  Lévi-Valcnsi,  Lireux, 
Laurenlz,  Xjoubal,  Louis,  Longuet,  Lozé,  Luling,  Luys, 
Lyons,  Magendie-Husle,  Makereel,  Mandonnel,  Marchais,  Mar- 
chegay,  Malliieu,  Martinel,  Maurin,  Menu,  Mercier,  Miebaud, 
Michaux,  Michel-Dunsac.  Millot,  Monii'r,  Montignac,  Morac- 
chini,  Olivier,  Ousset,  Oslwalt.  Ovize,  Pallas,  Pâlie,  Pardon 
Pastre,  Paul  BoncouiT,  Péhu,  Pecb,  Perret,  Petit,  Peltil, 
Pion,  Pineau,  Pilot,  Pize,  Poitevin  de  Foulguyon,  Potier, 
Portai,  Prollion,  Quentin,  Renault,  Réville,  Richaud,  Riou, 
Rist,  Rivaita,  Robert,  Robin,  Roche,  Roger,  Rogier,  Roulleau, 
Rouma,  Rousseau,  Rousseau,  Rou.ssel,  Saint-Martin,  Saizy, 
Salles,  Saunai,  Saullenx,  Scrini,  Segal,  Serinclli.  Scringe, 
Sicard,  Silva,  Simonol,  Spuillard,  Soulé,  Straflbrelli,  Sureau, 
Termier,  Terrien,  Théband,  Theille,  Thelliez,  Thibout,  Tliiry, 
Thuillié,  Tissier,  Tourlourat,  Tousten,  Traissac,  Trouvé, 
Tuja,  Tulasne,  Turpault,  Vallée,  Valut,  Verbèke,  Verger. 
Verstraéte,  Villarct,  Villeneuve,  Viollct,  Vircly,  Voisin,  Vou- 
zelle,  Walin. 

Pour  le  grade  de  pharmacien-major  de  2''  classe  de 
réserve,  MM.  les  pharmaciens  aides-majors  de  1"  classe 
de  réserve  :  Duvallet,  Ileinbacli. 

Pour  le  grade  de  pharmacien-major  de  2'  classe  de 
l'armée  lcrriiorialc,  M.  le  pharmacien  aide-major  de 
r'  classe  de  l’armée  lerriloriale  :  Braemer. 

Pour  le  grade  de  pharmacien  aide-major  de  1'»  classe 
de  réserve,  .MM.  les  pharmaciens  aides-majors  de  2”  classe 
de  réserve  :  Agier,  Arnold,  Azema,  Brunei,  Chabrand, 
Cognard,  Collet,  Couaillier,  Delaroclie,  Emery,  Fructus, 
Fusco,  Gardetlo,  Grandsirc,  Guignier,  Guillot,  Hersant, 
Hiance,  Hunkiarbeyendian,  Lahaye,  Latreille,  Lay,  Lebas, 


Lnzignan,  Marsy,  Moreau,  Papiliaud,  Philiirpe,  Prunier 
Ravenet,  Bouillon,  Roussclot,  Roy,  Taillandier,  Tête,  Thou¬ 
venin,  Tolin,  Truchol. 

Pour  le  grade  de  pharmacieu  aide-major  de  1™  classe 
de  l’armée  lerriloriale,  M.M.  les  pharmaciens  aides- 
majors  de  2"  classe  de  l'armée  lerriloriale  :  Alauzet, 
.\ndré,  André,  Arduin,  Radier,  Bellol,  Bernard,  Bernhard, 
Bernical,  Berlon,  Billon,  Blaire,  Boulet,  Cantin,  Causse, 
Cédard,  Clément,  Coissat,  Dantrevaux,  David,  üécailliot. 
Défemmes,  Delalbntainé,  Demourguc,  Dcse.squelle,  Douilbel, 
Dncung,  Dutcrlre,  Faliu,  Fournier,  Galand,  Gau,  Gautier, 
Gilbert,  Goelz,  Grias,  Grignon,  Grimai,  Guillot,  Hénon, 
Hubert,  Jourdain,  Kraus,  Labessc,  Lancelot,  Leblan,  Le¬ 
blond,  Lebouis,  Lhuillier,  Liotard,  Lorot,  Lourlaud,  Mar¬ 
tinet,  Monclin,  Mordagne,  Pagé,  Paillard,  Peneau,  Pequin, 
Perrolin,  Ponssard,  Régnier,  Renard,  Reymond,  Roirert, 
Sourdillal,  Taillefe.r,  Trinqnarl,  Vaubourdollc,  Vendcl.  Vi- 
cario,  Villière,  Vivien,  Voiry. 

Asile  des  aliénés  de  Ctuimper.  —  Une  place  d'in¬ 
terne  en  médecine  est  vacante  à  l'Assistance  publique  des 
Aliénés  de  Quimper. 

Les  candidats  doivent  être  Français  et  être  âgés  de  2t  ans 
au  moins. 

Pièces  à  produire  :  1“  Extrait  de  naissance.  —  2“  Cer- 
lilical  de  bonnes  vie  cl  nueurs.  —  3"  Ccrlilical  constatant 
que  le  candidat  est  irourvu  d'au  moins  10  inscriptions.  — 
1"  Ccrlificats  émanant  de  leurs  chefs  de  service  de  ITlô- 
pilal  et  de  la  Faculté. 

La  durée  des  fonctions  de  l'interne  est  de  3  ans.  —  L’in¬ 
terne  est  logé,  éclairé,  chauffé,  blanchi  cl  reçoit  un  trai¬ 
tement  de  800  fr.  par  an.  Il  a  à  su  disposition  une  riche 
bibliothèque  médicale  de  1.500  volumes  cl  un  laboratoire 
de  recherches  anatomiques,  bactériologiques  et  chimiques. 

Toutes  les  facilités  sont  données  aux  internes  pour  con¬ 
tinuer  leurs  éludes. 

Les  dcmand(!s  doivent  être  adressées  à  M.  le  Directeur- 
Médecin  en  chef  de  l'Asile  des  Aliénés-  de  Quimiicr  (Finis¬ 
tère). 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux  :  Achat  et  vente  ;  remiilacements  ; 
reu'«  grat.  1",»"  année.  Bolh.iult,  15,  boni.  St- .Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  üéraiil  :  I’ieiiiu;  .\lukh 


'l'ypographie  Finuin-Diclot  et  C",  56,  rue  Jacob.  —  Paris. 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPECIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  T  authenticité 


VICHY-ÉTAT 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  Digestive  et  gazeuse. 
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OVllMplDIIIDIIEDEnilDEr 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissent  Digestif  connu) 

Un  verre  à  liqueur  d’ Elixir,  Sirop  ou  Yln  de 
Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  , 
i  TROaETTE,  15,  r.  des  ImmeuMes-lndusTlds.  PARIS 


GiirnsLiniiiB  ini 

de  TROUETTE-PERRET  W 

( Créosote,  Goudron  &  Tolii)  ■ 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les  ||  H  x. 
Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 

E.TR0DETTE.15.  r.  des  Immnnblis.IniliistrisU.  PARIS 


TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre, 

Ieans  odeur  ni  saveur 
E.  TRODETIE.  15,  r.  desImminUes-Iadustriels,  PARIS  ^ 


de  TROUETTE-PERRET 

oonire  Affeetions  cutanées  of 
Prurigineuses  et  Kévraigies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmae'es  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 
TROUETTE,  15.  r.  des  Imoieniles-Iiidustriels.  PARU 


à  la  glycé^ne  solidifiée 


à  la  glyc^ine  Solidifiée 


PEPTONE  CATILLON 


THYROÏdE 


VIN  laPEPTONE  CATILLON 


Héraorrhoïdes  =  Rectites  =  Prostatites 


Dn  Docteur  GŒDEKE 
(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  général  a  Plifti^XiaLAOio  TVTT  AT  .BIEt  et  ^  T  .•f=t«~>TTT 

Téléphone  106-17  3,  JFLxiO 


VENTE  RËGIEIVIENTËE 


assurant  aux  Pharmaciens 
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—  DlHËCTIOtV  SClEi\TIFIQLIE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Profosseur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laeni 

a  1  llotol-Dieu.  Membre  do  rAca  " 


E.  BONNAIRE 

Professeur  apriigé, 
ohour  de  l’hêp.  Lariboisiôro. 


Membre  do  rAcad.  do  mddecino. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 


Chirurgien  de  i’hôp.  'Tenon. 


—  K^»ACTIO.\’  — 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathoiogio  oxp. 

à  ia  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  Thôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYE? 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESFOSSES 

SEGRÉTAIHE  DE  LA  KÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


F.  JAYLE 

ssistant  do  gyn.  .ô  Thôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  A  heures. 
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LIVRES  NOUVEAUX  - 

.1.  ÜHANCA  :  Précis  il’liislologic. 


Quoique  nous  n’ayons  pas  des  slalisliqiies 
régulières,  mais  d’après  les  renseignements 
oITiciels,  on  peut  constaloi’  (]iio  la  tuberculose 
chez  nous  est  très  l’épanduc,  surtout  dans  les 
grands  centres,  et  qu’elle  va  touiours  en  crois¬ 
sant. 

Ainsi  dans  les  l.S  grandes  villes  de  Roumanie 
en  1808  la  mortidité  causée  par  la  tuberculose  a 
été  de  .‘i.lèS,  eten  1002  de  .'Î.H.ô.ô,  tandis  que  pour 
toutes  les  autres  maladies  contagieuses  (rou¬ 
geole,  scarlatine,  diplilério,  coqueluche)  elle  a 
diminué  de  2.;j.54  (1807)  à  1.051  (1002). 

De  même  pour  Bukarost,  capitale  de  lu  Rou¬ 
manie,  la  mortalité  causée  jiar  les  antres  mala¬ 
dies  contagieuses  a  diminué  de  071  à  341  ;  pour 
la  tiibci’cnlosc  elle  a  augmenté  de  785  (1808)  à 
1.250  (1004)  et  à  cela  nous  devons  ajouter  la 
moitié  de  1.400  cas,  des  morts,  (pii  ligurent  sous 
la  rubrique  «  par  les  maladies  de  la  poitrine  ».  — 
Mil  rapport  avec  la  population  nous  perdons  du 
la  tubeTculose  15.000  hommes  par  an,  et  si  nous 
comptons  avec  la  population  et  en  comparaison 
avei^  los  autres  villes,  nous  somim.’s  à  la  tète, 
ainsi  :  Jlukarest  perd  30  pour  10.000  halnlanls, 
tandis  que  Paris  perd  30.8,  Rerlin  23.1,  l.eipzig 
24.4,  Rône  18.8  et  Londres  17.0.  —  Si  on  com¬ 
pare  les  nationalités,  la  tuberculose  frappe  da¬ 
vantage  les  indigènes;  ainsi  le  nombre  des 
décès  par  luberculosc  est  :  pour  les  Roumains 
.38.7  0/000;  jioui’  les  juifs  25.0  0/000  et  les  autres 
étrangers  22.5  0/000,  fait  qui  est  très  grave,  au 
point  de  vue  national. 


NOUVELLES 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injeclahle 

H.  CARRION  &  Ole,  54  Fg.  St-Honoré.  Paris 


Goutte,  Rhumatismes 

PR^SOÏPEDooleur  HECKEL 

(GI.OaUL.ARlNe  KT  GUOQUUARETINEU 

Communication  à  l'Académie  de  médecine  (29  Mai  1894J. 


lODOSOL  rT“) 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  D’IODE  ET  LES  lODURES 


LÂCTâSOL 

EXTRAIT  DE  LA  SEMENCE  DU  COTONNIER 

Rociih!  J'édcrale  des  Pharmaciens  de  France,  11,,-.  Payenne.  Paria 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  lcrro-arsenicale. 


Plus  d  odeur. 


o/usidprj^ny  jVALERIANATE  ROUSSEAU 

s /us  de  dégoût.  ^  capsules  dragéifiées,  Paris,  51,  rue  de  Home. 
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D’après  les  métiers,  les  cordonniers  sont  à  la 
tête  avec  une  mortalité  de  112  0/000;  les  travail¬ 
leurs  en  bois  suivent  avec  89  0/000;  puis  les 
couturiers  avec  71  0/000  et  les  forgerons  avec 
68  0/000. 

Si  nous  calculons,  d’après  la  méthode  de 
Covuet,  la  perte  linancièro  causée  par  la  tuber¬ 
culose,  pour  la  Roumanie,  ou  voit  que  le  pays 
perd  22.500.000  francs  annuellement,  ce  qui  fait 
un  tribut  de  20  francs  par  an  pour  chaque 
famille, 

.lusqu’à  présent  dans  les  hôpitaux  les  malades 
tuberculeux  sont  reçus  dans  les  mêmes  salles 
que  les  autres  malades,  mais  à  Bukarest  on  a 
reçu  dans  les  hôpitaux,  par  exemple  en  1902, 
seulement  090  tuberculeux,  et  la  ville  compte 
au  moins  3  à  é.OOO  tuberculeux  indigents;  de 
sorte  que  le  lubei'culciix  pauvre  reste  à  la  mai¬ 
son,  à  la  charge  do  sa  famille,  qu’il  infecte  et 
ruine. 

Depuis  5  ans  nous  possédons  une  Société  pour 
la  prophylaxie  de  la  tuberculose,  qui  a  comme 
président  le  professeur  Petvini-Salatz,  et  dont 
les  membres  travaillent  assidûment  pour  ré¬ 
pandre  dans  la  population  les  règles  générales 
de  la  prophylaxie  do  la  tuberculose;  au  dis¬ 
pensaire  do  Bukarest  on  soigne  (iO  à  70  tuber¬ 
culeux  pauvres!  —  Acluellemeiil  est  en  cours 
d’exécution  et  presque  terminé  un  hôpital  de 
60  lits,  pour  isoler  les  malades  pauvres,  qui 
contaminent  leurs  familles  et  un  pavillon  avec 
20  lits  pour  les  malades  atteints  de  tubei'culosc 
commençante,  (l’est  un  bon  commencement, 
mais  en  comparaison  avec  l’étendue  du  mal, 
c’est  très  j)eu.  Nous  espérons  que,  nos  compa¬ 
triotes  s’intéresseront  chaque  jour  davantage 
à  la  lutte  anlituberculeuse  et  se  préoccuperont 
d'un  lléau  si  terrible,  qui  fait  tant  do  victimiis 
en  Roumanie. 

.1.  MiTüt.Escu.  (Bukarest.) 


A  travers  le  Monde 


ITALIE 

La  mortalité  infantile  est  toujours  fort  élevée  en 
Italie,  et  les  récentes  statistiques  publiées  par  le  mi¬ 
nistère  de  l’Industrie  et  du  Commerce  en  t'JOt,  don¬ 
nent  les  chiffres  suivants  : 

Morlalilé. 

1)0  0  à  \  mois .  CS.ÜÎiS 

De  1  à  li  mois .  t07..S07 

Do  12  à  24  mois .  (14.828 

Total .  2U7.77S 

Voilà  le  fait.  Si  maintenant  nous  examinons  les 
causes,  nous  constatons  que  les  maladies  de  l’appareil 
digestif  sont  celles  qui  font  le  plus  de  victimes,  et 
que  ces  maladies  proviennent,  le  plus  souvent,  d’une 
alimentation  mal  appropriée. 

La  statistique  italienne  la  plus  récente  attribue  le 
chiffre  le  plus  élevé  à  la  mortalité  infantile,  par  suite 
de  maladies  de  l’appareil  digestif,  puisque  pour  les 
enfants  au-dessus  d’un  mois,  on  a  enregistré  à  l’actif 
de  cette  seule  cause  S.S67  décès,  du  2”  au  12“  mois 
27.302  décès,  du  13’’  au  24',  22.70S,  et  du  24''  au  36' 
mois  0.704  décès. 

Les  tableaux  de  statistique  dressés  pour  la  ville  de 
Parme  par  les  soins  du  Comité  d’hygiène,  pour  les 
quatre  dernières  années,  montrent  que  la  mortalité 
générale  s’est  abaissée,  pendant  ce  temps,  de  27,8 
p.  100  à  23,  et  que  la  mortalité  infantile  est  descendue 
de  23,0  p.  100  à  19,1  p.  100. 

L’étude  de  la  mortalité  et  de  la  morbidité  infantiles 
par  rapport  à  l’alimentation,  a  permis  d’établir  que 
l’allaitement  maternel  est,  par  sa  nature'  et  par  les 
bienfaits  qu’il  produit,  le  plus  parfait.  Vient  ensuite 
rallaitcmeut  mercenaire  qui  est  préférable  à  l’allaite¬ 
ment  artificiel.  Celui-ci  vient  en  dernier  lieu  et  exige 
pour  donner  de  bons  résultats,  de  multiples  et  déli¬ 
cates  précautions. 

JAPON 

L.-L.  Scaman  a  lu,  le  27  novembre  dernier,  à  la 
Société  de  médecine  de  New-York,  une  intéressante 


monographie  sur  l’aspect  médico-chirurgical  de  la 
guerre  entre  la  Russie  et  le  Japon. 

Dans  les  hôpitaux  militaires  Japonais  qu’il  a  visités, 
l’auteur  a  remarqué  que  le  gouvernement  du  Japon 
a  apporté  un  soin  tout  particulier  dans  les  précautions 
sanitaires  qu’il  a  prises  tant  en  vue  de  la  construction 
qu’en  vue  de  l’entretien  de  ces  hôpitaux  qui,  à  l’heure 
présente,  n’ont  de  rivaux,,  au  point  de  vue  de  la  santé 
militaire,  chez  aucune  autre  nation.  La  lumière  du 
soleil,  l’air  pur  et  frais  y  ont  libre  accès;  partout 
règne  la  plus  scrupuleuse  propreté;  l’ordre  et  la  dis¬ 
cipline  des  employés  y  sont  admirables.  La  précision 
mécanique  et  l’exactitude  dans  la  réception  d’un 
grand  nombre  de  blessés  dans  les  hôpitaux  japonais 
sont  si  surprenantes  qu’une  heure  après  l’acïmission 
de  malades  par  centaines,  l’hôpital ,  reprenait  le  cou¬ 
rant  habituel  de  sa  vie,  sa  routine  comme  si  rien 
d’extraordinaire  ne  s’était  passé. 

Un  médecin  militaire  du  Japon  déclarait  à  l’auteur 
que  le  Japon  avait  parfaitement  conscience  de  son 
infériorité  numérique  par  rapport  à  la  Russie,  et 
savait  bien  qu’il  ne  pouvait,  malgré  tous  ses  elforts, 
mettre  en  ligne  plus  d’un  demi-million  de  soldats, 
alors  que  la  Russie  pouvait  mettre  sur  pied  deux 
millions  d’hommes.  On  sait  par  expérience,  ajoutait-il, 
que  sur  quatre  hommes  qui  meurent  à  la  guerre,  un 
seul  a  été  tué  dans  les  combats.  En  conséquence,  le 
gouvernement  japonais  a  pris  la  résolution  de  con¬ 
trebalancer  son  infériorité  numérique  en . s’efforçant 
de  sauver  la  vie  aux  soldats  qui  généralement  meu¬ 
rent  de  maladie  dans  toutes  les  campagnes. 

Il  y  a  réussi  complètement.  Voici  comment  : 

L’avant-garde  de  tout  corps  d’armée  est  précédée 
d’une  commission  de  médecins  militaires  expérimentés 
qui  examine  l’eau  patable  du  territoire  que  les  soldats 
vont  traverser;  qui  analyse  les  aliments  qu’ils  auront 
à  manger;  qui  étudie  les  conditions  sanitaires  des 
maisons,  des  établissements  et  des  lieux  où  les  troupes 
seront  logées;  sur  le  mur  des  habitations  où  il  s’est 
produit  récemment  un  cas  de  maladie  contagieuse, 
on  appose  une  affiche  sanitaire  prévenant  les  soldats 
qu’ils  ne  doivent  pas  y  entrer.  Les  puits,  les  citernes 
dont  l’eau  n’est  pas  bonne  à  boire,  sont  scellés  et 
dénoncésj  comme  dangereux  par  un  avis  en  consé¬ 
quence. 


CLIN  &  C 


C«CODYIiTE.SOUDE  CLM 

Arsenic  à  l’état  organique. 

Gouttes  Clin 


Globules  Clîni 


Tubes  stérilisés  Clin 


PHOSPHOTAL  CLIN 

Phosphlte  neutre  ûe  Créosote. 
Capsules  Clin  20  cgr.  de  Pbospbot»!  par  Capiule, 


Émriilsion  Clin 


AVANTAGES  du  PHOSPHOTAL  BT  DU  GAIACOPHOSPHAL 

Absentes  do  Gausticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  en  Créosote  90  O/O  ou  en  Oaïacol  92  0|0  et  en  Phosphore  9  et  7  O/O.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 


pour  Injections  hypodermignoa. 

5  cgr.  de  Marayle  par  centimètre  cube 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  Protoxyde  de  Fer  renfermant  le  Fer  et  l'Aclde 
cacodylique  dans  des  proportions  thérapeutiques  à  l’état  de  combinaison. 

One  doie  moyenue  de  OilO  par  Jour  correapond  à  0i02S  de  For 
au  minimum  d'oxydatlou  et  è  Oi  OS 

Gouttes  de  Marsyle  Clin 

5  gouttes  contiennent  exactement  0>025  de  Marayle 

Globules  de  Marsyle  Clin 

0«025  de  — 

Tubes  de  Marsyle  Clin 


GUAGOPHOSPHU  CLIN 

Phosohite  neutre  de  Gaïacol. 

Capsules  Clin  < 

Solution  Clin 
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De  plus,  lorsque  les  troupes  sont  campées,  où  lors¬ 
qu’elles  font  des  marches  forcées,  les  médecins  mili¬ 
taires  qui  les  accompagnent  donnent  des  instructions 
aux  soldats  sur  la  manière  dont  ils  doivent  se  conduire 
pour  éviter  de  tomber  malades,  on  attirant  leur  atten¬ 
tion  sur  les  variations  de  la  température  qui  influent 
si  vivement  sur  la  santé. 

I.es  excellents  résultats  obtenus  dans  une  région 
aussi  peu  salubre  que  celle  où  se  déroule  la  guerre 
actuelle  sont  une  preuve  évidente  de  l’utilité  de  ces 
mesures  sanitaires. 

Pour  le  traitement  des  blessés,  la  règle  chez  les 
médecins  militaires  japonais  e.st  de  ne  pratiquer  sur  le 
champ  de  bataille  aucune  opération  importante. 

Dans  les  cas  d’hémorragie  grave  les  chirurgiens 
auxiliaires  nécessaires  interviennent;  on  pratique, 
lorsque  la  vie  du  blessé  est  en  péril,  les  opérations 
d’urgence;  mais,  en  général,  les  bandages  antisepti¬ 
ques  d’Esmarch  servent  au  premier  pansement  des 
blessés,  que  l’on  évacue  en  de  légères  ambulances  sur 
les  hôpitaux  fixes  de  campagne  et  de  là  sur  les  hôpi¬ 
taux  du  .lapon.  La  proportion  de  ceux  qui  meurent 
dans  le  trajet  est  minime.  La  plupart  des  blessures  se 
cicatrisent  par  nrnincnt  inlcnhon  avant  l’arrivée  à 
riiôpilal,  et  le  blessé  n’y  reste  que  juste  le  temps  né¬ 
cessaire  à  son  prompt  rétablissement,  car  les  blessés 
japonais  ont  hâte  de  retourner  au  champ  de  bataille. 

L’auteur  s’étonne  de  n’avoir  rencontré  chez  les  sol¬ 
dats  japonais  ni  hernies,  ni  appendicites,  alors  qu’il 
a  eu  l’occasion  de  constater  qu’un  grand  nombre 
d’entre  eux  étaient  atteints  d’anévrismes  consécutifs  à 
des  blessures  directes  do  l’artère;  anévrismes  que  les 
chirurgiens  japonais  traitaient  par  excision  de  la 
tumeur. 

L’armée  japonaise  souffre  peu  des  affections  du  tube 
digestif,  affections  si  fréquentes  dans  toutes  les  armées 
en  campagne;  et  cela,  grâce  évidemment  à  sa  bonne 
alimentation.  Durant  la  dernière  guerre  hispano-amé¬ 
ricaine,  les  soldats  de  l’armée  des  États-Unis  eurent 
fort  à  souffrir  de  ce  genre  d’affections,  c’est  au  point 
que  les  malades  des  services  de  médecine  furent  infi¬ 
niment  plus  nombreux  que  les  blessés  des  services  de 
chirurgie.  La  jiroportion  des  morts  par  maladie  aux 
morts  par  action  de  guerre  fut  de  fi  à  f. 


Un  rapport  émané  du  camp  du  général  Uku,  à  la 
date  du  2  février  1905,  déclare  qu’il  n’y  a  eu  que 
40  morts  sur  près  de  25.000  malades.  On  ne  signale 
que  193  cas  de  fièvre  typhoïde,  34  de  dysenterie.  Les 
statistiques  donnent  parmi  les  morts  10  officiers  et 
4.297  soldats  et  parmi  les  blessés  743  officiers  et 
20.337  hommes  de  troupes.  Parmi  lesblessés,  10p.  100 
sont  décédés  dans  les  ambulances  et  19  p.  100  ont  été 
guéris  dans  les  ambulances  de  campagne.  La  grande 
proportion  des  blessés  qui  guérissent  est  attribuée  au 
petit  calibre  des  balles  de  fusil.  Les  mômes  propor¬ 
tions  se  retrouvent  dans  les  autres  armées  japonaises. 


PKATIQUE  MÉDICALE 


Le  traitement  hydrothérapique  des  névralgies, 
paralysies  périphériques  et  névrites. 


Les  applications  allernantcs  de  chaud  cl  de  froid 
donnent  les  meilleurs  résultats  dans  le  traitement  de 
ces  affections.  Pour  le  tic  douloureux,  pour  la  névral¬ 
gie  du  trijumeau,  par  exemple,  Sadger  conseille  un 
bain  de  vapeur  (10  à  25  minutes),  ou  bien  un  envelop¬ 
pement,  sec  ou  humide,  jusqu’à  sudation  (en  moyenne 
1  heure  ou  2);  cette  pratique  est  suivie  d’une  forte 
douche  froide  (2  minutes)  ou  d’un  bain  (1,  4  ou  1/2  mi¬ 
nute)  à  8  ou  10"  R.;  on  peut  aussi  employer  une  fric¬ 
tion  générale  à  10  ou  12"  R.  pendant  3  minutes,  ou 
bien  un  demi-bain  à  t6  ou  18"  pendant  5  minutes. 

Pour  la  névralgie  sciatique,  le  procédé  est  jilus 
simple,  puisque  la  région  est  plus  abordable  :  douche 
froide  de  1/4  de  minute,  douche  écossaise  lancée  5  fois 
le  long  du  nerf,  puis  nouvelle  douche  froide  de  14  de 
minute.  Si  l’installation  ne  permet  une  manœuvre 
aussi  compliquée,  on  la  remplace  par  di's  compresses 
chaudes,  appliquées  durant  deux  heures  deux  fois  par 
jour,  et  l’on  fait  suivre  celle  application  d’une  friction 
froide. 

Les  mômes  règles  s’appliquent  aux  paralysies  péri¬ 
phériques  et  aux  névrites. 

Rapidement  les  lésions  s’ainéliorenf,  quelles  soient 


rhumatismales  ou  toxiques  (infections,  intoxications 
par  le  plomb,  l’arsenic,  etc.).  Les  cffels  sont  d’autant 
plus  rapides,  que  les  lésions  sont  plus  récentes.  Si,  au 
bout  de  quelques  séances,  on  n’observe  pas  d'amé¬ 
lioration,  il  faut  changer  de  thérapeutique,  et  recher¬ 
cher  un  traitement,  qui  s’applique  à  une  autre  cause 
illiliale  (anévrismes,  carie  o.sseuse,  tumeurs)  iThérap. 
dyo/(nôs-/ie/ï.s,  janvier  1906,  p.  11). 

G.  Fi.seimu. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Branca,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  /hv'cï.s-  d'ilistoloijie,  1  vol.  in-8  de 
048  pages  avec  300  figures  dessinées  d’après  nature. 
Cartonné  ;  12  fr.  (Librairie  J.-li.  Baillière  cl  fils, 
19,  rue  llautefeuille,  à  Paris). 

L’histologie  moderne,  grâce  au  pcrfcclionnenienl  des 
méthodes  techniques,  se  livre  à  une  élude  de  plus  en 
plus  pénétrante  des  phénomènes  de  la  vie  cellulaire. 

Non  contente  de  savoir  ce  qu’est  une  cellule,  com¬ 
ment  elle  naît,  comment  elle  évolue,  elle  tend  à  rc- 
clicrclicr  pourquoi  cette  cellule  a  telle  ou  telle  struc¬ 
ture,  pourquoi  elle  fonclioime  de  telle  ou  telle  façon, 
pourquoi  eile  évolue  dans  tel  ou  tel  sens. 

Ou  n’étudie  plus  seulement  la  cellule  adulte,  mais 
l’évolution  de  la  cellule.  L’histologie  n’est  plus  seule¬ 
ment  une  science  d’observation;  c’est  encore  une 
science  expérimentale. 

Tel  est  le  point  de  vue  tout  à  fait  moderne  sous  le¬ 
quel  IhiA.Nc.A,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  expose  l’Iiislologie  dans  le  volume  qu'il 
vient  de  publier  dans  la  IliblioUirqwé  du  llochiral  en 
médecine,  dirigée  par  le  professeiir-Gii.iiiuiT. 

L’auteur  s’est  attaché  à  l’exposé  des  j'aüs  hisloloyi- 
ques.  C’est  dire  qu'il  a  réduit  au  minimum  les  discus¬ 
sions  théoriques  que  soulève  rinlcrprétalioii  du  ces 
faits. 

Ce  livre  copieusement  illustré  est  écrit  pour  les  étu¬ 
diants,  c'est  un  précis  élémentaire  où  sont  résumées 
d'une  façon  parfaite  les  notions  esseiiliollcs  qui  con¬ 
cernent  la  cellule,  les  tissus  et  les  organes. 

P.  U. 


NOTIÎS  ÜE  TIIÉRAI’IÎUTIÛÜE 


L’ihogaïne  dans  ses  applications 
toni-cardiaques. 

On  a  oblenu  de  bons  résultats  avec  ribogaïnc 
dans  certaines  maladies  du  cœur,  on  parlicu- . 
lier  dans  ra-thénie  et  la  dilatalion,  mais  il  no 
faudriuL  pas  vouloir  on  généraliser  l’emploi 
dans  ioulcs  les  cardiopathies.  Cet  alcaloïde 
nouveau  —  puisqu’il  acté  découvert  par  lOd. 
Laudrin  en  1900  —  est  surtout  prescrit  lorsque, 
sous  l’infiuence  d’une  dépression  nerveuse, 
l’organisme  a  besoin  d’un  stimulant  général 
(neurasthénie,  atonies  nerveuses,  convales¬ 
cences).  On  l’administre  sous  forme  de  Dragées 
Nvrdahl,  2  à  4  par  jour  et  plus-. 


MALÂOIEI 


RGINIE 

MALADIES  d.S¥S?ËlilVËIRIEyM 


ENVOI  FRANCO  de  BROCHURES  et  ti’ECHANTILLONS 


Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  car( 


WGAINE 

FuARxvrAOIB  3Vr03E5.II>E!,  2,  Rue  de  la  Tacherie. 


de  Fer  ^ 
Quassine  Cristallisée.  ■ 


jLe  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 

PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies.  B 
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(lODO-PEPTONE) 

combinaison  org-anique 

dlODEetdePEPTONE 


entièrement  assimilable 


I 


ARTÉRiO-SOLÉROSE,  OBÈSËTÉ,  ASTHME  î 
RHUM  A  TiSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  | 


5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


GASTRIClNE  DU  Dr  DUHOÜROAÜ 


H 


TOWIQUE  REIMINÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESoelaCROISSANCE 
LYIWPHATISME-ANÉmiE 
maladies  de  nutrition  aigues  QU  CHRONIQUES 


.ADIliAN 


%RlÂïfSf 


ENGHIEN  lI^baIns 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  oc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


S-’ARSËNpRRHËE,  la  DYSIHËNORRHÉE,  la  fHÉNORRHAGIE 

ccdcnt  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 


L’APJOLdSg't^JORET  &  HOMOLLE 


JULiitiiiiiiihil 


alexine 


MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 


à  base  d’acide  phosphorique  LlItitE 
Formule  et  Proeêdé  du  Laboratoire  JOU 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  :  i  ù  2  bouclioiis-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


MEVROSTHEHIQDE  FRÂISSB 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


dosées  à  1/2  milligr.  do  Cacodylate  de  stryohnlne  et  0  gr,  10 
de  Olyoérophosphate  de  sonde  par  oentimètre  oube. 


(pour  la  voie  gastrique) 


26  gouttes  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
stryobnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Enyol  gratuit  d’échantillons  à  HM.  les  Docteurs. 


Marias  FltAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


LIQUEUR  PEPTO -PHOSPHORIQUE  ADRIAN 1 


NEURASTHÉNIE 
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Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra¬ 
lement,  la  base  de  toutes  les^ 
préparations  analogues. 

DOSE  ;  6  Capsule^ 
par  jour  en  cas 
d'accès. 


Selon  I 
la  Formule  de  | 
le  D' 

DEBOUT  d’ESTRÉES  | 
ie  Contrexéoille 


contre  la  GOIITTK 

et  le  niIlJlUATISAfE;  | 


Pharmacie  VIAL,  1,  ruo  Bourdalone,  PARIS. 


SIF^OP  de  I^/lIFOî^¥  IODÉ  P 


(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  t,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


PREPARE  A  FROID 


De  GRIMAULT  et  G‘« 


Combinaison  intime  do  l’iode  avec  le  suc  dos  plantes  antiscorbutiquos.  Toujours 
(bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  cliez  les 
(enfants  le  lympliatisme,  le  racliitlsme,  le  goitre,  l'engorgement  et  la  suppuration 
ihcB  glandes  dn  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  do  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  do 


:t  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuilicroe  à  bouche. 
Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS 
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SIROP  &  VIN  DE  DUSART 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efllcacité  do  cotte  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  gi’ossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  FeS‘-Honoré  &  toutes Phar‘°° 


CAPSULES  DE 


LÉCITHINE  VIAL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  jmre  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétat  aotuble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  ;  1  capsule  par  jour. 

Fliarixiaoi©  VIA-Ij,  1,  i-u.©  Bocu’clalovi©. 


PILULES  &  granules! 
IMPRIMÉS  I 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Champigny  k  C'°,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris. 

8 


Les  Pilules  el  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKIüRE  sont  prépa-  K 
au  pilulier,  dosés  d  unefaçon  luathématique  et  colorés  en  nuances  diverses, 

.  S 


et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement 

chaque  pilule  ou  granule. 


i 


AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 

la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  K 

2-;  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  rccouvcriK  de  sucre,  n’adhè-  H 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  M 
premières  qu  ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  K 
3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  H 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible.  '  hS 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  B 
En  Yciilp  dan.s  foules  les  bonnes  pliariiiacie.s.  Bépôl  général  liaison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris.  H 


La  Alaison  FUEUE  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  i 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’im pression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  \ 
tqiijours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Lourants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FItFIKF  évite  avec  Le  plus  grand  si  " 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  c- 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée. 

‘  Dysenterie. 


Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  t 


% 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 
DOSES  C  POUnSE  :  2  à  3  cuillers  A  bouclic.  Délayer  chaque  cuiller  dans  on  den 
par  jour  \  PASTILLES:  \  à  10  paslillcs.  I.es  laisser  fondre  dans  la  bouche. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  ? 

OA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 

GUÉRIS  F.tR,  LES  ^ 


PERLES 


le  TÉRËBENTHIl  CLERTÂN  % 

rnÉPAnnES  pah  un  miocéué  V 

APPROUVÉ  par  C  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  9 


Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  -  Eflicacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  a  12  perles  par  jour.  ^ 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  ruo  Jacob,  PARIS.  ^ 


Créosote  Alpha 


SynthêLlc|ue  et  titrée  ü  SSK  O/O  de  Guïacel  crl»t«lll»é.  —  I.a  Créosote  Alf-lia 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C'est  la  plus  riche  en  gaïacol-,  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Crèoeote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
inleotions  soua-nutanées  en  solutions  builenses.  —  Vente  en  fiacons  de  30,  60, 135,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FAËRE,  19,  rna  JuoaV  Paris. 
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NOUVELLES 


École  du  service  de  santé  militaire.  —  Un 
(léc.rnl  |irésiilcnliel  insère  au  Journal  ufficiel  ilètcrininc 
les  eoniiilions  et  le  ronctiunncinenl  de  l'école  du  service  de 
•saule  militaire  instituée  près  de  la  faculté  de  médecine  de 

Ce  décrel  est  accompaj>né  d'une  instruction  relalive  à 
l'admission  à  la  dite  école  des  services  de  santé  mililairc, 
instruction  dont  nous  délaclions  les  passaKcs  cssenlicls. 

Institution  de  l’école.  —  I.'école  du  service  de  santé 
mililaire  élaldie  prés  la  faculté  de  médecine  de  Lyon  a 
pour  objel  :  d'assurer  le  rccrulemcnt  des  médecins  de 

l'armée  active;  ;>'■  de  siÆondcr  les  éludes  universilaires  des 
élèves  de  l'école  du  service  de  santé  mililairc,  3"  de  leur 
donner  1  cdiicaiion  mililaire  ju.s(|u’à  leur  iiassaKC  à  l'école 
d'apidicalion  du  service  de  santé  militaire  (Val-de-ürâcc). 

Le  nomlire  des  élèves  à  admellre  est  lisé  chaque  année 
par  le  ministre  de  la  guerre. 

Les  élèves  se  recrutent  parmi  les  étudiants  en  médecine. 
Us  reçoivent  à  l'école  l'instruction  délinie  plus  loin. 

Aucun  élève  ne  peut  être  autorisé  à  redoubler  une  année 
d'études,  à  moins  que  des  circonstances  graves  ne  lui  aient 
occasionne  une  suspension  forcée  de  travail  iiendanl  plus 
de  deux  mois. 

Tout  élève  qui  aura  subi  à  un  même  examen  de  la  fa¬ 
culté  ou  de  l'école  deux  échecs  successifs  se.  met  dans  le 
cas  d’êlrc  exclu  de  l'école.  Le  conseil  de  discipline  donne 
son  avis,  le  ministre  statue. 

Sauf  le  cas  où  il  en  aurait  etc  renvove  pour  indiscipline 
ou  inconduite,  l’élève  qui  a  cesse  de  faire  partie  de  l'école 
peut  y  être  admis  de  nouveau,  par  voie  de  concours,  s'il 
remplit  encore  les  conditions  generales  d  admi.ssion. 

Tout  élève  de  l'école  du  .service  de  santé  militaire  reçu 
docleur  en  médecine  est  admis  de  plein  droit  a  I  ecole 
d’application  (Val-de-Grace)  le  f  lévrier;  il  est  nomme,  a 
eette  date  au  grade  de  meileciu  aide-majur  de  ’l  cla.sse  et 
jiourvu  de  remploi  de  médecin  aide-major  de  cla.sse 
élève.  11  lui  est  attribue  cinq  années  de  services  a  tiire 
d'études  prêt  un m a i  res. 

Les  élèves  sont  .soumis,  à  l'école  du  .service  de  santé,  au 
régime  militaire. 

Kii  même  temps  qu’ils  suivent  les  cours,  cliniques,  con¬ 
férences  cl  travaux  pratiques  de  la  faculté  de  médecine,  ils 
reçoivent  ù  l'école  un  complément  d'iuslruclion  scienlilique 
cl  littéraire. 


Mode  et  conditions  d’admission  des  élèves. 
—  Nul  n’est  admis  à  l'école  du  service  de  santé  que  par 
voie  de  concours.  Le  concours  est  [lublic  et  a  lieu  tous  les 
ans.  l’cuvcnl  y  prendre  part  les  étudiants  en  médecine 
ayant  quatre  inscriptions  prises  conformement  au  décret 
du  3t  juillet  18113,  porlant  réorganisation  des  éludés  médi¬ 
cales.  Ils  doivent  préalablement  juslilier  qu'ils  remplissent 
les  conditions  suivantes  : 

t"  Lire  Français  ou  naturalisés  Français: 

Avoir  eu.  au  1"  janvier  de  l'année  du  concours,  plus 
de  dix-buil  ans  et  moins  de  vingt-quatre  ans. 

Néanmoins,  pour  celle  année  encore,  les  sous-odiciers, 
caporaux  cl  brigadiers  ou  soldats  âgés  de  plus  de  vingt- 
quatre  ans  et  qui  auront  accompli  au  1“' juillet  six  mois  de 
services  réels  et  ell’cclifs  sont  autorisés  ;'i  concourir,  pourvu 
qu’ils  n'aient  pas  dépassé  l’âge  de  vingl-cinq  ans  à  celle 
même  date  cl  qu’ils  soient  encore  sous  les  drapeaux  au  mo¬ 
ment  du  commencement  des  épreuves; 

3“  Avoir  été  vaccinés  avec  succès  ou  avoir  eu  la  petite 

i"  litre  robustes,  bien  constitués  et  n’étre  atteints  d’au¬ 
cune  maladie  ou  inlirmité  susceptible  de  les  rendres  inaptes 
nu  service  militaire; 

b”  litre  pourvus,  au  jour  de  roiiverture  de  l’épreuve  orale 
d'admissibililé  :  a)  du  ccrlilical  d’études  physiques,  chimi¬ 
ques  cl  naturelles,  inslitué  par  le  décrel  du  31  juillet  1803; 
0)  de  quatre  inscriptions  valables  pour  le  doctorat. 

Toutes  les  conditions  qui  précèdent  .sont  de  rigueur,  et 
aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée  pour  quelque 
motif  que  ce  soit. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  l,üü0  francs  par  an;  celui  du 
trousseau  est  déterminé  chaque  année  par  le  ministre  de  la 
guerre  et  notifié  aux  élèves  en  même  temps  que  leur  ad¬ 
mission  â  l'école. 

Les  livres  et  les  inslrumcnls  nécessaires  aux  études  des 
élèves  leur  sont  fournis  par  l’Étal  et  sont  comptés  dans  le 

Les  dilTércnls  droits  de  scolarité  et  d’examen  â  partir, de 
l’admission  sont  payés  par  le  ministre  de  la  guerre,  confor¬ 
mément  aux  règlements  universilaires.  Toutefois,  en  cas 
d’ajournement  â  un  examen,  les  frais  de  consignation  pour 
la  répétition  de  cet  examen  .sont  à  la  charge  de  l’élève;  les 
frais  d’impression  de  la  lhese  pour  le  docloral  sont  egale¬ 
ment  supporlés  par  les  élèves. 

Les  élèves  démi.ssionnaires  ou  exclus  de  l’école  sont  tenus 
au  rembour.sement  des  frais  de  scolarité  et,  s’ils  ont  été 
boursiers,  au  payement  du  mnniant  des  frais  de  pension  cl 
trousseau  avancés  par  l'administration  de  la  guerre. 

Les  jeunes  gens  admis  à  l’école  du  service  de  santé  mili¬ 
laire  doivent  faire  une  année  de  service  dans  un  corps 


de  troupes  aux  conditions  ordinaires  avant  leur  entrée  à 
l’école. 

Us  contractent  dès  leur  entrée  à  l’école  l’engagement  de 
servir  dans  l’armée  active  pendant  six  ans  au  moins,  à  dater 
de  leur  nomination  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
T  classe. 

Ceux  qui  n'obliendraicnt  pas  le  grade  de  médecin  aiilc- 
major  ou  qui  ne  réaliserait  pas  rengagement  sexennal  ac¬ 
complissent  leur  deuxième  année  de  .service  dans  les  condi¬ 
tions  prévues  à  l’article  2â  de  la  loi  du  21  mars  19ii5. 

Formalités  préliminaires.  —  Les  candidals  qui 
remplissent  les  conditions  ci-tlessiis  indiquées  devront  se 
faire  inscrire  du  1'”’  au  28  mai  au  soir  :  s’ils  sont  civils  à  la 
préfecture  du  déparlemciil  où  ils  font  leurs  éludes,  et,  s’ils 
sont  militaires,  à  la  préfecture  du  département  dans  lequel 
ils  sont  en  garnison.  Nulle  inscription  ne  sera  admise  après 
celte  epoque.  aucune  liste  supplémentaire  ne  devant  être 

La  liste  sera  close  le  28  mai  au  soir;  elle  sera  adre.ssée 
sans  aucun  délai  au  ministre  de  la  guerre  (direction  du  ser¬ 
vice  de  santé,  1<"  bureau’j,  qui  fera  parvenir  en  temps  op¬ 
portun  aux  directeurs  du  service  de  santé  des  corps  d’armée 
comprenant  un  centre  d’examen  d’admissibilité  (éprcùvcs 
écrites),  les  noms  de  tous  les  eandidats  inscrits  qui  auront 
choisi  ce  centre  d’examen.  La  liste  comprenant  ces  noms 
sera  remise  au  médecin  chef  chargé  de  faire  l'appel  des  can¬ 
didats. 

Les  pièces  à  produire  pour  l'inscriplion  sont  : 

1"  L'acte  de  naissance  du  candidat  et  celui  de  son  père, 
élablis  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi; 

2»  Un  certificat  du  commaiidanl  de  rccruteiueiil  de  la  sub¬ 
division  territoriale  établi  l’année  du  concours  et  conslalanl, 
dans  les  mêmes  conditions  que  pour  rcngagemeiil  volon¬ 
taire,  l’aptitude  réelle  au  service  militaire; 

3"  Un  certificat  du  médecin  militaire  chargé  du  service  de 
recrutement,  conslalanl  que,  de  candidat  a  été  vacciné  avec 
succès  ou  a  eu  la  petite  vérole; 

■i"  Une  déclaration  écrite,  indiquant  les  centres  de  com¬ 
positions  écrites  et  d’examen  oral  choisis  par  le  candidat 
parmi  les  villes  désignées  ci-dessous  et  danslesiiiielles  il  de¬ 
vra  su  rendre  aux  dates  fixées,  sans  atleudre  aucun  aver- 
lisscmenl  jiarticulicr. 

Une  fois  le  choix  fait,  aucun  candidat  ne  sera  autorisé  à 
changer  de  centre  d’examen,  soit  pour  les  épreuves  écrile.s, 
soit  pour  les  épreuves  orales,  (jiie  pour  des  motifs  graves  et 
par  decision  spéciale  du  ministre; 

5”  n)  Le  ccrlilical  d’études  physiques,  chimiques  et  ilalu- 

b)  Un  ccrlilical  d’inscriptions  conslalaut  que  le  candidat 
a  pris  regulieremeiil  quatre  inscriptions  dans  une  faculté 


SIROP  LAXATIF 


VERNEUiL(‘ 


Piép,ir6  spécialement  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vr.-ii  spéciniiiK-  <Io  l.-i  GoXXsi-tl-KJatXOlX,  précieux  dans  grippe, 
bronchite,  coqueluchf',  impétigo,  holrniuthiase,  état  convulsif,  et  toutes  niabidios  ou 
iiuiiü[iosilions  il:uis  losiiiu’llcs  mi  tisl  iifi^cssairo.  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

DOSES  èHI . 


Toiili'i  /’/ii'-’.  —  Fr.ii.xxri 


:  VE  RN  EU  11-,  à  Contlana  (Soinc-et-Oise 


(  MALADIES  NERVEUSES  1 

g  FPJI  PP8IE,HYSTëRIE.ECUMPSIE.C»HVULSIQNS.  MAUDIES  C£RËBRALES,CH0RÉE.  WÉVBOSEStngllllfed.  )j 


TRIBROM  URE  DE  A.  GIGO  N 


|Sel  untanut  i»  3  bromu 

Co  bromure  peut  se  donner  â  hante  doae,  — - — - — 

I  Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cutUére-meture  dosant  exactement  un  gramme  Jj 
(la  Tri  bromure  qu’il  sufflt  de  faire  dissoudre  au  g'""’"-* 
quetconquo  (Infutilon  de  tilleul,  eau  sucree,  vin). 


SB  :  POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM,  i  l'élit  t 

n  action  est  due  â  sa  pnreté  i 

tdjure  dosant  exactement  un  g _ 

U  moment  du  besoin  dans  im  liquide  A 

rei-msiuros  par  jour.  I 


Ph'*GIGON,7,Rao  Coq-Hér-n ,Parl8 tt loulMFIiinil«ci«».£nrol  ffacon  d'ettal  à  MM.Ios  DoolcurÊ.  J 


AHTISEPTIQUE  DÈSINFECTAUT 


LrSOL 


Préserïaüon  "fl"  TUBERCULOSE 

ol  les  autres  Maladies  respiratoires 


ETABUSSEmENT  de  SAINT-GALIHIER  (i 


SOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéoàreàl’Estoniac. 


VEtlWTE 

20  Millions  ilr  E  out  eilles 

jfMtt  AX 

Déclarée  d’intérêt  PubUc 


KEPHIR  SALIERES 


LB  ùBüi  KBpilir  TQIÛIB  6(1  CLCIÜB  mais  riche  en  levures  actives 

le  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillebotlée 
ir  Sa  conseroation  de  4  à  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  nuretÊ  de 
«r  ses  ferments  (Miitliode  Ducladx,  Dii  ti  t'  Inst,  l•:lstcur)  et  son  goût  agréable  ren- 
*  dent  possibles  et  faciles  Icscures  de  JiC/itnr  en  France  et  à  l’Etranger,  a 
D*  DEROIDE,  pixir,  .iRréBé  de  Pharmacie,  Fao  de  l.lile. 

Par  jour  :  1  à  3  flacons  (forme  canette  à  liièrr).  neu  et  souvent. 

"■'"O  :  L‘'V*aii  Snie,-.Tiri«ne  d>  Pontoisii  (S.-&-O.I.  -  Déjait .  A - -  " 

Détail:  Pharmacie  LANCOSME, 71.  Avena. 


LAIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPlllIt 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  SO 

q uoTidmm^es.  28,  TUe  de  Trèvise,  Paris  (T6I.  149-78)  des  Hôpitaux 


ImÉTRORRAGIES  de  nature  diverse 
I  HÉMORRAGIESnasales  et  dentaires^ 

HÉmOPHILIE 


Tablettes 

deSTYPTIGINE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  à  0,05  —  S  A  6  par  Jour. 

Piiamiacle  du  D»  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Parle. 
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de  médecine.  Toutefois,  ce  cerlilicul  d’examen  ainsi  que  ic 
reievé  des  inscriptions  seront  seulement  remis  par  le  can^ 
didat  au  président  du  jury  le  jour  de  l'ouverture  de 
l'épreuve  orate  d'admissibilité;  après  vcrilication,  le  prési¬ 
dent  du  jury  remet  ces  pièces  au  candidat; 

G°  L’indication  du  domicile  ou  lui  sera  adressée,  en  cas 
d’admission,  sa  commission  d’élève  du  service  de  santé; 

7"  Une  déclaration,  sur  papier  libre,  du  père,  de  la  mère, 
du  tuteur  ou  de  l'élève  lui-iiiéiiie,  s'il  est  majeur  et  jouit 
de  scs  biens,  reconnaissant  qu’il  est  en  mesure  de  payer  la 
pension  ou,  à  défaut  de  cette  déclaration,  une  pièce  indi¬ 
quant  qu’il  est  fait,  d’autre  part,  une  demande  de  conces¬ 
sion  de  bourse  ; 

8°  Un  engagement  pris  par  le  père  ou  tuteur  ou  le  can¬ 
didat  lui-iiiéine,  s’il  est  majeur  et  jouit  de  ses  biens,  et 
libellé  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Je,  soussigné,  m'engage  en  mon  nom  personnel  à  rem¬ 
bourser  au  Trésor  le  montant  des  frais  de  scolarité  et 
d’indemnité  que  le  ministre  aura  payés  pour  (mon  fils  ou 
pupille  ou  moi),  dans  le  cas  où  il  donnerait  sa  (ou  je  don¬ 
nerais  ma)  démission  d’élève,  ou  il  serait  (ou  je  serais) 
exclu  de  l’école,  ou  n’obtieiidrait  (oit  je  n’obtiendrais)  pas 
le  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe,  ou  ne  réalise¬ 
rait  pas  (ou  je  ne  réaliserais  pas)  l’engagement  sexennal. 
En  cas  de  réforme  pour  inlirmitès.  le  présent  engagement 
sera  annulé.  A  défaut  du  payement  du  montant  de  ces 
frais  de  scolarité,  je  déclare  me  soumettre  à  ce  que  le  re¬ 
couvrement  en  soit  poursuivi  par  voie  de  contrainte  admi¬ 
nistrative  décernée  par  le  ministre  des  finances,  suivant  les 
droits  qui  lui  sont  conférés  par  les  lois  des  12  vendémiaire 
et  18  ventôse  an  Vlll.  » 

Cette  ])ièce  sera  établie  sur  papier  timbré  et  la  signature 
du  déclarant  sera  légalisée  par  le  maire. 

Les  candidats  présents  sous  les  drapeaux  doivent  fournir 
les  mêmes  pièces,  moins  les  certificats  de  vaccine  et  d’apti¬ 
tude  au  service  militaire  ;  ils  produisent  en  outre  : 

1“  Un  état  signalétique  et  des  services; 

2°  Attestation  du  clief  de  corps,  portant  que  le  candidat 
a  eu  une  bonne  conduite  depuis  son  entrée  au  service; 

3“  Un  relevé  des  punitions  ; 

4°  Une  déclaration  du  chel  de  corps,  indiquant  que  le 
candidat  comptera,  au  1"''  juillet  de  l'année  du  concours,  six 
mois  de  services  réels  et  elfeclifs  sous  les  drapeaux.  Cette 
condition  n’est  exigée  que  des  candidats  militaires  ayant 
dépassé  la  limite  d'ûge  imposée  aux  candidats  civils. 

tes  candidats  militaires  ne  peuvent  choisir  comme  centre 
de  coin|)osition  et  d'examen  oral  que  les  villes  les  plus 
rapprochées  du  lieu  où  ils  sont  en  garnison;  à  l'époque  des 
examens,  ils  auront  droit  à  des  ]iermissions  dont  la  durée 
sera  calculée  d'après  le  temps  nécessaire  au  voyage  et  à 
l'examen. 

En  cas  de  changniiieiit  de  garnison  entre  l'inscription  et 
l'examen,  les  cliefs  de  corps  en  informent  directement  le 
miuisire  (direction  du  service  de  santé,  U''  bureau),  qui 
prend  les  mesures  nécessaires. 


L’offre  de  démission  des  eandidats  admis  à  l’écoIc  devra 
être  accompagnée  du  consentement  de  leur  père  ou  de 
leur  tuteur,  s’ils  ne  sont  pas  majeurs. 

Les  pièces  fournies  en  vue  de  leur  inscription  par  les 
candidats  qui  ne  seraient  point  admis  à  l’école  leur  seront 
ultérieurement  restituées  par  la  préfecture  où  l'inscription 
aura  été  effectuée. 

Forme  et  nature  des  épreuves.  —  Le  concours 
comporte  des  épreuves  d'admissibilité  et  des  épreuves  défi¬ 
nitives.  Les  épreuves  d'admissibilité  se  composent  de  deux 
parties. 

Épreuves  êcriles  <V admissUnlité  (l”'  degré).  —  1“  Une 
composition  écrite  sur  un  sujet  de  phy.siologie  et  de  chimie 
bioIogi(|ue  tiré  du  programme  ci-dessous; 

2"  Une  composition  écrite  de  langue  allemande.  Cette 
composition  consistera  en  un  thème  d’nne  page  environ  ; 
elle  se  fera  sans  le  secours  d’aucun  livre. 

Outre  le  lheme  allcmamt  ohligatoire,  les  candidats  qui 
en  feront  la  demande  seront  autorisés  à  faire  un  llième  en 
une  autre  langue  étrangère.  11  leur  sera  tenu  compte  des 
connaissances  supplémentaires  dont  ils  auront  fait  preuve, 
dans  les  conditions  énumérées  au  titre  V. 

Épreuves  orales  d'admissibUüé  (2"  degré).  —  Dos  in¬ 
terrogations  sur  l’anatomic  et  l'histologie.  —  Trois  ques¬ 
tions,  savoir  ;  deux  d’anatomie  et  une  d'iiistologie,  emprun¬ 
tées  au  programme  détaillé  qui  suit,  seront  tirées  au 

lipreuves  écrites  d’admissibililé.  —  La  composition 
.scientifique  se  fera  le  13  juin,  à  huit  heures  du  matin,  dans 
une  salle  de  l’hôpital  militaire  ou  de  l’écoic  (Paris  et  Lyon), 
ou  dans  le  local  désigné  jiar  le  général  commandant  le  corps 
d’armée,  sur  la  proposition  du  directeur  du  service  de 

La  composition  de  langue  allemande  se  fera  le  même 
jour,  à  deux  heures  de  l’après-midi,  dans  le  môme  local. 

Tout  candidat  qui  ne  remet  pas  l’une  quelconque  des 
compositions  ou  qui  ne  se  présente  pas  à  l’une  des  épreuves, 
est  par  cela  seul  exclu  du  concours.  Néanmoins,  les  compo¬ 
sitions  inachevées  n’cnlraineronl  pas  l'exclusion. 

L’écriture  de  toules  les  com|)ositions  écrites  doit  être  très 
lisible  et  l’orthographe  correcte;  toute  composilion  qui  ne 
remplirait  pus  ces  conditions  serait  ecarlec  et  son  auteur 
éliminé  du  concours. 

U  ne  sera  pas  compté  de  fautes  aux  candidats  pour  avoir 
usé  des  tolérances  indiquées  dans  la  liste  annexée  à  l’arrété 
du  ministre  de  l’instruction  publique  en  date  du  28  février 
mot. 

l.a  liste  des  candidats  admissibles  à  la  suite  des  compo¬ 
sitions  écrites  est  immédiatement  publiée  au  Journal  of¬ 
ficiel  de  la  République  française.  Cette  publication  lient 
lieu  de  nolificalion  individuelle. 

Épreuves  orales  d'admissibililé.  —  Tous  les  eandidats 
devront  être  rendus,  la  veille  du  jour  fixé  pour  ces  examens, 
dans  la  ville  qu’ils  auroni  choisie,  et  se  présenter  au  mé¬ 


decin-chef  de  riiû])ital  militaire  ou  des  salles  militaires  de 
l’hospice  mi.xte  qui  leur  donnera  les  renseignements  néces¬ 
saires  pour  les  examens  du  lendemain. 

Épreuves  défnüires.  —  Le  président  du  jury  fait  con¬ 
naître  quels  sont  les  candidats  admis  à  subir  les  épreuves 
définitives.  Elles  ont  lieu  dans  la  même  forme  que  les 
examens  d’admissibilité  orale;  leur  durée  totale  est  de  vingt 
minutes  pour  chaque  candidat. 

Elles  consistent  en  des  interrogations  sur  la  pathologie 
générale  médicale  et  séméiologie  élémentaires  cl  sur  la  pa¬ 
thologie  chirurgicale  élémentaire  et  petite  chirurgie. 

Après  la  clôture  des  examens,  le  jury  établit  la  liste  des 
candidats  classés  par  ordre  de  mérite,  d’après  l’ensemble 
des  points  obtenus;  et  le  président  du  jury  l’adresse,  avec 
les  procès-verbaux  des  séances,  au  ministre  qui  arrête  la 
liste  des  candidats  nommés  élèves  de  l’école  du  service  de 
santé  militaire. 

Centres  d’examen.  Les  épreuves  écrites  auront 
lieu  le  13  juin,  à  huit  heures  du  malin,  dans  les  villes  sui- 

Alger,  Amiens,  Angers,  Besançon,  Bordeaux,  Clernionl- 
Eerrant,  Dijon,  Grenoble,  Lille,  Limoges,  Lyon.  Marseille, 
Montpellier,  Nancy,  Nantes,  Paris,  Poitiers,  Reims,  Rennes, 
Rouen,  Toulouse,  Tours. 

Les  épreuves  orales  auront  lieu  :  Paris  (Vul-de-GrAcc),  le 
23  juillet;  Nancy  (hôpilal  militaire),  le  2r>  juillet;  Lyon 
(école  du  service  de  santé  militaire),  le  30  juillet  ;  Marseille 
(hôpital  militaire),  le  3  août  ;  Montpellier  (hôpilal  mixte), 
le  (!  août;  Toulouse  (hôpilal  mililaire),  le  8  août;  Bordeaux 
(hôpital  militaire),  le  13  août;  Rennes  (hôpilal  mililaire),  le 
18  août. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux  :  Achat  et  vente;  renqilacemeiits; 
reii"  gral.  12'  année,  lioi  (jacli  ,  15,  lionl.  St-Michel. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


OUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

l’Iilegiiiasies.  Ilcséiiia.  Iiiiiiétigo,  l’Iiléliilcs,  Krysipèlcs,  Bn'diires. 


Le  Gcranl  :  Pieuiii;  Auceh 


Typogr,aj)hie  Einiiin-Dulot  et  C",  56,  me  .J.aeob.—  l’aris. 


mmm 


Usage  Interne 


iPEROXyDESMEDICIMUX 

CmniQUEflENT  PURS! 

exciusivement préparés  pourX 

I  Usage  MÉpiCAU  " 

1  \7  Rpe  3 'Athènes  rassas.  PaiTls  | 


EKTOGANi 

Usage  Ux  j^RNE 


tiimmi 


employé  avec  succès  dans  le 

1  traitement  des  Maladies 
c.utanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEIVIENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Uonographles  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rae  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  [ 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Aiitiprurig;incux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n'abime  pas  le  linge. 

'  Étudié  par  MM.  Leredde,  Buzzi,  Garlo- 
PEAU  (Thèse  de  Paria,  janv.  1898), 
ScuwiauER,  etc. 

— —  Littérature  et  échantillons  —  . 

M.  M.  REllVICKE 

,  rue  Salnte-Crolx-de-la-Bretonnorie,  FAMS 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d’ACIDE  BROTOCETRARIQXIE 
Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 

Pharmacie  A.  OIGOH,  7,  Rue  Coq-Héron  f/tue  du  Louvre),  PARIS. 


"  Médication  Reconslltuante^ 

TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D’ CHURCHILL 

Bien  Supérlturi  à  l’Acide  phoiphorlqut  il  à  ett  elle 

Siropii’Hypophoiphit6iiiCHAUX|SOUDE, 

FEB, COMPOSÉ, .u..d»D'CHURCHILL 

Priée»  dt  apéeiaor  Ig  préparation 
lur  lu  ordonnMen, 

•WANN,ta,Hae  Caatlallene.PAXlIS^ 

^i^Fanta 

BAINS  CARBO-GAZEUXl 

Stimulant  des  Nerfs 
et  de  la  Girculatiou  Périphériques 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
NEURASTHÉNIE 
LYMPHATISME,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 

APPLICATION  a  DOMICILE  par  la 

CARBONINE 

du  Docteur  Bousquet 

SPÉCIAtEj^^ll^ABB 

1  Notice  eœplicatirte  sur  demande  :  | 

Iph"  du  D'  BOUSQUKr.63.Rue  La  Bo6tie.PARIS.| 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIEARD  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  7 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAK 

à  l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUK,. 

Diminue  les  SÉCltÉTIOlVS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIOIVS. 

cte  2,  rue  des  Lions,  l‘AIUS 


Typograpliie  Finiiiu-DiUol  et  C‘",  50,  rue  Jacob.  —  P 


Glycérophosphaté  de  H.  ECALLE 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

1°  de  l’HUILE  de  FOIE  de  MORUE  a  Chlorures,  Bromures,  lodures.etc. 
2^  du  MALT  a  Diastase,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

3»  Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

chimiquement  pur  par  dose. 


Chlorose 

Anémie 

Infîuenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


DOSAGE  : 
Dragées  :  O^OS  cent,  par  Dragée. 
Sirop  ;  OolOc.par  cuillerée  ÙBOupe. 


MODE  d’ADMINISTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
Uraÿées, au  milÎBUou  à  la  fin  du  repas: 
2&1  aux  enfants. 

4  ti  8  aux  adolescents  et  adultes. 

Sirop,  à  la  fin  du  repas  ; 

1  cuillerée  &  soupe  aux  enfants. 

2  cuillerées  a  soupe 

aux  adolescents  et  adultes' 


PIPERAZOr  TISSOT 


38. 


Samedi,  12  Mai  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINISTRATION^  — 

IVIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  botilevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEM  ENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mole. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique  _  _ 

à  rHôtel-Dieu.  Membre  de  rAcad.  de  médecii 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

icoeuchour  do  l'hôp.  Lariboisiêro.  Médecin  do  rhôp.Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

hlédeciu  dos  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  Thêp.  Tenon. 


M.  LERM0YE7. 

Médecin 

rhôpilal  Saint-Antoine. 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  - 


ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  Desfosses.  Etude  sur  la  scoliose  dorsale. 

J.  Sauhazès,  J.  Bonnes  et  Parsaï.  Macroglossite 
œdémateuse  aiguë. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  de  neurologie.  —  Épithélioma  primitif  du  cer¬ 
veau.  —  Lésions  cellulaires  produites  par  le  sérum 
névrotoxique.  —  Tic  convulsif  de  la  face  guéri  par  des 
injections  d’alcool.  —  Deux  cas  de  poliomyélite  anté¬ 
rieure  aiguë  de  l’adulte.  —  Les  courants  continus  dans 
-la  névralgie  du  trijumeau.  —  Troubles  des  mouvements 
conjugués  des  yeux  dans  un  cas  de  fracture  du  crûiie.  — 
Atrophie  musculaire  et  osseuse  cher  des  nègres  de 
l’Afrique  centrale 


Société  françaiso  do  dermatologie  et  do  syphiligra- 
phie.  — ■  Palbogcnie  réflexe  de  l'orchite  double  syphili¬ 
tique.  —  Sclérose  syphilitique  persistant  vingt  ù  trente 
ans  après  le  chancre.  —  Xanthome  juvénile  ofTrant  les 
caractères  du  xanthome  diabétique.  —  Réparation 
spontanée  de  plaies  chirurgicales  ouvertes  conséen- 
lives  à  l'extirpation  de  cancers  de  In  peau.  —  A  propos 
dune  soi-disant  intoxication  par  le  dermalol.  —  Nou¬ 
veau  benzoatc  de  mercure  soluble.  —  Iodisme  posté¬ 
rieur  à  la  cessation  du  traitement  ioduré. 

Société  médicale  des  hépitaux.  —  L’hypertension  par 
rétention  chlorurée  et  la  cachexie  cardio-rénale.  —  Un 
nouveau  signe  du  pyo-pneumothorax  :  la  succussion 
horizontale.  —  Tic  douloureux  de  la  face  guéri  pur  la 
radiothérapie.  —  Un  cas  d’anévrisme  de  Taorte  avec 
rupture  dans  Tœsophage. 

Société  de  chirurgie.  —  Rétrécissement  congénital  de 
l’urètre.  —  Anévrisme  traumatique  de  l’artère  axillaire; 
ligature  ;  guérison.  —  Procédé  de  radiothérapie  permet¬ 
tant  d’éviter  la  radiodermite.  —  Œsophagotomie 
externe  pour  corps  étranger  (dentier)  de  Tœsophage; 
mort.  —  Orchidopexie.  —  Suture  osseuse.  —  Rupture 
des  voies  biliaires. 

Société  de  biologie.  —  Physiologie  comparée  de  la 
mécanique  respiratoire  dans  la  série  animale  —  Trans¬ 
mission  de  la  ruge  par  coup  de  griffe.  -  Confirmation 
orthodiagraphique  de  lu  réduction,  par  le  bain  carbo- 
gazeux,  du  volume  du  cœur  dilaté.  —  Températures 
sous-veslmlcs  cl  températures  rectales  chez  le  nou- 
veau-né  ù  terme.  —  Constituants  colloïdes  du  sang. 
Olobulincs  et  fibrine.  La  coagulation.  —  La  déchloru¬ 
ration  fécule.  —  Sur  le  bacille  tuberculeux  cultivé  en 
milieu  sucré.  —  Note  sur  lu  régénération  collatérale 


Académio  do  médooino.  —  Localisations  lobaires  hépa¬ 
tiques.  —  De  l’aortite  abdominale  pur  propagation  ;  ses 


CARABANA  Purge  Guérit 


AHFODLES  BOISST  ^(Anglne'de  poUrîn^^ 


"Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylata  do  Héthylo  pour 
le  traitement  dn  Hhumatiame  sons  toutes  ses  formes. 
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rapports  avec  la  gastrite  et  avec  l’appendicite.  — 
Demandes  d’autorisation  d’eaux  minérales.  —  Prothèse 
dentaire  et  les  végétations  adénoïdes.  —  Guérison  de 

trois  anévrismes  par.  la  médication  hypolensive.  _ 

Présentation  d’appareil.  —  Recherclies  sur  la  syphilis. 

luxation  ancienne  du  tibia.  —  Luxali'on  réeidivante'^de 
l’épaule  guérie  par  l’arthrotomie. 

ANALYSES 

Aiiatomio,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques 

Levadit^.  L’iiislologie  pathologique  de  la  sypliilis  h 

Chirurgie.  —  R.  Igonet.  Du  drainage  dans  les  laparo- 
Oyuécologie.  —  M.  Rollin.  Le  sarcome  du  vagin  chez 

Vénéréologie.  —  Bertahelli  et  Volpino.  Nouvelles 
cherches  sur  lu  présence  de  Spirochæle  pullida  d 
les  coupes  de  lésions  syphilitiques  primaires,  set 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  K.  Ryuakov.  Les  mnlndics 
psychiques  en  rapport  avec  les  événemenU  politiques 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
Ma.xumban  Heszoc.  Le  béribéri  dans  formée  japonaise 
diironl  la  dernière  guerre.  Le  kakke  coccus  de  Okutn- 
Kokubo.  —  II.  WoLPERT  et  F.  Peters.  Ln  courbe  jour¬ 
nalière  de  la  perle  d'eau  chez  l'homme.  —  II.  Wolpert 
et  F.  Peters.  L'influence  du  travail  sur  l’évaporation 
aqueuse  chez  l’homme. 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  Chali.amel. _ 

d’Arsonvalisulion  dans  l’hypertension  artérielle.  — 
Denis  Gourtade.  Polhogénic  et  traitemont  électrique 
de  Tattaque  d’asthme. 

CHRONIQUE 

CouLLAUD.  La  vision  des  tireurs. 
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Cassaigneau.  Essai  sur  un 
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e  étal  de  la  malièn 


LUCHON  EAUX 

Affections  des  voles  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


FOUGUES  Toni-Dioestiïe 


„  ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  do  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilite  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S’-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


LA  VISION  DES  TIREURS 


C’est  une  opinion  généralement  admise  dans 
le  public  qu’il  faut,  pour  devenir  un  tireur  émé¬ 
rite,  surtout  aux  grandes  distanées,  posséder  une 
bonne  vue,  ou,  pour  employer  une  expression 
plus  précise,  avoir  une  acuité  visuelle  normale. 

Les  expériences  du  cliamp  de  tir  et  des  obser¬ 
vations  journalières  démentent  celle  assertion. 
MM.  E.  Gineslous  (de  Bordeaux)  et  H.  Coullaud, 
médecin-major  au  régiment  de  sapeurs-pompiers 
de  Paris,  viennent  d’étudier  les  conditions  que 
doit  remplir  l’appareil  oculaire  pour  permettre 
avec  succès  l’exercice  du  tir. 


Pour  établir  la  base  de  leur  travail,  les  auteurs 
ont  eu  recours  à  deux  sources  de  renseignements. 
Ils  ont,  dans  un  régiment  d’infanterie  (le  régi¬ 
ment  de  sapeurs-pompiers  de  Paris),  procédé  à 
l’exameii  clinique  oculaire  : 

1“  Des  25  meilleurs  tireurs  du  régiment; 

2“  Des  25  plus  mauvais  tireurs; 

3“  Des  hommes  qui  tirent  en  épaulant  à  gauche  ; 

4"  Des  hommes  tirant  les  deux  yeux  ouverts. 

Ils  ont  ainsi  recueilli  86  observations,  relatant 
dans  chacune  de  ces  catégories  l’acuité  visuelle, 
la  réfraction,  et  oni  pu  comparer  ces  données 
avec  l’aptitude  au  tir  de  chacun  des  sujets  exa¬ 
minés. 


DIGITALINE 


GRANULES 

rouœs  NATIVELLE 

MARTIGNAC  et  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 

PURGYL 


SAIIT-lliLHIIIR  BADOIT 

La  meilleure  forme  pour  l’usase  du  COMPRIMÉS 

lADRIAN 

I  3  cumiirimés 


PYRAMIDON 
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Pour  compléter  et  préciser  les  notions  qu’ils 
avaient  ainsi  acquises,  ils  ont  e.xaminé  ou  obtenu, 
par  un  questionnaire  spécialement  rédigé  à  cet 
effet,  des  renseignements  sur  la  vue  des  tireurs 
champions  du  monde  et  des  premiers  lauréats 
des  concours  de  tir  qui  ont  bien  voulu  se  sou¬ 
mettre  à  leur  examen  ou  répondre  à  leur  appel. 

Enfin  ils  ont  examiné  l’appareil  oculaire  des 
dix  meilleurs  tireurs  à  la  carabine  d’un  régiment 
de  cavalerie  (1"'  cuirassiers). 

Ils  ont  constaté  qu’on  peut  être  un  bon,  un 
excellent  tireur  même,  avec  une  acuité  visuelle 
et  une  réfraction  défectueuses,  et  même,  ce  qui 
paraît  a  priori  quelque  peu  paradoxal,  que,  pour 
un  môme  régiment,  le  nombri'  de  mauvais  tireurs 
ayant  une  mauvaise  vue  est  dans  une  mémo  pro¬ 
portion  que  le  nombre  d’excellents  tireurs  ne 
possédant  qu’une  acuit('  médiocre.  Chez  un  ser¬ 
gent  dont  ils  rapportent  in  e.rlenso  l’observation, 
l’acuité  de  l’œil  viseur  mesurée  avec  les  échelles 
opiométi'iques  ordinaires  n’est  que  de  0,,‘J,  soit  à 
peu  près  égale  .à  l/d  de  la  noi'inale,  ce  qui  n’a  pas 
empêché  ce  sous-offieier  d’obtenir  plusieurs  mé¬ 
dailles  aux  concours  de  tir  et  une  mention  hono¬ 
rable  du  ministre  de  la  rruern;.  C’est  un  astig¬ 
mate  hypermétrope  de  ê  dioptries,  qui  penche  la 
tête  afin  de  voir  avec  le  méridien  le  plus  voisin 
de  la  normale,  celui  qui  lui  donne  la  vision  la  plus 
nette. 

Un  officier  supérieur,  tireur  des  plus  connus 
des  concours  nationaux  et  internationaux  au  fusil 
<'t  au  revolver,  est  atteint  d’astigmatisme  myo- 
pique  des  deux  yeux,  qui  détermine  l’abaissement 
de  l’acuité  visuelle  à  2/d  du  meilleur  œil  et  i  d  de 

Plusieurs  champions  de  l’i-ance  sont  soit  pres¬ 
bytes  soit  hypermétropes.  D’autres,  parmi  les 
meilleurs  tireurs  du  monde,  sont  atteints  de  myo¬ 
pie  parfois  assez  élevée;  mais  ces  derniers  ont 


Il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  de  ces  faits  si  on 
veut  en  rechercher  l’explication  dans  la  physio¬ 
logie  oculaire.  Pour  pointer  l’arme,  le  tireur  doit 
diriger  sur  le  but  à  atteindre  la  ligne  de  mire,  ce 
qui  consiste  à  faire  coïncider  deux  images  réti¬ 
niennes,  l’une  fournie  par  le  guidon,  l’autre  par 
le  point  à  viser.  L’œil  ne  pouvant  être  adapté 
pour  deux  objets  inégalement  distants,  l’une -de 
ces  images  est  forcément  diffuse.  Los  auteurs  se 
sont  demandés  quelh?  est  celle  de  ces  deux  images 
que  le  tireur  sacrifie,  quelle  est  celle  qu’il  con¬ 
sent  à  percevoir  moins  distinctement  que  l’autre. 
Le  cercle  de  diffusion  est-il  fourni  par  le  guidon 
ou  parle  but  à  atteindre? 

Avec  .Schmidt-Rirapler,  Seggel,  Dor,  et  la  plu¬ 
part  des  oculistes  qui  se  sont  occupés  de  cette 
question,  ils  ont  conclu  que  ce  qu’il  faut  bien 
voir,  pour  viser,  c’est  le  guidon  et  le  cran  de  mire. 

Ce  qui  importe  surtout  dans  le  tir,  c’est  moins 
la  réfraction  statique  que  la  réfraction  dyna¬ 
mique.  L’image  du  point  à  viser  est  forcément 
diffuse,  le  tireur  accommodant  surtout  pour  le 
guidon. 

Par  conséquent,  que  le  tireur  soit  emmétrope 
ou  au  contraire  affecté  d’un  vice  de  réfraction, 
peu  importe;  le  résultat  sera  le  même  dans  les 
deux  cas,  car,  s’il  est  emmétrope,  il  n’obtiendra 
sur  la  rétine,  pour  le  but  à  viser,  point  éloigné.^ 
qu’un  cercle  de  diffusion,  l’œil  étant  accommodé 
pour  une  distance  rapprochée,  le  guidon;  si  au 
contraire  il  est  amélrope,  le  but  à  viser  fournira 
encore  une  image  diffuse,  l’œil  ne  pouvant,  par 
le  fait  de  sa  réfraction  statique,  recevoir  sur  la 
rétine  que  de  telles  images  pour  tous  les  objets 
situés  au  delà  de  son  punctum  remotum. 

Il  en  résulte  qu’à  la  condition  que  l’acuité 
visuelle  soit  simplement  suffisante  pour  distinguer 
iiu’me  confusément  le  but  à  viser  le  tir  est  possible, 
ce  qui  explique  notamment  comment  certains 


myopes,  de  degré  faible,  sont  cependant  d’excel¬ 
lents  tireurs  à  l’œil  nu  comme  l’a  observé  Lan- 
dolt. 

Par  contre,  si  la  réfraction  slatitjue  est  d’une 
importance  minime,  il  n’en  est  pas  de  môme  de  la 
réfraction  dynamique.  Pour  bien  tirer,  il  est 
nécessaire  que  la  puissance  positive  d' accommoda¬ 
tion  soit  conservée  normale. 

En  effet,  ce  que  le  tireur  doit  voir  nettement, 
c’est  le  guidon;  or,  le  guidon  est  à  une  distance 
rapprochée  de  l’œ-il.  Cette  distance  est  variable 
suivant  la  nature  de  l’arme  et  la  position  du 
tireur.  D’après  les  mensurations  faites  au  champ 
de  tir,  elle  varie  pour  le  fusil  Lebel  entre  117  cm.  (i 
et  119  cm.  5,  suivant  que  l’homme  épaule  nette¬ 
ment  ou  refuse  l’épaule.  Pour  la  carabine,  elle 
est  en  moyenne  de  88  cm.  80. 

Avec  une  myopie  de  2  dioptries,  le  punetum 
remotum  est  à  0  m.  50  et  sans  correction  de  son 
amétropie,  le  myope  de  ce  degré  ne  peut  par 
conséquent  pas  distinguer  nettement  le  guidon 
situé  au  minimum  dans  la  carabine  de  cavalerie 
à  88  cm.  80.  Ceci  nous  explique  pourquoi  tous 
les  myopes  dont  l’amétropie  est  supérieure  à 
1  dioptrie,  sont  obligés  de  faire  usage  de  verres 
pour  le  tir. 

Pour  bien  voir  le  guidon  de  l’arme,  il  faut 
donc  posséder  une  puissanee  positive  d'accommo¬ 
dation  suffisante.  Que  celte  puissance  soit  dimi¬ 
nuée  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  et  l’exer¬ 
cice  du  tir  deviendra  pénible,  difficile;  les  résid- 
tats  obtenus  seront  défectueux. 

Normalement,  les  tireurs  de  régiment  ont  ou 
doivent  avoir  une  puissance  accommodative  suf¬ 
fisante,  si  l’on  s’en  rapporte  au  schéma  classique 
de  Donders;  il  s’agit,  en  effet,  de  jeunes  gens  de 
vingt  à  vingt-cinq  ans;  leur  puissance  d’accom¬ 
modation  est  de  9  à  10  dioptries.  Mais  on  peut 
devenir  presbyte  avant  l’âge;  c’est  le  cas  des 
hypermétropes  atteints  si  souvent  iV asthénopie 
accommodative ,  lorsqu’ils  veulent  fixer  le  guidon. 
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et  des  presbytes  qui  ne  peuvent  tirer  qu’avec  des 
verres  correcteurs,  comme  le  ddmontrent  les 
nombreuses  observations  recueillies  par  les  au¬ 
teurs  chez  les  tireurs  d’élite  ayant  dépassé  la  ! 
quarantaine.  | 


MM.  Ginestous  et  Goullaud  ont  tiré  de  leur 
étude  des  conclusions  au  point  de  vue  militaire. 

Ils  ont  recherché  jusqu’à  quelle  limite  de  capa¬ 
cité  visuelle  un  homme  jeune  est  apte  à  faire  un 
bon  tireur.  En  d’autres  termes,  quel  est  le  mini¬ 
mum  d’acuité  nécessaire  pour  le  tir,  et  plus  par¬ 
ticulièrement  pour  le  tir  de  guerre? 

L’analyse  de  leurs  observations  leur  a  permis 
de  constater  que  tous  les  bons  tireurs,  à  l’excep¬ 
tion  d’un  seul,  ont  une  acuité  supérieure  à  1/2;  un 
tireur  ■  d’élite  n’a  qu’une  acuité  égale  à  1/2  de 
l’œil  viseur.  Ce  sont  l’un  et  l’autre  des  astigmates 
hypermétropes  ayant  un  méridien  vertical  ou 
légèrement  oblique  emmétrope  ou  très  voisin  de 
la  normale. 

Ils  ont  donc,  d’accord  sur  ce  point  avec  la  plu¬ 
part  des  auteurs  français  et  étrangers,  posé  en 
principe  que  l’acuité  de  1/2  du  meilleur  œil  e.st 
la  limite  inférieure  au-dessous  de  laquelle  un 
homme  est  incapable  de  faire  un  bon  tireur. 

Les  règlements  les  plus  récents  sur  l’aptitude 
physique  au  service  militaire  adoptent  avec  rai¬ 
son  la  même  règle  et  exemptent  du  service  armé 
les  conscrits  dont  l’acuité  du  meilleur  œil  est 
inférieure  à  1/2.  En  .'\llemagne,  l’acuité  doit  être 
supérieure  à  1/2;  en  France,  au  moins  égale 
à  1/2;  en  Italie,  une  acuité  de  1/3  est  exigée. 

Ils  ont  constaté  la  suprématie  de  la  vision 
monoculaire  dans  l’exercice  du  tir.  Un  seul  œil 
suffit  pour  viser  juste;  aussi  estiment-ils  qu’on 
peut  sans  inconvénient  incorporer,  comme  en 
Allemagne,  dans  le  service  armé,  des  hommes 
n’ayant,  de  leur  mauvais  œil,  qu’une  acuité 
de  1/20,  1/30  et  même  1/50,  la  vue  de  l'œil 


ur  restant,  bien  entendu,  égale  ou  supériei 


1  choix  de  la  hausse,  tend  quelquefois 


urines  tous  les  jours.  L’auteur  a  observé  la  dis¬ 
parition  rapide  du  sang  et  de  l’albumine  dans  les 
urines,  en  général  dès  la  première  semaine. 


à  jouer,  pour  le  tir  de  combat  dans  les  guerres 
futures,  un  rôle  de  moins  en  moins  considérable, 
par  suite  de  la  tension  de  la  trajectoire  obtenue 
au  moyen  des  projectiles  à  extrémité  pointue 
(balle  D  en  France,  balle  S  en  Allemagne). 


PRATIQUE  MEDICALE 


Traitement  de  la  néphrite  de  la  scarlatine 
par  l’essence  de  térébenthine. 

L’origine  de  ce  modo  de  traitement  est  due  à 
Tobeitz,  qui  fit  paraître,  en  1902,  dans  Archh’  far 
Kindcrheilkunde  une  étude  sur  la  «  'l’erpentin- 
Therapie  bei  Scharlach  ».  ïobeitz  a  employé  l’es¬ 
sence  de  térébenthine  sans  autres  médicaments 
dans  132  cas,  et,  chez  3  malades  seulement,  il  cons¬ 
tata  un  peu  d’albumine  dans  les  urines,  tandis  que 
chez  les  malades  non  traités  par  cette  méthode, 
mais  soumis  à  la  même  diète  lactée,  la  néphrite 
apparaissait  chez  plus  de  14  pour  100.  Pippings- 
kold  a  prescrit  l’essence  de  térébenthine  comme 
prophylaxie  contre  l’albuminurie,  mais  considère 
ce  médicament  comme  contre-indiqué  lorsque 
celle-ci  est  apparue.  Enfin  Szontagh  insiste  sur 
l’influence  nocive  de  l’essence  de  térébenthine 
sur  les  reins  et  ne  conseille  pas  son  usage. 

En  présence  de  ces  contradictions,  G.  lasnov 
[Praküchcski  Vratcli,  1905,  n“  40,  p.  798)  a  em¬ 
ployé  dans  ‘20  cas  de  néphrite  compliquant  la 
scarlatine  (dont  12  hémorragiques)  l’essence  de 
térébenthine  selon  la  méthode  de  Tobeitz  (01.  Te- 
rebinth.  gallic.  rectificat.  15  à  25  gouttes  par  jour 
en  3  prises  dans  du  lait).  Diète  lactée.  Pas  d’au¬ 
tres  médicaments.  Pas  de  bains.  Analyse  des 


que  l’essence  de  térébenthine  à  doses  faibles  n’ir¬ 
rite  pas  les  reins,  même  malades  ;  qu’elle  hâte  la 
disparition  de  l’albuinlne  et  du  sang  dans  l’urine, 
et  que,  pour  obtenir  des  résultats  plus  stables,  il 
est  sage  de  donner  ce  médicament  môme  quelque 
temps  après  la  disparition  de  l’albumine  et  du 


LIVRES  NOUVEAUX 


Cassaigneau.  —  J^ssai  sur  un  (/uatrièn 
matière.  Un  vol.  in-lH”,  Paris,  1906,  P 
(A.  Mai.oink,  éditeur.) 

Dans  ce  petit  volume,  l’auteur,  pi 
point  de  départ  l’étude  des  deruières 
accomplies  dans  ledom.Tine  de  la  physiqi 
qu’à  côté  des  trois  états  déjà  connus  de 
état  gazeux,  état  liquide,  état  solide,  il  c 


continuité  ». 

Or,  estime  .M 
de  ce  quatrièm 
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Xe  problème  de  la  J/cédication  phosphot 
',olu  que  par  la  découverte  de  ta 


Principe  Phospho-organiqiie  des  Graines  végétales 
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N’altère  pas  le  lait  a  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 

- Favorise  la  Croissance  — — 
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I  iRRHENftL  ÀDRItN 

I  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

II  i“  Solution,  Une  ptte  représente  2  milligrainmes.  4  3“  Granules  dosés  à  1  centigramme.  i 
||  2“  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  ^  4®  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes,  i 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  P 


Savon  doux  ou  pin-,  S.  iiygiéniquo,  S.  suiy 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycùriuc  {/innr  /<■  vimge,  jJT 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naplitol.  S.  Naplilol 
soufré,  S.  Goudron  i‘t  Niijjlitol  (pour  les  soins 

de  la  cheucliire,  de  la  bavhe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  Jf  -O'/ 

—  Savon  Sublimé,  S.  f’iiéniqué,  ^ X(/  / 

S.  Borique,  S.  Créolinc,  S.  l£u-  z' 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /savon 

Résorcine.  S.  Salicylé,  à  l'Iclillivol 

Salol,  S.uuSolvéol,  y^^^^/Acné.  Rou 
Thymol  taccouch-  ^  OV/geurs.  S.  l’a 

ats,  anthrax, TOU-  ^  /  narna  cl  Ichlhyol 

le  scarlatrne,  ^  / g.  Sulfureux,  s'. 

■lolc,  etc.),  ^^/piiiiile  .le  Cado,  S.  tinii 

intime  (à  ^  dron,  S.  BoraU',  S.  IVlrolc 

.edeS.i-^^  ^  S.Gomlion  boriqué.-S.iod 

J.  z'  à  S%  d’iode.  —  S.  mercuriel  i 


vnts,  anthrax,  rou-  ^  Xamrer  Icdi'thî'.d’ 

geôle  scarlatme,  lAy/s  Sulfurmix,  s'.  à 

variole,  etc.),  ^  g 

S.  intime  (à  ^  dron,  S.  lioraU',  S.  IVlrole, 

based..Su-^  ^  /  S.Gomlion  boriqué.-S.iodé 

▼Æ»  /àS%d'iode.- S.  mercuriel  à 
/  33  */"  de  mercure.  -  S.  au  Tanno- 
vj^ /  forme  contre  les  sueurs. —S.  au  B.  du 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

savon  dentifrice 

^  ^  /  vics-iErt 

/  LE  MEILLEUR  DEHTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
'  /  pour  l’entretien  des  dents,  dos  gencives,  des  muqueuses. 

I  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

I - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 


SAVON  DENTIFRICE 


ANESTHESIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE  ^ 

delaGORGE,du  LARYNST^fM 
de  I’ESTOMAC^^^BW 

par  les 


Aucun  J 

Accident  toxique  I 
à  redouter.  S 


Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre  •  Charron,  PARIS  (8‘  Ârr‘)  f 

~  TÉLÉPHONE  51 7-12 


Iamylo^esIj 

■  ■  M  b^ihbHk 


Pliariiiacie  YtGIËIt,  12.  boulevard  iloniie-lYouYclle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


LÂ  CHAIZ 


Les  Aiiijiogénos  ou  ilIasticatoircH  alcalin»!  (à  base  de  chaux)  s. 
l’application  scientifique  d'une  méthode  empiriquement  empIoyiSe 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  mastication  d’un  amylogènc  après  le  repas  engendre  une  salive  alcali 


La  mastication  d’un  amylogènc  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
iccliarlfiantc  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  la  digestion  stoma- 
.le  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1903  :  Léon  Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1'’"  classe 


0  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


^S>^TUBEROULOSE 

Of»-i««*^LYMPHATI8ME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESOENOE,  etc, 
LrrrénATimi  et  ÉciiANTn,L0NS  :  S'adretsar  à  NAUNE,  Ph'«  i  St-Denis  (SeiceV 


»^BABLES 


Mjülb)BLÂwcÂRDuMM 


SCROFULE 


les  SIMILAIRES  INEFFICACES. 


Granules  de  Catillon 

_ i  I  Milliqr.  d’Egtrait  Titré  Je _ 


C’est  avec  eet  Oranuîes  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  r  Académie  de  Médecine  en  mo.  Biles  ont  démontre  que  a  a 
donnent  une  «Hnrèso  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  do  poitrine,  Cordlopothies  do  /'Enf^co. 


les  IMITATIONS  DANGEREUSES. 

G-ranules  de  Catillor 

a.  1/10  DE  MILLIQR.  DK _ 

■  CRlSTALLlStiK  " 

TONiaUE  DU  CŒURmÆoBr 


or  rétaii  des  ÂrogÂeatai 
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VALEUR  COMPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIURÉTIQUES 


iwiiinMiîiî 


Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huchahd); 

Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P'  Pouciiet); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Huciiarü); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metieeu); 

Se  montrent  trop  fréquemment  inconstantes  (Hashail); 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 


est  irréprocliablciiieiit  pure; 
de  soiiree  toujours  identi(|ue; 
de  conipositioii  rij^oureiisemeiit  fixe; 
sa  tolérance  est  remarquable; 
elle  lie  provoque  ni  céphalalgie; 
ni  le  moindre  f rouble  toxique; 
son  action  est  toujours  prompte; 
c'est  le  plus  eonsfant; 
le  plus  fidèle  des  diuréti<|ues. 


La  SA  NT  H  ÉO  SE,  qui  conslilue  ta  médication  par  excellence  de  toutes  les  affections  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
PRODUIT  FRANÇAIS,  justifiant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  quatre  formes  : 

1°  La  SAIVTHKOSE  PtJltE,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brighliques; 

2“  La  SATVTHEOSE  PHOSPHATÉE,  recommandée  dans  les  infections  et  les  convalescences; 

3°  La  SAIVTHEOSE  CAFÉIiVEE,  grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asystolie,  etc.  :  • 

4“  La  SAIVTHEOSE  ElTHIIVEE,  traitement  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boîtes  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  francs,  ce  qui  met  la  spécialité  à  un  prix  mcÀUmr  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  ». 

USINE  à  JOUY-SUR-MORIN  (Seine-et-Marnei. 

"Vente  en.  @;x‘os  :  •4L,  me  dn.  Hoi-de-Slclle,  (I). 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise),  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  antiUiermlqne  et  antinévrulgiquc  ;  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 


PÏBAHil  lED,” 

Selicylate  et  camph  m  “Creil". 


Les  CampUorates  de  P.yranildoii  possèdent  à  la  fois  une  action  aniisiidoral  itlpyrctlqii 

tloiis  sndorales  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  Pyraiu  i,';i  gr.)  c'ei 

Pyramidon  (dose  0,Tü  à  1  gr.),  l’action  antisiidorale  qui  prédomine. 


et  les  troubles  dysméuorrhéiqucs.  Doses  pour  le  Pyra- 
midon,  0,3  à  0,5  gr. 

Salicylatc  de  Pyramidou,  excellent  anlinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  de  névralgie,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75  gr. 

Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
l'action  antithermique,  et  dans  le  Camphoralc  acide  de 


ARGOmilE  “CREIL” 


L'iVrgonine,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et  d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs,  se  prête  spécialement  au  traitement  de  ta  blennorrhagie 
de  riirèthrc  antérieur  et  postérieur  de  l'homme,  de  i'iirèthrc  et  de  l'utérus  de  la  femme,  A  cause  de  son  action 
absolument  privée  d’effets  irritants,  et  fortement  antiseptique.  Indiquée  surtout  dans  des  cas  s'accompagnant 
de  phénomènes  inflammatoires  marqués.  L’Argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blennorrhagique  compliqué 
d’hémorragie.  On  l'emploie  en  solutions  à  t-2  “/o.  llecommandée  en  oculistique  dans  les  afl'ections  de  la  cornée  et  de 
la  conjonctive  en  solution  à  3  “/o. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  l’Iiypcresthcsie  de  l’estomac,  t’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vi 
sements  de  la  grossesse.  0,2  A  0,5,  avani  le  repas. 

Dans  le  pratique  oto-rhino-laryiigologlqiie,  dans  toutes  espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tiib 
leuscs  et  syphilitiques  du  larynx  et  du  plinryiix,  etc. 

Dans  la  strangurie,  les  urethrites,  les  alfcctions  hémorro'idnires. 

Indiquée  A  l'extérieur  :  dans  toutes  les  furies  de  plaies  doiiloiirciises,  telles  que  brûlures,  uleèi 
jambe,  liitertrlgo,  gangrené  cutanée,  prurit,  eczémas.,  etc,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangé! 
Dermatol,  ou  en  pommade  A  base  de  lanoline  A  5-10  «/o. 


GDMNOL  “CREIL” 

Diéthylglycocolgaïacol. 


. .  I  linQ  Ifi  [IIIQ  lUTI  »  flDDII  ” 

toutes  espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tiibercn-  fl  IVhA  1  rf  ^^INq  1 1  ^  |*|  |  1 1 
4  hémorro'idnires. 

laies  doiiloiirciises,  telles  que  brûlures,  uleère  de  du  D'  E.  RITSERT 

Eémas.,  etc,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  A  du  Anesthésique  local  d'action  sûre  et  prolongée,  absolument 

0-  exempt  d’action  irritante  et  de  toxicité. 


La  seule  préparation  û  base  de  ga'i'acol  absolument  non  toxique,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaiac(d  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses 
(3  A  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées.  Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de 
suite  après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  scs  preuves  comme  désodorant  dans  rozèiie,  la  stomalilc,  les 


suite  après  son  eiiiplo 
carcinomes  sanieux,  etc 
Comme  désinfectant  d 


Solution  alcoolique  A  50  %  d’oxycamphre,  le  seul  remède  iiiofl'ciisif  agissant  sûrement  contre  la  dyspnée. 
Employé  avec  succès  dans  l’asthme  nerveux  et  hronciiiqnc,  l’emphysème  et  les  affections  organiques  du 
eirnr  avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des  doses  d  Oxaphore  trop  faibles. 

Dose  efficace  de  l’Oxaphore  ;  2  — 4  jusqu’à  0  gr.  par  jour. 


GXAPHGRE  “CREIL” 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  —  Par  délibération  du  Conseil  iniinî- 
pnl  de  Paris,  une  somme  de  2.000  francs  est  mise  ù  la 
isposiliun  «le  la  direelioii  de  l’Assislanee  publique  pour 
iinpléter  les  travaux  d’aménajifemenl  et  d’installation  à 
liopital  Neekcr  des  colleelions  anatomiques  de  M.  b* 


Distinctions  honorifiques.  —  Oi  i  icikus  de  l’i.n 
TiON  PUBLKiUii.  —  MM.  Camus,  Keltz,  à  Paris. 

OriiciiiKS  d’Académii:.  —  MM.  Bernard,  médecin 
«le  2"  classe;  Villeneuve,  à  Andrésy  (Seine-et-Oise) 
Corps  de  santé  militaire.  —  M.  lévrier,  n 
principal  de  classe,  est  nommé  directeur  du  ser 
santé  de  la  divisi«)n  d'Oran. 


MM.  Jeunliommc,  bommeillier,  médecins  principaux  de 
2«  classe;  Blancbetiiuv,  médecin-major  de  Ire  classe; 
Collin,  médecin-major  de  2«  classe;  Tbeveny,  médecin 
aide-major  de  pe  classe;  Dnnand,  (îranicr.  Tauzin,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  2'-  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
«lans  le  corps  de  santé  do  la  marine  :  .Xu  grade  de  médecin 
principal,  M.  Michel,  médecin  de  1‘*  <dass«i;  au  grade  de 
médecin  «le  l*’o  classe,  M.M.  llédie,  Lasserre,  médi'cins  de 


s  principaux  de  rcs«*i' 
et  ICsclaugon,  du  poi 
leur  d«‘mande,  dans 


—  M.  le  médecin  de  l>e. classe  Bartet,  est  nommé,  pour 
cinq  ans,  aux  fonctions  de  professeur  de  séméiologie  ; 
médicale,  et  de  petite  chirurgie  ù  l’Ecole  annexe  de  méde¬ 
cine  navale  de  Rochefort. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-major  de  2''‘  classe  Seguin,  est  désigné  pour 
diriger,  dans  la  i>osition  d’activité  hors  cadres,  le  labo- 
rjitoirc  bactériologique  d’Hanoi. 

—  Sont  afi'ectés  :  A  la  brigade  de  réserve  do  Chine  au 
Tonkin,  M,  Audhuy,  médecin  aide-major  de  2®  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Ilecamier,  Millon,  médecins  aides- 
rnajords  de  2®  classe. 

Eu  Afrique  occidentale,  M.  Cazanovo,  médecin  aide- 
major  de  'l‘o  cla.ssc. 

En  l''rnn«îe,  MM.  Marotte,  Brachol,  Martin,  médccins- 
rnaj«>rs  de  2'"  classe;  Neel,  Vielle,  Tbélème,  médecins 
aides-majors  de  l*’®  classe. 

Congrès  international  de  médecine.  —  Lc'piochain 
Oongi'ès  iiilornotional  de  médecine  aura  lieu  à  liudapcst 
en  180». 

—  Le  prix  du  Congrès  de  Moscou  en  1897  a  été  allrilmé 
à  M.  Laveraii.  Celai  du  Congrès  de  Paris  de  1900  a  été 
décerné  au  professeur  Krlich. 

Commission  d’hygiène  agricole.  —  Un  décret  vient 
d’instituer  auprès  du  département  de  l’Agriciiltiire  une 
Commission  d'hygiène  agricole. 

Sont  nommés  membres  de  eetle  Commission  : 
MM.  llrouardel,  président-,  Cliauveau,  Bordas,  rire-prési¬ 
dents-,  Biaot,  Blanc,  Borne,  Georges  Brouardel,  Cii/.ellcs, 
Cbassevant,  Pagot,  Herbert,  Martel,  ïlioinot,  Tliicrry, 
Vallée,  Caiart,  membres. 

Commission  d’élaboration  du  tarif  des  frais  mé¬ 
dicaux.  —  MM.  Milliès-Lacroix,  sénatenr,  et  Paecb, 
député,  ont  été  nommés  membres  de  la  Commission 
chargée  de  l’élaboration  du  tarif  des  frais  médicaux  et 
pbarina<!entirpies  en  cas  d’accidents  tlu  travail,  en  rem- 
plnecmcnt  de  MM.  Cliovet  et  Mirnian. 

Contre  la  maladie  du  sommeil.  —  La  Soeiélé  de 
géographie  organise  une  mission  sciciitilu|UD  qui  sera 
cliargée  d'aller  étudier  sur  place  en  Afrique  la  maladie 
du  sommeil  et  les  moyens  de  la  combattre.  Cette  mission 
comprendra  trois  médecins  bactériologistes  :  deux  pai'ti- 
rorit  pour  le  Congo;  le  troisième,  qui  serait  prêt  à 
aller  relever  l’iiii  de  ees  derniers,  resterait  i\  l’Institut 


200.000  francs  et  pourra  gréce  A  cette  subvention  pour¬ 
suivre  ses  travaux  pendant  dix-biiit  mois.  Les  études  et 
observations  de  In  mission  seront  centralisées  à  l’Institut 
Pasteur. 

Les  derniers  détails  de  son  organisation  seront  réglés 
par  an  comité  composé  de  M.M.  Le  Myre  de  Vilers,  prési¬ 
dent  de  la  Société  de  géograpliic,  D''  Keriiiorgaiit,  chef 


La  saison  à  Châtel-Guyon.  —  La  Société  des  Maux 
de  Chàtel-Guyoïi  rapiielle  à  tons  les  intéressés  que  l’ou¬ 
verture  de  la  saison  dans  celte  station  a  lieu  nu  1'"'  Mai, 
et  que,  pendant  ce  mois  de  Mai,  comme  aussi  en  Octobre, 
les  cartes  d’abonnements  et  les  tickels  d’opérations  tlier- 
mnles  sont  à  demi-tarif  pour  tous  les  baigneurs  indistino- 
tement. 

Elle  met  en  service  dès  cette  année  toutes  les  cabines  de 
Ir”  classe  (80)  des  bains  A  eau  courante  dans  ses  nouveaux 
thermes  ;  mais  elle  sc  voit  forcée  de  reculer  A  l’an  pro¬ 
chain  l’ouverture  des  bains  de  2»  classe,  que  remplacent 
d’ailleurs  en  quelque  sorte  les  demi-tarifs  réglementaires 
de  Mai  et  d’Octobre. 

Médecin  de  l'état  civil.  —  M.  Bolet,  est  nommé  mé¬ 
decin  de  l'état  civil  du  .Xll»  arrondissement  (8“  eircons- 
criptioii),  en  remplacement  de  M.  Uobin,  démissioii- 

Voyage  scientifique.  —  Les  Excursions  médicnie.s 
internationales,  muvre  scientifique  d’enseignement  mé¬ 
dical  complémentaire  par  la  visite  des  Universités  étran¬ 
gères  (anciens  voyages  médicaux),  dont  le  siège  est  A 
Paris  A  I  bAtel  des  Sociétés  Savantes,  organisent  pour  les 
vueaiices  1906  une  excursion  médicale  en  Allemagne. 

Le  Conseil  d’administration  îles  E.  M.  1.  se  met  dès 
maintenant  A  la  disposition  des  membres  du  corps  médical 
poui'itous  renseignements  A  ce  sujet.  S’adresser  A  l’adini- 
nistrateiir  fondateur  des  E.  M.  L,  M.  Etiüxne  B.vzut,  an 
service-annexe  de  l’œuvre,  184,  rue  de  lîivoli,  Paris. 


III  hôpital  spécial  où  seron 
s  souffrant  de  la  maladie  c 
a  dotée  d’une  subvciitiiiii 


tuiits  des  communes  g-roiipéos  toutes  les  facilités  pour 
visiter  leurs  malades  sans  grands  frais,  et  permettront 
aux  parents  des  personnes  décédées  A  l’iiopitnl  de  les 
^  faire  enterrer  dans  la  commune  qu’ils  bubitent. 

Et  invite  l’Administration  A  étudier  la  question  ulîii  de 


Matière  albuminoïde  .  .  . 

—  grasse  . 

Sels  du  sang  (cilonie,  phoiphiiu). 


PURE  VIANDE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  sans  mélange. 
Ech.  et  lilt  adressés  franco  sur  demande  aux  médecins.  — 
P.  ANIDOL'ARD,  pharmacien.  r.  Kervégan,  NANTES 
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procuECi'  aux  communes  toutes  les  facilités  financières 
pour  la' construction  d’iiôpitaux  intercommunaux. 

—  Que  l’Administration  applique  la  patente  aux  reli- 
g'icuses  dites  gardes-malades  qui  ont  des  établissements 
spécialement  organisés  ad  hoc,  et  qui  font  de  cette  pro¬ 
fession  un  cdnimerce  en  commun. 

—  1“  Que  les  viandes  provenant  des  tueries  particu¬ 
lières  de  la  banlieue  soient  estampillées  par  les  soins  de 
lu  Préfecture  de  police,  avec  une  marque  analogue  à  celle 
employée  aux  abattoirs  de  La  Villette; 

2°  Que  le  nombre  des  vétérinaires  sanitaires  chargés  de 
la  visite  desdites  tueries  et  des  marchés  volants  soit 
augmenté  de  façon  à  rendre  leur  surveillance  plus 
efficace. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Krunuvn  oi.inkii 

—  Séance  du  2B  Avril. - Ont  obtenu  :  MM.  Wiart,  1 

Labey,  lli;  Proust,  15. 

Séance  du  27  .ivril.  —  Ont  oblcnti  :  MM.  Moucliet,  1 
Schwartz,  13;  Marcille,  15. 

Séance  du  HO  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alexandi'c,  1 
I.ecène,  17;  Predet,  18. 

Séance  du  2  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Veau,  1 
Alglave,  18  ;  Kcndirdjy.  15. 

Séance  du  k  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Grégoire,  1 
Chevrier,  17  :  llaumgartner.  14. 

Séance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guibé,  13  ;  Is 


Les  candidats  seront  admis  il  se  faire  inscrire  à  l’admi¬ 
nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  midi  il 
3  heures,  du  mardi  l'"'  Mai  19ü(>  au  lundi  14  du  même 

Adjuvat.  —  Le  Jury  est  composé  de  MM.  Terrier, 
Poirier,  Segond,  Rieffel,  Branca.  Suppléants  :  MM.  Au- 
vray,  Gosset. 

Médaille  d'or  de;  l’Internat  en  pharmacie.  —  Le 

concours  annuel  pour  les  prix  à  décerner  ft  MM.  les  élèves 
internes  en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices,  sera 
ouvert  le  vendredi  8  Juin,  à  midi  précis  dans  lu  salle  des 
concours  de  l’administration,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

MM.  les  internes  en  pharmacie  sont  prévenus  qu’en 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général  sur  le 
service  de  santé,  tous  les  internes  en  pharmacie  des 
hôpitaux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours,  sous  peine  d’être  considérés  comme  démission¬ 
naires,  et,  comme  tels,  d’être  privés  du  droit  de  continuer 
leur  service  dans  les  hôpitaux. 

Ils  devront,  en  conséquence,  se  faire  inscrire  à  l’udmi- 
nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  11  heures  à 
3  heures,  jusqu’au  samedi  19  Mai  inclusivement. 

Élève  en  pharmacie  des  dispensaires.  —  Le  jury 
du  concours  pour  les  jilaces  d'élève  en  pharmacie  des 
dispensaires  est  définitivement  composé  de  MM.  Merklen, 
Paquet,  Guégueu,  Lafont,  Lefèvre,  qui  ont  accepté. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Les  candi¬ 
dats  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  devront  se 
faire  inscrire  avant  le  16  Mai  au  soir  dans  les  préfec¬ 
tures,  dans  les  conditions  indiquées  par  l’instruction  du 
5  Févriar  1905. 

Les  épreuves  écrites  d’admissibilité  auront  lieu  le 
13  Juin  dans  les  centres  déterminés  par  l’instruction 
précitée. 

Les  dates  des  épreuves  orales  seront  fixées  ullérieu- 


Ecole  de  médecine  d'Amiens.  —  l  Jn  concours  s’ou- 
vrira,  le  5  Novembre  19ü6,  devant  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  d’Amiens,  pour  l’emploi  de 
chef  des  truvau.x  d  anatomie  et  d’histologie  à  ladite 
Ecole. 

Le  registre  d’inscriplion  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 


Très  pressé  :  A  céder,  couse  décès,  bon  poste  et  mater, 
médic.  Grandes  facil.  Riche  canton  Ouest.  Ecrire  J/.,  250. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 
du  Dr  Banzet,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté.  Gon- 
férences  et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeu¬ 
tique  (le(;ons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  à 
8  heures  à  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres).  Nombre  des 
élèves  limité.  Pour  renseignements,  s’adresser  au  D''  Ban¬ 
zet,  19,  rue  de  Lille. 


L.  U  SO  F" O  R  IVl  E .  Antiseptique,  Désinfectant. 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  concours  vient 
le  se  terminer  par  la  nomination  de  MM  Dupuy-Dutemps 
;t  Poulard. 

Assistant  d’oto-rhino-laryngologie  des  hôpitaux. 

—  Un  concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’assis- 
ant  titulaire  et  à  deux  places  d’assistant  adjoint  des 
iervices  spéciaux  d’oto-rhino-laryngologie  des  liôpituux 
le  Paris,  pour  entrer  en  fonctions  le  l'"'  Juillet  1906,  sera 
luvert  le  vendredi  Juin  1906,  à  midi  dans  la  salle  des 
mneours  de  l’administration,  rue  des  Saints-Pères,  49. 


Hôpitaux  de  Toulouse.  —  Après  concours  ont  ( 
nommés  :  M.  Cestan,  médecin,  et  M.  Henri  Caubet,  c 
rurgien  des  hôpitaux  do  la  ville  de  Toulouse. 

Hôpitaux  de  Nice.  —  Après  concours,  ont  été  nomir 
médecin,  M.  .Ardoin;  chirurgien,  MM.  Schmid,  Figuie; 
Bensa  ;  chirurgien-accoutdieur,  M.  Giauda. 

Hospices  civils  de  Saint-Étienne.  —  Il  sera  ouv. 
à  l’Hôlel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  15  Octobre  prochain, 
concours  public  pour  une  place  de  chirurgien. 

Le  chirurgien  à  nommer  entrera  en  fondions 


O.VYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
bémalopoïétique,  à  la  condition  d'etre  préparée  avec  uu 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Héscliiens). 


.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

I  1^1  B  I  9 J  IBÊ  SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  par  les  Sommités  médioalt  a 
innni  combinaison  à  1  o/“  de  Menthol. 

Illtll  I  nUL”IUUUL  ponr  INSUFFLATIONS  RHINO-LARYNGIENNES 

(Brochures  et  Fchaulillons).  Al.  IlEIXICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  è  liqueur  tVElhir,  Sirop  ou  Vu,  do 
Papaïne  de  Trouelte-Perret  niirès  etinqiie  repas, 
ï  TROUETTE,  15.r.  lies  Immeublcs-Inilus  riels,  PARIS 


dp  TROUETTE-PEBRET 

"i-voMotv,  Gotulroii  A-  T»ln). 


Affections  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  i  six  Capsules  par  /our  aux  r  pas.  , 

E.TROÜETTE.IS,  r.  desImmsablBS-Indiistritls.  PARIS  * 


de  TROUETTE-PERRET 


£.  TRODETTE.  IS.r.  dss  Immeubles-lDdDsiriels,  PARIS 


ISAMELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertionn  cutandes  et 
VrttriphicnseH  et  KArfatgien 

Se  trouve  dans  toutes  les  rimrmae'iB  soin 


SUCCOIHUSCLU-INE  MUCCULAIRE  prépara  â/mt;. 

^  ■■■■  "  >00  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  10.  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO”coi>'’”'’''eindéil.:,Tient  ses  propriétés  phïsiques  et thèraneutiaues. 
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Eliminateur  Physiolodque  de  l  Acide  urique 

SOLUROL 

(ACIDB  THYMINIQUE  P  U  H) 

«  L’acide  thytnimque  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique, 
«  So7i  absence  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
<(  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®''-25. 

MOYENNE  :  Ocvu  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(lD©m.a,nci©x*  la,  3Liittéra.t\ire  a-nx  Xja.fc)ora.toires  OLUsT) 

1L.abor,^toire£5  ClL.I3Xr,  r.  sz.  C‘*,  T»ar,is. 


.  K.É  ....  .  ■  ^ ^ ^ 


Remplace  la  viande  crue 

ANEMIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  D’’  Dujardill-Beaumetz,  h . .  de  l'Aeadèmie  lie  Médecine  : 

«  .l'emploie,  contre  l'anémie,  un  sirop  (/'Hémoglobine  préparé  par  un 
«  (le  mes  élères.  M.  Deschiens  ...Il  m'a  donne,  à  la  dose  de  2  cuillerées 
«  à  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablemenl  merveiUeu  r.  ,1e  ne  saurais  trop 
«  recommander  celte  préparation  et  je  la  eonsidè'C  comme  le  plus  puissant  des 
«  ferriujineu.r.  »  Social  Je  lba'a|ii’ulii|iie. 

SIROP  :  2-i  cuil.  à  soupe.  GHANDIJi.  Vl.\.  Le  flacon  4  IV. 

Dépôt  général  :  DESCHIENS,  9,  rue  Paul-Baudry,  Paris. 
Dôtail  :  Ph'*  Chaumet,  87,  r.  Lafayetle,  Paris  et  Ph‘<’L 


SIROPS  lODURES 

J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  k  potage  de  Sirop  contient  /  gr,  d’Iodlire, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  A  t’IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  .Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  HB.  les  Docteurs  m  voudront  Dieu  nous  en  faire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

flOHAlS  et  C‘“,  Pharmacien  de  l”  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Congestion  Constipation. 


FRANGULOSE  FLACH 

Guérit  la  CONSTIPATION 
«i’irrile  pas  l’intestin.  —  Toujours  bien  tolérée. 
11.  FLACil,  S,  rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS. 


BORICINE  MEISSONNIER 
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01.  3â  labonteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  i  domiciel. 


5i,  laolioiirg 
Saini-HoDorl. 


Plus  d’odeur. 
Plus  de  dégoût. 


VALÉRIANATE  ROUSSEAU 

CAPSULES  DUAGÉlFliUES,  Paris,  !>  I,  rue  de  Konie. 


XIV'  Année.  —  N»  3»,  16  Mai  1906. 


LA  QULSTIOA  DU  TRAITEMENT 
DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 
A  LA  CAMPAGNE 


Le  dernier  Congrès  de  la  tuberculose,  reflet 
des  préoccupations  universelles,  s’est  surtout 
intéressé  à  la  tuberculose  dans  les  agglomérations 
et  les  villes  et  très  peu  de  la  tuberculose  à  la 
campagne. 

Pourtant  elle  y  décime  la  population  d’une 
façon  aussi  effrayante  qu’à  la  ville  et,  de  plus,  il 
est  certain  que  si  la  question  y  est  la  même  dans 
ses  grandes  lignes,  elle  en  difl’ère  par  de  nom¬ 
breux  côtés.  N’a-t-on  pas  en  efTcl  à  la  campagne 
l’air  pur  tant  réclamé  ? 

Nous  croyons  donc  que  la  question  mérite  de 
nous  ari’éter  un  instant. 

Nous  allons  montrer  d’abord  ce  qu’un  simple 
praticien  peut  obtenirpar  ses  propres  moyens,  et 
ensuite  ce  qu’il  lui  faudrait  pour  que  sa  lutte  soit 
efficace  et  à  peu  près  complète.  Nous  allons  ap¬ 
puyer  nos  déductions  sur  l’examen  et  le  résultat 
de  nos  observations. 


En  deux  années  d’exercice,  de  .Inin  1902  à  .luin 
1904,  nous  avons  soigné  25  cas  de  tuberculose 
pulmonaire.  Ces  cas  ne  sont  point  choisis  m.ais 
représentent  absolument  tous  les  malades  grave¬ 
ment  ou  légèrement  .atteints  qui  se  sont  présentés 
à  nous.  Cetle  statistique  est  en  somme  l’image 
de  la  tuberculose  dans  la  pratique  journalière. 


DRAGEES. FER  COGNET 


liépllirofllérnpic.  —  Le  Salières", 

eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'"  LANCOSME,  71.  avenue  d’Antin,  Paris. 


S  Trop' 

minéral- 

sulfureux 


CROSNIER 


Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


TRIBROMÜRE  de  GIGON 
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C’csl  la  tuberculose  étudiée  dans  la  société  inciiie, 
dans  son  foyer. 

Nous  pouvons  ainsi  juger  exactement  l’état  de 
la  question,  et  ce  qu’on  peut  obtenir  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  par  la  cure  libre  que 
nous  avons  uniquement  applicjuée. 

Ces  25  malades  se  divisent  en  Id  du  premier 
degré,  (i  du  second  et  6  du  troisième,  en  suivant 
la  classification  en  degrés  d’apres  Turban. 

Tous  les  malades  du  troisième  degré  sont 
morts.  Deux  malades  du  second  degré,  grave¬ 
ment  atteints,  sont  guéris,  trois  sont  station¬ 
naires,  un  seul  est  mort.  Parmi  les  malades  du 
premier  degi'é  5  sont  guéris,  5  sont  morts,  1  est 
amélioré  et  2  sont  disparus. 

Le  résultat  global  donne  donc  7  guérisons 
sur  25  cas,  soit  un  taux  ])our  JOO  de  28.  11 
peut  facilement  supporter  la  comparaison  avec 
ceux  des  sanatoriums  :  Sabourin,  84  pour  100; 
llauteville,  20,07  pour  100;  Lcysin  (Morin), 
88  pour  JOO,  etc. 

bit  cependant  aucun  de  nos  malades  n’avait  la 
nourriture,  le  repos  physique  et  moi'al,  l’hygiène, 
le  confortable,  la  surveillance  médicale  qu’ont 
les  malades  de  sanatoriums.  Beaucoup  d’entre 
eux  ont  à  peine  modilié  leur  genre  de  vie  et  cer¬ 
tains  n’ont  même  pas  arrêté  leui’s  occupations. 
D’ailleurs  toutes  ces  guérisons  se  maintiennent 
actuellemeni  (Décembre  1905).  Tous  les  malades 
ont  l’epris  leur  travail  auquel  ils  se  livrent  sans 
peine  et  sans  présenter  le  ])lus  ])etit  accident 
suspect. 

Donc,  première  et  importante  conclusion  :  on 
peut  obtenir,  à  la  campagne,  des  résultats  dura¬ 
bles  et  comparables  à  ceux  des  sanatoriums  dans 
le  traitement  de  la  tubiu  culose  par  la  cure  libre. 
Est-ce  à  dire  (jue  nous  avons  assez  obtenu  et  que 
satisfait  de  notre  effort  m;us  ne  devons  pas  tenter 
plus? 

11  suffit,  pour  répondre  à  cette  question,  de 


du  48  pour  100.  Ce  taux  pour  cent  montre  nette¬ 
ment  que  notre  cure  libre  est  insuffisante. 

Pourquoi  ? 

Après  avoir  examiné  nos, cas  au  point  de  vue 
thérapeutique,  examinons  -  les  au  point  de  vue 
social.  Pour  cela  divisons-les  en  trois  classes: 
inférieure  (pauvres  et  ouvriers);  moyenne  (em¬ 
ployés  et  commercants);  riche  (rentiers  et  indus¬ 
triels). 

Envisagée  sous  cette  autre  face,  notre  statistique 
montre  que  c’est  la  classe  moyenne  qui  donne  les 
plus  beaux  résultats  :  cinq  guérisons  et  une 
amélioration  (50  pour  100).  De  même,  tandis 
que  le  pourcentage  des  morts  atteint  40  pour  100 
dans  la  classe  riche  et  100  pour  100  dans  la  classe 
inférieure,  il  n’est  que  de  33  pour  100  dans  la 
classe  moyenne. 

Donc  la  classe  moyenne,  si  déshéritée  dans  les 
agglomérations  où  elle  a  le  même  sort  que  l’ou¬ 
vrier,  cette  classe  qui  ne  peut  pas  aspirer  aux 
sanatoriums  riches  trop  chers  pour  elle,  à  la¬ 
quelle  on  ferme  les  sanatoriums  populaires  puis¬ 
qu’elle  n’est  pas  pauvre,  trouve  dans  la  cure  libre 
à  la  campagne  son  unique  chance  de  salut.  C’est 
donc  dans  cette  classe  que  la  Société  peut  obtenir 
les  plus  beaux  résultats  avec  le  minimum  de 
frais. 

Mais  ce  que  nous  montre  le  classement  social 
des  malades,  encore,  une  fois  de  plus,  c’est  l’ina-  j 
nité  de  notre  effort  pour  les  pauvres  :  JOOp.  100 
de  düccs. 

Nous  croyons  fermement  que  la  meilleure  façon 
de  lutter  efficacement  contre  la  tuberculose  dans 
le  peuple,  à  la  campagne  comme  à  la  ville,  c’est 
d’améliorer  la  vie  de  l’individu  et  de  l’éduquer. 

Les(euvresde  préservation  de  l’enfance,  d’édu¬ 
cation  hygiénique  du  peuple,  de  lutte  contre  l’al¬ 
coolisme,  d’assainissement  du  logement  insa¬ 
lubre,  feront  mieux  et  plus  que  n’importe  quoi. 

Mais  CCS  œuvres  ne  donneront  pas  des  résul¬ 


tats  immédiats,  et  leur  influence  sera  bien  plus 
longue  à  se  faire  sentir  à  la  campagne  où  l’esprit 
du  paysan  est  plus  fermé  au  progrès  que  celui  de 
l’ouvrier. 

Il  est  indiscutable  qu’en  attendant  le  fruit  de 
leurs  efforts  il  faut  faire  quelque  chose. 

Sans  vouloir  discuter  la  valeur  du  dispensaire, 
nous  ne  le  croyons  pas  logique  à  la  campagne. 
Pour  qu’un  dispensaire  réponde  à  un  besoin,  il  y 
faut  un  grand  roulement  de  malades.  Jamais  il 
n’y  aura  assez  de  malades  à  la  campagne  pour 
alimenter  son  fonctionnement. 

Et  si  on  pense  à  créer  un  dispensaire  cantonal, 
on  ne  peut  pas  demander  à  des  tuberculeux 
pauvres  de  se  rendre  à  plusieurs  kilomètres  de 
leur  demeure  se  faire  soigner,  porter  leur  linge 
et  chercher  des  secours. 

Reste  donc  le  sanatorium. 

Et,  en  effet,  c’est  lui  qu’il  nous  faut  pour  nos 
pauvres  et  pour  nos  ouvriers. 

Comment  ces  malheureux,  mal  logés,  souvent 
très  nombreux,  mal  nourris,  plus  ou  moins  alcoo¬ 
liques,  ignorants  de  tout  ce  qui  est  non  seule¬ 
ment  l’hygiène,  mais  propreté,  pourront-ils  se 
soigner  chez  eux? 

Chez  eux  ils  s’en  iront  à  petit  feu  après  avoir 
contaminé  leur  entourage,  contaminé  leur  maison 
où  d’autres  viendront  chercher  la  mort  à  leur 
tour. 

Ce  ne  sera  pas  seulement  un  résultat  thérapeu¬ 
tique  mais  aussi  un  résultat  prophylactique  qu’on 
obtiendra,  en  enlevant  ce  tuberculeux  à  son  mi¬ 
lieu  et  en  le  soignant  dans  un  sanatorium. 

Qu’on  comprenne  et  qu’on  réalise  le  sanato¬ 
rium  comme  on  le  voudra,  peu  nous  importe.  Ce 
qu’il  faut  aux  médecins  de  la  campagne  c’est  un 
endroit  où  leurs  tuberculeux  pauvres,  hommes  et 
femmes,  seront  isolés  d’abord  et  soignés  ensuite. 

Conclusions.  —  Dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose  : 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arseniGO-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  f’ËNÊSOL: 

1°  To.xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ENÉS®L,  n’est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  so'.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3"  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  duo  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  grr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 


Le  nom  d’ÉNÉSOL  gui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composilion  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE 

COMAR-PARIS 


TÉLÉPHONE! 
806-37  —  815-34 


P,  COIWAR  A  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  do  C/asso,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Phc'o,  12  boulevard  Bonne-Xonvellc,  Parla^ 
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1“  On  peut  obtenir  à  la  campagne,  par  l’ap¬ 
plication  de  la  curé  libre,  de  très  beaux  et  très 
durables  résultats  dont  pourra  surtout  profiter  la 
classe  moyenne; 

2“  Mais  pour  la  classe  pauvre,  à  la  campagne 
comme  à  la  ville,  il  faut  des  sanatoriums. 

Roger  Savignac. 

(de  Montmorency). 


CORRESPONDANCE 


On  nous  communique  une  lettre  adressée  à 
M.  le  professeur  Joffroy  au  sujet  d’un  projet  de 
réforme  du  concours  de  la  médaille  d’or. 

A  Monsieur  le  professeur  Joffroy,  président  de 
l'Association  amicale  des  internes  et  anciens 
internes  en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris. 

Mon  cher  Président  et  Maître, 

Je  lis  dans  le  Bulletin  du  Comité  de  l’Association 
amicale  des  internes  et  anciens  internes  en  médecine, 
du  15  Avril  190G,  n“  10:  «  Après  une  discussion  à 
laquelle  prennent  part  MM.  JotTroy,  Jayle,  Crouzou, 
le  Comité  émet  le  vœu  ;  1“  que  le  concours  de  la 
médaille  d’or  ne  consiste  que  dans  le  jugement  du 
mémoire  et  que  les  épreuves  orale  et  écrite  soient 
supprimées.  » 

Le  Comité  a  certainement  pensé  que  les  épreuves 
du  concours  de  la  médaille  d’or,  telles  qu’elles  sont 
actuellement,  nécessitent  une  préparation  théorique 
qui  a  le  grave  inconvénient  d’éloigner  trop  souvent 
des  salles  d’hôpital  les  internes  de  quatrième  année 
qui  ont  l’intention  de  concourir. 

D’autre  part,  il  me  semble  que  le  seul  jugement 
du  mémoire  ne  fournit  pas  des  éléments  suffisants 
d’appréciation.  Il  est  très  difficile  de  coter  un  mé¬ 
moire  et  de  représenter  par  des  chiflres  la  valeur  de 
travaux  portant  sur  des  sujets  divers,  de  recherches 
poursuivies  ni  dans  le  même  esprit,  ni  par  les  mêmes 
méthodes.  Ajoutons  que  les  mémoires  présentés  sont 
souvent  faits  en  collaboration  avec  des  Maîtres.  Pour 
toutes  ces  raisons,  le  classement  des  candidats  sur 
cette  seule  épreuve  est  impossible. 


Il  me  semble  qu’il  y  aurait  lieu  de  remplacer  les 
épreuves  purement  théoriques  par  des  épreuves  qui 
nécessitent  des  qualités  qui  ne  s’acquièrent  que  par 
le  contact  continuel  avec  le  malade.  Le  concours  se 
composerait  du  jugement  du  mémoire  et  d’une 
épreuve  clinique  (examen  du  malade  et  exposé  du  cas 
après  réflexion).  On  donnerait  de  cette  façon  un  avan¬ 
tage  sérieux  aux  internes  qui  font  le  mieux  leur  ser- 

Veuillez  agréer,  mon  cher  Président  et  Maître, 
l’expression  de  mes  sentiments  dévoués. 

O.  Josué. 


A  travers  le  Monde 


TOKIO 

Un  médecin  de  la  marine  américaine,  M.  Seaman,  a 
assisté  a  une  réunion  des  étudiants  eu  médecine  à 
'l’okio  où  différents  sujets  furent  traités  non  en  japo¬ 
nais,  mais  eu  anglais,  chaque  étudiant  prenant  la  pa¬ 
role  à  tour  de  rôle.  Exemples  des  sujets  traités  : 
Pourquoi  nous  respirons,  —  Usages  de  l’estomac,  — 
Ce  que  fait  notre  peau. 

Les  réunions  sont  périodiques  et  M.  Seaman  a  été 
frappé  par  l’intelligence  et  la  science  des  étudiants. 

AMÉRIQUE  DU  KORD 

•î-  Le  nombre  des  médecins  praticiens,  décédés 
aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  pendant  l’année  1904, 
s’est  élevé  à  2,142,  d’après  le  Journal  of  American 
medical  Association,  ce  qui  équivaut  à  un  taux  de 
mortalité  de  17,14  pour  1000.  La  durée  moyenne  de  la 
vie  des  médecins  s’élevait  un  peu  au-dessus  de  trente 
ans.  En  tête  des  causes  de  mort  figurent  les  maladies 
de  cœur  (205  cas),  les  hémorragies  cérébrales  (179  cas) 
et  la  pneumonie  (172  cas).  La  néphrite  n’est  interve¬ 
nue  que  dans  91  cas  et  la  tuberculose  dans  90  autres; 
39  médecins  ont  succombé  à  un  cancer,  37  k  la  lièvre 
typhoïde  et  23  à  une  septicémie  contractée  le  plus 
souvent  au  cours  d'une  opération.  Le  diabète  n’est 
mentionné  que  20  fois  comme  cause  du  décès,  la  gas¬ 
trite  20  fois,  la  pérityphlite  et  la  méningite  chacune 
15  fois,  la  bronchite  11  fois,  la  démence  11  fols. 


l’asthme,  l’influenza,  l'ataxie  locomotrice,  le  rhuma¬ 
tisme,  la  gangrène  respectivement  dans  6  cas.  Le 
nombre  des  morts  violentes  s’est  élevé  à  75,  dont  36 
se  rapportent  à  des  suicides  et  12  à  des  assassinats. 
L’âge  des  décédés  a  varié  entre  22  et  104  ans;  57  ont 
atteint  la  soixantaine  ;  45  sont  morts  entre  65  et  68  ans, 
43  autres  à  l’âge  de  67  aus;  596  ont  dépassé  l  âge  de 
70  ans,  et  241  l’âge  de  80  ans;  enfin  4  sont  morts  plus 
que  centenaires,  dont  1  a  atteint  l’âge  de  104  ans. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pierre  Kropotkine.  —  L'entraide,  un  fadeur  de 
l'évolution,  traduit  de  l’anglais  sur  l’édition  revue  et 
corrigée  par  L,  Bréal,  1  vol.  iu-16,  broché,  3  fr.  50 
(Hachette  et  C'“,  Paris). 

L’auteur  qui  est  à  la  fois  naturaliste,  géographe  et 
sociologue,  nous  fait  connaître  les  phénomènes  de 
solidarité  ou  d'entraide  dans  le  monde  animal,  chez 
les  crustacés  comme  chez  les  oiseaux,  chez  les  in¬ 
sectes  comme  chez  les  ruminants,  puis  parmi  les  sau¬ 
vages  d’aujourd’hui,  parmi  les  barbares,  dans  la  cité 
du  moyen  âge  et  chez  nous  enfin. 

Ce  livi’e,  où  les  faits  parlent  mieux  qu’aucune 
déduction  philosophique,  peut  être  mis  entre  toutes 
les  mains  :  il  n’est  pas  de  lecteur  qui  n’y  trouve 
matière  à  réflexion.  R.  R, 
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OPOTHÉRAPIE  HÉMATiaUE 

Toutes  les  fois  qu’une  glande  ou  un  groupe  de 
cellules  spécial  est  mis  eu  état  d’insuffisance,  il  est 
indiqué  de  rendre  à  l’organisme  les  substances  qui  lui 
font  défaut.  Donner  de  la  pe])sine  à  un  estomac  défi¬ 
cient,  de  l’enterozymase  à  un  intestin  jiarcsique,  de 
l’extrait  ovarique  à  une  femme  dont  l’ovaire  a  sa  fonc¬ 
tion  troublée,  sont  des  indications  aujoutd’hui  courantes 
et  scientifiquement  admises.  C’esi  le  principe  de  la 
médication  opothérapique. 

Il  s’applique  de  la  façon  la  plus  rationnelle  dans 
le  traitement  des  anémies.  Quand  l’hémoglobine  vient 
à  manquer  dans  le  sang,  il  semble  naturel  de  l’y  a  jouter. 
Ruuge  et  d’autres  auteurs  ont  établi  que  le  traitement 
des  anémies  par  les  ferrugineux  minéraux  est  un  contre¬ 
sens;  lys  préparations  d’hémoglobine  sont  celles  qui 
sont  ici  rationnelles. 

Ces  considérations  biologiques  e.xpliquent  de  la  façon 
la  plus  naturelle  les  succès  considérables  obtenus  dans 
le  traitement  de  la  chloro-anémie  par  Dnjardin-Bean- 
metz,  à  l’hôpital  Cochiii.  Ce  Maître  employait  les  |)i<'- 
paratioiis  d’hémoglobine  de  De.scbiens,  dont  il  a  parlé 
dans  scs  leçons  de  clinique  thérapeutique  avec  éloges 

(P'  449)- 


m» 


r 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


ËRUM  NËVRGITiË 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  do  soude. 


Enitol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


niarius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PAltlS. 


Téléphone  682-16. 
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GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 
Xie  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  l’Estomac 

x>^3Nrs  LES  ESOFXTAYJSg  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  SROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  PniNoiPALES  Pharmacies. _  Â 
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G  ES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  6àlS  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouc,  PABIS. 


CAPSULES  ?  d’absorption  et  solubilité  garan-  | 

ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
D]0  l'elletier  et  renferme  10  centigrammes. 

„  Le  priï  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen- 

iSïMe  ie  Biiiiiie  h:»""" 

Bisnlfato  de  quinine, 

de  Bromhydrate  de  ^inlne, 

Lactato  de  quinine, 

TIFÏ  ï  lilfPïîlin  Chlorhydrosulicte  de  quinine, 

lliLLlli  1  ilijll  Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
ou  dpa  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 

3  CACHETS  DÉPÔT  :  Pharmacie  ÎO,  Rue  de  Châteaudun,  PAEJsj 

ET  TOUTES  LES  PHAHMACIES 


PËLLËTIËR 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  PbaTinacie  VIAL,  1,  rue  Bqurd&loue.  , 


Ce  produit  se 
présente  sous 
deux  formes  ; 


1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  voie  itonaeale; 

2»  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  ruo  Vivienne. 


TMITEMENT»,!  AFFECTIONS  NERVÈIISES 

IpAllSlRaPS  BR.0MURES.B  j.P.  LARflZE 


SIBOF  LÂBOZE  au  BROWiyHE  de  POTÂSSiOl 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  ST.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LâROZE  AU  BBÔluiË~DE  SODIOil 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂROZE  AU  RBOIORE  de  STROiyilUÜ 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIBOF  LÂBOZE  POLYBBOI^URÊ  (potassium,  sodium,  ammonium) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂBOZE  D'ÉCORCES  d’oranges  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 

Er^voi  de  flacons  spécimen  à  MM'"’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

:hÆ.A.IS03Sr  a,  nae  d.es  Lions-St-Fa-u.!. 


KOl-IA-IS  et  C'% 


do  l’’®  classe,  ex-intenio  des  Hôpitaux  do  l?ai 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTGEET 

Mercredi  16  Mai  1906,  h  1  heure.  —  M.  Gloeme,vi:  : 
Késultats  éloignés  des  opérations  conservatrices  sur  les 
organes  génitaux  de  la  femme;  MM.  Pinard,  Reclus,  Le¬ 
page,  Proust.  —  M.  Müus.mek  ;  l'ibro-sarcomes  du  cou 
extra-pharyngiens;  .MM.  Reclus,  Pinard,  Lepage,  Proust. 
' —  AL  ÏOEiî.NiEU  ;  Vic-sur-Gèro  station  liydro-minérale  et 
climatique;  .MM.  Landouzy,  Roger,  Richaud,  Lahbé  (Mar¬ 
cel).  —  M.  Dui'L,v.ntilu  :  Contribution  à  l’étude  de  lu 
pigmentation  des  muqueuses  dans  la  mélanodermie  plity- 
riusique;  MM.  Rog^er,  Gaucher,  Richaud,  Labbé  (Marcel). 

Jeudi  n  Mai  1906,  à  1  heure.  —  M.  Soi.iHÈxE  ;  Les 
complications  nerveuses  des  appendicites  ;  .MM.  Raymond, 
llutincl,  Chantemesse,  Méry.  —  M.  Gaudeau  :  Le  pouvoir 
hémolytique  du  sérum  sanguin  et  la  résistance  globulaire; 
M.M.  llutiiiel,  Raymond,  Chantemesse,  Méry.  —  M.  de 
Ganut  :  Contribution  ù  l’étude  do  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  de  la  première  enfance;  MM.  llutincl,  Raymond, 
Chantemesse,  Méry.  —  M.  Desdouity  ;  Colonies  de  va¬ 
cances;  MM.  Chantemesse,  Raymond,  llutincl,  Méry.  — 
M.  Guilueiit  :  Des  complications  inflammatoires  aigues 
bénignes  des  ligaments  larges  dans  les  suites  de  couches 
pathologiques;  MiM.  Budin,  Bonnaire,  Dcmelin,  Brindcau. 

—  M.  DE  Lacoste  :  Contribution  A  l’étude  des  hémorra¬ 
gies  qui  ont  leur  source  en  dehors  de  la  cavité  utérine 
pendant  et  après  l’accouchement;  M.M.  Budin,  Bonnaire, 
Demelin,  Brindcau.  —  M.  Moxonv  ;  Etude  sur  la  morta¬ 
lité  infantiie;  M.M.  Budin,  Bonnaire,  Demelin,  Brindcau. 

—  M.  Lefranc  :  De  la  résection  du  col  utérin  dans  les 
ccrvicites  chroniques  par  le  procédé  de  Pouëy;  MM.  Bu¬ 
din,  Bonnaire,  Demelin,  Brindcau.  —  M.  Rallier  :  De 
l'origine  périphérique  de  certaines  paralysies  oculaires  ; 
M.M.  De  Lapersonne,  Poirier,  Langlois,  Marion.  —  M.  Pa- 
.MER  ;  Le  facial  et  l'innervation  motrice  du  voile  du 
palais;  M.M.  Poirier,  De  Lapersonne,  Langlois,  Marion. — 
M.  Pasqltlr  :  Des  traumatismes  de  l’oreiilo  dans  les 
accidents  du  travail;  M.M.  Poirier,  De  Lapersonne,  Lan¬ 
glois,  Marion, 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  16  Mai  1906.  —  3“  (Deuxième  partie)  (i>o  sé¬ 
rie),  Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Le- 
gry.  —  3“  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Orai,  Salle  Cor- 
visart  :  MM.  Brissaud,  Teissier,  Baltha/.ard.  —  3“ 

Deuxième  partie)  (30  série).  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM, 


Dejerine,  Claude,  Macaigne.  —  4“,  Salle  Thouret  :  MM. 
Pouehel,  Gley,  Desgrez.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Broca 
(André),  suppléant. 

Jeudi  11  Mai  1900.  —  3'  (Deuxième  partie)  (l'“  série). 
Oral,  Salle  Béclurd  ;  MM.  Dieulafoy,  Thiroloix,  Guiart. 

—  3"  (Deuxième  partie)  (2o  série).  Oral,  Salle  Broussais  ; 
M.M.  Joflroy,  Goug'et,  Jeanselme.  —  3»  (Deuxième  partie) 
(30  série).  Oral,  Salle  Richet  ;  M.M.  Robin,  Bezancon,  Carnot. 

—  4»  (fo  série;.  Salle  ïhouret:  MM.  Pouchet,  Ballet  (G.), 
Vaquez.  —  4»  (2®  série).  Salle  Pasteur  :  MM.  Gilbert, 
Gley,  Dupré.  M.  Le  Dentu,  censeur;  M.  Maillard,  sup¬ 
pléant. 

Vendredi  18  Mai  1906.  —  4®  (D'e  série).  Salle  Thouret: 
M.M.  Pouchet,  Balthazard,  Macaigne.  —  4“  (2®  série). 
Salle  Pasteur  :  MM.  Landouzy,  Dejerine,  Richaud.  M.  Ri¬ 
chet  (Ch.),  censeur;  M.  Claude,  suppléant. —  5®, Chirurgie 
(Première  partie)  (1®®  série),  Keckcr  :  MM.  Kirmisson, 
Legueu,  Gosset.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Nccker:  MM.  Segond,  Delens,  Mauclaire.  M.  Roger, 
censeur;  M.  Labbé  (.Marcel),  suppléant. 

Samedi  19  Mai  1906.  —  5“  (Deuxième  partie)  (1®®  série), 
Beaujon:  MM.  Raymond,  Méry,  Gouget.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon  ;  MM.  Robin,  Jeanselme,  Be- 
zançon.  M.  De  Lapersonne,  censeur;  M.  Thiroloix,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnier  :  MM.  Budin,  Demelin,  Brindcau.  M.  Brocu 
(André),  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  M.  Gdisez,  ancien  interne  des  hôpi 
taux  recommencera  son  Cours  pratique  d'oto-rhino-laryn¬ 
gologie  le  mardi  22  Mai  prochain  à  3  h.  3/4  (amphi¬ 
théâtre  Chomel). 

Ce  cours  comprendra  dis-  leçons  essentiellement  pra¬ 
tiques  (diagnostic,  examen  des  malades,  petites  interven¬ 
tions)  et  se  continuera  les  mardi,  jeudi  et  samedi  è 
3  h.  3/4. 

S'inscrire  à  la  consultation  laryngologique  de  l’hôpital 
les  mardi  cl  samedi  de  cinq  heures  à  six  heures. 

Droits  d’inscription  :  30  francs. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Louis  Réno.n  reprendra 
ses  conférences  cliniques  sur  les  Maladies  du  cu:ur  et  des 
poumons  le  vendredi  17  Mai  à  10  heures  du  mutin. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  P.  Lecf:ndue  reprendra 
scs  conférences  de  pratique  médicale,  thérapeutique  et 
déontologie,  le  samedi  19  Mai  è  10  h.  1/2  à  l’amphi¬ 
théâtre  et  les  continuera  les  samedis  suivants. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Officier  :  M.  Boutie,  médecin-major  de  1®®  classe. 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 
—  Une  place  d’auditeur  au  conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France  est  déclarée  vacante. 

Conformément  à  l’article  6  du  décret  du  18  No¬ 
vembre  1902,  les  candidats  sont  invités  à  produire  leur 
demande,  accompagnée  de  l’exposé  do  leurs  titres,  dans 
un  délai  de  quinze  jours,  expirant  le  31  Alai. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  inspec¬ 
teur  Muyer,  directeur  du  service  de  santé  du  6®  corps 
d’armée,  est  nommé,  tout  en  conservant  ses  fonctions 
actuelles,  membre  du  comité  technique  de  santé,  en  rem¬ 
placement  de  M.  le  médecin  inspecteur  Pierrot,  placé  dans 
la  section  de  réserve. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Corolleur,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer,  en  sous-ordre,  sur  le  Desaix  (division  navale 
de  l’Atlantique). 

M.  le  médecin  de  1®®  classe  Borius,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  1®®  flottille  de  torpil¬ 
leurs  de  la  Manche,  à  Cherbourg. 

Le  lait  bouilli  dans  les  lycées  et  collèges.  — 
Le  ministre  de  l’Instruction  publique  vient  d’adresser  aux 
recteurs  d’Acudémie  la  circulaire  suivante  : 

Lu  commission  permanente  de  préservation  contre  la 
tuberculose,  siégeant  au  ministère  de  l’Intérieur,  avait 
émis  dans  sa  séance  du  20  Octobre  le  vœu  suivant  : 

Il  Qu’il  no  soit  livré  à  lu  consommation  dans  les  éta¬ 
blissements  de  tout  ordre  que  des  laits  pasteurisés,  bouillis 
ou  stérilisés,  ou  du  lait  cru  provenant  d’étables  dont 
toutes  les  vaches  auront  été  reconnues  indemnes  pur 
l’épreuve  de  la  tuberculine  et  sont  soumises  à  lu  surveil¬ 
lance  administrative.  » 

La  commission  permanente  a  renouvelé  ce  vœu  dans 
sa  séance  du  10  Février  dernier,  après  avoir  pris  connais¬ 
sance  des  indications  statistiques  les  plus  récentes, 
d’après  lesquelles,  dans  certaines  contréoe,  60  à  80  p.  100 
des  bovidés  sont  atteints  de  la  tuberculose. 

Cette  proposition  intéresse  au  plus  haut  point  les 
établissements  d’instruction  publique  où  existent  des  in¬ 
ternats. 

J’ai  donc  l’honneur  de  vous  prier.  Monsieur  le  recteur, 
de  vouloir  bien,  dès  la  réception  de  la  présente  circu- 


StROP  LAXATIF  VERNEUIL(H) 

Préparé  spécialetaeni  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mors  à  15  ans 

”■  ■*  ,  ^lâcioux  dans  ^grippe , 

DOSES  îïiEr'  . 

■Joutes  /Viiis.  _  Kcha; 

L’AmÉNORRHÊE, 

L’ÀPÏOLd^^^^^ 


—  Kchantilluns  :  VERNEUIL,  à  Confions  (Seine-et-Oise). 

L’AmÉNORRHÊE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAQIl 

cèdenC  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  lour 


Plus  Active  et  Rüoins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NA  TURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 

*  D0UlEÜR««.T0UXi 

de  TOUTE  ORXOxisrE: 

O  gr.  05  a  0  gr.  10  par  Jour. 

i.i  Sirop,  Potion,  lD]eclionss.-cut..  Suppositoires,  etc.  | 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  j 


Tablettes  du  D"  Bousquet 

àlaDIONINE-IVIERCK 


Dosées  ù  0  gr.  02  —  S  b  4  par  Jour. 

REMÈDE  SPÉCIFIQUE  DE  LA  DOULEUR  H 

NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.I 

pharmacie  du  D'  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Paris.  | 


t  SÉDATION  IIWIWËPIATE  de  LA  TOUX  j 


SIROPèuD  BOUSOUIT 


Titré  à  O.üldeDIONINE-MERCK  etlIputtesdeBromoformeparcnilleréeàbouche. 


Dose  quotidienne  :  4  û  8  cuillerées  h  potage  poi 

.  'Il  pr  BOUSQUET,  1- 


-MiMPHOSPHO-ARSENIO-HEipiTiguC 


N ERVOCITHINE  TISSOT 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES  "°conS%Tmait‘fe "fia®"®’  < 

Accélérateur  et  RÉgulüteurdeiaNütriiion  Générale.  \  MÉDICATION  PHOSPHORÊE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE  4 

ni 

SZXÎOP  et  .a.»æpox7x.x:s  > 

Indications  ;fVeurastfién/e,Anémfes  de  toute  origine. Cb/orose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  “ 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse.  Surmenage,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  Impalutlisme  et  toutes  Débilités.  ^ 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT  ^ 

SIODB  D'EMPLOI  :  S  à  S  Dragée®  par  Jour  aux  repaa;  SAC  cuillerées  de  Sirop,  1  à  2  Io]ectioDS.  -  Posa  un  Enfihtb  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  prélérence.  ~ 
_  r^oratolre  du  D'  TISSOT.  34,  Boulevard  de  Cllchy,  PABIS,  et  toutes  Pharmaoies.  ^ 

fcAAAAvAÂÂAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAÂAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAa 
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Inirc,  udresser  aux  chefs  d’établissements  de  votre  ressort 
des  instructions  précises  afin  qu’à  l’avenir  il  ne  soit  plus 
fuit  usage  que  de  lait  bouilli  dans  les  internats  {lycées  et 
collèges  de  garçons  et  de  jeunes  filles,  écoles  normales 
d’instituteurs  et  d’institutrices). 


11°  Congrès  international  d'hygiène  scolaire 
(Londres,  5-10  Août  1907).  —  Le  11»  des  Congrès 
internutionuiix  d’hygiène  scolaire,  qui  doivent  se  succéder 
à  trois  ans  d’intervalle,  se  tiendra  à  Londi'es,  du  5  au 
10  Août  1007. 

Au  Congrès  de  Londres,  des  sections  particulières  s’occu¬ 
peront  des  questions  suivantes  :  Hygiène  des  bûtimeiits  et 
du  mobilier  scolaire.  Hygiène  des  internats.  Méthodes  de 


recherche  de  l’hygiène  scolaire.  Programmes  scolaires. 
Enseignement  de  l’hygiène  aux  maîtres  et  aux  élèves. 
Education  physique  des  enfants  et  des  jeunes  gens.  Ecoles 
spéciales  pour  enfants  anormaux.  Hygiène  de  la  jeunesse 
en  dehors  de  l’école.  Hygiène  du  corps  enseignant.  Sujets 

Des  rujjports  destinés  à  être  discutés  en  séances  plé¬ 
nières  ou  en  séances  de  section  seront  faits  sur  des  sujets 
particulièrement  intéressants  ou  des  questions  urgentes 
d’hygiène  scolaire  et  de  pédagogie  physiologique.  De 
nombreuses  communications  seront  également  lues  et 
discutées  dans  les  sections. 

Los  adhésions,  accompagnées  de  la  cotisation  régle¬ 
mentaire  de  25  francs,  peuvent  être  adressées  dès  à  pré¬ 
sent  nu  trésorier  français,  M.  J. -Ch.  Roux,  46,  rue  de 
Grenelle.  Les  adhérents  peuvent  se  faire  inscrire  pour  une 
ou  plusieurs  communications  devant  les  sections. 

Des  i-éductions  importantes  seront  consenties  par  les 
Comi>ugnies  de  chemins  de  fer  anglais  et  français,  et  par 
les  Compagnies  de  navigation.  Le  Comité  de  Londres 
assurera  le  logement  des  congressistes  suivant  leur 

Des  cartes  spéciales  du  prix  de  10  francs  permettront 
réunions,  réceptions  et  parties  de  plaisir  organisées  à 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écuit 
Séance  du  11  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alexandre,  li 
Schwartz,  16;  Alglavc,  18  Chevrier,  14. 

IHédeclti  des  hôpitaux.  —  Consultation  iîciute.  ■ 


Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ravaiit,  19  ;  Ra- 
niond,  18;  Nobécourl,  16;  Pissavy,  16. 

Adjuvat.  —  Épreuve  écrite.  —  Tiers  supérieur  du 
fémur.  Physiologie  du  périoste. 

Prix  FillioUX.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’Admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  publique  jiar  le  D''  Fil- 
Lioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  d’égale  valeur,  à  décerner  : 
l’un  à  l’interne,  l’autre  à  rcxlernc  des  hôpitaux  qui  au¬ 
ront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur 
les  Maladies  de  l'oreille.  En  1906,  ces  prix  seront  de 
1.200  francs  chacun. 

Pour  l’année  1906,  le  concours  sera  ouvert  le  lundi 
3  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  SC  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale  (service  du 
personnel),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  11  heures  à  3  heures,  du  l»»  au  13  Octobre  inclusivc- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  avant  le  13  Octobre,  dernier  délai.  Ce  mé¬ 
moire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Conditions  du  eoneours  :  1»  Un  mémoire,  manuscrit  et 
inédit,  sur  les  maladies  de  l’oreille,  le  sujet  de  ce  mé¬ 
moire  étant  laissé  au  choix  des  candidats  qui  devront 
nécessairement  comprendre  dans  leur  étude  l’élément 
anatomo-pathologique  ; 

2"  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint 
d’une  affeclion  de  l’oreille.  Il  est  accordé  au  candidat 
vingt  minutes  pour  examiner  le  malade,  et  dix  minutes 
pour  faire  su  leçon,  après  dix  minutes  de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  In  suite  de  cha¬ 
cune  de  ces  deux  épreuves  est  de  ;  pour  le  mémoire, 
30  points  ;  pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

Prix  Clviale.  —  Un  concours  est  ouvert  en  1906  entre 
les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  médecine  pour 
ruttribution  du  prix  biennal  de  1.000  francs,  fondé  par 
feu  le  D''  CiviALE  au  profit  de  l’élève  qui  aura  présenté  le 
travail  jugé  le  meilleur  sur  les  maladies  des  voies  uri- 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  l’Administration  cen¬ 
trale  (service  du  personnel),  avant  le  15  Décembre  1906 
au  plus  tard. 

MM.  les  Internes  sont  informés  que  les  mémoires  des¬ 
tinés  à  être  présentés  pour  le  concours  des  prix  de  l’Iii- 
ternat  (médaille  d’or)  ne  pourront  pus  être  admis  pour  le 
jirix  Civinlc. 

Médecin  sanitaire  de  l’Empire  ottoman.  —  Un  con¬ 
cours  s’ouvrira  à  Constantinople  le  19  Juillet  1906  jiour 


six  places  de  médecin  de  l’Administration  sanitaire  do 
l’Empire  ottoman.  La  langue  officielle  du  concours  est  le 
français.  Le  jury  est  international.  Les  épreuves  con¬ 
sistent  en  une  composition  écrite  et  en  interrogations 
d’hygiène  et  d'épidémiologie  et  en  un  examen  pratique  de 
bactériologie.  Les  médecins  reçus  seront  envoyés  au  laza¬ 
ret  de  Cumaran  (mer  Rouge)  pendant  les  six  mois  que 
dure  le  pèlerinage  delledjaz.II  leur  sera  attribué  600  francs 
d’appointements  mensuels  et  une  indemnité  de  voyage  de 
2.000  francs.  Après  deux  ou  trois  années,  il  seront  nom¬ 
més  dans  un  port  du  littoral  de  l’Empire.  Leur  appointc- 
ment  variera  entre  300  et  1.000  francs  par  mois  selon 
l’importance  du  poste.  11  peuvent  en  outre  faire  de  la 
clientèle.  La  limite  d’âge  du  concours  est  de  trente-cinq 
ans.  Pour  plus  amples  renseignements  et  pour  obtenir  le 
programme  détaillé  du  concours,  s’adresser  à  l'adminis¬ 
tration  sanitaire  de  1  Empire  ottoman,  à  Galata  (Constan- 


Cotirs  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 


zet,  19,  rue  de  Lille, 
Postes  médicaux.  ■ 
Rensls  grat.  12°  année. 

AVIS.  —  II  ne  sera 


PIPERAZOf  TISSOT 

^  B 


LLYSOL 


SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


KEPHIR  SÂLiOH 


Alimentation  lies  Dyspeptipes 
et  des  Tnbercnlenx 


KEPHIR  :  I.  Laxatif;  N°  II,  AUmontaire;  11°  III,  Constipant. 

Dlll  \Ët%  E/COLJBtO  P""'  soi-uiêmc 

le  Képhir  Inlt  diastasé. 
Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Révise  (Télép.  149-78) 


BB 


"l■.l=ij!lîlLJl■^lîla 


ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  hâsù  d'acide  phosphorique  LlUICE 
Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  J  O  U  L.  I  E 

DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
)OSE  :  1  à  2  bouclions-mesiire  à  chaque  repas  dans  un  peu  d’eau. 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


■ 


■ 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (LOIRE) 


b|  ARTERIOSCLEROSE  -  TUBERCULOS 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

au  Dr  PAPini/AU  P 


Snc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  Tivant 

par  le  Docteur  HEB*!*,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
04,  rue  Taitbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


DIADERMINE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  coniplôleinciit 
neutre,  soluble  à  l’eau  et  absoliiineut  iiialltÉrable.  —  Ucmarquablemeiit  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  lacbe  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l’hépilal  Saiiil-Louis  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franç.  de  Dermat,  et  Sypbil., 
janv.  1906,  n°  i,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  BOIVETTI  frères,  12,  rue  V^avîu, 
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Formiate  basique  di 

Nouveau  Sel  de  Quinine  ùog..^ 


RES 


üLEFSIi^HÏSraiîiËÏBOSES 


MURE  au  1  terra,  en  Amérique,  tient  à  ia  pureté' 
K  (oxempt  de  J  chimique  ahaoiue  et  au  tiosage  mathé- 
'imenté  aoec  y  matique  du  sei  empioyé,  ainsi  qu'à 


N°  40. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  «  O  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  AD»llNISTnA.T10i\  — 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


—  RÉDACTION  — 


MASSON  ET  C'“,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAHIS  (VI‘) 

ABONNE.MBNTS  ! 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Los  abonnements  partent  du  commencement 
de  choque  mois. 


F.  DE  UAPERSONNE 

do  oliniquo  ophtalmologique  ù  l’hôpitai  Lacnnoo. 

à  l'Hütol-Dieu.  Membre  de  t'Acad.  de  médecir 

M.  LETULLE 


E.  BONNAIRE 

l’rofessour  agrégé, 
chour  do  l'hôp.  Lariboisière. 


édocin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hnp.  Tenon. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l’hôp,  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


Secrétaire  de  la  Direction 


P.  DESFOSSES 

SEOnÉT.URE  DK  LA  IIÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECBÉTAIEES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Raymond  et  Georges  Guillain.  L’amyotrophie  à  type 
lombo-pelvi-fémoral, 

H.  Pater,  Action  du  régime  achloruré  sur  les  varia¬ 
tions  de  poids  au  cours  de  la  scarlatine, 

R.  Romme.  Le  séro-diagnoslic  de  la  syphilis. 


-,  A.  Ter: 


Lugrange, 
s,  les  tul)er- 


Discussio.n  :  MM.  Trousseau,  Si 
Abadie,  Ostwall,  Veniiemnaii, 

Straul),  Poluflt,  Péchiii. 

Communications  diverses  :  Les  lui 

culics  et  les  puru-Itiherciiloses  oi, .  . 

lose  do  la  choroïde.  —  Les  diflérentes  formes  cliniques 
de  la  liibercniose  eonjoiiciivnle,  leurs  eomplicnlions  el 
leur  proiiosLlc.  —  UeilMctioii  des  iiiuscles  nloveura  des 
paupières.  Guérison  opéruloire.  —  Tuberciilo-c  con¬ 
jonctivale  propagée  an  corps  ciliaire.  GenOrulisuliiin 
tuberculeuse.  —  Nouveau  procédé  de  suture  dans 
l’avancement  musculaire.  —  Du  tatouage  coloré  de  la 
cornée.  —  Démonstration  d'une  chromoscope.  —  Simu¬ 
lation  d'une  nmblyopie  élevée  dans  un  cas  de  strabisme 
alternant.  —  Importance  de  l’étude  clinique  des  mus¬ 


cles  moteurs 


drPœi 


SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Tuberculose  pulmo¬ 
naire  expérimentale.  —  Sur  les  prothèses  ù  lu  paruf- 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Priapisme  d’origine  leucémique.  —  Tumeur  iiillamma- 
toire  intra-pariétalc  de  la  vessie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  biologie.  —  Etude  do  la  section  tboracique 
chez  les  nouveau-nés.  —  Activation  du  suc  pancréatique 
par  les  sels  do  calcium.  —  Passage  du  chloroforme  dans 
le  lait.  —  Influence  du  régime  sur  le  microbisme  intes¬ 
tinal  au  cours  des  gastro-entérites  infantiles.  —  Aciion 
précipitante  du  sérum  sur  le  suc  gastrique  —  Bue  gns- 
Irique  el  sérum.  —  Gnstrocytolysiiic.  —  Hypothyroïdie, 
et  auto-infection  périodique.  —  Syndrome  de  Landry 
et  rage  paralytique.  —  Culture  aérobic  du  bncillc 
d’Achalme.  Lu  mensuration  de  l’anaérobiose  —  Cyto¬ 
logie  des  liquides  d’ascite  dons  les  cirrhoses.  —  Sur 
l’éprouve  de  l’alcool  en  pathologie  gastrique.  —  Des 
réactions  fournies  par  les  élémenis  figurés  du  sang  è  lu 
suite  de  l’administration  de  bains  carbogazeux. _ Elude 


CARÆBÆNA  Pursf  Guérit 

ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  sapoDîné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  irritant. 
_  NI  CAUSTIQUE  —  M  TOXIQUE 

Lusoforme 


le  d’Argenteuil,  PARIS 


SAINT-OiLHIER  BADOIT 


PURGYL 


L.AXAT-IF  IDÉAU 


r  m  mmm  ^  Idjrj  p„  enlanli. 

Schant  fratuiti  §•  demande.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 

XIV”  Année.  —  N»  40,  19  Mai  1900.  ' 


bactériologique  de  quarante-cinq  c 
Lésions  de  l’appendice.  —  Elude  si 


ireillons.  — 
_  _  colloïdes  du 
ng.  —  Existence  de  l’appendice  chez  les  singes  iiifé- 
ncurs.  —  Etudes  sur  la  vision  indirecte.  —  Etude  gra¬ 
phique  de  la  respiration  chez  les  poisson-s. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Ueeberches  expéri¬ 
mentales  sur  lu  succussion  hippocratique  dans  un  cas 
<|p  r.no,i.>,pii.pp,.»  p..i:ii,.:pi  _  Migraine  thyroïdienne. 


—  Un 


Société  anatomique.  —  Cirrhose  hypertrophique  biliaire 
et  lithiase  biliaire.  —  ModiKealions  de  la  glande  géni- 


-  lléinorragMe  cérébra 


Académie  de  médecine.  — A  in-opos  de  la  prophylaxie 
de  la  sypliilis.  —  Eau  potable  dans  rarinéo  jujinnaisc 
en  Maridehonric.  —  Présenlation  d’iipparoil.  —  Kop- 
pnrls  de  l’élal  sanitaire  de  l’année  avec  l’habitalion  du  | 
soldat.  —  La  rage  et  les  chiens  erru 

ANALYSES  -ww 

uhirurgie.  —  K.  Rigiiteii.  RésuUals  du  truitoment  radical 
du  cancer  du  rectum  obtenus  A  la  clinique  de  Giessc 
Médecine  légale  et  toxicologie.  —  Bi-sniuh.  Inioxn 
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P.  Dksiosses.  Vaecinalfiirs  indigènes 
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Ahadii;.  Un  robinet  à  pédale  pour  2  fi 

LIVRES  NOUVEAUX  '’vw 

nerfs  oeiilugyrcs.  —  E.  Tabi 
bereuleiisc,  méthode  voie  sa 
de  lu  tuberculose  humaine. 
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'ALERIANEliqtt.L.PACHAUT\ 

La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  M 
''  ~  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  W 
:  I  A  s  Cun-LERÊES  A  CAFË  PAR  JOUR.^ 


LUCHON 

Affections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre 


ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 

ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIl 
...  -.g  Compagnie  de  Fougues,  15-n,  rue  Aube 


WDAUÂ... 

rb‘.pËI,OILLE,a,Faub.  S'-DenU.  Paris.  Eehenti 


Bédication  iodée  intens 
GRANULÉ  STABLE 
Agréahlc.parraiteincnitol 


VACCINATEURS  INDIGÈNES 


L’organisation  méthodique  des  services  d’as¬ 
sistance  et  d’hygiène  qui  se  poursuit  dans  nos 
diverses  colonies  prévoit  la  forinalion  dans  cha¬ 
cune  d’elles  d’un  corps  d’auxiliaires  médicaux 
indigènes.  On  se  préoccupe  en  Tunisie,  à  Mada¬ 
gascar,  en  Indo-Chine,  d’instruire  des  indigènes, 
de  leur  inculquer  des  notions  de  médecine  sulli- 
sanles  pour  qu’ils  puis.seiit  donner  les  premiers 
soins  à  leurs  coiiipairioles ;  on  leur  enseigne  en 
particulier  l’art  de  la  vaccination.  Il  sera  intéres¬ 
sant  de  voir  quels  services  rendront  dans  l’ave¬ 
nir  ces  auxiliaires,  ces  .sous-oflieiers  de  santé; 
aussi  il  est  utile  de  nienlionner  les  faits  qui  per¬ 
mettront  de  juger  celte  question  neuve  encore. 

Notre  confrère  Arnould  vient  de  publier  un 
remarquable  rapport  sur  la  vaccination  en  Annam 
[Annales  d'hygiène  et  de  médecine  coloniale,  1906, 
n"2);  il  ne  montre  pas  les  vaccinateurs  indigènes 
sous  un  jour  bien  favorable. 

L’administration  française  de  l’Annain  avait 
confié  il  des  médecins  annamites  le  soin  de  vac¬ 
ciner  leurs  compatriotes. 

«  Ces  praticiens  de  fortune  avaient  été  très 
bien  dressés  par  les  médecins  européens  qui  leur 
avaient  enseigné  la  technique  opératoire.  L’art 
de  la  vaccination-,  simple  et  facile,  surtout  pour 
de  parfaits  imitateurs  tels  que  les  Annamites,  eût 
pu  fructifier  entre  leurs  mains  si  des  considéra¬ 
tions  d’ordre  personnel  el  intéressé  ne  leur  eus¬ 
sent  fait  délaisser  très  vile  le  droit  chemin.  Les 
médecins  indigènes  se  gardèrent  bien  de  suivre 
à  la  lettre  les  recommandations  reçues;  ils  ne 
surent  pas  se  contenter  du  salaire  raisonnable 
qu’ils  étaient  autorisés  à  percevoir  pour  chaque 
vaccination  suivie  de  succès;  ils  trouvèrent  beau¬ 
coup  plus  lucratif  d’exploiter  la  situation  à  leur 
prolil.  La  plupart  d’entre  eux  lirenl  payer 
d’avance  leurs  clients,  et  ce,  sans  aucun  souci  du 


LA  BOURBOULE  CHAUSS.Y^rE?mÉRE 

«NËMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

is:A.3L..A.ïr^E: 

LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITÉ  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
FIÉVF'i’,  sa,  rue  Itéauiiiur,  l'ari» 

IMPADLES  BOISST  * 

"Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Hhumatiame  sone  toutes  aea  formea. 
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résultat  opératoire.  Le  prix  exigé  (souvent  2  et 
3  ligatures,  voire  môme  1  piastre  et  plus,  par 
vaccination)  était  hors  de  proportion  avec  le  ser¬ 
vice  rendu.  Les  chefs  de  famille  se  trouvant  à  la 
tête  d’une  nombreuse  lignée  (et  ils  ne  sont  pas 
rares  en  Annam)  y  regardaient  à  plusieurs  fois 
avant  de  faire  inoculer  leurs  enfants;  de  toute 
façon,  les  familles  pauvres,  les  plus  nombreuses 
et  les  plus  intéressantes,  ne  connaissaient  le  vac¬ 
cin  que  de  nom.  Bref,  les  vaccinateurs  annamites, 
loin  de  généraliser  la  vaccination,  allèrent  à  l’en¬ 
contre  du  but  visé  et  finirent  môme  par  amener  la 
méfiance  et  le  dégoût  de  cette  pratique  dans  cer¬ 
taines  régions.  D’autre  part,  à  n’envisager  que  le 
côté  technique,  les  recommandations  visant  la 
propreté  des  instruments  utilisés  étaient  aussi 
vite  délaissées  qu’apprises  ;  l’Annamite  étant 
essentiellement  et  naturellement  sale,  tout  effort 
de  propreté  ne  pouvait  passer  chez  lui  à  l’état 
d’habitude;  par  suite  de  la  malpropreté  instru¬ 
mentale  survinrent  des  accidents  Dcheux  qui 
n’élaient  pas  de  bonne  réclame  pour  la  méthode. 
Toujours  par  motif  de  lucre,  le  vaccin  était 
employé  en  quantité  infinitésimale.  On  l’inoculait 
actif  ou  altéré,  peu  importait  :  la  matière  employée 
passait  pour  du  vaccin.  La  vaccination  de  bras  à 
bras,  abandonnée  ajuste  titre  aujourd’hui,  fut  en 
grand  honneur,  elle  aussi,  et  cela  sans  le  moindre 
souci  du  terrain  vaccinifère,  encore  moins  du 
moment  précis  où  il  eût  fallu  recueillir  le  virus 
pourTavoir  avec  son  maximum  d’efficacité.  Ce 
n’est  pas  tout  encore  :  quelques  criminels,  reve¬ 
nant  aux  pratiques  chinoises,  allèrent  môme  jus¬ 
qu’à  inoculer  du  pus  varioleux,  alors  (ju’ils  man¬ 
quaient  de  vaccin.  Pour  toutes  ces  raisons,  les 
vaccinateurs  annamites  échouèrent.  » 

L’année  1902  et  le  commencement  de  1903  fu¬ 
rent  marqués  d’une  recrudescence  extraordinaire 
de  la  variole  qui  fit  de  nombreuses  victimes. 

L’administration  de  l’Annam  en  revint  aux 


médecins  européens  qui  firent  de  la  belle  et 
bonne  besogne,  puisque  la  vaccination  dans  les 
provinces  du  sud  a  donné  du  20  Mai  1903  au 
26  Mai  1905,  303.262  inoculations.  Le  pourcen¬ 
tage  général  des  vaccinations  fut  de  74.83  succès 
pour  100,  celui  des  revaccinations  23,99  succès 
pour  100. 

Ces  faits  me  paraissent  très  instructifs;  il  ne 
faut  pas  trop  demander  à  des  hommes  initiés 
depuis  hier  seulement  à  notre  civilisation  ;  il 
serait  plus  sage  de  ne  pas  laisser  les  médecins 
indigènes  à  leur  Initiative,  mais  de  les  maintenir 
sous  la  surveillance  des  médecins  européens. 

Le  véritable  médecin,  le  médecin  utile  à  ses 
malades  et  au  corps  social,  est  celui  qui  joint  à 
un  grand  savoir  professionnel  tout  un  ensemble 
de  hautes  qualités  morales,  droiture  de  cons¬ 
cience,  bon  sens,  intelligente  bonté.  Le  médecin 
européen  moderne  est  le  produit  de  longs  siècles 
de  civilisation,  et  d’une  instruction  commencée 
dès  les  premiers  âges  de  la  vie. 

Il  ne  suffit  pas  de  quelques  mois  d’étude  pour 
former  un  médecin. 

P.  Desfosses. 


PRATIQUE  MEDICALE 


On  robinet  à  pédale  pour  2  fr.  50. 


Un  support  métallique  d’équerre  vendu.  »  40 

25  centimètres  de  tube  de  verre.  .  .  •  .  .  »  25 

2  anneaux  de  caoutchouc  forts .  »  30 

25  centimètres  de  tube  do  caoutchouc.  .  .  »  40 

1  mètre  de  fil  de  fer .  »  15 

3  morceaux  de  bois  et  1  plancliette  en 

forme  de  pédale .  1  » 

Total .  2  50 


Le  principe  est  simple  ;  un  tube  de  caoutchouc 
passe  entre  deux  -pièces  de  bois  constamment 
rapprochées  l’une  de  l’autre  par  la  tension  de 
deux  liens  de  caoutchouc;  à  l’état  de  repos,  le 
tube  se  trouve  aplati  :  l’eau  ne  passe  pas;  mais  si 
l’on  tire  sur  Tune  des  pièces  de  bois  l’autre  res¬ 
tant  fixe,  le  tube  de  caoutchouc  reprend  sa  forme 
et  f  eau  passe. 

Les  dessins  ci-joints  sont  presque  suffisam¬ 
ment  explicites  (fig.  1  et  2). 

Le  support  métallique  de  la  forme  indiquée  se 
trouve  couramment  dans  les  quincailleries;  il  a 


13  centimètres  sur  18  centimètres.  11  est  en  fer 
verni  noir.  Deux  vis  en  G,  une  en  K,  le  fixeront 
solidement  contre  un  mur,  au-dessus  d’un  lavabo. 
C’est  lui  qui  supporte  et  le  tube  et  le  système 
écraseur. 

Un  tube  de  verre  sera  facilement  coudé  à  la 
lampe  selon  le  schéma  indiqué.  Deux  viroles  de 
caoutchouc  enfilées  sur  lui  facilitent  sa  ligature 
sur  le  support  sans  brisure. 

Un  tube  de  caoutchouc  le  prolonge,  passe  dans 
le  système  écraseur,  puis  remonte  verticalement 
en  traversant  le  support  en  arrière  de  la  pla¬ 
quette  B. 


TRAITEMENT  fi  SYPHILIS 

par  les  Injections  IViercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  50  0/0  «le  luereiiie 

Prix  du  ilacon,  S  fr.  S5;  Doubla  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercur  . 
scniaine  peiidiint  sept  .semaines.  —  Hepos.  —  Kaire  une  2'  série,  etc.  Se 
servir  de  préférence  de  lu  Seringue  spéciale  du  O''  Barthélemy  à  iH  dirisions, 
clia(ine  division  correspond  exactement  à  /  centigr.  de  mercure  métallique. 
Seringi 


espond  à  0  gi 


HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  0  gr.  0.)  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Ilucou  :  îî  fr.  25 
tlnicr  II  la  consistance  spéciale  de  nlle  huitc.  le  Calomel  est  ninliileitii  ni  nim/iensiaii. 
Dose  ordinaire  :  Injecler  une  seringue  de  l’ravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Itr/ni.i.  --  Kaire  une  2"  série,  etc. 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Huile  au  sublimé  indolore  Vigier.  à  1  centimèlro  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  n  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  et  à  R  gr.  d'onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfancc. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Bouleyard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


Prodoitii  Opotlitirapipes 


r  Obésité.  T 

^  Goltre.Myxœdème  ^ 

.  Infantilisme.  . 

^  Crùltnisme. 

^TH'if^üiDINE^ 

►  Pastilles  (loséesà  20  ceot.-^ 
IMLUIÆS 
doséesàOceat.  É 

A.  FLOURENS 

PHARMACIEN 

62,  Rua  Notre-Dame,  BORDEAUX 

LABORATOIRE  AUTORISÉ  >  ar  Décret  Ministériel 
après  avis  favorable  de  l'Académie  de 
Uédcclne  (Itapiiorl  de  M.  Nocabd). 

P  Aménorrhée.  ■ 

Jr  Ménopausé.  ^ 

^  C:'  orosB,—  Troubles  .U 
r  Pl  t-OvarlotomIques.  j 

CGYAIRINEi 

r  PILULES  J 

J  dosées  à  10  ceht. 

SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  PANS  LE  MÊME 

LABORATOIRE 

■  Anémie.  ■ 

^  Ataxie  Locomotrice.  ^ 

.  Faiblesse  générale.  ^ 
^  Neurasthénie.  ^ 
^  Impuissance. 

.ORKITINE. 

PILULES 

30 

PROSTATINE  —  SEMINALINE 
CAPSULARINE  -  HÉPA  TIRE 
NÉPHROS/NE  -  SPLÉII/RE 
MÉDULLOSSINE  ~  TUMOS/NE 
ENCÉPHAUHE  —  MYOCARDINE 

Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Vente  en  Gros  : 

Emphysème.  ^ 
^  Bronchite  et 

’pimÏEi 

P  dosées  A  30  cent,  p 

gté  pse  de  PEODÜITS  PHABMAOEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris, 


f  mm  A  II  I  M  mm  {seine-et-ojse) 

CNGHItlM-LES-BAINSi 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fiance 

(33  cc.  d'Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

AfMoDs  des  Voies  respiratoires,  Rhiiaüsine,  Pean|| 

EXPÉDITION  D’EAU 
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Le  système  êcraseur  est  constitué  par  deux 
pièces  E  et  F  entre  lesquelles  passe  le  tube.  11 
est  facile  de  les  tailler  soi-inôrae  au  couteau  et  à 
la  lime  dans  du  bois  un  peu  dur  ou  de  les  faire 
préparer  par  un  menuisier  pour  une  somme  mo¬ 
dique.  La  pièce  E  sera  coupée  en  deux  parties  de 
façon  à  embrasser  exactement  le  support  au  ni¬ 
veau  de  la  plaquette  B;  une  vis  traversant  les 
deux  parties  E  et  E’  et  passant  par  l’orifice  de  la 
plaquette  B  fixera  solidement  l’ensemble  sur  le 
support.  La  pièce  F  est  maintenue  au  contact  de 
la  pièce  E  E’  par  deux  anneaux  de  caoutchouc 
qui  passent  dans  les  petites 
gorges  latérales  G. 

Ces  anneaux  de  caout¬ 
chouc  peuvent  n’ètre  que  de 
simples  anneaux  pour  para¬ 
pluies;  mais  il  en  faut  alors 
deux  de  chaque  côté  et  ils 
se  brisent  facilement.  Mieux 
vaut  utiliser  du  gros  élasti¬ 
que  carré  que  tous  les  ga¬ 
mins  emploient  pour  monter 
leurs  frondes  ;  on  en  mettra 
un  tour,  deux  tours  plus  ou 
moins  serrés  de  façon  à  ob¬ 
tenir  la  pression  voulue,  pression  nécessaire  pour 
écraser  suffisamment  le  tube  de  caoutchouc  entre 
E  et  F. 

Enfin  une  anse  de  fil  de  fer  (ou  de  fil  conducteur 
blanc  pour  sonneries  électriques),  traversant  la 
pièce  F  et  se  fermant  assez  bas  pour  encadrer  la 
tige  D  du  support,  ira  se  fixer  à  l’extrémité  d’une 
planchette  en  forme  de  pédale  appuyée  par  sa 
partie  talonnière  sur  le  sol.  Un  trou  dans  cette 
partie  talonnière,  une  pointe  à  tête  large  et  à  tige 
plus  étroite  que  le  trou  fichée  en  terre  assureront 
à  la  pédale  la  fixité  voulue  et  le  jeu  nécessaire. 

La  figure  2  schématise  l’ensemble  du  dispositif 
(sans  la  pédale). 

Le  tube  de  caoutchouc  peut  se  rendre  à  un 


baril  d’antiseptique  ou  d’eau  bouillie,  situé  au- 
dessus  sur  une  console. 

Ce  robinet,  très  facile  à  construire  n’importe 
où,  au  village  comme  à  la  capitale,  et  facile  à 
entretenir,  nous  rend  service  pour  la  désinfection 
des  mains  au  moment  d’un  examen  ou  d’un  pan¬ 
sement;  il  nous  a  semblé  susceptible  d’être  utile 
au  praticien,  qui,  à  la  campagne  surtout,  n’a  pas 
d’aide  au  moiuent  d’un  examen  et  qui  répugne 
cependant  à  toucher  un  objet  septique,  fût-ce  un 
robinet,  quand  il  vient  de  s’aseptiser  et  va  tou¬ 
cher  une  plaie  ou  un  objet  de  pansement. 

Abadie. 

Ex-chef  de  clinique  chirurgicale 
à  Montpellier. 

Chiiurgien  i  Oran. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Gaussel  (de  Montpellier).  —  Les  mouvements 
associés  des  yeux  et  les  nerfs  oculogyres,  1  vol.  de 
225  pages  (Masson,  Paris,  et  Goulet,  Montpellier, 
1906). 

Ce  livre,  très  clair,  par  la  largeur  des  vues  expo¬ 
sées  n’intéressera  pas  seulement  les  spécialistes, 
ophtalmologistes  et  neurologistes,  mais  tous  les 

Depuis  les  travaux  initiaux  de  Prévost,  Vulpian, 
Landouzy  et  Grasset,  diverses  théories  ont  été 
émises  sur  le  méc.anisme  de  la  déviation  conjuguée 
de  la  tête  et  des  veux. 

L’auteur  a  réuni,  classé  et  exposé  avec  beaucoup  do 
méthode  toutes  les  raisons  successives  sur  lesquelles 
est  basée  aujourd’hui  la  théorie  des  oculogyres  édifiée 
par  M.  Grasset. 

Il  rapproche  tous  les  types  de  déviations  conju¬ 
guées  et  montre  qu’ils  relèvent  d’un  même  déficit 
moteur  ;  la  paralysie  d’un  oculogyre  avec  conserva¬ 
tion  du  tonus  de  l’oculogyre  resté  sain. 

Il  faut  donc  admettre  des  nerfs  moteurs  oculogyres 
(dextrogyre  et  lévogyre)  dont  les  centres  corticaux 


sont  disposés  dans  chaque  hémisphère  de  façon  à 
présider  à  la  motilité  des  deux  yeux  vers  le  côté 
opposé. 

De  même  qu'il  existe  un  chiasma  optique,  il  y  a  un 
chiasma  des  oculogyres.  De  même  que  chaque  hémi¬ 
sphère  reçoit  les  sensations  visuelles  des  deux  hémi¬ 
rétines  correspondantes,  de  même  il  fait  mouvoir  les 
deux  yeux  vers  le  côté  où  il  voit. 

La  formule  suivante  de  Grasset  résume  la  fonction 
visuelle  et  la  fonction  oculo-motrice  de  chaque  moitié 
du  cerveau  ;  chaque  hémisphère  voit  et  regarde  du 
côté  opposé  avec  les  deux  yeux. 

La  doctrine  des  nerfs  hémioptiques,  aujourd’hui 
classique,  est  ainsi  complétée  par  la  théorie  des  hé- 
mioculo-moteurs  ou  nerfs  oculogyres  qui  mérite  de 
devenir  également  classique;  nous  la  devons  à  l’école 
de  Montpellier. 

Laignel-Lavastine. 

E.  Tabakiail  (de  Coubé-Verac).  —  Sérothérapie 
antituberculeuse,  méthode  voie  sanguine  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  humaine,  1  vol.  172  pages, 
avec  10  figures  et  2  graphiques  (Société  française 
d’impri.meuie  et  de  librairie,  Poitiers). 

A  l’appui  des  idées  qu'il  a  émises  au  dernier  Con¬ 
grès  de  la  tuberculose  sur  la  .sérothérapie  antituber¬ 
culeuse,  l’auteur  rapporte  42  observations  qu’il  a 
recueillies  dans  l'espace  de  deux  ans. 

Laignel-Lavastine. 
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Figure  2. 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APÉIUTIVES,  I)  I U  li  ÉTI Q  U  ES.  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  ceiUigr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’ean,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  ^et  relèvonl  ainsi  très  rajndcinenl  les  ibrees. 

^  l’allaitemeiit,  et  contre  VObstruclion  et  la  Constipation  par  atonie  le  iinteslin,  ^ 
^Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Kcuites,  ?^3,  l'aris,  et  les  Pharmacies  ^ 


(NOUVELLE  C9IËD3CATION  RECONSTITUi^NTÊ 

Téritahlv.  Hprciflqne,  des  ItiiHcrn. sirs  vosi 


NERVOCITHtNE  TISSOT 


somme  dé  lu  puissance  de  chacune  », 
iNmcATiDNs  ;  Chloro-Ancmio,  Fatipuc,  Surmenage, Trouble 
li)  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaluéisnr  ' 
B^roscr/re  ;NERV0CITHiHE  TISSCT.  —  MODE  (i’EüriOI  :  2  à  b  iirapi  csiiari.''iiir  aix  rc(i4s.oii2â6cii 


lODALOSE^ftliBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
I  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme.  Emphysème, 
Lymphatismo,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité, 
Iode  pliysloloerique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  lodures. 

vingt  gouttes  XODA^OSE  agissent  comme  un  gramme  Iodui*o  alcalin. 

Demander  Brochure  sur  /'lodothéraple  physiologiquo  par  fe  Pepton 


g;Unecumcrée2è3fois) 


OiATHÊSg  URIQOE 


PLPERAZOrTlS^OT 


Le  MEILLEUR  DISSOLVANT  âescalcnlseteonerétieasiiratiauesonliiliiiiiei. 
JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION 
RHUMATISMES.  GOUTTE,  GRAVELLE,  COLIOUES  NÉPHRÉTIQUES 
et  HEPATIQUES,  MIGRAINES, URTICAIRE,  URINES  CHARGEES, , te. 


Craitemenl  des  Jfêvralgies,  Jfdgraines,  Veriiga  de  Jfiénière, 
Vraiiement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PSfXKlKftîll 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Pliytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
==  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phytine  r-r-rr 
Æ/  Antinêvraîgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  22/ 

Comprimés  arpentés  lenticulaires  s'aualant  comme  pilules,  dosés  à  0.10  centiprami 

Ün  flacon  d’eri^ine  ;  g  francs  dans  foiifes  les  jal^armacies 


Traitemenî  cjîlerno  des  dffeclions  rliumaiisinalcs 
Gtbsolumcnï  inoâore  ••  Absorption  rapide  por  la  peau 


SALÉNE 


=  Ether  mélhyl-élhyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  == 

indications  ;  /{fjumalisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  chronique  (lumbago,  iorticoHsJ,  névrite  rhumatismale.  *.*<.«■*<• 
JHode  d’emploi  ;  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salèhe  mêlé  à  f  alcool  ou  à  i’huile  chloroformée,  etc...  i,  <r 


Echantillons  gratuits  et  littérature  ;  SOCIÉTÉ  POUR  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  Département  pharmaceutique,  St“FONS  <Rhône). 


M 
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LliS 

THOUHLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

■N’ATUHELLK  ET  Ol’É'tATOlllE 

ET  L’OCRÉINE 


I.  —  Ménopause  naturelle. 

A  une  époque  de  la  vie  qui,  dans  nos  climats, 
se  trouve  généralement  comprise  entre  quarante 
et  cinquante  ans,  les  ovaires  de  la  femme  s’atro¬ 
phient,  l’ovulation  cesse  de  se  produire  périodi¬ 
quement,  et  les  corps  jaunes  de  se  former; 
l’utérus  subit  un  mouvement  de  régression  et  la 
menstruation  disparaît.  Mais  la  glande  femelle 
ne  meurt  p-is  tout  d  un  coup  (Ruciborski)  et  l’or¬ 
ganisme  peut  ainsi  s’accoutumer  graduellement  à 
la  suppression  de  la  sécrétion  interne  des  ovaires 
comme  à  la  disparition  du  flux  cataménial. 

Certaines  femmes  traversent  donc  cette  période 
critique  sans  aucun  accident.  Mais  ces  femmes 
sont  rares  :  beaucoup  accusent  de  légers  désor¬ 
dres;  un  grand  nombre  présentent  des  trou¬ 
bles  multiples  et  voient  leur  santé  sérieusement 
ébranlée.  11  est  fréquent  que  les  femmes  dont  la 
puberté  s’est  passée  difficilement  ou  qui  ont 
éprouvé  autrefois  des  pbénomènes  dysménor- 
rbéiques  aient  une  ménopause  orageuse.  «  Les 
organes  de  la  reproduction  sont,  chez  la  femme, 
surtout  à  son  aurore  et  à  son  déclin,  la  clef  de 
voûte  de  l’édifice  physiologique.  C’est  une  notion 
peut-être  trop  négligée  et  dont  la  connaissance 
éviterait  bien  des  in.succès  thérapeutiques,  car 
l’hygiène  et  la  thérapeutique  causales  sont  les 
seules  qui  puissent  tiiomjther  des  conséquences 
morbides  »  (Castan,  Hygiène  de  l'âge  de  retour', 
ouvrage  auquel  nous  avons  fait  différents  em¬ 
prunts). 

Taiilf.au  clinique.  —  A  la  ménopause,  les 
femmes  viennent  nous  consulter  pour  des  irrégu¬ 
larités  : 

a)  Le  flux  périodique  s’est  montré  [dusieurs 
fois  au  cours  du- môme  mois,  ou  avec  une  abon¬ 
dance  et  une  durée  insolites; 

b]  .Après  suppression  d'un  ou  plusieurs  mois, 
il  a  reparu  pour  disparaître  à  nouveau; 

e)  L'ai-rèt  des  règles  a  été  brusque  et  immédiat. 
(Ici  radjonctiou  d’autres  troubles  de  l’êge  criti(|ue 
peut  réaliser  le  tableau  de  la  grossesse  nerveuse.) 

D’autres  femmes  viennent  à  nous  pour  une 
douleur  lombaire  ou  coccygienne,  une  névralgie 
rebelle,  des  bouffées  de  chaleur,  de  l’oppression, 
une  éruption  bizarre,  etc. 

Tous  les  appareils  peuvent  souffrir  dans  celle 
bourrasque  passagère  : 

ArrAiiiiiL  GÉNITAL.  —  En  dehors  des  irrégu¬ 
larités  dont  nous  avons  parlé,  on  peut  observer 
le  prurit  vulvaire,  la  vaginite,  la  leucorrhée,  quel 
quefüis  l’hydrorrhée,  des  métrites  et  des  métror¬ 
ragies. 

11  y  a  des  femmes  de  quarante-cinq  à  cinquante 
ans  qui,  après  une  suspension  de  règles  plus  ou 
moins  longue,  sont  prises  tout  à  coup  de  métror¬ 
ragies  profuses  pouvant  durer  des  mois  entiers 
et  les  laissant  exsangues. 

Art’AiiEiL  uitiNAiiiE.  —  L’irritation  de  la  vessie 
est  très  fréquente  et  se  traduit  par  la  pollakiurie 
et  des  douleurs  à  la  miction;  elle  peut  aller  jus¬ 
qu’à  la  cystite. 

L’albuminurie  transitoire  ou  permanente  a  été 
observée,  voire  môme  la  néphrite.  On  a  noté  la 
polyurie  limpide  ou  trouble  (suppurations  ré¬ 
nales),  des  hématuries,  de  la  néphroplose. 

Appaheil  CIUCULATOIIIE.  —  A)  Cardiopathies. 
—  a)  Le  cœur  était  sain  antérieurement  :  des 
troubles  apparaissent  à  la  ménopause  et  dispa¬ 
raissent  avec  elle.  Ce  sont  :  de  l’angoisse  précor¬ 


diale,  parfois  des  crises  d’angine  de  poitrine, 
plus  souvent  des  palpitations,  de  la  tachycardie, 
de  la  dyspnée.  Ces  troubles  peuvent  aboutir  à  la 
dilatation  du  cœur  et  aux  signes  de  l’insuffisance 
cardiaque. 

b]  Le  cœur  était  malade  antérieurement  :  la 
lésion  subit  du  fait  de  la  ménopause  une  aggrava¬ 
tion,  un  coup  de  fouet  pouvant  entraîner  la  mort. 

B)  Œdèmes.  —  Il  n’est  pas  rare  d’observer 
l’œdème  des  jambes,  les  varices,  les  hémor- 
ro’i'des,  l’œdème  pulmonaire  chronique. 

C)  Hémorragies.  —  Epistaxis,  hémalémèses, 
hémoptysies,  hématuries,  flux  hémorroïdaux,  hé¬ 
morragies  cutanées,  cérébrales,  oculaires,  gingi- 

Comme  on  le  voit,  les  modifications  entraînées 
par  la  ménopause  dans  la  circulation  générale 
sont  très  importantes,  et  les  troubles  circulatoires 
en  commandent  beaucoup  d’autres. 

Appaheu.  hespiuatoiiie.  —  Les  femmes  sur  le 
retour  d’àge  ont  une  grande  prédisposition  aux 
bronchites. 

En  outre,  nous  avons  déjà  signalé  l’œdème 
pulmonaire  chronique,  fréquent  à  cette  période 
criii([ue. 

Afpaiieil  digestif.  —  Le  tube  digestif  paie  un 
large  tribut  à  la  ménopause,  comme  du  reste  aux 
affections  génitales.  Les  nausées,  les  vomisse¬ 
ments,  la  dyspepsie,  la  dilatation  de  l’estomac 
sont  d'observation  courante. 

La  dyspepsie  revêt,  soit  le  type  hypochlor- 
hydrique  (appétit  capricieux,  pesanteur  après  les 
repas,  flatulence,  taches  rouges  du  visage,  som¬ 
nolence,  vei  liges,  lassitude),  soit  le  type  hyper- 
chlorhydrique,  hypersthénique  (pyrosis,  crampes 
d’estomac,  etc.). 

A  la  ménopause  la  constipation,  si  habituelle 
dans  le  sexe  féminin,  s'exagère  encori-. 

Système  nerveux.  — a)  Signes  physiques. — 
Fréquents  sont  les  étourdissements,  les  tinte¬ 
ments  d’oreilles,  les  éblouissements,  les  baile- 
menls  dans  la  tête.  La  syncope  peut  se  produire. 

Les  migraines  sont  très  communes;  de  même 
les  névralgies  (lombo-abdominale,  intercostale, 
sciatique,  du  trijumeau;  coccygodynie). 

Il  faut  citer  également  des  .symptômes  hysléri- 
fornit-s  ou  épileptiformes,  le  syndi’ome  de  Base- 
dow  et  le  goitre  basedowifié. 

b)  Signes  psychiques.  —  11  se  produit  ordinai¬ 
rement  à  la  ménopause  un  changement  profond 
dans  l’organisation  intellectuelle  de  la  femme, 
qui  tourne  ses  facultés  affectives  vers  la  famille, 
la  religion,  etc. 

Le  regret  du  passé  peut  la  jeter  dans  les 
troubles  neurasihéniques  et  psychiques  :  elle 
tombe  parfois  dans  l’hypocondrie  (symptômes 
imaginaires,  soulfrances  sur  tous  les  points  du 
corps,  alternance  de  tristesse  et  de  gaieté,  pho¬ 
bies,  etc.)  ou  la  mélancolie  (toute  une  série  d'ex¬ 
centricités  et  de  délires),  dans  la  manie  même 
(fréquence  de  la  kleptomanie). 

Peau.  —  On  observe  des  plaques  pourprées 
ou  violacées  du  visage,  la  couperose;  des  éphé- 
lides  de  la  face;  l’acné  rebelle  du  menton;  des 
furoncles,  de  l’herpès,  de  l’eczéma,  de  l’inler- 
trigo,  du  purpura;  le  prurit  généralisé. 

A  noter  la  fréquence  de  l’érysipèle  à  l’âge  cri¬ 
tique. 

Nutrition  générale.  —  a)  Adipose.  —  C’est 
un  fait  bien  connu  que  l’apparition  de  l’infiltra¬ 
tion  graisseuse  des  tissus  vers  quarante-cinq  à 
cinquante  ans.  L’obésité  est  pour  bien  des 
femmes  un  des  plus  fâcheux  inconvénients  de  la 
ménopause. 

b)  lihumatisme  chronique  osseux.  —  Il  fait  sou¬ 
vent  son  apparition  à  cette  époque  de  la  vie;  il 
revêt  d’ordinaire  la  forme  de  rhumatisme  noueux 
localisé  aux  pieds  et  aux  mains.  Les  genoux  et 
les  poignets  se  prennent  fréquemment  aussi;  du 


reste,  on  peut  observer  tous  les  types  de  rhuma¬ 
tisme  osseux. 

PathogÉnie.  —  Les  troubles  de  la  mén'>p.iiise 
sont  dus  à  la  suppression  brusque,  eu  tout  c  .s 
trop  rapide,  de  la  louciioM  ovarienne. 

L’ovaire,  jiar  l’organe  des  corps  jaunes,  sécrèie 
et  déverse  périodiquement  dans  le  torrent  circu¬ 
latoire  des  substances  qui  réagissent  sur  l’orga¬ 
nisme  tout  entier  et  contribuent  au  bon  équilibre 
des  différentes  fonctions  :  la  disparition  trop 
prompte  de  celle  importante  sécrétion  ne  se  fait 
pas  sans  provoquer  l’éclosion  de  différents  phé¬ 
nomènes  morbides. 

Par  quel  mécanisme?  —  1“  Diminution  des 
échanges  organiques,  par  suite  de  la  suppression 
de  l’action  oxydante  de  la  sécrétion  utérine  (Gura- 
tulo  et  Tarulli,  lcS96  —  Dalché,  Lepinois  et  Carte- 
ret,  190(3),  —  ralentissement  de  la  nutrition,  sorte 
d’arthritisme  physiologique  (Castan).  A  noter, 
en  effet,  que  la  plupart  des  maladies  fonction  de 
ce  ralentissement  font  partie  intégrante  du  tableau 
morbide  de  la  ménopause  (Castan)  ; 

2“  Un  autre  élément  entre  en  jeu  :  l’auto-in- 
loxication.  La  sécrétion  utérine  de  l’ovaire  a  une 
action  destructive  sur  certains  déchets  de  l’orga¬ 
nisme;  ces  poisons  non  détruits  réagissent  sur 
les  différents  organes.  Soué  ce  rapport  la  méno¬ 
pause  est  une  véritable  toxémie  née  de  la  suppres¬ 
sion  de  la  fonction  ovarienne.  Un  grand  nombre 
d’accidents  relèvent  de  ce  processus  ; 

3“  Ce  n’est  pas  tout.  La  sécrétion  interne  de 
l’ovaire  jouit  sur  la  pression  sanguine  d’une 
action  hypotensive  qui  vient  à  faire  défaut.  Bien 
plus,  un  des  obstacles  à  l’action  des  glandes 
byperlcnsives  (capsules  surrénales)  se  trouve 
supprimé  :  de  là  hypertension  par  manque  d’un 
des  freins  hypotenseurs  (Fiessinger).  Ajoutons  à 
cela  l’action  vaso-conslriclive  des  toxines  non 
détruites.  De  sorte  que  les  troubles  cardiaques, 
les  phénomènes  vasculaires  et  toxiques,  l’artério¬ 
sclérose  si  fréquente  à  la  inénopause  trouvent 
leur  explication  rationnelle  dans  l’auto  intoxica¬ 
tion  et  l’hypertension  ariéi-ielle. 

Déduction  thérapeutique.  —  S’il  est  un  état 
pathologique  qui  puisse  bénéficier  de  l’opothéra¬ 
pie,  c’est  à  coup  sûr  la  ménopause.  Cette  opothé- 
pie  sera  réalisée  grâce  à  Vocréine  ou  e.xtrait  de 
corps  jaune  pur  :  il  est  établi  aujourd’hui  que  le 
corps  jaune  représente  seul  la  glande  à  sécrétion 
interne  de  l’ovaire  et  par  conséquent  la  seule 
partie  active  au  point  de  vue  thérapeutique. 

h'ocréine  agira:  1“  comme  agent  de  la  médica¬ 
tion  oxydante;  2°  comme  anlitoxique;  3“  comme 
agent  hypotenseur,  peut-être  aussi  par  d’autres 
mécanismes  qui  nous  échappent  encore  actuelle¬ 
ment. 

C’est  grâce  à  une  action  physiologique  sem¬ 
blable,  quoique  bien  moins  marquée,  que  l’ex¬ 
trait  d’ovaire  entier  a  déjà  donné  de  très  beaux 
résultats  dans  les  accidents  de  la  ménopause, 
entre  autres  dans  les  suivants,  particulièrement 
graves  : 

L’albuminurie  (toxémie  et  hypertension). 

Les  hémorragies  (même  mécanisme). 

Les  tachycardies  (très  bons  résultats  obtenus 
par  Boulleau). 

Les  crises  d’angine  de  poitrine  (4  cas  de  crises 
mensuelles  guéris  par  Jeissler,  de  Saint-Péters¬ 
bourg). 

Les  cardiopathies  (nécessité  de  l’action  hypo¬ 
tensive  pour  desserrer  les  freins  vasculaires). 

Les  psychoses  (Brière  de  Boismont  a  vu  des 
cas  de  folie  due  à  la  ménopause  céder  au  réta¬ 
blissement  des  règles  :  donc  tâcher  de  suppléer 
aux  fonctions  du  flux  sanguin). 

Posologie.  —  1  à  6  pilules  par  jour  ou  une 
injection  intra-musculaire  de  2  centimètres  cubes 
tous  les  deux  jours. 

Ne  pas  hésiter  à  augmenter  et  même  doublet 
les  doses  si  l’effet  se  fait  attendre.  Prolonger  la 
médication  jusqu’à  la  disparition  des  troubles. 
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Les  seules  préparations  ayant  donne 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitenient  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  I’EXPECTORhTION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
ftllfiÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
,  AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Solubles  dans  l’eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


HE  YIDEIM 


NOVARGA 


'otciuate  d’argent  (10  “/o)  pour  le  traitement  lie  la  bien-  ■  I  SUCCÉDANÉ  DE  L’IODOFORWIE.  Non  Inxiciue,  inodoi 

norragie,  n’irritant  pas  la  muqueuse.  ■  |  analgésique,  tarit  rajiidement  la  sécrétion;  stérilisab 


SALIT 


BLENAL 


ETHER  CARBONIQUE 


Préparation  salicylée  liquide  pour  le  traitement  extenu 
des  ull'cctions  ■■litiinaliNiiialcs  de  toutes  sortes 
Aucune  irritation. 


Diminue  la  sécrétion,  calme  les  douleurs  dans  la  blennor¬ 
ragie.  Sans  saveur,  Irès  bien  loléré  par  le  canal  intestinal. 
A  l’Intérieur,  3  fois  20  gouttes  par  jour. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARIWACIES 

Littérature  et  échantillons  chez  le  Représentant  :  Paul  IlOUVEf..,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4  ). 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  25  Mai  W06,  à  1  heure,  —  M.  Niewknglows 
Les  nialhéiiialifjucs et  la  médecine;  MM.  Gurici,  Brissa 
Broca  (André),  Lej^iy.  —  M.  Moreau  ;  Du  suicide  c] 
les  eiifaiils;  MM.  Brissaud,  Gariel,  Broca  (André),  Leg 
--  M.  Li;rri:t  :  Paralysie  ^-énérale  cl  psychose?  dans 
syphilis  juqiiise;  MM.  Brissaud,  Gariel,  Broca  (Audi 
Lcgry.  —  M.  IIayem  :  ]‘Uudo  clinique  de  la  i)neuuio 
chez  l’cnrant;  MM.  Pouchcl,  Kirinissuii,  Claude,  Proi 
• —  M.  Dkmossi:  :  De  l’osléomyélile  de  l’e\lréiuité  in 
rleuriî  du  radium;  MM.  Kirinisson,  Pt>uclu*t,  Clou 


—  M.  Kaminka  : 
le  la  dyspepsie  dai 
cr,  Ilulinel,  Auvra 
trailemcnt  par  le 
e  V.  Théhault,  ch( 


cédé  en  «  chevalet  de  violon  »  de  V.  Théhault,  chez 
accidentés  du  travail.  —  M.  Maucelot  :  BadiogTU])hie 
diagnostic  clinique  des  fraclures;  MM.  Berg^or,  Deho 
liulinel,  Auvray. 


Lundi  2i  Mai  iifOô.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie 
(l‘‘^  série  ,  Ilùlcl-Dicu  :  MM.  Terrier,  Dclens,  (iossel.  — 
!>*=,  Chirurgie  {Preinicre  partie)  (S''’  série),  Il6tel-Dieu  : 
MM.  Ucclus,  Legueu,  Mauclaire.  M.  Roger,  censeur.  M, 
Luhhc  (Marcel),  suppléant. 

Mardi  22  Mai  JOOO.  —  5^,  Chirurgie  '  Première  partie 
(Ir*  série),  Charité  :  MM,  Guyon,  De  Lapersone,  Marion, 


misson,  Delcns,  Gosset.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  série),  Necker  :  MM,  Scgoiid,  Mauclaire,  Pierre 
Durai.  M.  Brissiiud,  censeur.  M.Labbé  (Marcel),  suppléant 
—  50,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudclocque: 
5IM.  Lepage,  Walllcb,  Potocki.  M.  Legry,  suppléant. 

Samedi  26  Mai  1906.  —  4®  :  MM.  Chunlemcssc,  G.  Bal¬ 
let,  A’aquez.  M.  Gornil,  censeur.  M.  Langlois,  suppléant. 
50  ^Deuxième  partie)  ('l‘‘“  série),  Beaujoii  :  MM.  Raymond, 
Tbiroloix,  Rénon.  — 5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beau- 
jou  :  MM.  Robin,  Gouget,  Bezancon.  M.  De  Lapersoimc, 
censeur.  M.  Jeanselme,  suppléant. 

Travaux  pratiques.  —  Afin  de  permettre  à  certains 
etudiants  de  régulariser  leur  situation  scolaire,  des  séries 
suppléinciitaire»,  pour  les  travaux  pratiques  luciilionnés 
ci-apres,  seront  formées  en  Juin  190ü. 

D®  .\nncc.  —  Chimie  biologique,  histologie,  physique 
et  physiologie, 

2®  Année.  —  Physique,  histologie  et  physiologie. 

5®  Année.  —  Parasitologie,  unalomie  pathologique  et 
chimie  pathologique. 

Seront  seuls  inscrits  dans  ces  séries  supplémentaires, 
après  autorisation  du  doyen  : 

1®  Les  étudinnts  n’ayant  pas  répondu  i\  leur  convoca¬ 
tion  pour  une  série  régulière  ; 


d’accès  sur  l’orbite.  —  Chirurgie  du  pharynx  :  Voies 
d’accès.  Abcès  rétro-pharyngiens;  végétations  adénoïdes; 
amputation  de  l’amygdale; 

4®  Chirurgie  de  la  langue  \  Traitcmenl  du  cancer  de  la 
langue  ;  ablation  des  ganglions  du  cou.  Ligature  de  lu 
carotide  externe.  —  Chirurgie  de  la  glande  parotide', 

h®  Chirurgie  du  trijumeau  :  Résection  du  bord  alvéolaire. 
Névrotomies  périphériques  (nerfs  lingual,  mentoiinier, 
sus  et  süiis-orbiiuirc).  Section  du  dentaire  inférieur.  Ré¬ 
section  des  nerfs  maxillaires.  Ablation  du  ganglion  de 

0®  Chirurgie  des  nerfs  et  des  muscles  du  cou  :  Résection 
du  sympathique  cervical.  Anastomose  spiiio-faciule.  Trui- 
tcmeiit  du  torticolis.  —  Chirurgie  des  voies  aeriennes  : 
Trachéotomie,  laryngotomie,  laryngectomie; 

7®  Opérations  sur  le  corps  thyroïde.  Occopliuîgotoinic 
externe.  Traitement  du  hec-dc-Iièvrc  ; 

8®  Chirurgie  du  sein  :  Opérations  esthétiques  pour 
luineiirs  bénignes.  Traitement  du  cancer  du  sein.  Auto- 


Chirurgic  du  poumon  :  Plaies,  abcès; 

10®  Chirurgie  du  péricarde  :  Ponction  du  péricarde. 
Péricardotomie.  —  Chirurgie  du  cœur  :  Traitement  des 


MM.  les  étudiants  qui  désire 
des  travaux  pratiques  dans  les 
Juin  1906  devront  en  faire  If 
Doyen  avant  le  4  Juin  lOüÜ  0 


ont  convoqués  par  lettre  iiidivi- 


Médeclne  opératoire  spéciale.  —  M.  Mauuice  ' 
:assu,  prosecleur,  ouvrira  un  cours  de  Chirurgie  t 
etc,  du  cou  et  du  ihoraœ,  le  vendredi  1®>'  Juin  191 


■'iirgic  du  erdnc  et  de  Icncéphalc  :  Topogrupliie 
icépluiliquc.  Trépanation.  Craniectomie.  Truite- 
enfühcciiienls  de  la  voûte  et  des  épunehemenls 
intracrâniens,  Traitcmenl  des  corps  étrangers  du 
‘t  des  tumeurs  cérébrales.  Ponction  lombaire; 
"iirgic  de  l’apophyse  mastoïde  :  Trépanation  de  la 
.  Traitement  des  abcès  cérébraux  et  cérébelleux 
ulique.  Evidement  pélro-mastoïdicn.  Traiteincnt 
léhitc  du  sinus  latéral.  Ligature  do  la  jugulaire 


Les  élèves  répéteront  eux-mémes  les  opérations  sous  la 
direction  du  prosecleur. 

Le  droit  ix  verser  est  de  50  francs. 

Coursdeclinïquechirurgicale infantile.  —  MM.  Tri- 
don  et  Aufiuiît,  chefs  de  clinique,  ont  commencé  le  lundi 
14  i^Iai  1906,  à  2  heures,  un  Cours  de  clinique  annexe  sur 
la  Chirurgie  infantile  et  orthopédique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  JI.  Düny  reprendm 
ICS  Conférences  cliniques  sur  les  maladies  meiUoles  le 


Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Pail  Boi’ciikt,  aiicion 
interne  en  chirurgie  des  hôpiliuix  de  Paris,  j)ro.secleur 
provisoire  ii  lu  Faculté,  vient  d’clre  nommé  chirurgien 
nssistunt  de  l’hôpilul  Suint-Joseph. 


ISTRNIGENT  truclioii  certaine  et 
H  —  1  1  — ^  'il  I  In  ^  — m,-i  hsnlnment  inoffensif  dans 

l_ü_jLC“  I  *  ’  ^  ^  -"■uo  maladies  de  L’INTESTIN; 

caluiu  i  imiauuu  ut  sert  ue  protecuou  tliins  L’ulCEHE  de  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIOITÉ,  6tc 
Brochues  et  Échantillons).  »1.  REIMCKE,  39,  r.  Sie-Croix-de-ln-BretoaDerie,  Paris. 
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Samedi,  19  Mai  1906 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  approuvées  les 
mutations  suivantes  dans  le  personnel  du  cadre  auxiliaire 
du  corps  de  santé  : 

Médecin  j)rincipal  de  1*“®  classe  de  réserve  :  M.  Uigal 
passe  à  la  13®  région. 

Médecins-majors  do  1**®  classe  de  rarincc  territoriale  : 
M.  Chopard  passe  à  la  15"  région;  M.  Sacreste  passe  à  la 
8"  région;  M.  Yercoutre  passe  à  la  8®  région. 

Médecins-majors  de  2®  élusse  de  l’armée  territoriale  : 
M.  Pégiirier  passe  à  la  15®  région;  M.  Renon  passe  au 
gouvernement  militaire  de  Paris. 

Médecins  aides-majors  de  1'®  classe  de  réserve  : 
M.  Aslruc  passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris; 
M.  Decopman  passe  la  3®  région. 

Médecins  aides-majors  do  1*’®  classe  de  rarméo  terri¬ 
toriale  :  M.  Berclion  passe  à  la  10®  région:  M.  Decrécpiy 
passe  à  la  l**®  région;  M.  Dezwarle  passe  à  la  4®  région; 
M.  Frey  pusse  au  gouvernement  militaire  de  Paris; 
M.  Gaultier  de  Reuuvallon  passe  à  la  2®  région;  M.  Poir- 
rier  passe  ù  la  7"  région  ;  M.  Sergent  passe  au  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris;  M.  Soineil  passe  à  la  5®  région; 
M.  Tbellicz  passe  à  la  4®  région. 

Médecins  aides-majors  de  2"  classe  de  réserve  :  M.  Barrel 
passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Bourgeois 
passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris;  M.  Dasson- 
villo  passe  à  la  4®  région  ;  M.  Degez  passe  au  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris;  M.  de  Yczeaux  de  Lavergne  passe 
à  la  9®  région;  M.  Dirigoin  passe  ù  la  8®  région  ;  M.  Rspezel 
passe  ù  la  16®  région;  M.  Guibier  passe  à  la  3®  région; 
M.  Guillon  passe  à  la  9®  région;  M.  Ilaret  passe  au  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris;  M.  Platel  passe  ù  la  3®  ré¬ 
gion;  M.  Quinsac  passe  41a  12®  région;  M.  Moiigcot  passe 
au  gouvcrneinent  militaire  do  Paris;  M.  Teillet  passe  4 
la  5®  région;  M.  Testut  passe  à  la  5®  région;  M.  Texier 
passe  à  la  18®  région;  M.  Curmer  passe  à  la  3®  région; 
M.  Yielliurd  passe  ù  la  C"  région. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale  :  M.  Bois  passe  4  la  18®  région;  M.  Gouzy  passe  4  la 
16®  région  ;  M.  Tbouvcnîn  passe  4  la  2®  région. 

La  validité  du  mariage.  —  Dans  une  de  scs  dernières 
réunions,  lu  Conférence  du  stage  des  avocats  à  la  Cour  do 
cassation  a  discuté  la  question  suivante  : 

«  L’absence  d'organes  sexuels  internes,  chez  la  femme, 
est-elle  un  obstacle  4  la  validité  du  mariage?  » 

La  Gonlércncc  a  adopté  la  négative. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux,  Goxsultatjon.  — 
Srnncc  du  Và  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Labey,  2U;  Mar- 
cille,  16;  Grégoire,  17;  Keiidirdjy,  17. 

Seance  du  iô  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Wiart,  16;  Ise- 
lin,  15;  Lecène,  17;  Guibé,  19;  Yenu,  20. 

Epreuve  opératoire  lundi  24  Moi,  à  4  heures,  4  l’Ain- 
pbilbéiilrc  d’anatomie  des  bépitaux. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  4  deux  places  de  ebirurgien  des  liApitaux  et 
hospices  civils  de  Paris  sera  ouvci  t  le  lundi  14  Juin  1906, 
4  midi,  dans  la  salle  des  concoui’s  de  l’adminislration,  rue 
des  Saints-Pères,  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  (jui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  radminislralion  centrale, 
3,  avenue  Yicloria  (service  du  j)ersonncl),  de  midi  4 

3  heures,  du  lundi  14  Mai  au  .samedi  26  Mai  inclusi¬ 
vement. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Coxslltation.  —  Srancc 
du  iî  iJ/n/,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clerc,  10  ;  Guillemol. 
18  ;  Jousscl,  20. 

Séance  dit  Ik  Mai,  —  Ont  obtenu:  MM,  llallé.  19  ;  Gal¬ 
lois,  20  ;  Grcnet,  19  ;  Kahn,  16. 

Lu  prochaine  séance  aura  lieu  le  lundi  24  Mai,  ù 

4  b.  1/2,  4  riIùtel-Dieu. 

Assistant  d’oto-rhino-Iaryngotiqiie.  —  Sont  dési¬ 
gnés  pour  faire  partie  de  ce  concours  MM.  Lerinoycz, 
Lumbart,  Bourgeois,  Yaquez  ctMauclairc. 

M.  Mauclaire  a  accepté. 

Adjuvat.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du 
Î3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Mocquot,  29;  Sauvé,  28; 
Barbier,  26. 

Internat  de  Brévanne,  de  Chardon-Lagache  et  de 
Rossini.  —  Un  concours  pouV  la  nuniinalion  :  1®  A  deii.x 
places  d’interne  en  médecine  4  riios])ice  de  Brévannes 
(  Scinc-et-üise]  ;  2®  4  une  place  d’iiilcrno  eu  médecine  aux 
fondations  Cbardon-Lngacbe  et  Uc^ssini,  pour  culrcr  en 
fonctions  le  l®*"  Juillet  1906,  sera  ouvert  le  lundi  18  Juin 
1906,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’administra¬ 
tion,  rue  des  Saint-Pères,  49. 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  se  feront  ins¬ 
crire  à  l’administration  centrale  (service  du  personnel),  4 
partir  du  lundi  14  Mai  jusqu’au  jeudi  81  Mai,  de  11  beui’cs 
4  3  heures. 

Sont  admis  4  prendre  part  au  concours  :  Les  élèves 
externes  des  bèpilaiix  de  Paris;  les  élèves  on  médecine  de 
3®  année  au  moins,  qui  auront  fait  six  mois  de  stage  régu¬ 
lier  dans  l’un  des  services  des  hôpitaux  de  Paris. 


Ces  derniers  devront  produire  : 

1®  Un  extrait  do  leur  acte  de  naissance;  2®  un  certificat 
de  rcvuccination  de  date  récente  ;  3®  un  certificat  de  bonnes 
vie  et  mœurs;  4®  un  certificat  des  inscriptions  prises  4  la 
Faculté  de  médecine,  apj>uyé  d’un  ccrlilical  des  médecins 
ou  des  chirurgiens  dans  les  services  desquels  ils  ont 
accompli  leur  stage. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qu’après  avoir 
pris  l’engageiiuml  par  écrit  de  rester  uttacltés  pendant 
une  uiincc  au  uioins  4  rélahlisscmenl  dans  lequel  ils 
auront  été  institués.  Ils  ne  pourront,  d’auli'o  part,  con¬ 
server  leurs  fonctions  plus  de  deux  années. 

1®  Une  éj)reuve  écrite  commune  eousislant  en  une  coin- 
position  sur  un  sujet  d’uiutloiuio  cl  sur  un  sujet,  soit  de 
liclitc  chirurgie,  soit  de  palliologie  interne  ou  externe.  11 
est  accordé  aux  candidats  deux  heures  pour  rédig'er  cette 
composition  ; 

2®  Une  épreuve  orale  sur  une  question  de  pathologie 
interne  ou  de  i>alboîogic  externe  (pathologie  sénile).  Il 
est  aeiairdé  dix  mimilcs  4  chaque  candidat  pour  développer 
celte  (|ue.stiou  aj)rès  dix  iniiiute.s  de  réllexion. 

L'indemnité  annuelle  attribuée  aux  internes  de  l’hos¬ 
pice  de  Brévannes  est  fixée  à  1.200  francs;  celle  attribuée 
aux  internes  de  riuslitution  SainU‘-Périnc  et  des  fonda¬ 
tions  Cliardoii-Lag-aobe  et  Rossini  à  1.000  francs,  indépeii- 
dammcnl  des  uvunlagcs  en  nature  du  logement,  de  la 
noiirrilurc,  du  cbaufrnge,  do  l’éclairngc  et  du  blanchis¬ 
sage. 


RENSEIGNEMEtiTS 


A  louer,  2.")  k.  de  Pni-is,  168  ni.  nlt.,  camp,  iiieulil.  ou 
iiüii,  parc,  lùl.,  voit.  CiiALOUii,  67,  b.  Maleslierijes,  Paris. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OK.YI).VSi;S.  —  Ces  l'eniienls  solubles,  proiliictoiii's 
d'ozone  et  d’oxy(;Ène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer- 
lain.s  médicaments  en  provotinanl  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'llénio;tlot)ino  leur  doit  sa  fjrande  valeur 
bématopoïélique,  à  la  condition  d'être  luêparéc  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  .à  conserver  tontes  les  oxydases 
du  sang  iSirop  de  Kcschions). 


Le  Gerant  :  PiEKiiii  Augeh. 
Paris.  —  !..  MAr.cTinînx,  iiniirimenr.  1.  i-iio  Casselto. 


le  SEUL  d’une  conscrvaiioii  de  4  a  5  semaines  au  jiojns 
par  aes  levures  pures  iMelliode  Iiuclaux.  P'  Inslitnl  fasleur) 
Permot  la  suralimentation  (Tuberculose, 
Cancer);  obvie  i  riutoléranco  de  l'citomac 
(Vomissement);  Suppléé  à  son  insuffisanco 
(Hypope/js/el.’CombatlcsfcrmenlationsgaElro- 

intestiaales  nocives  (Diarrhées,  Entérites). 

"arjout;  1  à  3  laeeasvforme  canetle  à  bière)  peu  etsonvent. 
l3ti«E  :  LAITERIE  SCIEHTIFIQUE  de  PONTOISE. 

I  DÉpOr  ADRIAN&C.Ruede  la  Perle,  PARISH 


Dans /sa  VOXGESTlOXSet  lei 
Troubles  fonctionnels  du  EOIE, 
h  VS8TEP81E  ATOXIQVE, 
llesEJÈ  VJtES  IX TER  III TTEXTE8  \ 

I  lot  Cacheiciesd’orlginepaludéenne 

et  ooniioutlves  au  long  séjour  dans  les  payi  ohaudi 
Onpretorit  dans  les  hôpitaux,  à  Paris  et  àVlcby, 

de  60  4 100  gouttes  par  jour  de 

BOLDO-VËRNi 

on  k  onillerdes  àcaléd'ÉLlXlR  de  BOLDO-TERNE 

DËpdt  :  VL.  IN E,  Piefessenr  à  l'icole  de  lidaaisa 

an:rNOBi.E  (franc*) 

I  It  dans  lis  piÎQcir  ?[e8  Pharniacies  de  f  rance  et  de  rstranger 


ABOMNEMEMT  : 

Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25  fi 
Etranger,  26  fr. 


HEMOPLASE  LUMIERE 

Contenu  protopinsmleuc  Intégral  deglohulos  sanguina  Injectable 
Médication  dynamogénique  reconstlluonte  et  aniltoalque 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie,  | 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Do.siîs  :  2  ninpoules  de  lOcma  par  sem.nine. 

Absorption  rapide  et  iudoierc.  Ac lion  prompte  et  sure. 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc.  | 

HYPÛFHOSPHITËS 

euDCHUBCKILL 

Blin  Supériiura  à  l'Acide  phoephorique  at  1  tie  stle  1 

Siropid’HjpophosphiUiieCHAUX, SOUDE,! 
FER, COMPOSÉ, .t..,d.D'CHURCHiLL| 


t^^?h|^8WA^,ia,Rn«  Caitlglione.F 


Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  sur  tous  les  produits 

EAU  COi^PBII^ÉS  PASTILLES  SOI^OES 

.  Le  nom  de  bouteilles  renversées. 


Société  des  Eaux  minérales  de  Châtel-Guyon,  3,  r.  Bossini,  Paris. 


TTrai-tés  a-voc  Sxiccès 


du  Docteur  .Ændré  G-JG-OJÜV 

Préparés  avec  VUlPiarèflB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 

Le  Modo  d'Emplol  eocompagno  cliaQue  Flaeon.  —  Enrol  d’ÉchantlIlont  k  MM.  lot  Dootoun. 
_ DépOt  :  Pharmacie  A.  ÇS-ig-OKT,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


ETABLISSEMEWr  de  SAtWT-GAi.lHIËn  (loirë) 
L’EAU  DE  TABLE  SÂHS  RIVALE.- Lapiasüflàreài'Eslomat:. 


iüüin 


sourît 


■VEaNTTE 

20  Millions  Bouteilles 
r.  in  AX 


ToSüranco  et  Assimilation  des  Matières  grasses 

troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


Suppres 


lait  additionné  de 


Ferment  physiologique  pur 


titré  rte  la  rtlgestlon  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Bobin  et  du  l)r  Léon  Meu 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

-Uacto-Forment  miALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  do  telle  façon  que  la  quantité  du  produit 
pagne  cbaijue  flacon  soit  sullisante  pour  assurer  une  bonne  caséillcation  slomacaic,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  ' 
le  litre.  —  (lue  deiiii-niesure  pour  les  Enfants. 

ulroduire  une  mesure  de  l.ali  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait, 
mit  sans  iiiconvéïiienl  être  additionné  de  t-ab-Lacto-Ferment  qui  ne  inodillc  ni  le  goiH  ni  l’aspect  du  luit,  la  caséillcation  ne  se  fai 

_ F3.-Î31  clxi  =  -3=  _ 


cnnlienl 
do  lait  d 


l'esloiiui 


Pharmacie  IS/LT/^T  .-f=rTnj  et  3,  rue  Pavart,  Paris 


Samedi,  19  Mai  1906. 


AUlYbOGENES 

LA  CHAIZ 


S  omacale  o; 


Les  AiiijIoKoiies  ou  .Masticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l'applicalioii  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  uiaslicalion  d’un  amylogèno  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline  |  '  ! 
sacchariliaiilc  capable  d’augmenter  d’environ  KO  O/O  Indigestion  stoma-  Ifii] 
cale  des  aliments  végétaux  {l'resse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier).  '  ‘ 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1™  classe 

TOUTU.S  eiiAiiMACiii.s  Ex-inloriio,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutes  phakmaoibs 

USINE  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


PEPTONE  CATILLON 


VIN  13  PEPTONE  CATILLON 


OQZCITE.  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME,  GOITRB 

Talslettes  de  Catillon 

à  05r-25  de  corps 

—  Titréu  Stérilisé,  Elticaoité  oertaino^  Hit 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


N°  41. 


Mercredi,  23  Mai  1906. 
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SOlYimAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

H.  Roger  et  M.  Garnier.  L’occlusion  intestinale. 
Pathogénie  et  physiologie  pathologique. 

MÉDECINE  PRATIQUE  -ww 

G.  Fischer.  Trnilement  hydrique  du  choléra  asiatique 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Sérum  aiilityphique  et  mortalité  hospitalière 
de  la  lièvre  typhoïde. 

CONGRÈS  -vwA 

Société  française  d'otologie,  de  laryngologie  et  de  rhi- 
nologie.  Session  de  i9llti.  Le  sinus  et  les  sinusites 
maxillaires  chez  les  nouveau-nés.  —  Paraffine  solide  et 
paraffine  liquide  dans  la  prothèse  nasale.  —  De  la 
valeur  des  injections  de  paraffine  et  de  l'intervention 
chirurgicale  dans  le  traitement  de  l’ozène.  —  De  1  héré¬ 
dité  iiaso-sinusienne  —  Contribution  à  l'étude  du 
symptôme  de  Gradenigo.  —  Dent  nasale.  —  Méningite 
ft  pneumocoques  d’origine  otique.  —  Trachéotomie  et 

plaxe  de  l’oreille  externe.  Lympho-sarcoine  d’une  corde 
vocale.  —  Otite  interne  aiguë  primitive  et  méningite.  — 
Huit  cas  de  trépanation  du  système  ethmo-sphénoïdul 
par  voie  orbitaire.  —  Algie  siiiusiennc  frontale  liyslé- 
rique.  —  Laryngite  œdémateuse  chez,  un  enfant  de  dix 
mois.  Trachéotomie.  Décanulation  au  bout  de  dix-iiuit 
mois  après  ablation  de  végétations  adénoïdes.  — 
A  propos  des  intervcnlioiis  dans  les  simisilcs  fron¬ 
tales  chroniques.  —  Un  'abcès  rétro  et  un  abcès 
lutéro-pharyngien.  —  Traitement  des  déviations  do  la 
cloison  nasale.  —  Palhogénie  de  rempycine  maxillaire. 

—  Traitement  de  la  sinusite  maxillaire  pur  les  lavages 
diaméaliques.  —  De  l'infection  possible  do  l’antre 
frontal  par  les  injections  dans  l’antre  maxillaire.  — 
Dingnoslio  des  sinusites  gommeuses.  Signe  tiré  de 
l’examen  histologique  du  pus.  —  Sinusite  frontale  in¬ 
fectieuse,  séquestres,  gangrène  pulmonaire.  Guérison. — 
Guérison  de  l'aiitrite  maxillaire  par  caséification  du  pus. 

—  Sinusites  frontales  sèches  ou  sinusalgics.  —  Sinusite 
frontale  suppurée,  chronique,  bilatérale  traitée  par  l'opé¬ 
ration  de  Killlaii  d’un  seul  côte.  —  Sinusite  frontale  bila¬ 
térale  avec  ostéomyélite  de  la  paroi  faciale  d'un  côté 
et  déhiscence  spontanée  symétrique  de  la  paroi  céré¬ 
brale. 

Société  française  d'ophtalmologie.  Congrès  de  1906 
(7,  8,  9,  10  Mai)  {suite).  Des  indications  de  l’iridectomie 
dans  les  irido-choroïdites.  —  Infection  vaccinale  de  la 
conjonctive.  —  Trois  cas  de  néoplasmes  du  sac  lacrymal. 
Nouvelles  indications  de  l’extirpation  du  sac.  —  Consi¬ 
dérations  sur  les  affections  oculaires  dites  rhumatis- 


f^ADADAMA  PO®*"  régime. 

O  M  DM  ^  Congestion  Constipation. 

li6|)lliTOllléra.|)ic.  —  Le  ‘  '■Képhir  Salières” , 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'°  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

AnttHepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 
HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 
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males.  —  La  sérothérapie  dans  la  paralysie  diphtérique 
de  l  accommodation.  —  Troubles  ocutuircs  consécutifs 
ù  l’observation  directe  des  éclipses  de  soleil.  —  Héma¬ 
tome  spontané  de  l’orbile  chez  la  femme.  —  Un  cas 
d  énophtalmie  traumati(|UP.  —  Kératectomie  à  lam¬ 
beaux.  —  Contribution  à  l’étude  dos  luxations  sponta¬ 
nées  du  cristallin  dans  la  chambre  antérieure.  —  Cica¬ 
trice  filtrante  dans  la  cure  du  ^lancome.  —  Sur  la  pa- 
tboy^éuie  de  la  cataracte  polaire  antérieure.  —  Cataracte 
polaire  antérieure.  —  Dialyse  kérato-conjonelivale.  — 
Traitement  des  conjonctivites  par  Targyrol.  —  Un  cas 


de 


e  frontale  ; 


plicalions  oculaires  du  puludi 
i’élude  clinique  des  traumatisme»*  oculaires.  —  Elé- 
phnntiasîs  acquis  et  sinusite  maxillaire.  —  Paralysie 
fugace  de  l’élévation.  —  L’anesthésie  directe  (chlorure 
d’élhyle  et  chloroforme  en  ophtalmologie).  —  Gliome 
rétinien  avec  propagation  inlra-crunienne.  —  La  para¬ 
lysie  du  moteur  oculaire  externe  au  cours  des  otites. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Mynse  in¬ 
testinale.  —  Sur  rempoisonneinenl  par  le  lysol.  —  Sur 
la  lipolyse  gastrique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 


Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.  — 

Coiiduilc  ù  tenir  dans  les  cas  de  rétcnlioii  du  placenta 
après  ravorlemciil.  —  Un  cas  difficile  de  diagnoslic  de 
tumeur  utérine  et  péri-ulcrinc.  —  Rétention  d’urine 
chez  un  nouveau-né. 

Société  de  pédiatrie.  —  lîlcanorragie  et  phlegmon  ù 
gonocoques  chez  un  garçon  de  dix  mois.  —  Mesure  de 
î’utilisution  alimentaire  rhez  les  dyspeptiques  atrophi¬ 
ques.  Emploi  de  la  glucose  chez  ces  malades.  —  Re¬ 
cherches  de  physiologie  pathologique  chez  une  fillette 
atteinte  d’anorexie  nerveuse.  —  Maladie  de  Barlow.  — 
Myosite  ossifiante  progressive.  —  Suralimciilation  pur 
le  lait  de  vache  et  ses  rapports  avec  les  gastro-enté¬ 
rites.  —  Gangrène  pulmonaire  otique  chez  un  nourrisson 
de  sc{)t  mois. 

ANALYSES 


Médecine.  —  E.  Boui.et.  De  lu  péricardite  à  pneumoco¬ 
ques. 

Pathologie  chirurgicale.  —  F.  Sauek.  La  déformaiion 
radio-curpicnilo  de  Madelung. 

CHRONIQUE 


P.  Desiosses.  Congres  pour  la  répression  de  l’exercice 
illégal  de  lu  médecine,  Paris  (28  au  31  Mai  1UU6). 

LIVRES  NOUVEAUX  -ww 

BIBLIOGRAPHIE 
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PLASMA  de  QUINTON 
Eau  (le  nier  isotouique  injectable 
H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CONGRÈS 

Ï'OU» 

LA  RÉPUKSSIÜX  DE  L’E.XERCICE  ILLÉGAL 
DE  1,A  MÉDECINE 

PARIS  ,28  au  31  Mai  1906). 

Nul  ne  peut  exercer  la  médecine  en  l-'rance 
s’il  n’est  muni  d’un  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  délivré  par  le  gouvernement  français. 

Ainsi  parle  la  loi  du  30  Décembre  1892  sur 
l’exercice  de  la  médecine. 

L’étudiant,  pour  se  conformer  à  celle  loi,  tra¬ 
vaille  et  peine  pendant  de  longues  années  pour 
subir  les  examens  exigés  par  la  loi;  dès  qu’il  est 
reçu  docteur,  les  lois  fiscales  lui  nictient  sur  le 
dos  les  lourdes  patentes  ;  et  alors  il  est  à  même 
de  constater  que  la  loi  française  n’est  lourde  que 
pour  les  honnêtes  gens  et  les  nai'fs.  11  peut  voir 
s’ébattre  sous  l’œil  indulgent  de  la  justice  la 
troupe  frétillante  et  bruyante  des  cliarlalans,  ma¬ 
gnétiseurs,  sorciers,  empiriques,  faiseurs  de  tout 
ordre  et  de  toute  nuance,  à  qui  les  gogos  appor¬ 
tent  sans  compter  l’argent  qu’ils  refusent  àpre- 
ment  au  médecin  diplômé. 

Un  certain  nombre  de  nos  confrères  ont  pensé 
qu’il  était  intéressant  de  passer  en  une  revue 
solennelle  l’innombrable  armée  du  Mensonge  et 
du  Bluff  et  ils  convient  le  corps  médical  au  Con¬ 
grès  pour  la  répression  de  l'e.vercice  illégal  de  la 
médecine. 

Ce  Congrès  a  reçu,  pour  parer  aux  premiers 
Irais,  des  subventions  assez  importantes  d’un 
grand  nombre  de  groupements  médicaux  de 
France.  11  comprend  des  membres  titulaires,  des 
membres  adhérents  et  des  membres  associés. 
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GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D'  PAPILLAUD 
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EXTRAIT  DE  LA  SEMENCE  DU  COTONNIER 
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1“  Membres  titulaires.  —  Peuvent  être  mem¬ 
bres  titulaires  du  Congrès,  les  personnes  dont  la 
j)rofession  est  visée  ])arlaloi  de  1S!)2; 

2"  Membres  adhérents.  —  Peuvent  faire  partie 
du  Congrès,  comme  membres  adhérents,  les  mti- 
gistrats,  les  avocats,  les  députés  ou  sénateurs, 
ayant  adressé  une  demande  écrite  au  président  du 
Congrès,  un  mois  au  moins  avant  l’ouverture  ; 

3“  Membres  associés.  — Les  membres  de  la  fa¬ 
mille  d’un  membre  titulaire  ou  adhérent  (femme, 
sœurs,  enfants),  de  même  (jue  les  étudiants  en 
médecine,  jouiront  de  tous  les  avantages  maté¬ 
riels  accordés  aux  congressistes,  sauf  qu’ils  n’au¬ 
ront  pas  droit  au  volume  des  comptes  rendus. 

Ils  pourront  assister  aux  séances,  mais  ne 
prendront  part  ni  aux  discussions,  ni  aux  votes; 

4“  Membres  adhérents  etrangers.  —  Lien  que, 
par  son  objet  et  son  but,  le  futur  Congrès  ne  soit 
pas  international,  et  on  raison  des  renseignements 
utiles  qu’ils  pourront  fournir  sur  le  mode  de 
répression  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine 
dans  leurs  pays,  MM.  les  docteurs  en  médecine 
étrangers  pourront  y  |)rendrc  jiart,  sous  réserve 
d’une  demande  préalable  adressée  au  président. 


—  Séance  du  soir  (de  2  h.  à  5  h.).  —  M“  Buuno-Du- 
niiON,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.  —  Faits 
d’o.xercice  illégal  de  la  médecine  par  des  personna¬ 
lités  laïques  ou  religieuses,  dans  un  but  ou  sous  pré¬ 
texte  de  charité. 

M.  Lauiiundkaii,  de  Saint- Gabriel- de -Brandon 
(Canada).  —  La  pratique  illégale  de  la  médecine  dans 
la  province  de  Québec  (Canada). 

M.  Digxat  (Paris).  —  Fxercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine  par  des  membres  de  sociétés  de  secours  aux  ma¬ 
lades  et  aux  blessés. 

M.  SuAiiu/  un  Mkndoza  (Paris).  —  Comment  armer 
les  mères  de  famille  pour  défendre  leur  foyer  contre 
les  dangers  de  l’exercice  illégal  ? 

M.  Nom  (Paris).  —  Exercice  illégal  de  la  médecine 
par  les  gardes-malades,  infirmiers  et  panseurs. 

MM.  MiisNAUD  (Paris),  Matiiiot,  avocat  à  la  Cour 
d’appel  de  Paris.  —  Exercice  illégal  de  la  massothé¬ 
rapie.  (Ce  qu’il  est;  ses  dangers;  remèdes  possibles.) 
—  Les  écoles  de  massage. 

M.  Boïiu!  (Toulouse).  —  Projet  de  création  d’écoles 
de  gymnastique  médicale. 


Lundi  28  Mai  (séance  du  matin,  de  9  h.  à  11  h.). 
—  Ouverture  du  Congrès.  —  Discours  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Biioi  aiuii;i.,  président  du  Congrès.  —  liap- 
port  de  M.  (ih.  Lcvassout,  secrétaire  général.  — 
ISoniiuatiou  du  bureau  définitif. 

Communications  et  rapports. 

M.  Léon  Pouliot  (Poitiers).  —  Exercice  illégal  de 
la  médecine  par  les  rebouteurs,  sorciers  et  empi¬ 
riques  de  luètne  nature. 

M.  BAiiiiAxxiiAU,  à  Pou/.auges  (Vendée).  —  Exercice 
illégal  de  la  médecine  par  les  charlatans,  magnéti¬ 
seurs  et  somnambules. 

M"  Counui  ,  avocat  à  la  Cour  d’appel  d(;  Paris.  . — 
Le  magnétisme  comme  moyen  do  diagnostic  et  la  loi 
du  30  Novembre  1892. 


Mardi  29  Mai  (séance  du  matin,  de  9  h.  à  11  h.). 
—  M.  Milian  (Paris).  —  Exercice  illégal  de  la 
médecine  par  les  barbiers  et  coiffeurs. 

M.  Dubousquet-Laiiokueuie,  de  Brive-Saint-Ger¬ 
main  (Corrèze).  —  Exercice  illégal  de  la  médecine 
par  les  pharmaciens.  (Confusion  du  litre  de  docteur 
en  pharmacie  avec  celui  de  docteur  en  médecine.) 

M.  DiBorsQUET-LAiioituEiuE,  de  Brive- Saint-Ger¬ 
main  (Corrèze).  —  Confusion  du  titre  de  docteur  en 
pharmacie,  avec  celui  de  docteur  en  médecine. 

M.  II.  Loris,  h  Etain  (.Meuse).  —  Suppression  du 
doctorat  en  pharmacie. 

M.  Madelaine,  de  Saint-Pierre-sur-Dives  (Cal¬ 
vados).  —  De  l’exercice  illégal  par  les  pharmaciens 
favorisé  par  les  sociétés  de  secours  mutuels. 

M.  Boudin,  à  Oyonnax  (Ain).  Exercice  illégal  de  la 
médecine  parles  iierboristes  et  bandagistes.  (Traite¬ 
ment  dos  hernies  et  varices.) 

M.  Bociieiii.ave,  de  Valence  (Drôme).  —  De  l’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine  à  forme  scientifique,  par 


—  Séance  du  soir  (de  2  h.  à  5  h.).  —  M.  d’AvuExx 
(Paris).  —  De  l’exercice  illégal  et  principalement  de 
l’exercice  irrégulier  de  la  médecine  par  les  opti¬ 
ciens.  —  M.  Péciiix  (Paris).  —  De  l’exercice  illégal 
de  l’ophtalmologie. 

M.  Laquebiuèiie  (Paris).  —  Exercice  illégal  par  les 
persoilnes  qui  font  de  l’électricité  médicale. 

M.  LassuOkie  (Paris).  Exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine  pratiqué  parles  dentistes. 

M.  DiEurAnT  (Paris).  Exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine  par  les  sages-femmes. 

M>"“  Bouiionois,  sage-femme  de  l'’“  classe  (Paris). 
—  Condition  actuelle  de  la  sage-femme;  ses  devoirs 
et  ses  droits.  —  Modifications  à  apporter  îi  la  loi  et 
à  l’enseignement. 


Mercredi  30  Mai  (séance  du  matin,  de  9  heures 
à  11  heures).  —  M.  de  Gkissag,  à  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise).  —  Exercice  illégal  de  la  médecine  par  des 
médecins  étrangers.  (Inconvénients  d’accorder  sans 
raisons  suffisantes,  à  des  étrangers,  des  équivalences, 
transformant,  dans  certains  cas,  l’exercice  illégal  en 
exercice  irrégulier. 

M.  Danjou,  de  Nice.  —  Exercice  illégal  de  la  mé- 


M.  DE  Giiissac,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise).  — 
Exercice  illégal  parles  étudiants  en  médecine.  (Rem¬ 
placement  sans  avoir  rempli  les  formalités  légales. 
—  Etablissement  avant  d’avoir  passé  la  thèse.  —  In¬ 
ternes  des  hôpit.aux  :  certificats). 

M'  Geoffkov,  Avocat  à  la  Cour  d’appel  (Paris).  — 
De  l’usurpation  par  les  officiers  de  santé  du  titre  de 
docteur  en  médecine. 

M.  Sentourens,  La  Ferté-Bernard  (Sarthe).  — 
Docteurs  sortant  des  attributions  que  la  loi  leur 
confère  :  en  couvrant  de  leur  diplôme  des  entre¬ 
prises  louches.  Instituts  variés.  Académies  fantai¬ 
sistes,  Cabinets  vénériens,  etc.,  et  en  prêtant  leur 
concours  à  des  charlatans  de  toute  sorte. 

M.  Folet,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lille  (Nord).  —  Exercice  illégal  et  charlatanesque  de 
la  médecine,  par  la  réclame. 


Cxjii:n'  <s&  C’ 


(MÉthylarsinate  disoaipue  chimiquement  pur) 
Qlobules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ''“hy^o^dermiques 

dosés  à  O  gr.  05  par  centimètre  cube, 
k  Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  coutigrammes. 

IndioatlonB  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  on  général.  876  ^ 


Phosphore  à  l'état  de  ComPinuison  orgunisée  natureile. 

Pilules  Clin 


Granulé  Clin 
Solution  Clin  pou 


s  administration  facile, 

convient  aux  Enfants. 
;r.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 


Giycérophosphate  de  Quinine  pur  cristuliisé. 


Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQUJNINE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÊOQXIININE  par  Pilule. 
Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 


OUppUMLUlI  C*  jr ancres  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQVININE  par  Suppositoire. 

A  t-|-innillp<  pal îAi'fxc  pour  Injections  hypodermiques.  , 
/AllipUUlCi»  ranci  CÔ  ojr.SOdeJVJsroQüfJVJJVEparceiit.cubeJ 

V  indications  :  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA  ïJ7  jf 


^^NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÉT^^ 


CAPSULES  Et  DRAGÉES 

'  de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  B'  CLIN  renferment  0.20  centigr.  ( 

Les  Dragées  du  D'  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  ^  pur 

indications:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 

V  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  i 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées,  879  ^ 


CLIN  «S:  C'“  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C‘*,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


Bi  y  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

^  -«—r  ^  Ph°».  «s  boulevard  Bonne-Aoavellc,  Pari». 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  41 


—  323  — 


Mercredi,  23  Mai  1906. 


—  Séance  du  soir,  de  2  heures  à  5  heures.  — 
M.  Breitei,,  M.  Gobet,  docteur  en  droit  (Paris).  — 
Du  rôle  de  la  Presse  en  matière  d’exercice  illégal 
de  la  médecine. 

M.  Lemièiie,  de  Lille.  ■ —  Exercice  illégal  par  des 
médecins  ou  pseudo-médecins  voyageurs,  dont  il  est 
impossîfele  de  contrôler  les  titres  et  diplômes. 

M“  G.  Lebeou,  avocat  à  la  Cour  d’appel  (Paris).  — 
Des  réclames  médico-pliar  inaceutiqnes  à  allures 
scientifiques,  faites  à  l’aide  de  tout  procédé  de  publi¬ 
cité,  par  des  personnes  n’ayant  pas  de  diplôme  de 

M.  Le  PiajiiUK,  de  Paris.  —  Exeieice  criminel  de  la 
médecine  par  la  réclame. 

M.  Lereüde,  de  Paris.  — Comment  avertir  le  pu¬ 
blic  des  dangei's  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

M.  Desobamps,  de  Rennes.  —  Des  causes  de  l’cxer- 
dloe  illégal  et  des  moyens  de  le  combattre. 

M.  Mauiuciî,  de  Lyon.  —  La  propagande  et  l’édu¬ 
cation  du  public. 

M.  Daudet,  de  Paris.  —  Les  causes  sociales  de 
l’exercice  illégal  de  la  médecine  (Considérations  psy¬ 
chologiques  et  économiques). 

M.  Lekedde,  de  Paris.  —  Responsabilité  des  mé¬ 
decins  dans  l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

Jeudi  31  Mai,  séance  du  matin  (de  9  h.  à  11  b.). 

—  M“  Aeuert  PiiiEUK  (Pai-is),  M.  Léon  Prieur,  avocat 
à  la  Cour  d’appel  (Paris).  —  Loi  du  30  Novembre  1892 
(Examen  critique  ;  scs  lacunes;  ses  applications.  — 
Insuffisance  delà  répression  ;  modifications  à  appor¬ 
ter). 

M.  Maurice,  de  Lyon.  —  L’agitation  légale  à  pro¬ 
pos  de  la  communication  de  MM.  Prieur. 

M“  Maxwell,  avocat  général  à  la  Cour  d’appel  de 
Bordeaux.  —  Action  des  syndicats.  —  §  1  Action  ju¬ 
diciaire  (Droit  d’action  des  Syndicats;  coiidilious  de 
l’exercice  de  ce  droit  ;  rapports  avec  les  Parquets). 

—  §  2  Action  extrajudiciaire  (Union  des  Syndicats  ; 
centralisation  des  renseignements  ;  action  officieuse). 

—  Séance  du  soir  (de  2  h.  à  5  h.).  —  M.  Cii.  Levas- 
soliT,  de  Paris.  —  Création  d’un  office  central  pour  la 
répression  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine,  avec 


caisse  alimentée  par  tous  les  groupements  profes¬ 
sionnels. 

M.  le  professeur  ïreüb,  d’Amsterdam.  — Création 
d’un  Comité  inleriialional  contre  le  charlatanisme. 

Compte  rendu  du  trésorier.  —  Vœux  généraux.  — 
Nominiatioii  de  la  Commission  de  permanence.  — 
Discours  de  clôture. 

Toutes  les  oommunicalions  i-clativcs  i  la  préparation 
du  Congrès,  «ux  ucHiésioiis,  aux  sujets  à  traiter,  aux 
demandes  de  réduction  de  tarif,  et  en  général  à  l’organi- 
sation  du  Congrès,  doivent  être  adressées  à  M.  Li  vas- 
•SORT,  secrétaire  général,  2,  .place  des  Vosges,  A  Paris. 

La  cotisation  individuelle  est  fixée  ainsi  qu’il  suit  : 

1»  Pour  les  docteurs  en  médecine,  membres  titu¬ 
laires  . . 20  ÏI-. 

2»  Pour  les  membres  adhérents . 10  u 

4"  Pour  les  dooteurs  adhérents  étrangers  .  .  ,  .  20  » 

Les  eotisntions  doivent  être  adi'cssées  dès  maintenant 
au  trésorier  du  Congrès,  M.  Goui  rinu,  24,  nie  de  Char¬ 
tres,  à  TJeiiilJy-sui'-Semc  (Seine). 


Lutter  contre  la  sottise  humaine,  contre  la 
rapacité  des  faiseurs,  est  une  tâche  laborieuse  et 
dui'e,  et  le  Corps  médical  ne  saurait  être  trop 
reconnaissant  à  ceux  de  nos  confrères  qui  l’ont 
entreprise;  il  faut  que  tous  les  médecins  sachent 
les  encourager  et  les  aider.  Les  temps  nouveaux 
seront  rudes  aux  individualités  isolées  et  veules; 
dans  les  époques  de  crise  et  d'évolution  sociale, 
il  faut  savoir  se  grouper  et  se  défendre  virile¬ 
ment. 

1’.  Di:si-osses. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Léon  Gautier.  —  /.«  Médecine  à  Genève  jusqu’à  la 
fin  du  XVIII”  siècle,  1  vol.  in-S»  de  696  p.,  avec 
11  portraits  hors  texte.  Genève,  1906.  (Geoi-.g  et  G'*-' 
ET  J.  JuLLiEN,  éditeurs.) 

M.  Gautier  a  consacré  pendant  vingt  ans  les 
licurcB  que  lui  laissait  la  pratique  médicale  à  faire 


des  recherches  dans  les  archives  de  Genève,  puis  à 
en  résumer  les  résultats  dans  un  livre  des  plus 
remarquables. 

Le  lecteur  y  trouvera  l’histoire  du  corps  médical 
genevois  jusqu’au  moment  où  la  plus  petite  des  répu¬ 
bliques  fut  pour  quelque  temps  absorbée  par  sa 
puissante  voisine  (1798).  L’organisation  légaie  de  la 
Faculté,  les  tentatives  plusieurs  fois  répétées  d’insti¬ 
tuer  à  Genève  un  euseigiiement  médical  alternent 
dans  ce  récit  avec  des  détails  sur  les  mœurs  des 
médecins  du  passé  et  de  leurs  collaborateurs,  alors 
modestes  et  subalternes,  les  apothicaires  et  les  bar¬ 
biers-chirurgiens.  Chemin  faisant,  l’auteur  esquisse 
la  bîograpldc  des  plus  marquants  de  ses  devanciers, 
lies  uns  (étaient  des  immigrés  comme  le  bolauîste 
Jean  Baubin  et  le  Gascon  Joseph  Du  Cliesne  (Quei-- 
celanus),  à  ia  fois  médecin,  alchimiste,  poète  et  diplo¬ 
mate.  Les  autres,  des  Genevois  de  naissance,  pamnî 
lesquels  il  faut  citer  Théophile  Boiiel,  qui  ouvrit  la 
voie  à  Morgagni  par  sou  Sepuicliretum,  Daniel  Le 
Clerc,  que  Ton  a  pu  appeler  à  bon  droit  le  père  de 
Thisloire  de  la  médecine,  Troiichiu,  dont  le  savoir- 
faire  égalait  au  moins  les  imérites  scientifiques,  Louis 
Odier,  qui  fut  le  parrain  de  la  vaccine  et  l’un  de  ses 
plus  actifs  propagateurs  sur  le  continent. 

'Trois  chapitres  sont  consacrés  à  Thistoire  locale 
des  grandes  maladies  du  passé  :  la  lc*prc,  la  peste  et 
la  variole.  Des  pages  fort  intéressantes  redisent  la 
lutte  de  la  Faculté  genevoise  contre  les  praticiens  illé¬ 
gaux  et  irréguliers  de  tout  ordre. 

Onze  portraits  en  phototypie  illustrent  ce  livre, 
qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur  et  à  la 
Société  d’Histoire  de  Genève  qui  l’édita. 

P.  I). 


eiBLiOGRAPHIË 


1191.  —  M.  Betletrud  et  E.  Mercier.  --  L’Ai-- 
lAiiîi:  Ardisson;  contribution  à  l'étude  de  la  nécro- 
pliilic.  1  vol.  iii-12  de  123  pages  avec  7  planches  hors 
texte.  (G.  Slcinheil,  éditeur.) 


ELIXie  DË  ¥I^GIINiE 

(HamameliB  Virginioa  et  Capeicum  BraBilienee) 

I  Souverain  contre  les  iVIALÂOSES  DU  SYSTÈIVIE  VEINEIJX  | 

Varices  —  Hômorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 5  O  franco, 

I  Ventiî:  en  Gros  :  Pharmacie  BSORiSE,  2.  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS,  j 


Principe  actif  de 

Névrostbéiüque,  Tonique  musouhire  ei|i 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc 

Dragées  Âgalne  ïyrdalil  | 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  GBOS: 

Pharmacie  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


TONiQUE  RElVIlNÉRALiSATEUR  SAlSiS  ALCOOL 

ADiTTEs  k  Cuillorées  à  sonpf  pai’  jour. 

i:haot.s  ')  4  _  à  dessert  - 

LIQUIDë^oiTgRANULË 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYmPHATISME-AHÉifilE 

iWALADIES  DE  NUTRITÎOH  AIGUES  ou  CH^KIOUES 

1,  Rue  de  la  Perlo,  PARIS. 


ClP 

yi. 

nEIV^ 

:  ÀDRIAN. 

PRâSQÏDE  DOCTEUR  HECICEL 

[GLOBVLAHINE  et  GLOBULARÉTINE) 

doiiiiiKinfesxtioii  s>  <1«  Alt-cloeiiic  (29  Mai  1894} 

_ _ PARIS.  6.  rue  Chanoinesae. _ _ _ 


1  PREPARAT  1  O^N  S  T 1 T  R  ÉES  d’apréi 

en  leur  principal  principe 

DIGITALE 

H.  3E3c;zvx-x-3e: 

Chaque  comprimé  renlormc  0,10  egr.  de 
PoudroderouiIlcsdcBigltiile  liirée  fiigl'.rd) 
do  Slgitalliie  crist.  pur  l.OOOgram  de  plante 
ofc  contient  par  conséituont  exactenuml  un 
quart  de  milligr.de  ixisitalino  crlstiilllsoe. 

U  est  destiné  soit  0  une  infusion,  soit  ù  une 
macération  (de  i  fi  i  en  24  heures). 

leur  richesse  naturelle  H 

actif  B 

Soiuiioo  deBIGITALîNEcrisi.i 

x£.  JàOufLiLXxS:  i 

Cinq  gouttes  du  flacon ^r.omfàc-ï 

Sirop  iiuBigit?!^!!  lAIlLONVE 

mtriâ 

aun  tiorsdo  milligrnmmed.'Dtgltallnecrlst. 

par  cuillei'ée  ù  bouche. 

Trois  cnilloréRS  fi  bouche  on  la  dose  normale 
■  de  21  heures,  ronto.rmont  par  conséquent  un 
milligramme  de  mgiteilne  orlstalllsce. 

GRANULES  de  DiRITAlINE  crist. 

H.  ÉC.ALLE 

.111  dixième  de  milligr,  i4  d  iO  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives 

de  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLG 
Titrées  nu  cinquième  de  müligr.  M 
fDiroctemerHm^^r^^l^^^ 

ÏH] 

i 

I>ÉCOTCrVEKT  F»A.R  t-'ATTTETXK  BSNT  1S81  IS 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  ^ 


Guérit  :  ANËMIË  -  OHLOROSE  -  DEBILITE  1 

les  Dents,  ne  constipe  pas.  P®®  Ce  Femigineux  est  entièrement  assimilable.  ^ 

VENTE  EN  GROS  "  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ••  Prinoipales  PharmaGies.  fj] 

WIEÏSMSMëimSMSMSIEMMSMSISiSSSMSÏSÏSMMSMSMSïSISM^ 


DIGKSTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS 


m  /  a  PAUKE,  davis  et  de.  O, U  SEULS  le  ilrml  ,U 

Zl  1/  «  ^  (lécourerle.  SE  MEEIEH  DES  CUM'IIE 

£?/  ©  «fcjF  ®  l’Ail  Eli,  DAVIS  et  de.  «»;•  rélùjuelle.  (.'iv.s; 

COi^lVALESCEi^CE  $  FIÈVRES'^ 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  '  ^ 

{0m  jMmiQU£  î 

Approbation  do  l' ACADÉMIE  de  MÉOEClftE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
f3  gr.  de  priiieipe.s  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  B 

^  DOSE.  —  Un  verre  à  liqueijr  avant  ou  après  chaque  repas.  S 

Toptes  Pharmacies.  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris  H 


ANÉMIE-OHLOHOSE  ^ 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  M 


VÉRITABLES  PILULES  «e  VALLET  | 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  ■ 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  0 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.  —  No  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  les  dents  S| 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  B 

Prescrire  les  VÉf?ITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  y 

01  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  Ay/adUê.y'  K 

Toutes  Pharmacies—  Maison  L  FRERE(A.  Champigny  èt  D”’),  19,  rue  Jacob, 


Toutes  Pharmacies—  Maison  L  FRERE(A.  Champigny  èt  D”’),  19,  rue  Jacob.  Paris. 


DOULEUR  -  INSOMI^IE 

guéries,  quelle  qu’en  soit  ta  cause,  par  le 

SIBOP  FûLiîaET 


'  C’est  la  rnellicurc  forme  d’ aaininislralion  dit  chloral.  » 


MEDICATION  ANTISPASMODIQUE 


yertig-es. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 


Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 

PERLES  d'ÉTHER  CLERTAN 


APPROUVE  par  L'ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 
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LES 

TROUBLES  DE  LÀ  MÉNOPAUSE 

NATURELLE  ET  OI’ÉRATOIRE 

ET  L'OCRÉINE 

{Suite.)' 


IL  —  Ménopause  opératoire. 

L’ovariotomie  double  réalise  une  ménopause 
anticipée  et  donne  lieu  à  des  accidents  semblables 
à  ceux  de  la  ménopause  naturelle.  Toutefois  la 
perturbation  est  plus  sensible,  du  fait  de  l’arrêt 
brusque  et  d’emblée  définitif  des  fonctions  ova¬ 
riennes. 

Hégard,  en  1878,  a  le  premier  signalé  l’exis¬ 
tence  de  ces  troubles  après  l’ablation  des  ovaires. 
En  1898,  Labadie-Lagrave  et  Legueu  en  ont  les 
premiers  donné  un  résumé  complet. 

Etude  clinique.  —  Certains  symptômes  pas¬ 
sent  au  premier  plan;  d’autres  au  contraire  sont 
rares,  comme  les  cardiopathies. 

Les  bouffées  de  chaleur  constituent  l’accident 
le  plus  fréquent.  Lévy  [Thèse  de  Paris,  1900)  leur 
décrit  trois  stades:  1°  aura;  2"  congestion; 
3“  sueurs. 

Mauclaire  (leçon  de  l’hôpital  Broca,  Journal  des 
Praticiens,  Juillet  1904)  en  trace  le  tableau  sui¬ 
vant  :  «  C’est  tout  d’abord  un  malaise,  sorte 
d’aura  initiale;  puis  des  bouffées  de  chaleur,  des 
vapeurs,  des  vertiges,  des  bourdonnements 
d’oreille;  des  transpirations  profuses,  une  cer- 

1.  Presse  médicale,  19  mai  190G. 


taine  rapidité  du  pouls.  De  l’abattement  fait 
suite,  des  troubles  de  la  vue  et  la  crise  prend 
fin;  elle  a  duré  cinq  à  quinze  minutes. 

«  En  général,  les  accidents  apparaissent  de 
trois  semaines  à  quelques  mois  après  l’opéra¬ 
tion;  ils  durent  deux  à  trois  ans,  se  reproduisent 
tous  les  mois  pendant  deux  ou  trois  jours,  au 
moment  où  se  seraient  montrées  les  règles  habi¬ 
tuelles.  Dans  la  journée  où  ils  apparaissent,  leur 
répétition  est  habituelle  :  quatre  à  cinq  crises 
dans  les  vingt-quatre  heures.  » 

Il  est  de  règle  d’observer  en  outre  des  modifi¬ 
cations  du  caractère  qui  devient  irritable;  de 
l’affaiblissement  de  la  mémoire;  des  migraines 
violentes  et  divers  phénomènes  congestifs;  delà 
dyspnée,  des  cauchemars,  de  l’insomnie  ;  une 
tendance  fâcheuse  à  l’obésité. 

Le  tableau  peut  être  plus  chargé  : 

a)  Troubles  neurasthéniques  :  céphalées, éblouis¬ 
sements,  palpitations,  angoisse,  sensation  de  dé¬ 
faillance  ou  de  strangulation,  fatigue  générale, 
asthénie  profonde,  idées  noires,  mélancolie. 

Ces  accidents  se  rencontrent  surtout  chez  des 
névropathes  et  cèdent  à  une  thérapeutique  judi¬ 
cieusement  instituée. 

b)  Troubles  hystéri formes  :  chez  quelques  opé¬ 
rées  on  voit  survenir  des  crises  d’hystérie  avec 
perle  de  connaissance  ;  des  contractures,  de  la 
tétanie;  des  anesthésies,  etc. 

c)  Syndrome  de  Basedow. 

d)  Vésanie  :  chez  d’autres  opérées  la  manie  de¬ 
vient  persistante,  avec  délire  prolongé  au  point 
de  nécessiter  l'internement.  Les  formes  les  plus 
fréquentes  sont  les  formes  maniaque  et  mélanco¬ 
lique  (Mauclaire,  Journal  des  Praticiens,  Sep¬ 
tembre  1904). 


Pathogénie.  —  Tous  ces  accidents  s’expli¬ 
quent  par  la  disparition  brusque  de  la  sécrétion 
interne  des  ovaires  dans  un  organisme  jeune  qui 
a  d’autant  plus  besoin  de  celte  sécrétion  pour 
son  parfait  équilibre. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  le  mécanisme 
exposé  plus  haut.  En  ce  qui  concerne  la  neuras¬ 
thénie  et  les  psychoses  post-opératoires,  il  est 
incontestable  que  la  prédisposition  héréditaire 
ou  acquise  joue  un  rôle  secondaire  important. 
Remarquons  toutefois  qu’il  est  caractéristique 
que  ces  troubles  psychiques  se  rencontrent  à  la 
suite  des  ovariotomies  beaucoup  plus  souvent 
qu’après  les  autres  opérations  (M'""  Margolies). 

Thaitement.  —  L’ocréine  sera  prescrite  à  la 
dose  de  trois  à  dix  pilules  par  jour  pendant  huit 
jours  tous  les  mois,  ou  trois  à  quatre  injections 
intra-musculaircs,  de  deux  en  deux  jours,  tous 
les  mois  également.  La  médication  sera  continuée 
pendant  très  longtemps ,  parfois  jusqu’à  l’âge 
normal  de  la  ménopause. 

Conclusions.  —  l“L’ocreï/ie  constitue  une  mé¬ 
dication  sans  danger; 

2°  Dans  la  ménopause  naturelle,  elle  donne 
d’excellents  résultats.  Augmenter  les  doses  s’il 
le  faut,  en  se  rappelant  que  là  où  les  doses  faibles 
échouent,  les  fortes  doses  réussissent  souvent  ; 

3“  Dans  la  ménopause  opératoire,  ocrêinc  est 
supérieure  à  toutes  les  autres  médications; 

4“  L’administration  de  Vocréine  par  voie  buc¬ 
cale  ou  hypodermique  doit  être  continuée  long¬ 
temps,  et  comme  l’accoutumance  pourrait  se  pro¬ 
duire  il  est  bon,  suivant  la  méthode  indiquée  par 
des  gynécologistes  pour  l’extrait  d’ovaire,  de 
sérier  la  médication  par  intervalles,  en  variant 
les  doses  par  séries. 


OCREINE  GREMY 

PRINCIPE  ACTIF  DE  LA  SECRETION  INTERNE  DE  L’OVAIRE 


(Kxtrait  de  corps  jaune  pur) 


—  L’ovarine  ou  oophorine  est  inconstante  dans 
ses  effets  parce  que  les  organes  qui  servent  à  la 
préparer  sont  mal  choisis. 

—  L’action  de  l’ovaire  sur  l’organisme  est  due 
à  une  sécrétion  interne. 

—  La  glande  à  sécrétion  interne  de  l’ovaire  et, 
par  conséquent,  la  seule  partie  active  au  point  de  vue 
thérapeutique,  c’est  le  corps  jaune. 


—  Le  corps  jaune  n’a  qu’une  durée  transitoire  et 
réapparaît  périodiquement  dans  l’ovaire;  il  n’existe 
donc  pas  d’une  façon  constante  dans  cet  organe. 

—  La  plupart  des  ovaires  dont  on  se  sert  pour 
préparer  l’ovarine  ne  renferment  pas  de  corps  jaune 
ou  en  renferment  très  peu. 

—  X-.’Ocréli3ie  est  txix  extrait 
de  cox*;t>s  jatixie  laiir. 


INDICATIONS  ET  DOSES  DE  L’OCRÉINE  GRÉMY 

lim&tres  cubes  tous  les  doux  jours  jusqu'à  disparilion 


I.  —  Au  moment  de  la  puberté.  Conlro  les  tvouhkH 
de  la  pubcvté  pouvant  aller  jusqu'à  la  chlopoBc,  troubles  dus 
à  l'apparition  irrdpuliôro  du  corps  jauuo  ou  niAnio  à  son 
absonco  totale  ü  à  6  pilules  par  jour  ou  uno  injection  inlra- 
musculaire  do  doux  cunliinùtros  cubes  Ions  lo’a  deux  jours. 
Continuor  lo  traitemonl  jusqu’à  co  quo  la  sècrdlion  interne 
de  l’ovairo  se  fasse  iionnalemcnt). 

II.  ~  Contre  les  suites  de  la  castration  ova¬ 
rienne  (^1  à  10  pilules  par  Jour  pendant  S  jours  tous  les 
mois,  ou  3  à  4  injections  intramusculaires  de  doux  couli- 
mètres  cubes  tous  les  mois,  à  deux  jours  d’intervalle). 

III.  —  Contre  l'insuffisance  ovarienne  (  i  à  6  jd- 
lulcs  par  jour  ou  uno  injection  intramusculaire  do  doux  cen* 


IV.  —  Pendant  la  grossesse.  Le 

<mi  a  permis  à  l'œuf  de  se  lixcr  dans  Vu 
danl  tout  le  temps  do  la  prossesso.  La  aé 


suftisai 


_  :  boulTdos  de  ebe 

iges,  ôtourdissomeiits,  j 
à  6  pilules  par  jour,  oi 
deux  centimètres  cubes 


ncc  se  traduil 
our,  nausées, 
Ipitalions,  Cé¬ 
line  injection 


signes 

plmlalgios,  etc.  (1 
intramusculaire  de 
jours,  jusqu'à  disjiai 
V.  —  Pendant  la  ménopause.  Les  transformations 
<jUo  subit  à  cotte  période  rorganisme  féminin  sont  duos  à 
1  arrêt  plus  ou  moins  lent  dans  la  formation  des  corps  jaunes. 
Cet  arrêt  peut  se  produire  brusquement  ou  les  périodes 
s'espacer  do  plus  on  plus  jusqu’à  disparilion  totale. Troubles 
do  1  insufrisance  ovarienne  (I  à  0  pilules  par  jour,  ou  uno 


FORMES  PHARMACEUTIQUES  DE  L’OCRÉINE  GRÉMY 
Pilules  d’Ocréino  Grémy  dosées  à  10  ccniigr.  dt 


onrobapo  .ou  gluten  qui  les  rond  sululdes  soulonicnl 
rinleslin  et  un  deuxième  enrobage  extérieur  qui  les 
Miiitlaquabies  à  l'air.  L'Ocréino  so  conserve  indédnimci 
Le  flacon  de  33  pilules,  prie  :  5  francs. 
Ampoules  d'Ocréine  Grémy.  —  Clmqiio  am^ 
contient  dou.x  centimètres  cube  d’Ocréiiic  injectable. 
La  boite  de  0  ampoules,  prix  :  5  francs. 


Littérature  et 


Echantillons  :  G.  GRÉIVI'Y,  16,  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 


e.  —  M.  IJernjolu 
|)f*dirulés  sou  s- péril 
[■ussessc;  MM.  Pinai 


Ijert,  Biouardcl,  Diipré,  Caruul.  —  M.  Watte/,  :  J^tnde 
le  vasoj^ène  au  mercure;  MM.  Gilbert,  Grouardel,  Du- 
,  Garnot.  —  M.  Elrgaud  :  Les  tryllirodcrmics  du 
len  plan;  .MM.  (iilbort,  Jlrouardel,  Dupré,  Carnot.  — 
Dodeuii.  :  Tuberculose  et  ajjpeudicite ;  MM.  Cnrnil, 
ymnud,  Chanleniessc,  Biv.aiiçon.  — M.  Seuis  ;  Le  mon¬ 
isme  iufanlile;  MM.  Uavinond,  Corail,  Chantcinessc, 
rançon.  —  M.  rcviiOK  ;  Marche  du  choléra  de  iyu2 
ÜOlj;  MM.  Chanteiiiesse,  Corail,  Uayiiioud,  ilezaiK.am, 


Charité  :MM.  Reclus,  Sebilcau,  Maiiclaire.  —  5«  (Deuxième 
partie),  Charité  :  MM.  Brissaud,  Teissier,  Labbé  (Marcel). 
M.  Dejerine,  censeur.  M.  Ballhazard,  suppléant. 

Mardi  ‘20  Mai  iOOG,  —  5®  (Deuxième  partie)  série), 
lïôtel-Dicu  :  MM,  Diculafoy,  Dupre,  Rénon.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Hotel-Dicu  ;  MM.  Robin, 
Tbiroloix,  Carnot.  M.  Le  Dentu,  censeur.  M.  Vaquez, 
suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (l**®  série), 
Charité  :  MM.  Guyon,  De  Lapersonne,  Marion.  —  5c,Ghirugie 
(Première  partie)  (2*  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Auvruy, 
Morestîn.  —  6®  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  .lolîroy, 
Méry,  Goiiget. M.  Ilulincl,  censeur.  M.  Lnunois,  suppléant. 
—  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Turnier  :  MM. 
Biidin,  Denielin,  Briiidcau.  M.  Guiarl,  suppléant. 

Vendredi  1^'^  Juin  1006.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1‘®  série).  Neeker:  MM.  Terrier,  Logueu,  Gosset.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Neeker  :  MM.  ScgoncI, 
MaucUiire,  Pierre  Duval.  M.  Luudouzy,  censeur.  M.  Ma- 
caigne,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie) 
Clinique  Baudelocquc  :  MM,  Pinard,  Wullieli,  Potocki.  M. 
Uichniul,  suppléant. 

j  Samedi  2  Juin  JOOG.  —  5®.  Chirurgie  (Deuxième 
partie)  (U®  série),  Bcaujon  :  MM.  Raymond,  Tbiroloix, 
Méry.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Bcaujon  : 
MM.  Cliantcmesso,  Rénon,  Gouget.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (H®  série),  Bcaujon  :  MM.  Rubin,  Jeansclme,  Be- 
zancon.  M.  De  Lapersonne,  censeur.  M.  Launois,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  /Première  partie),  Clinique 


Bactériologie  médicale.  —  M.  le  professeur  Roger, 
assisté  de  MM.  .Îosuk  et  Garnier,  chef  et  préparateur  du 
Laboratoire  et  de  M.  Trémolières,  moniteur,  commencera 
un  ('ours  de  bactériologie  medicale,  au  Laboratoire  de 
pathologie  expérimentale  et  comparée  (l'>ole  pratique, 
esralier  A),  le  lundi  28  Mai  1908. 

l.e  Cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  3  heures.  11  com¬ 
prendra  3ü  leçons,  suivies  de  démonstrations  et  exercices 


14®  Diagnostic  des  angines.  —  15®  cl  16®  Bac 
tuberculose.  —  17®  Bacille  de  la  lèpre.  —  18® 
crobes  des  pseudo-tuberculoses.  Stroplolhricosc 
mycose.  Aspergillose.  Oïdiomycose.  —  20®  Bac 
morve.  —  21®  Gonocoque.  Bacille  du  chancre 
22°  Méningocoque.  —  23®  Bacille  de  lu  grippe.  • 
cille  de  la  peste.  —  25®  et  26®  Bacilles  anaérobie 
du  tétanos,  de  la  gangrène  gazeuse.  —  27®  I. 
loses.  La  syphilis.  —  28®  Microbes  divers.  — 29®  el 
nique  des  analyses  bactcriologicpies. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Alcjuier, 
travaux  anatomiques,  commeneern  le  mardi  5  . 
à  5  b.  1/2  de  l’après-midi,  un  cours  pratique  a 
pathologique  au  laboratoire  d’anatomie  patliolog 
clinique  des  maladies  nerveuses,  à  la  Salpôtrièi 

Ce  cours  aura  pour  objet  l’étude  pratique  de  1 


Il  comprendra  l’élude,  sur  des  pièces  anale 
des  préparations  histologiques,  des  caractères 
chaque  lésion  el  des  méthodes  techniques  à 
dans  chaque  cas  en  particulier.  Les  élèves  scro 
aux  manipulations  histologiques  et  devront  : 
memes  une  collection  de  préparations  qui,  le  < 
resteront  leur  propriété. 

Le  cours  durera  un  mois  et  aura  lieu  tous  le 
5  h.  1/2  de  l’après-midi.  Le  laboratoire  sera  oi 
élèves  qui  voudront  y  travailler,  tous  les  jours,  d 
du  malin  à  midi  el  de  1  h.  1/2  de  l’après-midi 
Les  matériaux  d’études,  réactifs  et  inslrumei 
saires  seront  mis  gratuitement  à  leur  disposilio 
Le  droit  h  verser  est  fixé  à  80  francs. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires, 
le  malin  à  M,  Alquier,  à  la  Salpétrière, 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpltau 


^  ^ 

SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  G 

Piépare  spécialcmeni  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

broiicliito!  coqueluche,  impétigo,  liclmlnthi^e,  état  convulsii,  et  toiUi»  iimladi 


SypÉRSEÜRE  aux  BflOl^URES  et  à  toutes  les^ 

PRÉPARATIONS  BRODÉES 

SLVBGTOUTESl^lNOICATIONS„^^>^^ÿdi0^ 

BROMIPINE  à  10  %  pour  us.  Int.  :  1 


HYSTÉRIE  -  ALIÉ^ATSOH 

®®^NOTICE  FXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  rjîERCK,32,  Rue  Saint-Antoine.  PARTS. 


ap3ules ,  Molles-^WuHiiiiafiiiiihifmfi 

R  Rfi  M I  RI  N  É -(ijlljR  G  K;  | 


Indications  :  OOLIiQ5JE«;  KEPHRETtfâLÎE.S  cl  UEP&TISaUES,  RHUIW  ATiSME, 
GOUTTE,  TOPHUS  et  lem-.  cause.'i;  KEfe'ÏSALGIES,  MIGRAINES,  URTI¬ 
CAIRES,  LUMBAGO,  GRAVELLE,  M.<ludies  ci  CuIcuIg  de  b  VESSIE  ciduREIN. 
T  cojvir»i.É:Tiüivri=Ji«Jtr  3L.’eræt»z>oi  uxt 


RPsERAZOL  TISSOT’fcMiL 


JAMAIS  ^  G0mE.|MBICAp 

fonction  physiologique  normale.  PAS  D'ÂGTION  DËBILIIAHTE 
:  PAS  DE  FATIGUE  INTESTINALE  ET  STOMACALE 


Maladies  de  l’Estomac  et  de  rintestm 


C  H  A  R  B0  N  T  ISSOT 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyccrolès. 


Aiilipriiriuiiiiciix  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
1  n’abirae  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lkiif.due,  Bu/.zi,  Gaiu.o- 
I  rcAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
1  ScHWIMMEH,  etc. 

- Littérature  et  échantillons - 

M.  M.  rëiivicke: 

39,  rue  Salnte-Crolz-de  la-Bretonnerie,  PARIS 
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pavillon.  Fermelure  des  orifices  do  trépanation  mastoï¬ 
dienne.  Vendredi  8  Juin.  — 3»  Les  pharyngotomies.  L’œso¬ 
phagotomie  externe.  L’amputation  de  la  langue.  Lundi 
11  Juin.  — 4°  Evidement  pétro-mastoïdieii.  Le  labyrinthe, 
lè  sinus  latéral,  le  golfe  jugulaire,  le  nerf  facial.  Mer- 


crdnc.  Epanchements  sanguins.  Tumeurs  cérébrales.  Abcès 
encéphaliques.  Abcès  d’origine  otique.  Vendredi  15  Juin. 
—  Qo  Trachéotomie.  Laryngotomie.  Laryngectomie.  Su¬ 
ture  trachéale.  Prothèse  laryngée.  Lundi  18  Juin.  — 
7°  Trépanation  du  sinus  frontal.  Voie  d’accès  sur  l’eth- 
moïde,  le  sphénoïde.  Opérations  radicales  contre  les  sup¬ 
purations  des  cavités  annexielles.  Prothèse  du  sinus  fron¬ 
tal.  Mercredi  20  Juin.  —  8^  Ouverture  et  drainage  du  sinus 
maxillaire.  Résections  partielles  et  totales  du  maxillaire 
supérieur.  Les  rhinotomies.  Voies  d’accès  dans  le  caViim. 
Vendredi  22  Juin.  —  flo  Opérations  sur  la  cloison  et  les 
cornetsi  Endoscopie  respiratoire  et  digestive.  Rhinoscopie. 
Bronchoscopie.  Qîsophagoscopie.  Recherche  cl  extraction 
des  corps  étrangers.  Lundi  25  Juin.  —  10°  Résections 
partielles  et  totales  sur  la  mâchoire  inférieure.  Aboies 
d’accès  sur  l’expansion  du  trijumeau.  Gassérectomie. 
Sympathectomie.  Anastomose  spino  et  hypoglosâo-fûciale. 
Mercredi  27  Juin. 

Les  élèves  répéteront  les  opérations  sous  la  direction 


A  la  Côte  d’ivoire,  M.  Challier,  médecin  nide-major  de 
2®  classe. 

En  France,  MM.  Clouard,  Logerais,  Depied,  Dntigny, 
médecins-majors  de  li’® classe;  Bressou,  Boullel,  Délassas, 
Bec,  Chapeyrou,  médecins-majors  de  2®  classe;  Levet, 
Challier,  Bernard,  Levier,  Garmouze,  médecins  aides- 
majors  de  1®®  classe. 

Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal 
de  la  médecine.  — Ainsi  que  nous  l’avons  naguère  an- 


Prosectorat.  —  Éphkuve  iccani: .  —  du  21  mai 

lyüG.  —  1®  Anatomie  :  Col  de  l’utérus;  2®  Physiologie  :  La 
fécondation;  3®  Pathologie.  Diagnostic  cl  trailemcnl  du 
cancer  du  corps  de  l’utériis. 

Adjuvat.  —  Li-r.TUiu:  dus  cupils.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Picot,  27;  Gottard,  2(î  :  Kuss,  2G  ;  Guimbellot,  25; 
Rouhier,  24;  Dézaruoiilds,  24;  Poiipardiii,  23;  Magitot, 
22;  Maugeuis,  22;  Cln>cbon-Lulouc  bc,  20;  Dreyfus,  19; 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  A  Mada¬ 
gascar,  MM.  Petit,  médecin  major  de  2®  classe;  Chcynel, 
Espinasse,  médecins  aides-majors  de  2'’  classe. 

Au  Tonkiii,  MM.  Quesseveur,  médecin-major  de  2®  classe  ; 
Guillaud,  médecin  aide-inujor  de  2®  classe. 

A  la  Noiivcllc-Calédonic,  M.  Andrieux,  médecin-major 


i  Afrique  occidentale,  MM.  BoufTard,  médecin-major 
®  classe;  Bouissière,  Gaubil,  Saiivet,  Duliscouct,  mé- 
as  aides-majors  de  2®  classe. 

la  Martinique,  M.  Dufougeré,  médecin  aide-major  de 


Clinicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants 
de  <diefs  do  clinique  s’ouvrira,  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  le  lundi  18  Juin  1906,  h  9  heures  du  matin. 

Il  sera  pourvu  : 

1®  Pour  le  clinicat  médical  :  A  la  nomination  de  trois 
chefs  de  clinique  titulaires  et  de  trois  chefs  de  clinique 
adjoints.  —  2®  Pour  le  clinicat  chirurgical  :  A  la  nomina¬ 
tion  d’un  chef  de  clinique  titulaire.  —  3®  Pour  le  clinicat 
obstétrical  :  A  la  nomination  de  deux  chefs  de  clinique 
titulaires  et  de  deux  chefs  de  clinique  adjoints. — 4®  Pour 
le  clinicat  des  maladies  mentales;  A  la  nomination  d'un 
chef  de  clinique  titulaire.  —  5®  Pour  le  clinicat  des  mala¬ 
dies  ciilaiiées  et  syphilitiques  :  A  la  nomination  d'un  chef 
de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint.  — 
G®  Pour  le  clinicat  médical  infantile  :  A  la  nomination 
d’un  chef  de  cliiiiquc  titulaire  et  d'un  chef  do  clinique  ud- 

Cofiditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se 
faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  avant  Ic  10  Jiiîh 


Bougavlt,  45,  l)oul.  St-Michei. 

a  répondu  qu’aux  lettres  conte- 


iri.DESCf^iENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REWPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIK.  NKUnASTHKNTK.  TUBKnCUi:.OSE 
Sirop,  d  Cüil.à  soupe  au  i-epas.  Grauulé,  d  cuil.  à  café,  vin. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  Vigier  si  40  O/U. 

Huile  isn  Culoniel  à  0, 05c  par  cenliiiiètk'c  cntsc. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


BIERE  DE  SAIttTÊ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liKI'IllU 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  poui’ 
eurayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR,  50 

quoTiSiïnes.  28,  rue  dô  Trévise,  Paris  (Téi.  149-78}  <^s'hôpuIux 
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Blin  Supériiuri  à  l'Acide  phoiphoriqui 


Siropid’HjpophosphitediCHAUX,  SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, .t...d.D'CKURCHILl 


PA'*  SWANN, 13,Raa  CaitAgllooe,PAIlI!: 


LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPAUATION 

I  POTASSE,  CHAUX,  FER.  MANGANÈSE, 
Lont^nsnt  |  QUININE,  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE, 
((1  l'Elat  cI'Hypophoyphltes) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERGIQUE 
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Ù'SAGE^^NTERNE 


SI 

^’pVUlESCHAUMEL 


S  glycgtigè  solidifiée 


gjla^l^érine  solidifiée 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur . .  Ogr.  5 

lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  71 


A  W  mk  Ij.A.  OK.OIX  DE  C3-ElSrÈVE 

kL  "  lodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  de  LHUILE  de  FOIE  de  MORUE 

APÉRITIF.  TONIQUE,  RECONSTITUANT 

^ ERAfTp ^t?Dil5jBP0ITRINE^Ôf(;it  Bi(;HlTI«;ME.I 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 


l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 


::  la  MOLJÏ.EUU. 
les  SÉCIIKTIOIVS. 

;il  la  WUlîÉK  de  la  maladie. 

COM  PLIC  A  TIOjVS. 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


,  par  Dragée, 
ieréeàsoupe. 


IWODE  d’ADlVIlNISTRATlON: 

Dose  quotidienne  : 
Dragées, ai; /?i///eaoüà  /a  findurepas; 
2ù  4  aux  enfants 
4  â  8  aux  adolescents  et  adultes. 
Sirop,  à  la  Un  du  repas  ; 

1  cuillerée  ô  soupe  aux  enfants. 

2  cuillerées  ô  soupe 

aux  adolescents  et  adultes' 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘"-Anne ,  Paris,  chez  MM.  GIR  ARD  &  C‘“.  Ph*'"‘,  Succède  F.  GILLE 
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Pharmaciens 
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Non  toxique. 

_ «Non  caustique, 

.ainplaco  Vlodotorme  (Envoi  échantillon  aux  Médecins), 

SOCIÉTÉ  de  l'ANIODOL,  9,  Rue  Troncliet,  PARIS 

"Ulmarène” 
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I  I  EâDX  SDLFHYDRIQDÉES 

LUOnUll  HUMAGES 

Affections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


FOUGUES  Turi- Digestive 

ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


LA  MLDKLINK  AUX  KTATS-UN'IS 


IJaiES  lin  l’écenl  iiiiniÉro  de  la  Cazette  médicale 
de  .Vantes  M.  Ménager,  un  11)1^0^11  fran(;ais  ins- 
lallé  aux  Llals-Unis,  donne  qnelquc.s  inloi’e.ssanl.s 
détails  sur  l’exercice  de  la  nn’docine  en  Amé¬ 
rique.  La  vie  du  médecin  ainéricain  diirère  en 
oifel,  en  bien  des  poinls  de  colle  do  son  confrère 
français.  Et,  tout  d'abord,  il  a  le  souci,  que  pos¬ 
sède  lotit  bon  Anglo-Saxon,  de  ne  point  mclerles 
affaires  et  la  vie  privé'c.  11  a  ses  bureaux  en  ville, 
tout  eoiiinie  un  coninierçant  ou  un  honinie  de  loi  ; 
(juanl  à  sa  résidence  privée,  elle  est  dans  la  ban¬ 
lieue.  (à)imne  tout  bon  citoyen,  il  a  son  téléphoné, 
de  sorte  qu’il  peut  éire  a|ipclé'  même  la  nuit.  Il 
paraît  u  ijii'on  ne  téléphone  ii  sa  maison  (son 
hume]  que  pour  les  cas  [iressés  ;  c'est  passé  dans 
les  mamrs  cl  tout  le  monde  trouve  rela  corrc'ct  ». 
I.es  heures  de  consultations  sont  d’ailleurs  plus 
longues  qu’en  bairope  :  c’est  ainsi  que  certains 
praticiens  américains  reçoivent  de  S  à  10  heures, 
puis  de  midi  à  1  heure  puis  de  h  à  5  heures,  puis 
de  7  à  <S  heures;  entre  temps,  ils  font  leurs  visites. 

Le  prix  de  la  consultation  est  de  2  dollars 
(10  francs),  le  prix  de  la  visite  est  de  2  dollars  et 
demi  (12  fr.  .50).  Ces  prix  peuvent  paraître  élevés, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’en  Amérique  un 
bon  ouvrier  gagne  jusqu’à  10  et  12  dollars  par 
jour  (50  et  60  francs). 

M.  Ménager  a  remarqué  que  les  Américains 
sont  amis  du  couteau.  11  a  vu  une  pauvre  femme 
suédoise  dont  on  a  ouvert  déjà  cinq  fois  le  ventre 
pour  des  troubles  internes,  et  qui  a  rcenlc  devant 

une  simple  métrite.  Le  plus  soiiveiil,  d’ailleurs, 
ils  opèrent  bien,  et  l'.Vniériqiic  eoinpte  acliirdle- 


I.  2'i  Mars 


HEMONEUROL  COGNEl 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


GRANULES 
SOLUTION 
AMPOULES 

MARTIGNAC  et  C»,  24,  place  des  Vosges.  Èchant.  gratuits 

laxaxif  idéau 

M  I  R  Y  I  ."!."r„’ccou.uu..„r. 

I  I  Av  I  Bv  lo  mIODX  toléré  par  leo  enfasu. 
hant  gratuits  s' demanis.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur, Paris. 
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molli  uno  l'cspoolablc  phulonge  do  chirurgiens  de  j 
tout  proinior  ordi'o  dont  la  n'imlalion  esl  univer-  | 
selle.  ILs  s’enlourenl  d’un  luxe  de  précautions  , 
aseptiques  et  ils  opèrent  dans  d’admirahlcs  am-  j 
jihilhéàlres.  11  paraîtrait,  au  dire  de  M.  Ménager,  i 
que  les  médecins  chargés  do  l’anesthésie  auraient  j 
une  tendance  à  faire  trop  bonne  mesure  au  pa-  ! 
tient,  et  le  «  faciès  lilas  »  ne  les  émeut  guère. 
L’éther  est  l’anesthésique  le  plus  généralement 
employé. 

Pour  exercer  la  médecine  aux  Etats-Unis,  il  ne 
suffit  pas  d'être  iliplômé  de  l’une  des  nombreuses  | 
Universités  amé'ricaines  :  il  faut  encore  subir  ‘ 
l’examen  de  conlrcMe  devant  un  jury  [Board] 
nommé  par  l’Etat  où  l’on  compte  s’établir.  M.  Mé¬ 
nager  narre  de  fort  plaisante  manière  sa  compa¬ 
rution  devant  le  Board  de  Washington. 

«  Nous-  arrivons  à  la  salle  qui  était  dans  le  | 
théâtre  municipal  et  nous  voyons  assemblés  une 
centaine  de  candidats  avec  un  rouleau  en  fer  blanc 
sous  le  bras  ;  c’était  le  diplôme.  Le  jury  s’ins¬ 
talle  :  c’est  un  brouhaha  indéfinissable,  mais  per¬ 
sonne  n’y  prend  garde.  On  se  met  à  la  queue 
leuleu  et  chacun  love  la  main,  prête  serment,  re¬ 
çoit  un  numéro  d’ordre  qu’il  devra  mettre  sur  ses 
copies  avec  défense,  sous  peine  de  nullité,  d’y 
mettre  son  nom,  verse  :I0  dollars  (50  francs).  On 
lui  donne  en  plus  un  gros  cahier  de  papier  et  cha- 
cun  cherche  une  place  où  s’asseoir  commodément  ■ 
pour  faire  ses  compositions.  i 

Il  (juand  vient  notre  tour  nous  nous  enquérons 

pond:  «  Oui,  mais  versez  15  dollars  (75  francs) 
pour  la  traduction...  »  L’inscription  prend  fin.  Le 
silence  se  fait  cl  M.  le  Président  nous  fait  une 
communication  à  ])ropos  de  nos  billets  de  chemin 
de  fer,  dont  il  nous  prie  de  lui  faire  parvenir  le 
reçu  |>our  avoir  notre  retour  à  meilleur  marché  ; 
puis  on  nous  passe  à  chacun  une  note  où  sont 
écrites  les  (juestions  demandées. 


«  Quelques  candidats  n’avaient  pas  trouvé  place: 
aussi  le  jury  très  aimablement  quitte  sa  place  et 
l’oifre  aux  non  placés.  Nous  voyons  M.  le  Prési¬ 
dent  s’essuyer  le  front,  puis  quitter  son  paletot, 
enfin  son  gilet  et  il  se  promenait  parmi  nous  en 
bretelles  tout  à  fait  à  l’aise;  les  autres  membres 
l’imitent  et  peu  à  peu  les  candidats  aussi...  De 
temps  en  temps  un  composant  ou  un  examinateur 
allait  à  un  filtre  Ghamberlan  qui  était  au  milieu 
de  la  pièce  et  s’ingérait  un  grand  verre  d’eau  : 
c’était  toujours  le  meme  verre,  il  n’y  en  avait 
qu’un  !...  De  temps  à  autre,  M.  le  Président  pre¬ 
nait  la])arole  pour  nous  dire  :  u  DearDoclors,  il  y 
a  une  place  de  médecin  à  tel  endroit;  le  docteur 
un  tel  demande  un  associé;  la  veuve  du  docteur 
un  tel  désire  vendre  son  office  et  son  matériel  tel 
prix;  il  y  a  à  tel  endroit  un  appariement  conve¬ 
nant  bien  pour  un  office  ;  riiôtel  un  tel  a  baissé 
son  prix  pour  les  docteurs  pendant  leur  séjour 
ici,  vous  y  trouverez  bonne  table  et  bon  lit  I  !  !...  » 

«  Le  dernier  jour  le  jury  serre  la  main  à  tout  le 
monde  en  promettant  une  prompte  solution.  Trois 
semaines  après,  nous  recevions  nos  diplômes  et 
le  journal  publiait  le  nom  des  admis,  75  sur  100 
à  peu  près.  » 

Ajoutons  que  l’examen  dure  trois  jours  et  que 
l’on  compose  de  8  heures  à  midi  et  de  1  heure  à 
5  heures.  L’un  des  derniers  numéros  du  Journal 
of  the  American  medical  Association  nous  donne 
précisément  le  compte  rendu  de  la  dernière  ses¬ 
sion  du  Board  de  Washington.  Nous  y  lisons  que 
l’examen  a  porté  sur  les  matières  suivantes  à  rai¬ 
son  de  dix  questions  par  matière  :  1"  médecine 
légale  et  hygiène  ;  2"  gynécologie  et  obstétrique  ; 
3"  anatomie  et  physiologie;  4“  chimie  et  toxico¬ 
logie  ;  5“  histologie,  anatomie  pathologique  et  bac¬ 
tériologie;  0°  médecine  et  pédiatrie  ;  7“  maladies 
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nerveuses  et  afi'ections  de  l’œil  et  de  l’oreille  ; 
8”  chirurgie  ;  9"  matière  médicale  et  thérapeu¬ 
tique.  Au  sujet  de  ce  dernier  examen  il  y  a  lieu 
de  noter  que  les  questions  posées  au  candidat 
varient  suivant  qu’il  esl  allopathe  ou  homéopathe 
ou  qu’il  appartient  à  l’école  dite  éclectique. 

Nous  ne  saurions  reproduire  ici  la  liste  des 
questions  posées.  Elles  ont  presque  toutes  une 
portée  pratique  et  ne  sortent  pas  de  l’honnèle 
moyenne  exigible  de  tout  futur  médecin.  Malgré 
tout,  le  nombre  des  insuccès  est  relativement 
élevé,  si  l’on  songe  que  tous  les  candidats  sont  déjà 
docteurs  d’une  Université  ou  d’un  collège.  C’est 
ainsi  qu’à  la  session  dont  nous  parlons,  sur 
73  candidats,  20  furent  refusés. 

C’est  la  meilleure  preuve  de  l’effort  constant 
des  Boards  pour  élever  le  niveau  de  l’instruction 
médicale  aux  Etats-Unis. 

C.  Jauvis. 


PRATIQUE  MEDICALE 


Capacité  au  travail 
et  consolidation  vicieuse  de  fracture. 

La  radiographie  a  singulièrement  facilité  aux 
médecins  le  diagnostic  parfois  si  malaisé  des 
fractures;  mais,  par  contre,  elle  a  été  l’instiga¬ 
trice  et  la  cause  de  beaucoup  de  fâcheuses  récla¬ 
mations.  Aujourd’hui,  tout  blessé  atteint  de  frac¬ 
ture  ne  manque  pas  de  faire  radiographier  le 
membre  atteint,  et,  si  la  rectitude  des  os  n’est 
pas  absolument  parfaite,  s’empresse  d’accabler 
son  médecin  de  reproches;  au  besoin,  il  lui  récla¬ 
merait  des  dommages-intérêts. 

Lucas-Cliarnpionnière,  il  y  a  bien  longlemps,  a 
fait  remarquer  avec  juste  raison  qu’une  consoli¬ 
dation  de  fractures  peut  être  défectueuse  au  point 
de  vue  esthétique  et  en  même  temps  parfaite  au 
point  de  vue  fonctionnel.  Les  faits  de  ce  genre  ne 


.Ce  problème  de  la  JWédicafion  phosphorêe  rah'onnelle  n'a  été 
résolu  que  par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8 p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

•  - - —  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  . = 

ifiachcts  à  0  gr,,  50,  granulés  à  0  gr,,  50  par  mesure 
ifjélules  à  0  gr.,  25,  (Comprimés  à  0  gr.,  125 
I  boîte  ou  flacon  d’origine  :  4  îr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pour  administrer  ta  phytine  aux  JVourissons 

et  •infants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  vaut  le 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N 'altère  pas  le  lait  jd  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
=  Favorise  la  Croissance  == 

jDôSCS  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 

Uue  hoilc  d’orig-ine  ;  2  IV.  dans  (oiilo.s  les  phuriiiacies 

SS  _ _ ^ _ _ _ 


Craiiement  des  JJévralyies,  JVHyraines,  Vertige  de  JVfênière, 
traitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  te 


PHYTINATE 

:PE  quinine 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
— ... .  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phytine  — 

/d  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  AZf 

Ün  flaçon  d’origine  :  g  francs  dans  toutes  les  jal^armacies 


Traitement  ejjterne  clés  (Affections  rhumatismales 
(Absolument  inodore  «  (Absorption  rapide  par  la  peau 

Hans 

- Elher  méthyl-éthyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  == 


indications  :  /(ljumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  chronique  (lumbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale.  -4- 

JVlode  d’emploi  :  padigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  te 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l’alcool  ou  à  t’huile  chloroformée,  etc...  4- 


EGhantiilons  gratuits  et  littérature:  SOCIÉTÉ  POUR  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 


souutÏonT^C 

B  DIGITALINE  ^IStallUéa  ■ 


DIGiTALlWEAHOMOLLEiQUEVENNE 


GRANULES  ^ 

d«  DZGn/MJNB  eblorotiM  | 

à.  .  UILS-WK.  J 
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sont  pas  rares.  Il  serait  utile,  à  mon  sens,  de 
les  colliger  avec  do(,'umcnts  radiographiques  à 
l’appui,  de  manière  à  ce  qn’ils  constituent  des 
arguments  défensifs  pour  les  confrères  injuste¬ 
ment  mis  en  cause  et  des  moyens  d’appréciation 


pour  ceu.\  d’entre  nous  qui  ont  à  formuler  des 
eonelusions  sur  la  réduction  de  capacité  de  tra¬ 
vail  à  la  suite  d’un  accident. 


Ilalipré  et  Beaurain  ont  présenté  à  la  Société 
de  Médecine  de  Rouen  la  radiographie  d’un 
blessé  dont  la  fracture  de  jambe  consolidée  en 
position  vicieuse  n’a  jamais  occasionné  de  gône 
malgré  l’exercice  d’une  profession  fatigante.  Le 
malade,  exerçant  la  profession  de  bûcheron, 
reçut,  en  abattant  un  arbre,  une  grosse  branche 
qui  lui  fractura  la  jambe  droite.  Il  fut  soigné  à 
rilôlel-Dieu  de  Rouen.  Lorsque  la  consolidation 
fut  obtenue,  on  constata  la  présence  d’une  saillie 
sous  la  peau  causée  par  le  fragment  supérieur  du 
tibia.  Gomme  le  blessé  boitait  en  marchant,  on 
lui  fit  faire  un  séjour  à  Bourbonne-les-Rains.  11 
en  revint  très  amélioré  après  deux  mois  de 
séjour.  Après  quelques  mois,  il  reprenait  ses 
occupations.  Actuellement,  il  est  employé  comme 
homme  de  peine  dans  une  fonderie  des  environs 
de  Rouen.  Il  exerce  depuis  vingt-six  ans  cette 
profession  fatigante  et  ne  ressent  jamais  de  dou¬ 
leurs. 

Sur  la  radiographie  ei-jointe,  on  voit  que  le 
péroné  a  été  fracturé  à  l’union  du  tiers  supérieur 
et  des  deux  tiers  inférieurs.  Le  tibia  est  fracturé 
à  l’union  des  deux  tiers  supérieurs  et  du  tiers 
inférieur.  Le  fragment  supérieur  du  tibia  fait  sous 
la  peau  une  saillie  notable  et  si  l’on  poursuit  vers 
le  pied  l’axe  du  fragment  supérieur  on  constate 
qu’il  tombe  en  avant  de  l’astragale.  Malgré  cette 
déformation  de  la  jambe,  cet  homme  marche  sans 
la  moindre  difficulté.  P.  D. 


Tricophylie  de  la  barbe.  Kerion  Celsi. 

1“  Faire  tomber  les  croûtes  et  les  poils  malades 
au  moyen  d’ ouaCaplasine  ; 

2“  'l’oucher  matin  et  soir  avec  ; 

Teinture  d'iode .  2  grammes. 

Alcool  à  60“ .  15 

.')“  Dans  l’intervalle  ])anscments  humides  avec 
compresses  bouillies  simples.  A.  ÎM. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  ’Vibert,  expert  près  le  tribunal  de  la  Seine, 
chef  des  travaux  de  médecine  légale  à  la  l•’aclllté  de 
médecine.  —  Les  accidents  du  ti'acail,  étude  clinique 
et  médico-légale.  1  vol.  in-8“  de  716  pages.  Prix  : 
10  francs.  (J. -B.  B.vili.ii.ui;  i;ï  rii,s,  éditeurs.) 

La  loi  sur  les  accidents  du  travail,  dont  le  fonc¬ 
tionnement  repose  sur  le  concours  continuel  du  corps 
médical,  a  eu  un  incontestable  retentissement  sur  la 
vie  professionnelle  d’un  grand  nombre  de  médecins, 
et  sur  la  science  médicale  elle-même. 

Dans  bon  nombre  de  cas  le  médecin  est  forcément 
appelé  à  collaborer  avec  les  magistrats  iiourla  solu¬ 
tion  juridique  de  certaines  questions. 

Pour  ne  pas  être  exposé  à  commettre  du  vérilabics 
iniquités,  dont  seraient  victimes  tantôt  les  ouvriers 
et  tantôt  les  patrons,  il  faut  que  les  magistrats  con¬ 
servent  la  faculté  de  juger  cliiKiue  cas  suivant  les 
circonstances  spéciales  qui  lui  sont  propres.  Or,  ces 
circonstances,  c’est  le  médecin  seul  qui  peut  les 
mettre  eu  lumière  ;  le  médecin  seul  peut  montrer  si 
une  infirmité  résulte  exclusivement  de  l’accident,  ou 
si  elle  est  due  aussi,  dans  une  ])roportion  plus  ou 
moins  grande,  à  une  affection  antérieure. 

Ces  points  de  pratiqtie,  toutes  les  questions  en 
rapport  avec  les  accidents  du  travail  se  trouvent  clai¬ 
rement  exposés  dans  l’excellent  livre  de  M.  Vibert 
qui  est  le  fruit  d’une  longue  expérience  personnelle 
et  qui  est  nécessaire  à  tous  les  médecins  praticiens. 

P.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 


1195.  —  M.  N.  Oxford.  —  l.i:  i.ivni;  ni;  i.'i.m  iii.Mii  ni;  ; 
guide  prati(|ue  adapté  de  l'anglais,  par  L,  fin, vit, m.. 
1  vol.  petit  in-H"  de  512  pages.  Prix  ;  5  Ir.  50.  {Mas¬ 
son  et  C'°,  éditeurs.) 

1197.  —  H.  Labonne.  -  S.m.vüh  ;  nouvelle  islan¬ 
daise.  1  vol.  in-16  de  l‘20  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
(L/idition  mitlucUc.) 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  cenligr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  tl  20  cenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  faPrication 
évitant  toute  irritation  des  voies  digestives  . 

De  2  à  5  au  milieu  de  ebaqiie  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane, 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

^Le  flacon.  /'r.,  inic  d<e  lt<>nuos,  S3,  l»aHs,  cl  les  Pharmacies 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIRÜILABLE 

REnPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISIÏIE 
i>ihri«i<n,a  Rnnite,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysèn 
e.  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité, 
Iode  pbvBlologiqne  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que 

""iitteH  lOD^OSE  aglssen^cOT^ejjn  Bi  amine 

'  Demander  Brochure  sur  /'lodothèraple  physiologique  par  le  Peptonlode.^ 


Solubilités  comparées 
de  PAcIde  urique  dans  : 


PIPÉRAZINE 


GRANULÉE  • 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  Jlacon. 

Le  plus  grand  dissolvant  de  l’ Acide  nrique 

GOUTTE  -  GRÂVELLE  «  RHUMÂTiSg¥iE 

ARTHRITISIViE  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacie  MiOV,  4i3.  Faubourg  Saint  Honoré,  PARIS.  _ 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  jour. 
Comme  préventif  :  1  à  3  mesures  lO  Jom's  par  i 


CITRATE 


Pi  P  E  R  A  Zîlli 


TABLETTES  de  THYRCllûE  CHAIH  & 

i0nliBf<f«fto»„i‘iJgI^“ll¥llŒBÉ*EnOaÉS-ITÉc©i»ÉTIiil8liRPEIHiATO8ESs«îOIT*IE,«='J^îïî*F®^m« 


I.A  1>1{I';SBK  MKDICAF-R,  N”  t 


Solution,! 


HENAL  ADRIAN 

CHIMIQUEMENT  PUR 

)atte  tepiésente  2  milligrames.  3°  Grauulos  dosés  à  1  ceitigraime. 


stérilisées,  Un  cent,  cnbe  =  50  millig. 


Ti|||l!lilHI4Mifil 


Vente  en  Gros  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris 


H  ARTHRITISIVIE  -  DIABÈTE  -  ANÉmiE  \m 

ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQÜE  (GRANULÉ) 

à  base  d’acide  phosphorique  LIItltE 
Biphosphate  de  manganèse  —  Biphosphate  de  fer 


DOSAGE  RÉGULIER,  PURETÉ  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 


ORTHOPÉDIE 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  ;  O  gr,  25  ù  1  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
S^ÉCIAI-ITÉS  MERCK,  32.  Rue  Saint- Antoine.  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


^TABLETTES  MERCK  DE  VERONAL 


t^bÙRGE^lADOÏTl 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluslégèraarEstainac. 


ANESTHESIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE  ^ 

delaGOROE,duLARYNX^^ 
del’ESTOülBAC 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  rinlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIEIYIENT  A  LA  LOI 


Lo  MEILLEUR  a,,  ETPITOTIQUES 


Minent  île  la  Teliereulese 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IWiPALUDISIWE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  it  l’èlai  org-auiqiie  avec  le 
Gaüacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  I.eucéinîe,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance.  _ 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  Ü5  do  CAC.ODYL.V'I'E  de  GAIACOL  par  crut.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 

Periainiis  de  Gaiaeaeoiljl  Vigiar 

û  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  CAIAGOL 

DOSl'i  :  â  ti  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 


Hia  viarga  la  Fala  de  Marne 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  ofliciiie  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
l’été.  —  l*ri.x  du  ilacon  ;  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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lement,  la  base  de  toutes  les 
préparations  analogues, 

DOSE  :  6  Capsules^;;:?:^^  \ 
par  jour  en  cas 
d’accès. 


^  **  Formule  de 

M'  le  D' 

DEBOUT  d’ESTRÉES 
Ab  Cofitrexéoille 


contre  la  €i®UTTE 
et  le  SiHUlIATBlSlfl]: 


Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


SII^OP  de  p/lipop¥  IODÉ 

PRÉPARÉ  A  FROID 

De  GRIMAULT  et  G'" 


des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  ci 
la  tête  et  du  visage.  Cinq  centigrammes 
Pharmacie  VIAL,  1, 


)de  par  cuillerée  à  bouclie. 
O  Bourdaloue,  PARIS 


FT...AS]!tg:A  ]\ÆTJSGXJI-.-A-I3FtEC 

I(Suc  de  viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 

I  CAPSULES  DE 


SIROP  &  mu  DE  DOSÂRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  dissolution  du  phosphato  do  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phospliatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙercUlOSO,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  aotabte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  ;  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jeir. 

Flî.a.i'm.aoi©  VIA-L,,  1.  r*u.o  BoTirdaloiJ.©. 


Excellent  aiititliernilqiio  et  antincvralgiquc  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

tlipèciliqiio  contre  les  céphalalt;ies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'afTcctioiis  médullaires. 

Les  Camphorates  de  Pyramidoii  possèdent  à  la  fois  u 
tlons  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  Camphoral 

Pyraiiiidon  (dose  0,7K  à  t  gr.),  raclion  antisiidorale  qui  pi 


PÏRAMIDON''GltEIL” 


Salîcylate  de  Pyramidoii,  excellent  antinévnilgique 
Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil".  employé  en  cas  de  rhumutls^mc  aigu  et  chronique,  de 
^  goulle,  de  névralgie,  etc.  Dose,  0,60  a  0,7a  gr. 

anlîsiidoralo  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
I  de  Pyramidon  (dose  0,6  à  0,76  gr.)  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  Camphoralc  acide  de 


Le^  Uenzosol  conlient  64  »/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose  que  dans  l’intestin  et  n’c.\crcc  auciiiio  aciion  caiistiqno  DDHijnoni  <<  nDüii  ” 

Gliaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du  ||  ||IV#|||^|||l  |||l||||| 

contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  dans  la  lièvre  typhoïde.  UUA1ULPIJ  wU  WllUIU 

Se  prescrit  à  des  do.ses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  roléosaccbarine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,06  gr.  De  celte  façon  on  arrive  à  donner  IsCIlZOlIg-aiacoI. 

0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,6  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
désagréable. _ _ et  du  gaïacol. _ 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
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NOTES  DE  CLINIQUÉ  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Le  lavage  de  l’estomac  dans  le  delirium  tremens. 
—  De  bons  rrsullals  dans  le  delirium  Iremeus  des 
alcooliques  onl  été  obtenus  par  S.  SiiiiciKvsKY  en  fai¬ 
sant  aux  malades,  après  un  bain  peu  prolongé,  un 
lavement  et  le  lavage  de  l’estomac.  Très  souvent  les 
malades,  ell'raycs  par  les  assistants  et  par  leurs  Iial- 
lucinations,  se  laissent  assez  facilement  introduire  la 
sonde  œsophagienne  et  l’auteur  verse  cinq  h  huit 
grands  verres  d'eau  de  chaux  étendue  d'eau  h  parties 
égales.  Puis  il  administre  10  gouttes  de  teinture  de 
noix  vomique  et  de  teinture  d’opium.  11  ne  donne 
pas  d’alcool  f  Krn/c/icè/iairt  f.a:e/a,  1900,  7  Janvier, 
p.  ‘JH-aO).  '  M.  i.iî  K. 

Traitement  du  tic  douloureux  de  la  face.  — 
M.  GiiAxne.i.é.Mc.xT  (de  Lyon)  estime  qu’en  présence 
d’une  névralgie  grave  telle  que  le  véritable  tic  dou¬ 
loureux  de  la  face,  on  peut  tout  d'abord  essayer  le 
traitement  électrique  par  les  courants  continus  de 
haute  intensité.  ^Iais  si  ce  traitement  échoue,  il  est 
indiqué  d’avoir  recours  aux  injections  sous-cutanées 
avec  une  solution  d’antipyrine  et  de  coca’ine  composée 
comme  suit  ; 

Antipyrine .  5  — 

Chlorhydrate  de  morphine.  3  centigr. 

Ces  injections  faites  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours  sur  le  trajet  dos  jioints  douloureux  indiqués 
par  le  malade  onl  donne  a  M.  Grandclémenl  11  guc- 

dc  la  face  traités  de  celte  façon.  Le  nombre  des  in¬ 
jections  a  varié  chez  ces  malades  de  'lO  à  100. 

Ces  injections  font  naître  des  gonllemcnts  quelque¬ 
fois  énormes,  et  déligurent  le  malade  momentané¬ 
ment  et  pour  i|uelques  jours.  11  faut  le  savoir  et  ne 
pas  s’en  ell’rayor.  IL  IL 

Un  cas  de  chorée  mortelle  par  méningite  aiguë  à 
staphylocoque.  —  Ou  sait  que,  dans  la  majorité  des 
cas  de  chorée  terminés  par  la  mort,  l'autopsie  n’a 
foui-ni  que  des  résultats  absolument  négatils.  L’ob¬ 


servation  de  MM.  Liîs.ni':  et  Gaudkau  montre  qu’il 
peut  y  avoir  grand  intérêt  à  faire  porter  les  investi¬ 
gations,  pendant  la  vie,  du  côté  du  liquide  c'éphalo- 
racliidien.  Dans  le  cas  qu’ils  ont  suivi,  la  ponction 
lombaire  a  permis,  en  elfet,  de  constater  une  forte 
réaction  méningée  avec  albumine,  polynucléaires  et 
staphylocoques  nombreux.  La  terminaison  fatale  de 
certains  cas  de  chorée  peut  donc -être  le  fait  d’une 
méningite  dont  il  appartient  à  des  recherches  ulté¬ 
rieures  d’établir  maintenant  la  fréquence  [Archives 
de  médecine  des  cnfanls,  1905,  Octobre,  p.  009). 

Ph.  P. 

Ponction  du  péricarde.  —  Par  ses  observations 
personnelles,  ses  expériences  sur  les  animaux  et 
l’étude  des  cas  publiés  dans  la  littérature,  M.  D.  Cha- 
pochuikov  s’est  assuré  qu’un  abondant  épanchement 
péricardique  ne  repousse  jamais  le  cœur  à  droite  et 
qu’il  n’y  a  aucune  crainte  de  blesser  le  ventricule 
droit  si  l’on  faitefn  côlé  droitla.  ponction  du  péricarde 
distendu  par  l'exsudât  [Chirurgia,  1905,  n“  97). 

M.  DE  K. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Chimie  clinique.  ■ —  M.  A.  Mouneyuat,  doefeur  l*s 
scicncos,  ex-chef  de  laboratoire  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  traitera,  celte  année,  à  son  cours  libre  de  chi¬ 
mie  clinique,  le  mardi  et  samedi,  de  5  ii  0  heures,  à 
ramphilhéàlre  Cruveilhicr,  i\t\' Intcrprètaiion  clinique  des 
analyses  d'urine,  de  sang  et  de  suc  gastrique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Un 
cours  i\' operations  sur  l'œil  et  les  annc.ees  de  /'«’//.  par 
.M.  Morax,  opblîilmologistc  de  rhôpilal  Lariboisière, 
cdinmcnccra  le  lundi  h  Juin.  11  aura  lieu  à  1  b.  t/2. 

Jo  Tecbnic|ne  opératoire  et  asepsie  opératoire  :  lundi 

Juin.  —  'JO  Opérations  sur  les  paupières  :  mercredi 
h  Juin.  —  3“  Opérations  sur  Fappareil  lacrymal  :  ven¬ 
dredi  8  Juin.  —  ^jo  Opérations  sur  la  conjonctive  cl  la 
seléroliqiic  :  lundi  11  Juin.  —  5®  Opérations  surla  cornée  : 
mercredi  13  Juin.  —  ()0  Opérations  sur  l’iris  :  vendredi 


15  Juin.  —  70  et  8“  Opéraliunâ  sur  le  cristallin  et  extrac¬ 
tion  des  corps  etrangers  magnétiques  :  lundi  18,  mer¬ 
credi  20  Juin.  —  ‘JO  Opérations  sur  les  muscles  oculaires  : 
vendredi  22  Juin.  —  10°  Opérations  sur  l’orbite:  lundi 

Les  élèves  répéteront  les  opérations  sous  la  direction 
dos  proscctcurs,  des  aides  d’anatomie  et  de  plusieurs  mo¬ 
niteurs.  Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  droit  à  ver¬ 
ser  est  de  80  francs.  Le  cours  est  gratuit  pour  les  inter¬ 
nes  des  hôpitaux.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à-Mou- 
lîn,  de  10  heures  ù  4  heures. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

La  médecine  à  la  Chambre. —  La  nouvelle  Gbamln-c 
compte  40  députés  médecins.  Ce  sont  :  MM.  Amodru, 
Baudet  (GOtes-du-Nord),  Baudon,  Boulard,  Brousse  (Seine), 
Gaclict,  Gay.auvieilh,  Guzencuve,  Chambige,  Gliapuis  l'Jura), 
Ghapuis  (Meurlhe-el-Mosclle),  Gliopinet,  Glémcnt,  Defon- 
laine,  Dclbet,  Delapierre,  Dclolis,  Devins,  Dron,  Dubii^f, 
Dubuisson,  Dudouyl,  Durand  (Aude),  Empereur,  Isoard, 
Laehaud,  Laurent,  Lovraud,  Meslîcr,  Morel  (Pas-de-Ca¬ 
lais),  Pcchadrc,  Pourteyron,  Pozzi  (Marne),  Pujade,  Ra¬ 
vier,  Roblin,  Rüuby,  Sabaterie,  Santelli,  Sarrazin,  Simyan, 
Sircyjol,  Tbivrier,  Vacherie,  Vazoille,  Villeneuve. 

On  compte  encore  â  la  Chambre  ‘J  pharmaciens,  MM. 
Aslier,  Bachimont,  Baducl,  Gbameriat,  Féron,  Morel 
(Loire),  Renard,  Schmidt,  Selle,  et  2  vétérinaires,  MM, 
Fitle  ci  Pajot. 

IV*^  Congrès  colonial  français.  —  A  côté  de  sa  sec¬ 
tion  d’hygiène  et  de  médecine  coloniale  que  nous  avons 
mentionnée,  le  IV®  Congrès  colonial  fran^^ais  qui  doit 
s’ouvrir  ù  Paris  le  18  Juin  prochain  compte  encore  trois 
sections  susceptibles  d’intéresser  les  médecins  :  !<>  Une 
section  d’assistance,  prévoyance,  mutualité  coloniale,  re¬ 
traites  ;  une  section  d’iiygiènc  générale  et  de  prophylaxie 
internationale;  cnûn,  une  section  de  pharmacie  et  de  ma¬ 
tière  médicale. 

Les  bureaux  do  ces  diverses  sections  sont  composés 
comme  suit  :  pour  la  première,  MM.  Siegfried,  président 
d’honneur  ;  J.  IJébrurd,  président;  de  Guers,  Dugas,  Henry, 
vice-présidents;  Collard,  Merlier,  secrétaire. 

Pour  la  section  d’hygiène  générale  cl  de  prophylaxie 
internalionale  :  MM.  le  professeur  Bouchard,  président 
d’honneur;  Gharrin,  président;  Brault,  Desgrez,  vice- 
présidents;  Aly-Zaky-Bcy,  secrétaire;  Goupil,  secrétaire- 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 

TRAITEWENT  RATIONNEL  DE  L’ARTÉRIO  SCLÉROSE 

Il  csl.,  ooiili'o  l'iii'U'rio-si-kM'oso,  un  ugcuil.  thèra- 
iieuliqiu^  dt!  loul  prciiiifii-  ordro  ;  c  esl.  la  Saidlioosn, 
ni  pluH  spècialomcnl  la  Sanllièosi'  liUiiiièo,  dont 
l'ollicaciU!  l'ualc  la  [lailaili;  Ldi-iaiu  (  (llu.,liaiil).  _ 
\siocialioii  d  un  aüoni,  règiilaicnr  du  luiuir  (diino- 
llivlxuulhiiio.  d'uiK!  inèprocbabh;  pureté)  avec  un 
aloalin  pn.lypiipuî  (Linizoatu  du  hlliituO,  ellu  assure, 

sang  cl  la '.sliiiiulalioii  pliysiolugiquc  du  cœur,  u  Dès 
les  premiers  (piinzo  jours  do  irailcmeut,  èciil  le 
IP  Mniiin,  la  dvsiuièo  d'ell'orl  disparaîl,  les  altères 
semblent  plus  élasliques  sous  la  prussioii  du  doigt, 

le  phosphate  calcique  ipii  i  '  '  . . 

soluhiliso,  '  '  . .  " 

menés  à  la  . . . .  ,  , 

La  Saiilhéoso  se  présciile  par  boites  de  2i  caeliels 
ayant  la  l’orme  d'un  ririir  et  dosés  à  0  gr.  bO  de 
principe  actif.  On  prescrira  de  1  a  4  ciicliels  par 
jour.  Kxiger  sur  cliuc.uiie  la  miirqiio  ..  Saiitliéose 
’garuiilio  do  la  |uirelé  du  médiciimeiit  et,  coiisé- 
i|uemiueut,  de  son  eflicacilé. 


uste  les  vaisseaux  so 
'cliaiigcs  intercelluliiiiTS  sont  ra- 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  IMOFFENSIF 
des  DiUBËTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aüjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


PRODUIT  C 


FRANÇAISE.  —  Usine  h  JOUV-S.-MORIN  (S.-ct- 


No  se  pié.seute  qu’en  CACHETS  ayant  la  FORME  D’UN  CŒUR, 
r.l'aqiie  boita  renferme  a4  cachets  dosés  ù  O.SO  centigr.  de  principe  actif.  Toutefois 
lu  S.  PURE  (mais  seulement  cette  terme)  se  vend  aussi  en  boîtes  de  32  cachets  dosés 
a  0.25  ceiiligi’.  On  prescrira  de  1  à  4  cachets  par  Jour,  l'nix  usifiiiime  des  BoItes  :  Sfr. 


S.  PlIilE  I  S.  PHOSPHATÉE 

Aficctioiis  cr.riiiaqiies  cl  |  Sclérose  cardio-rénale, 
rénales.  AIlHiniinuries.  !  Neurasthénie,  Anémie, 
Ureniic.  Hï'.lropisio.  ’  " - - - 


S.  CAFÉINÉE 

Asthénie  cardio-vasculaire 

Asystolie,  Maladies  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 

infectieuses.  Intoxications.  Rhumatisme.  Sciatique. 


VENTE  EN  GROS  ;  4,  Rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  (IV»). 


rPUISSÂNT  ACCELÉRATEURt^NüTRITiON  GENERALE^ 

Baméne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapIPe  du 
H  poids  lies  malades;  fait  tomber  la  flévre  et  disparaître 
g  la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^  — 

I  ^BXPÉIUMENTÉ 


J  Thèse  sur  imiS'TOCÉNOL,  ^  ' 


Ampoules  :  1  ampoule  par  Jour» 


indications: 

TUBEBCUI.OSE  

LrrrÉaATuni  et  ÉciiANTittoss  i  S'adresser  A  NAUNE,  Ph'«“  é  St-Denis  (Seine). 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

euD'  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l’Acide  photphorique  it  i  eea  eele  | 

Siropid’H  jpophosphite  deCHAUX,  SOUDE; 
IfER, COMPOSÉ, et.,d.D'CHURCHILL! 


l^^py^SWANNjiaqHu^^ 


S'^  des  BREVETS  LUMIÈRE 

I  Echaniil.  gratuits  8ËSTIER.  9,  Coursdela  Liberté,  LYON  ^ 

PERSODINE  LUIVIIÈRE 


CRYOGÉNINE.LUiWIÈRE 


HERIWOPHÈNYL  LUIVilÈRE  „ 

I  Antiseptique,  Antisyphilitique  organo-métallique  || 

^  HEWOPLASE  L^IÈRJ 


HYPNOTIQUE  excellent,  d'action  prompte  1 
et  sûre,  sans  inconvénients  secomlaires  I 
- doses  do  0  gr.  50  ft  3  gr.  ■ 


.  Auatgdsip  et  CalmaDt  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES  | 

I  aux  doses  deOgr.MÔ  5gr.(6roc/iurese(£chan(///ons).M.nEINICKE,39.RuoS'<-Crolx  de  li-Brelonnetie.Parle  I 

L,  OOHIPRIMI^S  DE  WEUBOWALif . . .  . . .  * 


.  :  PH-  CENTIIAU  DE  fHAHCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris.  , 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N' 


Samedi,  26  Mai  1906 


Enfin,  pour  la  dcrnicrü  section  :  MM.  SchlagilcMihaufFcn, 
president  d’honneur;  Ecillc,  président;  IBourccI,  Lut/.,  , 
vice-présidenlK,  Goris,  Vog-t,  secrétaires.  j 

Association  générale  de  prévoyance  et  de  se-  j 
cours  mutuels  des  médecins  de  France.  —  L'Assem-  ^ 
blée  générale  uiiiiugHo  de  l’Assoeiutioii  de  prévoyance  et  | 
de  secours  luiiluels  des  médecins  de  France  a  lieu  les  ' 
27  et  28  Mai  prochain,  2  lieurcs  précises,  dans  lu  salle  i 
des  concours  de  rAssistaiice  publique  (ancienne  Acadé-  | 
mie  de  médecine),  rue  des  Saiiils-Pcres,  49.  j 

Ordre  du  jour.  —  lo  Allocution  de  M.  Ilrouardcl,  pi'ésî-  : 


Exposé  de  la  situation  financière  de  l’Association  ' 
générale,  par  M.  lllache,  trésorier  général  ; 

h'^  Rapport  sur  la  gestion  financière  du  trésorier,  par 
MM.  lialloi>cau  et  Péricr; 

5»  Compte  rendu  général  ;>ur  la  situation  et  les  actes 
de  l’Association  générale  pendant  l’année  1905,  parM.J^c- 
rcboullet,  secrétaire  général; 

IRectioii  du  trésorier  général,  d’un  secrétaire  cl  de 
sept  meinlires  du  Conseil  général.  Candidats  présentés 
par  le  Conseil  général  :  trésorier  général,  M.  Blache,  tré¬ 
sorier  général  sortant,  arrivé  au  terme  de  son  mandat; 
secrétaire,  M.  G.  Lepage,  membre  du  Conseil  général, 
proposé  pour  secrétaire  ;  MM.  Ghampeticr  de  Hibes, 
Créquy,  Gassot,  Hallopeau,  Langlet  et  A, -J.  Martin, 
membres  sortants,  arrivés  nu  terme  de  leur  mandat; 
M.  Darras,  membre  de  la  Commission  administrative  de 
la  Société  centrale,  en  remplacement  de  M.  Lepugo,  pro¬ 
posé  pour  secrétaire; 

7°  Rapport  de  M.  Risl,  sur  les  pensions  viagères  dc- 
mondées  ù  l’Assemblée; 

8*^  Election  du  la  Commission  chargée  d’examiner  et 
de  closscr  les  demandes  de  pensions  viagères  en  1900; 

9“  Rapport  de  M.  A. -J.  Martin,  au  nom  de  la  Commis¬ 
sion  chargée  do  l’étude  des  propositions  et  vomx  soumis 
par  les  Sociétés  unies  à  la  prise  en  considération  de  l’As- 
semhlée  générale; 


A  7  h.  1/2  précises,  le  banquet  aura  lieu  au  ])uluis 

Congrès  national  de  gynécologie,  d’obstétrique 
et  de  pédiatrie  fV';  session.  —  Alger,  Avril  ,1907).  — 
Le  Congres  jicrrodjque  de  gynécologie,  d’obstétrique 
cl  de  pédiatrie  tiendra  sa  |uochaine  session  à  Alger  du 
l‘i»’  au  8  Avril  1907,  sous  la  présidence  des  professeurs 


lEimîL  (do  Marseille),  président  général  et  pour  la  sec- 
Il  d’obstétrique;  Bouusiku  (de  Bordeaux),  pour  la  sec 
n  de  gynécologie,  et  de  M.  Guinon  (de  Paris),  pour  Ii 
dion  de  pédiatrie. 

Les  communications  devront  être  adressées  avant  b 
Février  1907. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pur  membre 
c  donne  droit  à  la  participation  aux  travaux,  aux  fêtes 


Les  daiiK's,  les  étudiants  ei 
non  docteurs  en  médecine,  qi 
médicales,  peuvent  être  adm 


Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  —  Le 
Comité  médical  des  Bouches -du-Rbône  vient  de  consti¬ 
tuer  son  bureau  pour  1906-1907  de  la  fayoïi  suivante  : 
Président,  MM.  Anatole  Maurel;  vice-président,  Georges 
Brémond;  secrétaire  général,  Coche;  secrétaires  des 
commissions  :  arbitrale,  Sicard  ;  scientifique,  Jean  Livoii 
fils;  secours,  Vizern  (ph.);  finances,  Arréal;  trésorier, 
Curlil-Boycr;  bibliothécaire,  Cbassy;  ins])enteur,  Goy; 
conseillers,  Dor,  Engclbardt,  Gallerand,  Lacbaux,  G.  Rav- 
naut,  Vidai. 


Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Silvio  Ton- 
nîni  est  nommé  professeur  ordinaire  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Adalbort 
Czerny  est  nommé  professeur  ordinaire  de  jiédialrio. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Arnold 
W'internitz  est  nommé  juivaldocent  de  chirurgie. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epiuüiviioi'iiitATOiiii;.— 
Scaiicv  ilu  21  Mai.  —  Ligature  de  la  earalide  exlerne.  De- 
sarlieulalinn  du  genou.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ouibé,  25; 
Liibey.  25;  Winrt,  22;  Mouchet,  22;  Proust,  25;  Prcclet, 


Assistant  d’oto-rhlno-laryngoIogie.  —  I.e  juiy  pour 
cc  concours  est  dclinilivemeiit  composé  de  MM.  Lermoyez, 
Loinbiird,  liourgeois,  Lesuge  et  Muiicluirc. 

Prix  de  I  Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  da  jury  du  [.rix  de  rinternat  en  j.bai- 
rnacio  :  MM.  François,  Ucrlliond,  Cousin,  Ctiinoclicl,  Four- 


RENSEIGNEMEN7S 

A  vendre  80  fr.  Objectif  Leitz,  immersion  1,12.  Ou¬ 
vert  1,/10.  S’adresser  LiciÉuum:,  13,  rue  de  l’Odéon,  Paris. 

Postes  médicaux  :  Achat  et  vente;  remplacements; 
rensi»  grut.  12“  aiince.  Pougault,  45,  boul.  Sl-Micbcl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

I—  USO  POR  M  E.  Antiseptique, Désinfectaiil. 


OXYII.ASI'IS.  —  Ce.s  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’u.vygéne,  peuvent  décupler  rnclion  do  cer¬ 
tains  uiédicamenls  en  provo(piant  niie  assimilation  in.s- 
lantanéo.  I.'llémoglohine  leur  doit  sa  grande  valeur 
béiTuitopoiétiiine,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
Füin  extrême,  de  façon  à  conserver  tontes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  IJescliiens). 


lïIOOHE'ft  FRENCH  AGENOV,9,B( 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N» 


—  336  — 


Samedi,  26  Mai  1906 


AMYLOGENES 

in  LA^'CHAIZ  EB 


Stomacàie  d 


|3  ^  JF  H  Ik.  H  I  I  Exposition  Universelie 

ai  TONIQUE  et  /i£CO/ISTITUAHT  ■*■  küKOt-Att  i  h  CpOA  llLIUilaw  g 

(5|  \^jm8êII^^BÊSR^^  (Rigoureusement  dosé  à  UH  eRAMmE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

|3  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  g 

efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  11  ne  produit  ly 
|CJ  ^  I  ’  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  1^ 

jg|  MARQUE  DÉPOSÉE  P^x  ;  4f50.  -  BÉPOT  GÉNÉRAL  ;  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  |EJ 

iàm:û.ul©s  de  Caiillon  à  P  Académie  de  %decine  enim-Hl/esotU  démontre  que  iài  par  jour  {IG-s^anules  d@  Catillo^i 
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à  1  Miiliqr.  d’Eztrait  Titré  h _ 
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donnent  une  aiaTènovoLVide,  relèvent  le  oœvtToaaiXiU,  dissipent  a  l/iQ  de  milligr.  ue 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  Bo^N;Y6luSMkfciilii4 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance.  *  "  'cuiSTALUSEii 

wé/!r*fX”'r.ÿr“rérZiTtf.'^^^  Il  tonkxue  du  cœur  DiuRgneui 

cocFcrlf  tfî  la  §tTophaMae  eritt.:  Médaille  d'gr  ^xpos.  uaiTtil.  fBOO  —  Sarll,B,  §i>ule7ard  ^t-UatUtt  et  Ph"", 


!  AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  ! 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

i  cuillerée  à  souper  1  ^'r.  '11110001.  =  ü  ^'r.  !i2  Oaïacol  cristallisé.  —  I  ù.  (»  cuîllcrée.s  ù,  dessert  par  jour.  —  PRIX  ;  4  fr.  le  flacon.  S 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  coiiipriiné  =  0  gr.  aO  'ITIIOCOI.  =  0  gr.  20  Oaïacol  cristallisé.  —  2  à  8  Conipriinés  par  jour.  —  PRIX  ;  2  francs  le  tube.  ( 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades  S 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la  '  \ 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

fichantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS.  i 


Envol  gratuit  d'échantillons  à  MU.  les  Docteurs.  mttriu.s  FKAIS8E,  pharinueicu,  83,  rue  Mo/.art,  l*AUIS. 


Téléphone  682-16. 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

CSfiRPM  MËVROSTHGNIQDE  PRAISSÊ^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


yi^o  43. 


Mercredi,  30  Mai  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


lïlASSON  ET  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain, 
PAKIS  (VI-) 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prolcsseur  Profossour  do  clinique  ni/îdicî 

do  cliniqiio  ophtalniologiquo  ù  l’hôpital  Ladnnoc. 

à  riIütol-Diou.  Membre  do  l’Acad.  do  inëdeci 


ï  Accoucheur  de  l'hop.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  lîoucicaut. 


!  do  l’Acad.  do  inéilecino.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Profossour  !i(îrA(ç6,  .  MjSdoqm  _ 

3cin  do  l'hôp.  lioucioaut.  do  1  hôpital  Sainl-Antomo. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Librâr^e'Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

D1EULA.FOY,  Quantité  de  gens  simplement  atteints  de 
typhlo-colilc  muco-membraneuse  ou  sableuse  sont 
indûment  opérés  d’appendicite  qu'ils  n’ont  pas. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  'ww 


CONGRES 

Société  française  d'otologie,  de  laryiigologie  et  de  rhi- 
nologie.  Session  de  190ü  (««iVc). 

Communications  diveusics  :  Ostéomyélite  ernnienno  oiivii- 
hissante  consécutive  à  une  sinusite  frontale  maxillaire. 

—  Ostéomyélite  du  frontal  consécutive  à  une  pansinu- 
sitc  opérée.  ïht’omho-phlébite  suppurée  des  sinus  lon¬ 
gitudinal  supérieur  et  latéral.  —  Uéscclion  du  cranc 
pour  ostéomyélite  chronique.  —  Des  procédés  uutoplus- 
tiques  dans  la  cure  radicale  de  l’otorrhéc.  —  Du  pro¬ 
cédé  de  Licbenmann  pour  la  idastique  du  conduit 
auditif  membraneux  et  du  pavillon  de  l’oreille  dans 
révidcmenl  pélro-mastoïdicn.  —  Danger  des  interven¬ 
tions  incomplètes  dans  les  suppurations  mastoïdiennes. 

—  Gomme  de  la  bifurcation  des  bronches.  Considéra- 


minalion  spontanée  de  l’étrier.  — •  Trois  observations 
d’occlusion  osseuse  congénitale  des  eboanes.  —  Faits 
cliniques  d’otologie.  —  Suture  du  nerf  facial  au  nerf 
hypoglosse.  —  Epilepsie  d’origine  nasale.  —  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  runtritc  sui>purée  latente.  —  Faiil-il 
fermer  ou  laisser  ouverte  la  pluie  rétro-auriculaire 
dans  l’évidement  jiétro'inasloïdien —  Deux  opérations 
de  sinusite  frontale.  Procédé  de  Killian  et  de  Jacques. 

—  171  eus  de  déformations  diverses  du  septum  nasal 
traités  par  des  procédés  chirurgicaux.  —  Méningite 
d’origine  olique  guérie  par  évidement  pélro-mastoïdicn. 

—  Delà  rhinile  fibrineuse  ou  mcnibrancuse  et  do  ses 
rapports  avec  la  diphtérie  nasale.  —  Troubles  auricu¬ 
laires  comme  premiers  symptômes  d’un  anévrisme 
probable  de  rurterc  méningée  moyenne.  —  De  l’éthylo- 
lorme.  —  Contribution  à  l'élude  des  bruits  entoliques 
perçus  objeclivcmcnl.  —  Du  truilemcnt  des  rélrécisse- 
menls  cicatriciels  de  rccsopliage  par  l’ocsopbagoscopie. 

—  Paralysie  récurrentielle  par  compression  Ihyroïdicnnc. 
Thyroïdcclomic.  Guérison.  —  Considérations  sur  l’em¬ 
ploi  des  anesthésiques  généraux' daiis  les  petites  inter¬ 
ventions  rapides.  —  Deux  cas  de  tuberculose  naso- 
lacrymale.  —  Contribution  à  l’étude  des  siippuralions 
nasales  liées  aux  lésions  de  l’os  intcrmaxillaire.  —  Un 
cas  d’adéno-carcinomc  du  nez.  — Sur  quelques  nouveaux 


i  Congestion.  Constipation, 


cas  do  vertige  otîquo  déterminé  par  des  symphyses 
salpingo-pbaryngiennes.  — •  Les  symptômes  d’hyperten¬ 
sion  labyrinthique  dans  riiypcrlensiou  artérielle.  —  La 
fossa  suburcuata;  détails  anatomiques. 


Société  médicale  de  Genève.  —  Pièce  d’atmokausis 
utérine. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Préscniuiion  d’uno 
l)ii!CC  d’ulcéralions  du  maxillaire  iaférieur,  alors  (ja’il 
a'y  avait  pas  traee  de  deots.  —  Un  cas  d'hémi-paralyaie 
de  la  langue  à  la  suite  d’une  application  de  forceps  en 
position  antéro-postérieure  par  rapport  à  l’enfant.  — 
Présentation  d'an  forceps  rotateur  permettant  la  prise 
directe  de  la  tête  dans  toutes  les  positions.  —  Inllucnce 
des  extraits  capsulaires  en  thérapeutique,  an  cours  des 
hémorragies  graves  du  nouvcuii-né.  —  Sur  le  passage 
du  chloroforme  de  la  mère  au  fietus.  —  Sur  le  passage 
du  chloroforme  dans  le  lait. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Traitement  d’un  eus 
de  dysenterie  chronique  par  le  kho-sam.  —  Le  kho-sam 
dans  le  traitement  de  la  dysenterie.  —  Un  cas  de  pleu¬ 
résie  purulente  à  entérocoque.  —  Statistique  des  cas  de 
cancer  de  l'msophugc,  de  cancer  et  d’ulcère  de  l’estomac 
observés  à  l’hôpital  Amiral  du  1“''  Janvier  19Ü0  au 
Irr  Mars  IflüU.  —  Ulcère  chronique  de  l’cstoiimc; 
estomac  triloculairc ;  polymléiiomc  implanté  sur  le 
bord  do  l’alcus.  —  Uramilie  compliquée  de  fièvre 
typho’i’de.  —  Traiteiuent  de  la  coqueluche  par  la  nar¬ 
cose  chloroformique. 

Société  de  biologie.  —  Agglutination  du  gonocoque  et 
du  méningocoque  de  AVcichselhuum  par  un  sérum  go¬ 
nococcique.  —  Contribution  à  l’étude  du  fer  végétal. 
Emploi  thérapeutiquo  du  rumex  crispas.  —  Culture 
aérobie  du  vibrion  septique.  Mensurutioii  de  l’anaéro- 
hiosc.  —  Sur  le  passage  pylorique  des  graisses.  — 
Râlions  de  l’homme  adulte  en  calories.  —  Action  pré¬ 
coce  du  chloroforme  sur  le  parenchyme  hépatique.  — 
Sur  les  collo’ides  de  lu  hile.  —  Etude  expérimentale  de 
l’action  puthogèno  du  microcoque  constaté  dans  les 
oreillons.  —  Nature  syphilitique  des  lésions  de  la  i)ura- 
lysic  générale.  —  Quelques  cas  de  polymorphisme  de 
bacilles  par  l’iodurc  de  potassium,  pncumo-hacille  de 
Ericdlaiidcr,  bacille  du  choléra  asiatique,  bacille  de  la 
diarrhée  verte.  —  De  la  fixation  dos  helminthes  sur  la 
muqueuse  du  tube  digestif.  —  Recherches  sur  le  mer¬ 
cure  phéiiylc.  Elimiiuitiou  par  le  lait. 

ANALYSES  ’ww 
CHRONIQUE 

Congrès  pour  lu  répression  de  l’exercice  illégal  de  la 
médecine.  Paris  (28  au  31  Mai  190G). 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  "ww 
NOUVELLES 


lifillIHIIlilIWIljlUV 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 


Guérit  la  CONSTI  RATION 
N’irrito  pas  l'intcslin.  —  Toujours  bien  tolérée, 
H.  FLACII,  8,  luo  de  la  Cossonnerie,  PARIS. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 


PÏRAMIDON 


S^-LEGER  Tomi-Alcuiiie 

KEFIR  CARRIONS® 


L.V  RÉPRESSION  DE  L’EXIERCICE  ILLEGAL 


PARIS  (28  au  31  Mai  1906) 


PREMIÈRE  JOURNEE 
Lu  Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice 
illégal  delà  médecine  s’csl  ouvert  le  lundi  28  Mai, 
dans  la  salle  des  e.Naincns  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Trois  cenls  médecins  environ,  fran^’ais  et  étran¬ 
gers,  assistaient  à  la  séance.  Les  ministres  de 
l’Intérieur  et  de  l’Instruction  publique,  le  préfet 
de  Police  étaient  représentés. 

Sur  les  murs  de  la  salle  étaient  affichés  des 
exemplaires  des  formes  variées  de  réclames  char- 
lalanesques;  on  avait  constitué  ainsi  une  sorte  de 
musée  de  l’exercice  illégal,  des  plus  instructifs. 
Le  professeur  Rrouardel  ouvrit  la  séance;  malgré 
son  état  de  fatigue,  notre  ancien  Doyen  avait  tenu 
à  apporter  au  Congrès  le  concours  de  sa  sympa¬ 
thie  et  de  sa  haute  autorité. 

L’actif  secrétaire  général  M.  Levassort  lit  son 
rapport  sur  les  travaux  préliminaires  du  Congrès 
et  montre  tout  l’intérêt  que  présente  pourle  corps 
médical  et  pour  le  •public  une  réunion  de  cette 


Notre  confrère  Léon  Pouliot,  de  l’oitiers,  laisse 
à  d  autres  le  soin  de  décrire  les  charlalans  de 
grande  envergure  pour  se  borner  aux  iiEiiou- 

DRAGEES.FER  COGNET 


Képhirolhcrapie.  —  Le“Képlnr  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'“  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris- 


erCÜOSNIER 

suL^Eux  succÉtiané  des  Eaux  Sulfureuses. 

I  GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsemcale. 


.  S  VALÉRIANATE  ROUSSEAU 

./US  de  dégoût.  (  capsules  URAGËII  IÉES,  Paris,  54,  rue  de  Rome. 

XIY®  Année.  —  N"  43,  30  Mai  1900. 
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Mercredi,  30  Mai  1906 


TEUiis,  sonciEiis  ET  EMPiniQUES  de  môrne  nature 
qui  exercent  principalement  à  la  campagne.  Il 
montre  leurs  façons  d’agir  et  d’exploiter  la  crédu¬ 
lité  des  paysans.  Il  termine  son  rapport  en  pas¬ 
sant  en  revue  les  moyens  dont  peut  se  servir  le 
corps  médical  pour  lutter  contre  cette  forme 
d’exercice  illégal. 

Les  médecins  isolés  ont  peu  de  chance  de  réus¬ 
sir  dans  cette  tâche;  ils  risquent,  en  outre,  de 
s’attirer  des  désagréments  parfois  sérieux. 

Les  syndicats  médicaux  devront  donc  :  inviter 
leurs  adhérents  à  porter  à  la  connaissance  du 
Bureau  tous  les  faits  d’exercice  illégal;  constituer 
ainsi  un  dossier  contre  tous  les  empiriques  de  la 
région;  rassembler  des  charges  et  des  témoi¬ 
gnages  contre  ceux  des  empiriques  qui  paraîtront 
le  plus  compromis;  recourir  dans  ce  but  à  tous 
les  moyens  mis  par  la  loi  à  notre  disposition.  Les 
poursuites  judiciaires  ne  seront  engagées  qu’avec 


surtout  dirigées  contre  les  récidivistes  ou  les  indi¬ 
vidus  coupables  de  coups  et  blessures  ou  d’escro¬ 
queries.  Dans  ces  deux  derniers  cas,  le  Syndicat 
réclamera,  outre  les  dommages  et  intérêts,  l’affi¬ 
chage  du  jugement  aux  frais  du  condamné,  dans 
les  communes  du  canton  où  se  sont  passés  les  faits 
incriminés. 

M.  Pouliot  propose  en  outre  aux  délibérations 
du  Congrès  les  vœux  suivants  : 

Que  des  instructions  soient  transmises  aux 
instituteurs,  les  invitant  à  combattre  l’influence 
des  guérisseurs,  toucheurs  et  sorciers. 

Que  les  étudiants  en  médecine  soient  initiés 
d’une  manière  vraiment  pratique  au  traitement 
des  aflcctions  traumatiques  des  memljres  les 
plus  courantes.  Car  il  est  certain  qu’un  grand 
nombre  de  médecins  n’ont  pas  au  début  de  leur 
carrière  une  expérience  suffisante  dos  luxations 
et  des  fractures,  ce  qui  donne  beau  jeu  aux  re¬ 
bouteurs. 

M.  Vimont  estime  que  les  syndicats  médicaux 


existant  devraient  se  mettre  en  rapport  avec  les  j 
sociétés  d’instituteurs. 

M.  Archambault  voudrait  que  les  syndicats 
médicaux  rédigent  une  brochure  contre  les  gué¬ 
risseurs  et  rebouteurs;  cette  brochure  serait 
placée  dans  le  programme  des  écoles  normales. 

M.  Granjux  apporte  un  intéressant  document; 
c’est  la  profession  de  foi  d’un  rebouteur,  candi¬ 
dat  à  la  députation,  ce  candidat  a  obtenu  un  nom¬ 
bre  de  voix  très  important. 

M.  Danjou  insiste  sur  la  nécessité  d’instruire 
davantage  les  étudiants  au  point  de  vue  de  la  ré¬ 
duction  des  fractures  et  des  luxations. 

Une  longue  discussion  s’engage  sur  la  question 
de  savoir  si  on  peut  obtenir  dans  les  condamna¬ 
tions  contre  les  guérisseurs  l’affichage  du  juge¬ 
ment.  Cette  question  sera  reprise  ultérieurement. 

M.  Barbanneau,  de  Pouzanges  (Vendée),  aborde 
la  question  des  magnétiseurs;  il  montre  que  les 
charlatans  de  cette  espèce  comptent  parmi  les 
plus  redoutables  adversaires  du  corps  médical;  ils 
publient  de  nombreux  ouvrages  qu’ils  ont  soin  de 
présenter  sous  des  allures  scientifiques  sérieuses; 
ils  ont  constitué  différentes  sociétés  scienti¬ 
fiques  (?)  qui,  au  point  de  vue  de  la  défense  de 
leurs  intérêts  matériels,  se  sont  syndiquées  et 
représentent  une  force  morale  qu’on  ne  saurait 
contester;  c’est  là  le  danger.  Ces  sociétés  sont 
surtout  représentées  par  le  Cercle  magnétique  et 
spirite  de  Paris  et  la  Société  magnétique  de  France, 
dont  l’émanation  la  plus  intéressante  est  YFcole 
pratique  de  massage  et  de  magnétisme  de  la  rue  de 
Saint-Merri. 

Ils  émettent  aujourd’hui  la  prétention  que  les 
masseurs  et  les  magnétiseurs  non  médecins,  mais 
suffisamment  instruits,  puissent,  sous  la  garantie 
des  lois  de  droit  commun,  appliquer  leur  art  au 
traitement  des  maladies. 


M.  Barbanneai 
que  de  différencit 
afin  de  faire  deu: 


montre  que  ce  serait  un  leurre 
Re  magnétisme  de  l’hynpotisme, 
pratiques  séparées,  dont  l’une 


serait  l’apanage  des  médecins  neurologistes  et 
l’autre  l’apanage  des  magnétiseurs; 

Ces  moyens  thérapeutiques  doivent  exclusive¬ 
ment  être  confiés  aux  médecins  qui,  seuls,  peu¬ 
vent  les  appliquer  sans  danger  pour  le  malade 
comme  sans  préjudice  pour  ses  intérêts. 

En  conséquence,  le  magnétisme  et  autres  pro¬ 
cédés  thérapeutiques  analogues  sont  absolument 
du  domaine  médical  et  doivent  y  rester.  Il  y  a 
lieu  de  réclamer  le  maintien  de  l’article  16  de  la 
loi  sur  l’exercice  de  la  médecine  tel  qu’il  est,  et 
tel  que  l’a  interprété  la  Cour  de  cassation. 

M.  Bruno-Dubon,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de 
Paris,  s’occupe  des  faits  d’exercice  illégal  de  la 
médecine  commis  par  des  Personnalités  laïques 
ou  religieuses  dans  un  eut  ou  sous  un  prétexte 
DE  CHARITÉ.  Il  s’attache  à  établir  la  distinction 
entre  deux  ordres  de  faits.  Les  uns  procèdent 
d’un  sentiment  de  philanthropie  véritable  et  sont  ' 
accomplis  par  pure  charité  ;  ces  faits  d’exercice 
illégal  de  la  médecine  commis  dans  un  but  de 
bienfaisance,  sont  principalement  imputables  aux 
membres  laïques  ou  religieux  des  sociétés  de  se¬ 
cours,  aux  visiteuses,  aux  dames  patronesses,  aux 
administrateurs  des  dispensaires  aux  pasteurs, 
aux  rabbins,  aux  prêtres,  aux  instituteurs,  etc. 

Quelque  noble  que  soit  la  cause  qui  les  inspire, 
elle  ne  saurait  suffire  à  légitimer  toutes  les  mani¬ 
festations  nocives  d’un  altruisme  ignorant;  on 
doit  réprimer  ces  actes,  mais  on  ne  saurait  néan¬ 
moins  les  confondre  avec  les  manœuvres  illicites 
auxquelles  se  livrent  audacieusement  des  charla¬ 
tans  sans  scrupules  sous  1«  masque  d’un  faux  dé¬ 
sintéressement.  M.  Bruno-Dubon  esquisse  la 
façon  dont  le  badaud  devient  la  proie  de  la  con¬ 
voitise  des  faiseurs  de  haut  vol.  Il  indique  les 
mesures  à  prendre. 


Les  médecins  ont  contribué  à  favoriser  l’es 
iiee  illégal  de  la  médecine  par  la  façon  dont  c 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
a  Son  absence  chez  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
O  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Aciae  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®’’- 25. 

r/IOYENNE  :  0i;75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(Deraa.ncier’  la  Hiittératirr©  aux  Hiatooratoires  OLIÏT) 

01L.X]\r,  3E*.  003VX..^X^  ^  C‘%  P.a.xz,is. 


Set-v-oil:  dentifrice  Vicier 
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tains  d’entre  eux  comprennent  l’enseignement 
donné  aux  Sociétés  ayant  pour  but  de  secourir  les 
blessés  et  les  malades,  Sociétés  qui  aujourd’liui 
pullulent  sur  le  territoire  français.  M.  Dignat 
montre  que  l’exercice  illégal  de  la  médecine  fait 
par  des  Memhhes  des  Sociétés  de  secours  aux 
MALADES  ET  AUX  liLESSÉs  est  dù  poui’  Une  part 
importante  à  la  vulgarisation  inconsidérée  et 
injustifiée  d’un  enseignement  trop  médical.  Il 
émet  le  vicu  : 

Que  les  prognammes  des  cours  organisés  par 
les  diverses  Associations  de  secours  aux  blessés, 
militaires  ou  autres,  et  par  les  différentes  So¬ 
ciétés  d’infirmiers,  gardes-malades,  ambulanciers 
volontaires,  secouristes,  hospitaliers,  etc.,  etc., 
soient  considérablement  restreints  et  ne  com¬ 
prennent,  désormais,  que  l’enseignement  de  no¬ 
tions  conformes  au  riMe  de  ces  auxiliaires  éven¬ 
tuels  du  médecin; 

Qu’il  ne  soit  plus  délivré,  à  l’avenir,  par  les- 
dites  Associations  ou  Sociétés,  aucun  diplôme  ni 
certificat  d’aptitudes  dont  puissent  se  targuer  les 
membres  de  ces  Sociétés  pour  exercer  illégale¬ 
ment  l’art  médical. 

A  la  suite  du  rapport  de  M.  Dignat,  une  longue 
discussion  s’engage,  à  laquelle  prennent  part 
MM.  Desforges,  Granjux,  de  Crissac,  Maurice, 
M.  Mathiot,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris, 
qui  défendent  les  diplômes  de  la  Groix-llougo  et 
des  Secouristes  français.  A  la  suite  de  cette  dis¬ 
cussion,  les  conclusions  de  M.  Dignat  sont 
adoptées  par  le  Congrès  à  la  majorité  des  voix. 

M.  René  Mesnard  résume  brièvement  son  rap¬ 
port  sur  l’exercice  illégal  de  la  Massothérapie. 
11  propose  aux  délibérations  du  Congrès  les  vœux 
suivants  : 

Nul  ne  pourra  exercer  librement  le  massage 
médical  et  la  kynésithérapie  s’il  n’a  obtenu,  en 
France,  le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Un  enseignement  officiel  de  la  kynésithérapie 
sera  organisé  à  la  Faculté  de  médecine. 


Des  cours  élémentaires  seront  officiellement 
institués  sous  la  direction  de  docteurs  en  méde¬ 
cine  français,  dans  le  but  d’instruire  les  aides- 
masseurs  admis  à  pratiquer  dans  quelques  cas 
pathologiques  bénins,  mais  seulement  sur  ordon¬ 
nance  des  médecins  et  sous  leur  responsabilité. 

M.  Charles  Mathiot,  avocat  à  la  Cour  d’appel 
de  Paris,  étudie  le  Massage  médical  au  point  de 
vue  juridique.  Il  émet  le  vœu; 

Que  les  Syndicats  de  médecins  de  France 
s’unissent  pour  mettre  un  terme  à  l’exercice  illé¬ 
gal  de  la  massothérapie  et  de  la  kynésithérapie 
qui  font  partie  du  domaine  médical.  En  consé¬ 
quence,  que  les  jails  d'habiludc  soient  soigneuse¬ 
ment  relevés  contre  chaque  empirique  et  chaque 
établissement  de  massothérapie  qui  commettent 
des  délits,  et  soient  minutieusement  contrôlés, 
pour  être  ensuite  poursuivis  conformément  à  l’ar¬ 
ticle  10  de  la  loi  de  1892. 

P.  Deseüsses. 


A  travers  le  Monde 


SÉ.xéfiAL 

Depuis  quelques  aimées  Dakar  prend  de  l’iinpor- 
tance  et  s’agrandit  de  plus  en  plus.  Il  est  actuelle¬ 
ment  le  siège  du  gouvernement  général  de  l’Afrique 
Occidentale  et  voit,  de  ce  fait,  sa  population  s’ac¬ 
croître  rapidement.  Aussi  ses  immeubles  sont-ils 
insuffisants  pour  loger  tout  le  personnel  officiel  que 
les  obligations  du  service  ont  amené  dans  la  ville. 
D’autre  part,  le  port  de  Dakar  a  été  clioisi  comme 
point  d'appui  de  la  Hotte,  ce  qui  va  encore  augmenter 
le  surcroît  de  la  population.  Il  est  donc  indispensable 
que  des  constructions  nouvelles  viennent  combler 
rapidement  la  pénurie  du  logement.  Mais  cet  agran¬ 
dissement  rapide  et  nécessaire  de  la  ville  ne  va  pas 
sans  donner  quelque  souci  au  gouvernement  local. 
Il  faut  songer,  en  effet,  à  l’assainissement  de  la  nou¬ 
velle  ville  et  de  tout  le  périmètre  suburbain,  qui 


peut-être  sera  bientôt  compris  dans  la  ville  agrandie. 

h' hôpital  de  Dakar  est  installé  dans  des  conditions 
déplorables.  Depuis  longtemps  déjà  le  service  de  sauté 
a  signab'  le  fait  et  demandé  la  construction  d’un 
nouvel  liôpital.  C’est  une  des  premières  mesures  à 
prendre,  si  on  veut  être  à  même  d’arrêter  rapidement 
toute  épidémie  nouvelle.  L’hôpital  devrait  comprendre 
un  pavillon  mosquito-proof,  pour  le  typhus  amaril  et 
la  fièvre  paludéenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Garnier  et  V.  Delamare.  —  Dictionnaire  des 
termes  techniques  de  Médecine,  édition,  Paris, 
1900.  (A.  M.m.oini;,  éditeur.) 

La  médecine  fait  chaque  année  de  tels  progrès 
d.ans  toutes  ses  branches,  les  livres  paraissent  cliaque 
jour  en  si  grand  nombre,  que  les  étudiants,  de  tout 
âge,  quoique  ayant  en  mains  d’excellents  ouvrages, 
sont  arrêtés  à  chaque  instant  par  les  dénominations 
techniques  et  les  noms  propres  qu’ils  rencontrent. 

Quiconque  veut  se  tenir  au  courant  de  la  science 
se  heurte  incessamment  dans  ses  leetures  à  quelque 
expression  nouvelle  dont  il  ignore  le  sens. 

MM.  Garnier  et  Delamare  ont  eu  l’idée  de  parer  à 
ces  difficultés,  de  publier  un  dictionnaire  des  termes 
techniques  de  la  médecine,  et  de  fournir  au  corps 
médical  un  répertoire  des  mots  nouveaux.  Les  deux 
premières  éditions  de  leur  excellent  petit  livre  ont 
été  rapidement  épuisées.  La  nouvelle  édition  qui 
vient  de  paraître  est  appelée  au  même  succès  que  les 
précédentes;  elle  a  été  soigneusement  revue  et  enri- 
chie  d’un  grand  nombre  de  nouveaux  termes  ;  on  y 
trouve  les  étymologies  grecques  et  latines,  les  noms 
des  maladies,  des  opérations  chirurgicales  et  obsté¬ 
tricales,  des  symptômes  cliniques,  des  lésions  anato¬ 
miques,  les  termes  de  laboratoire. 

Quand  on  est  embarrassé  par  une  expression  tech¬ 
nique,  on  n’a  qu’à  ouvrir  le  dictionnaire  de  MM.  Gar¬ 
nier  et  Delamare,  on  est  immédiatement  renseigné. 

P.  D. 


HYPERGLOBULIE  ET  POLYNUCLÉOSE 

Baumann,  puis  Debierre  et  Linossier  ont  établi, 
par  des  expériences  concluantes,  que  si  le  fer  inor¬ 
ganique  peut,  dans  les  rares  cas  oii  il  est  absorbé, 
augmenter  le  taux  de  l’hémoglobine  dans  le  sang, 
il  est  inapte  .à  élever  le  nombre  des  hématies. 

Le  fer  organique,  au  contraire,  provoque  un 
accroissement  rapide  du  nombre  des  globules 
rouges,  en  même  temps  qu’une  polynucléose  leu¬ 
cocytaire  remarquable. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  celui 
que  la  nature  s’est  chargée  elle-même  d’animaliser 
et  de  vitaliser  ;  l’hémoglobine,  qui  s’assimile  sans 
efforts,  mais  il  est  très  important  de  faire  usage 
d’une  préparation  pure,  car  le  plus  souvent  l’hé-- 
moglobine  du  commerce  est  un  sang  desséché 
inactif. 

Le  Sirop  de  Deschiens,  qui  a  fait  ses  preuves  dans 
les  hôpitaux  contre  l’anémie,  la  neurasthénie  et  la 
tuberculose,  contient  a  gr.  5o  d'hémoglobine  pure 
par  cuillerée  à  soupe. 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 
par  le  Docteui*  IIS5Î*®*,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris} 
64,  rue  Xaitbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


ENGHIEN-LirBAfNs 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  Fianee 

I  (33  cc.  d’IIydrogène  sulfuré  par  litre) 

IaiMobs  Il8iî  Voies  reptore,  iiiatisinB,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU^ _ 


ELiXIR  DE  VIRGINIE 

(Hamamelia  Virginica  ot  CapBicum  Braailiense) 

Souverain conire  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hèmorrhoïdos  —  VarioocÈlo  ~  PhUbite  --  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d'age  —  Congestions  et  Hémorrhagies  do  toute  nature. 
Lb  Flacon  ;  4' 5 O  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  wiOHlDE)^^i^eJa^ach6rîe;_PA^ 
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(iODO-PEFTONE) 

combinaison  org-anique 

d’IODË  etdeFEFTONE 

entièrement  assimilable 


AFFECTi&MS  OARDiAQUES 


ARTÉRiO-SCLÉROSE,  OBÊSiTÉ,  ASTHMÊE 
RHUM  A  TtSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHiLiS 


6  gouttes  contiennent  I  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


I.IIJIJnM':.  0,.'i0  par  ciiill.  à  café.  2  A  G  par  Jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


C.Vl'SUI.KS.  0,2;;  par  capsule.  4  à  12  par  jc-ur. 

Earohage  an  Glatin  st  nojan  lentement  îolnlile. 


AVIS. 


PARKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  l’ADUENAIJNE  d’après 
Va  découverte.  SE  AlKElElt  DES  COJSVntEEACONti.  Spécifiez  "ADHENALIE 


ALEXINE 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  exL-tièi^einent:  li!fc>x*e 

BIP HOSP HATE  DE  MANGANÈSE  —  BIPHOSPHATE  DE  FER 

(GRANULÉ) 

et  I=*HOGÉ:iZ>É  oratoire  JC>XTJ:-.IE 


EXPÉRIMENTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


«  L’ALEXINE  est  sans  aucune  anuloyie  avec  les  préparations  phosj)liatées  connues  {Phosphala  de  chaux,  Crlj/céro- 
'■(  phosphates,  Phosphore  orrjamque,  etc.).  L’ALEXINE  permet  d'appliquer  la  médication  phosphorique  d’une  façon 
«  sûre  et  efficace.  » 

DOSAGE  RÉGULIER  ~  PURETÉ  ABSOLUE  -  MANIEMENT  PRATIQUE  -  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

Rhuntaiisie  Goutte  Toiiereulose  ^  NeurastliÉnie  Dermatoses  Intectioos,  etc. 

DOSE  :  1  il  2  liouclions-mnsure,  dans  nii  peu  d’eau,  à  clia(|uc  repa.s.  —  ENFANTS  :  Médtiire  les  doses  do  iiioilié. 

J.  CÜIAXKI^A.!]^,  pharmacien.  —  USINE  et  DÉPÔT  :  15,  rue  de  Paris,  à  PUTEAUX  (Seine).  ~  Toutes  Pharmacies. 
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Nouvelle  Préparation  Iodée  pour  Tusage  interne 


Succédané  intégral  de 

l’Iodure  de  Potassium 

dans  toutes  les  indications  présentées  par  ce  médicament 
sans  odeur,  absolument  insipide 
de  résorption  facile,  d’action  prompte 
admirablement  supportée . . 

ne  provoquant  ni  iodisme,  ni  autre  effet  accessoire  désagréable. 

3  3'  f  secondaire  et  tertiaire  et  leurs  suites  {(§ephalées,  (gouleurs  periostiquesj, 

(Artériosclérose,  (Asthme  bronchique,  (Angine  de  poitrine,  bronchite  chronique,  etc. 

j^OSC  :  2  à  4  gr.  par  jour,  à  prendre  de  préférence  après  les  repas. 

Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline  Société  Anonyme  des  Produits  Fréd.  Bayer  &  C" 


Usine  du  Tremblay,  à  Crell  (Oise) 

DÉPÔT  :  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


24,  Rue  d’Enghien,  PARIS 


mAJLAm^B  DE  vBBTOMAO  et  de  lSNTESTIN 


(CHAUBON  DK  t^KUPLIBR) 

A.Ga-i:<o2VE£:R:Ë:  .a,TT  a-XoüTEija-  -  a.  x.*,â.TCZs 

Très  legerement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Alssorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  "W  ^ 


POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DII.AUTIONS,  CONSTIPATION  mÆ 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc.  ÆÊm 


Dépôt:  34,  Boulevard  Glichy,  PARIS  et  dan 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSËRDM  MfiVROSTHËHlQOE  FRAISSE') 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  Ampoules  I  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  gastrique) 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  oontionnent  1  '2  milligr.  do  Cacodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'échantillons  à  MU.  les  Docteurs. 


niai'iu-s  FUAISSE,  pharinacicu,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


DIADERMINE 

Nouvel  Gxcipieut  pour  Pommades. 


llemplace  la  Vaseline,  TAxoïifîc,  la  Lanoline,  etc.,  sur  les(|uels  elle  présente  les  avantages  d'être  coiiiphMciiieiit 
neutre,  tsuliiblu  î\  l'eau  et  ab.suliimeiit  iiialItM-able.  —  lleinaniiiableinenl  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge.  —  E.xpérimcntée  à  l’iiôpital  Saint-Louis  (Voir  Jliill.  de  la  Soc.  franç.  de  Ikrmal.  cl  Sijpliil., 
ianv.  1900,  n»  i,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  UOXETTI  frèrc.s,  12,  rue  Vavîii,  PAItl8 
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FACULTE  DE  PARIS 


Berger,  De  Lapersonne,  Ihirtinaini.  —  5^  (Deuxième  par¬ 
tie),  Charité:  MM.  .loÜVoy,  Gouget,  Carnot.  M.  Uohin  cen¬ 
seur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Mercredi  G  Juin  iOOG.  —  Dissection,  ICcole  pratique  : 
M.M.  Ueclus,  Sebilcau,  KiefTel.  —  3^  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  j)ratiquos,  Anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  2®  :  MM.  Oariel,  Ch.  Uiehet,  Branca.  —  3® 
(Première  partie),  Oral  :  MM.  Tuffier,  Lepage,  Cunco.  M. 
Pouchet,  censeur.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1'" 
série),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Broca  (Aiig.),  Duval 
(Pierre).  —  r)“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Laënnec  :  MM.  Segond,  Delcns,  Legueii.  —  r>®  (Deuxième 
partie).  Laënnec  :  MM.  Landouzy,  Labbé  (Marcel).  Ma- 
caigne.  M.  Déjerine,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant.  — 
5®,  Obslétriipie  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  : 
M.M.  Pinard,  M'allich,  Potocki.  M.  Richaud,  sui)pléant. 

Jeudi  7  Julji  JOOG.  —  Dissection,  Ecole  pratique  :  MM. 
Poirier,  llieHel,  Moreslin.  —  3''  (Deuxième  partie),  Lalio- 
raloire  des  travaux  pratiques,  .\nalomie  pathologique  : 
.MM.  .lofFroy,  Guiart,  Maillard.  Iqu'cuves  pratiques.  —  l®r. 
Oral  :  MM.‘  Pozzi,  Thiéry,  Launoîs.  —  3"  (Première  par¬ 
tie),  Oral  :  MM.  Le  Dentu,  Uetlcrer,  Demolin.  —  3® 
(Deuxième  partie;.  Oral  :  MM.  Ilutinel,  Thiroloix,  Bezan- 
con.  —  :  MM.  Pouchet,  Dupré,  Gley.  M.  Diculafoy,  cen¬ 

seur;  M.  Vaquez,  suppléant. 

Vendredi  S  Juin  JOOG.  —  Dissection,  Ecole  pratique  :  .MM. 
Kiruiisson,  Ciinéo,  UicU'el.  —  3®  (Deuxième  partie),  Lal)o- 
ratoire  des  travaux  pratiques.  Anatomie  pathologique  : 
.MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry. Epreuves  pratiques. — 3® 
(Première  partie).  Oral  :  MM.  Segond,  Sebileuu,  Lej)age. 
—  3®  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Bnssuud,  Claude, 
Lahhé  (Marcel).  — /i®  :  MM.  .looflVoy,  Richaud,  Macaigne. 
M.  Gh.  Richet,  censeur;  M.  Proust,  suppléant.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (1®®  série),  Necker  :  MM.  Terrier, 
Delons,  Gosset.  —  à®,  Gliirurgic  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Necker  :  MM.  Reclus.  Munclaire.  Duval  (Pierre).  M. 


.  poirier,  bar,  Maiion,  M.  Bei*gcr.  censeur; 
,  suppléant.  —  .^>®  ^Deuxieme  partie;  (D®  série), 
:  MM.  Raymond,  Méry,  Gougel.  —  5®  (Deuxième 
série),  Beaujon  :  MM.  Roliin,  Jcaiisclmc,  Be- 


zancon.  M.  Ilutinel,  censeur;  M.  Rénoii,  suppléant.  —  ô®, 
Obstétrique  (Première  partie),  Gliniquo  Tarnier  :  MM. 
Itiidin,  Demelin,  Briiidcau.  M.  Vaquez,  suppléant. 

Technique  clinique  et  application  des  méthodes 
de  laboratoire  au  diagnostic  clinique.  —  Un  cours  de 
vacances,  commcnç,R\nl  le  5  Juin  1900  et  comprenant 
17  leçons,  aura  lieu  à  l’amphithéâtre  et  nu  laboratoire  de 
la  clinique  médicale  de  PIIôtel-Dieu,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Dieui.aioy,  le  matin,  de  10  heures  ii 
11  h.  1/2. 

Ce  cours  aura  pour  programme  : 

1®  Les  méthodes  d’investigation  clinique  applicables  à 
l’examen  des  malades;  2®  L’cx])osé  des  principaux  pro¬ 
cédés  de  recherches  hactérioscopiques,  cy.sloscopîquos, 
hématoscopiques,  uroscojiiques  et  coprologiqucs  appli- 
cahles  au  diagnostic  clinique;  3®  Les  lUMiicipales  indica¬ 
tions  dos  grandes  médications  (ihoracenlèsc,  ponction 
lombaire,  bains  froids,  etc.). 

L’enseignement,  esscnlielhuucnl  ])rali(|uc,  sera  fait  par 
M.M.  La;iM:n<*l  Ri;.m';  Gaultu:h,  chefs  do  clinique  ;  O.  Gkol- 
zoN  et  NATTAN-LAmuHR,  clicfs  dc  lahoi'aloire;  Bonnier, 
Dihii;  et  Lacaii.i.e,  assistants. 

JO'o^ranimc  dn  cours.  —  Mardi  5  Juin  :  M.  L<x:[)or.  Exa¬ 
men  clinique  des  poumons  et  de  lu  plèvre.  Thoracentèse. 
—  Mercredi  (i  Juin  :  M,  O.  Crouzon.  Examen  clinique  du 
sang,  llémo-diagnostie.  —  Jeudi  7  Juin  :  M.  René  Gaul¬ 
tier.  Examen  clinique  dc  l’estomac  et  dc  rintestin.  — 
Vendredi  S  Juin  :  M.  Nattan-Larrinr.  Ajiplicalion  des 
procédés  dc  laboratoire  au  diagnostic  des  infections  tcch- 
ni({Uos,  des  séro-diugnostics,  diazoréacLion,  culture  du 
sang.  —  Samedi  9  Juin  :  M.  Bonnier.  Technique  dc 
rexamon  du  nez,  du  pharynx,  du  larynx  et  de  l’oreille. — 
Lundi  il  Juin  :  M.  L(cj)er.  Examen  clinique  du  cœur  et 
des  vaisseaux.  Etude  dc  la  tension  artérielle.  Asystolie  : 
indications  de  la  digitale.  —  Mardi  12  Juin  ;  M.  O.  Groii- 
zon.  Examen  clinique  du  système  nerveux  ;  motilité,  ré¬ 
flexes,  sensibilité.  —  Monuedi  13  Juin  :  M.  O.  Crouzon. 
Examen  clinifpio  dn  système  nerveux,  étal  mental,  lan¬ 
gage,  écriture.  Ponction  lomhaii*e.  —  Jeudi  14  Juin  : 
M.  Naltan-Larrîer.  Diagnostic  de  la  tuberculose  parles 
procédés  dc  lal)oratoire.  ICxainen  dns  crachats.  Gyto-dîu- 
gnoslic,  inoculation  (procédé  de  la  inainolle).  —  Vendredi 
IT)  Juin  :  M.  Déhu.  Métlmdcs  cliniques  d’examen  des  ma¬ 
ladies  cutanées  et  sypliilitiqucs.  —  Samedi  Ifi  Juin  : 
M.  Déliu.  La  médication  mercurielle.  —  Lundi  18  Juin  : 
.M.  René  Gaultier.  ICxamcn  clinique  du  foie,  de  la  rate  et 
du  pancréas.  —  Mardi  19  Juin  :  M.  René  Gaultier.  Mé¬ 
thodes  de  laboratoire  appliquées  h  Télndc  des  maladies 
du  tube  digestif  (examen  du  suc  gastrique,  examen  des 
fèces).  —  Mercredi  20  Juin  :  M.  La‘])cr.  Examen  clinique 
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du  rein.  Explorulion  réunie;  urémie,  iiidicntion  de  la 
saignée,  déchloruration.  —  Jeudi  21  Juin  :  M.  Nattan- 
Larrier.  ïecbniquo  haetériologiiiiie  élénientairo.  Pus.  — 
Vendredi  22  Juin  :  M.  Lacaille.  Méthodes  d’exploration  des 
réactions  électriques;  leur  application  au  diagnostic  et  au 
traitement,  réaction  de  dégénérescence.  — Samedi  2J  Juin  : 
M.  Lacaille.  Méthode.s  d’exploration  radioscopique  et 
radiographique,  radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  Les  internes  en  médecine  et  en  chi¬ 
rurgie  de  ril6tcl-Dicu  commenceront  le  vendredi  le  Juin 
une  série  do  conférences  de  clinique  médicale  et  une  série 
de  conférences  de  clinique  chirurgicale  avec  examen  ries 
malades  par  les  élèves. 

Chaque  série  comprendra  20  leçons.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  est  de  50  francs  pour  chaque  série. 

On  i)cnt  s’inscrire  dès  maintenant  à  la  salle  do  garde  de 
l’IIétcl-Dieu,  où  le  programme  détaillé  sera  communiqué 
aux  élèves. 

Hôpital  Sadikl  (Tunis).  ■ —  Place  iVintcrnc  vacante, — 
Cet  li6]}Ual  réservé  aux  indigènes  coinpuiic  un  inoiive- 
ment  clinique  1res  considérable  cl  loiilcs  facilités  de  tra¬ 
vail  (laboratoire,  bibliothèque,  ampbilhéAtre ,  collabora¬ 
tion  active  au  service). 

Avantages  matériels,  —  Logement,  chaulTage,  éclairage, 
Iraiteracnt  annuel  de  deux  mille  quatre  cents  francs  (2,400)  ; 
voyage  payé  à  Taller  et  au  retour  de  Paris  ù  Tunis 
(2«  classe),  sous  condition  d'un  un  de  séjour  au  moins. 

Conditions.  —  Nationalité  française,  scolarité  terminée 
(la  thèse  passée  est  admise  sous  réserve  d’une  limite 
d’age  de  trente  ans  avec  l’obligation  de  se  consacrer 
exclusivement  au  service  de  l’hôpital),  jiréférence  accor¬ 
dée  à  candidat  justifiant  d’un  stage  d’internat  sérieux. 

Adresser  les  demandes  avec  pièces  justificatives  à 
M.  lîrunswic  Le  Bilian,  médecin-chef  de  l’hôpitul  Sadild 


fesseur  de  médecine  légale  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  l’association  des  médecins  légistes  de  l’Universilé 
de  Paris,  dans  sa  séance  du  18  Mai  190(5,  a  décidé  avec 
la  collahoralion  dos  professeurs  de  l'Institut  de  médecine 
légale  cl  psychiatrie  d’ouvrir  une  souscription  ù  huiuelle 
jnmrroiit  prendre  part  les  médecins  légistes  et  les  méde¬ 
cins  experts  de  France  et  de  l’étranger  cl  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  médecine  légale  Cette  souscription  est  des¬ 
tinée  à  offrir  un  souvenir  au  inaitre  de  la  médecine  légale 
française  sous  la  forme  d’une  médaille  rappelant  scs 
traits  et  d’un  allmm  relatant  les  noms  des  souscripteurs. 

Le  montant  de  la  cotisation  est  laissé  ù  l’initiative  de 
chacun  et  devra  être  adressé  avant  le  30  Juin  à  M.  Locez- 
Duc,  secrétaire  de  la  souscription,  81,  rue  de  Mauheuge, 


Paris  et  Départements. 
Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honnkuk. 
Officier.  —  M.  Uichard. 

Un  hommage  à  M.  le  professeur  Brouardel. 


Agrégation.  —  Il  sera  ouvert  à  Paris,  en  1900-1907, 
des  concours  pour  'il  places  d’agrégé  è  réjiartir  de  la 
niannuc  suivante  entre  les  Facultés  de  médecine  ci-après 
designucs:  Pans,  14  agrégés  ;  l](»rdcaux,  5  agrégés;  l^illc, 
4  agrèges:  Lvon,  6  agrégés;  Montpellier,  0  agrégés; 
Nancy,  4  agrèges:  Toulouse.  2  agrégés. 

Ces  coiirours  s  ouvriront  à.  Paris,  savoir  :  Le  17  Dé¬ 
cembre  1900  pour  la  section  de  médecine  (pathologie 
interne  et  médecine  légale);  le  11  Mars  1907  pour  la  sec¬ 
tion  de  chirurgie  et  aecouchemcnls  ;  le  13  Mai  1907  p«>ur 
la  section  des  sciences  anatoiniquos  et  physioiogiiiucs,  et 
pour  la  section  des  sciences  pliysiipics. 

Les  candidats  s’inscrivent  chacun  d'une  manière  spé¬ 
ciale  pour  l’une  des  places  mises  au  concours  dans  chaque 
Faculté. 

Us  peuvent  s’inscrire  sulisidiaircment  pour  plusieurs 


gne,  18;  liallé,  19.  —  Absents  :  MM.  Uamond,  Clerc, 
Cuillemol,  Pissavy,  N’obécourt. 

Séance  du  U8  —  Ont  obtenu  :  MM.  Comte,  18; 

Milian,  20;  Gailluin,  20.  —  Absents  :  MM.  lîoix,  Uihicrrc. 
Séance  aujourd’hui  à  4  ]i.  30  i\  PliOpitul  do  la  Charité. 
Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  premier  concours 
pour  les  places  vacantes  de  chirurgien  des  hôpitaux 


U.  Proust. 

—  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  deuxième 
concours  de  chirurgien  des  liôjjiLaux,  MM.  Dclcns,  Ricard, 
Po/.zi,  Dclljct,  Lannelonguc,  Berger  et  Landouzy.  M.  Ber¬ 
ger  a  fuit  connaître  son  ucccplation. 

Adjuvat.  —  lüi'iiKUVi;  onvi.i:.  —  Apophyse  plérygoïde 
ci  les  dcu.r  muscles  ptérygoïdiens.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Burliier,  17;  Guiinhcllol,  17;  Magitol,  18;  .Mocquot,  19; 


l’I'lcole  pratique. 

Prix  de  ITntcrnat  en  pharmacie.  —  Le  jury  pour 
le  prix  do  l’Internat  en  pharmacie  est  déliiiilivcmcnl 
composé  de  MM.  Frunç-uis,  Berlhoud,  Cousin,  Léger, 


sont  priés  d’envoyer  immédiatement  leur  demande  au 
secrétaire  de  ccl  établissement. 

Postes  médicaux  :  Achat  cl  vente;  rcmplaceiuents  ; 
rens’”  gral.  12“  année.  Boi  gault,  45,  boni.  Sl-Michcl. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10.- 

PLUME  DE  POCHE  _ 

MOORE 

"  *  Hftl.  les  Praticiens 

le  CliUÎOgOC  : 

j  mOORE’S  FRENCH  AQENCYî9,Boulev.  Poissonnière,  Paris. 

I  La  seule  vraiment  INVERSABLE  dans  m;  üimsscr.  la  i-oiNTti  i;n  has. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLégèreal'Esloniac. 


S  de  TROUETTE-PERRET 

(CrdoHoUu  Goudron  *  Tolti) 


de  TROUETTE-PERRET 


de  TROUETTE-PERRET 

îonlro  A/fertiotm  fiitanôes  et 


tIROUETTE.lS.r.  des  Immeulilcs-Iiiilus  rlels,  PARIS  1 ,  T.rttOUETTE,15,  r.  deslmmeubles-lndustrlels,  PARIS  E.TROÜETTE.  15, r.  des Immenliles-lDduslriels,  PARIS  ■']  E.  TROUETIE,  15,  r.des  ImmeuMes-Iiidustrieli.PARI? 
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^  Le  SIROP  de  HENRT  MURE  au  1  terre,  en  Amérique,  tient  à  te^pureti 
Brotnure  de  Potannium  (exempt  de  J  chimique  abeolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aeec  -r  matique  du  set  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  |  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d'une  qualité 
nombre  très  consldérablo  de  guérisons.  I  très  supérieure. 


Ijirouttc,  Rltiimaiismes 


PRASOIDE 


HECKEL 


(GLOBULARINE  et  GLOBULARÈTINE) 

iinlcatïoii  s»  l’iVcadôiuie  cl©  Alédocîno  (29  Mai  1894) 
_  -  „  Chanoinesse. 


AMYLOGENES 

LA  CHAIZ 


Les  Ainj'IoKèncs  ou  illaslicaloire»  alcalins  (à  base  de  cliaux)  sont 
l’application  scientiiique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
sacciiariliaiilc  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  Indigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  classe 

TOCTKS  riURMACiES  Ex-întorno,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toute.s  piiarmaoib 

USINE  et  DÉPÔT  ;  14S,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


CO^H»  Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 

Nouveau  Sel  de  Quinine  ^  o  ^..‘Sôrô 

QUINOFIORME 

Le  p/us  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C'“,  31,  rue  Pliilippe-de-Girard,  à  PARIS  (10"  arrond.). 


EU  K  l  NAS 

lupmmuE  iNTEsm^ 


H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinic^iio  ophtalmologique 


E.  BONNAIRE 

^  ^Professeur 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 


Membre  de  1  Âcad.  do  médecin 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

Médecin  do  l'hép.  Boucicaut, 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Assistant  do  gyn.  à  l'hop.  lîroci 

Chirurgien  do  l’hop.  Tenon.  Secrétaire  de  la  Direction. 


Méd.  do  l'hop.  de  la  Charité 

*M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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J.  Moscou.  Considérations  sur  les  suites  de  la  pros¬ 
tatectomie  transvésicale. 

MÉDECINE  PRATIQUE  -ww 

Ali-bed  Martinet.  Comment  agissent  l’iode  et  les  iodi- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  Hulltérienne.  —  Discussion  sur  la  syphilis. 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Fractures  sponta¬ 
nées  multiples  chez  une  enfant  atteinte  de  syphilis  con¬ 
génitale.  —  De  la  préparution  d’un  catgut  ù  la  fois 
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CARABANA  Purge  Guëhit 

FRANGULOSE  FLACH 

Guérit  la  CONSTI  RATION 
N’irrlto  pas  ITntcstIn.  —  Toujonrs  bien  tolérée, 
H.  FLACH,  8,  me  de  la.  Cossonnerie,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  saponiné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  irritant. 
_  NI  CAUSTIQUE  —  NI  TOXIQUE 

Lusoforme 

Échantillons  gratis  sur  demande,  IB,  rue  d’Arflenteull,  PARIS 


SAINT-GALMIER  BADOIT 


PURGYL 


l-AXATir  IDËAI- 


Éehant  gratuits  s'demands.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 
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cienne  épileptique.  —  Délire  chronique  mcgaloma- 
niaque;  méningite  chronique.  —  Sarcome  primitif  de 
l’estoinuc.  —  Foie  cardiaque.  —  Tumeurs  mixtes  du 

Société  de  biologie.  —  Nécessité  de  fixer  les  doses  mi- 
nima  mortelles  en  thérapeutique  et  en  toxicologie  expé¬ 
rimentales.  —  Note  sur  la  bactériologie  des  ascites.  — 
La  séroagglutination  dans  les  oreillons.  —  Virulence 
des  ganglions  chez  les  tuberculeux.  —  Action  pliarma- 
codynamique  de  la  trinitrine.  —  Alhérome  expérimental  • 
de  l’aorte  consécutif  ù  l’action  du  tabac.  —  Etude  sur 
les  constituants  colloïdes  du  sang.  Le  fibrinogène.  La 
coagulation.  —  Radioscopie  gastrique.  L’estomac  du 
nourrisson.  —  Lu  culture  sur  gélose  inclinée  du  bacille 
d’Aclialmc  (bacillus  perfringens).  Les  trois  stades  bio¬ 
chimiques.  —  Expériences  sur  la  chloroformisation. 

ANALYSES  -vww 

Pathclcgie  chirurgicale.  —  J.  Kxnzleh.  Le  cancer  pri¬ 
mitif  de  l’intestin  grêle.  —  U.  Bektenet.  Kystes  hyda¬ 
tiques  du  foie  avec  ictère,  par  compression  du  hile. 

Médecine.  —  J.  Ryha.  Insuffisance  aortique  et  syphilis. 

Chirurgie.  —  Prof.  £.  Payu.  Contribution  au  recouvre¬ 
ment  plastique  des  pertes  de  substance  cutanée  après 

Dermatologie.  —  J.  Darier  et  Roussy.  Des  sarco'ides 
sous-cutanées.  Contribution  ù  l’étude  des  tubcrculides 
ou  tuberculoses  atténuées  de  l'hypoderme.  —  P.  Tou- 
CIIARD.  Rechcrelies  onatomo-cliniques  sur  la  scléro¬ 
dermie  généralisée. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  Thomme.  — 

V.  VON  lUcKER.  Auloplasties  de  l’urètie  par  mobilisa¬ 
tion.  —  G.  Gœbel.  Des  calculs  vésicaux;  observations 
faites  en  Egypte. 

CHRONIQUE 

P.  Diîseosses.  Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice 
illégal  de  la  médecine.  Paris  (28  au  31  Mai  1906). 

PRATIQUE  MÉDICALE  -vw.- 

F.  Javle.  Lu  protection  de  lu  peau  de  la  région  opératoire 
uu  cours  de  l’intervention. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE'^ 
NOUVELLES 


LUCHON  EAUX  SDLF^^Y^R^QDÉES 


Affections  des  voles  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


ALLEVARO-LES-BAiNS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses —  Neurasthénie. 
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CONGRÈS 

LA  RÉPRESSION  DE  L’EXERCICE  ILLÉGAL 
DE  LA  MÉDECINE 
PARIS  (28  au  31  Mai  1906) 


DEUXIÈME  JOURNÉE 

Le  charlatanisme  est  né  le  jour  oh  le  premier 
fripon  a  trouvé  le  premier  imbécile.  Celle  phrase 
de  Voltaire,  citée  par  notre  confrère  Dubousquet- 
Laborderie,  montre  bien  que  le  charlatanisme  ne 
date  pas  de  ce  malin,  et  que  le  Congrès  pour  la 
suppression  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine  a 
fort  à  faire,  car  si  les  imbéciles  sont  légion,  ils 
sont  parasités  par  des  légions  de  charlatans  qui 
se  défendront  hardiment  et  sans  scrupules.  Nul 
doute  que  des  tentatives  seront  faites  dans  cer¬ 
tains  milieux  pour  représenter  le  Congrès  pour 
la  répression  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine 
comme  une  réunion  de  privilégiés  appelés  à 
défendre  leur  monopole.  En  réalité  le.s  médecins, 
en  cherchant  non  pas  à  supprimer  d’un  seul  coup 
les  imbéciles  et  les  charlatans,  œuvre  utopique  et 
irréalisable,  mais  à  restreindre  le  charlatanisme, 
œuvre  possible,  rendent  service  plutôt  au  public 
qu’à  eux-mêmes. 

Qu’une  coquette  se  détermine  une  dermite 
grave  du  cuir  chevelu  par  l’emploi  d’une  teinture 
à  base  de  paraphénylène  diamine,  recommandée 
par  son  journal  de  mode  ou  son  coiffeur,  et  qu’elle 
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Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéenne? 
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soit  obligée  de  suivre  pendant  longtemps  un  trai¬ 
tement  médical  sérieux,  le  médecin  a  peu  à  en 
souffrir  et  n’en  retire  que  des  avantages  pécu¬ 
niaires.  Néanmoins  M.  Milian,  de  Paris,  pense 
qu’il  y  a  lieu,  pour  les  Syndicats  médicaux,  de 
poursuivre  les  i>AnFU.MEUits  et  coiffeuiis  qui  ven¬ 
dent  des  produits  dans  un  but  thérapeutique  (lo¬ 
tions  contre  les  pellicules,  contre  la  pelade,  etc.), 
car,  en  cola,  ils  font  de  l’exercice  illégal  de  la 
médecine  et  de  la  pharmacie. 

Il  y  a  lieu  aussi  de  réglementer  la  vente  des 
différents  produits  de  toilette  (teintures,  crayons 
pour  lèvres,  fards,  etc.),  qui  ne  relèvent  pas  du 
médecin,  mais  qui  peuvent  occasionner  des  acci¬ 
dents. 

Dans  la  séance  de  mardi  malin,  à  la  suite  du 
rapport  de  Milian,  M.  Boudin,  d’Oyonnax  (Ain), 
montre  que  les  herboristes  ne  constituent  pas  un 
gros  danger  de  concurrence  pour  le  corps  médi¬ 
cal,  carie  rôle  des  iiEiinoitisTES  diminue  de  jour 
en  jour.  Cependant  les  herboristes  ne  répondant 
plus  aux  lins  pour  lesquelles  ils  ont  été  institués, 
le  Congrès  pourrait  émettre  le  vœu  qu’il  n’en  soit 
plus  créé  à  l’avenir. 

Les  EANDACiSTEs,  au  contraire,  font  des  ré¬ 
clames  dithyrambiques  pour  attirer  les  malades 
en  leur  promettant  laguérison;  ils  font  le  diagnos¬ 
tic  du  siège  de  la  tumeur,  s’opposent  aux  opéra¬ 
tions  ;  ils  font  souvent  de  l’exercice  illégal.  Un 
bandage  ne  pouvant  être  applic(ué  utilement  que 
si,  au  préalable,  il  y  a  eu  diagnostic  précis  établi 
par  un  médecin  —  et  une  application  intempestive 
])ouvant  avoir  de  graves  conséquences,  —  il  fau- 
di'aitque  les  bandagistes  ne  puissent  en  délivrer, 
que  sur  ordonnance  de  médecin. 

M.  Dubousquet-Laborderio,  de  Brive-.Saint- 
Ccrmain  (Corrèze),  aborde  la  grosse  question  de 
l’exercice  illégal  de  la  médecine  par  les  eiiaiima- 
ciExs.  Ccl  exercicm  illégal  se  manifeste  sous  des  | 


formes  multiples  et  variées  qu’on  peut  classer  en 
deux  grands  groupes  :  L’exercice  illégal  par  les 
journaux  grands  et  petits,  par  les  brochures  et 
les  affiches  répandues  à  profusion;  l’exercice 
sournois  qui  s’exerce  dans  l’arrière-boutique. 

Les  pharmaciens,  en  faisant  de  la  médecine, 
créent  un  danger  public  qui  augmente  chaque 
jour  et  doit  être  empêché. 

La  répression  restera  sans  effet  et  sera  illu¬ 
soire,  tant  que  la  réclame  éhontée  ne  sera  pas 
considérée  comme  un  délit,  adjonction  nécessaire 
à  la  loi  de  1892. 

En  demandant  la  surveillance  et  la  répression 
des  réclames  scandaleuses,  il  ne  s’agit  pas  de 
détruire  les  spécialités,  mais  de  les  réglementer 
par  l’institution  d’une  Commission  spéciale. 

M.  Jeanne  demande  qu’une  collaboration  plus 
intime  se  fasse  entre  les  syndicats  de  médecins 
et  pharmaciens  pour  lutter  contre  l’exercice  illé¬ 
gal  de  la  médecine  par  les  pharmaciens. 

M.  Boudin  pi-opose  de  restreindre  le  nombre 
des  pharmaciens. 

M.  Lemierre  (de  Lille)  est  d’avis  que  les  pou¬ 
voirs  publics  doivent  poursuivre  toutes  les  ré¬ 
clames,  scandaleuses  au  point  de  vue  de  la  mo¬ 
rale,  dangereuses  et  contraires  aux  lois;  il  montre 
des  réclames  où  sont  préconisés  ouvertement  des 
produits  abortifs. 

M.  Honorât,  représentant  la  préfecture  de  po¬ 
lice,  expose  l’étendue  et  le  danger  de  ces  honteuses 
réclames  qui  préconisent  l’avortement  et  qui  dés¬ 
honorent  le  corps  pharmaceutique;  il  indique  la 
voie  à  suivre  pour  obtenir  des  condamnations 
contre  les  charlatans  de  ce  genre. 

M.  H.  Martin,  président  du  Syndicat  des  phar¬ 
maciens  de  la  Seine,  au  nom  des  pharmaciens,  flé¬ 
trit  l’exercice  illégal  de  la  médecine  par  les  phar¬ 
maciens.  Il  aborde  la  question  des  spécialités 
pharmaceutiques.  Il  rappelle  que  les  pharmaciens 
sont  d’avis  de  soumettre  cette  question  à  l’examen 
des  professeurs  de  l’Ecole  de  pharmacie.  En  tout 


cas  il  faudrait  que  les  spécialités  pharmaceutiques 
soient  entourées  des  garanties  dont  on  entoure 
la  vente  des  médicaments  par  ordonnance. 

M.  Dignat  montre  que  la  spécialité  pharmaceu¬ 
tique  est  nécessaire  de  nos  jours  mais  qu’elle  est 
un  des  moyens  les  plus  dangereux  d’exercice 
illégal  de  la  médecine  ;  sa  vente  doit  être  régle¬ 
mentée. 

Dans  l’après-midi  de  mardi  le  Congrès  enten¬ 
dit  plusieurs  rapports  très  intéressants  :  celui  de 
M.  d’Ayreux,  de  Paris,  sur  l’exercice  illégal  et 
principalement  irrégulier  de  la  médecine  par  les 
opticiens;  celui  de  M.  A.  Peohin,  de  Paris,  délé¬ 
gué  de  la  Société  d’ophtalmologie  de  Paris,  sur 
l’exercice  illégal  de  I’ophtalmologie.  M.  A.  La- 
querrière,  de  Paris,  fit  voter  ces  vœux  :  1“  Que 
les  médecins  n’adressent  leurs  clients  ayant  besoin 
des  rayons  X  ou  de  courants  électriques  qu’à  des 
médecins,  et  les  détournent  absolument  de  se 
rendre  chez  des  non  diplômés  ;  2“  que  l’applica¬ 
tion,  soit  des  rayons  de  Rœntgen,  soit  de  courants 
électriques,  ne  soit  permise  par  la  loi  qu’aux 
médecins  diplômés.  Dans  leurs  rapports,  M.  Dieu- 
part,  de  Paris,  et  M“°  Bourgeois,  sage-femme  de 
Paris,  étudient  l’exercice  illégal  de  la  médeeine 
par  les  sages-femmes,  et  de  l’obstétrique  par  les, 
mAtiiones  non  diplômées.  Des  vœux  sont  déposés 
pour  interdire  l’obstétrique  aux  matrones  et  pour 
réglementer  l’exercice  de  cet  art  par  les  sages- 


TROISIÈME  JOURNÉE 
I,a  séance  du  mercredi  matin,  30  Mai,  s’ouvre 
par  une  intéressante  discussion  sur  la  question 
des  spécialités  pharmaceutiques.  Après  échange 
d’observations  de  MM.  Vimont,  Dignat,  Leprince, 
II.  Martin,  Danjou,  Jeanne,  de  Grissac,  le  Con¬ 
grès  émet  les  vœux  que  la  vente  des  spécialités 
pharmaceutiques  soit  soumise  aux  règles  géné¬ 
rales  qui  régissent  l’exercice  de  la  pharmacie  ; 
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I  AÏAHT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L’IODOFORHE  .s’a«s  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHESIQUE  I-nnscmonls 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  toutes  les  Pharmaetes  :  ANTISCROFULEUX 

Dieu  Spiicliiei-  :  DiiODOFORME  TAINE  Agciil  CICATRISANT  fe  prcmicr  ordre. 


PrSparalion  et  Vcnie  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0.  Rue  (le  la  Perle.  Paris. 


f  Plus  Active  et  I^qins  Toxique 

S  que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURÉLS  ou  SYNTHÉTIQUES 


Iras  d’ACCOUTUMANCE 
Iras  d’euphqrie 
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SPÉCIFIQUE 


DOULEUR  etdeuTQUX 

doa^OTTUFx:  orxcixinei 

O  gr.  05  à  O  gr.  10  par  Jour.  L 

2ii  Sirop,  Potion,  iDlectionss.-cat.,  Suppositoires,  etc. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  g 

SPÉ^ALITÉS^ERCK^2^uoSain^Antoine^ARI9j 


Tablettes  du;!)'' Bousquet; 

àiaDiONiNE-ivi£Rck 


Dosdus  (I  0  gr  U2  —  3  b  4 

REMÈOe  SPÉCIFICaUE  DE  LA  DOULEUR 

NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ. 

pharniaclo  ilu  D*  BOUSQUET,  03,  Rue  La  BobUe,  Parla. 


I  SEDATION  imiWEDIATE  de  la  TOUX  | 

I  Titré  à  ü,üt  deDIONINE-MERCK  Mllputtcsde  Bromoforme  pucuilleréeàbuucbe.  | 
Dose  quotidienne  :  4  a  8  cuillerées  a  potage  pour  les  Adultes.  | 

Plinnniicic  ilu  P>  BOUSCaUEX,  63.  Rue  La  lloétie  PARIS  (8P _ 


Produits  orqanioues 

de  F.  VICIER 

CAPSULES  DE  CORPS  fHYROIDE  VICIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrbagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation,  des  Fractures,  etc. 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  0. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

1  CAPSULES  DE  THYMUS  YIERH 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de  H| 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow,  Uj 
!  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 

1  CAPSULES  GALACTOGENES  à  O  gr.  SO  cent,  de  placenta. 

lainal 

CUES  SEHUES  | 

à  0  gr.  30  centigr.  de  rein.  Hjj 

Albuminurie,  Néphrites.  H 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris.  || 
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Qu’il  soit  interdit  au  fabricant  de  spécialités  de 
joindre  au  flacon  vendu  une  brochure  donnant  des 
conseils  médicaux  au  malade  qui  l'achète. 

M.  de  Orissac  s’inquiète  de  l’exercice  illégal  de 
la  médecine  par  des  médecins  étkangehs,  et  des 
inconvénients  d'accorder  sans  raisons  suffisantes 
à  des  étrangers  des  équivalences.  11  propose  de 
rappeler  aux  pouvoirs  public  la  nécessité  que  le 
droit  d’exercer  la  médecine  en  France  soit  réservé 
aux  seuls  docteurs  en  médecine  munis  du  diplôme 
d’Etat  français  ; 

Que  le  diplôme  d’Elat  français  délivré  aux  mé¬ 
decins  étrangers  ne  le  soit  qu’à  titre  scientifique  ; 

Que  le  droit  d’exercer  par  les  médecins  étran¬ 
gers  munis  du  diplôme  français  ne  soit  accordé 
qu'à  ceux  qui  auront  fait  leur  scolarité  complète, 
secondaire  et  médicale,  et  auront  fait,  dans  les 
hôpitaux,  un  stage  effectif  de  trois  années; 

M.  Lepage  fait  remarquer  que  les  femmes 
étrangères  munies  de  ce  diplôme  universitaire 
n’ont  qu’à  se  marier  pour  devenir  Françaises  et 
pouvoir  exercer. 

M.  Honorât,  représentant  la  préfecture  de  po¬ 
lice,  indique  qu’il  y  a  nombre  de  médecins  étran¬ 
gers  venant  faire  des  consultations  dans  les  hôtels 
de  Paris  et  que  cet  abus  doit  être  supprimé. 

M.  Danjou  (de  Nice)  expose  comment  Nice  est 
envahi  par  cet  exercice  illégal  par  des  étrangers. 

M.  Lemierre  (de  Lille)  étudie  la  question  des 
médecins  de  frontière  et  souhaite  qu’on  revise 
sur  ce  point  la  convention  franco-belge. 

M.  de  Crissac  s’occupe  ensuite  de  la  question 
des  remplacements  médicaux  par  les  étudiants 
EN  MÉDECINE.  11  émet  les  vœux  : 

Que  les  étudiants,  appelés  éventuellement  à 
remplacer  les  docteurs  en  médecine,  soient  mu¬ 
nis  des  pièces  justificatives  de  leur  scolarité  et 
dont  le  dépôt  à  la  mairie  du  domicile  du  docteur 
permettrait  d’attendre  l’autorisation  préfectorale; 

Qu’une  attestation  de  capacité,  délivrée  par  un 


médecin  ou  chirurgien  des  hôpitaux,  puisse  per¬ 
mettre  d’abaisser  à  12  inscriptions  la  scolarité, 
suffisante  pour  les  internes  nommés  au  concours. 

M.  Sentourens,  de  la  Ferté-Bernard  (Sarthe), 
flétrit  les  docteurs  en  médecine  qui  sortent  des 
attributions  que  la  loi  leur  confèi-e,  et  qui  cou¬ 
vrent  de  leur  diplôme  des  entreprises  louches, 
instituts  variés,  académies  fantaisistes,  cabinets 
vénériens,  etc.  11  cite  à  cet  égard  des  faits  de 
honteuse  charlatanerie.  Il  propose  qu’on  interdise 
formellement  :  toute  association  entre  médecins 
et  pharmaciens  pour  l’exploitation  combinée  des 
malades,  toute  consultation  par  correspondance 
provoquée  par  l’envoi  de  questionnaires  impri¬ 
més  à  l’avance  ou  de  toute  autre  façon. 

L’exercice  illégal  et  charlatanesque  de  la  mé¬ 
decine  par  la  iiéclame  fait  l’objet  de  l’intéressant 
rapport  de  M.Folet  (de  Lille);  le  rapporteur  mon¬ 
tre  l’intensité  de  ce  fléau,  et  propose,  en  attendant 
les  modifications  législatives  et  administratives 
désirables,  que  l’Association  générale  des  Méde¬ 
cins  de  France  et  les  Syndicats  médicaux  or¬ 
ganisent  de  concert  une  publicité  anti-charla- 
tanesque. 

M.  Leredu,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris, 
formule  pour  lutter  contre  ces  déclames  médico- 
piiAHMACEUTiQUES  le  vœu  Suivant  : 

Les  réclames  médico-pharmaceutiques,  —  qui 
décrivent  les  symptômes  d’une  maladie,  en  font 
connaître  la  marche  et  les  conséquences,  la  nom¬ 
ment  el  indiquent  le  remède  et  son  emploi, 
comme  devant  amener  la  guérison  ou  une  atté¬ 
nuation  dans  l’état  du  malade,  —  constituent  un 
danger  public,  et  il  y  a  lieu,  dès  lors,  de  demander 
au  législateur  d’étendre  aux  auteurs  de  ces  ré¬ 
clames  les  dispositions  de  l’article  16  de  la  loi  du 
30  novembre  1892. 

M.  Lemierre  (de  Lille),  signale  1  exercice  illégal 
pratiqué  par  des  médecins  ou  pseudo-médecins 
voyageurs  dont  il  est  impossible  de  contrôler  les 
titres  et  les  diplômes.  | 


M.  E.  Bardet  (de  Paris),  développe  des  consi¬ 
dérations  psychologiques,  pédagogiques  et  éco¬ 
nomiques  qui  expliquent  les  causes  sociales  de 
l’Exercice  illégal  de  la  Médecine. 

Comme  beaucoup  d’autres  orateurs  il  est  amené 
à  conclure  qu’il  y  a  lieu  de  réformer  l’enseigne¬ 
ment  de  la  médecine,  et  qu’à  l’enseignement  théo¬ 
rique  il  faut  substituer  résolument  l’enseigne¬ 
ment  pratique,  professionnel. 

P.  Desfosses. 


PRATIQUE  MEDICALE 


La  protection  de  la  peau  de  la  région  opératoire 
au  cours  de  l'intervention. 

Se  protéger  du  contact  de  la  peau  de  la  région 
opératoire  au  cours  d’une  intervention  est  resté 
jusqu’à  ce  jour  une  difficulté.  La  plupart  des  chi¬ 
rurgiens  y  parviennent  plus  ou  moins  à  l’aide  de 
compresses  qui  ont  le  tort  de  ne  pas  tenir  tou¬ 
jours  en  place  et,  partant,  de  découvrir  la  peau 
que  l’on  cherche  à  cacher.  Quelques-uns  ont  re¬ 
cours  à  l’emploi  d’un  vernis. 

Je  conseille  de  procéder  ainsi,  après  avoir 
naturellement  recouvert  tout  le  segment  du  corps 
correspondant  à  la  région  opératoire  de  larges 
linges  stérilisés  :  passer  au  niveau  de  la  ligne 
d’incision  une  couche  de  teinture  d’iode,  inciser 
au  bistouri  la  peau  et  le  tis'su  cellulaire  sous- 
cutané,  appliquer  contre  les  bords  de  l’incision  une 
compresse  de  gaze  de  G  à  8  l'paisseurs,  garnie  ou 
non  d’une  feuille  de  caoutchouc,  et  l’y  fixer  par 
des  agrafes  de  Michel.  Toute  l’opération  se  fait 
dès  lors  sans  qu’on  aperçoive  la  peau  :  il  reste  à 
enlever  les  agrafes  lors  de  la  suture  cutanée.  La 
pose  et  l’ablation  des  agrafes  ne  demandent  que 
quelques  secondes. 

F.  Jayle. 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APÉBITIVES,  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  1  centigr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  dos  extiaits  amers  qui  augmentent  son  eflicacité,  —  1  ou  2  piiules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 
Elles  sont  souveraines  contre  l'Anorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
^  l'allaitement,  et  contre  l'Obstruction  et  ta  Constipation  par  atonie  de  l'intestin.  J 
^Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Itennes,  83,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


‘NOUVELLE  MEDICATION  RECONSTITUANTE 

.  FhosphO'MéthylarMnate  et  nucléogloblne* 
wéritahlü  SpOcijfiqnGdes  UyseraHicH  cou Hotnptives» 


NERVQCITHINE  l^ISSOTi 


Indications:  Chloro-Anémie,  Fatipiie,  Surmenage,  Troubles  de  Croissances  f 
et  (le  hi  Nutrition, Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  cl  toutes  Débilités.  1 
;  TISSOT.  _  BODE  d’ElIPLOl  :  t  i  5  drigeti  par  jour  Mi  rtpstiti  2  k  8  tnill.,  ou  I  i  2  luj.ttioii.  J 
~  ;  PARIS,  aé,  Boulevard  do  CUeby. 


lODALOSE  GAhBRtlN 


L.>iODAUOse  e 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REItlPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISHIE 


Lymphatisme,  Scrofule, 


i,  Rachllltme,  Goîtro,  Rbromo,  Syphilis,  C 


Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'iode  des  Xoduros. 

Vingt  goutle.^  lODALOSB  agissent  (ximms  un  gramme  loduro  alcalin. 

SB  UOTSKNSB  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  Enlants  ;  dix  à  cinquante  gouttes  pour  Adultes. 
_Dejnancler  Brochure  sur  /'lodothéraple  physiologique  par  le  Peptoniodo. 


I  ,  (PIPERAZINE  LITHINEE) 

Ls  MEILLEUR  DISSOLVANT  des  calcnls  et  UQcréüiinsDratigiiosoaüiliaires. 

’  JAMAIS  do  CONTIîS-lNDlCATlON 

-  RHUMATISMES.  GOUTTE,  6RAVELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES 
et  HEPATIQUES,  MIGRAINES, URTICaIrE,  URINES  CHARGEES,  elo. 
cuIlleréeBbSfoIspnrJourdansunvemid’eau.— flfPOT.-PABIS,  3«,B‘  de Clichy.el f'Pli'".  J 


Se  problème  de  la  J^êdicaiion  phosphorêe  raiionnelle  n’a  été 
résolu  que  par  ta  découverte  de  ta 


Principe  Phospho-organiqiie  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

, ..  - - Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse - = 

Cachets  à  0  gt.,S0,  granulés  à  0  gt.,  SO  par  mesure 
gélules  à  Ogt.,25,  igomptimés  à  0  gt.,  125 
1  boite  ou  flacon  d'origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


Pour  adminisfrer  la  phyiine  aux  J/ourissons 

etSnfanis  au-^dessous  de  2  ans,  rien  ne  vaut  le 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altêre  pas  le  lait  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antiracliitiques 

==  Favorise  la  Croissance - 

Doses  :  Jusqu’à  2  mois,  1  iablelie  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  iabteHes  par  jour 
de  6  à  12  mois,  3  iableites  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 
Une  boite  d’origine  :  2  fr.  duns  toutes  les  plinrmaeies 


EchsntillonS  yrstuits  6t  littursturfi;  SOCIÉTÉ  POUR  I  INDUSTRIE  CHIMIdUE.  Département  pharmaceutique,  St^FONS  (Rhône). 
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HORRHUOL 

de 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRÉOSOTE 

de 

CHAPOTEAUT 


Lk  MORRHDOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l’buile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  crasse..  11  représente  25  fois  son 
poids  d'buile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  on 
5  grammes  d'huile  de  morue  brune.  —  Dosi 
Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repu. 


CES  Capsules  contiennent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Horrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuhercnlose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repu. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdaloae. 


^FER  GIRARD 

I  (PHOTOXALATE  DE  FEH) 

I  Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  téanee  du 
f  12  novembre  1872. 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
O  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  Dattre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.ll09etsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VI AL,  1,  rue  Bourdaloue. 


•  YIN  DE  PEPTONE  ® 

De  OHAPOTEA.TJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 


Bromure  h, , 

de  Strontium.  ]  nerveuses. 


lodure  ; 
de  strontium.  ! 


Maladies  du  coeur. 


Lactate  ) ,,,  .  . 

ae  strontium. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  r 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine. 


^  ÜSel 
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I 

♦ 
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I 

t 
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SIROPS  lODURÉSDEj.Rrà 


SIROP  LAROZE  A  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  ü’iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  A  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'iodure  Chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  A  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 


SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

ROHA-ISF  et  C',  niarmacien  de  1  claisse,  ex-interne  des  HOpîtanx  do  Paris. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Traitement  de  l’ankylostomiase.  —  Après  de  nom¬ 
breux  essai.s,  Piiii.i.ips,  médecin  de  l’hôpital  Ivuar-El- 
Aïni,  au  Caire,  a  adopté  le  traitement  suivant  qui  lui 
donne  d'excellents  résultats  : 

1°  A  G  heures  du  soir,  un  purgatif  salin; 

2“  Le  lendemain  matin,  de  bonne  heure  et  à  jeun, 
le  malade  prend  la  moitié  d'une  potion  ainsi  com- 

Eucalyptol .  2  gr.  50 

Clilorofbrme .  3  gr.  50 

Huile  de  ricin .  40  gr. 

Au  bout  d'une  demi-heure,  s'il  n’existe  pas  de  dé¬ 
pression  accentuée,  le  malade  absorbe  la  deuxième 
moitié. 

Cette  médication  produiteinq  ou  six  selles  liquides  : 
dès  la  deuxième  selle,  les  ankylostomes  sont  évacués 

Parfois,  la  première  tentative  échoue,  on  recom¬ 
mence  alors  le  surlendemain;  il  est  tout  à  lait  excep¬ 
tionnel  d’avoir  à  recommencer  une  troisième  fois 
l Lancet,  3  Kév.  p.  285). 


Traitement  des  ulcères  par  la  naphtaline  en  sa¬ 
chets.  —  M.  A.  Kriklivy  a  obtenu  de  bons  résultats 
dans  le  traitement  des  ulcères  et  des  petites  plaies  in¬ 
fectées  par  le  procédé  suivant  : 

Après  avoir  nettoyé  l’ulcère,  il  le  recouvre  d’un 
feuillet  de  gaze  stérilisée  puis  saupoudre  cette  gaze 
de  naphtaline  en  lins  cristaux  ou  eu  poudre  sur  une 
couche  de  1  /4  à  I  /2  centimètre  d’épaisseur;  sur  cette 
poudre  il  rabat  les  bords  du  feuillet  de  gaze,  for¬ 
mant  ainsi  un  sachet  qu'il  recouvre  d’ouate  et  d'une 
bande.  Ce  pansement  e.st  laissé  en  place  deux  ou  trois 


La  quantité  de  lait  qu’un  enfant  au  biberon  doit 
prendre  par  repas.  —  D’après  M.  Terrien  ou  peut 
évaluer  immédiatement  la  quantité  de  lait  que  doit 
prendre  un  enfant  h  chaque  repas,  en  multipliant  par 


deux  les  deux  premiers  chiffres  de  sou  poids  et  en 
ajoutant  h  ce  résultat  1/5  de  la  quantité  ainsi  obtenue 
si  l’enfant  pèse  moins  de  6  kilos  et  1/10  seulement 
s’il  pèse  davantage. 

Un  exemple  fera  mieux  comprendre  :  soit  un  enfant 
de  4  kil.  500.  Les  deux  premiers  chiffres  multipliés 
par  2  donnent  90.  A  ce  résultat  il  faut  ajouter  1/5  ou 
si  l’on  veut  2/10  (le  1/10  ici  étant  9).  On  obtient  ainsi 
le  chilfre  suivant  :  90  -)-  18  =  108  par  repas  [Méd. 
prat.,  190G,  n»  4).  R.  R. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Sadlki  (Tunis).  —  Place  d’interne  vacante. 
Cet  hôpital  réservé  aux  indigènes  comporte  un  mouve¬ 
ment  clinique  très  considérable  et  toutes  facilités  de  tra¬ 
vail  (laboratoire,  bibliothèque,  amphitliéélre ,  collabora- 

.‘Ivantages  matériels.  —  Logement,  chauffage,  éclairage, 
traitement  annuel  de  deux  mille  quatre  cents  francs  (2.40Ü)  ; 
voyage  payé  à  l’aller  et  nu  retour  de  Paris  è  Tunis 
(2“  classe),  sous  condition  d’un  an  de  séjour  au  moins. 

Conditions.  —  Rationalité  française,  scolarité  terminée 


déc  à  candidat  justifiant  d’un  si 
Adresser  les  demandes  avei 
M.  Brunswic  Le  Bihan,  médeci 
(Tunis). 


'internat  sérieux, 
ices  justificatives  h 
f  de  l'hùpitnl  Sadiki 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  inscrits  au  ta¬ 
bleau  de  concours  pour  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
MM.  Dosmons,  Yalude,  médecins-majors  do  Ho  plusse  de 
l’armée  territoriale;  Reynaud,  médecin  principal  de 
20  classe  dos  troupes  coloniales. 

Pour  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  MM.  Milliot, 
Blanc,  Raymondnud,  Bézy,  médecins-majors  de  H»  classe 
de  l'année  territoriale;  Martin,  Gendre,  Sendral,  méde¬ 
cins-majors  de  2»  classe  de  l'armée  territoriale;  Carrié, 
Rodicr,  médecin  aide-major  de  H»  classe  de  l'armée 
territoriale. 


Oi  Ficiiitis  Wi  l’Instiiuction  ruiiLiQUE.  —  MM.  Bourgon, 
Onrdette,  Grunherg,  Huguenin,  Petit  (Georges),  à  Paris  ; 
Prunac,  à  Clermonl-l’IIérault. 

Oi-i'ictiîKs  u’Acadoiie.  —  MM.  Abram,  Acheray,  Cla- 
vclin,  Coldefy,  Coudert,  Defrancc,  Joulia,  Lemaître,  Mau¬ 
rel,  Raoul  Deslongchamps,  Régnault,  Schapiro,  à  Paris  ; 
Bcrtholet,  à  Toulon  ;  Boyer,  è  Sanary  (Var)  ;  Cornet,  à 
Gimat  (Tarn-et-Garonne)  ;  Duroisel,  à  Sèvres  (Seine-et- 
Oise)  ;  Fabre,  à  Virien  (Isère);  Sempé,  à  Turhes. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Médecins  principaux 
do  P'O  classe  :  M.  Février  est  maintenu  médecin-chef  de 
l'hôpital  militaire  de  Nancy.  M.  Martin  est  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  de  la  division  d’Oran.  M.  Rever- 
chon  est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  do 
l’hospice  mixte  de  Nice. 

Médecins  principaux  de  2“  classe  :  M.  André  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de 
Dijon. 

Médecins-majors  de  H®  classe  :  M.  Lejeune  passe  aux 
salles  militaires  do  l’hospice  mixte  d’Angers.  M.  Fribourg 
est  définitivement  affecté  à  l’hôpital  militaire  de  Lille. 
M.  Rohelin  est  définitivement  affecté  ù  la  7“  direction  du 


Médecins-majors  de 
à  l’hôpital  militaire  ( 
l'hôpital  militaire  de 
13“  régiment  do  cuira 
ment  d'infanterie.  M. 
militaires  de  l’hospic 


!  2'  classe  :  M.  Matignon  est  affecté 
le  Bordeaux.  M.  Grisel  est  affecté  à 
Marseille.  M.  Lemarchund  passe  au 
ssiers.  M.  Brice  passe  au  102“  régi- 
Vandenbossclie  est  affecté  aux  salles 
c  mixte  de  Chartres.  M.  Costa  passe 


è  In  direction  du  service  de  santé  du  15»  corps  d’armée. 
M.  Desse  passe  au  2»  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

Médecin  aide-major  de  H»  classe  :  M.  Ducourthial 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

Médecin  aide-major  de  2»  classe  :  M.  Pilliot  passe  au 
6“  régiment  de  hussards. 

—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin  principal  de 
1’’»  classe,  M.  Mignon,  médecin  principal  de  2»  classe;  au 
grade  de  médecin  principal  de  2»  classe,  M.  Roboud,  mé¬ 
decin-major  de  H»  classe;  nu  grade  de  médecin-major  de 
l»»  classe,  MM.  Vitoiix,  Manon,  Esprit,  médecins-majors 
de  2"  classe  ;  au  grade  do  médecin-major  de  2"  classe, 
MM.  Briole,  Weitzcl,  Bénard,  médecins  aides-majors  de 
l"'»  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales  .  —  Sont 
affectés  on  France  ;  MM.  Grognier,  médecin -major  de 
!'■»  classe;  Lonoir,  Le  Moal,  Guillou,  médecins-majors  de 
2»  classe;  Mathis,  Lchœuf,  Mointron,  Pouillot,  Wadoux, 
Collin,  médecins  aides -majors  do  H»  classe. 


“  î  I  I  ^  A  ”  Médication  salicylée 

UimdrSïî©  locale. 

,N0U  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  'de^Sé^hJi® 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’Illm^ir^nP  ±xxodox*e,  non  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  Ci  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incor])oré  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  (jtie  le  .salicylalo  de  inélhyle. 

VENTE  :  FR/VNCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


MEDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

il  base  d’acide  phosphorique  LlltItE 
Biphospliate  de  manganèse  —  Bipliosphate  de  fer 
Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  J  O  U  L  I  E! 

DOSAGE  REGULIER,  PURETE  ABSOLUE,  GOUT  AGRËABLE 
DOSE  :  1  à  2  bouchoiis-niesiiie  à  chaque  repas  dans  un  peu  d'eau. 
ENFANTS  :  Bédtiirc  de  ninilié. 


15,  RUb  DE  PARIS,  PUTEAUX  (SEINE) 
'jwcidlile 


Bl|  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

Tr-aités  avec  S'u.ccès 

p.a.x&  - - - - 

U ULMAROL  UULMAREINE 

X^INXlVCESlKr'X^  BA.XJ1VIB 


du  Docteur  JLndré  CrlCrOJST 

Préparés  avec  l’UlmarèflB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné, 
ta  Mode  d’Bmplol  aooompajna  ohaqut  FItton,  — '  Envol  d'ÉohtntlIlont  à  MM.  lt>  Dootturi, 
DSpOT  :  Pharmacie  A.,  GHO-OKr,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?SNUTRITiON  mîmî 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  Bu 
poids  des  malades:  fait  tomber  la  Révre  et  disparaître  ■» 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^^^^TW  ^  ' 
EXPÉRIMENTÉ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  44 


Samedi,  2  Juin  1906 


Agrégation.  —  Voici  la  répartition  par  sections  des 
il  places  d’agrégés,  qui  seront  mises  au  coneours  en 
1906-1907  pour  les  diverses  Facultés  de  médecine  de 


Section  de  chinirgie  et  accouchements.  —  Pathologie 
externe  (10)  :  Paris,  3;  liordeaux,  1;  Lille,  1;  Lyon,  2; 
Montpellier,  1;  Nancy,  1;  Toulouse,  1. 

Accouchements  (é)  :  Paris,  2;  liordeaux,  1;  Lyon,  1. 
Section  des  sciences  anatomiques  et  physiologiques.  — 
Anatomie  (2)  :  Paris,  1  ;  Nancy,  1. 

Physiologie  (3)  ;  Paris,  1  ;  Lille,  1  ;  Nancy,  1  ; 

Histoire  naturelle  (2)  ;  liordeaux,  1;  Montpellier,  1. 
Section  des  sciences  physiques. — Physique  (3)  :  Paris,  1; 
Lyon,  1  ;  Montpellier,  1. 

Chimie  (3)  :  Paris,  1;  Lyon,  1;  Montpellier,  1. 
Pharmacie  (1)  ;  liordeaux,  1. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Lixon  clinique.  —  Séance 


médecins  des  hôpitaux,  MM.  Guillain,  .lousset,  Milian. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  deuxième 
concours  de  chirurgien  des  hôpitaux  est  actuellement 
composé  comme  suit  ;  MM.  Delens,  Itlcard,  Lannelongue, 
Berger  qui  ont  accepté,  et  MM.  Segond,  Delbel,  Klippel, 
qui  n’ont  point  encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Adjuvat.  —  Eriiiïuvu  ni:  nissiicriON.  —  Les  muscles 
de  la  paroi  antèro-latcrale  de  V abdomen  et  leurs  7ierfs.  — 
A  la  suite  des  épreuves  du  concours,  les  candidats  sont 
nommés  aides  d’anatomie  dans  l’ordre  suivant:  MM.  Moc- 
quot.  Picot,  Sauvé,  Barbier,  Guimbellot. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  . —  Des  concours 
s’ouvriront  à  l’iîeolc  de  médecine  de  Marseille  le  2  Juillet 
prochain  pour  une  place  de  chef  de  clinique  médicale  et 
pour  une  place  de  chef  de  clinique  chirurgicale,  et  le 
9  Juillet  pour  une  place  3e  chef  de  clinique  obstétricale. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  nu  secrétariat  de 
l’École,  un  mois  fninc  avant  l'ouverture  du  concours,  et 
déposer  en  même  temps  leur  acte  de  naissance,  leur 
diplôme  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exoïnplairc  au  moins  de  leurs 
publications  scientifiques. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Uu  concours  pour  la  nomina- 


26  Novembre  1906,  à  9  heures  du  matin,  à  l’Hôlel-Dieu, 
devant  le  Conseil  général  d'administration  assisté  d’un 
jury  médical.  11  comprendra  cinq  épreuves  : 

Première  épreuve  :  Question  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie,  à  traiter  par  écrit.  —  Deuxième  épreuve  :  Question 
de  pathologie  interne,  à  traiter  par  écrit.  —  Troisième 
éprouve  :  Question  d’hygiène  et  de  thérapeutique,  à  traiter 
par  écrit.  —  Quatrième  épi-cuve  :  Examen  clinique  d’un 
malade  atteint  d’une  afl'ection  médicale  et  choisi  par  le 
jury;  consultation  orale  sur  les  symptômes,  le  diagnostic, 
le  pronostic  et  le  traitement  de  la  maladie  présentée.  — 
Cinquième  épreuve  :  Examen  clinique  d’uu  malade  atteint 
d’une  affection  médicale  et  choisi  par  le  jury;  consulta¬ 
tion  écrite  sur  les  symptômes,  le  diagnostic,  le  pronostic 
et  le  traitement  de  lu  maladie  présentée. 

La  question  i  traiter,  dans  chaque  épreuve,  sera  lu 
même  pour  tous  les  concurrents  ;  l’un  d’entre  eux,  désig-né 
par  le  sort,  la  tirera  do  l’urne  dans  laquelle  auront  été 
déposées  les  questions  adoptées  par  le  jury  eu  séance 
secrète. 

Si  les  concurrents  sont  en  nombre  plus  élevé  que  cinq, 
ils  seront  classés,  après  la  troisième  épreuve,  jiour  for¬ 
mer  la  liste  d’admission  aux  deux  dernières  épreuves. 
Cinq  concurrents  seulement  seraient  alors  admis  à  subir 
CCS  épreuves. 

A  lu  fin  des  épreuves,  le  Conseil  d’administration  nom¬ 
mera,  s’il  y  a  lieu,  le  médecin  des  hôpitaux. 

Nul  n’est  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français  ou  natu- 


nistrution  centrale  des  hospices,  passage  de  l’Hôtel-Dieu, 
n“  86;  le  registre  d’inscription  sera  clos  le  samedi 
17  Novembre  1906,  i\  4  heures;  à  partir  de  la  clôture  du 
registre  d’inscription,  l’entrée  de  tous  les  établissements 
de  l’administration ’cst  interdite  aux  candidats;  2o  dépo¬ 
ser  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme  de  docteur  en 
médecine,  délivré  dans  une  Faculté  di-  France,  ou,  s'ils 
sont  naturalisés,  l’autorisation  spéciale  exigée  par  l’ar¬ 
ticle  4  de  la  loi  du  18  ventôse  an  XI,  et,  s’ils  ne  demeurent 
pas  à  Lyon,  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  récem¬ 
ment  délivré  par  le  maire  de  la  commune  on  ils  résident; 
3"  justifier  de  deux  ans  de  pratique  comme  docteur  en 
médecine;  cette  justification,  toutefois,  n’est  pas  exigée 
des  candidats  qui,  anciens  élèves  internes  des  hôpitaux 
de  Lyon  ou  de  Paris,  ont  obtenu,  à  l’expiration  réglemen¬ 
taire  de  leurs  fonctions,  un  certificat  constatant  qu’ils  ont 
satisfait  le  Conseil  général  d’administration  des  hospices 
civils  de  Lyon  ou  l’administration  de  l’Assistance  publique. 


x  qui  pourraient  être  votés  par  le  Conseil,  sj 
it  ceux  qui  seraient  relatifs  à  lu  répartition  d 
is  et  nu  nombre  des  lits  des  malades  qui  seraic 
aux  médecins  des  hôpitaux, 
es  candidats  pourront  déposer,  à  l’Adminiï 
Irale,  leurs  titres  scientifiques,  manuscrits  i 


sont  appelés,  soit  comme  médecin  suppléant,  soit  comme 
médecin  des  hôpitaux,  dans  les  établissements  de  l’admi¬ 
nistration,  suivant  leur  rang  d’ancienneté.  Les  médecins 
des  hôpitaux  restent  en  fonctions  pendant  dix-huit  uns,  ô 
partir  du  moment  où  ils  sont  chargés  d’un  service  autre 
que  celui  de  médecin  suppléant.  Les  médecins  des  hôpi¬ 
taux  visitent  tous  les  jours  les  malades  do  leur  service. 
Le  traitement  annuel  des  médecins  des  hôpitaux  est  fixé 
à  2.000  francs. 


B.  cond.  Cess.  cab.  méd.cxist.  d.  5  a.,  Paris, Jl/. ,  253. 

Clinique  meublée  dans  quartier  jiopuleux,  occasion 
i-are.  Prix  très  modéré.  Ecrire  /'.  jl/.,  n“  254. 

Poste  :  9.000  fr.,  25  min.  Paris  Sl-Lazarc,  à  reprendre 
Je  suite.  S’adresser  au  docteur,  28,  rue  Péclel  (15»). 

Postes  médicaux  ;  Achat  et  vente;  romplaoements ; 
•ensi»  grnt.  12»  année.  BoimAUi.T,  45,  boul.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte- 
aant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OXYDASES. —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Paris.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


KEPHIRWERES 


EU  KINASE 

\EUPEPTiaUE  IHTESTÎm 


PANCRÉATO^XINASE 

{■DiGEwrPMi^m 


mm. 


fles  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlii.  gratuits  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HElViOPLASE  LUIVIIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  ïampoule-sdelOeaiSpar  semarine. 
ÂbsorptioD  rapide  et  indolore.  Actioaprompte  et  sûre. 


B  \ _ _ _  »  înco-i.TH-TTimf  .-aifnrti'lfirnio  ■ 


Ç  l*ri,v  :  75  l'i-aiic.s.  | 

;  GASSELIN,  CoNSTRiicr* 

4.  boul.  St-Martin.  PAKIS  ^ 


ABONNEUENT  : 

[Paris,  20  fr.;  Départ.,  25  Ir.; 
Etranger,  26  Ir. 


icHa’BËiæMWta 


CONSTIPATION 
L  ENTÉRITES 
“  DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
M  TYPHLITE  1 


ITA  MINAT  iiDvOHE^Î  NE 


bo  MEILLEUR  STIMULANT  <io  l’APPÉTIT,  ab.Holumont  insipide,  agissant  rapiilomont  ohoi  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  etficaoo  dans  les  cas  do  VOMIS^MENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.50,  2  fois  par  jour,  ou  Stablottes  d’Oroxine  ohocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochures  et  ÉchanlillousJ  M.  UEIIVICKE,  39,  r.  Sie-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE  , 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Aiiü|>i'ui‘ij[>:iiieux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  LEiiRimE,  Buzzt,  Gabi.o- 
l'EAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
SciiwiMMEii,  etc. 

M.  M.  IIEIIVICKE 

30,  rue  Solnte-Crolx-de  la-Bretoimerle,  PARIS 


Juin  1906. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  4 


ANESTHESIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE 

delaGOHGE,du 

del’ESTOStSAC 


a  redouter. 


Fbarinacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre -CIiarroQ,  PARIS  (8‘  Arr') 

TÉLÉPHONE  517-12 


ANITLOGENES 

■.'LÀ  chàiZ'CB 


Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogéne  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
sacckarlfiantc  capabie  d’augmenter  d’environ  50  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1903  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1”  classe 


USINE  et  DEPOT  :  142,  r 


OUTTEUIVOiNIIIS 


TROUETTE-PERRET  II  F*  (ie  TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


ro  Pi  liqueur  lYElixir,  Sirop  ou  Vin  <ie 


OUETTE.  15,  r.  Iles  Immeubles-Indus  riels,  PARIS  I  E 


Hémorrhoïdes  =  Rectites  =  Prostatites 


Du  Docteur  GŒDEKE 

(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  générât  a  I*lxa,i-ixxaoi©  JVglATjUüB,  r»3ESTIT  ©t  AT^-BC^TTT 

S,  H.-U.©  □F'a-ü-Ætrt,  3E*a,riis 


IÆ^ÆÜSCCHLOROSE^ 

Toujours  lormuier 


PARIS,  Rue 

.„.%nRCROFULE 


les  SIMILAIRES  INEFFICACES. 


A-rxtîsepticjvaLe  G-éiaéreil 

Saus  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l-ANIODOL  27. 

Antiiepsie  des  Mains  de  l'Opératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL  remp  ® 


thyroïde 


45. 


Mercredi,  6  Juin  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris....  1 0  centimes. 
Dép.etËtr.  4 S  centimes. 


—  ADIHI!\ISTUilT10i\  — 

lïlASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAIÎlS  (VI-) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  *0  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  oliniquo  môdicnli 
jV  l’hôpital  Laennoc. 

'  Membre  do  l’Acad.  do  médecine 


Méd. 


H.  ROGER 

seur  do  Palholopie  exp. 
i  Faculté  do  Paris, 
lie  i’hôp.  de  la  Charilé. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  aprépé,  Professeur  aprégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaul. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hop.  Tenon.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECKKTAInE  DE  LA  IlÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECnÉTAlnES 

Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  It 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi 
do  B  heures  à  6  heures. 


SOlYimAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

E.  Buumpt.  La  maladie  du  sommeil. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Les  opsonines  et  lu  phng-ocytose. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Société  de  TInternat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  La  tar¬ 
sectomie  dans  les  pieds  bots  congénitaux.  —  Laryngec¬ 
tomie  totale,  pour  cancer  du  larynx,  faite  en  deux 
temps.  Guérison.  —  A  propos  de  la  radiothérapie  et 
du  cancer. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Ophtalmoplégie  tran¬ 
sitoire  chez  un  artério-scléreux.  —  Fièvre  typhoïde 
prolongée  à  rechutes  multiples. 

Société  de  biologie,  -r  Corps  thyroïde  et  .faim.  —  Les 
trois  étapes  de  la  vio  aérobie  du  vibrion  septique.  — 
Principe  de  l'allobi  immunisation.  —  Patbogénic  de  la 
néphrite  interstitielle  des  artério-scléreux.  — Utilité  de 
la  fixation  des  doses  minima  mortelles.  —  Ictère  chro¬ 
nique  simple  post-typhique. 

Société  anatomique.  —  Anévrisme  du  cœur.  — Tubercu- 

de  l’épaule.  —  Artères  du  sympathique  pelvien.  — 
Election. 


Purgation  pour  régime. 
wM  fl  M  DM  11  M  Congestion.  Constipation. 


Képhirotllérapie.  —  Le  ‘  ‘Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Phi»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
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Annales  lYlédico-psycholo- 

GÏûUeS  Organe  de  la  Société  médico-psycho- 
S*  “  logique.  Journal  destiné  à  recueillir 

tous  les  documents  relatifs  à  l’Aliénation  meutaic, 
aux  Névroses,  et  à  la  Médecine  ic{;aio  des  Ailé- 
nés.—  Rédacteur  en  chef  :  D»  Ant.  KITTI,  médecin 
de  la  Maison  nationale  de  Gharenton.  Paraissent  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr.  ;  Départements,  23  fr.  ; 
Union  postale,  25  Ir. 


Nouvelle  leoDoppliie  de  la  SalpûIrÉe 

fondée  par  J.-M.  C'IIAUCUT,  GILLES  de  la  TOU- 
RETTE,  Paul  RICUEU,  Albert  LUNDE.  Direction  ; 
PanI  Iticbcr.  Rédaction  :  Henry  Mcige,  paraissant 
tous  les  deux  mois  avec  nombreuses  pl.  hors  texte.  — 
Paris,  25  fr. ;  Déport.,  27  fr.;  Union  postale,  28  fr. 
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Société  de  chirurgie.  —  A  propos  de  l’intervention  dans 
les  plaies  du  poumon  par  coup  de  feu.  —  Gangrène 
circonscrite  et  perforation  de  l’utérus  consécutives  à  un 
avortement  provoqué.  —  Jéjunostomie  en  Y  avec  tor¬ 
sion  de  la  bouche  jéjuuale.  —  Abcès  chronique  intra¬ 
dural  déterminé  par  une  balle  extradurale  ;  trépanation  ; 
guérison.  —  Prostatectomie  Iransvésicnlo  suivie  de 
suture  vésico-urélrnle. 

Académie  do  médecine.  —  La  désinfection  et  la  déclara¬ 
tion  obligatoire  de  la  tuberculose.  —  A  propos  de  lu 
réforme  du  code  civil.  —  Typhlo-colite  et  appendi¬ 
cite.  —  Election. 

ANALYSES 

Pathologie  chirurgicale.  —  En.  Mi:nniî.  L’inDuonce  du 

et  spéci.aleiuent  du  cancer  de  l’estomac  avec  observa¬ 
tions  è  l’appui. 

Chirurgie.  —  L.  O-mbrédanne.  Des  ruptures  du  ligament 
rolulien.  [Ruptures  sous-rotulicnnes  du  tendon  du  quu- 
driceps]. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Pibube  Mabie  et  Andri; 
Lihii.  La  spondylosc  rhyzomélique  :  anatomie  patholo¬ 
gique  et  palliogénie. 

Epidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
FiciiMi.  Réactifs  et  méthode  d’expérience  pour  l’élude 
des  diaslnses  protéolitiques  cl  gélatinolyliques. 

CHRONIQUE  -wv». 

Jacquk.s  Dannb.  Pierre  Curie. 
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P.  CIIAVIGNY.  Diagnostic  des  maladies  simulées  dans  les 
accidents  du  travail  et  devant  les  Comités  do  révision 
et  de  réforme  de  l’armée  et  de  la  murine. 
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PIERRE  CURIE 


La  disparition  brutale  de  ce  maître  éminent, 
a  jeté  le  inonde  scientifique  dans  une  douleur 
profonde,  conséquence  naturelle  de  l’estime  et  de 


l’afTection  dont  était  entouré  cet  admirable  sa¬ 
vant.  Tous  ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de 
connaître  celle  intéressante  figure,  d’apparence 
rêveuse,  ont  été  frappés  par  la  simplicité,  la  mo¬ 
destie,  le  dévouement,  la  sincérité  et  la  clair¬ 
voyance  de  cet  homme  loyal  et  bon  avant  tout. 
Qui  ne  Ta  pas  connu  ne  peut  concevoir  de  quelle 
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façon  affable  il  accueillait,  sans  distinction,  ceux 
•jiii  venaient  jirès  de  lui  chercher  un  conseil  ou 
demander  une  critique,  et  avec  quelle  siuipliciui, 
quelle  largesse  d’esprit,  et  cpiel  enlhuusiasiue  il 
se  plaisait  à  j)arler  de  ses  chers  travaux!  Ceux, 
dont  je  suis,  qui  ont  eu  le  bonheur  de  recueillir 
pendant  de  longues  années  ses  précieuses  leçons 
et  ses  conseils  éclairés,  ont  gardé  pour  lui  une 
alhictueuse  admiration  devenue  simplement  plus 
consciente  et  plus  vive  parle  contact  avec  l’homme 
et  le  savant. 

Pierre  Curie  était  né  en  1809.  Elevé  dans  une 
indépendaium  absolue,  ignorant,  grâce  aux  idées 
si  larges  de  son  pî;re,  le  D''  Curie,  toute  con- 
ti'ainte,  toute  servitude  matérielle  ou  morale, 
Pierre  Curie  a  pu  se  développer  en  toute  liberté 
auprès  de  son  frère  Jacques  et  de  son  père,  tous 
trois  épris  de  la  science  et  avides  de  rechercher 
les  prol)lèuies  scientifiques  les  plus  compliqués. 
H  avait  à  peine  vingt  ans  lorscpi’il  publia  avec  son 
maître  Desains  une  courte  note  sur  la  détermina¬ 
tion  des  longueurs  d’onde  des  rayons  calorifiques 
obscurs  très  peu  réfrangibles,  étude  qui  devait 
servir  de  base  aux  recherches  si  imj)ortantes  de 
Laugley,  Uubeiis,  Paschen  et  Wlen.  Ce  fut  là  le 
début  de  sa  carrièn;  scientifique.  Tour  à  tour  pré¬ 
parateur  à  la  Eaculté  (1878-1883),  chef  des  tra¬ 
vaux  ])ratiques  à  l’Ecole  de  physique  et  de  chi¬ 
mie  (1883-1895),  professeur  à  la  môme  Ecole 
(1895-1905),  professeur  chargé  de  cours  à  la  Ea¬ 
culté  des  sciences  de  l’aris  depuis  1900,  on  avait 
créé  pour  lui,  en  190â,  une  nouvelle  Chaire  de 
pliysicpie  où  il  eximsait  dans  un  enseignement 
original  ses  idées  et  ses  travaux  sur  la  radio¬ 
activité,  l’ionisation  et  les  principes  de  symétrie. 
Lauréat  de  l’Institut  en  1895  (prix  Planté),  puis 
eu  1901  (prix  La  Caze),  médaille  Davy  et  prix 
Nol)el^en  190â, d’institut  l’avait  accueilli  parmi  ses 
membres  et  l’avait  nommé  en  1905,  dans  la  Section 
depliysique,  au  fauteuil  de  Potier,  savant  éminent 
liour  lequel  Curie  professait  une  viVe  admiration. 


Les  fonctions  qu’il  avait  dû  accepter  lui  pre¬ 
naient  un  temps  précieux  qu’il  aurait  aimé  consa¬ 
crera  des  recherches  delaboratoire.  Pourtant,  aidé 
de  sa  femme,  amie  dévouée  et  collaboratrice  pré¬ 
cieuse,  il  put  j)oursuivre  avec  ardeur  dans  le  mo¬ 
deste,  mais  si  caractéristique  laboratoire  de 
l’Ecole  de  physique  et  de  chimie,  les  remar¬ 
quables  travaux  que  je  vais  résumer  rapidement. 
11  aimait  le  contact  des  physiciens  et  des  élèves 
de  celte  école  dont  il  trouvait  l’influence  particu¬ 
lièrement  heureuse;  j’ai  plaisir  à  relater  ici  les 
quelques  paroles  qu’il  prononça  à  la  grande  confé¬ 
rence  qu’il  fît  à  la  Sorbonne,  il  y  a  deux  ans. 

«  Dans  toute  production  scientifique,  l’influence 
du  milieu  dans  lequel  on  travaille  a  une  impor¬ 
tance  très  grande  et  une  partie  des  résultats  est 
due  à  cette  influence.  Depuis  plus  de  vingtans,  je 
travaille  à  l’Ecole  de  physique  et  de  chimie. 
Schützenberger,  le  premier  directeur  de  l’Ecole, 
était  un  homme  de  science  éminent.  Je  me  rap¬ 
pelle  avec  reconnaissance  qu’il  m’a  procuré  des 
moyens  de  travail  alors  que  j’étais  préparateur. 
Plus  tard,  il  a  permis  à  M“''  Curie  de  venir  tra¬ 
vailler  près  de  moi,  et  cette  autorisation,  àl’époquc 
à  laquelle  elle  a  été  donnée,  était  une  innovation 
peu  ordinaire. 

n  Schützenberger  nous  laissait  à  tous  une 
grande  liberté,  et  son  action  se  faisait  surtout 
sentir  par  sa  passion  communicative  pour  la 
science. 

«  Les  directeurs  actuels,  MM.  Lauthet  Gariel, 
m’ont  conservé  la  même  bienveillance.  Les  pro¬ 
fesseurs  de  l’Ecole  de  physique  et  de  chimie,  les 
élèves  qui  en  sortent  constituent  un  milieu  bien¬ 
faisant  et  productif  qui  m’a  été  très  utile. 

«  C’est  ]>armi  les  anciens  élèves  de  l’Ecole  que 
nous  avons  trouvé  nos  collaborateurs  et  nos  amis. 
Je  suis  he\ireux  de  pouvoir  ici  les  remercier 
tous  ». 

Les  premières  recherches  de  Pierre  Curie  por¬ 


tèrent  sur  VElude  de  la  chaleur  rayonnante,  faite 
en  collahoration  avec  Desains.  Le  but  de  ce  tra¬ 
vail  était  la  mesure  de  la  longueur  d’onde  des 
rayons  calorifiques  obscurs  très  peu  réfrangibles 
et  la  recherche  de  la  loi  de  distribution  de  la  cha¬ 
leur  dans  les  spectres  d’émission  en  fonction  de 
la  longueur  d’onde. 

Le  point  de  départ  d’un  très  important  travail 
sur  la  propriété  des  cristaux  fut  la  découverte 
faite  par  Curie  et  son  frère  d’un  phénomène 
nouveau  :  la piêzo-électricité.  Ce  phénomène  con¬ 
siste  en  un  dégagement  d’électricité  qui  se  pro¬ 
duit  dans  certains  cristaux  tels  que  le  quartz,  la 
tourmaline,  la  blende,  lors  (d’une  déformation 
mécanique.  Les  deux  jeunes  physiciens  ont  pu 
montrer  que  des  lames  taillées  dans  ces  cristaux, 
dans  une  certaine  direction  par  rapport  aux  axes 
géométrique  et  optique  du  cristal,  donnaient  sur 
les  faces  opposées  de  la  lame  mince,  des  quan¬ 
tités  d’électricité  égales  et  de  signes  contraires 
et  proportionnelles  au  poids  tenseur.  C’était  là 
le  princijie  fondamental  d’un  étalon  de  quantité 
d’électricité,  utilisé  depuis  pour  réaliser  l’appa¬ 
reil  aujourd’hui  bien  connu  so«s  le  nom  de  quartz 
piézo -électrique,  et  qui  devait  être  d’un  emploi  si 
commode  dans  les  recherches  futures  de  Curie 
sur  la  radioactivité. 

Au  cours  de  ces  importantes  découvertes  expé¬ 
rimentales,  Curie  élaborait  toute  une  étude  théo¬ 
rique  sur  la  symétrie  en  cristallographie  et  en 
physique.  L’étude  des  phénomènes  physiques  qui 
se  produisent  dans  un  milieu  cristallin  a  fait  faire 
un  grand  progrès  à  la  physique  proprement  dite. 
L’élude  des  liaisons  qui  existent  entre  les  pro¬ 
priétés  physiques  de  la  matière  et  la  symétrie 
cristalline  a  été  l’origine  de  grandes  découvertes 
dont  les  travaux  de  Pasteur  donnent  l’exemple  le 
plus  célèbre. 

Deux  principes  fondamentaux  forment  la  base 
de  cette  importante  étude,  malheureusement  à 
peine  achevée!  L’un  d’eux  s’énonce  ainsi  : 


drénaline  Clin 

(Principe  actif  ties  Capsuies  surrénaies). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 
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SOLUTION  D  ADRENALINE  CLIN 

au  millième  (l/lOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr. 

COLLYRE  D  ADRENALINE  CLINih 

au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  i 

SOLUTION  oADRENALINE  CLIN 


ADRENALINE  CLIN 


En  Tubeis  sitérili»ét>  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoIte  :  6  fr. 


Chimiquement  pure. 

-  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tube  :  4  fr. 


IOTO-RHINO*LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALMOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Ëpisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

OXallM  AS  OOlVEu^LX^,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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a  Lorsque  certaines  causes  produisent  certains 
effets,  les  éléments  de  symétrie  des  causes  doi¬ 
vent  se  retrouver  dans  les  effets  produits.  »  Ces 
principes  ont  été  très  féconds  en  résultats  nou¬ 
veaux.  Ils  ont  été  appliqués  depuis,  dans  maintes 
recherches  expérimentales  et  particulièrement 
en  Allemagne. 

Les  recherches  sur  les  propriétés  magnétiques 
des  corps  à  diverses  températures  firent  l’objet  de 
la  thèse  si  remarquée  de  Curie.  Les  lois  qu’il  a 
trouvées  pour  la  variation  de  l’aimantation  avec 
la  température,  constituent  des  conditions  bien 
nettes  auxquelles  devront  satisfaire  les  théories 
par  lesquelles  on  cherchera  à  expliquer  le  ma¬ 
gnétisme. 

Enfin  une  découverte  extraordinaire,  qui  devait 
tirer  malgré  lui  de  l’ombre  où  il  vivait  volontaire¬ 
ment  ce  physicien  déjà  illustre,  fut  celle  du  ra¬ 
dium.  Cette  découverte  surprenante  eût  un  écho 
retentissant  dans  le  monde  des  physiciens,  qui 
virent  tout  d’abord  dans  les  phénomènes  produits 
par  cet  élément  étrange,  des  atteintes  aux  prin¬ 
cipes  fondamentaux  de  la  mécanique  et  de  la  phy¬ 
sique.  L’étude  approfondie  faite  par  Curie  et  ses 
collaborateurs  a  fait  connaître  depuis  les  pro¬ 
priétés  essentielles  oies  substances  radioactives, po¬ 
lonium,  actinium  et  radium.  Emission  d’un  rayon¬ 
nement  constitué  en  partie  par  des  corpuscules 
chargés  d’électricité,  production  permanente 
d’émanation,  formation  de  radioactivités  induites, 
dégagement  de  chaleur,  le  radium  est  une  source 
constante  d’énergie  sans  destruction  apparente... 

Chemin  faisant,  le  cerveau  de  cet  infatigable 
chercheur  imaginait  des  appareils  nouveaux  con¬ 
sidérés  aujourd’hui  comme  indispensables  par 
tous  les  physiciens  :  électromètre  apériodique, 
électromètre  à  bilarae  de  quartz,  wattmètre  élec¬ 
trostatique,  élcctroscope,  condensateur  absolu  à 
anneau  de  garde,  balance  de  précision  apério¬ 
dique  à  lecture  directe  des  derniers  poids,  etc. 

■Telle  est  l’œuvre  du  maître...  ;  il  y  a  là  un  prin¬ 


cipe  nouveau,  des  lois  fondamentales  en  magné¬ 
tisme,  des  corps  simples  découverts,  l’analyse 
expérimentale  de  phénomènes  aussi  complexes  et 
obscurs  que  ceux  de  la  radioactivité,  et  enfin  des 
appareils  remarquables  que  leur  emploi  a  rendu 
indispensables  à  ceux  qui  les  ont  maniés.  On 
peut  se  demander  à  propos  de  la  plus  retentis¬ 
sante  de  ces  découvertes,  lequel,  du  radium  ou 
de  son  auteur,  fait  vraiment  le  plus  honneur  à 
l’autre.  A  côté  des  merveilleuses  conséquences 
théoriques  de  la  découverte  du  radium,  à  côté 
des  idées  nouvelles  mises  au  jour,  des  faits  aper¬ 
çus  et  des  faits  confirmés,  la  découverte  du  ra¬ 
dium  aura  sans  doute  des  applications  plus 
directes  pour  l’humanité;  elle  permettra  certai¬ 
nement  de  soulager  des  milliers  de  souffrances 
et  ce  sera  là,  je  crois,  la  plus  belle  récompense 
qu’on  puisse  accorder  à  un  homme  qui  fut  avant 
tout  d’une  parfaite  bonté. 

Jacques  Dakne. 

Ancien  élève  de  l’École  de  Physique 
et  de  Chimie  de  Paris. 

Préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

A  travers  le  Monde 


•î-  La  tuberculose,  signalée  par  Davillé,  continue 
ses  ravages  dans  Tarchipel.  Le  mouvement  d’émigra¬ 
tion  qui,  des  îles,  s’est  établi  avee  l’Auslralie  et  la 
Nouvelle-Calédonie,  et  qui  ramène,  dans  les  tribus, 
des  épaves,  des  individus  usés,  tarés  pour  la  plupart, 
contribue  singulièrement  à  la  propagation  du  fléau. 


•■1-  W.  Daniell,  dans  ses  recherches  sur  la  géogra¬ 
phie  médicale  des  maladies  des  noirs  dans  le  golfe 
de  Guinée,  écrivait  en  1849,  que  la  phtisie  était,  avec 
la  dysenterie,  la  plus  grande  cause  de  mort  chez  les 
naturels  de  la  côte  du  Bénin.  La  situation  n’a  guère 


changé.  Dervon,  Rousselot-Benaud,  Pinard  ont  tour 
à  tour  noté  chez  les  indigènes  la  fréquence  et  la  gra¬ 
vité  de  la  tuberculose,  sous  la  forme  pulmonaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Chavigfty,  médecin-major,  répétiteur  à  l’Ecole 
du  service  de  santé  militaire  de  Lyon.  —  Diagnostic 
des  maladies  simulées  dans  les  accidents  du  travail 
et  devant  les  Comités  de  révision  et  de  réforme  de 
l'armée  et  de  la  marine,  préface  de  M.  A.  Pierret, 
professeur  à  l’Université  de  Lyon.  1  vol.  in-8“  de 
512  pages  avec  figures.  Prix:  10  francs.  (J. -B.  Bail- 
LiKiiE  ET  FILS,  éditeurs.) 

La  simulation  tend  à  diminuer  dans  l’armée,  tant 
par  suite  de  l'abaissement  de  la  durée  du  service  mi¬ 
litaire  que  par  suite  des  améliorations  apportées  au 
régime  de  la  caserne.  Elle  augmente,  au  contraire, 
chaque  jour,  dans  la  pratique  des  médecins  civils, 
en  raison  des  modifications  sociales  si  profondes  qui 
se  sont  produites  depuis  vingt  ans. 


BIBLIOGRAPHIE 


1206.  —  M.  Mollet.  —  La  médecine  chez  les  Gkecs 
AVANT  Hippocuate.  1  vol.  in-18  de  292  pages.  Prix  : 
4  fr.  (-1.  Maloine,  éditeur.) 

1207.  —  A.  Mathieu.  —  Hvoiène  de  l’ohèse. 
Deuxième  édition.  1  vol.  in-16  de  vii-342  pages,  de  la 
Dibliolheque  d’hygiène  thérapeutique,  cartonné  toile. 
Prix  :  4  fr.  (Masson  et  C',  éditeurs.) 


L’ibogaïne  est-elle  aphrodisiaque? 

D’après  les  travaux  de  Pouchel,  Chevàlier  et 
Landrin,  Tibogaïne  n’est  pas  véritablement  un 
aplirodi.siaque,  au  sens  propre  du  mot.  Elle 
n’agit  pas  directement  sur  les  testicules;  niais 
son  action  éminemment  stimulante  du  système 
nerveux  central  explique  les  succès  de  cet 
alcaloïde  dans  certains  cas  d’impuissance.  La 
dose  de  chlorhydrate  employée  était  de  3  à 
0  Dragées  Nyrdahl  (formule  coiislante)  par 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

mmmmB  mm  iTOTiMi 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


IBOC3-AÏI^E 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D'IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MOKIDE,  2,  rue  de  la  Taclierie,  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  HËVROSTHËMIQnE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  0  gx.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  euhe. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  do  soude. 


Envol  gratuit  d'échantlllont  à  MM.  les  Docteurs. 


Alarius  FRAlSSEj  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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enoBiN 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

X.e  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

./LDnXIS  HAJsra  les  BEOFITAXTS::  ee  PARIS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etg. 

Très  âgréâdle  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


■DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


TONSQUE  REIWIhlÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULE 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISmE-ANÉBlIE 
IWALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


'GASTRICLNEdù  éc  DUHOURÜÂU 


jf fé:1%A:i,uYi  S'  I 


mETRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÊMORR  AGI  ESnasales  et  dentaires^..^^r'J^V^^ 

HÉMOPHILIE 


DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 


mam\  ARTHRITISME  -  DIABÈTE  ANÉMIE  (■ 

ALEXINE 

MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

à  base  d’acide  phosphoriqiie  I.IItItE 
Biphosphate  de  manganèse  —  Biphosphate  de  fer 
Pormule  et  Procédé  du  Laboratoire  J  O  U  l_  I  E 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETE  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  ;  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  d’eai 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


ARTERIOSCLEROSE  -  TUBERCULOSE 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  ^ 
S.  PanamaetGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  ^ 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  FT 
—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  < 

calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  / 


s.  Thymol  {accouche- 


s-/  “• 

/V  /  nama  et  Ichthyol, 
Sulfureux,  S.  à 
y'  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
/  dron,  S.  Borate,  S. Pétrole, 

v.®x. 


^  /  Savon 

'^àrichthyol, 
/  Acné,  Rou¬ 
geurs.  S.  Pa- 
ma  et  Ichthyol, 


B  dron,  S.  Borate,  S. Pétrole, 
Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
’/o  d’iode.  -  S.  mercuriel  à 
le  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
atre  les  sueurs.— S.  au  B.  du 
Lrole  contre  gale,  parasites. 

DËiîïlFBICE 

''IG-IlETFt 
TIFR/Ct  ANTISEPTIQUE 
des  gencives,  dos  muqueuses, 
iccaux  chez  les  syphilitiques. 

ORGELAINE.  3  fr. 

Pliai’iiiacic  YIGIEK,  12,  boulevard  Ilonnc-iYouvcllc,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

ko  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule- 
Dose  ordinaire  :  à  6  capsule.s  par  jour.' 


AKTERiosci.fisîO!3E:  -  seHCTTJvr - g-otttte:  ' 


Application 
do  la  Méthode 

JOULIE 


LIQUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIQUE  ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle  ,  9 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  l 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

)  1  cuillerée  à  soupe  —  1  gr.  TIllOCOL  =  0  gr.  S2  Gaïacol  cristallisé.  —  1  ft,  6  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon.  S 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

Il  comprimé  0  gr.  SJO  THIOCOL  =  0  gr.  20  Gaïacol  cristallisé.  —  3  ù,  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube.  { 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades  ) 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la  \ 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘'\  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS.  S 


waWvd  coTivçiVw 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

a  LAXATIF 

produisant  ni  coliques,  j 
ni  nausées,  ni  diarrhée,  s 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 

Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 
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PILULES  &  ÊRANULES 

imfnmÈs 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Champigny  &  C‘“,  S™,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKJEKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  Testomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéiiiiiinent  l’activité  des  matières 
premières  quTls  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jarob,  Paris. 

La  Maison  FflSERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournil  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FItEKE  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscriplion  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilnles. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites-  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


B  Pastilles  et  Poudre  ^  ' 

I  î 

R  _ APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  I 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  TÂRRHES  chnniqmi  *  la  VESSIE  al  das  BROHCHES 

GUÉKIS  r.VR  LES 

PERLES  «CE  ce  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 

PnÉPAUKES  PAU  UN  PHOCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  C  i  CAD ÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Efficacité  certaine. 


Créosote  Alpha 


AA  lâyutliétique  et  titrée  &  %£i  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

EBk  I  P  LJ  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

■  »  riAA  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

plus  riche  en  gaïacol  ;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommanda  pour 
solutions  huilenses.  —  Venta  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  i.OOO  gr.  Maison  L.  Fi^ÈRE,  18,  rn*  JTooo^  Par. 
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FACULTE  DE  PARIS 


hilis  ;  MM.  Pinard,  Second,  Macaigne,  Proust.  — 
Ciirvaliek:  Contril)iilion  à  l’étude  du  traitement  clii- 
gical  de  certaines  collections  [lurulcntes  intra-pulmo- 
res  ;  MM.  Sogoiul^  Pinard,  Macaignc,  Proust.  —  M. 
iTOis  :  Eriscigneracnt  populaire  de  Pliygiène  par  lu 
nde  presse  ;  MM.  Landouzy,  Uoger,  Teissier,  Labbc 
i-col).  —  M.  Malmeni:  :  Une  oeuvre  i)ari8icnno  d’assis- 
de  renfaneo:  le  dispensaire  de  lu  caisse  des  lÜcolcs 
VU»’  arrondissement,  1,  rue  Oudînot.  Statistique  de 
-huit  années  (I888-1Ü05)  ;  MM.  Landouzy,  Roger, 
sbicr,  Labbé  (Marcel).  —  M.  Goueko.n  :  L’cnantbcmc 
lu  rougeole  ;  MM.  Roger,  Landouzv,  Teissier,  Labbé 
■•eol). 

ziuli  i  'i  Juin  190G,  à  1  heure.  —  M.  Gohkut  :  Des 
plusics  expérimentales  ])roduites  par  rinoeulalion  du 
rococeus  neoformans  ;  M.M.  Cornil,  Le  Dentu,  Mores- 


mann,  Marion.  —  5*!,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  sé¬ 
rie),  Charité:  MM.  Poz/.i,  Thiéry,  Auvray. —  5®  (Deuxième 
partie),  Charité  :  MM.  Dieulafoy;  Rénon,  Carnot.  —  M. 
Joffroy,  censeur;  M.  Dupré,  suppléant.  —  5®,  Obstétri¬ 
que  ^Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Dc- 
melin,  Brindeau.  M.  Langlois,  suppléant. 

Mercredi  13  Juin  1900.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Kirmisson,  Delens,  Cunéo.  —  3®  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique  :MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuves 
pratiques.  —  2®  :  MM.  Richet,  Broca  (André),  Branca. 

3®  (Deuxième  partie^,  Oral  :  MM.  Brissaud,  Gaucher, 
Balthazard.  M,  Gariel,  censeur  ;  M.  Richaud,  suppléant. 

5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (D®  série),  Laënnec  : 
MM.  Terrier,  Legueu,  Gosset.  ~  b-,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Muuclairc,  Du- 
vul  (Pierre).  M^.  Dejerine,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudeloc- 
que  :  MM.  Lepage,  Wallich,  Potocki.  M.  Desgrez,  sup¬ 
pléant. 

Jeudi  I(t  Juin  1900.  —  Médecine  opératoire,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  De  Lapersonne,,  Thiéi*y,  Auvray.  —  3® 
(Deuxième  parlie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’u- 
nutomie  putholo^fiquc  :  MM.  Ghaiitemesse,  Guiart,  Mail¬ 
lard.  Epreuves  pratiques.  —  1er  (Ire  série),  Oral  :  MM. 
Pozzi,  Rettercr,  Itiefl'el.  —  Ier  (2e  série),  Oral  :  MM.  Poi¬ 
rier,  Launois,  Marioa.  —  3"  (Deuxième  partie),  Oral  : 
MM.  Jcoilroy,  'Ibiroloix,  Méry.  M.  Poucliet,  censeur;  M. 


Stage  hospitalier  (pendant  la  période  des  t 
cances).  —  MM.  les  étudiants,  dont  la  scolarité  est  S( 
mise  au  stage  hospitalier,  et  qui  n’uuraient  pu,  pour  ( 
motifs  sérieux,  aceomplir  le  stage  en  1905-1U0G(du  l“r  1 
cembre  1905  au  15  Juin  1900),  sont  informés  que,  dans 
but  de  régulariser  leur  situation,  ils  seront  admis,  p 
dunt  la  période  des  vacances  (du  l'r  Juillet  au  l'r  J 
vembre),  dans  certains  services  de  cliniques  qui  leur  i 
ront  désignés. 

Ceux  d’entre  eux  qui  voudraient  bénéficier  de  cette  n 
sure  devront  adresser  une  demande  écrite  au  doyen  de 
Eaculté,  du  15  Juin  au  15  Juillet,  en  indiquant  s’ils  dé 
ront  suivre  un  service  do  médecine  ou  de  chirurgie. 

Les  transferts  de  dossiers.  —  Aux  termes  d’ii 
circulaire  ministérielle,  les  demandes  de  transfert  < 
dossiers  des  étudiants  en  médecine  en  cours  de  seolar 
appartenant  aux  P’acultés  ou  Ecoles  de  médecine  c 
départements,  présentées  en  vue  d’étre  inscrits  pour  r 
nouvelle  année  scolaire  i\  la  Faculté  de  médecine 
l'Université  de  Paris,  devront  dorénavant  être  produi 
assez  ù  temps  pour  que  le  transfert  puisse  avoir  li 
avant  le  15  .Septembre. 

Exercices  opératoires. —  M.  AmédiSi;  Baumcartni 
prosectcur,  avec  le  concours  de  six  aides  d’anatomie,  f< 
sa  première  démonstration  le  mardi  5  Juin  1900,  fi  1  h.  l 
précise,  pavillon  n»  7. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  BrocaL  —  MM. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  Q 

Préparé  spécialement  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ai 

Vrai  spêcilMiue  ilc  la  CUOM- préeionx  dans  | 
bronchite,  coqueluche,  Impétigo,  helminthiase,  état  convulsif,  et  toutes  mnli 
iidisposilious  dans  losqufllos  im  laxatiT  est  nëcessnirc. 

DOSES  ^  ^  ^  ^ 

de  r,  ans  5  15  ans  1  cailler  à  soupe  -  )  ouc.'.ro  u.i  b„„  luxaiif. 

Toutes  l'Ii''’.  —  EüiiANiii.i.iiNs  ;  VERNEUIL,  à  Conflans  (Seine-et-Oi 


[&CmR^^BADOITI 


I»  PIPERAZOL  TISSOT  Eâervesceht: 


LePIPERAZOL  TiS30T  dissout  sept  fois  plus  d’aoiHe  urique  que  la  lithine  seule,  .gAiyïAK  ne  mUTRC-llliniPATinM 
pénétre  facilement  dans  l'économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait, 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  IPAS  D'ACTION  DEBILITANTE 

DOSE!  :  Une  ouillerée  dans  un  verre  d'eau,  2  ou  3  fois  par  Jour.  —  PRIX  :  LE  Flacon  e  fr.  Catipiic  Iutcotiu  ai  c  ...  < 


\  PAS  DE  Fatigue  intestinale  et  Stomacale 


-Maladies  de  riÀstomac  et  de  rintestin 


CHARBON  TISSOT I 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  à  t'ANIS 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Antipi-urit-incu.v  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l'eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leuedde,  Buzzi,  Gaiu.o- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
SCBWIMIIEII,  etc. 

.  Littérature  et  éehanUttona - 

M.  M.  rëuvigke: 

88,  rue  Sointe-Crolx-de-la-Bretoimerls,  PARIS 
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non  inflammatoires  (kystes  ovuriques,  tumeurs  soli¬ 
des,  etc.).  —  M.  Bender  :  Examen  clinique  et  diagnostic 
des  déviations  utérines,  prolapsus  génitaux  et  déchirures 
périnéales.  —  M.  Bender  :  Grossesse  extra-utérine.  — 
M.  Bender  :  Relations  des  alfections  gynécologiques  avec 
les  aflootions  du  tube  digestif.  Traitement  hydro-minéral. 

—  M.  Lequeux  ;  Diagnostic  et  indications  thérapeutiques 
des  afl'ections  gynécologiques  compliquées  de  grossesse. 

—  M.  Zimmern  :  Indications  du  traitement  électrique  en 
gynécologie.  —  M.  Zimmern  :  Indications  du  traitement 
radiothérapique  en  gynécologie. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  50  francs. 


NOUVELLES 


Paris  e<  Départements. 

Épidémie  de  suette  miliaire  à  Rouillac.  —  Une 

épidémie  de  suette  miliaire  vient  d’éclater  ù  Rouillac 
(Charente).  Trois  internes  des  hôpitaux  do  Bordeaux, 
MM.  Puyhaubert,  Latreille  et  Perrens,  ont  été  demandés 
d’urgence  pour  aider  les  médecins  de  la  localité. 

Syndicat  médical  de  i’arrondissement  de  Caen. 
Le  syndicat  médical  de  l’arrondissement  de  Caen  a  com¬ 
posé  son  bureau  pour  l’exercice  1906-1007  de,  lu  façon 
suivante  ;  MM.  Osmont  (de  Caen),  président  ;  Gtdon  père 
(de  Caen),  vice-président;  A.  Charbonnier  (de  Caen),  se¬ 
crétaire;  Lecornu  (de  Caen),  trésorier;  llauttcmcnt  (d'É- 
vrccy)  ;  Masson  (de  Tilly-sur-Seolles),  assesseurs. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Plse.  —  M.  Arbace  Piori 
est  nommé  privatdocent  de  psychiatrie. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  2“  concours 
de  chirurgien  des  hôpitaux  est  actuellement  composé 
comme  suit  ;  MM.  Delens,  Ricard,  Segond,  Dolbot,  Reclus, 
Berger,  qui  ont  accepté. 

M.  Klippcl  n’a  pas  encore  fait  connaître  son  acceptation. 

Prosectorat.  —  Liîctuhiî  ues  copies.  —  Ont  obtenu: 
MM.  Martin,  20;  Cupette,'20;  Okinczyc,  23. 

La  prochaine  séance  pour  la  lecture  des  copies  aura 
lieu  mercredi  6  Juin,  ii  5  licurcs. 


Assistant  du  service  CIvlale.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  à  la  place  d’assistant  titulaire  et  à  lu  place 
d’assistant  adjoint  du  service  Civinle  (voies  urinaires)  de  j 
l'hôpital  Lariboisière  sera  ouvert  le  vendredi  4  Juillet 
1906,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères,  n“  49. 

Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

Les  candidats  seront  admis  îi  se  faire  inscrire  è  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  midi  è 
3  heures,  du  mardi  S  Juin  1906  au  lundi  18  du  même  mois 
inclusivement. 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  pour  les  places 
d’assistant  titulaire  et  adjoint  des  services  spéciaux  : 

1“  Les  docteurs  en  médecine  de  nationalité  française 
pourvus  du  diplôme  d’Etat  de  docteur  en  médecine  ob¬ 
tenu  devant  une  Faculté  de  médecine  française  de  l’Etat. 

2“  Les  internes  et  les  externes  des  hôpitaux  de  Paris,  de 
nationalité  française,  munis  de  seize  inscriptions.  Les  in¬ 
ternes  et  les  externes  devront,  s’ils  sont  nommés,  se  faire 
recevoir  docteurs  dans  les  trois  mois  qui  suivront  leur 
nomination.  Los  années  de  service  en  qualité  d’assistant 
seront,  pour  les  internes,  comptées  comme  années  d’in¬ 
ternat. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  Service  du  personnel  de  l'Admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces  et  signer  au  registre  ouvert  h  cet  efl’ct.  Les  candi¬ 
dats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  demander 
leur  inscription  pur  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Le  concours  comprend  :  l»  Une  composition  écrite  sur 
un  sujet  d’anatomie,  do  physiologie  et  de  pathologie  spé¬ 
ciales,  pour  la  réduction  de  laquelle  il  est  accordé  trois 
heures  ; 

2“  Une  épreuve  de  médecine  opératoire  spéciale. 

3»  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade  atteint  d’une 
nfl'ection  sjiéciale,  pour  laquelle  il  est  accordé  vingt  mi¬ 
nutes  pour  l'examen  du  malade  et  la  préparation  de  la 
leçon,  et  dix  minutes  pour  lu  dissertation  orale  devant 
le  jury. 

Les  assistants  des  services  spéciaux  sont  nommés  pour 
une  période  d’une  année,  à  la  suite  de  laquelle  ils  peuvent 
être,  sur  la  demande  du  chef  de  service,  successivement 
prorogés  pendant  une  deuxième,  une  troisième  et  une 
quatrième  année. 

A  la  suite  du  concours  sont  également  nommés  dos  as¬ 
sistants-adjoints,  en  nombre  égal  à  celui  des  titulaires. 
Ces  assistants-adjoints,  dont  le  temps  d’exercice  est  do 
même  durée  que  celui  dos  assistants  titulaires,  sont  ap¬ 


pelés  è  remplacer  ces  derniers  pendant  leurs  absences  ou 
en  cas  de  démission  ou  de  décès. 

Les  assistants  titulaires  des  services  spéciaux  reçoivent 
une  indemnité  annuelle  de  1.200  francs. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et  Ros- 

sinl.  —  Le  jury  de  ce  concours  est  composé  de  MM.  Mar¬ 
cel  Labbé,  lierhct,  qui  ont  accci>té. 

M.  Claude,  désigné,  n’a  pas  encore  fait  connaître  son 


OUATAPLASME  DU  D'  Langlebert 

Phlegmasies,  Eozéma,  Impétigo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


RENSEIGNEMENTS 


On  indiquerait  dans  la  banlieue,  h  40  minutes  de 
Paris,  un  exccUeid  poste  de  docteur  à  créer.  Ecrire  à 
M.  Coutier,  3,  place  Voltaire,  Paris. 

Selne-et-Marne.  A  céder  clientèle,  aU’oircs  15.000  fr. 
Indemnité  à  débattre.  Ecrire  P.  M.,  n»  250. 

Poste  :  9.000  fr.,  25  min.  Paris  St-Lazure,  è  reprendre 
de  suite.  S’adresser  au  docteur,  28,  rue  Péclct  (15“). 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensi»  grat.  12=  année.  —  Boucault,  45  boul.  St-Michcl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


"X  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULO.SE 
Sirop,  Icuii.  à  soupe  au  repas.  Gtanulé,  1  cuil.  àcafé,  vin. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigicr  h  40  O/O. 

Halle  an  Calomel  h  O,05f<  par  centimètre  cubé. 
IS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


Le  Gerant  :  Piebhe  Auoeb. 


Paris.  —  I,.  Mabetuicux,  inip.,  1,  rue  Cassolto. 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE 

d  ARGELÈS-ûe-BIGORRE  (  P»s) 

aiALAUIllS  NËliVEUSLS  —  OIITIIOPEDIG 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  et 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l’Acide  phosphorlque  it  t  eee  eele 

8iropii’HjpophoipbitedeGHMfX|SOUDE! 

FER,C0MP08É„t..,d.yCHURCHlll| 

Prière  de  mpéeiaer  It  prépmrmti 
tur  lu  ordonnânou. 


LAIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALNOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
\  PRIX  DU  POT  î  O  FR,  SO 

88,  Tue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78)  <^s“SpitaSx 


ANTIÉIHIÉTIQUE  VÉGÉTAL 

CËTRAROSE 

MÉDICATION  à  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRARIQXTE 
Contr»  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 

Dn..  VO  il  30  souttea,  3  ou  t  fola  par  jour. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Hue  du 


),  PARIS. 


f  HIALADIES  NERVEUSES  ^ 

g  EPIlEMIE,HYSTËRIE.ECUMPSIE.C0NVULSI0HS.  MAUDIES  CËRËBRALES.CHORÉE.  HËVB0SESeilgis5ttl.  | 


T  R  I  B  fl  O  MUR  E:  <  P  É  A  .  G  I 


ai  «ntuun  IM  3  bromures  :  POTASSIUM,  SODIUM,  AM.noNlU.vi,  1  l’eut  tec  et  t’uiie  Solubilité  parfafto.  ) 

Ce  bromure  peut  se  donner  à  hauts  dose,  son  action  est  due  û  sa  pureté  absolcc 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  eiaclcmont  un  gramme  I 
a  Tribromure  quTl  sufllt  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 


Tribromure  quTl  sufllt  de  faire  dissoudre _ _ 

quelbonquo  (Infusion  de  tilleul,  eau  sucree,  vin). 

■  ‘  fioUe,  Conservation  indénnie.  fboesiOrandoePareonnoi.  de  î  à  e  entllétsi-meiaree  Psrionr.] 

.  Ds3^iL^60omBTmonJ^^^etinêmii  plue,  iiiivant  iadicition  du  médecin.  ~ 
WMPWPirapAlSHfHfrTrPRlSnrHfiïïtïrTrril Tribromure  p»r  eellUre 
lalementleKAHUBUéUlMUAUllSêlSeUèASÜI  A  bouche  de  Sirop  d’écorco  d’orange  amEro,  I 
jPh|^lgON,7,Rne  Coq-Héron, PariBettonte3Pluriii>eie8.£nro;  ffacon  d'ossal  i  MM. lot  Doctoun.  J 


Si'AMËNORRHËE,  U  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGIE 

ceaetik  rapidement  $i  Ion  en\ploie,  à  la  dose  de  9  à  4  Capsules  par  jour 

UAPIOLori-JORET  &  HOMOLLE 

h„  -  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 

PoamiacieG.  seguin,  165,RueSt-Honor6.Parls(f>/ace  du  Théitro  franpai'i)  et  toute» PhtrmaelM, 


Prfiservation  T  TUBERCULOSE 

ot  les  outres  Maladies  respiratoires 


f*'siIiOPde  FELLOIS"^ 

eux  Hypophosiihllea  composée  ^ 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PUÉPARATION 

potasse,  chaux,  fer,  MAItOANÈSE, 


m  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  iNEROIQUE . 


AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc. 


ABOMNEHENT  : 

IPads,  20  fr.;  Départ.,  2B  fr.; 
Etranger,  26  fr. 
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IDE  OR-OIX:  IDE  C3-EITÈV^ 

Iodo-Tanniqu0  Phosphaté 

Succedane.=LHUILEdeFOIEiieMORUE 

APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTJTUANt 


22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Un  Verre  â  Madère  de  ' 

VIN  GIRARD  contient: 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  0  gr.  50  centigr. 

iacto-Phosphate  de  Chaux. _  0  gr.  75  centigr. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la'.DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCUETIOIVS. 

Raccourcit,  la  DEllÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPEICATIOIVS. 

cSc:  2,  rue  des  Lions,  PAKIS 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA  ' 

(Rigoureusement  dosé  à  UN  GRAMME  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE:  Un  Vnrrt  à  madért  avant  on  aprétloi  doua  principaux  repas,  pur  ou  additionné  d’eau.  —  Pourlex  Enfanti,unverre  à  liqueur  sufüt.  -  - 

- -  BRUXELLES  1897  A 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  l£j 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  Fjy 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  Us 

g]  MARQUE  DÉPOSÉE  Pnix  :  4f50,  -  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  |HJ 
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PAKIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  ! 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniquo  ophtalmologique 
àYHÔtol-Dieu. 


I  fÂcad.  do  médecine. 


isiére.  Médecin  de  l'hôp.  Bou 


rrhfp'^'^én. 


F.  JAYLE 

Soorétaire^de  la  nirection. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉT.MnE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACUUÉ  UE  MÉDECIKE  DE  PARIS 


Le  Professeur  DEBOVE 

A  rhôpilal  Beaujon,  noire  doyen  le  Professeur 
Debove  fait  chaque  samedi  sa  leçon  de  clinique 
médicale. 

Dans  l’amphithéâtre  bondé,  l’assistance  se  com¬ 
pose  d’élèves  du  service  avec  nombreux  état- 
major  de  stagiaires,  d’étudiants,  de  médecins  de 
la  ville,  de  médecins  militaires,  de  médecins 
d’eaux,  etc.,  assistance  accrue  les  jours  de  cli¬ 
nique  par  le  service  de  M.  Troisier,  chef  en  tête. 
Détail  caractéristique  qui  montre  l’intérêt  de 
l’enseignement  pratiqué  ici  :  plusieurs  médecins 
du  quartier  sont  auditeurs  assidus,  non  seule¬ 
ment  des  cliniques  du  samedi,  mais  des  leçons  de 
chaque  jour. 

Revêtu  de  la  blouse  que  complète  le  tablier  du 
service,  le  Pi-ofesseur  entre  posément,  «  sans 
façons  ».  Son  entrée  passe  môme  parfois  inaper¬ 
çue  dans  le  brouliaba  du  début.  Coiffé  d’un  cha¬ 
peau  de  voyage  qu’il  bossèle  plus  d’une  fois  au 
cours  de  ses  démonstrations,  le  geste  rare  et 
sobre,  il  se  tient  debout  derrière  la  table  recou¬ 
verte  d’une  alèze,  maniant  son  loi'gnon  comme 
un  face-à-main  pour  consulter  parfois  ses  notes, 
qui  consistent  surtout  en  l’observation  du  malade. 

Ce  «  lin  lettré  »  parle  d’une  voix  prenante, 
bien  timbrée,  avec  une  toute  particulière  aisance, 
simplement,  sans  aucune  emphase,  ayant  toujours 
le  mot  précis  dans  la  phrase  naturellement  élé¬ 
gante  et  d’une  belle  tenue  littéraire. 

Parfois,  mais  rarement,  la  voix  devient  un  peu 
vibrante,  le  geste  brusque  et  tranchant.  11  décoche 
quelques  traits  légèrement  acérés  et  très  rapides 
à  un  de  ses  rares  ennemis  :  je  veux  dii-e  l’alcoo- 
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lisme,  l’hypothèse,  le  système,  les  philosophes, 
etc.  Mais  bien  souvent  la  période,  d’ailleurs  tou¬ 
jours  courte,  s’émousse  dans  le  mot  final  volon¬ 
tiers  sceptique  ou  ironique.  On  sent  quelqu’un 
maître  de  soi  et  s’observant  mime  dans  l’élan. 

11  aborde  le  plus  souvent  des  sujets  classiques, 
dit  volontiers  que  la  rdle  du  professeur  est  de 
présenter  des  malades  que  le  praticien  s  chance 
de  rencontrer  et  non  dès  cas  exceptionnels,  se 
montre  d’ailleurs  très  documenté  sur  les  recher¬ 
ches  récentes  qu’il  signale,  réservant  son  opinion 
définitive,  s’attache  surtout  et  avant  tout  à  l’exa¬ 
men  clinique,  laissant  volontiers  au  second  plan 
les  tliéories  pathogéniques  ou  thérapeutiques. 

Le  malade  dont  il  parle  est  là,  quand  son  état 
a  permis  de  le  faire  venir  du  service.  Pendant  la 
lecture  de  l’observation,  le  Professeur,  de  temps 
à  autre,  s’adresse  à  lui  pour  le  provoquer  à  affir¬ 
mer  l’exactitude  des  phénomènes  signalés  ou 
faire  surgir  un  détail  caractéristique. 

La  leçon  dure  en  général  trois  quarts  d’heure, 
atteint  rarement  une  heure.  L’exposé  est  très 
clair,  net  et  court,  s’attache  exclusivement  au  fait, 
dédaigneux  des  théories,  des  trouvailles  trop 
récentes  et  de  tout  emballement  scientifique,  vo¬ 
lontiers  relevé  d’une  pointe  d’humour  et  de  traits 
lancés  avec  une  légère  ironie. 

L’enseignement  de  la  clinique  est  complété  par 
d’heureuses  innovations.  C’est  ainsi  que  des 
étrangers  au  service  font  parfois  des  leçons  sui¬ 
des  sujets  à  l’ordre  du  jour,  ou  une  série  de 
leçons  régulières  sur  un  sujet  spécial  comme 
M.  Jeanselme  sur  la  dermatologie. 

Et  surtout  le  Professeur  eut  le  premier  l’ingé¬ 
nieuse  idée  de  confier  à  ses  chefs  de  clinique, 
internes  et  anciens  internes,  le  soin  de  faire 
chaque  matin  à  l’araphithéàtre  une  leçon  sur  un 
malade  du  service.  Cette  leçon  sert  à  l’instruction 
des  élèves  et  exerce  le  conférencier,  presque 
toujours  candidat  au  Bureau  central.  Le  Maître 
se  fait  un  devoir  d’assister  à  chacune  de  ces 


leçons  ;  car  toutes  ses  hautes  fonctions  et  mul¬ 
tiples  occupations,  qui  suffiraient  à  remplir  la 
vie  d’un  autre,  laissent  à  ce  «  bon  administra¬ 
teur  »  au  moins  l’apparence  d’un  homme  toujours 
maître  de  son  temps.  Il  comment*  la  leçon,  l’ar¬ 
gumente  et  la  discute  au  besoin.  Enfin  il  s’adresse 
k  l’auditôire,  s'informe  si  quelqu’un  a  quelque 
explication  à  demander  OU  quelque  objection  à 
présenter.  Et  alors  s'engage  Souvent  une  discus¬ 
sion  entre  un  ou  plusieurs  auditeurs  et  le  Maître, 
qui  sait  toujours  y  faire  face  avec  sa  spirituelle 
bonne  grâce,  sa  sceptique  et  posée  bonne  humeur 
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Ampoules  auto-injectables. 

Parmi  les  nombreux  perfectionnements  qui, 
depuis  quelques  années,  ont  été  apportés  à  la 
médication  hypodermique,  la  plus  importante 
amélioration  a  consisté  évidemment  dans  la  répai-- 
tition  de  chaque  dose  médicamenteuse  dans  une 
ampoule  spéciale  en  verre  scellée  à  la  lampe.  Ce 
procédé  offre  le  grand  avantage  de  donner  une. 
sécurité  absolue,  tant  au  point  de  vue  du  dosage 
que  de  l’asepsie  du  médicament.  Malheureuse¬ 
ment,  pour  injecter  le  contenu  de  l’ampoule  sous 
la  peau,  il  faut,  après  en  avoir  brisé  la  pointe, 
aspirer  le  liquide  dans  une  seringue.  Cette  petite 
opération  qui  prend  toujours  un  peu  de  temps  no 
donne  jamais  une  sécurité  absolue  au  point  de 
vue  de  l’asepsie.  Il  serait  en  effet  beaucoup  plus 
rationnel  de  faire  passer  directement  la  solution 
médicamenteuse  de  l’ampoule  sous  la  peau  du 
patient,  sans  passage  intermédiaire  dans  une  | 
seringue  plus  ou  moins  bien  stérilisée.  Depuis  ' 
quelques  aunées,  divers  essais  ont  été  faits  dans  I 


M.  Viel,  de  Rennes,  a  résolu  la  ques¬ 
tion  d’une  façon  remarquable¬ 
ment  simple. 

L’ampoule  ordinaire  a  ses 
deux  extrémités  munies  de  deux 
petit*  manehons  métalliques. 

Après  avoir  brisé  la  pointe  de 
verre  qui  dépasse  chaque  man¬ 
chon  on  ajoute  !  d’un  côté  l'ai¬ 
guille  de  platine  soigneusement 
flambée  J  de  l’autre  côté  un  petit 
raccord  en  aluminium,  seul  in¬ 
termédiaire  entre  l’ampoule  et 
l’embout  de  la  seringue  —  (avoir 
bien  soin  de  remonter  complète¬ 
ment  le  piston  au  haut  de  sa 
course).  —  Il  suffit  alors,  après 
avoir  enfoncé  l’aiguille  à  l’en¬ 
droit  Voulu,  de  refouler  lente¬ 
ment  le  piston  :  tout  le  liquide 
est  injecté  sans  avoir  été  un  ins¬ 
tant  en  contact  avec  le  corps  de 
pompe  de  la  seringue. 

Pour  plus  de  commodité  —  et 
cette  précaution  a  son  impor¬ 
tance  si  l’opérateur  craint  que 
les  mouvements  brusques  du  pa- 
f  tient,  au  moment  de  la  piqûre, 
ne  brisent  l’ampoule  —  il  vaut 
J  mieux  commencer  par  enfoncer 
I  l’aiguille  seule,  non  montée  sur 

I  l’ampoule.  On  ajoute  ensuite 
celle-ci,  montée  sur  la  seringue. 
Cette  manière  de  faire  permet 
D’un  côté,  l’am-  outre  d’injecter  le  contenu 

poule  et  le  raccord  d’une  seconde  ampoule,  sans  faire 
î’ou'tre™'l’ù^Lle  nouvelle  piqûre, 

adaptée  sur  la  ec-  ’Tel  est,  résumé  en  quelques 
fôncUonnoi^*'^''^'*  ^  mots,  le  manuel  opératoire  pré- 
onc  lonnoi.  conisé  par  M.  Viel.  Il  réalise, 
croyons-nous,  un  grand  progrès  dans  la  médica- 


Üraitement'  des  Jiévralgies,  J<digraines,  Vertige  de  JVÎénière, 
Zraiiemeni  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  te 
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tion  hypodermique  puisque  son  procédé  donne 
au  médecin  une  garantie  de  plus,  relativement  à 
l’asepsie  delà  solution  injectée. 

Cu.  Maigné  (Saint-Servan). 


Méthode  rapide  de  titrage  des  chlorures 
de  l’urine. 

Les  méthodes  de  titrage  habituelles  des  chlo¬ 
rures  de  l’urine  sont  lentes;  il  y  aurait  donc 
intérêt  pour  la  pratique  courante  à  utiliser  un 
procédé  qui  permît  d’arriver  rapidement  au 
résultat  avec  une  approximation  suffisante.  Tel 
est  le  but  du  procédé  qu’indique  Ekehorn,  dans 
Archiv  fiir  Idiiiische  Chirurgie,  t.  LXXIX,  fasc.  1. 

L’appareil  utilisé  a  reçu  de  son  auteur  le  nom 
de  chloromètre  :  c’est  tout  simplement  un  tube  à 
essai  d’environ  l.o  millimètres  de  diamètre  et  de 
Tl  centimètres  de  long  gradué  de  la  façon  sui¬ 
vante  : 

Un  premier  trait  marqué  U  limite  en  bas  une 
contenance  de  2  centimètres  cubes;  à  1.  centi¬ 
mètre  cube  plus  haut  est  un  deuxième  trait 
marqué  I  ;  puis  le  reste  du  tube  est  gradué  par 
centimètre  cube,  le  troisième  trait  inférieur  étant 
marqué  O  et  les  autres  de  bas  en  haut  1,  2,  3,  etc. 

Les  réactifs  utilisés  sont  au  nombre  de  deux. 

1“  Solution  de  sulfocyanure  de  fer  Pe(SGAz)’ 
qu’on  prépare  de  la  façon  suivante  : 


Sulfocyanure  de  potassium.  .  .  0  gr,  332 

Eau  distillée .  40  gr. 

Solution  concentrée  d’alun  de 
fer  exemple  do  chlore  ou  de 

sulfate  ferrique .  Q.  S. 

pour  faire  100  centimètres  cubes. 

2“  Solution  do  nitrate  d’argent  : 

Nitrate  d’argent .  Il  gr.  815 

Acide  nitrique  exempt  de  chlore 

(densité  1,2) . 60  c.  o. 

Eau  distillée .  Q.  S. 

pour  faire  1.000  centimètres  cubes. 


Chaque  centimètre  cube  de  cette  solution  de 
nitrate  correspond  donc  à  0,002  milligrammes  de 
chlorure  de  sodium  pour  2  centimètres  cubes 
d’urine,  c’est-à-dire  à  1  milligramme  par  centi¬ 
mètre  cube,  c’est-à-dire  à  1  pour  1.000  de  NaCl 
contenu  dans  l’urine,  ce  qu’on  lit  directement  sur 
la  graduation  du  tube. 

Manière  de  procéder.  On  introduit  dans  le 
chloromètre  2  centimètres  cubes  de  l’urine  à  aria- 
lyscr  jusqu’au  trait  U;  puis  1  centimètre  cube  de 
la  solution  de  sulfocyanure  jusqu’au  trait  I.  On 
ajoute  alors  le  nitrate  goutte  à  goutte  jusqu’à  ce 
que  le  précipité  qui  se  forme  soit  après  mélange 
complètement  décoloré,  c’est-à-dire  ait  pris  un 
aspect  grisâtre,  et  que  le  liquide  ait  perdu  la 
couleur  du  sulfocyanure.  Il  n’y  a  plus  alors  qu’à 
lire  sur  la  graduation.  Le  chiffre  lu  correspond  en 
grammes  à  la  teneur  en  chlorure  de  l’urine  par 
litre. 

Si  Turine  est  albumineuse,  on  la  fera  bouillir 
avant  de  la  titrer. 

Le  professeur  Morner,  d’Upsal,  a  expérimenta¬ 
lement  contrôlé  ce  procédé  et  a  vu  que  l’erreur 
possible  n’excédait  pas  1/4  à  1/2  pour  1.000 
(0,25  à  0,50  centigrammes  par  litre). 

M.  Guidé, 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  livre  de  l’infirmière.  —  Guide  pratique  de 
M.  N.  OxFonn,  adapté  de  l’anglais,  à  l’usage  de  la 
«  Maison-éoolo  d’infirmières  privées  »,  par  L.  CiiAr- 
TAL.  Préface  par  M.  Mai  nicn  Lctum.i:,  1  vol.  petit 
în-8”,  de  312  pages.  Prix  :  3  fr.  50  (Masson  kt  C‘“,  édi¬ 
teurs). 

Le  livre  de  l’iüfirmière,  le  livre  pratique  oi'i  la 
garde-malade  puisse  trouver  réunis  les  mille  détails, 
les  mille  petits  conseils  indlspcnsablus  à  sa  vie  pro¬ 
fessionnelle,  était  une  nécessité.  Go  livre,  on  le  trou¬ 
vera  dans  l'excellent  guide  pratique  écrit  en  anglais 
par  Miss  Oxford,  traduit  et  adapté  aux  usages  de 


notre  pays  par  M'*'  Chaptal  et  joliment  préfacé  par 
M.  Letulle.  Ce  guide  de  300  pages  n’est  pas  bourré 
comme  tant  de  manuels  officiels  par  des  notions  d’ana¬ 
tomie,  de  physiologie  et  de  pathologie  dont  la  garde- 
malade  n’a  cure  ;  mais  on  y  trouve  tout  ce  qu’une 
garde-malade  doit  connaître  touchant  les  soins  à  don¬ 
ner  aux  malades  aigus,  aux  chroniques,  aux  opérés; 
on  lit  la  description  très  précise  et  très  claire  des 
petits  procédés  techniques,  «  (manœuvres  »,  tours  do 
mains  indispensables  à  une  infirmière  exercée.  C’est 
vraiment  un  guide  concis  et  sûr  qu’on  ne  saurait  trop 
recommander.  P.  D. 

E.  Gérard.  —  Teclmit/ue  de  stérilisation  à  l'usage 
des  pharmaciens,  1  vol.  in-8“  Jésus,  248  pages  et 
.57  figures,  Paris  11)06.  Prix  5  francs.  (VmoT  Fiiinns, 
édit.). 

Cet  ouvrage,  écrit  spécialement  pour  les  prati¬ 
ciens,  a  pour  but  d’exposer  les  méthodes  d’aseptisa¬ 
tion  les  plus  simples  et  les  plus  sûres.  Les  méthodes 
de  stérilisation,  les  appareils  utilisés,  et  les  modes 
d’emploi  de  ces  appareils  sont  décrits  avec  détails 
suffisants,  pour  permettre  aux  lecteurs  la  réalisation 
correcte  des  opérations. 

Les  principaux  chapitres  de  cet  ouvrage  sont  con¬ 
sacrés  :  à  la  stérilisation  des  instruments,  de  l’eau, 
des  huiles,  des  préparations  médicamenteuses,  des 
pansements,  des  fils  à  ligatures,  des  drains,  sondes 
et  bougies,  etc. 

La  stérilisation  des  laits  fait  l’objet  d’une  élude 
particulièrement  détaillée. 

Ce  livre  peut  rendre  les  plus  grands  services,  non 
seulement  aux  pharmaciens,  pour  lesquels  il  a  été 
écrit,  mais  aussi  aux  médecins  praticiens  éloignés  des 
grands  centres  et  à  toute  personne  désireuse  de  pra¬ 
tiquer  des  stérilisations.  A.  Ciiassf.vant. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  cenligr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  el  20  tenlisr.  d'huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  dé  faPricatlon 
éültant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

Oc  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  do  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

^Le  flacon,  3  fr.,  rue  «le  Paris,  et  les  Pharmacies^ 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
Arthritlsms,  Goutta,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Coeur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysè 
Lymphatisme,  Scrofule,  Aflections  glandulaires,  Rachlllsme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obesité. 
Iode  pbyKiolorlquo  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  qne  l’Iode  dos  lodnroa. 

vingt  goutte»  IODAJ.OSI:  agl-sseat  comme  un  grnmma  Induré  elenlin. 

Dobm  uoukbm  ;  cinq  b  vingt  gouttes  pour  jBnIanta  |  dix  a  cinquante  goulloa  jk/uv  Adultea. 
Demander  Braehure  sur  /'lodothérapio  pbysloloqlquc  par  le  Poptontode. 


SOURCÉ:  B  A  DOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANÂ  RIVALE.- LaplusLégèrail'Eitomu. 


Le  meilleur  succédané  de  Tlodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Bcoomtnando  parles  KoninaltéH  médioftle.s 
(Brochures  et  Echantillons).  M.  r.  Ste-CTOix-de  la  Brotonnorie,  Paris. 


B.IQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX 

— - - - — - - 


enm'csopr  »ii  nutaren  i 


n  .vdLc&sftwv  99  mttmmtsmw,: 


& 
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f  ÏRRHENAL  ADRIAN  | 

I  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

I  1"  Solution,  Due  ptte  représente  2  uDjgrana  4  3°  GranulOS  dosés  à  1  ceittgraime. 

I  2"  Ampoules  stérilisées,  Us  cent.  ci3e  =  50  millig.  i  4"  Comprimés  dosés  é  25  nilligrainies. 


ICHATÈ^GUYON 


mm 

STIP 

ITÉRl 

^SPEI 

[<  1 K 

)BÉS 

PEND1 

-  S'MBS  BREVETS  LUMIERE 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Coursde  la  Liberté,  LÏON 


CRYOGÉNINE  LUIWIÈRE 

Antithermique  énergique  non  toxique 
_ Doits  :  cir'20  à  IrrSO  r«  nmprimrs. _ 

JIERM0PH|f^^ 
HEMOPLASE  LUMIÈRE 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE 

d  ARGELÈS-de-BIGORRE  (  S» J  1 

aiALAUlLS  AEIIVISUSISS  —  OUTUOPEUIIS  ' 


Combinaison  organique 
Granulé  stabla,  agréabi»,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  ô  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  ogr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE 

Dosk  :  2  h  4  cuillerées  è  café  et  plus, 
cl.  lor  deniilt.  Fl<*  PÉLOlUE,  2,  Fe  Sl-Denlt,  Parli 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieur*  A  l’Acid*  photphorique  it  i  tit  Mis 

Siropid'HypDpboiphité  diCHAUXi  SOUDEi 
FER, COMPOSÉ, .t...d,D'CHURCHILl 

Prière  de  mpéeiSer  la  prépmrattion 
fur  lu  ordonnaness. 

a  Pb»  SWANN, ia,Ra*  Caatlgllone.PAUIS 


PRODUITS  THÉRAPEUTIOMpS  TITRÉS  ^ 

ECALLE-LABÉLONY^^ 


COMPRIMES  d.  DIGITALE  siiumcDIGITAIINEui.. 

H.  £:0,é\.X<X.£;  n,  IÉ:CAX.I-E 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris. 

,  TItr6e  au  millième. 

Glinque  conipnmo  lenforino  0.10  cgr.  de 
PoudrodoFeutll'^Hili’DIg'ltale  titrée  à  ^^r.TiO  Cinq  gocittes  du  flacon  compte- 
dp  BiffituUiio  crist.  imr  i.oOOgnini,  do  plante  goutte!^  apcrial  renferment  mathé- 
minvV'i'Tn  ni!?.','.  ,un  matiquem«ntun  dixième  de  railli- 

quart  de  iiiilligr. (le  Digitaline  crlHtallisee.  ffrnr.iTrixt  i 
Il  est  destiné  soit  h  une  infusion,  soit  ù  une  ^^amme.i(î.Digrltallnecri»talli»ee 
macération  (de  i  ft  4  en  24  heures).  (20  à  f»0  gouttes  en  24  heures). 

SiropmDlptalodtLABÉLONVE 

Titré  au  dixième  lie  TOilligr.ra  A  10  en  24  heures) 

rroLS  cuillerées  è  bouche  ou  la  dose  normale  Titrées  mî,  rinnniéme  éo  miiiiirr 


lANÉiyilE 

I  MALADIES  DE^PF AU 


LA  BOURBOMra® 


Fhrniacie  billon,  46,  Rue  Pierre ’Cbarron,  PARIS  (6‘  Arr‘) 

TÉLÉPHONE  517-12 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULiEUR. 

Diminue  les  SKCltETIOiVS. 

Uaccourcil  la  DUREE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPEICATIOIVS. 


T=tC>MuaLIS  <Sc  C3",  2, 


le  des  Lions,  PARIS 


GRANULES  ANTI MONIAUX  du  PAPfLLAUD 


S^XT'oxi  ]l3eii-ti.£fice  'Viëriei:* 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Ph°'‘,  fS  b-ulervard  Bonne-Nonvelle,  Parla, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  46 


-  36ë  — 


Samedi,  9  Juin  1906. 


SII^OPdeI^AIFOï^¥  IODE 


1=>T^A«=8TV/rA  aÆT:JSGXJX-.AII=t:H3 

(Suc  ae  viande  üesséchô) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

V/AL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


De  ORIMAULT  et  C‘« 

Combinaison  intime  d«  Tiodo  avec  lo  suc  dos  plantes  antiscorbutiquos.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  lo  rachitisme,  le  goîii-e,  rengorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de 
là  tête  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS 


CAPSULES  DE 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  soufifrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  onillerées  à  bonche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F^S'-Honoré  &  toutesPhar*® 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétat  golubie,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarnaaol©  VIA-Ij,  1,  rvi®  Bourdaloue. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  antithermlqne  et  antinévrulgique  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 


PTRAHDOrGREIL” 


Employé  avec  succès 
et  les  troubles  dysm 
midon,  0,3  à  0,5  gr. 


m  waaaaaaa  Sî.iicyi.nc  de  i 

Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil".  5" 


Les  Camphorates  do  Pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiitisudoralo  et  u 
tlons  sndorales  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  ncnlre  de  Pyramidon 
Pyramidon  (dose  0,75  à  1  gr.),  l’action  antisudorale  qui  prédomine. 


La  IV'ovocaïnc  est  un  anesthésique  local  nouveau,  agis- 

‘^'‘iî^ToVo3e%vTcTnV^a’’i{^^^^^^^^^  flDDII  ”  '' 

celle  de  la  cocaïne,  est  an  moins  U  fois  moins  toxique  IV  f 

qu’elle  et  8  ou  ;t  fois  moins  toxique  que  scs  sncee-  H  U  V  IJUnlllil  UlllJllJ  h 
danés.  Utilisée  à  des  doses  normales,  elle  n’inilucnce 

--  ■  circulation,  la  rospir.-ition  ou  ractivlté  car-  ^  meilleur  succéds 


:ie,  etc.  Dose,  0,50  à  0 
s  pour  combattre  les  |i 
s,  et  dans  le  Camph< 


Iroubjes  d’accommoda 
sion  intraoculaire.  Oi 

fait  pour  obtenir  r 
les  variétés  d’ancs 
La  Kovocaïuc  se  d 


ition  et  pas  d'angm 

Il  remploie  avec 
’aiicsthésic  médi 
itiiésic  locale. 

lissout  facilement  d 
réaction  neutre,  si 


iLRÀRGIRE  “GRRIL” 


Combinaison  de  gélatos 


t  de  nitrate  d'argent. 


beaucoup  moins  dispendieux  que  c 
l’eau  froide  et  chaude.  Action  non 
A  fait  ses  preuves  dans  la  bleui 
vésicaux,  dans  les  cmpyèmcs 


L’Alumiiol,  iiaphtol-disiilfonatc  d’aluminium,  est  indique  c 
d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’endométrite  bicnno 

superficielles  aiguOs  ou  iuQItrées  chroniques;  en  cas  d’otite  iii 
gologio  dans  tonte.s  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respirât 
Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  «/o. 

Les  pâtes  à  10-20  «/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traiteménl 
Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les  lavages  er 
Les  solutions  aqueuses  â  1/4-1  “/o  servent  pour  des  gargarisn 
L’Alumnol  mélangé  à  la  dose  de  iO  à  20  »/o  au  talc  de  Venise  et 


t  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  siipporanlcs, 
’rhagique,  de  leucorrhée  simple,  de  dcriiialitcs 
oyenno,  etc.  Employé  avec  succès  en  rbiiio-laryn- 


des  condylomes  acuminéc' 
gynécologie,  urologie  et  chii 
ics,  des  lavages  nasaux,  etc. 
t  l’auiidon  sert  comme  épispa 


ALUHNOL  “  GRRIL” 

Astringent  antiseptique 
facilement  soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


ORTHOFORIIG  “GREIL” 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  â  cil'et  durable,  recommandé  à  l'iulérieu 
d'affectioiis  syphilltiqncs  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du  pharynx,  en  cas  de  cnrciiio 
stomacanx,  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


Indiqué  l'intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  â  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
nments,  cest  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidlarrhéiqne.  A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hAtaiit  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d'aiTcctioiis  cutanées  suintantes,  Intcrtrigo  des  femmes  et  enfants,  do  brdliires,  etc. 
Pommade  au  Dermatol  de  10  à  20  “/o.  —  Emulsion  de  coliodiou  au  Uermatol  à  tO  “/o.  Epispasme  au  Ucrniatol  â  20  “/o 
surtout  eu  présence  de  sccrétioi*** 


DERMATOLIRRIL” 


Topique  pour  plaies^  inodore, 


ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

La  littérature  conceriiant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecius. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  46 


Samedi,  9  Juin  1906 


VOYAÉÉ  IPÉTÜDÈS  MÉIIICALÈ^ 

STATIONS  dË  LA  SÂVÔÎË  ET  ËÜ  DAUpHINÉ 

DU  ith  li  ^ëpiëiiibré  i9ëü: 


Le  voyuge  d’Etudes  meditiiies  de  1!)06  —  oomnlb  loi 
sept  précédents  —  est  i>Incé  sous  la  direction  scientifique 
de  M.  LanÙou/.ï,  professeur  de  clinique  médiciilè  à  la 
Faculté  de  inedeclhé  de  Paris,  qui  fera  Sur  ttlafce  des 
Conférences  Sur  la  Médication  hydrominérale,  ses  indi¬ 
cations  et  ses  applications. 

Sont  seiils  adttiis  il  ce  voydgé  :  losi  médecins  français 
cl  étrangers  et  les  étudiaiits  en  médecine;  les  femmes 
dfcs  médecins  accoinpuifnnnt  leur  mari. 

IlOLUSES  DK  VOTAGi; 

'Irei/e  bourses  de  voyage  sont  données  au  V.  E.  M. 
de  1906.  En  voici  la  liste  avec  les  attributions  fuites  par 
leurs  fondateurs. 

1“  Bourse  du  professeur  Henrot,  un  interne  des  bôpi- 
Idux  de  lieims  ; 

2»  Bourse  de  la  Société  de  Châtel-Guyon  (Pny-de- 
Diimc),  un  interne  des  hôpitaux  de  Paris; 

3»  Bourse  du  Conseil  municipal  des  Eaux-Bonnes 
(Btlsses-Pyrénécs),  un  médecin,  é  la  fois  membre  du 
■>  Concours  médical  n  et  de  1’  ic  Association  géhérale  des 
médecins  de  France  »  ; 

Boui-sc  lie  la  Cbitlt>àgnie  généralë  des  Éaiix  nlibé- 
rdles  et  BaibS  de  nleri  un  jeune  médfeclri  <ie  Itl  Flituité  de 
Bbi-dchüx  ; 

.•i»  Bourse  de  la  Société  d’Evaux-lés-Baihs  (Creusé),  üh 
illénibre  du  «  Concours  médical  »  affilié  fi  l’Association 
géhérale  des  Médecins  de  Franfce; 

iio_70.80.90  Quatre  bourses  de  lu  Société  d'Evian  (llaute- 
Sllvole)  :  1»  hue,  aux  médecins  anglais;  2»  une,  aux  mé- 
dbhins  ilalicils;  3“  une,  aux  médecins  dalinis;  el  une, 
A  Ün  étlidiànt  eh  médecine  de  la  Faculté  de  Lyon,  réeu 
ddeteur  dans  l’année  présente; 

iu"  Bourse  de  la  Compagnie  fermière  du  Mont-Dore, 
lih  étudiant  ayant  passé  sa  thèse  de  doctorat  à  la  Faculté 
dé  Lille,  dans  l’anhéc  scolaire  1905-1906; 

11"  Bourse  de  la  Compagnie  des  Eaux  minérales  de 

Pdligues  (Nièvre),  un  interne  des  hôpitaux  de  Bruxelles; 

^  l2»  Bourse  de  la  Compagnie  générale  des  Eaux  de 
RB^at  (Puy-de-Dôme),  un  interne  en  exercice  dans  un  des 
hBhitaux  de  la  Sbihé,  nlombro  de  la  Société  de  1’  i.  Intér- 
ridl  des  hôpitaux  de  Paris  1.  ; 

Î3"  Bourse  de  la  Compagnie  fermière  de  Vichy  (Allier); 


un  étudiant  ayant  pusse  su  tbese  de  doctorat  A  la  Faculté 
dé  Mcdcclilfe  dé  PaHs,  daüs  l’ânnee  scolaire  1905-1906. 


HauteVillb  (Sanatorium).  —  Evian.  —  Thonon.  — 
Salnt-Gervais.  —  CbaïUbnix.  . —  Annecy.  —  Aix. 

—  Marlioz.  —  Le  Révard.  —  Challës.  — -  Sallns- 
Moutiers.  —  Brides.  —  Pràlôgnan.  —  Allévard. 

—  La  Motte.  —  Bouqueron.  —  Uriage. 


CONCENTUAÏtON  A  LYON 

Satiiedt  Septeiitbrd.  —  Réunion  A  la  gare  de  Lyon 
Perraché,  A  6  U.  du  motiti.  —  Départ  du  train  spécial 
A  6  h.  15.  —  Arrivée  A  Tcnay.  —  Départ  on  voitures  pour 
Hauteville.  —  Visite  du  sanatorium.  —  Déjeuner.  —  Re¬ 
tour  A  Teimy.  —  lîn  train  spécial  pour  Rvian.  —  Arrivée 
vers  7  h.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  2  Septembre,  —  Le  mutin,  visite  d’Evian.  — 
L’après-midi,  promenade  sur  le  lac  offerte  par  la  Compa¬ 
gnie  d’iîvian.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Lundi  3  ^eptémbre.  —  Le  matin,  départ  pour  Thonon. 

—  Visite,  déjeuner.  —  Dans  l’après-midi,  départ  en  train 
spécial  pour  le  Fayel.  —  Arrivée  vers  6  h.  du  soir.  — 
Dîner.  —  Coucher. 

Mardi  4  Septembre.  —  Le  tUatiu,  visite  de  Saint-Ger- 
vais.  —  Après-midi,  exeürsion  À  ChaillOllix.  —  Retour  A 
Saiht-Gervnis  pour  coucher. 

Mercredi  5  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  train 
spécial  pour  Annecy.  —  Tour  du  lac  en  bateau,  s-  A 
1  heure,  départ  en  train  spécial,  arrêt  A  Lovagny.  — 
Visite  des  gorges  du  Fier.  —  Arrivée  A  Aix.  Dîner.  — 
Coucher. 

Jeudi  fi  Septembre.  —  journée  à  Aix. 

Vendredi  7  Septembre.  —  Le  matin,  départ  ou  train 
spécial  pour  Challes.  —  Après-midi,  oh  train  spécial 
pour  Salins-Moutiers.  —  Arrivée  à  Brides.  —  Dîner.  — 
Coucher. 

Samedi  8  Septembre,  —  Le  matin,  départ  en  voitures 
pour  Pralognan.  —  Retour  A  Brides.  —  Dîner.  —  Cou- 

Dimanche  0  Septembre.  —  Le  mutin,  visite  du  Brides. 

—  Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Allevard.  — 
Dihor.  —  Coucher. 

Lundi  10  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Allevard.  — 
Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Grenoble,  puis 
en  voiture  pour  Bouqueron.  —  Dîner  et  coucher  A  Uriage. 

Murdi  11  Septembre.  —  Le  matin,  départ  peur  La  Motte. 

—  Après-midi,  visite  de  Vizillc.  —  Dîner  et  coucher  à 
Uriage. 

Mercredi  12  Septembre.  —  Le  matin,  visite  cl’Üriage.  — 
Déjeuner.  —  Dislocation. 

CONDITIONSJDU  VOYAGE 

1.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  départ 
du  voyage  en  groupe  pour  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y 
rendra  isolément. 

Four  arriver  A  la  gare  de  Lyon  (Compagnie  Paris-Lyon- 
Médilcrranée).  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer  uccor- 
deVit  une  réduction  do  moitié  prix  à  tous  les  médecins 
cl  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la 


NOTE  THËRAPEUTIQÜB 


LE  DIURETigÜE  RENAL  PAR  EXCELLENCE 

I/ihdilslne  cliiiniciiie  iVailçaisc  a  doU;  la  lliuiA- 
peutiquo  Ll’un  diurétii|tio  absohimeiù  irréprochable 
coinnic  pureté  et  comme  loléraiico  .  c’est  la  S.aii- 
théose,  qji’on  peiil  considérer,  .selon  les  e.xpressions 
mêmes  irlliichurd,  connue  «  le  plus  liilèle,  le  plus 
conslaut  el  le  iiln.8  inoffeiisil'  des  dinréti()nçs  ». 

Il  ii'e.sl  poinl  d’adjuvant  plus  sitr  pour  les  cures 
de  déchloruration,  dont  Widal  el  .laval  ont  montré 
avec  tant  de  justesse  les  bienfaisants  ellets  dans  le 
mal  de  Brit;lll.  Elle  devient  pour  le  brigbliqlie  le 
reinèdd  h'éi’oïqllè  qü’est  la  ’digilal'é  potll-  le  car- 
diilqiié.  C’est  qu’eh  ed'ét  éllé  inéiiage  le  cü;Ur  ponlr 
ne  .s’adresser  ijü’aux  rejns  et,  qu’à  l’enconire  de 
nombreux  diurétiques,  elle  est  dénuée  de  tout  pou¬ 
voir  irritant  sur  l’eixilhélium  rénal. 

La  Santbéose  se  présente  par  boîtes  de  24  cachets, 
ayaiil  la  fornié  d’un  ccèùr  el  dosés  à  6  ùr.  b'O  de 
priiiciue  àclif.  011  prescrira  de  i  à  4  cadi'ets  par 
jour.  E.xigcr  sur  chacun  la  marque  «  Saiilbéose  », 
garantie  de  la  pureté  du  médicament  et,  par  suite, 
de  sa  haute  el'licacilé. 


LË  Piy«ÉTrQUE  RÉNAL  PAn  EXCELLENCE 

II  fc  iîl  =1 


LË  PLUS  nUÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


BRI1CAT101M  FRANÇAISE.  - 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aajuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DECHLORURATION 


Usine  il  JOUYi-s.-t 


^  ,  He  sè  pi'éso’hte  'qu'eu  CACHETS  ayant  la  FORME  D’UN  CŒUR. 

CnnqUfe  U'éîto.  reUtetiUo  isî4  îc^bbéts  dosés  a  D.So  cetottgr.  de  principe  actif.  Toutefois 
10  S.  PURE  '(U4aïs  ^éiulàiTiehui  ’éètie  fomhe)  teo  vend  aussi  en  boîtes  de  32  cachets  dosés 
A  0.25  ce’n'tïgr.  -  Oh  pf-eaferira  de  i  à  4  cachets  pav  jour.  -  Pnix  uxifoiime  des  Dolrts  :  5fr. 


Si  PURE 

AHectlons  partliaquos  c 
rénales.  Alliiiminuries, 
Uréôilc,  Ryitrôpisio. 


S.  PHOSPHATÉE 

Sclérose  cardio-rénale. 
Neurasthénie,  Anémie, 


S.  GAFEINÉE  I  S.  LITHINÉE 

Asthénie  oardio-vasculaire  i  Presclérose  et  Artério-scIérosB. 
Asystolic,  Maladies  ]  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 

-  Rhumatisme.  Sciatique. 


fiffOErtlè’udéWln'iaxIcations. 


VENTE  EN  GROS  ;  4,  Rue  du  R6i»ide-Sicile>  tAMS 


DAPAINEf 

T  trôüEtte-pèrrét 

n  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  vorro  A  liqueur  A’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  do 

Papa,fnq  de,  Trouette-Perret  npri'n  chaque  repas.  i 
E.TRûÜETTE,15.r.  dos  Immeolilcs-IndasirlBls,  PARIS 

Cnnns' 

■■  de  TROUETTE-PERRET 

('^•eosote,  GoHtlroti  Jù  Tolu) 

Affections  des  Voies  Respiratoires 

Quatre  i  six  Capsuies  par  Jour  aux  repas.  J 

.TH0ÜETT£,I5,  r.  des Immeuliles-Indiistrlels,  PARIS  ' 

fPOUDIiEDEM 

1^  de  TROUETTE-PERRET 

™  La  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 

E.  TROUETTE,  15, ’r.  desImmeuliIes-iDdiistrieli,  PARIS  ' 

fyiSARIELINE 

PH  de  TROUETTE-PERRET 

1  Kl  .dffé^-tions  cutanées  et 

1  n  lErtirigincttses  et  Névralgies 
Se  trouve  dons  toutes  les  PImnune'essous 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon, 
l.  TROUETTE,  15,  r.des  Immeubles-Industrials.FARI! 

KÉPHIR  SALHION 

KEPHIR  :  K»  ï,  Laxatif;  K"  It;  AUtUftntaire  ;  N»  III,  Constipant. 

01-11  jE3UI  Cl  sbi-baeittie 

I^WliÉWWlXCil^nin  le  Képhir  Init  dlastasé. 

_  Prix  do  la  boite  do  lO  doses  :  3  francs. 

SOÇieTE  D' ALIMENTATION  t ACTÉE.  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 
FounivissEun  i>4;s  aovn.yüx  'i.iv..A..so,vr,m,;n.,.p"<Es 

«tVROSES  COEVDLSIVSS,  milES,  MOEIIEISES,  FfiOSIES 

ïlôvropathies,  Névralgies  fa’ciàles  «t  îii'tercostale'S, 'Céphalalgies,  TicS,  Épilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques.  Crampes  musculaires. 

1  VaLÉRAL  PUY 

Odeur  ot  saveur  agréables.  (  *  ^  I  1  ^  k  I  W  1 

Tolérance  absolue.  )  LIQUIDE  OU  CAPSULÉ 

nosii  Une  euillcrée  à  ca/ê  ou  trois  capsules  eonliennenl  /  gr.  de  Valcral.  -  Une  à  trois 
cuilleréiis  «  caft)  par  jour  dans  de  l'eau. 

ÉchaDlilloDS,  Liilérature  :  Pli'’’”  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt  :  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 
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Samedi,  Ô  Juin  1ÔÔ6 


France  d’où  ils  parlent.  Pour  recevoir  en  temps  voulu  ce 
billël  dë  fëvëUëj  il  ë8l  héëëSSüifë  à’iüdlliüëë  tr68  ëinëtë- 
niëHt,  en  s’inscrivant,  la  gare  du  départ,  ou,  pour  les 
étëëngers,  la  gare  d’accùs  sur  le  territoire  français.  Sem- 
Itluble  réduction  est  accordée  aux  femmes  des  médecins. 

dliaque  voyageur  peut  arriver  ù  Lyon,  à  son  gré,  avant 
ie  Rr  Septembre. 

ii.  —  De  Lyon  à  Driage,  les  voyageurs  visiterojil  en 
gfütipe  les  stations  Suivantes  :  lînutevilié  (sutlatbriünl), 
fiviiin,  Thoilbni  Sàiiit-BeHdisi  Gliiimdhixj  Anilccy,  Ai*; 
Milfliox,  Le  Revnrdj  Cbullcs,  Salins-Mouliers,  Brides; 
i*rttlognan,  Allevard,  La  Motte,  Bouqueron,  Uriage. 

Prix  à  forfait  :  320  francs  pur  personne,  payable  en 
S’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
dëjiuis  le  moment  du  départ  dé  Lyon,  le  R*'  Septembre, 

rtju’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  ù  Uriage, 
iiiercredi  12  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi,  tra¬ 
jets  en  chemin  de  fer,  bateau;  TOllurés,  bûtelS;  riouréi- 
tUi'è,  transports  des  bagages,  pourboires. 

ill.  —  Le  nicreredi  12  Septembre;  ié  derfaicr  repas  pris 
en  Commun  sera  ic  déjeuner  ù  ijriage,  ù  midi  environ. 

Pour  retourner  d’Uriage  à  süii  licü  dé  résidence,  qui  a 
été  son  point  de  départ,  chiigtië  mcdècih  oü  éludiùiit  éd 
itlédccine  bénéficiera,  comme  à  l’aller,  en  venant  ù  Lyon, 
dé  ia  réduction  de  moitié  prix  sur  lés  cbëiniits  dé  ici-, 
pour  s’inscrire,  envoyer  : 

1.  Son  adhésion  ù  M.  ÇAniiON  bU  U  CAUUiimE,  2,  rue 
Liiicoln,  Paris  (8»),  ou  ù  M.  JbiiAus-r,  id,  rue  du  fcoliséë  : 
1°  Bon  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2“  l’indica- 
tiüii  de  la  gili-e  d’où  l’dri  pai-tird,  ou;  pbui-  les  élraiigcrS, 
lit  ^are  d’accès  sur  le  territoire  français. 

il.  Sa  séüscriptidn,  32d  fruhes,  ù  M.  joüAUST,  lÜ,  t-uè 
du  Colisée,  Paris  {8"). 

tes  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  130ü, 
tëéine  de  rigueur. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Admissions  à  la  retraite.  —  On  annoncé  ijùë  MM.  lés 
pi-bfesseurs  Brouardel  et  Guyon  sont  adihis  ù  faire  valoir 
leurs  droits  fi  là  i-ètralté  et  nommés  professeurs  honoraires. 

Clinique  ophtaltiloldgique  (Hôtel-Dléu).  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Du  Lapf.bsonni:,  MM.  Mon- 
■tUtis  et  Cantonnet,  chefs  de  clinique,  commenceront  le 
as  Juillet  190r>  un  cours  de  vacances  [examehs  eliniriucs 
il  lechriique  oi>litalmologique). 

Ce  cotii-S  aüra  lieu  tbüs  le.s  jours,  à  2  heures,  fi  rilôlel- 
Biéu.  Il  sera  complet  en  18  leçons.  Les  élèves  seront 


UNIVl§§iTËS  DÉ  PROVINCE 

Faculté  de  ffiëâêëiüë  de  Bdëdêëüîi;  La  chaire  de 
cliiiique  des  niuludléé  ciill-UrgiëUiëà  dès  eUfaiils  de  la  Fa- 
culté  mixte  do  iilËÜbbihc  bt  de  Jïlitil'itidbife  db  rUniversilé 
de  Bordeaux  éSl  dccifii-ëë  Vllcilille;  ^  . 

Un  délai  de  t'ihtft  jUUt-S;  Ù  partir  dë  iu  püblicillion  du 
présent  arrêté;  ë§C  iifch'Brdé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

Facilité  de  Hiédëblnë  Sê  ToülStiSë;  Une  place  de 
professeur  tituldibb  fcëi;  tlbfciarée  TiibtiHlb  ftldtiaculté  mixte 
de  médbtine  ëè  tlb  pbiit-iiidëië  i’tiniHr^îté  tic  Ttiti- 

Un’délai  de  «ufet  jbUéS^  fi  pUrtlf  dë,  Id  pübliciltidii  dh 
ptëséfil  ilrrêtéj  ëàt  ÜCcordÊ  titl*  bUüdiduts  pbur  produire 


Des  cartes  d’invitation  gratuites  pour  la  séance  d’bu 
vërlnre,  qui  aura  lieu  a  l’IIÂtél  dè  ville  de  Versailles,  le 
mardi  12  Juin,  fi  3  heures,  seront  envoyées  aux  personnbs 
qui  on  feront  la  demande. 

Banquet  eii  l’hBnâeiir  dé  M.  ëéHlièA.  —  L'Ëbolc  clb 
psycbologié;  d’afccdi-d  Hvcc  Irt  SHcièté  d’hj’t)tlbl8gic  et  de 
psychologie;  la  Sbbiëtë  db  prttlldlby;ib  bbiiijiiircé  ël  le  Syn¬ 
dicat  de  la  presse  scientifique,  a  résolu  d’oll'rir  fi  M.  Bfe- 
niLLON,  inspecteur  des  asiles  d'aliénés;  pWfesscur  fi  l’Éndib 
de  psjIbliolb§;ic,  tlH  bnri^Ubl  nlhibhlj  fi  l’obeasion  de  sa  rib 
ihihatibh  daiis  là  Lë^ioH  d  hofiriëur: 

dette  fôlb  dura  lieu  , le  mardi  19  Juin  1900,  à  7  h.  1/2,  dh 
Pdlais  il’Ürsnÿ,  sous  la  présidence  de  M.  BiENVENU-MAfe- 
TIN,  sénateur,  ancien  ministre  de  l’Instruction  publiqub, 
et  le  patronage  de  MM.  Behthelot,  Albf.iit  Ronil), 
lIuciiAKD,  lîbMOht)  PÈitltliîh  et  GiAhb. 

Le  prix  du  banquet  est  de  15  francs,  sur  lesquels  bh 
prélèvera  la  somme  ncccssail-B  fi  l’acquisiUdh  d’dri  sott- 
veiiir. 

Les  confrères,  les  élèves  cl  les  amis  de  M;  BÈttiLLtiN 
sont  ihiutés  u  adresser  leur  adhésion,  avant  le  15  Juiii, 
M.  Paul  Fauez,  154,  boulevard  Uanssmarin,  ou  leur  soiis- 
crlplion  pour  le  souvenir. 


t^âriê  ël  ÜépàtièâiBhis: 

Distinctions  —  LfefclaN  phio.NXEun.  - 

Chévalier  ;  M.  ftëfififd,  ihédëcjfi-ulitjb'r  dé  1'®  clussh. 

Corps  de  sâtilë  des  tëëiipëë  ëëiëHlàiës.  —  MM.  les 
iriÉdccins  aideë-hidjb'fs  dé  Ù*  blnssé  l*oUiiiot  et  Delange, 
sont  nlfeclés  dh  23®  régilhb'nt  d'intalitcrie  coloniale  à 
Paris,  en  vue  d’abbbinplir,  du  16  JUih  au  31  Juillet,  un 
stage  fi  l’École  d'odontoiogic  de  M.  Siffre. 

Le  X“  Congrès  de  la  propriété  bâtie.  —  LcX“  Con¬ 
grès  de  la  propriété  bâtie  aura  lieu  cette  année  ii  Ver¬ 
sailles,  du  12  nu  16  Juin.  Ü  scr;i  présidé  par  M;  Fhüi 
Leroy-Bcnulièh,  irieinbre  dë  l’institht. 

A  l’ordre  du  joué  fighrént  d’imporluntes  tjtibsHbtis; 
concernant  nolaniriierit  l’hygiène  et  la  réglcmcntnlibh  sa- 
nitdire  des  habitatibhs,  les  Inipôts  et  iës  trixés,  leë  lÉtlvbës 
sloeiulcs  fondées  ou  patrorihéës  pdr  Ibs  fissbeidtibn.-j  de 
propriétaires,  le  projet  de  loi  sur  le  bdhtrdt  d’dsshrhhcë 
contre  l’incendie,  etc. 

Les  ndhésions  sont  reçues,  moyennant  la  cotisation  de 
10  francs,  par  M.  Lbüvaï-d,  1,  i-Uc  Ménard,  fi  Vci-sfiiilës. 
Elles  donnent  le  droit  de  prendre  part  aux  délibérations 
du  Congrès  et  de  recévbir  le  volumb  tjui  eh  puliliCrri  !b 
compte  rendu  slénogruphique. 


Selne-et-Marne.  A  céder  clientèle,  nlTuires  15.000  fr. 
Indethiiité  a  débattre.  Ebrü-b  P.  M:,  n“  25(3. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Rcmplaceihcnls. 
Rensis  grat.  12®  année.  —  Boucault,  45  toul.  St-Michbi. 

AlflS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  dé  O  fr.  10. 

LUSOPORME.  Antiseptique,  Désinfecta  lit. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  productetlbs 
d'oz.onc  et  d'oxygène,  peuvent  dëciiplbr  l’action  de  cer¬ 
tains  médicajjiehis  en  provbqiiaht  lirie  assitllilàtibn  iiis- 
tantaifeb.  L’Hëihoglobino  leur  doit  sa  grande  valélli 
KcintltoHolëtilJUë,  fi  la  conditiotl  d’Ctl-ë  préparée  avec  üii 
ëbih  exfrfiiüb;  uë  façon  fi  conserver  toutes  les  oxydasës 
Üti  sîthg  (Sirbji  de  Dêschiens). 


VICHY-ÉTAT 

YIOMY-CÊLESTINS 

Maladies  dë  la  -vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète; 
Arthritisme. 

VIOHY-GRÂNDÊ-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VÏCHY-HÔPÎTAL 

Maladies  de  i’ëst6mâé  et  dé  i'irtleSlin. 

SEL  YICMY“ÉTÂT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestivë; 

PASTILLES  YICHY  ÈTAT 

Digestion  difficile  —  deux  où  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YIC  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée;  —  Digestive  et  gazeuse. 
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Samedi,  9  Juin  1906. 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TDbercDlose  PDlmonaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  meme  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Tuberculose 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 

Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  TAPPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


îUiSJMnmmi 


SCROFULEj 


les  IMITATIONS  DANGEREUSES. 


LA  CHAIZ 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l'“  classe 

■OUTIÎ.S  l'HAiiMACiES  ICx-iiilomo,  Lauféot  dos  Hôpitaux.  TOUTBS  puakmaoiss 

USINE  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


uj  uii  fiij  rnj  nii  fïii  [ïii 


VIN 


WëllMSMIMSMïSMISMEISJiESISISJSlEISïSISM 

■pu  Exposition  Universelle  [E 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA 

(Rigourensement  dosé  à  UN  GRAMME  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 


_  DEPOT  GENERAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  lËJ 

iffi/fîJ/7g/fn/?J/S?/rJ/7J/n?/S77S/nJ/Hy/fJ/Sy/Hy/i^/fü/fO/n7/iig/7î7fF3ffï7/fg/7g/n7/fi7/n7/?J/iüf|fJ/fii/fP/ïJfïï 


à  I  Milliqr.  d’Eartrait  Titré  it 


I  à  V  Académie  de  Uédecine  en  ma.  Elles  ont  démontré  queaàs  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  coeur  affaibli,  dissipent 

IASYSTOLIE,  DYSPHÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


Qranules  de  Csitillozi. 

A.  1/10  DE  MILLIGR.  DE 

BiMaiEnnm 

CUISTALLISÈE 

TONiaUE  DU  CŒUR  DIUKÉTOQU^ 


^artaintStrop/untuiiontinêrteiod'ÆUtreitox/Quese/âttowlurâiSont/nâOè/ehCXigirhiÿrûis^TaattliideÇfféééGm&f  ^*  r»  i  uf  oiiciM 

^idieiee  poor  l'itaii  de,  itioiiAaüta,  et  la  dtcoav,»,  de  ta  jttOfbüBWu  ttiU.;  Médaille  d'^t  js/as.  aniuts.  1900  —  Ssiit.B,  goaUrard  ^l-Mulln  et  Pli"”. 


N°  47. 


Mercredi,  13  Juin  1906. 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  _  . (  Paris.  ...  40  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  ADMINISÏHATIO.\  — 

iVlASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAIIIS  (VH) 

ABONNEMENTS  : 
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CONGRÈS 

POUR 

LA  RÉPRESSION  UE  L’EXERCICE  ILLÉGAL 
DE  LA  MÉDECINE* 

PARIS  (28  au  31  Mai  1906) 


QUATRIÈME] 

ET  DERNIÈRE  JOURNÉE 

La  matinée  du  jeudi  31  Mai  a  été  tout  entière 
consacrée  à  une  discussion  très  loufTue  et  assez 
confuse  sur  le  rapport  de  MM.  Albert  Prieur  et 
Léon  Prieur.  M.  A.  Prieur  est  médecin,  son  frère 
L.  Prieur  est  avocat;  les  deux  frères  ont  réuni 
leur  compétence  pour  étudier  ensemble  la  loi  du 
30  Novembre  1892  sur  l’exercice  de  la  médecine. 

Leur  critique  minutieuse  a  montré  les  lacunes 
de  cette  loi,  l’insufüsance  de  la  répression  de 
l’exercice  illégal.  Us  ont  essayé  de  formuler  en 
articles  de  loi  les  modifications  qu’il  leur  paraît 
nécessaire  d’apporter.  Gliaciin  de  ces  articles  a 
été  discuté  point  par  point  par  les  congressistes, 
une  foule  de  motions,  d’amendements  ont  été 
ajoutés  au  texte  de  MM.  Prieur,  et  ont  eu  le 
grand  inconvénient  de  surcharger  leur  texte  pré¬ 
cis  et  d’en  obscurcir  quelque  peu  la  teneur. 

Dans  la  séance  du  soir,  fut  abordée  l'action  des 
syndicats  en  matière  d’exercice  illégal  de  la  mé¬ 
decine.  M.  Max-well,  avocat  général  à  la  Cour 
d’appel  de  Bordeaux,  fait  lire  un  rapport  très  do¬ 
cumenté,  où  il  trace  brièvement  l’histoire  des 
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syndicats  médicaux,  étudie  les  législations  étran¬ 
gères  au  point  de  vue  de  l’exercice  de  la  médecine, 
montre  quel  est  le  diioit  d’action  des  syndicats 
et  quelles  sont  les  conditions  de  ce  droit.  Le  rap¬ 
port  indique  de  quelle  façon  les  syndicats  peuvent 
se  mettre  en  rapports  utiles  avec  les  parquets  ; 
comment  leur  besogne  sera  facilitée  s’ils  ont  soin 
do  s’assurer  le  imncours  d’avocats  préparés  à 
l’étude  des  procédures  touchant  à  la  médecine  et 
d’entretenir  constamment  des  relations  de  cour¬ 
toisie  et  de  confiance  avec  la  magistrature.  M.  Max- 
Yvell  insiste  sur  la  nécessité  d’établir  un  annuaire 
officiel  des  médecins  cxei'çants. 

M.  Levassort  (de  Paris)  reprend  cette  question 
de  Y  Annuaire  médical  et  soumet  aux  congres¬ 
sistes  la  proposition  suivante  : 

«  Le  Congrès,  considérant  les  avantages  que 
présente  l’établissement  d’un  annuaire  médical 
officiel,  émet  le  vmu  que  la  création  de  cet  annuaire 
soit  mise  à  l’étude  par  une  Commission  qui  pour¬ 
rait  être  prise  dans  le  sein  de  la  Commission 
chargée  d’assurer  la  réalisation  des  vœux  émis  au 
Congrès.  Cet  annuaire  prendra  le  titre  d’^n- 
nuaire  officiel  du  corps  médical  français,  » 

Pour  la  confection  de  cet  annuaire  il  faudrait 
que  les  doyens  des  Facultés  soient  autorisés  à 
communiquer  avec  les  syndicats,  afin  de  leur 
fournir  les  renseignements  qui  pourraient  leur 
être  utiles  sur  les  dates  de  réception  des  docteurs 
en  médecine. 

M.  Levassort  aborde  une  autre  question  très 
importante,  celle  de  la  création  d’un  office  central 
poui-  la  répression  de  l’exercice  illégal  de  la  mé¬ 
decine.  En  créant  un  office  central,  dépendant  de 
YUniun  des  syndicats,  il  serait  facile  d’avoir  des 
rajiports  constants  avec  les  groupements  affiliés 
à  V Union. 

Le  Syndical  des  médecins  de  la  Seine,  qui  jouit 
de  tous  les  droits  accordés  par  la  loi,  ayant  besoin 
d’un  service  de  répi'ession  pi)ur  l’exercice  illégal. 


se  trouve  tout  désigné  pour  participer  d’une  ma¬ 
nière  très  effective  à  l’organisation  de  cet  office, 
qui  devient  ainsi  l’organe  actif  de  Paris  et  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine  et  l’Office  de  renseigne¬ 
ments  et  de  conseils  pour  toute  la  France.  Rien 
ne  s’oppose,  d’ailleurs,  à  créer  des  offices  ana¬ 
logues  dans  les  grands  centres  :  Lyon,  Marseille, 
Bordeaux,  Lille  et  Rouen.  Dans  ce  cas,  l’établis¬ 
sement  de  fiches  et  de  dossiers  dans  les  différents 
offices  permettrait  entre  eux  un  échange  de  docu¬ 
ments  qui  pourraient,  à  l’occasion,  être  consultés 
utilement  et  mis,  s’il  en  était  besoin,  à  la  dispo¬ 
sition  des  avocats-conseil. 

M.  Levassort  estime  à  2.400  francs  au  minimum 
et  à  3.000  francs  au  maximum  la  somme  indis¬ 
pensable  pour  le  budget  de  cet  office  central.  Le 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  inscrira  à  son 
budget  une  somme  annuelle  et  sera  suivi  dans 
cette  voie  par  Y  Union  des  syndicats. 

Une  bibliothèque  centrale  pourrait  être  créée 
où  seraient  réunis  tous  les  documents  concer¬ 
nant  l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

Après  un  échange  d’observations  sur  les  voeux 
formulés  par  M.  Maxwell  et  M.  Levassort,  le  pré¬ 
sident,  M.  Gairal,  clôt  le  Congrès  en  résumant 
brièvement  les  travaux,  en  saluant  les  représen¬ 
tants  des  pays  étrangers,  des  Ministères,  en  re¬ 
merciant  les  congressistes  de  leur  assiduité  aux 
réunions. 

M.  Honorât,  délégué  de  la  préfecture  de  police 
de  Paris,  termine  la  séance  en  assurant  les  con¬ 
gressistes  de  l’intérêt  que  la  préfecture  de  police 
parisienne  a  pris  à  ces  travaux  et  de  l’aide  qu’elle 
est  prête  à  apporter  au  corps  médical  dans  ses 
revendications  qui  intéressent  si  hautement  la 
santé  publique. 


Nous  venons  de  résumer  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  les  travaux  du  premier  Congrès  pour  la  ré¬ 


pression  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine;  noug 
aurions  voulu  pouvoir  leur  accorder  une  place 
plus  ample.  Qu’il  nous  soit  permis  tout  au  moins 
de  signaler  à  la  sympathie  du  corps  médical  les 
noms  de  ceux  de  nos  confrères  qui  n’ont  pas 
craint  de  quitter  leur  clientèle,  de  subir  un  dom¬ 
mage  pécuniaire  certain  pour  venir  discuter  des 
intérêts  de  la  profession.  Parmi  les  principaux 
orateurs,  citons  MM.  Lemierre  et  Folet,  de  Lille; 
Leray  et  Camuzet,  de  Rennes;  Deslandes,  de 
Rochefort  ;  Pouliot,  de  Poitiers;  Danjou  et 
Bermondy,  de  Nice;  Boudin,  d’Oyonnax;  Sen- 
tourens,  de  la  Ferté-Bernard;  Maurice,  de  Lyon; 
Barbanneau,  de  la  Vendée,  etc.,  Dignat,  Leredde, 
Renon,  Vimont,  Milian,  Gourichon,  P.  Guillon, 
Lepage,  de  Grissac,  Jeanne,  etc. 

Parmi  ces  confrères  qui  ont  bien  mérité  du 
corps  médical,  il  faut  placer  en  toute  première 
ligne  M.  Charles  Levassort,  le  secrétaire  général, 
si  actif  et  si  dévoué,  qui  a  préparé  les  travaux  du 
Congrès,  et  M.  Gairal,  président  de  l’Union  des 
syndicats  médicaux  de  France,  qui  a  présidé  les 
travaux  et  les  discussions  avec  tant  d’à-propos,  de 
courtoisie  et  de  ferme  autorité. 

A  la  séance  d’ouverture  assistaient  quelques-uns 
des  professeurs  de  l’Ecole,  MM.  Brouardel,  Lan- 
douzy  entre  autres  ;  on  aurait  aimé  à  les  voir  plus 
nombreux,  encourager  de  leur  autorité  et  de  leur 
influence  la  levée  de  boucliers  du  corps  médical 
français  contre  le  charlatanisme.  Cette  première 
prise  d’armes  a  été  peut-être  un  peu  tumultueuse  ; 
contre  le  mal  grandissant  du  charlatanisme  qui 
menace  à  la  fois  le  public  et  les  médecins,  on  a 
proposé  un  peu  à  la  bête,  un  peu  confusément, 
une  série  de  mesures  qui  ne  seraient  pas  toutes 
d’une  efficacité  certaine  ou  d’une  application  pos¬ 
sible.  Il  ne  pouvait  guère  en  être  autrement,  on 
n’établit  pas  en  huit  séances  tout  un  plan  de  ré¬ 
formes  sociales.  Notre  confrère  M.  Jeanne  a  été 
bien  inspiré  en  faisant  adopter  la  résolution  de 
confier  à  une  commission  spéciale  le  soin  de 
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coordonner,  de  reviser  les  vœux  formulés,  de 
poursuivre  la  réalisation  de  ce  qu’il  est  possible 
aujourd’hui  d’obtenir. 

De  ce  Congrès  se  dégage  l’impression  récon¬ 
fortante  que  les  médecins  commencent  à  com¬ 
prendre  les  dangers  de  l’isolernent'et  de  l’indivi¬ 
dualisme,  qu’ils  éprouvent  la  nécessité  de  se 
grouper,  de  s’unir  pour  défendre  leurs  intérêts, 
qu’ils  sentent  le  besoin  de  s’entendre  avec  les 
autres  groupements  professionnels,  dentistes, 
pharmaciens,  sages-femmes,  pour  l’étude  des 
intérêts  communs  ou  connexes. 

Les  rapporteurs  ont  étalé  au  grand  jour  celte 
plaie  moderne  qu’est  lu  charlatanisme,  et  dépisté 
les  formes  multiples  sous  lesquelles  se  dissimule 
l’exercice  illégal  de  la  médecine. 

Ce  Congrès  a  décidé  la  création  d’un  office 
central  pour  la  lutte  contre  l’exercice  illégal  de 
la  médecine  ;  cet  office  central  pourra  rendre  cer¬ 
tainement  de  grands  services  et  faciliter  singuliè¬ 
rement  les  poursuites  que  les  syndicats  régio¬ 
naux  engagaient  déjà  contre  certains  charlatans. 

Ce  Congrès  aura  certainement  une  heureuse 
influence  sur  la  régularité  de  l’enregistrement 
des  diplômes  et  sur  la  répression  des  fraudes  qui 
se  commettaient  à  cet  enregistrement;  sur  ce 
point,  les  médecins  peuvent  compter  sur  l’appui 
de  la  préfecture  de  police  de  la  Seine,  représentée 
aux  séances  par  M.  Honorât. 

Un  autre  résultat  heureux  sera  la  publication 
d  un  annuaire  du  corps  médical  français  entouré 
de  toutes  les  garanties  de  précision  et  de  sin¬ 
cérité. 

Ce  Congrès  a  fait  en  résumé  une  utile  besogne 
dont  ses  organisateurs  ont  le  droit  d’être  fier. 


La  critique  est  un  art  aisé  ;  il  n’est  pas  douteux 
qu’elle  trouve  à  s’exercer  contre  les  délibérations 
du  Congrès,  qu’elle  fasse  ressortir  bien  des 


points  défectueux.  Cependant  il  témoigne  d’un 
véritable  effort-  fait  par  le  corps  médical  pour 
reprendre  la  place  au  soleil  à  laquelle  il  a 
droit.  Cet  effort,  ie  corps  médical  doit  le  conti¬ 
nuer,  il  ne  doit  pas  se  laisser  influencer  par  les 
critiques  au  point  de  s’endormir  à  nouveau  sur  le 
mol  oreiller  du  «  laisser  faire  »,  du  «  à  quoi  bon  » . 
Espérons  que  bientôt  un  nouveau  Congrès  pré¬ 
cisera  et  complétera  l’œuvre  du  premier  Congrès 
pour  la  répression  de  l’exercice  illégal  de  la  mé¬ 
decine. 

P.  Desfosses. 


Au  cours  des  réunions,  à  la  suite  d’une  cotisation 
des  membres  dn  Congrès,  nn  souvenir  avait  été  olTert 
au  professeur  Brouardel,  en  témoignage  de  recon¬ 
naissance  pour  le  dévouement  qu’il  a  toujours  mon 
tré  au  corps  médical. 

On  nous  charge  de  porter  à  la  connaissance  des 
membres  du  Congrès  la  note  suivante  : 

Monsieur  le  professeur  BROUARDEL,  profondé¬ 
ment  touché  du  sentiment  de  reconnaissante  et  dis¬ 
crète  sympathie  qui  a  guidé  les  membres  du  Congrès 
dans  le  choix  d’un  souvenir  à  leur  Président,  leur 
adresse  ses  remerciements  sincères  et  les  assure  de 
son  entier  dévouement  à  la  cause  médicale. 


A  travers  le  Monde 


ALLEMAGNE 

La  méningite  cérébro-spinale  vient  de  faire  une 
réapparition  dans  plusieurs  localités  de  la  Haute- 
Silésie,  et  l’on  signale  déjà  à  son  actif  plnsieurs  cas 
mortels,  notamment  à  Glatz,  à  Seitenberg,  et  dans  le 
cercle  de  Waldenbourg. 

LES  SAINTES 

Le  Mancenillier  est  une  Luphorbiacée  arborescente 
qui  est  excessivement  répandue  aux  Saintes.  Son  fruit 
ressemble  à  une  petite  pomme  de  reinette,  dont  il  a 
aussi  le  parfum.  11  est  si  appétissant,  avec  sa  couleur 
jaune  teintée  de  rouge  et  son  odeur  exquise,  qu’on 
est  toujours  tenté  d’y  mordre  à  pleines  dents.  Mais 


l’imprudent  qui  succombe  à  la  tentation  est  bien  vite 
puni  de  sa  gourmandise.  Le  suc  que  contient  ccllp 
drupe  si  séduisante  est  d’une  causticité  extrême,  et 
produit  sur  la  langue  une  véritable  brûlure  qui  sou¬ 
lève  l’épithélium  et  provoque  des  douleurs  très 
vives,  'routes  les  parties  de  la  plante,  feuilles, 
branches,  tronc,  racines,  contiennent  aussi  un  suc 
très  irritant  dont  le  contact  avec  l’épiderme  déter¬ 
mine  une  vésiculation  très  vive.  La  pénétration  de  ce 
liquide  caustique  dans  les  yeux  y  provoquerait  une 
inflammation  intense. 

Le  Mancenillier  peut  prendre  les  dimensions  d'Un 
arbre  véritable.  Son  bois  est  alors  utilisé  pour  faire 
des  boîtes  à  gants  ou  de  petits  meubles  de  salon. 
Mais  il  n'est  pas  prudent  de  s’en  servir.  Notre  con¬ 
frère  Le  Mehauté,  de  la  marine,  raconte  qu’une  jeune 
fille  qui  avait  porté  pendant  quelques  heures  une  paire 
de  gants  qui  avait  séjourné  dans  un  coffret  de  ce 
genre  vit,  peu  de  temps  après,  l’épiderme  de  ses 
mains  s’enlever  par  larges  lambeaux  :  elle  semblait 
avoir  un  eczéma  suintant  des  mains. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Gabriel  Bidou.  —  Traitement  de  la  scoliose  et  nou¬ 
vel  appareil  de  mécanothérapie.  Grenoble,  1906.  Bro¬ 
chure  20  pages,  4  figures.  (Allier  fuères,  éditeurs.) 

Dans  une  courte  brochure,  G.  Bidou  retrace  les 
grandes  lignes  du  traitement  de  la  scoliose,  et  donne, 
avec  figures  à  l’appui,  la  description  d’un  nouvel 
appareil  de  mécanothérapie  pour  «.  le  traitement  des 
déviations  du  rachis  ».  Cet  appareil  très  ingénieux 
est  formé  d’une  table  ou  plan  inefiné  sur  laquelle  se 
place  le  malade  en  position  faciale  ;  des  dispositifs  de 
vis  à  écrou  et  de  coulisseau  permettent  de  faire  subir 
au  sujet  une  extension  et  une  contre-extension  pro¬ 
gressives  dont  l’intensité  est  indiquée  par  des  dyna¬ 
momètres  de  traction;  en  même  temps,  on  peut  exer¬ 
cer  sur  le  thorax  du  malade  des  pressions  latérales 
et  dorsales  de  manière  à  redresser  les  courbures  du 
rachis.  Cette  brochure  intéressera  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  mécanothérapie. 

P.  D. 


LES  CONTRE-INDICATIONS  DU  FER 

_  'Tous  les  praticiens  savent  que  le  fer  estconlrc- 
indiqiié  chez  les  tuberculeux,  les  dyspcplique,s  et 
les  eczémateux.  Comment  alors  assurer  la  réparation 
globulaire  chez  ces  malades  qui  sont  le  plus  soii- 
e  ni  en  étal  d'bypoglobulie  notable  ? 

I.  Iiémoglobiue  vraie(qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  sang  desséché  qu’on  décore  de  ce  nom 
dans  le  commerce)  rend  ici  des  services  qu’ont  pu 
apprécier  déjà  nombre  de  médecins,  Irailanl  soit 
les  affections  générales,  soit  les  maladies  de  la 
peau. 

L’hémoglobine  constitue  un  traitement  ii  la  fois 
ferrugineux  et  zomollicrapique,  exempt  des  com- 
plicalions^  qu’entraîne  l’usage  de  la  viande  crue 
et  de  scs  jus  (ténia,  ptomaïnes). 

Celle  substance  ne  demande  aucun  effort  aux 
organes  digestifs,  pour  la  raison  qu’elle  constitue 
un  fer  déjà  vitalisé.  (Expériences  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  Hémoglobine  Deschiens.) 


1  Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses  ^ 

(SËRDH  NfiVROSTl 

SËNIQDE  FRAISSE) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

au  Glycérophosphate  de  Soude 

1°  En  Ampoules 

2°  En  GOUtt0S  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligiT.  de  Cacodylate  de  stryobnliie  et  0  gr.  10 

20  gouttes  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 

do  G-lyoérophosphate  do  soudo  par  oontimètro  oubo. 

strychnine  et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  do  soude. 

V  £0K0j  grMuU  à'échMiiilons  à  MM,  les  Oociturt,  Marias  FIIAISSË»  pharmacien»  83»  rue  Mozart»  PAUlS.  Téléphona  682-16,  W 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  47 


Mercredi,  13  Juin  1906. 


mFernosi^^^ 


r>3B;coTTV3ESRa:'  p^r  i-*a.tjtbxjr 


g  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

I  Quérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

I  '“‘îl^Dlnts.  ne*  oTnItipe  pas“*  Oo  FerTugineig  est  entièrement  assimila'ble. 

^  VENTE  EN  GROS  :  13,  Ruo  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 

ESEJEMElEI^EJMEiEIEISMMMMSISJWSlEIEfEIEIM^ElEJEIEMEIWilElEIEiE 


LIQUIDE.  0,b0  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,2ÿ  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Eiroliage  ai  Glitei  et  loyai  lentement  eolnlile. 


PAllKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  V ADRENALINE  d’ajirès  le  procédé  du  Dr.  TAKAMINE  qui 
l’a  découeerte.  SE  MEFIER  DES  CONTREFAÇONS.  Sjtécifiez  '’ADRENALINE-TAKAMINE"  et  exUie::  le  nom 
PAREE,  DAVIS  et  de.  mr  l'ctiquetle.  Gros  ;--ADRIAN  et  Cie.-'J,  Rue  de  la  Per'.e,  Par^e. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHROKipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

afflinent  la  gaérison,  desséchant  les  bronches  et  font  dispsraitre  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  ADKiAir  et  C‘*,  Paris. 


,  A.  FLOURENS 

Crétinisme.  "1  PHARMACIEN 

THYROÏDINE^  62,  Rue  Notre -Dante,  BORDEAUX 

Pastillcsdoséesà20cont.-4  iaborjitoire  ADTOMSÉ  i ar  Décret  Ministériel 


SONT  EGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME  LABORATOIRE 

H-  pilules  de: 

PBOSTATINE  -  SEMINAUHE  " 

CAPSULABWE  -  HÊPA  TIME 
NÉPHROSINE  —  SPLÉNltiE  ^/’/Hï(/mo/?/eC/;ro/;/i7(/ff. 

KéDULLosmE-  nmsm  rpKUllSRINE 

ESCÉPHALIKE  -  mOCAEÛlEE  T  Bi.iii.ia 


Vente  en  gros  : 

Stè  Fse  do  PEODUITS  PHAEMAOEÜTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


TRAITEMENT  ^  SYPHILIS 

par  les  Injections  lYlercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

A  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  flacon,  S  fr.  33;  Double  flacon,  4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Kaire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
^servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  fir  Barthélemy  à  iâ  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  S  et.;  Prix,  a  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cciit.  cube.  —  Prix  du  Hsicoii  :  3  fr.  S5 
Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  celle  huile,  le  Calomel  est  maintenu  én  susjiensioii. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Yigier,  à  i  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l'enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accident 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  !  3  PR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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P&s  contondre  la  Mèdloatlon  phospnoree 
Sveo  ia  sarallmentation  pbospbatèe,  celte-ci 
poaTûttt  BS  taire  par  le  simple  choix  d'aliments  tels 
que  les  îaunes  dœuls,  les  graines  de  oérjsles,  etc. 

sieBILiON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8°  An*) 


ARTHRITISWE  -  DIABETE 


MEDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULE) 

à  hase  d’acide  phosphorique  LIltUE 
Biphosphate  de  manganèse  —  Biphosphate  de  fer 
"Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  JOUL 
DOSAGE  RÉGULIER,  PURETE  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
SOSB  :  1  à  2  houclions-mesure  à  chaque  repas  dans  un  peu  c 
ENFANTS  :  Réduire  de  moitié. 


ARTERIOSCLEROSE  -  TUBERCULOSE 


c  0  LG  H  IrSAt^i  NI  I 


Chtque  Capsule  contient  ;  1/4  milligr.  Colob 


;  20  ogr.  Salicylate  de  méthyle  nattirel. 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

TVEodxfÎEixi.'fc  coxxxplètexxxexit  la.  XDia-tlxèse  -ÙLX'iq;ue 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Chloro-Menthol. 

DOULEURS  les  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  •-RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  l'intérieur 


Plus  Active  et  RAoins  Toxique 

que  les  OP! AGÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


SIF^rMuits  thérapeutiques  titrés 

ËCALLE-LABÉLONYE  ' 


ACONIT  ECALLE 

(Alcoolature) 

Titrée  h  0.ri0cgr.d’n.conittno  cristal- 
Isèe,  pa  r  1  .(XH  '  grammes  d’aicoolatu  r e 
Di.t  gouttes  du  flacon  rompte-ooiUtei 


ISOLUTtONdACONITINE  ciisi.  H.  EGALEE 


ANËM/E.  CHLOROSE,»  NEURASTHÉNIE, 
LYMPHATISME.  TUBERCULOSES,  CACHEXIES, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE, 
NÉVRALGIES  ^ 


Tuberculose  PuLr/ioriAiRE 

[BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
I  DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


NÉVRALGIES  pmAHl  M 
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TROISIÈME  CONGRÈS 

UK 

L’ASSOCIATION  DIÎS  MÉDIÎCINS  DE  LANCUE  FIIANÇAISE 
DE  L’AMÉItlOllE  DU  NOllD 
Aux  Truis-lUvières,  ‘J6-28  Juin  1906. 


Le  III“  Con(fiès  de  l’Association  de  médecins  de  lanjfiic 
française  de  rAiiu‘i'îf|iie  du  Nord  aura  lieu  aux  Trois- 
Uivières  les  ‘20,  27  et  28  Juin  ]>rocliain. 

Les  sociétés  médicnles  rrançnises  au  Canada  et  aux 


Etats-Unis  ont  promis  leur  entier  concours  et  ont  nommé 
dos  délégnés  pour  les  représenter  durant  le  Congrès.  La 
Eranco  et  les  sociétés  savantes  de  ce  pays  enverront  des 
représentants  officiels. 

La  Eaculté  de  médecine  de  Paris  a  délégué  M.  R. 
Proust,  jirofesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 


La  Société  de  thérapeutique  de  Paris  a  bien  voulu  dé¬ 
léguer  M.  11.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 
qui  sera  spécialement  chargé  d'exposer  au  Congrès  les 
vœux  de  lu  Société,  relativement  à  l’alcoolisme. 

M.  Foveau  (de  Coiirmelles),  vice-président  de  la  Société 
française  d'hygiène,  représentera  orficiellemcnt  celte 
Société  et  fera  une  communication  sur  un  sujet  d’hy¬ 
giène. 

La  Société  de  médecine  de  Paris,  la  Société  internatio¬ 
nale  de  médecine  physique,  la  Société  médicale  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  la  Société  médicale  des  praticiens  ont 
aussi  répondu  à  l'invitation, 

QUESTio.xs  MISES  A  l’oudiii;  du  jour 

1“  Tuberculose.  —  Rapporteur  :  M.  Arthur  Rousseau, 
professeur  ù  l’Université  Laval,  médecin  de  l'Hôlel-Dieu, 
Québec. 

Rapporteur  corollaire  :  M.  C.  Paradis,  de  Jlontmagny. 

2»  Hygiène  in/aniile.  —  Rapporteur  :  M.  J.  E.  Dubé,  do 
l’Université  de  Paris,  professeur  agrégé  h  l’Université 
Lavalf  de  Montréal. 

Rapporteur  corollaire  :  M.  II.  llervieux,  prufessour  de 
thérapeutique  et  de  pharmacologie  iV  l’Uuivcrsité  Laval, 
médecin  de  l'Ilôtel-Uicu,  Montréal. 

Sii  Alcoolisme.  —  Rapporteur  ;  M.  Georges  Rourgoois, 
médecin  de  l'hôpitul  Suint-Joseph,  Ïrois-Rivièros. 

Rapporteur  corollaire  :  M.  L.  J.  O.  Sirois,  gouverneur 
du  Collège  des  médecins,  Saint-Ferdinand  d'Halifax. 

Adhesions.  —  Les  mlhérents  qui  désireraient  faire  un 
travail  sur  l'une  ou  l'antre  do  ces  questions  générales,  ou 


présenter  une  communication  sur  un  outre  sujet  scienti¬ 
fique  ou  d’intérêt  professionnel,  sont  invités  &  en  aviser 
M.  de  Blois,  secrétaire  général  du  Congrès,  Trois-Rivières, 
P.  Q.,  avant  le  12  Juin  1906. 

Cotisaiion.  —  La  cotisation  est  fixée  à  cinq  dollars  pour 
les  membres  titulaires.  Elle  donne  droit  aux  réductions 
eonscnties  par  les  compagnies  de  transport,  h  l’excursion 
ù  Grand’Mère  et  aux  Chutes  Shawinigan  et  à  toutes  les 
fêles  organisées  en  l’honneur  des  congressistes. 

Outre  ces  avantages,  chaque  médecin  souscripteur  recevra 
gratuitement  le  compte  rendu  des  travaux  du  Congrès, 
aussitôt  qu’il  pourra  être  publié. 

Los  adhésions  et  les  cotisations  doivent  être  adressées 
a  M.  Saint-Pierre,  trésorier  du  Congrès,  Trois-Rivières, 

P.  Q. 

Les  étudiants  en  médecine,  les  dames  accompagnées 
des  congressistes  et  les  personnes  non  docteurs  en  mé¬ 
decine  qui  s’intéressent  aux  sciences  médicales  peuvent 
être  admis  au  Congrès  moyennant  une  cotisation  de 
32  fr.  60. 

Ces  membres  associés  jouissent,  comme  les  membres 
titulaires,  du  privilège  d’assister  aux  séances  et  aux  fêtes 
données  en  l’honneur  des  membres  du  Congrès. 

Ils  ont,  en  outre,  droit  aux  excursions  et  aux  réduc¬ 
tions  obtenues  sur  les  prix  de  transport.  Ils  ne  recevront 
pas  cependant  les  publications  du  Congrès,  ne  prendront 
part  ni  aux  votes  ni  aux  discussions  et  ne  pourront  faire 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

TnÈSRS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  20  Juin  1906,  h  1  heure.  —  M.  Behurel  :  Les 
fistules  biliaires  et  leur  traitement  par  l’entérostomie 
biliaire;  MM.  Terrier,  Segond,  Mauclaire,  Gosset.  — 
M.  Cholet  :  Néoplasmes  latents  du  gros  intestin,  leur 
rôle  dans  les  obstructions  intestinales;  MM.  Segond,  Teis- 
sier,  Mauclaire,  Gosset.  —  M.  F'illassier  ;  L’incinariose 
devant  l’hygiène  sociale;  MM.  Blanchard,  Brissaud,  Gau¬ 
cher,  Claude.  —  M.  Taquet  :  La  gastro-succorrhée 
d'origine  nerveuse;  MM.  Brissaud,  Blanchard,  Gaucher, 
Claude.  —  M.  Gohisse  :  Guérison  des  uœvi  vasculaires 
par  ulcération  spontanée;  MM.  Gaucher,  Blanchard, 
Brissaud,  Claude. 

JeudiSlJuin  1306,  il  heure.  —  M.  Gibbie  ;  Des  atrophies 
musculaires  consécutives  aux  traumatismes  légers  dans  les 
accidents  du  travail  ;  MM.  Debove,  Dieulafoy,  Berger, 


liartmann.  —  M.  De  Laire  :  'Variations  do  la  formule 
hématique  sous  l’action  des  ferments  métalliques;  MM. 
Dieulafoy,  Debove,  Berger,  Hartmann.  —  M.  Druais  ;  De 
l’embolie  pulmonaire  dans  l’appendicite;  MM.  Berger, 
Debove,  Dieulafoy,  Hartmann.  —  M.  Poitevin  :  De  l’ave¬ 
nir  des  hystéro-traumatisés  ;  MM.  Pouchet,  Jofl'roy,  Du- 
pré,  Jeanselme.  —  M.  LiSvy  :  Les  délires  de  zoopathies 
internes;  MM.  JolTroy,  Pouchet,  Dupré,  Jeanselme.  — 
M.  Rey  ;  Considérations  sur  l’hygiène  du  travail  ù  domi¬ 
cile;  MM.  Ghantemesse,  Gilbert,  Langlois,  Carnot,  — 
M.  OuDiETTE  ;  Critique  des  moyens  galactogènes,  et  en 
particulier  de  l'extrait  de  graines  de  cotonnier;  MM.  Gil¬ 
bert,  Chnntcmesse,  Langlois,  Carnot. 


Lundi  18  Juin  1906.  —  5°,  Cfiirurgie  (Première  partie) 
(!'■“  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Kirmisson,  Broca  (Aug.), 
Duval  (Pierre).^  5‘,  Chirurgie  {Première  partie)  (2*  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Legueu,  Rieffel.  M.  Bris¬ 
saud,  censeur  ;  M,  Legry,  suppléant.  —  5«,  Chirurgie 
(Première  partie)  (!'•  série).  Charité  :  MM.  Terrier,  Delens, 
Gosset.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Cha¬ 
rité  :  MM.  Reclus,  Tuffier,  Mauclaire.  —  B»  (Deuxième 
partie).  Charité  :  MM.  Dejerine,  Teissier,  Labbé  (Marcel), 
M.  Roger,  censeur;  M.  Macaigne,  suppléant. 

Mardi  19  Juin  1906.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Iro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Guyon,  Do  Lapersonne,  Rief- 
fcl.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2«  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Le  Dentu,  Thicry,  Morestin.  M.  Gilbert,  cen¬ 
seur;  M.  Dupré,  suppléant.  —  5o,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Uo  série),  Cliarité  :  MM.  Berger,  Poirier,  Ma¬ 
rion.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Cha¬ 
rité  :  MM.  Pozzi,  Hartmann,  Retterer.  —  5®  (Deuxième 
partie).  Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Renon,  Carnot.  —  M.  Jof- 
froy,  censeur;  M.  Méry  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Demolin, 
Bar,  M.  Langlois,  suppléant. 

Mercredi20  Juin  1906.—  1®‘'(1‘«  série),  Oral  :  MM.  Reclus, 
Cunéo,  Rieffel.  —  l®r  (2®  série).  Oral  :  MM.  Delens,  Ma- 
cnigno,  Pierre  Duval.  —  2®  (1®»  série)  ;  MM.  Gautier, 
Roger,  Branca.  —  2®  (2®  série)  ;  MM.  Gariel,  Ch.  Richet, 
Retterer.  —  3®  (Première  partie).  Oral  :  MM.  Sobileau,  Le- 
gucu,  Lepage.  —  3®  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Doje- 
rine,  Teissier,  Legry.  —  4“  (1®®  série)  :  MM.  Pouchet, 
Desgrez,  Richaud.  —  4*  (2®  série)  :  MM.  Landouzy,  Gley, 
Balthazard.  M.  Kirmisson,  censeur;  M.  Labbé  (Marcel), 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Buudclocquc,  9  heures  matin  :  MM.  Pinard,  Wullich,  Po¬ 
tocki.  M.  Broca  (André),  suppléant, 

Jettdi  21  Juin  1906.  —  1®®  (1®®  série).  Oral  :  MM.  Cornil, 
Thléry,  Marion.  —  1®®  (2®  série).  Oral  :  MM.  De  Laper- 
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l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Mouo^fraphlos  ft  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  dos  Francs-Bourgeois,  Paris. 

dyspTptine  hepp 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

par  le  Docteur  HI3»»li*,  Ancien  Interne  des  Ilâpitaux  de  Paris. 

64,  rue  Taitbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 
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sonne,  Hieilel,  Guinrt.  —  1"*'  (3«  série),  Oral  :  MM.  Poi¬ 
rier,  Lauiiois,  More.slin.  —  3'  (Première  partie),  Oral  : 
MM.  Pozzi,  Ketterer,  Demolin.  —  3“  (Deuxième  partie) 
(!'■'  série).  Oral  :  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Méry.  —  3» 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  Oral  :  MM.  Hulinel,  Gouget, 
Eezaneon.  —  4®  :  MM.  Robin,  G.  Ballot,  Gley.  M.  Le 
Dentu,  censeur  ;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  22  Juin  1006.  —  l®‘'Oral  ;  MM.  Segond,  Cunco, 
Riellel.  —  3®  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Terrier,  Le¬ 
page,  Branca.  —  3®  (Deuxième  partie)  (l"  série).  Oral  : 
MM  .lofl’roy,  Teissier,  Labbé  (Marcel).  —  3®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Oral  :  MM.  Blanchard,  Claude,  Baltba- 
zard.  —  3"  (Deuxième  partie)  (3"  série).  Oral  :  MM.  Bris- 
saud,  Legry,  Macaigne.  —  4®  (l®®  série)  :  MM.  Pouchet, 
Gaucher,  Richaud.  —  4®  (2®  série)  :  MM.  Landouzy,  Déjc- 
rine,  Giey.  M.  Ch.  Richet,  censeur.  —  6®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1®®  série).  Necker  ;  MM.  Kirmisson,  Delens, 
Duyal  (Pierre).  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Necker  ;  MM.  Reclus,  Legueu,  Gosset.  M.  Roger,  cen¬ 
seur;  M.  Mauclaire,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Pinard,  Wal- 
lich,  Potocki.  M.  Desgrez,  suppléant. 

Sa/nedi  23  Juin  1906.  —  3"  (Deuxième  partie)  (1®®  sé¬ 
rie),  Oral  :  MM.  Ghantemesso,  Thiroloix,  Vaquez.  —  3” 
(Deuxième  partie)  (2“  série).  Oral  :  MM.  Gilbert,  Guiarl, 
Carnot.  M.  Cornil,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant. 

—  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série)  Beaujon  :  MM.  Ray¬ 
mond,  Achard,  Gouget.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Méry,  Jeanselme.  —  5“  (Troisième 
partie  (3”  série),  Beaujon  :  MM.  Robin,  Ballet,  Bezançon. 
M.  Le  Dentu,  censeur  ;  M.  Launois,  suppléant.  —  5®,  Obs¬ 
tétrique  (Deuxième  partie),  clinique  Tarnier  ;  MM.  Budin, 
Demelin,  Bar.  M.  Langlois,  suppléant. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Paul  Lecênk, 
prosecteur,  ouvrira  un  cours  de  Chirurgie  du  tube  digestif 
et  de  ses  annexes  le  jeudi  14  Juin  1906,  è  1  b.  1/2. 

1“  Cure  radicule  de  In  hernie  inguinale.  Cure  radicule 
de  la  hernie  crurale.  —  2®  Uernic  ombilicale.  Eventration. 
Splénectomie.  —  3“  Traitement  des  hernies  étranglées  : 
Kélotomie.  Résection  intestinale.  Bouton  de  Murphy.  Su¬ 
ture  bout  ù  bout.  —  4®  Gastrostomie.  Résection  des  hémor¬ 
roïdes  (Whitehead).  —  5®  Plaies  pénétrantes  de  l’ab¬ 
domen.  Résection  Intestinale  (anastomose  latérale).  — 
6“  Gastro-entérostomie  (von  Hacker).  Appendicite  à  froid. 

—  7“  Gastro-entérostomie  en  Y  (Roux).  Résection  du  py¬ 
lore.  —  8®  Extirpation  périnéale  du  rectum.  —  9®  Anus 
artificiel  temporaire  (entérostomie).  Anus  artificiel  défi¬ 
nitif  (colostomie  iliaque).  —  10®  Chirurgie  du  foie  ;  Voies 
d’accès.  Suture.  Cholécystostomie.  Cholécystectomie.  Gho- 
lédocotoniie.  Drainage  do  l’hépatique. 


Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sops  la  direction  du  prosectcur. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  S’inscrire  au  Secré¬ 
tariat  (guichet  n®  3)  de  midi  à  3  heures,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1®®  classe  Lorin,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour  servir 
en  sous -ordre  à  l’arsenal  de  ce  port. 

M.  le  médecin  principal  Ricber  de  Forges  est  appelé  à 
continuer  scs  services  au  port  de  Lorient. 

M.  le  médecin  de  1®®  classe  Oudard  rejoindra  Cher- 
I)ourg,  son  port  d’attache. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Le  ministre 

de  la  Guerre  a  fixé  à  50  le  nombre  des  élèves  à  admettre 
a  ladite  école  5  la  suite  du  concours  de  1906,  sous  la  ré¬ 
serve  que  ceux  qui  h’auront  pas  accompli  l’année  de  ser¬ 
vice  prescrite  par  la  loi  du  25  Murs  1905  passeront  un  an 
dans  un  corps  de  troupe  avant  leur  entrée  5  ladite  écolo. 

Les  élèves  démissionnaires  seront  remplacés  avant  l’ou¬ 
verture  des  cours  par  d'autres  élèves  pris  dans  l’ordre  de 
la  liste  de  classement  du  concours. 

Nomination.  —  M.  Villejean,  professeur  agrégé  de 
chimie  et  do  toxicologie  à  lu  Faculté  de  médecine  do 
Paris,  ebimiste-oxpert  près  le  Tribunal  de  la  Seine, 
membre  du  Comité  consultatif  d’hygiène  publique  de 
F'rance,  a  été  nommé  essayeur  des  matières  et  ouvrages 
d’or  et  d’argent  au  bureau  do  la  Garantie  de  Paris,  en 
remplacement  de  M.  L’Hôte,  décédé. 

Inspection  des  écoles.  —  M.  Dubreuil  est  nommé 
médecin  inspecteur  des  écoles  du  XI®  arrondissement  en 
remplacement  de  M.  Miquel,  décédé. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Les  candidats  au 
deuxième  concours  pour  les  places  vacantes  de  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  sont  :  MM.  Alexandre,  Alglnve,  Baum- 
gurlncr,  Chevrier,  Chifoliau,  Desjardins,  Fredel,  Grégoire, 
Guibé,  Isciin,  Kendirdjy,  Laboy,  Lecène,  Marcillc,  Mou¬ 
chât,  Piquand,  Schwartz  et  ’Wiart. 

EpnEUvjï  ÉCRITE,  —  Séance  du  12  Juin.  —  Péricarde. 
Plaies  du  cœur. 


Assistant  d’oto-rblno-laryngologle.  —  Epreuve 

ÉCRITE.  —  Sinus  maxiiaire.  Sinusites  maxillaires. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orale  d’anatomie.  —  Séance 

du  8  Juin.  —  Parotide.  Anatomie  descriptive.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Okinczyc,  17;  Martin,  16;  Desmarest,  16; 
Lardennois,  14;  Mercadé,  14;  Mathieu,  14;  Cuuchoix,  16; 
Cernez,  17;  Capette,  15. 

Séance  du  11  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cernez,  16  ; 
Capette,  17;  Desmurets,  15;  Ockynczyc,  17;  Mercadé, 
16;  Mathieu,  14;  Martin,  14;  Lardennois,  l.'i;  Cauchois 
12. 

Internat  en  pharmacie.  —  A  la  suite  du  concours  qui 
vient  d’avoir  lieu,  sont  présentés  par  le  jury  dans  l’ordre 
suivant  :  MM.  1,  Lhotc;  2,  Piié;  3,  Alliot;  4,  Linarix;  5, 
Guillaumin;  6,  Grété;  7,  Hamel;  8,  Barbe;  9,  Sommelet; 
10,  Snffar;  11,  Drouilhet;  12,  de  Saint- Stéban  ;  13, 
Fleury;  14,  Navarre;  15,  Le  Maitro;  16,  Lecronicr;  17, 
Legoux;  18,  Berlheauine;  19,  Begneux;  20,  Rivière;  21, 
Rousselet  (Alb.);  22,  Chédaille ;  23,  Saint-Paul;  24,  Papet; 
25,  Rebour;  26,  Detoeuf;  27,  Guilmin;  28,  Lacroix;  29, 
Martin  (Aug.);  30,  Ghanterelli;  31,  Bonnet;  32,  Escbbacii; 
33,  Lecontc;  34,  Fercocq;  35,  Lasne;  36,  Hurbain  ;  37, 
Morel;  38,  Debas;  39,  Dubreuil;  40,  Bailly;  41,  .Marchai, 
42,  Bonnalous;  43,  Voillo;44,  Loluo;  45,  Coudert;  46; 
Paris;  47,  Montlaur;  48,  Brossard  ;  49,  Tixier;50,  Bon- 
voisin;51,  Dauchy;  52,  Bondois  :  63,  Guillcy;  54,  Jouanne- 
55,  Pagciiel;  56,  Deffins;  57,  Allainagny;  58,  Goulon;  59, 
Giraud;  60,  Tiger;  61,  Linct. 

Hôpitaux  d’Angers.  —  Ajirès  concours,  M.  René  ïes- 


RENSEIGNEMENTS 

A  céder  de  suite  pour  snnté  :  Algéi 
Cabinet  de  20.000  fr.  Voir  D®  Léo,  186,  uv< 

'ie,  grande  ville, 
;nuc  Victor-Hugo. 

Selne-et-Marne.  —  A  céder  clientèle, 
Indcmnitc  à  débattre.  Ecrire  P.  M,,  n«  ! 

afVaires  15.000  fr. 
25Ü. 

Postes  médicaux.  —  Achat  cl  vente. 
Rensl»  grat.  12®  année.  —  Roucault,  45 

Rcinplnccmcnls. 
boni.  St-Miclicl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’au; 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

X  lettres  conte- 

Le  Gérant  ;  Pierre  Avcer. 

I  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLiBèriàlEstoinie. 


U  de  TROUETTE-PERRET 

( Vrr.oHotc,  Oontlrou  Ab  Tulii) 
Le  romèdo  le  pins  piiissaat  contre  les 
Affections  des  'Voles  Xesplratolres 

Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  rrpas. 


P  APAI  NE  rCûmMJpi'ipgiDIE  DE  IlUDE 

§  TROUETTE-PERRET  |j  ( Vx'x’oHote,  Gontlfon  Ab  Tolii)  r  de  TROUETTE-PERRET  N.  contre  Affertionn  cutanée.H  et 

B  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  WW  Le  remède  te  pins  paissant  contre  Ics  ■  ,  i  ali  •  w  J  ^  c(  AVt'ffifff  tes 

Un  verre  i  liqueur  d’£K,/r,S/rop  ou  Wn  do  I  Affections  des  Voles  Xesplratolres  II  plus  affi’ôawe  a  prendre,  Sotrouvedmistoutca  lesPlmnmc'essoo. 

PapaMfl  tfe  TroueHe-Perreï  aprJ-s  chfiqiioropas.  Jl  â  six  Capsules  par  jour  aux  rrpas.  Jl  sans  oaeur  m  saveur  II  forme  do  Sirop,  ïihilcs,  Foudre,  Savou. 

ï  TB0DETIE,15,r.  des  Immeuliles-lndus  rlels,  PAMS  I  E.THOBEm.lS.  r.deslmmeuliHs-Iiidustrlels,  PARIS  I  K.TROÜETIE,  15.r,  deslnmienliles-liiduslrlels,  PARIS  E.  TROUETTE,  15, r. des  lumieubles-lDdnslriels.PARl! 
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"Vertigres  —  Hypocondrie  ^  ïï 
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BIOPHOEISB, 

.«s  1^  a  granulé  à  base  de  Kola, 

^lili  ^  B  Glyoèropbospbate  de  Chaux, 

®B  Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

de  la  médication  Dynamogéne  antlneurastbénlque 
et  antidéperdilrice.  La  BIOPHORXITB  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  maiades  les  plus  dilüclles. 


GIRARD,  22,  Ruo  Condé,  Paris,  KT  TOUTES  PHARMACIES. 
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chimique  abeclue  et  au  dosage  mathé¬ 

matique  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 
son  Inoorporatlon  dans  un  sirop  nus 

écorces  d’oranges  amirés  d’uno  quu'lté 

nombre  trèt  considérable  de  gu 
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Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 
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DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


DOSAGE  : 

Dragées  :  0s05  cent,  par  Dragée. 
Sirop. •OolOc.parcuilleréeàsoupe. 

MODE  d’ADMINlSTRATION: 

Dose  quotidienne: 
Dragées, au  milwu  ou  à  la  fin  du  repas; 


Sirop,  à  la  fin  du  repas  : 

1  cuillerée  â  soupe  aux  enfants. 

2  cuillerées  &  soupe 

aux  adolescents  et  adultes* 


f  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


MINÉRAL.- SULFUREUX 

•a  monosui-FUBe:  de  sodium  inaltérable  et  goudron 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  ;  Une  cuillerée  i  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  S  heures  après  les  repu. 


.  A.  cos  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  àt  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  oiriciel  de  l' Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1871). 
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Nouveau  Sel  de  Quinine  ho.r.“.r..Do 

QUINOFORME 

Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  se/s  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


H.  LACROIX  «Sk  C'%  31,  r 


3  Pliilippe-de-Girard,  à  PARIS  (10“  arrond.). 
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54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


IPANCRÊATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT  \ 


48. 


Samedi,  16  Juin  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  fO  centimes. 
Dép.etËtr.  15  centimes. 


—  ADMIWISTHATîO.^i  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Processeur  Profossour  do  cliniquo  médicale  Profossoiirdo  Patholopriooxp. 

de  cliniquo  ophtalmoloeiquo  à  l’iinpilal  I.annnoc.  à  la  Faculté  do  Paris, 

àTIIôtol-Dieu.  Membre  do  [Acad,  do  médecine.  Méd.  do  1  hop.  do  la  Chanté. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  aprrépé,  Profossour  agrégé, 

Accouohour  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

do  rhôpital  Saiut-Anloino, 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  do  Ludion. 


J.-L.  FAURE 

Profossour  agrégé, 
Chirurgien  do  l’hôp.  Tenon. 


F.  JAYLE 

Assistant  de  gvn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

EECRÉT,tmE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Los  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

G.  Guillaik  et  P.  Thaon.  Asphyxie  locale  et  gangrène 
des  extrémités  d’origine  luberculcnse. 

A.  Falloisu.  Les  gastrorragies  frustes. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER  vwa- 
Société  de  médecine  berlinoise.  —  Corps  étranger  de 
l'utérus.  —  Tumeurs  des  méninges  spinales  dingnosti- 
qiiécs  et  opérées  avec  succès 

Société  clinique  de  Londres.  —  Thrombose  de  l'aorte 
abdominale.  —  Embolies  pulmonaires.  —  Dilatation 
aiguë  de  Tcslomnc  et  de  l’intestin  dans  la  pneumonie 
avec  plcuro-péricardilc. 

Société  médicale  et  chirurgicale.  —  Résultats  de 

282  opérutions  pour  aCTeclioiis  non  malignes  do  l’es¬ 
tomac.  — 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE  wia. 

Société  do  médecine  de  Rouen.  —  Iléo-sigmo'idosiomie. 
pour  constipation  invétérée.  —  Abcès  du  foie  d’origine 
appendiculaire. 

Société  des  sciences  médicales  de  Lyon.  —  Endocur- 
dite  végétante  tuberculeuse.  —  Syphilis  gommeuse 
héréditaire  tardive. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ^’vw 

Société  d’obstétrique;  de  gynécologie  et  do  pédiatrie.  — 
Sur  la  délivrance  dans  l’avorlcment.  —  Préscnlalion 
d'un  fœtus  uchondropluse.  —  Présentation  d'un  monstre 


CARABANA  Purge  Guërit 


FRANGULOSE  FLACH 

Guérit  la  CONSTIPATION 
N’irrito  pas  rintestin.  —  Toujours  bien  tolérée. 
11.  FLACII,  S,  rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  saponiné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  irritant. 
NI  CAUSTIQUE  —  NI  TOXIQUE 

LUSOFORME 

Échantillons  gratis  sur  demande,  16,  rue  d’ArgenteulI,  PARIS 


SAINT-GALMIER  BADOIT 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 

Le  mlenx  toléré  par  les  enlanti. 


Éehant  gratuits  s' demanés.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


Journal  de  Physiologie  et  de 
Pathologie  générale  BSÜc.il.?D'’et 

Chauveau.  Comité  de  rédaction  :  J.  Courmont, 
E.  Gley,  P.  Teissier.  —  Paraissant  tous  les  deux 
mois.  —  France,'  35  fr.;  Union  postale,  40  fr. 


XIV»  Année.  -  N»  48,  16  Juin  1906. 


double  ectopage.  —  Observation  d’utérus  didelphe  grn- 
vide.  —  Observation  do  rétention  prolongée  d’un  œuf 
mort.  —  Appendicite  parasitaire  ayant  provoqué  l’avor¬ 
tement;  nppendicéclomic  à  froid  suivie  de  guérison. 
Société  de  chirurgie:  —  Septicémie  à  tétragène  terminée 
par  la  mort.  —  Inlervenlions  pour  kystes  hydatiques 
du  poumon,  —  De  rcxlirpalion  de  Tutérus  cancéreux 
par  la  voie  vagino-abdominulc.  —  Appareil  permettant 
de  réduire  la  largeur  des  fissures  congénitales  de  la 
voûte  palatine  avant  de  procéder  à  la  palaloplastic.  — 
Kysle  de  l’atérus.  —  Calcul  vésical  développé  autour 
d'une  épingle  à  clicveux.  —  Calcul  salivaire. 

ANALYSES 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  J.  Levassokt.  L’ivresse 
pseudo-rabique. 

CHRONIQUE 

A.  Létienne.  La  médecine  au  xx“  siècle  avant  notre 
ère. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

A.  M.  Traitement  des  syphilides  bucco-phnryngées  (Pla¬ 
ques  muqueuses). 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Binüt.  L’année  psychologique.  —  Miniiuii.  L’Avarie. 

BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLES  "vwv 

111“  Congrès  de  l’Association  des  médecins  de  langue 
française  de  l’Amérique  du  Nord.  Aux  Trois-Rivières, 
26-28  Juin  l'JOÜ. 


plus  efficace  des  Préparations  de  'Valériane.  I 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  m 
■  DE  I  &  e  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.  A 

L  U  C  H  0  N 

Affections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie, 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougues,  15-17,  rue  Auber. 


lomiA 

Pb‘*Pt:LOILLE,a,Faubi  S'-Deels. Paris. 


nédicatioD  iodée  intensive 
QRÀNULÈ  STABLE 
Agréable.parfaitemcnlloléré. 
6 cgp.d' Iode  par cuUl.b café. 
Echantmona  aur  demande. 


U  U  a  T 1 1  n  P  HevuB  illustrée  des  Sciences  et  de 
NA  I  1 1  n  r  leurs  applications  aux  Arts  et  à 
I1HI  UIIL.  !■  Industrie,  fondée  en  iS7:i  par 
Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  riche¬ 
ment  illustrée.  —  Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25 
Union  postale,  26  fr. 


LA  MÉDECINE 

AU  VINGTIÈME  SIÈCLE  AVANT  NOTRE  ÈRE 


En  Clialdée,  au  temps  de  Ilaniiiiüurabi,  les 
médecins  pratiquaient  la  cliirurgie  et  la  médecine. 
L’oculistique  tenait  une  place  importante  comme 
dans  tous  les  pays  d’Orient  où  les  ophtalmies  sont 
communes.  Dans  le  Code  de  Hammourabi  dont 
nous  avons  parlé  dans  un  précédent  numéro*,  on 
lit  ceci  : 

i;  215.  —  Si  un  médecin  a  traité  un  homme  d’une 
plaie  grave  avec  le  poinçon  de  bronze  et  guéri 
l'homme;  s’il  a  ouvert  la  taie  d’un  homme  avec  le 
poinçon  de  bronze  et  a  guéri  l'œil  de  l’homme,  il 
recevra  dix  aides  d’argent. 

§  216.  —  S  il  s’agit  d’un  mouchkinou,  il  recevra 
cinq  sicles  d’argent. 

[Les  mouchkinou  étaient  une  classe  mal  définie  de 
citoyens  privilégiés  dans  leurs  biens,  et  non  dans 
leur  personne.] 

g  217.  —  S’il  s’agit  d’un  esclave  d’homme  libre,  le 
maître  de  l’esclave  donnera  au  médecin  deux  siclcs 
d’argent. 

Les  opérations  chirurgicales  étaient  pratiquées 
couramment,  et  même  les  opérations  délicates 
portant  sur  l’œil.  Les  instruments  étaient  de 
bronze.  Il  ne  semble  pas  que  le  mot  poinçon 
•  doive  s’entendre  littéralement.  Ce  devait  être  un 
terme  général  applicable  à  des  instruments  de 
formes  variées  et  de  diverses  dimensions,  comme 
aujourd’hui  nous  appelons  bistouris  des  outils  de 
diverses  tailles  et  d’une  forme  adaptée  à  l’usage 
qu’on  en  veut  faire,  tels  que  les  bistouris  di’oit, 
pointu,  convexe,  mousse,  boulonné,  courbe,  etc. 

La  rémunération  des  services  médicaux  était 
d’une  certaine  importance.  On  n’est  pas  encore 
fixé  exactement  sur  la  valeur  du  sicle  d'argent. 


1.  Voir  La  Presse  Medicale  Avril,  ii^»  35. 


«  ...  la  fer  végétal...  du  RUMEX  CRISPUS 

..FERROPLASMA 


Capsules  à  0  gr.  55  lilr.  0  gr.  015  tic  fer . .  . 

Comiiriinéa  à  0  gr.  30  tilr.  0  gr.  OOS  tic  for . 


Doses  :  12  capsules  ou  4  comprimés  pur  jour,  ponduiit  les  repas. 

Kenseignt%  éch«*‘s,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 
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On  pense  que  le  sicle  était  la  soixantième  partie 
de  la  raine,  qui  valait  environ  500  grarairies  d’ar¬ 
gent.  Dix  sicles  d’argent  feraient  donc  83  gr.  33 
d’argent.  Si  pour  mieux  comprendre  la  valeur  du 
sicle,  sans  entrer  dans  des  calculs  de  proportion¬ 
nalité  hypothétiques,  nous  cherchons  dans  ce 
code  même  ce  que  représentait  cette  somme, 
nous  voyons  qu’on  estimait  un  bœuf  de  labour  à 
environ  30  sicles,  et  que  le  vol  d’une  roue  d’arro¬ 
sage  pour  les  champs  était  puni  d'une  amende  de 
6  sicles,  celui  d’une  charrue  de  3  sicles  d’argent  à 
verser  au  propriétaire  dépouillé. 

Le  salaire  du  chirurgien  était  donc  propor¬ 
tionné  au  service  rendu,  au  succès  de  l’opération 
et  à  la  qualité  du  patient  opéré.  Mais  si  la  récom¬ 
pense  était  volontiers  attribuée  à  l’oculiste  habile 
et  au  chirurgien  expert  et  prudent,  en  revanche 
le  sentiment  de  la  responsabilité  médicale  va  être 
terriblement  affirmé.  Les  Chaldéens  voulaient 
qu’on  ne  risquât  les  opérations  qu’à  bon  escient 
et  avec  toutes  les  chances  de  réussite.  Aveugler 
ou  tuer  quelqu’un  sous  le  prétexte  de  le  guérir, 
il  vaut  vraiment  mieux  laisser  le  malheureux  vivre 
avec  son  infirmité.  Cette  règle  de  bon  sens  était 
celle  des  Chaldéens,  et  Hammourabi  édicte  : 

S  218.  —  Si  un  médecin  a  traité  un  homme  libre 
d'une  plaie  grave,  avec  le  poinçon  de  bronze  et  a  fait 


î;  219.  —  Si  un  médecin  a  traité  d’une  plaie  grave 
l'esclave  d’un  mouchkiuou,  avec  le  poinçon  de  bronze 
et  l'a  tué,  il  rendra  esclave  pour  esclave. 

i;  220.  —  S’il  a  ouvert  la  taie  avec  le  poinçon  de 


On  voit  ici  estimer  la  dépréciation  occasionnée 
par  une  blessure.  Y  avait-il  déjà  des  taxes  analo¬ 
gues  à  celles  qu’a  voulu  établir  la  loi  d’Avril 
18981'  Les  Chaldéens  étaient  assez  positifs  pour 
évaluer  la  capacité  de  travail  des  hommes.  Ils 


n’ont  point  donné  de  grandes  explications  là-des- 
sus.  Regrettons-le.  Nous  y  eussions  peut-être  pu 
trouver  profit. 

La  guérison  des  fractures  et  celle  des  maladies 
internes  est  taxée  par  les  articles  suivants: 

§  221.  —  Si  un  médecin  a  guéri  un  membre  brisé 
d’un  homme  libre  et  a  fait  revivre  un  viscère  malade, 
le  patient  donnera  au  médecin  cinq  sicles  d’argent. 

§  222.  —  Si  c’est  un  fils  de  mouch/diiou,  il  donnera 
trois  sicles  d’argent. 

§  223.  —  S’il  s’agit  d’un  esclave  d’homme  libre,  le 
maître  de  l’esclave  donnera  au  médecin  deux  sicles 


Nous  voyons  1 
rapports  des  vété 
des  animaux. 


;  principes  régir  les 
vec  les  propriétaires 


§  224.  —  Si  le  médecin  des  bœufs  ou  des  ânes  a 
traité  d’une  plaie  grave  un  bœuf  ou  un  âne,  et  l’a 
guéri,  le  maître  du  bœuf  ou  de  l'âne  donnera  au  mé¬ 
decin  pour  son  salaire,  un  sixième  (de  sicle?)  d’argent. 

§  225.  —  S’il  a  traité  un  bœuf  ou  un  âne  d’une 
plaie  grave  et  causé  sa  mort,  il  donnera  le  quart  de 
son  prix  au  maître  du  bœuf  ou  de  l’âne. 

D’autres  monuments,  moins  anciens  que  la 
pierre  de  Hammourabi,  et  qu’on  place  entre  le 
xii"  et  le  X"  siècle  avant  notre  ère,  permettent  de 
se  faire  une  idée  des  connaissances  que  les  Chal¬ 
déens  avaient  sur  la  structure  du  corps,  la  valeur 
du  sang  et  sur  quelques  maladies. 

Des  inscriptions  couvrent  certaines  pierres 
appelées  koudourrous. 

Ces  koudourrous  portent  ordinairement  des 
contrats  ou  des  donations  concernant  les  terres. 
On  les  plaçait  sur  les  champs  mômes  qu’elles  vi¬ 
saient.  Outre  les  titres  de  propriété  rurale,  on  y 
inscrivait  des  imprécations  contre  quiconque  au¬ 
rait  l’intention  de  déplacer  ou  d’enlever  cette 
borne  indicatrice. 

Un  koudourrou  de  Melisihou  ‘  porte  une  longue 


inscription,  où  le  donateur,  après  avoir  attiré  sur 
les  observateurs  scrupuleux  de  ses  volontés 
toutes  les  bénédictions  des  dieux,  poursuit  de  ses 
imprécations  leur  contempteur  éventuel.  «  Si  cet 
homme  hait  la  justice  et  aime  l’iniquité...  S’il  ne 
craint  pas  les  malédictions  que  j’ai  écrites  devant 
Samas,  Mardouk  et  Anounit,  les  grands  dieux  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  et  laissées  sur  ce  champ,  s’il 
ravit  ce  champ  que  j’ai  donné  à  mon  fils...  S'il  en¬ 
lève  cette  pierre  ou  la  déplace  ou  la  cache  dans 
un  lieu  obscur...  que  les  malédictions  implacables 
s’abattent  sur  lui...  Que  Sin,  puissant  et  brillant 
parmi  les  dieux,  lui  impose  une  hydropisie,  cou¬ 
vre  son  corps  de  lèpre  ainsi  que  d’un  vêtement... 
Que  Goula,  la  sublime  déesse,  empoisonne  ses  en¬ 
fants  d’un  mal  incurable,  qu’elle  répande  comme 
de  l’eau  son  sang  et  sa  lymphe,  que  les  dieux  le 
rendent  sourd,  aveugle,  muetl...  » 

Une  autre  stèle  de  1144  à  1130  avant  J. -G.  ap¬ 
pelle  sur  celui  qui  la  démolirait  les  fléaux  cé¬ 
lestes,  et  l’hydropisie,  et  les  colères  de  Goula,  la 
déesse  méchante,  qui  frappe  les  enfants  de  mala¬ 
dies  incurables,  fait  couler  comme  de  l’eau  le 
sang  et  la  lymphe,  supprime  le  nom,  tarit  la  se¬ 
mence  et  extermine  la  postérité. 

Remarquons  dans  ces  imprécations  les  allu¬ 
sions  fréquentes  à  la  lèpre,  à  l’hydropisie,  et  la 
distinction  faite  entre  le  sang  et  la  lymphe. 


Ces  quelques  remarques  suscitées  par  l’étude 
très  superficielle  du  monument  de  Hammourabi 
donnent  une  idée  de  ce  que  fut  cette  antique  civi¬ 
lisation  chaldéenne.  Si  on  l’approfondit  au  point 
de  vue  social  et  moral,  on  est  surpris  de  l’esprit 
de  justice  et  d’équité  naturelle  qui  y  règne,  et  du 
souci  de  la  discipline  nécessaire  à  la  prospérité 
d’un  Etat.  La  sévérité  des  peines  ne  saurait  éton¬ 
ner  dans  une  législation  antique.  D’ailleurs,  si 
l’esprit  moderne  tend  à  atténuer  les  rigueurs  du 
châtiment,  ce  n’est  pas  par  pitié,  comme  on  le  croit 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

f  cüillèréé  à  soupe  =  1  gr.  TIIIOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  ô,  6  cuillerées  ù,  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  ûaeon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

l  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  20  Gaïacol  cristallisé.  —  2  ù.  8  Conipriiiiés  par  jour.  —  PRIX  ;  3  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Ecbsiilillous  et  litlérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 
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généralement,  —  la  férocité  étant  dans  l’essence 
même  de  cet  être  qui,  pour  vivre,  est  obligé  de 
tuer  tout  ce  qui  vit  autour  de  lui,  —  niais  par 
une  plus  exacte  compréhension  de  la  relativité  de 
toute  justice  humaine. 

A.  Létienne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  des  syphilides  bucco-pharyngées. 

(Plaques  muqueuses). 

1°  Supprimer  tous  les  irritants  (tabac,  alcool, 
épices).  Visite  soignée  des  dents  (extraction,  obtu¬ 
ration,  nettoyage); 

2°  Toucher  tous  les  deux  jours  les  plaques  avec 
un  tampon  d’ouate  hydrophile  monté,  imbibé  de  la 
solution  suivante  : 

Solution  de  nitrate  d’argent  ' 
il  1/10 . 20  grammes. 

Dans  un  flacon  de  verre  noir.  Usage  externe. 

3°  En  cas  de  douleurs,  d’éréthisme,  bains  de 
bouche  et  gargarismes  avec  : 

Tête  de  pavot .  Une 

Borate  de  soude . i 

Guimauve . >  ââ  10  grammes. 

Feuilles  de  coca . \ 

Eau .  1  litre. 

Faire  bouillir  10  minutes,  passer  sur  un  linge 
fin.  Usage  externe.  M, 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Binet.  —  L’Année  psychologique  [XI™»  année]. 
1  vol.  in-8“  de  700  pages  avec  ligures.  Prix  15  francs. 
Paris,  1905.  (Masson  et  C'“,  édit.) 

Les  médecins  doivent,  plus  que  jamais,  se  préoc¬ 
cuper  des  études  psychologiques.  Aussi  liront-ils 


j  avec  profit  le  volume  qui  vient  de  paraître.  Ils  y  trou¬ 
veront  des  mémoires  originaux,  des  revues  géné¬ 
rales,  des  analyses. 

Parmi  les  mémoires  originaux,  ressortissant  plus 
spécialement  à  la  médecine,  je  signalerai  les  recher¬ 
ches  de  Binet  sur  la  fatigue  intellectuelle  des  éco¬ 
liers  :  nul  sujet,  je  crois,  ne  mérite  plus  de  fixer  l’at¬ 
tention  des  médecins  et  des  pères  de  famille.  Aussi 
est-ce  avec  raison  qu’on  multiplie  les  travaux  sur 
cette  question  et  sur  les  questions  similaires. 
L’éducation  des  enfants,  notamment  des  enfants 
arriérés  et  des  anormaux,  a  été  fort  bien  traitée 
dans  les  intéressants  mémoires  de  Meusy,  Binet,  Th. 
Simon,  Vaney. 

Les  revues  générales  ne  sont  pas  moins  impor¬ 
tantes  :  elles  sont  dues  à  des  savants  tout  à  fait  com¬ 
pétents.  Van  Gehuchten  s’est  chargé  de  rédiger  une 
revue  sur  l’anatomie  et  Frédéricq  sur  la  physiologie 
du  système  nerveux.  Nuel  a  exposé  la  physiologie 
des  sensations,  Guillain  la  pathologie  nerveuse.  Gras¬ 
set  a  résumé  les  travaux  récents  sur  l’action  motrice 
bilatérale  de  chaque  hémisphère  cérébral.  On  trou¬ 
vera  encore  dans  ce  volume  des  revues  très  docu¬ 
mentées  sur  l’anthropologie  criminelle,  sur  l’aliéna¬ 
tion  mentale,  etc. 

La  troisième  partie  est  consacrée  aux  analyses 
des  travaux  parus  dans  l’année.  Toutes  ces  analyses 
sont  fort  soignées  et  fort  complètes.  En  les  parcou¬ 
rant,  on  peut  se  tenir  au  courant  des  travaux  publiés 
sur  les  sujets  les  plus  divers  de  la  psychologie  nor¬ 
male  et  de  la  psychologie  pathologique. 

On  voit,  par  ce  rapide  exposé,  combien  sont  nom¬ 
breuses  et  variées  les  questions  traitées  dans  la  pu¬ 
blication  que  dirige  M.  Binet.  Le  nouveau  volume 
est  digne  des  volumes  précédents;  nous  ne  saurions 
trop  en  recommander  la  lecture  aux  médecins  sou¬ 
cieux  de  se  tenir  an  courant  des  questions  qui 
touchent  de  si  près  à  l’exercice  de  leur  art. 

IL  Roger. 

Mireur(de  Marseille). — L'avarie  :  étude  d’hygiène 
sociale.  1  vol.  Paris,  1906  (Stock,  éditeur). 

C’est  en  spécialiste,  versé  depuis  de  longues  an¬ 
nées  dans  l’étude  des  maladies  syphilitiques,  que 
M.  Mireur,  membre  de  la  Société  française  de  Pro¬ 
phylaxie  sanitaire  et  morale,  traite  des  méfaits  de  la 


syphilis.  Il  le  fait  en  des  pages  d’une  grande  conci¬ 
sion  scientifique,  illustrées  de  documents  personnels 
et  d  observations  vécues  qui  rendent  particulièrement 
attrayante  la  lecture  de  ce  livre. 

Le  chapitre  de  «  l’Avarie  par  pratiques  religieuses  » 
renferme  nombre  d’idées  originales  sur  la  contagion 
par  communauté  de  calices,  baisement  d’objets  reli¬ 
gieux,  etc.  Cette  étude  générale  du  »  Comment  on 
s’avarie  »  va  servir  à  l’auteur  à  poser  les  bases  d’une 
sage  prophylaxie  privée  et  publique.  M.  Mireur  n’est 
pas  abolitionniste;  il  est  protectionniste  au  sens 
large  du  terme  ;  protectionniste  pour  la  prostituée 
contagieuse  qui  doit  être  soignée,  sans  restriction  de 
temps;  protectionniste  pour  le  contagionné  démora¬ 
lisé  à  qui  il  faut  réserver  facile  et  utile  accueil  théra¬ 
peutique,  non  seulement  dans  tous  les  services  hos¬ 
pitaliers,  mais  dans  des  dispensaires  municipaux 
spécialement  destinés  à  cette  catégorie  de  malades. 

Il  fau.t  savoir  gré  à  l’auteur  de  cet  excellent  ou¬ 
vrage,  d’avoir  su  dans  des  lignes  ii  portée  vulgarisa¬ 
trice  abréger  la  note  thérapeutique,  pour  insister 
avant  tout  sur  le  rôle  prophylactique  et  social  que  le 
médecin  est  appelé  à  jouer  dans  la  préservation  sy¬ 
philitique  de  l’enfant  et  de  l’adolescent.  A  ce  titre 
seul,  comme  il  le  souhaite  dans  la  préface  de  son 
volume,  M.  Mireur  aurait  déjà  fait  œuvre  des  plus 

J.  A.  SiCAIlD. 
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Nèvrosthénine  Freyssinge 


( 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  lu  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
thénine  pèse  7  centigr.  et  contient  2  centigr.  de  glycérophosphate  composé 
■H  dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrosthénine 
Hn  ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  artério- scléreux,  etc. 

Dose  moyenne  10  .4  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale.  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux. 

Prix  du  flacon  compte-goutte  3  fr.,  me  de  Rennes,83,  Paris,  tt  lu  Ftanaadti^ 


lODALOSE  GALBRUN 


LAIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALiUOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  s  O  FR.  30 

quoTi^mmes.  SS,  rilB  d6  Trévise,  Psris  [761.  149-78)  des  Hôpitaux 


RePTOIMIODC 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REUHPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODIsmS 
latadies  du  Cœur  et  des  Vatsseaux,  Asthme,  Emp 
s,  Hachlllsme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obési 
Xode  ptayelologlqae  VINGT  POIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  loduros. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  groninic  loduro  alcalin, 
msea  :  cinq  h  vingt  gouttes  pour  Enfanta  ;  dix  à  cinquante  gouttes  pour  Adultes. 
Demander  Brochure  sur  /'lodothëraple  physiologique  par  le  Peptoniode. 


.  _ _  (PIPEHAZINE  LITHINCC) 

b  MEILLEUR  DISSOLVANT  deicalimlsotooiisrétioiisnrâtiqaciondiliaires. 

*  JAMAIS  de  CONTüE-INmCATJON 
0»  RHUMATISMES,  GOUHE,  GRAVELLE,  COLIQUES  HËPHRÉTIQUES 
et  HEPATIQUES,  MIGRAINES, URTICaIrE,  URINES  CHARGEES,  «11. 
UneenlllenietaSfoIgparimirdansunverred'enn.— OéPOr.-PABIS,  3«,B*  de Cllchy.el (‘•’P/i’".  j 


Xe  problème  de  la  Jlffêdicaiion  phospkorêe  rafionnelle  n’a  été 
résolu  que  par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphoréa  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

■  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  - 

igachets  à  0  gt.,  50,  gtanulés  à  0  gt.,  50  par  mesure 
gélules  à  0  gr.,  25,  gomprimés  à  0  gr.,  125 
1  botte  ou  flacon  d’origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


Pour  administrer  la  phyiine  aux  J/ourissons 

et  infants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  va'A  le 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  /H  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 

- Favorise  la  Croissance  = 

Bcscs  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  dns,  4  tablettes  par  Jour 
Une  boite  d’origine  :  3  fr.  dan»!  toutes  les  pliarmaeies 


.  Echantillons  gratuits  et  littérature:  SOCIÉTÉ  POUR  l'INDUSTRIE  CHIMIQUE.  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrlie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  ;  Diltcapsalesparjonr. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubonrff  St-Bonoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

NB  rAS  CONFONDRE  AVEC  L’ApIOL 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  E 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  I 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  | 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  t,  rae  Bonrdaloue,  PARIS.  | 


TOILETTE  ET  HYSIÈNE  DE  LA  FEMME 

£jtezxciVL  d'ElsLu 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapicfement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  JI/IÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  môme  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

- ^  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  et  tontes  les  Pharmacies. 


CAPSULES 


Mate  de  Qnime 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Suppression  d’amertnne,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  qninme, 

Cblorbvdrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  lenr  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DEPOT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandon,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIROP  FHËNIQUE  DE  TUL’ 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalone.  , 


CYPRIDOL  Sj 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicalioa  par  la  vtie  lUnatali; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  atifections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vivienne. 


TRÂITEMENTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 

PAR  LES 

SIROPS  BROMURES 

DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE  BROMURE  „  POTASSIUM 

complèlemenl  exempt  d’iodiir’cs,  de  chlorures  et  de  bromates; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ^i^BROMURÊ.. SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

par  cuillerée  à  potage.  - 

SIROP  LAROZE.. BROMURE. E STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 


MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

,  ROHAIS  et  C‘",  Pharmacien  de  !'■'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


TAB 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


SCROFULE 


BISMUTOSE 
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TROISIÈME  CONGRÈS 

DE 

L’ASSÜCIATKIN  UKS  MÉDECINS  DE  LANGUE  FILVNÇAISE 
DE  L’AMÉllIQUE  DU  NUllÜ 
Aux  Trois-Ilh-ières,  2C-28  Juin  l'JOG. 


Le  Iruisième  Congrèb  de  médeciiK 
Kivières  le  20  Juin  1906,  ii  2  heures 
salles  de  l’ilôtel  de  ville,  et  sera  clos 


lin  1906,  il  2  heures  après-midi,  dans 
de  ville,  cl  sera  clos  le  28  du  même  m 
ioiiffrès  est  double  :  ravanecmeut  soit 
;es  questions  d’intérêt  professionnel. 


Le  programme  est  ainsi  fixé  : 

Hardi  26  Juin,  à  l  h.  i/‘J  aprH-midi.  —  Réunion  géné¬ 
rale  de  tous  les  membres  du  Congrès,  à  la  grande  salle 
d’opéra  de  l’ilètel  de  ville. 

Musique  pur  la  fanfare  «  L’Union  Musicale  »  des  Trois- 
Rivières. 

liiseriptioii  des  congressistes  au  buruau  du  secrétaire 
général,  situé  au  1“''  étage  (salon  du  maire,  Hôtel  de 
ville). 

Distribution  des  insignes,  du  programme  médical  com¬ 
plet,  de  ralbuni  illustré  des  'X’rois-Rivières,  etc. 

A  2  heures  apris-midi.  —  Oiivcrliire  du  Congrès,  par 
M.  L.  P.  Normand,  président.  Rapport  du  secrétaire 
général,  suivi  immédiatement  de  la  présentation  des  rap¬ 
ports  sur  la  tuberculose  cl  de  tous  les  travaux  se  ratta¬ 
chant  è  cette  question. 

.1  5  heures  après-midi.  —  Coininiinicutions  d'intérêt  pro¬ 
fessionnel. 

.1  8  heures  du  soir.  —  Ouverture  solennelle  du  Congrès 
et  discours  de  circoiistancc. 

A  9  heures  du  soir,  —  l'êtc  de  nuit,  feu  d’artifice  et 
feux  de  la  .Saint-Jean  sur  la  eôte  sud.  Illumination  du 
boulevard,  du  plateau  et  dos  environs.  Concert. 

Mercredi  27  Juin,  à  9  heures  du  malin.  —  Hygiène  infan- 
lilo.  Lecture  et  discussion  eu  iissembiée  générale  des 
rapports  sur  riiygiènc  inrantilc  et  de  tous  les  travaux  sur 
celte  question. 

A  2  heures  après-midi.  —  Ouverture  des  deux  grandes 
sections  du  Congrès  :  1»  Médecine  et  nnnoxes  ;  2»  chirurgie 
et  annexes.  | 

Communieiilions  de  travaux  scicntiQques. 

Visite  è  rbôpitul  pour  ceux  qui  le  désirent. 

Le  soir,  ii  8  heures,  —  Alcoolisme  ;  lecture  et  discussion 
un  assembléo  généraic  des  rui>purls  sur  rulcoolismo  et  de 
tous  les  travaux  qui  s'y  rultacbent. 


Communications  scientifiques  et  d’intérêt  professionnel. 

Jeudi  28  Juin,  à  8  h.  30  du  matin,  —  Réunion  générale 
de  tous  les  congressistes  à  la  Salle  d'opéra  de  TUètel  de 
ville. 

Date  et  lieu  de  réunion  du  prochain  Congrès.  Election 
des  officiers  do  l’Association.  Cérémonie  de  clôture.  Excur¬ 
sion  à  tirand’Mèrc  cl  aux  Chutes  Sliuwinigab  gracieuse¬ 
ment  offerte  aux  congressistes.  Départ  par  train  spécial  à 
10  heures  précises  du  matin,  do  la  gare  du  Pacifique 
Canadien,  avec  retour  aux  Trois-Rivières  dans  l'après- 
midi,  assez  tôt  pour  les  trains  de  Montréal  et  de  Québec. 


Les  Compagnies  do  navigation  et  de  chemin  do  fer 
délivreront  aux  membres  du  Congrès  dos  billets  à  prix 
réduit.  Pour  bénéficier  de  cette  réduction  spéciale,  les 
congressistes  devront  acheter  un  billet  «  simple  »  (et  non 
pas  iiour  aller  et  retour)  et  exiger  de  l’agent  local  des 
billets  un  certificat  d'identification.  Ce  certificat  devra 
être  remis  au  bureau  du  Secrétaire  général  cl  contresigné 
par  ce  dernier,  afin  de  permettre  aux  membres  d'opérer 
leur  retour  gratuitement. 


Les  propriétaires  d’hôtels  ont  promis  de  loger  les  con- 

Ildlel  Dufresne.  Chambre  et  pension  ;  $  2  è  $  3  par  tête 
par  jour. 

Uùlel  du  Dominion  et  Hôtel  du  Canada.  Chambre  et 
pension  :  $  1,50  par  tête  par  jour. 

Hôtel  iVindsor.  Chambre  ctjiension  ;  tÿ  1,25  par  tête  pur 
jour. 

Hôtel  Commercial,  Hôtel  Frontenac,  Hôtel  Houde,  Hôtel 
Richelieu,  Hôtel  Continental  et  Hôtel  Ville-Marie.  Chambre 
et  pension  :  $  1  par  tête  par  jour. 

Aussi  maisons  de  pension  privée  &  $  1  par  tête  pur 
jour. 

BUKli,VU  UH  llUNSHIGNEMUNTS 

Un  Comité  de  réception  siégera  en  permanence  à  l’Hôtel 
de  ville  durant  le  Congrès  et  verra  à  ce  que  les  congres¬ 
sistes  obtiennent  les  meilleures  accommodations  possi¬ 
bles.  Prière  aux  membres  du  Congrès  de  se  faire  enre¬ 
gistrer  ù  ce  bureau  dès  leur  arrivée  aux  Trois-Rivières. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  de  Grenoble.  —  M.  Sulvu,  sup¬ 
pléant,  est  nommé  professeur  d’unulomic. 


Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Véron,  sup¬ 
pléant,  est  nommé  professeur  de  clinique  obstétricale. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnaiuk,  agrégé,  accou¬ 
cheur  do  l’hôpital  Lariboisière,  fera  au  mois  de  Juillet  un 
Cours  de  pratique  des  accouchements  arec  manaturres  obs¬ 
tétricales  pour  les  docteurs  en  médecine  franguis  et 

Se  faire  inscrire  à  lu  maternité  de  Lariboisière. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Liîcion  d’honnkur.  — 
Cheralier  ;  M.  Trouillct,  ù  Paris. 

Corps  do  santé  militaire.  —  Médecins  principaux  de 
i™  classe  :  M.  Reverchon  est  nommé  médecin  chef  des 
salles  militaires  de  l'bospice  mixte  do  Hcsancun.  M.  Hruunt 
est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’bosiiice 

Médecins-majors  de  D"  classe  ;  M.  Lubroue  passe  aux 
salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Saint-Etienne. 
M.  Lebon  passe  à  l’hôpital  militaire  de  Marseille.  M.  Cour¬ 
tois  pusse  au  3»  rég.  d’artillerie. 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Hurbière  passe  au 
163*  d’infanterie.  M.  Coste  passe  nu  53*  d’infanterie. 
M.  Parant  passe  au  spahis.  M.  Lesterlin  passe  au 
l”’’  dragons.  M.  Pignet  passe  aux  hôpitaux  militaires  do 
la  division  d’Alger.  M.  Brice  est  maintenu  au  51'  d’infan¬ 
terie.  M.  Langlois  passe  au  3»  hussards.  M.  Cnssan  passe 
au  88°  d’infanterié.  M.  Paul  passe  au  162°  d’infanterie. 

Médecins  aide.s-majors  de  D»  classe  :  M.  Ser  passe  nu 
118°  d’infanterie.  M.  Dargein  passe  au  2°  zouaves. 

Médecins  aides-majors  de  2"  classe  :  M.  Cazeneuve 
passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Oran. 
M.  Rémy  pusse  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  de 
Constuntinc. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nfTectés,  savoir  ;  A  Madagascar,  M.  Lafage,  médecin  prin¬ 
cipal  do  2°  classe. 

Au  Congo,  MM.  Gaillard,  Lasserre,  médecins  aides- 
majors  de  1'”  classe. 

En  Afrique  occidentale,  MM.  Dubourcuu,  Guennoe,  Po- 
choy,  médecins  aides-majors  de  2°  dusse. 
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Au  Tonkin,  M.  Dufresne,  médecin  aide-major  de  2»  classe.  ! 

En  France,  MM.  Arami,  Capus,  médecins  principaux  de 
2“  classe;  Pinard,  Legendre,  Holclikiss,  Rogé,  médecins- 
majors  do  Iro  classe. 

Un  hommage  à  M.  le  professeur  Gilbert.  —  Les 

amis  et  élèves  du  professeur  Gilbert  ont  ouvert  une  sous¬ 
cription  en  vue  do  lui  offrir  une  médaille  à  l’occasion  de 
son  élection  &  l’.Vcadéniie  de  médecine. 

Le  cliiCfre  de  lu  cotisation  n’est  pas  limité;  ii  tout  sous¬ 
cripteur  de  lu  somme  de  vingt-cinq  francs  sera  remis  un 
exemplaire  do  la  médaille  offerte. 

Les  cotisations  doivent  être  adressées,  avec  une  carte 
do  visite,  ft  MM,  J. -B.  Baillière  et  Fils,  rue  Haute- 
feuille,  19.  Lu  souscription  sera  close  le  15  Novembre 
1900. 

L’épidémie  de  suette  miliaire.  —  La  convocation 
des  réservistes  et  territoriaux  de  rarrondissement  de 
Saint-Jean-d’Angély  est  ajournée  en  raison  de  l’épidémie 
de  suette  miliaire  qui  sévit  actuellement  dons  la  Cha- 

Projet  de  sanatorium  pour  tuberculeux  indigents 
dans  le  département  de  Vaucluse.  —  Il  est  intéres¬ 
sant  de  signaler  les  raisons  jirésentées  par  M.  Faisans  à 
la  <1  Commission  permanente  de  préservation  contre  la 
tuberculose  »  contre  le  jirojct  du  Conseil  général  de  Vau¬ 
cluse,  relativement  à  la  création  d’un  sanatorium  pour 
tuberculeux  indigents. 

Los  conditions  proposées,  ainsi  que  l’œuvre  elle-mcine, 
ont  provoqué  do  la  part  de  la  «  Commission  permanente 
de  préservation  contre  la  tuberculose  »  un  avis  défavo¬ 
rable. 

A  titre  de  renseignement,  nous  signalerons  les  considé¬ 
rants  et  les  conclusions  do  lu  dite  Commission. 

Laissons  la  imrolc  à  M.  Faisans,  rapporteur  ; 

Lu  Commission  permanente  de  préservation  contre  la 
tuberculose,  considérant  : 

1“  Que  la  lutte  contre  la  tuberculose  est  une  œuvre  so¬ 
ciale  de  nature  complexe,  exigeant  è  la  fois  des  moyens 
de  prophylaxie  et  des  moyens  de  irailemenl  qui  ne  peuvent 
être  réalisés  que  par  l’aide  mutuelle  et  la  solidarité  du 
corps  social  tout  entier  ; 

2“  Que,  si  les  sanatoriums  payants  sont  le  moyen  de 
traitement  le  plus  cflicace  pour  les  tuberculeux  de  la 
classe  aisée,  les  sanatoriums  gratuits  pour  indigents  ne 
peuvent  donner  qu’un  nombre  restreint  de  guérisons  ; 

3»  Que  le  rûle  du  sanatorium  gratuit  comme  agent  de 
prophylaxie  est  également  assez  effacé  ; 

4»  Que  CCS  établissements  ne  donnent  leur  maximum 
d’effets,  aussi  bien  au  point  de  vue  thérapeutique  qu'au 


point  de  vue  prophylaxique,  que  s'il  sont  entourés  dos 
œuvres  annexes  et  complémentaires  (dispensaires,  caisses 
de  secours,  etc,),  qui  s’occupent  du  malade  et  de  sa  famille 
apant,  pendant  et  aprhs  l’hospitalisation  ; 

6»  Que  CCS  œuvres  annexes,  comme  le  sanatorium  lui- 
même,  doivent  être  considérées  comme  des  œuvres  d’as¬ 
sistance  mutuelle,  et  que  les  règles  qui  régissent  ces 
œuvres  leur  sont  applicables  (formation  d’un  premier  ca¬ 
pital  par  l’initiative  privée,  subvention  ultérieure  dos 
pouvoirs  publics); 

60  Eiihii,  que  l’isolement  des  tuberculeux  dans  les  hâpi- 
taux  existants  —  lesquels  seraient  nettoyés,  désinfectés  et 
aménagés  en  vue  de  cot  isolement  et  aussi  en  vue  d'un 
traitement  plus  rationnel  de  ces  malades  —  aurait  une 
action  prophylactique  plus  étendue,  et  par  conséquent 
plus  importante  que  ne  le  serait  celle  d’un  sanatorium. 

Émet  l’avis  ; 

1"  Que  le  Conseil  général  de  Vaucluse  ne  doit  pas 
donner  suite  è  son  projet  do  construction  d’un  sanatorium 
gratuit  pour  tuberculeux  indigents  dans  les  conditions  où 

8°  Qu’il  ferait,  d’ailleurs,  œuvre  utile  en  participant 
dans  la  plus  large  mesure  possible  ù  la  fondation  d’un 
sanatorium  gratuit  entouré  des  œuvres  annexes  et  dont  le 
premier  capital  serait  réuni  par  l'initiative  privée  ; 

3o  Qu’il  pourrait,  dès  maintenant,  prendre  une  part 
très  efficace  à  la  lutte  contre  la  Inberculose  en  subven¬ 
tionnant  les  municipalités  et  commissions  hospitalières 
du  département  pour  les  aider  h  réformer  les  hôpitaux 
existants,  conformément  aux  prescriptions  de  lu  circu¬ 
laire  ministérielle  du  15  Janvier  1904. 

Académie  tfes  sciences  morales  et  politiques.  — 
MM.  .1.  Philippe  et  G.  Paul-Boncour  (de  Paris)  obtiennent 
une  partie  du  prix  Halphen  pour  leur  travail  sur  Les  ano¬ 
malies  mentales  chez  les  écoliers;  élude  médico-pédago- 
gique. 

Étranger. 

11°  Congrès  international  d’assainissement.  —  Le 

11°  Congrès  international  d’assainissement  et  de  salubrité 
de  l’habitation  se  réunira  ù  Genève  du  4  au  10  Septembre 
prochain. 

Le  but  que  se  proposent  les  organisateurs  de  ce  Con¬ 
grès  est  de  faire  appel  aux  hommes  les  plus  compétents, 
aux  médecins,  aux  hygiénistes  et  aux  architectes  do  tous 
les  pays,  afin  d’étudier  les  moyens  propres  h  améliorer  lu 
salubrité  des  logements  urbains  et  ruraux. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  MM.  Alfred 
Biclschowsky  et  Arthur  Bircfa-Hirschfeld  sont  nommés 
professeurs  extraordinaires  d'ophtalmologie. 


Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  Sont  nommés 
privatdocenten  :  MM.  Emilio  Cioffi  (pathologie  interne); 
Onofrio  Fragnilo  (neurologie  et  psychiatrie). 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectube  uns  copies. 
—  Séanee  du  13  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alexandre,  24; 
Lubey,  26;  Schwartz,  28. 

Séance  du  15  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Fredet,  27 
■Wlart,  27;  Lccènc,  26. 

Assistant  d’oto-rhlno-Iaryngologle.  —  Lecture  des 
COPIES,  —  Séance  du  12  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lau- 
rens  (Paul),  19;  Gibcrt,  18;  Hautant,  18;  Lcmaitrc,  17; 
■\Vicurt,  13. 

École  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  10  Décembre  1906  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux 
pour  l’emploi  de  suppléant  do  la  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle  è  l’École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Limoges. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  dudit  concours. 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rens‘‘  grat.  12°  année.  —  Boucault,  45  boul.  St-Michel. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OAIlDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  do  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceb. 
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unilatérale  droite  avec  colobomc  de  l’iris  et  de  la  cho¬ 
roïde.  —  Lymphome  des  sacs  lacrymaux,  suivi  de 
lympl'udéiiie  généralisée  sans  leucémie.  —  Fonctions 
rétiniennes  dans  un  cas  d’amblyopie  congénitale.  — 
Quelques  considérations  sur  le  trachome  en  Grèce.  — 
Sur  le  blépharochulazis.  —  Des  lésions  du  chiasma 
dans  les  méningites  de  la  base.  —  Sur  l'état  des 
oculo-moteurs  dans  Thcmiplégic  organique  de  l’adulte 
et  de  l’enfant.  —  Protection  des  yeux  contre  les 
rayons  X. 

Société  anatomique.  —  Grossesse  oxtra-utérinc.  — 
Tumcür  de  Tépiploon.  —  Kyste  tuberculeux.  —  Kyste 
hydatique.  —  Ramollissement  cérébral.  —  Macrodac- 
lylie.  —  Cancer  du  rein.  —  Election. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Envahissement  du 
liquide  céphalo-rachidien  par  le  colibacille  à  la  période 
terminale  d'une  méningite  tuberculeuse.  —  Traitement 
de  la  paralysie  diphtérique.  —  Amaurose  saturnine  et 
hypertension  arlvriellc.  —  .Anémie  cl  reconslilulion  du 
sang  chez  les  enfants  tuberculeux. 

Société  de  biologie.  —  Sérolbérupie  de  in  septicémie 
gonococcique  expérimentale.  —  L'élcvalion  de  la  tempé¬ 
rature  du  corps  dans  le  traitement  de  In  rage  et  des 
maladies  infectieuses.  —  Le  bacille  gracile  élhylogène, 
microbe  anaérobie  de  l’cslomac,  produit  la  fermentation 
alcoolique  du  lait.  —  De  la  teneur  des  organes  en 
chlorures  et  en  eau.  —  Cas  de  fièvre  récurrente  observé 


Purgation  pour  régime. 
V/MUMDMImM  GongesUon. Constipation. 

Képhirotllérapie.  —  Le  ‘ 'Képhir  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepte  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph‘°  LANCOSHE,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  maqueases. 


HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 
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en  Indo-Chine.  —  Bacille  dysentérique  dans  une  épi¬ 
démie  tunisienne.  —  Sur  lu  valeur  séméiologique  du 
tissu  conjonctif  retrouvé  dans  les  fèces  après  ingestion 
de  viande  crue  comme  signe  d’insuffisance  digestive 
gastrique.  —  Origine  mésodermique  du  foie.  —  .Vuto- 
Ihérapic  thyroïdienne  de  la  grossesse.  —  Un  nouveau 
colorant  nucléaire.  La  safranine  base.  —  L'opsiuric 
expérimentale.  —  Note  sur  l'anatomie  pathologique  de 
l’cntéro-colite  muco-membrancuse.  —  Les  deux  scolex 
échinococciqucs.  —  Insulfisancc  thyroïdienne  et  bacilles 
mucinogènes  de  l’eau. 

Académie  de  médecine.  —  L’avortement  épizootique  ou 
~  infectieux  des  femelles  domestiques  pcut-il  être  une 
cause  d’avortement  chez  la  femme?  —  Observation 
parisienne  de  pied  de  Madura.  —  Typblo-colite  et 
appendicite  {suite  de  la  discussion).  —  Election. 

ANALYSES  ’ww 

Gynécologie.  —  G.  Ciiaboux.  Des  tumeurs  malignes  pri¬ 
mitives  de  la  glande  de  Bartholin. 

CHRONIQUE 

Maurice  Letui.le.  111“  Congrès  national  d’hygiène  so¬ 
ciale  tenu  à  Nancy  (22-24  Juin  1906). 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

Deiiovi;,  Aciiard,  Gastaigne.  .Manuel  des  maladies  des 
reins  el  des  capsules  surrénales. 
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«  ...  le  fer  végéta! ...  du  RUMEX  CRIS  PUS 

..FERROPLASMA 

Capsules  h  0  pr.  55  tilr.  0  gr.  015  do  lor . 5  fr. 

Conijirimcs  à  0  gr.  30  tilr.  0  gr.  008  do  fer . 4  fr. 

Dosiis  :  2  capsules  ou  4  comprimüs  par  Jour,  pcndanl  les  repas. 

Renseigné»,  éch*”*»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


ILijA.  KA.I-.A.Ï3NrEi 

LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITÉ  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
FIÉVE'T,  sa,  rue  ttéaiiiunr,  l‘ari» 


LA  BOURBOULE  CHAU^YTERmÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


Rapport  as  l'Académie  de  Médecine  (7  aoOt  1S77} 


»!£°rCROSNIER 

BULBEUX  g^ccÉüané  des  Eaux  Sulfureuses. 


TROISIÈME  CONGRÈS  NATIONAL 

D’HYGIÈNE  SOCIALE 

NANCY  (22-24  Juin  1906). 


L’Alliance  d’IIygiène  Sociale,  qui  a  su  grouper 
sans  distinction  de  partis,  sous  la  présidence 
effective  de  M.  Casimir-Perier,  l’ensemble  des 
œuvres  et  des  personnalités  poursuivant  la  dé¬ 
fense  ou  l’amélioration  de  la  Santé  publique,  orga¬ 
nise  le  22  de  ce  mois-ci,  à  Nancy,  un  IIP  Congrès 
national  d’IIygiène  Sociale. 

Nancy,  très  justement  fière  de  son  Univei’sité 
et  de  ses  innombrables  institutions  d’assistance, 
de  prévoyance,  de  mutualité  et  de  solidarité 
sociales,  invite  les  hygiénistes,  les  philan¬ 
thropes  et  les  ingénieurs  sanitaires  à  prendre 
chez  elle,  trois  jours  durant,  une  intéressante 
leçon  de  choses. 

Los  bureaux  do  bienfaisance  de  Nancy  sont  en¬ 
trés,  sous  l’impulsion  éclairée  de  M.  Lalleinent, 
leur  vice-président,  dans  une  voie  toute  nouvelle, 
dans  la  «  préservation  ».  Nancy  veut  empêcher 
les  désastres  irréparables  de  la  misère,  alors  que 
l’universalité  des  villes  de  France  se  contente 
encore  aujourd’hui  de  soulager  des  maux  qu’elles 
n’ont  pas  su  écarter  loin  des  foyers  pauvres. 

Le  directeur  de  l’Assislance  et  de  l'Hygiène  au 
Ministère  de  l’Intérieur,  M.  Mirnian,  a  invité  par 
une  circulaire  les  principaux  bureaux  de  bienfai¬ 
sance  de  France  à  poursuivre  celte  élude,  ii  s’ins¬ 
pirer  des  discussions  qui  vont  avoir  lieu  et  à  suivre 
l’orientation  nouvelle  donnée  à  l’Assistance  par 
les  cfforls  généreux  et  vraiment  scientifiques  de 


DRAGEES.FER  CORNET 

Protoxalate  do  Far  et  QuaisiDa  cristalUiée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUaiNKUX 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotouique  injeciahk 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

GRANULES  DIGITALINE 

rpor*  NATIVELLE 

M  ART  IG  N  AC  et  C“,  24,  place  des  Vosges.  Échanf.  gratuits 
ArrcctiouH  cardiaques  (Tonique  du  coeur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  PAPILLAUD 


Plus  d’odeur.  SVALÉRIANATE  ROUSSEAU 

Plus  de  dégoût.  (  capsules  IIRAGÉIFIÉES,  Paris,  51,  rue  de  Rome. 
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l:i  ville  de  Nancy.  Cinquante  bureaux  de  bienfai¬ 
sance  avaient  déjà,  au  coniinencenienl  de  .luin, 
adliéré  au  Congrès  de  Nancy.  Citons,  parmi  les 
j)lus  iniportanls,  Reims,  Chalons-sur-Marne, 
Saint-Omer,  Arras,  Le  Mans,  Angers,  Epinal, 
Aix,  Arles,  Sedan,  Tourcoing,  Lyon,  Gompiègne, 
Perpignan,  Roubaix,  Roulogne-sur-Mer,  Rouen, 
Orchies,  Anzin,  Cambrai,  Le  Havre,  Vendôme, 
lîordeaux,  Lille,  Lens,  Saint-Etienne,  Fonrtnies, 
Neuilly-sur-Seine,  Beaune,  Rodez,  Gharle ville, 
Liévin,  Ivry-sur-Seine,  Calais,  Blois,  Nantes, 
Nii'c.  La  !■' rance  entière,  on  le  voit,  s’émeut  et  ré¬ 
pond  à  l’invitation  du  Congrès,  dont  le  succès 
sera  d’autant  plus  grand  qu’en  même  temps  la 
Mutualité  Française,  à  l’appel  de  son  président, 
M.  Mabilleau,  viendra  à  Nancy  discuter  ses  inté¬ 
rêts,  montrer  ses  espérances  et  proclamer  les  ré¬ 
sultats  merveilleux  de  sa  philanthropie  active. 

Parmi  les  autres  questions  d'IIygiène  Sociale 
qui  passionnent  notre  patrie,  il  en  est  une,  la 
santé  physique  et  morale  de  la  jeunesse,  qui  fera 
l’objet  d’une  étude  méthodique  et  approfondie  au 
Congrès  de  Nancy.  La  préservation  de  l'enfance  et 
de  l'adolescence  contre  les  maladies  infectieuses, 
contre  les  maladies  vénériennes,  contre  l’alcoo¬ 
lisme,  l’hygiène  physique  à  l’école  primaire,  l’hy¬ 
giène  scolaire,  seront  tour  à  tour  débattues  et 
présentées  sous  forme  de  voeux  à  transmettre  aux 
pouvoirs  publics.  On  voit,  par  ces  quelques  exem¬ 
ples,  l’intérêt  majeur  qui  s’attache  au  succès  de 
cette  réunion  nationale  des  forces  hygiéniques 
sociales  de  France.  Tous  ceux  qui  pensent  à  l’ave¬ 
nir  de  notre  race  suivront  nos  débats,  on  en  peut 
être  sûr,  avec  une  patriotique  émotion. 

Voici  le  programme  du  Congrès  : 

Vendredi  22  Juin.  —  8  h.  1/2  matin.  —  Visite  aux 
œuvres  d’assistance  du  Bureau  de  bienfaisance  de  la 
ville  de  Nancy. 

Visite  au  sanatorium  de  Lay  Sainl-Clirisloplic. 

N.  B.  —  La  réunion  do  tous  les  congressistes  est 
fixée  à  la  salle  l’oirel,  galerie  Nord,  rue  Chanzy. 


Après-midi,  2  heures.  —  Première  séance  du  Con¬ 
grès. 

PiiE.MièitE  QUESTION. —  Actioii  des  Jiureaux  de  bien¬ 
faisance  en  Hygiène  sociale. 

Rapports  :  M.  Lai.i,e.ment,  vice-président  du  Bu¬ 
reau  de  bienfaisance  de  Nancy. 

M.  RtcoRDEAv,  avocat,  administrateur  des  hospices 
civils,  à  Nantes. 

2«  QUESTION.  —  Assainissement  des  villes  et  des 
campagnes. 

Rapports  :  M.  le  professeur  Macé,  professeur  d’hy¬ 
giène  à  la  Faculté  de  médecine  ; 

M.  I.MI1EAUX,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  di¬ 
recteur  du  service  muuicipal  à  Nancy  :  J)e  l'ensemble 
des  mesures  techniques  propres  à  assurer  et  à  main¬ 
tenir  la  salubrité  des  agglomérations  urbaines. 

M.  Bouecaut,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Nancy  ;  Des  mesures  législatives  relatives  à  l'expro¬ 
priation  en  matière  d'hygiène  et  de  salubrité. 

M.  Aimé,  directeur  du  service  départemental  de 
l’Assistance  médicale  et  de  la  vaccine  :  Hygiène  des 
campagnes. 

Soir,  à  8  h.  1/2.  —  Conférences  (salle  Poirel.) 

M.  le  médecin-inspecteur  Benecii,  directeur  du 
service  de  santé  du  20"  corps  d'armée  :  Rôle  social 
de  la  médecine  et  de  l'Hygiène  d'armée. 

M.  Bardet,  secrétaire  général  de  la  Fédération 
anti-alcoolique  :  La  lutte  contre  l’absinthe. 

Samedi  33  Juin.  —  Matin,  à  8  h.  1/2,  —  2“  Séance 
du  Congrès. 

3'  QUESTION.  —  Hygiène  de  la  jeunesse  et  sa  pré¬ 
servation  contre  les  maladies  infectieuses. 

Rapports  :  M.  Haushai-tek,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Nancy  :  Préservation  de  l’adolescence 
contre  les  maladies  infectieuses; 

M.  Si-iELMANN,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  : 
Préservation  de  l'adolescence  contre  les  maladies  vé¬ 
nériennes  ; 

MM.  Smion,  professeur  à  la  P'aculté  de  médecine, 
et  Louis  Spii.i.mann,  professeur  agrégé  à  la  F’aculté  de 
médecine  :  Préservation  de  l'adolescence  contre  la  tu- 


Après-midi,  h  2  heures.  —  3"  Séance  du  Congrès. 

4"  QUESTION.  —  Hygiène  de  la  jeunesse  et  sa  préser¬ 
vation  contre  les  maladies  infectieuses  (suite).  —  Rap¬ 
ports  (suite)  :  M.  Bernheim,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  :  De  V utilité  d'étudier  certaines  questions 
relatives  à  l'hygiène  morale  ; 

MM.  Mathieu  (de  Paris),  président  de  la  Ligue 
pour  l’Hygiène  scolaire,  et  Mosnï,  médecin  des  Hô¬ 
pitaux  :  Hygiène  physique  à  V  école  primaire  ; 

M.  Paul  Parisot,  sous-directeur  du  Service  muni¬ 
cipal  d’hygiène  de  la  ville  de  Nancy  :  Mesures  à 
adopter  pour  la  réglementation  de  l’Hyg'iène  scolaire. 

A  5  h.  1/2.  —  Réception  par  M.  le  Maire  de  la 
Ville  de  Nancy. 

Soir,  à  8  h.  1/2.  —  Conférence  (seWe  Poirel). 

M.  F.  CiiEYSsoN,  membre  de  l’Institut,  président 
de  la  Fédération  anti-alcoolique  :  L’Hygiène  dans  l’ha¬ 
bitation. 

Dimanche  24  Juin.  —  Matin  à  9  heures.  —  Assem¬ 
blée  générale  du  Comité  lorrain.  —  M.  Boté,  avocat, 
secrétaire  général,  et  M.  Gœpfert,  secrétaire  géné¬ 
ral  adjoint  du  Comité  lorrain  ;  Rapport  sur  les  œuvres 
d’hygiène  sociale  à  Nancy. 

M.  Raoul  Bompard,  secrétaire  général  de  l’Alliance 
d’IIygiène  sociale  :  Rapport  sur  les  travaux  du  Con¬ 
grès. 

Après-midi,  à  2  h.  1/2,  salle  Poirel.  —  Séance  ije 
CLOTURE,  avec  le  concours  de  le  Fédération  des  mutua¬ 
listes,  sous  la  présidence  de  M.  CASIMIR-PERIER, 
ancien  Président  de  la  République,  président  de  l’Al¬ 
liance  d’IIygiène  sociale. 

Discours  de  M.  Mézières,  de  l’Académie  française, 
sénateur  de  Meurthe-et-Moselle,  président  d’honneur 
du  Comité  lorrain  de  l’Alliance  d’IIygiène  sociale. 

Discours  de  M.  L.  Mahili.eau,  président  de  la  Fé¬ 
dération  nationale  de  la  Mutualité  française. 

Discours  de  M.  Casemir-Perier,  président  de  l’Al¬ 
liance  d’hygiène  sociale. 

Soir,  à  7  heures.  —  Banquet  organisé  sous  la  Pré¬ 
sidence  de  M.  Casimir- Perier,  par  l'Alliance  d’Hy- 
giène  sociale  et  la  F’édération  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  de  l'Est. 

Le  lundi,  25,  lendemain  du  Congrès,  les  Nancéens 
ont  organisé  une  série  de  visites  fort  instructives  aux 
musées,  monuments  historiques,  instituts  scientifi- 
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ques,  établissements  d’industrie  d’art  et  autres,  etc., 
pour  lesquelles  les  congressistes  sont  dès  k  présent 
priés  de  s'inscrire  auprès  de  M.  Rcnauld,  trésorier 
du  Comité  lorrain,  21,  rue  Saint- Dizier,  à  Nancy. 

Et  maintenant,  que  les  Casirair-Perîer,  les  Mil- 
lerand,  les  Paul  Strauss,  les  Jules  Siegfried,  les 
Cheysson,  les  Gross,  les  Mabilleau,  les  Spillinann, 
les  Macé,  les  Gavé,  les  A.- J.  Martin,  les  Barbey, 
les  Mamy,  les  Mathieu  donnent  le  bon  combat  et 
contribuent  à  assurer  l’avenir  de  notre  patrie  en 
organisant,  pour  nos  enfants,  une  vie  matérielle 
et  morale  plus  douce,  plus  saine  et  plus  frater- 


civUc  de  la  ville  de  Bitche  est 
indemne.  De  nombreux  décès, 
survenus  parmi  les  hommes  de 


A  travers  le  Monde 


On  annonce  de  Hambourg  qu’il  a  été  trouvé  dans 
les  soutes  d’un  navire  récemment  arrivé  de  la  Plata 
des  rats  atteints  de  la  peste.  Personne  n’était  malade 
à  bord  de  ce  bateau.  Des  mesures  spéciales  ont  natu¬ 
rellement  été  prises  en  vue  d’obvier  à  tout  danger  de 
propagation  de  la  maladie. 


En  raison  du  mauvais  état  sanitaire  de  la  garnison 
de  Bitche,  le  ministre  de  la  Guerre  de  l’empire  alle¬ 
mand  vient  d’ordonner  une  enquête  médicale. 

Celte  enquête,  poursuivie  par  le  médecin  général 
en  chef  Jaeger  et  le  médecin-major  général  Rautten- 
berg,  a  établi  que  le  tétanos  régnait  endémiquement 
dans  divers  corps  de  troupes  cantonnés  à  Bitche. 
Il  a  de  suite  supprimé  toute  espèce  de  communica¬ 
tion  entre  les  corps  contaminés  et  les  autres  troupes 
de  la  garnison.  Les  malades  atteints  de  tétanos  et  les 
hommes  en  observation  ont  été  évacués  sur  les  hôpi¬ 
taux  militaires  de  Haguenan  et  de  Strasbourg.  Les 
casernes  ont  été  abandonnées  et  vont  être  désinfec¬ 
tées  de  fond  en  comble.  L’hôpital  militaire  de  Bitche 
a  reçu  également  en  ces  temps  derniers  de  nombreux 
soldats  atteints  de  typhus.  Jusqu’ici,  la  population 


LIVRES  NOUVEAUX 


Debove,  Achard,  Castaigne.  —  Manuel  des  mala¬ 
dies  des  reins  et  des  capsules  surrénales.  1  vol.  ln-8“ 
de  791  pages,  Paris,  1906,  avec  figures  dans  le  texte. 
Prix  14  francs.  (Massok  et  G*“,  éditeurs.) 

MM.  Debove,  Acliard  et  Castaigne  annnoncent 
qu’ils  vont  entreprendre  la  publication  d’une  série  de 
manuels  ;  chacun  d’eux  traitera  des  maladies  d’un 
organe  on  d’un  appareil.  Cette  publication  promet 
d’être  extrêmement  intéressante  si  j’en  juge  par  le 
premier  volume  qui  vient  de  paraître. 

Nous  possédons  déjà  un  grand  nombre  de  mo¬ 
nographies  et  d’articles  consacrés  aux  maladies 
des  reins  et  des  capsules  surrénales.  Trop  souvent 
ces  articles  ne  font  que  reproduire  les  données 
classiques,  sans  rien  ajouter  d’original  ou  de  nou¬ 
veau.  Un  tel  reproche  ne  peut  être  adressé  au 
présent  ouvrage.  Les  principaux  chapitres  ont  été 
rédigés  par  M.  Castaigne  qui,  depuis  longtemps  déjà, 
soit  sous  la  direction  de  son  maître  Achard,  soit 
seul,  soit  en  collaboration  avec  M.  Rathery,  s’est  oc¬ 
cupé  de  la  pathologie  rénale.  L’auteur  était  donc 
tout  indiqué  pour  accomplir  la  tâche  dont  il  s’est 
chargé. 

Le  volume  commence  par  quelques  notions  d’ana¬ 
tomie  et  de  physiologie  normales,  puis  vient  l’exa¬ 
men  clinique  des  urines  et  des  fonctions  rénales. 

Une  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’étude  des 
néphrites.  Sans  perdre  de  vue  un  reul  instant  le  côté 
pratique  ,  une  large  place  est  faite  aux  recherches 
expérimentales,  qui  seules  peuvent  éclairer  le  méca¬ 
nisme  des  accidents  et  fournir  des  indications  sur 
l’étiologie  et  la  pathogénie.  Au  point  de  vue  clinique 
les  néphrites  aiguës  sont  divisées  en  passagères,  sur¬ 
aiguës,  prolongées;  les  néphrites  chroniques,  en  né¬ 
phrite  albumineuse  simple,  néphrite  hydropigène, 
néphrite  urémigène.  ’ 

Parmi  les  autres  chapitres  je  signalerai  ceux  qui  I 


sont  consacrés  aux  dégénérescences,  aux  lésions  sup¬ 
puratives,  tuberculeuses,  syphilitiques,  et  surtout 
d’intéressantes  études  sur  l'albuminurie,  surlesdifl'é- 
rents  troubles  urinaires  et  sur  l’urémie. 

La  pathologie  des  capsules  surrénales  s’est  dans  ces 
demicres  années  grandement  enricliie  de  faits  nou¬ 
veaux.  A  côté  de  la  maladie  bronzée  d’Addison,  on 
décrit  aujourd’hui  des  surrénalites  aiguës  et  chro¬ 
niques,  des  hémorragies,  des  tumeurs.  MM.  Lœper 
et  Oppenheim  ont  rédigé  sur  toutes  ces  questions 
des  chapitres  fort  bien  documentés. 

En  ce  temps  de  productions  surabondantes  il  est 
très  difficile  de  se  tenir  au  courant  des  travaux  pu¬ 
blics,  tant  en  France  qu’à  l’étranger.  Aussi  lira-t-on 
avec  le  plus  vif  intérêt  le  volume  qui  vient  de  paraître. 
On  trouvera  présenté  d’une  façon  précise  et  exacte 
l’état  actuel  des  questions.  Le  livre  est  au  courant  de 
la  science.  II  sera  en  retard  dans  quelque  temps, 
mais  d’ici  là  j’espère  que  le  tirage  actuel  aura  été 
épuisé  et  qu’une  nouvelle  édition  permettra  aux  au¬ 
teurs  de  donner  un  exposé  des  progrès  qui  s'accom¬ 
plissent  continuellement. 

II.  Rogck. 
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ELIXIR  DE  VIRGINIE 

ISaxaamaUa  Mirgixàea,  et  Capsiouxu  Breailienae) 

Souverain cDDtie  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hêmoirhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

_  Lb  Flacon  :  4' S  O  franco. 

Pharmacie  iworide,  2,  Rne  de  la  Tacberio,  PARIS. 


Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO  || 

NéVTOstbénique,  Tonique  museulaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition.  < 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage,  P 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 

Dragtes  Aplne  Nyrdalil 

DOSE  :  Deux  à.  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 


Pharmacie  MORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


!  ALEXINE 

g  MÉDICATION  PHOSPHORIQÜE  (GRANULÉ) 

I—  à  base  d’acide  pbospborlque  LIIIltE 

2  Biphosphate  de  manganèse  —  Biphosphate  de  fer 

J  Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  JOUL.IE 
g  DOSAGE  REGULIER,  PURETE  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 

3.  DOSE  :  1  à  2  bouclioiis-mesure  à  chaque  repas  d.Tns  un  peu  d’eai 
Q.  ENFANTS  :  Réduire  de  luuiüé. 


USINE  ET  DÉPÔT  :  15,  RUE  DE  PARIS,  PUTEAUX  (SEINE) 

—  ’X'outcs»  A>bax>niat*ies  — 

Spécialité  réglementée. 

■I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  |b 


ÉPILEPSIE  ■  NÉVROSES 
HYSTÉRIE  -  ALIÉWATIOH  MEHTALE 

^NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIAUTÉS  MERCK,  32,  Rno  Saint-Antoine.  PARIS. 


Capsules  Molles 
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lODONE 


(lODO-PEPTONE) 

combinaison  organique 

nODE  etdePEPTONE 

entièrement  assimilable 


CONTRE  : 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME 
RHUM  A  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 

6  gouttes  contiennent  1  centigramme  d'IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLOHS  SUR  DEM  AUDE  à  /IfJI/l.  LES  «ÉDEC/MS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


TONIQUE  REIWINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

I  ABiiiTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENF.AN’Ts  j  4  -  à  dessert  - 


„r\  DIGESTIONS  DIFFIOIIfES  -  MAUX  D’ESTOMAC  -  VOMISSEMENTS 


6ASTRICINE  bu  or  OUHOURCAU  ! 


oa  SUC  Ga.STKI(2TTE  E.BTIFXCIEE  COirCElITTRÉ 

ie  x^end  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
—inérale,  avant  ou  après  les  repas. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

I  TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏIE-ANÉmiE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


VAUKE,  DAVIS 


Jo  prépa.re  é  g- et.  le  ment 

>.ll£TIITL-ÂIISDIi1ï(.lirliéiid) 

1°  en  Granules  à  O  gr.  025  chaque. 

20  en  Gouttes 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cette  combinaison  de  l’Arsciiic  à  l’élat  organique  avec  le 
Gaïueol  no  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d'excellents  résultats  dans  le  tiaitenientde  l’Anéniic,  la  Leucémie,  le 
P!«oria.>«iü,  le  Lupus  érj  tliéinateiix,  etc.  lille  favorise  la  croîs- 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


Perlbes  de  Gaiaeaeodyl  ïiglar 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

l)<>8L  :  2  ti  4  perléiiies  par  jour,  au  inoineitt  de.s  repas. 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celle  bulle,  spécialement  préparée  pour  mon  oflicinc  et  exclusivement 
„ 'ec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  princiiies  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  l*rî.x  (lu  llaeon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


Application 
de  .la  Méthode 

JOULIE 


LIQUEUR  PEPTO-PHÛSPHORIOUE  ADRIAN 


ihorique  Anhydre. 


KNKANTS  :  Moitl 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  49 


—  389  — 


Mercredi,  20  Juin  1906. 


VALEUR  COMPARATIVE  DES  MEDICATIONS  DIURÉTIQUES 


Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huchaud); 
Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P'  Pouchet); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Hugiiauu); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metifeu); 

Se  montrent  trop  fréq  uemment  inconstantes  (Haspail)  ; 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 


est  irréproehaljlemcut  |»iii*e; 
de  source  toujours  ideiiti(|ue; 
de  eoiupositioii  rig-oureuseineiit  üxe; 
sa  tolérance  est  remarquable; 
elle  ne  pi'ovoque  ui  eéplialalji^ie  ; 
iii  le  moindre  trouble  toxique; 
son  action  est  toujours  prompte; 
e'est  le  plus  constant; 
le  plus  fidèle  des  diuréti(|ues. 


La  SANTHÉOSE,  qui  constitue  la  médication  par  excellence  de  toutes  les  affections  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
PRODUIT  FRANÇAIS ,  justifiant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  quatre  formes  : 

1°  La  SANTHÉOSE  PURE,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brightiques; 

2°  La  SAIVTHEOSE  PHOSPHATEE,  recommandée  dans  les  infections  et  les  convalescences; 

3“  La  SANTHEOSE  CAFEIIVEE,  grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asystolie,  etc.; 

4°  La  SANTHEOSE  EITHINEE,  traitement  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boîtes  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  francs,  ce  qui  met  la  spécialité  à,  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose  ». 

USINE  à  JOUY-SUR-MORIN  (Seine-et-Marne). 

Vente  en  :  -4,  x-ne  ci-UL  I=tox-caLe-Sioile,  (4). 


CONVALESCENCE  «  FIÈVRES*^ 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  p;  ^ 


ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  H 


Q\\\H\UM  LABARR/lO//r  !  VÉRITABLES  PILULES  le  VALLET  i 

\t  — ^ 8  au  Sous-Carbonate  de  Fer  Inaltérable  H 


Approbation  de  V ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniqtiea  et  1  gr.  60  d’alcaloïdes  par  litre.) 

^  DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  Inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.— Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  tes  dents 
Dosa  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vaüet  qui  sont  BLANCHES  x/,,  X 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signatui-o 
Toutes  Pharmacies- MatsonL.  FRERE(A.  Champtgny  et  C"^),  19,  rue  Jacob,  Parts. 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

SIROP  FOUET  I 


«  C’est  la  meilleure  fort 

Sommeil  calme  s 
Aucune  Irritation  do  l’estomac. - 


!  d’aaministration  du  chloral. 

(FOnMCI.AIDE  BOUCHAIIDAT.) 


MEDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges.  ^  Hystérie. 

Étourdissements.  5  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  j  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  5  Coliques  hépatiques 


PERLES  d’ETHER  CLERTAN 


APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


_ _  Ift  Synthétique  et  titrée  à  îêïî  O/O  «le  <i>aïu«M>l  «M'ItatullIsé.  —  La  Créosote  Alpha 

I  pu  A  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

I  t  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

prmeipe  nuisible.  C’est  ta  plus  riche  en  gaîacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  reoommandi  pour 
injections  sous-nutanées;  en  solutions  huileuses,  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  h.  FRÈRE',  18,  rus  Jnool’  Pari  , 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté.  I 

XUâsES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  27  Juin  1006,  à  1  lieurc.  —  M.  Lcborgm;  :  ■ 
Contribution  ü  l'ctude  des  symptômes  et  des  lésions  mé-  I 
dulluircs  de  la  démence  précoce;  MM.  Brissaud,  Déjcrine, 
Ro(ter,  Lnunois.  —  M.  Bi.ondbl  :  Les  nuto-mutilntcurs; 
MM.  Déjcrine,  Brissaud,  Rojfer,  Launois.  —  M.  Trémo- 
LiÈiiKS  :  L’cntéro-colite  mneo-membranense  (Etadc  cri¬ 
tique,  expérimentale  et  clinique);  MM.  Roger,  Brissaud, 
Déjeriiie  Launois. 

Jeudi 28 Juin  1900,  ùi  heure.  —  M.  Le  Mieue  :  De  la  dys¬ 
trophie  congénitale  du  tissu  fibro-élastique  (Maladie  évo¬ 
lutive);  M.VI.  Guyon,  Cornil,  Berger,  Jeanselme.  —  M. 
Bektiio.mieu  :  Les  courants  de  haute  fréquence  dans  les 
dermatoses  (dites  autrefois)  diathésiques  ;  MM.  Cornil, 
Guyon,  Berger,  Jeanselme.  —  M.  Damiot  :  Contribution 
ù  l’étude  des  fractures  de  l’extrémité  supérieure  du  tibia; 
MM.  Berger,  Guyon,  Cornil,  Jeanselme.  — M.  Bouiicoix  : 
La  consultation  de  nourrissons  ù  lu  maternité  de  Lariboi¬ 
sière;  MM.  Budin,  De  Lapersonne,  Gilbert,  Carnot.  — 
M.  Dei.uahre  :  Etude  clinique  sur  le  traitement  opéra¬ 
toire  du  strabisme  concomitant  interne;  MM.  De  Laper¬ 
sonne,  Budin,  Gilbert,  Carnot.  —  M.  Loyer  :  De  l’acho- 
lie  pigmentaire  chez  les  enfants;  MM.  Gilbert,  Budin,  De 
Lapersonne,  Carnot.  —  M.  Couite  de  Lahongbais  :  Le 
voisinage  du  chien.  Ses  dangers;  MM.  Gilbert,  Budin,  De 
Lapersonne,  Carnot. 

examens  de  doctorat 

Lundi  25  Juin  1906.  —  S»  (Deuxième  partie)  {l‘'«  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Teissicr,  Lcgry.  —  5®, 
(Deuxième  partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher, 
Claude,  Balthazard.  M.  Roger,  censeur;  M.  Richaud,  sup¬ 
pléant. 

Mardi  20  Juin  1906.  — 5“  (Deuxième  partie)  (1''“  série), 
Charité:  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Dupré.  — ."i®  (Deuxième 
partie)  (2«  série),  Charité  :  MM.  Robin,  Méry,  Carnot.  M. 
Pozzi,  censeur,  M.  Vaquez  suppléant. 

Mercredi  27  Juin  1906.  —  .7®  (Première  partie)  Oral  : 
MM.  Kirmisson,  Lepage,  Brnnca.  —  3®  (Deuxième 
partie),  Oral  :  MM.  Blanchard,  Labbé  (Marcel),  Ma- 
caigne.  —  I®®,  sages-femmes  :  MM.  Ribemont-Dessaignes, 
Wallich,  Ricil'el.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Broca  (André), 
suppléant. 

Jeudi  28  Juin  1906.  —  3®  (Deuxième  partie)  (1®“  série). 
Oral  ;  MM.  Dieiilafoy,  Rénon,  Guiart.  —  ,3“  (Deuxième 


partie)  (2®  série),  Oral  :  MM.  Hutinel,  Thiroloix,  Bezançon. 
—  1'®,  sages-femmes  (1®®  série)  :  MM.  Pozzi,  Ribemont- 
Dessaignes,  Bonnaire.  —  1®®,  sages-femmes  (2®  série), 
MM.  Poirier,  Bar,  Demelin.  M.  Le  Dentu,  censeur;  M. 
Maillard,  suppléant. 

Vendredi  29  Juin  1966.  —  2®,  sages-femmes,  Clinique 
Baudclocque,  0  heures  matin  :  MM.  Pinard,  Ribemont- 
Dessaignes,  Wallich.  M.  Ch.  Richaud,  suppléant. 

Samedi  30  Juin  1906.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Thiroloix,  Méry.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Cbantcmesse, 
Rénon,  Gouget.  —  5“  (Deuxième  partie)  (3*  série),  Beaujon  : 
MM  Robin,  Jeanselme,  Bezançon.  M.  Raymond,  censeur; 
i  M.  Launois,  suppléant.  —  2®,  sages-femmes.  Clinique 
Tnrnicr  :  MM.  Budin,  Ribemont-Dessaignes,  Demelin.  M. 
Langlois,  suppléant. 


Déclaration  des  vacances  de  chaires.  —  Le  Jour¬ 
nal  officiel  vient  de  publier  les  arrêtés  ministériels  stii- 

La  chaire  de  médecine  légale  de  la  Faculté  de  médecine 
do  1  Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Lu  chaire  de  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires 
de  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Paris  est 
déclarée  vacante. 

Un  delai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres  à  ces  chaires. 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Laënnec.  —  Un 

cours  clinique  et  pratique  de  manœuvres  de  diagnostic 
(examens  de  malades  et  techniques  de  laboratoire)  com¬ 
mencera  le  lundi  17  Septembre  1900  (malin)  et  compor¬ 
tera  24  leçons  faites  le  matin  ft  9h.  l/2et  le  soir  A  2h.  1/2, 
dans  les  salles  et  au  laboratoire  de  la  clinique  Laënnec, 
par  MM.  Marcel  Larré,  agrégé,  et  Léon  Bernard,  mé¬ 
decins  dos  hôpitaux;  Lortat-Jacob,  Laicnel-Lavastine 
et  Salomon,  chefs  de  clinique;  Henri  Larbé,  chef  de 
laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Lan- 

Lundi  n  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  rénaux. 
—  Soir  :  Techniques  d’exploration  de  la  perméabilité 
rénale.  Bleu  de  méthylène;  cryoseopic;  toxicilé  urinaire. 

Mardi  18  Septembre.  —  Matin  :  Les  alToctions  tubercu¬ 
leuses  des  reins.  Examen  histologiiiue  et  bactériologique 
des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Prin¬ 
cipes  normaux  :  Urée.  Chlorures.  Phosphates.  Coefficients 
urinaires. 

Mercredi  19  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  dos  urines.  Principes 
anormaux  :  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican. 
Dîazo- réaction. 


Jeudi  20  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  étals 
lypho’ides  :  dothiéncntéric.  Typhobacillose.  Séro-diagnos- 
tic.  Examen  des  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  :  Dia¬ 
gnostic  des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles. 
Signe  de  Babinski. 

Vendredi  21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose  :  Formes  communes,  frustes,  larvées.  Sté- 
thoscopie,  Spirométrie.  —  Soir  :  Le  syndrome  d’hyirer- 
glycémie.  Les  diabètes  sucrés. 

Samedi  22  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections  de 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Syndromes  para¬ 
plégiques.  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  Cytoscopio  :  méningites,  fractures  du  crâne. 

Dimanche  23  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines. 

Lundi  24  Septembre,  —  Mutin  :  Examen  bactériologique 
et  cytologique  des  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  — 
Soir  :  Les  syndromes  d’insuffisance  hématique.  Ochro¬ 
dermies.  Oligémies.  Anémies  pernicieuses.  Chlorose, 

Mardi  25  Septembre. —  Malin  :  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  —  Soir  ;  Diagnostic  clinique  des  formes  com¬ 
munes  et  frustes  de  tabes.  Signe  d'Argyl-Robertson.  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  26  Septembre.  —  Mutin  :  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmograpbic. 
Tension  artérielle  et  sphygmomanométrie.  —  Soir  ;  Pré¬ 
parations  de  sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  Va¬ 
leur  diagnostique  des  loucocyloses. 

Jeudi  27  Septembre.  —  Matin  ;  Nutrition.  Entretien  orga¬ 
nique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matière  alimen¬ 
taire.  Bromatologie.  —  Soir  ;  Examen  du  sang.  Globules. 
Hémoglobine. 

Vendredi  28  Septembre.  —  Malin  :  Nutrition.  Entretien 
et  réparation  de  l’organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  aliments.  Régimes  diététiques.  —  Soir  ;  Diagnostic 
des  adénopathies  et  splénomégulies.  Leucémies  et  pseudo¬ 
leucémies. 

.Samedi  29  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux,  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
gastrique  et  des  matières  fécales. 

Le  montant  du  droit  à  vei-ser  est  de  100  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  cl  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  pi'oduire,  en  outre,  lu  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  17  Septembre  1906,  au 
Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis 
cl  samedis,  de  midi  ii  3  heures. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (H) 

Préparé  spécialemeiii  puur  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vrai  N|>ôcifi(|iic  ilo  la  CÎOXI.  Wti.’pa.’tî.Oll,  précieux  dans  grippe, 
broncUte,  coqueluche,  Impétigo,  hel^nthiise,  état  oonvulslr,  et  toutes  maladies  ou 


DOSES  SEf 

Toutes  —  Eciiani 


:  VERNEUIL-,  û  Conflans  (Seine-et-üise). 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crimes,  emplâtres,  glycérolès. 


Auüprui'igfiueux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilemenl  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lghf.ude,  Buzzi,  Garlo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
Schwimmer,  etc. 

-  Littérature  et  échantillons - 

M.  M.  REIIVICKE 

39,  rue  Solnte-CrRlx-dela-Bretonnerle,  PARIS 


NEURONAL 


I  HYPNOTIQUE  excellent,  d'action  prompte 

et  sûre,  sans  InoonsÉnlents  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  é  3  gr. 

I  Mltm  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

I  aux  doses  deOgr.JiOa  5gr.(Broc/ii;reset  £c/ianr///ons).M.REINICKE,39.RueS''-Crolx.d«  li-Brolonnerle.Parl8 
Lm  COMPRiHIES  DE  NEURONAL  :FH‘®CEllTRALEllErBlNC£,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris. 


DIATHÈSE  URIQUE 


PIPERAZOE  TISSOT 


U  MEUIEUR  DISSOLVANT dutalniliatOMCiétitUBnliiiMioaiiiliairM. 

JAMAIS  do  CONTRJB-JNDICATION^ 


Remplace  la  viande  crue 

ANËIVIIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  Dujardin-BeauniGtZ,  Membre  de  r.4cadêrnie  de  Médecine  : 

«  J'emploie,  contre  l'anémie,  un  sirop  d’ Hémoglobine  préparé  par  un 
«  (le  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...Il  m’a  donné,  à  la  dose  de'i  cuillerées 
«  à  soupe  par  jour,  des  résiiltals  véritahlemeul  nierveîtleu  r.  , le  ne  saurais  trop 
«  recommander  celte  préparaiion  el  je  la  considère  comme  le  plwi  puissant  des 
«  ferrugineux.  »  Société  de  lliérapciiliqiic. 

SIROP  :  2-i  cuti,  à  soupe.  GRANULÉ.  VIN.  Le  fkicon  4  fr. 

Dépôt  général  :  DESCHIENS,  9,  rue  Paul-Baudry,  Paris. 
Détail  :  Pli*“  Cbaumel,  87,  r.  Lafaijelte,  Paris  el  Ph''^^, 
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Mercredi,  20  Juin  1906 


Clinique  ophtalmologique.  —  MM.  Montiius  et  C\n- 
TONNET,  chefs  de  clinique,  commenceront  le  23  Juillet  1906, 
à  2  heures,  ù  l’Ilôtcl-Dieu  (polyclinique  Panas),  un  cours 
de  révision  et  d’examens  cliniques. 

Le  cours  aura  lien  tous  les  jours  et  comprendra  dix- 
huit  leçons.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  h 
la  technique  ophtalmologique  et  h  lu  bactériologie.  Le 
droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Laryngologie,  rhinologle  et  otologle.  —  Les  tra¬ 
vaux  pratiques  de  laryngologie,  rhinologie  et  otologie 
(examen  et  traitement  des  malades)  ont  lieu  à  la  elinique 
de  M.  Castex,  chargé  de  cours  (Ecole  pratique),  rue  de 
rEcole-de-Médecine,  n"  15,  de  3  heures  è  5  heures,  toute 
l’année  sans  interruption. 

Iæ  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d'un  mois  est 
de  50  francs.  Un  certifient  d’études  est  délivré  aux  élèves. 


Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Tardif,  médecin- 
major  de  1'“  classe  do  l'armée  territoriale,  est  rayé  du 
cadre  auxiliaire  du  corps  de  santé. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mouchet,  27  ; 
Grégoire,  24;  Iselin,  23. 

MM.  les  candidats  sont  prévenus  que  les  hôpitaux  sui¬ 
vants  ;  Hôtel-Dieu,  Charité,  Laënnec,  Necker,  leur  sont 
consignés. 

Assistant  d'oto-rhlno-Iaryngologle  des  hôpitaux. 

—  Médecine  opératoike.  —  Séance  du  10  Juin.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Gilbert,  18;  Laurens,  18;  Wicart,  18; 
Hautant,  17  ;  Lemaître,  17. 

Assistant  du  service  Civlale.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jui'y  du  concours  d’assistant  du  service 
civiale,  MM.  Guyon,  Hartmann,  Legueu,  Papillon  (P.-II.). 
Launay. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orai.e  de  ciiirurgie.  — 
Les  rétrécissements  cicatriciels  de  l'œsophage.  Symptômes 
et  diagnostic.  — Ont  obtenu:  MM.  Okinczyi,  17;  Des- 
marest,  16;  Gernez,  16;  Lardennois,  18;  Capetfe,  15; 
Mathieu,  16. 

Médecine  opératoire.  —  Désarticulation  du  coude. 
Épreuve  de  dissection.  —  Muscles  péroniers  latéraux. 
Nerf  sciatique  poplité  externe. 


A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  le  jury 
propose  la  nomination  de  MM.  Okinczyc  et  Gernez. 

Externat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine,  vacantes  le  15  Mai 
1907  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  sera 
ouvert  le  lundi  17  Septembre  1906,  à  4  heures  précises, 
dans  la  Salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n»  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  û  ce  concours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel 
de  l’Administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  11  heures  ft  3  heures,  du  mercredi  l'r  Août 
au  vendredi  31  Août  inclusivement. 

Pour  les  places  d’élève,  les  Français  et  les  étrangers 
de  l’un  et  l’autre  sexe  sont  admis  à  concourir  en  satis- 
faisanl  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  au 
moins  prises  dans  l’une  des  Facultés  de  médecine  fran¬ 
çaises  de  l'Etat,  peut  se  présenter  au  concours  pour  les 
places  d’élève  externe. 

H  doit  produire  :  1“  Un  cerlificat  de  scs  inscriptions; 

2“  son  acte  de  naissance;  3»  un  certificat  de  rcvaccination 
dûment  légalisé  et  portant  une  date  récente  ;  4“  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le  maire  de  la 
commune  où  il  est  domicilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  ans,  mais 
ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pendant  une 
troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et  une  sixième 
année  par  arrêté  du  Directeur  de  l’Administration  sur  le 
vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  Service  du  personnel  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  oblenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peu¬ 
vent  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  lu  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

Par  exception,  les  candidats  qui  doivent  être  appelés 
sous  les  drapeaux  è  la  fin  de  l’année  sont  appelés  à  subir 
consécutivement  les  deux  épreuves  réglementaires  dès 
Touverlurc  du  concours. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements  et 
les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  fonction¬ 
naires  étrangers  h  l’Administration  de  l’.\ssistance  pu¬ 
blique  devront  être  légalisés. 

Internat  en  pharmacie.  —  MM.  les  élèves  internes 
en  pharmacie  actuellement  en  fonctions,  et  ceux  qui  se¬ 
ront  nommés  à  la  suite  du  dernier  concours,  sont  pré¬ 
venus  qu’il  sera  procédé,  dans  la  Salle  des  concours  de  | 


l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n“  49,  à  leur 
répartition  dans  les  divers  établissements  hospitaliers, 
pour  l’année  1906-1907,  le  mercredi  27  Juin  1906,  à 
2  heures. 

MM.  les  élèves  devront  se  présenter  eux-mêmes  pour 
retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle  ils  ne 
seraient  pas  admis  dans  les  établissements.  Us  seront 
appelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  au  concours. 

—  Le  classement  du  prix  de  l’Internat  en  pharmacie 
vient  d’être  arrêté  comme  suit  : 

Ir*  division  (élèves  de  3'  et  4“  années)  :  médaille  d’or  et 
bourse  de  voyage,  M.  Souèges;  médaille  d’argent,  M.  Mal- 
manche. 

2'  division  (élèves  de  Iro  et  de  2'=  année)  ;  médaille 
d’urgent,  M.  Douris;  des  livres,  M.  Darrigade;  mention, 
M.  Lantenois, 


Paris.  Jeune  Docteur,  3  ai 
remplacerait  confrère  fatigué  ei 
P.  J/.,  n»  260. 


A  céder  de  suite  pour  sauté  :  Algérie,  grande  viUc, 
Cabinet  de  20.000  fr.  Voir  D''  Léo,  186,  avenue  Victor-Hugo. 

Seine-et-Marne.  —  A  céder  clientèle,  affaires  15.000  fr. 
Indemnité  à  débattre.  Ecrire  P.  M.,  n”  256. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Kcmplacements. 
Rensts  grat.  12°  année,  —  Bougault,  45  boni.  St-Michel. 

mOOBE’S  FBENCH  AGENCV, 9, Bouler.  PolB60anlèif,Parts. 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  mss  ir.  ooessm.  .vfjiïuiHnBisB.x  ixa. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Halle  crise  Vicier  A  40  O/O. 

Halle  au  Calomel  h  0,OSo  par  centimètre  cube. 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auges. 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE  Si'ARIËNORRHÊE,  U  DYSMÉNORRHÉE,  la  MENORRHAQIB 

D’ARGELÈS'OE'BIGORRE  (  Pyrtiïtei  )  cèdent  rapidement  si  l'on  enwloie,  ô  la  dose  de  3  a  4  Ce^uhs  par  jour 

L’APIOLd&JORET  &  HOMOLLE 

BÉ’tUr.ATEtm  PAR  EXCEUXNCE  DE  LA  MENSTRUATION 
fRAREAcncG.  SÉGUIN,  165.RaaSt-Honoré.Parls{P/ACS  (tu  Thiàtre  Erencai,)  et loutet PUnnttttt. 


ANTISEPTIQUE  DËSINFECTADl 


Malt  Barley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ  I 

NOH  ALCOOLISÉE 

Fhosphatêe-Dîastasêe 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


ÉCHANTILLOH  BRATUIT 

t  Mlf.  Its  Mtieelnt  qui  ta  tint  la  deminds 

•OOIETE  PRANçÀlSE  DU  LYSOL 


[“‘"l'Ül  BOÜRBOULEW® 


I  MALADIES.  DE^EAU 


T  R  I  B  R  6  IVI  U  R  EsDÈ,.  A.  G  I  G OiSj 


HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL  | 

Bien  Supériiurt  t  l’Acide  photphorlgut  il  à  its  ult 

SiTopid’HypophoiphiteieCHAttX|SOUDE) 

FER, COMPOSÉ, .t..dpD'CHURCHILL 


Ph»  «WANNiia,  Rua  Castlgllone, PARIS 


SsiROPTRIBROMUfiÉ  DE  GlGONiSS 


EU KINASE 

EUPEPTiaUE  INTESrmÙ 


PANCRÉATO’KINASE 

DIGESTIF  puissant  ] 


ISOURCE^^BADOIT 


DOXilUosiABoutelllM 

PAU  AN 

Séclarée  d'Intwêt  PnbUO 


ABOBHEMENT  : 

Paris,  20  tr.;  Départ.,  25  Ir.; 
Etranger,  26  ir. 


lodo-Tannique  Phosphaté 


Un  Verre  à  Madère  de  ■ 

VIN  GIEAED  contient:  1 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr.  ] 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


Exposition  Universelie 


Ih]  P TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA  ||j 

iSl  {Rioourensement  dosé  à  UN  GR>lM/n£  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

IjCj  DOSE  •.  Un  Verrà  à  madôr»  avant  ou  apréi  kl  dtuM  principaux  repas,  pur  ou  additionné  d'eiu.  —  Pour kt  Enfants,  un  verre  k  liqueur  sutSt.  [çj 

iHi  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  IS 

lïl  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  M 

Is  •  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  IS 

fJI  MARQUE  DEPOSEE  PRIX  ;  4150.  -  DEPOT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  [g] 

MiwJï^JrP.nïifEiiîüininïifEL'MfMi^ipin^nïinonüirüiwnüfpfïnfînifüfïïJùüifüfïüUîJIfniffniï^ 


N°  50. 


Samedi,  23  Juin  1906. 


PRESSE  MEDICAL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  -  ^  Paris.  .  .  .  iO  centimes. 

LE  NUMERO  I  45  centimes. 


—  ADUirVISritATlOil!  — 
MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  ediniquo  médicale 

de  clinique  ophtalmolcniquo  à  riiôpilal  I.aennec. 

à  l'Hôlol-Dieu.  Membre  do  I  Acad,  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  ajtréfjé,  Profo.ssour  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucioaul. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Ai 

Chirurgien  do  l’hop.  Tenon. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

.à  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  i'hûp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Suint-Antoino. 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  L.\  FAClllJÉ  DE  MÉDECINE  DE  l'AllIS 


Le  Professeur  GUYON 

Le  profe.sseur  Guyon  fait  à  Necker  ses  leçons 
deux  fois  par  semaine.  Le  mercredi,  à  l’amphi¬ 
théâtre,  le  samedi  à  «  la  Terrasse  »  que  le  Maître 
lit  édifier  lorsque  fut  créée  pour  lui  la  chaire  des 
maladies  des  voies  urinaires. 

Le  service  de  la  Terrasse  sert  surtout  aux  con¬ 
sultations  externes  et  comprend,  outre  les  labo¬ 
ratoires,  la  salle  où  se  fait  la  polyclinique  du 
samedi.  C’est  une  belle  pièce  bien  éclairée. 
Contre  les  mui-s  revêtus  de  faïence  à  hauteur 
d’homme,  sont  les  lavabos,  autoclaves,  étuves, 
etc.  Sur  un  côté  sont  rangés  six  lits  pour  l’exa¬ 
men  et  le  traitement  des  malades.  A  la  tète  de 
chaque  lit  est  le  nom  de  l’élève  chargé  du  service, 
sous  la  surveillance  des  internes,  et  tout  élève 
nouveau  est  assisté  d’un  ancien. 

Au  milieu  de  la  salle  sont  trois  ou  quatre  ran¬ 
gées  de  chaises  occupées  par  une  cinquantaine 
d’auditeurs  environ.  Ce  sont  en  général  gens 
au  teint  brun,  à  l’élégance  un  peu  outrée,  au  lan¬ 
gage  vibrant  et  sonore  fortement  teinté  d’accent 
exotique.  Dans  celte  assistance,  en  grande  partie 
cosmopolite,  beaucoup,  déj<à  d’un  certain  âge,  sem¬ 
blent  être  des  étrangers  attirés  par  l’universelle 
renommée  du  Maître,  et  venus  pour  se  perfec¬ 
tionner  dans  celte  spécialité  à  la  fin  de  leurs 
éludes. 

Devant  les  chaises  est  dressé  un  lit  sur  une 
sorte  d’estrade  élevée  d’une  marche.  Le  Profes¬ 
seur  en  blouse  et  tablier,  un  peu  penché  en  avant, 
se  lient  debout.  II  fait  couclier  un  malade  qu’il 
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domine  de  toute  sa  haute  taille.  Un  élève  du 
service  lit  l’observation  :  antécédents,  commémo¬ 
ratifs,  examen  personnel.  Le  Maître  suit,  relève 
ou  approuve  tel  ou  tel  point  et  en  donne  les  rai¬ 
sons  à  l’assistance.  11  parle  de  sa  voix  un  peu 
faible,  mais  suffisante  pour  ce  petit  auditoire, 
hochant  légèrement  la  tète,  une  main  dans  le  ta¬ 
blier,  l’autre  accentuant  le  discours  et  oscillant 
en  cadence  de  haut  eu  bas.  Pais  11  fait  lui-méine 
l’examen  du  malade  qu’il  voit  pour  la  première 
fois,  et  on  assiste  à  la  genèse  du  diagnostic  dans 
tous  scs  détails. 

11  explique,  chemin  faisant,  pourquoi  il  pose 
telle  ou  telle  question  faisant  ressortir  les  points 
importants  des  réponses  du  malade.  Si  l’élève  n’a 
pas  fait  l’exploration,  il  y  procède  lui-même.  11 
expose  ensuite  minutieusement  ce  qu’il  a  trouvé 
et  en  déduit  des  conclusions  de  thérapeutique 
pratique.  11  dit  et  discute  le  traitement,  et  quand 
l’intervention  peut  se  faire,  sans  inconvénient, 
séance  tenante,  il  y  procède  devant  l’auditoire. 
Pendant  toute  la  durée  de  l’opération  il  signale 
le  moindre  incident  et  s’y  attarde  même  avec 
complaisance  en  donnant  une  explication  détaillée. 
C’est  une  leçon  très  instructive  faite  avec  la  pré¬ 
occupation  de  l’éducation  technique  et  pratique 
des  élèves,  —  excellent  exemple  que  donne  là 
cette  haute  personnalité  scientifique. 

Après  les  nouveaux  malades,  il  en  présente 
d’anciens  déjà  vus  aux  séances  précédentes  et 
rend  compte  de  l’évolution  du  mal  ou  des  consé¬ 
quences  du  traitement.  Et  l’on  assista  ainsi,  en 
une  heure,  au  défilé  d’une  dizaine  de  malades. 

Toute  la  leçon  est  faite  sur  un  ton  paternel  qui 
trahit  la  bonté  de  ce  Maître  honoré  de  tous,  mais 
qui  contraste  avec  l’air  grave,  le  regard  froid, 
le  masque  impassible.  11  s’anime  à  peine  aux 
traits  humoristiques,  aux  jeux  de  mots,  aux  anec¬ 
dotes  quelquefois  un  peu  scabreuses  (le  sujet  y 
prête)  dont  il  aime  à  émailler  sa  leçon.  D’ailleurs 
il  ne  s’y  livre  que  sous  la  réserve,  dit-il,  de 


mieux  fixer  un  point  important  dans  la  mémoire  l 
de  ses  auditeurs.  | 


La  clinique  du  mercredi  se  fait  à  l’amphithéâ¬ 
tre.  Bien  avant  l’arrivée  du  Professeur  les  gra¬ 
dins  sont  garnis.  C’est  à  peu  près  la  même  assis¬ 
tance  qu’à  la  polyclinique,  cosmopolite  en  majo¬ 
rité,  d’où  monte  un  ramage  où  domine  l’accent 
étranger.  Le  Maître  arrive  silencieusement,  po¬ 
sément,  simple  malgré  son  altitude  un  peu  raide, 
sa  tenue  magistrale  et  solennelle,  avec  ses  favoris 
blancs  encadrant  le  visage  flegmatique.  Il  s’assied 
devant  une  longue  table  posée  sur  une  alèze  qui 
sert  de  tapis,  et  autour  se  groupent  chefs  de  cli¬ 
nique  et  internes.  Les  autres  élèves  se  dispersent 
dans  l’auditoire.  Immobile  et  droit  sur  son  siège, 
les  coudes  sur  les  bras  du  fauteuil,  il  commence 
la  leçon.  Une  main  s’agite  en  gestes  courts,  s’é¬ 
lève  et  s’abaisse  en  cadence,  l’index  en  avant. 
Parfois,  il  se  retourne  un  instant  pour  réclamer 
un  renseignement  à  un  élève,  ou  bien  il  se  lève, 
va  au  tableau  tracer  un  schéma  rapide  et  sans 
prétention,  puis  revient  s’asseoir  et  poursuivre  sa 
leçon  de  sa  voix  sourde  et  grave,  mais  résonnant 
bien,  d’un  ton  un  peu  monocorde,  sans  éclat  ni 
relief,  aux  nuances  peu  accentuées,  au  débit  sac¬ 
cadé.  On  sent  l’habitude  de  l’improvisation.  Il 
sépare  les  mots  de  manière,  semble-t-il,  à  prépa¬ 
rer  le  suivant.  Il  prend  des  temps  qui  donnent 
à  la  parole  comme  un  air  d’hésitation  et  per¬ 
mettent  pendant  la  pause  de  trouver  le  terme 
propre.  Et  ainsi  le  discours  a  une  belle  tenue 
de  précision  et  d’élégance  dans  sa  simplicité. 

Là  encore,  comme  le  samedi,  et  bien  que  le  ton 
plus  sèvère  de  la  clinique  y  prête  moins,  il  aime 
à  lancer,  d’un  ton  réservé,  quelques  à  peu  près, 
quelques  plaisanteries  qui,  très  appréciés  de  l’au¬ 
ditoire,  ont  un  succès  discrètement  manifesté  et 
où  semble  se  complaire  et  se  délasser  celui  dont 
la  belle  et  longue  carrière  est  entourée  du  respect 


j  de  tous  et  de  l’affection  de  ses  élèves,  parmi  les¬ 
quels  nombreux  sont  les  maîtres. 

PiERiiE  Maurel. 


ALBERT  JOSIAS 

—  1856-1906  — 

Une  nouvelle  mort  prématurée  prive  le  corps 
médical  des  hôpitaux  de  Paris  d'un  de  ses  mem¬ 
bres  les  plus  estimés  :  Albert  Josias  vient  de  suc¬ 
comber  à  une  douloureuse  maladie.  Dirigé  d’une 
façon  très  précoce,  par  ses  attaches  et  ses  goûts, 
vers  la  profession  médicale,  il  avait  été  nommé 
interne  des  hôpitaux  à  l’âge  de  vingt-quatre  ans  ; 
pendant  son  internat  il  eut  pour  maîtres,  Cons¬ 
tantin  Paul,  Labric,  Besnier  et  Rendu.  Il  publia, 
en  collaboration  avecM.  Brissaud,  un  travail  sur 
les  gommes  scrofuleuses.  Puis  il  passa,  sur  la 
fièvre  typhoïde  chez  les  gens  âgés,  une  thèse  récom¬ 
pensée  par  la  Faculté.  11  resta  ensuite  pendant 
deux  ans  chef  de  clinique  du  professeur  Hardy. 
Quatre  ans  après  sa  sortie  de  l’internat,  il  était 
nommé  au  Bureau  central. 

En  1895  il  prit  un  service  à  l’hôpital  Trous¬ 
seau,  qu’il  quitta  pour  l’hôpital  Bretonneau.  On 
lui  doit  de  nombreux  travaux  ayant  trait  à  la 
tuberculose  chez  les  enfants,  au  traitement  de 
l’angine  diphtérique  et  à  la  sérothérapie  anti¬ 
diphtérique.  Il  publia  en  1896  un  Précis  de  théra¬ 
peutique  infantile  et  collabora  au  «  Traité  de 
thérapeutique  »  d’Albert  Robin. 

Albert  Josias  reçut  les  récompenses  que  lui 
méritaient  son  travail  et  sa  valeur  :  inspecteur 
sanitaire  des  établissements  de  la  Ville  de  Paris, 
puis  membre  du  Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité 
du  département  de  la  Seine,  il  eut  l’occasion, 
dans  ces  diverses  fonctions,  de  faire  des  rapports 
très  remarqués.  Il  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  dès  1890  et  obtint  la  croix 
d’officier  en  1905. 


traitement  des  J/évralgies,  Jidigraines,  Vertige  de  Jïîênière, 
traitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  te 
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Son  enseignement  fructueux  et  soigné  de  l’hô- 
pîtal  lui  attirail  de  nombreux  élèves;  une  belle 
clientèle  recevait  ses  soins.  L’Académie  de  mé¬ 
decine  le  comptait  parmi  les  membres  de  la  sec¬ 
tion  d’hygiène. 

Sa  brillante  et  heureuse  carrière  fut  brusque¬ 
ment  interrompue  par  un  mal  cruel  qui  débuta 
l’année  dernière  et  sur  lequel  il  n’eut  pas  un  mo¬ 
ment  d’illusion.  Avec  un  stoïque  courage,  il 
réussit  à  en  cacher  aux  siens  toute  la  gravité  pen¬ 
dant  le  plus  longtemps  possible.  Trois  mois 
avant  sa  mort,  il  voyait  encore  des  malades. 

M.  F.-B. 
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Le  galacol  en  applications  externes 
dans  la  pneumonie. 

Les  applications  externes  de  gaïacol  sont, 
d’après  Maudarescu  (de  Bucharest).  Allg.  mcd. 
'Aentr.  Ztg.  1905-1906,  capables  d’abaisser  rapi¬ 
dement  la  température  dans  la  pneumonie.  Oh  fait 
sur  les  reins,  du  côté  malade,  une  friction  avec 
6  ou  8  grammes  de  gaïacol  sur  une  surface  de 
20  centimètres  carres,  puis  on  recouvre  la  région 
d’un  tampon  d’ouate.  Au  bout  de  six  à  sept  heures, 
on  prend  la  température  ;  si  celle-ci  n’est  pas  re¬ 
venue  à  la  normale,  on  procède  à  une  deuxième 
friction.  Il  est  inutile  de  recourir  à  ce  procédé 
durant  un  laps  de  temps  supérieur  à  trois  ou 
quatre  jours,  car  les  malades  deviennent  et  restent 
apyrétiques.  Le  maximum  de  la  chute  thermique, 
qui  s’accompagne  de  sudation,  s’observe  déjà  trois 
ou  quatre  heures  après  la  friction. 

La  respiration  devient  plus  libre;  grâce  au 
gaïacol  rapidement  absorbé,  l’expectoration  de¬ 
vient  plus  fluide  et  plus  facile,  et  par  suite,  l’air 
pénètre  mieux  dans  le  poumon.  Indépendamment 
de  ses  effets  antiseptiques,  le  médicament  joue  le 


rôle  d’un  ventilateur  de  l’appareil  pulmonaire.  Il 
est  'contre-indiqué  dans  les  affections  du  cœur. 
Son  usage  doit  kre  modéré  chez  lès  enfants  et  les 
femmes  débiles  dont  la  peau  est  très  délicate; 
dans  ces  conditions,  on  additionne  le  gaïacol  de 
glycérine. 

Dje  1890  à  1904,  Maldarescu  a  traité  775  pneu¬ 
monies,  dont  716  guérisons  et  59  décès.  Si  l’on 
exclut  de  ces  chjflrcs  les  malades  amenés  mori¬ 
bonds  à  l’hôpitali  ceux  qui  étaient  porteurs  d’une 
afieetion  du  cœur,  des  poumons  ou  des  reins,  la 
mortalité  tombe  à  .3  pour  100;  c’est  là  un  résultat 
appréciable.  G.  Fischer. 


Injections  intra-trachéales  d’huile  goménolée. 

Recommandées  dans  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire,  les  Injections  intra-trachéales  d’huile  go¬ 
ménolée  sont  bientôt  suivies  d’amélioration  de  la 
respiration,  de  diminution  de  la  toux  et  de  l’ex¬ 
pectoration,  d’un  relèvement  de  l’état  général. 

Se  servir  d’huile  goménolée  à  10  pour  100  ad¬ 
ditionnée  dans  les  premiers  jours  d’huile  d’olive 
pure  stérilisée  ;  la  dose  habituelle  est  de  9  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  injectés  au  moyen  de  la  se¬ 
ringue  de  Mendel  (d’une  contenance  de  3  centi¬ 
mètres  cubes,  seringue  en  verre  munie  d’une  ca¬ 
nule  courbe  s'adaptant  exactement). 

Deux  procédés  :  1°  Procédé  médian  :  attirer  la 
langue  au  dehors,  introduire  la  canule  dans  la 
bouche  sans  loucher  la  langue  ;  l’extrémité  anté¬ 
rieure  de  la  canule  doit  être  amenée  à  peu  près 
au  niveau  du  voile  du  palais,  à  un  centimètre  en 
avant  de  la  paroi  pharyngienne.  Pousser  l’injec¬ 
tion  très  lentement.  Retirer  la  canule  en  mainte¬ 
nant  encore  quelques  secondes  la  langue  au  de¬ 
hors. 

2“  Procédé  latéral  :  Introduire  la  canule  douce¬ 
ment  sans  toucher  la  langue,  puis  l’obliquer  laté¬ 
ralement  en  l’appliquant  sur  la  face  interne  du 
pilier  antérieur  ;  l’extrémité  courbe  contourne 


ainsi  la  base  de  la  langue.  Pousser  l’injection  très 
rapidement.  Maintenir  encore  quelques  secondes 
la  langue  au  dehors.  Pour  les  doses  un  peu  fortes 
préférer  le  procédé  latéral  ;  dans  le  cas  contraire 
on  peut  utiliser  le  .procédé  médian  [R.  de  la  Foui- 
houze,  Thèse,  Paris,  Juillet,  1905  :  Les  injec¬ 
tions  intra-trachéales  d’huile  goménolée  dans  le 
traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire). 

Gu.  Marcel. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Bruandet,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
professeur  suppléant  à  l’Ecole  de  naédecine  de  Reims. 
—  Anatomie  sur  le  vivant.  Guide  pratique  des  repères 
anatomiques,  1  vol.  in-S»  de  108  pages  avec  42  pho¬ 
tographies,  cartonné.  Prix  :  4  fr.  (Librairie  J. -B.  Bail- 

L’idée  de  ce  livre  a  été  donnée  à  Bruandet  par 
la  connaissance  de  l’enseignement  anatomique  en 
Angleterre.  Dans  ce  pays  à  l’esprit  pratique,  les 
futurs  praticiens  étudient  tout  spécialement  l’ana¬ 
tomie  de  surface,  les  repères  anatomiques  super¬ 
ficiels.  Cette  anatomie,  qui  s’offre  à  lu  vue  et  au  tou¬ 
cher  chez  le  vivant,  peut  être  pratiquée  chez  les 
patients  eux-mêmes  pour  lesquels  le  chirurgien  a 
besoin  de  se  rappeler  des  notions  anatomiques.  Elle 
est  d’un  intérêt  très  fréquent;  d’une  part,  les  organes 
superficiels  sont  les  plus  souvent  lésés  par  les  agents 
extérieurs,  et,  d'autre  part,  pour  examiner  et  traiter 
une  lésion  profonde  quelconque,  il  faut  fatalement 
partir  du  plan  anatomique  superficiel. 

Pour  arriver  a  connaître  l’anatomie  de  surface  l’étu¬ 
diant,  à  l’hôpital,  doit  répéter  très  souvent  dans  les  ré¬ 
gions  saines  la  recherche  des  saillies  osseuses,  des 
bords  musculaires,  des  tendons,  des  artères;  con¬ 
naissant  ces  éléments  sains,  il  les  reconnaîtra  modi¬ 
fiés  par  la  maladie.  Le  livre  de  Bruandet  est  un  bon 
guide  pour  explorer  le  corps  humain  de  cette  façon, 
en  le  suivant  et  en  répétant  souvent  ce  travail,  le  pra¬ 
ticien  arrivera  à  bien  connaître  tous  les  repères  acces¬ 
sibles  du  corps  humain  vivant,  et  cette  connaissance 
lui  sera  extrêmement  utile.  P.  D. 


Capsules  Dartois 


IH  Dosées  à  5  centigr.  AeVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  cetiligr.  d’huile  île  foie  de  morue. 

■  Procédé  spécial  de  fabrication 

■  éoltant  toute  irritation  des  voies  dlgesüoes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  l'cpas,  ou  avec  nue  tasse  do  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

flacon,  3  fr.,  f  iic  de  Iteniie»,  »*aris,  et  les  Pharmacie^ 


Le  MEILLBXm  aee  ETPWOTIQüBS 


[T 


SOMMEIL 
PAISIBLE 

TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  ;  Ogr,25  à  1  gr  et  plus. 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


(POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS  | 

PRESCRIRE  :  _ I 


TABLETTES  MERCK  DE  YERONAl 


0, faciles  i  désagréger  et  dirrisibles  par  moitié.  | 

dcenc/éôs^Sc/enceSj63jRueLaBoétlejPARIS^| 


ETAdt-lrïiïtLl 


:  âMi>«  r 


•VEEUTE 

20  Billioni  de  SeuteillM 
PAMt  AN 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLégèraàl’Estoniic. 


SOURCE  BA DOIT 


lODALOSE  GALBRUN 


SEUUe  SOLUTION  TITRÉE  c 


PEPT0NI0D£ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

nEItlPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISIHE 


lu  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Em| 


Lymphatisme, 'scrofule,  ÀHÔctlons  glandulaires,  Vaciilïlsinë(~CÙiife"F'ibr(rniB"syphVlïs',‘'’obé'ffi*^'''‘ 

Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Xode  des  Xodnrea. 

Vingt  gouttes  IODALOSB  agissent  comme  un  grammo  loduro  alcalin. 


vingt  (foutte  ,  .  .  „ 

Demander  Broohure  sur  /'lodothéraple  physiologique  par  le 


I  Le  meiUeur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

I  Recommandé  par  les  Sommités  médioales 

I  (Brochures  cl  Echantillons) .  SI.  KRI  A’IGIvE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


lODOL 


ïO,Rüe  dd  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  d.ioo!jr.«  ampoules  de  loc.c.  -  TOUteS  PhâmàciBS 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIfiUES 

la  Dilûtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CâPSOLES  SiRAFON 


Préparation  et  Vente  en  Gros  ;  ADKiAir  et  C»,  Paris. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULFURIISTE 


Le  bain  de  SDLFDEINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  suifu- 
reus  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  IDRIIN 

en  flacons  de  30  e! 60  fermés  a  la  lampe, 

BROIÏIURE  D’ETHYLE  ADRIflN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'> 

Redistillé  sur  l’Huile  d'amandes  dômes. 


liv PRO&ülirSfrRËRAPE UTI QUES  TITRES 

ECALLE-LABÉLONYE 


SlropdtDigllaleii!  LABÉLONVE  o«*"otEs„^.Dicimi«E«~* 


KEPHIR  SÂLilON  “"SSÆSr 

KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  H"  H,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 

D  I  I  I  C  Q  U  8  O  «oï-mêiiic 

r^WLi¥V/IVE.irnir8  lo  Uéphir  lu»  lUastaNé. 


TUBERCULOSE 

SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 
LittAratüri  et  ÉoHANraLONS  :  S'admsser  à  VlALINE,  Ph'"  à  St-Denis  (Seleel. 


I  TROUETTE-PERRET  1 

(Lo  plus  puissant  Digestif  cotwu) 

Uti  vorro  à  llqnoui-  tVe/ixir,  Sirop  ou  l'm  do 
PBDPinp  do  Trouollo-Perret  aprOa  chofino  rorc.o.  } 
î  TROSETTC,  15,  r.  des  Immsuüles  lfidus  rlels,  PARIS 


Ïde  TROUETTE-PERRET 

(Créoeote,  Goittfrou  éi,  Tolu) 


Slï^op  de  P/IIFOî^¥  iode 

PRÉPARÉ  A  FROID 

De  GRIMAULT  et  O* 

Combinaison  intime  do  Tiodo  avec  lo  suc  des  plantes  antiscorbutiquos.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  Ica 
enfants  le  lymphatisme,  lo  rachitisme,  le  golii-e,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de 
la  tête  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouo,  PARIS 


■i=>T^Aj=aTV/r  A  n\ÆXJ"SGXJI--A,IK3B: 

(Sue  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viandë  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
^  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
^  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
^  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  BourüalouB,  —  BÉRAL,  14.  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  g^rossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2à6oniIIerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  H3,  F«S‘-Honoré  &  toutesPhar'w 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuUercUlOSe,  HeurUSthÉnle, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Dlahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LËCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétai  aolMbte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Fliarm-aole  VIA-Xj,  1,  ru©  Bourdalou©. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greü  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


IDOrCREIL” 


Exccllcut  aiitiUiermlqne  et  antinévralglqno  :  em-  nvniillinniKinnnii  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthnio 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce.  U  W  U  l|  |||l  ||IIIHI  l'|ill■l|  et  les  troubles  dysniènorrlièlqucs.  Doses  pour  le  Pyra- 

Spèclfique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju-  T  I  I IH  111 1  II  II  If  IJII  Ml  II 

■iiean  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints  Sallcylate  de  Pyraïuidon,  excellent  antinévralgique 

d’affections  médullaires.  Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil".  de  néliugïè'Ttc.'Dos","^^^^^ 

Les  Campliorates  de  l'yramidon  possèdent-à  la  fois  une  action  antisudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  l'yramidou  (dose  0,!i  à  0,7S  gr.)  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  lo  Camphorate  aeïde  de 
Pyramidon  (dose  0,1îl  il  1  gr.),  l’action  antisndorale  qui  prédomine. 


Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil". 


celle  de  la  coCa'ine,  est  ai 

qu’elle' cl  Ü  ou  tt  fois 
danés.  Utilisée  à  des  de 
pas  la  circulation,  lu 


ARGONINE  “  CREIL”  lii 

de  phér 

Casémate  d'argent.  d’hémoi 

Antiblennorrhagîque.  la  conjc 


L.a  i\oTocaine  ne  provoque  pas  de  mydriase,  pas  de 
itnnnii  a  troubles  d’accommodation  et  pas  d’augmentation  do  la  pres- 
sion  intraoculaire.  On  rcm|iloic  avec  un  succès  par- 
l|||r||||  fait  pour  obtenir  raiicsthésic  médullaire  et  toutes 
les  variétés  iraucsthésic  locale. 


lombinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et  d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  sc 
1  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs,  se  prête  spécialement  au  iraitcmeiil  de  1 
lérienr  et  postérieur  de  l’homme,  de  riircthre  et  de  l’utérus  de  la  femme,  à  ca 
Ivée  d’effets  Irritants,  et  forleniciit  antiseptique.  Indiquée  surtout  dans  des  c 
nllammaloires  marqués.  L’Argonine  guérit  rapidement  lo  catarrhe  vésical  hlcnnorr 
L  l'emploie  en  solutions  à  1-2  “/o.  Uecommandée  en  oculistique  dans  les  aiïections 
1  solution  à  3  <>/„. 


csthésic  de  l'estomac,  riilcére  rond,  la  d 
avant  le  repas. 

'ologiquc,  dans  toutes  espèces  de  cata 
et  du  pharynx,  etc. 

la  strangiiric,  les  urétiiritcs,  les  afl’cctioiis  hémorroïdaircs. 
tèc  à  l’exiérieur  :  dans  toutes  les  sortes  do  plaies  douloureuses,  1 
iiitcrlrigo,  gaiigrcuc  cutanée,  prurit,  eczémas.,  etc,  en  nature, 
il,  ou  en  pommade  ii  hase  de  lanoline  a  ."i-lü  “/o. 


GUJAW'GREIL” 

DiéthylglycocolgaXacol. 


La  seule  préparation  si  hase  de  gaïacol  absolument  uou  toxiqni 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaiacol  dans  l’organisme 
(3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées.  Le: 
suite  après  sou  emploi.  En  outre,  a  fait  scs  preuves  comme  de 
carcinomes  sanienx,  etc. 

Comme  désinfcclant  dans  lo  lavage  de  la  vessie,  de  0,5  à  i  pour  K 


que  brAlurcs,  ulcère  de  du  D'  E.  RITSERT 

a  épispasme  mélangée  à  du  Anesthésique  local  d’action  sitre  et  prolongée,  ahsol 


Solution  alcoolique  à  50  %  d’oxycamphre,  le  sciii  remède  iuoffensif  agissant  siïrcmciit  coi 
Employé  avec  succès  dans  l’asthme  nerveux  et  bronchique,  l’empliysèmc  et  les  affection! 
ccenr  avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des  doses  d  Oxaphore  trop  faibles. 
Dose  efficace  de  l’Oxaphore  :  2  — 4  jusqu'à  6  gr.  par  jour. 


OXAPHORE  “GREIL” 


La  littérature  couceruant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Dispensaire  antivénérien  de  Saint  -  Lazare.  — 

A  la  dernicro  séance  du  Conseil  général,  M.  Henri  Gallî, 
nu  nom  de  la  7“  eoininissiun  dont  il  est  le  président,  a 
rendu  coni|tle  du  fonctionnement,  depuis  son  installation, 
du  dispensaire  antivéncricn  créé  récemment  à  Saint - 
Lazare. 

De  Novembre  1905  ù  Février  1900,  époque  ou  eut  lieu  la 
visite  de  la  Commission,  4,924  consultations  ont  été  don¬ 
nées  nu  dis])ensaire  dont  la  fréquentation  est,  comme  l'on 
voit,  fort  active. 

M.  Galli  a  terminé  su  communication  en  demandant,  ce 
qui  a  reçu  l’approbation  unanime  du  Conseil,  que  le  dis¬ 
pensaire  antivénérien  de  Saint-Lazare  porte  désormais  le 
nom  do  dispensaire  lîarthélemy,  en  mémoire  du  D''  Bar- 
tbélemy,  médecin  de  Saint-Lazare,  qui  a  succombé  le  19  de 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Li'gion  d’iiokm:ur.  — 
Chevalier  :  M.  Verneau,  é  Paris. 

L’internement  des  aliénés.  —  Le  ministre  de  l’In¬ 
térieur  vient  d’adresser  aux  préfets  la  circulaire  suivante  : 

L’idée  que  l’un  de  nos  semblables  peut  être  indûment 
retenu  dans  un  établissement  d’aliénés  est  intolérable  a 
la  conscience  bumaine  :  il  n'en  est  point  qui  soulève  dans 
l’esprit  public  de  plus  vive  et  de  plus  juste  émotion. 

Sans  aucun  doute,  les  apprébensions  de  l’opinion 


aime;  mais  n'y  eût-il,  dans  tous  les  établisse- 
s  et  jiublics  de  France,  qu’une  personne  saine 
s  ou  erreur,  soumise  à  ce  régime,  ([ue  le  de- 
icrait  à  nous  im])érieusement  de  faire  cesser, 
n  tel  scandide. 

plus  d’un  point,  c  non  sans  raison,  critiqué 
18;  en  dehors  même  des  garanties  judiciaires 
■  l'article  29,  et  en  vertu  desquelles,  sur  le 


diate,  les  garanties  administratives  qn'elle  offre,  t 
de  vue  du  respect  de  lu  liberté  individuelle,  ne  i 
cependant  point  négligeables,  si  les  articles  qui 


mulent  étaient  sérieusement  appliqués;  il  faut  qu’ils  le 
soient. 

Les  placements  peuvent  être,  d’après  le  titre  II  de  la 
loi  de  1838,  ou  ordonnés  pur  l’autorité  publique,  ou  volon¬ 
taires.  Des  premiers,  vous  êtes  seul  directement  et  per¬ 
sonnellement  responsable.  C’est  vous  qui,  d’office,  ordon¬ 
nez  le  placement  dans  le  cas  où  vous  estimez  que  «  l’état 
d’aliénation  de  l’intéressé  compromettraitl’ordre  public  ou 
la  sûreté  des  personnes  »,  vos  ordres  doivent  être  moti¬ 
vés  et  énoncer  les  circonstances  qui  les  ont  rendus  néces¬ 
saires;  ils  sont  inscrits  sur  un  registre  spécial.  De  plus, 
dans  le  premier  mois  de  chaque  semestre,  vous  devez  re¬ 
cevoir  du  médecin  do  l’établissement,  sur  chaque  per¬ 
sonne  ainsi  placée  pur  votre  ordre,  un  rapport  indiquant 
l’état  du  malade,  la  nature  de  sa  maladie,  les  résultats  du 
traitement  ;  en  suite  de  quoi,  vous  avez  le  devoir  de  vous 
prononcer  sur  eliaqiie  cas  individuellement,  d’ordonner  le 
maintien  dans  l'établissement  ou  la  sortie.  ' 

Tous  les  ordres  de  ce  genre  que  vous  formulez  doivent 
être  transmis  au  procureur  de  la  République,  au  maire 
du  domicile  des  personnes  soumises  au  placement,  et 
celui-ci  en  avise,  sans  délai,  les  familles  ;  vous  devez,  en 
outre,  m’en  rendre  compte. 

Je  me  plais  ù  penser  que,  sur  tous  ces  points,  les  dis¬ 
positions  légales  sont  strictement  observées. 

Mais  votre  attention  doit  se  porter,  spécialement,  sur 
les  pincements  dits  «  volontaires  ».  D’après  l’article  8  de 
la  loi  de  1838,  tout  directeur  d’établissement  privé  ou 
public  peut  recevoir  une  personne  atteinte  d’aliénation 
mentale  si  une  demande  d’admission  lui  est  présentée,  ù 
cet  effet,  par  un  tiers,  et  si  ù  cette  demande  est  joint  «un 
certificat  de  médecin  constatant  l’état  mental  de  lu  per¬ 
sonne  à  placer  et  indiquant  les  particularités  de  la  mala¬ 
die  et  lu  nécessité  de  faire  traiter  la  personne  désignée 
dans  un  établissement  d’aliénés  et  de  l’y  tenir  renfermée  »  ; 
ft  la  vérité,  ce  médecin  ne  peut  être  parent  ou  allié,  au 
second  degré  inclusivement,  du  chef  ou  propriétaire  de 
l’établisscuneut  ou  de  bi  personne  qui  fera  efi'ectuer  le 
placement;  mais  cette  réserve  peut  paraître  une  faible 
garantie  contre  certains  abus  possibles. 

L’honorabilité  du  corps  médical  n’est  pas  en  cause  ; 
elle  est  è  mes  yeux  au-dessus  de  tout  soupçon;  mais  dans 
toute  collectivité  humaine  nombreuse  des  individus  peuvent 
SC  glisser  et  la  complicité  directe  ou  indirecte,  par  intérêt 
ou  par  faiblesse,  d’un  médecin  spécialement  choisi  à  cet 
effet  suffit  pour  qu’un  crime  soit  tenté.  Certes,  le  direc- 


j  exceptions;  aüssi  a-t-elle  disposé,  dans  ses  articles  8  et 
9,  d’une  part  que  le  préfet  doit  recevoir,  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  avis  de  l’admission  et  copie  du  certificat 
médical  qui  a  motivé  celle-ci,  en  même  temps  qu’un  cer¬ 
tificat  du  médecin  même  de  l’établissement;  d’autre  part, 
que  si  le  placement  est  fait  dans  un  établissement  privé, 
le  préfet  doit,  dans  les  trois  jours,. charger  un  ou  plu¬ 
sieurs  hommes  de  l’art  de  visiter  la  personne  désignée, 
de  constater  son  état  mental  et  d’en  faire  rapport  sur-le- 
champ  ;  il  peut  leur  adjoindre  telle  autre  personne  qu’il 
désignera. 

Vous  assumeriez  une  bien  lourde  responsabilité,  si  en 
toute  circonstance  vous  ne  veilliez  pus  nu  respect 
absolu  de  toutes  ces  dispositions. 

Ce  n’est  pas  tout.  Après  l’admission,  lu  loi  de  1838 
donne  encore  au  préfet  un  pouvoir  très  étendu.  Ce  pou¬ 
voir  est  défini  par  l’article  10,  et  les  moyens  de  l’exercer 
le  sont  par  l’article  4. 

L’article  16  prescrit  que  «  le  préfet  pourra  toujours 
ordonner  la  sortie  immédiate  des  personnes  placées  volon¬ 
tairement  dans  les  établlsscmenls  d’aliénés  ».  C’est  là  un 
pouvoir  absolu,  discrétionnaire,  et  c’est  une  contre-partie 
nécessaire  de  la  facilité  avec  laquelle  l’admission  a  pu 
être  prononcée.  Cette  décision  est  indépendante  de  celle 
du  médecin  de  l’établissement,  préVu  û  l’article  13, 
c’est-ù-diro  que,  alors  même  que  ce  praticien  aurait  dé¬ 
claré  que  lu  guérison  n’est  pus  obtenue,  le  préfet  peut,  de 
sa  propre  autorité,  s’il  juge  la  décision  do  ce  médecin 
contraire  nu  droit  humain,  ordonner  la  sortie  immédiate. 

Comment  pour  prendre  une  telle  décision,  le  préfet  s’in¬ 
formera-t-il  ?  L’article  4  y  pourvoit.  «  Le  préfet,  y  est-il 
dit,  et  les  personnes  spécialement  désignées  à  cet  effet  sont 
chargés  de  visiter  les  établissements  publics  ou  privés 
consacrés  aux  aliénés.  Ils  recevront  les  réclamations  des 
personnes  qui  y  seront  placées,  et  prendront,  ù  leur  égard, 
tous  renseignements  propres  à  faire  connaître  leur  posi¬ 
tion.  » 

Onendoitconclure  que  s’agissant  surtout  do  placements 
dits  volontaires,  dès  que  vous  êtes  saisi  ou  par  lu  rumeur 
publique,  ou  par  quelque  tiers  honorable,  de  réclamations 
ou  simplement  de  doutes  au  sujet  de  la  réelle  aliénation 
d’une  personne  enfermée,  et  a  fortiori  quand  vous  êtes  en 
présence  de  protestations  maintenues  avec  persévérance 
pur  des  personnes  dignes  de  foi  et  paraissant  désintéres¬ 
sées,  voua  avez  le  devoir,  par  application  do  l’article  4, 
de  vous  rendre  dans  l’établissement  d’aliénés,  seul  ou 
accompagné  de  tiers  dont  vous  jugerez  la  présence  utile 
fl  la  manifestation  complète  de  la  vérité  ;  vous  avez  le  de¬ 
voir  de  vous  faire  présenter  l’intéressé,  de  l’interroger  ou 
de  le  faire  examiner,  de  comparer  les  observations  ainsi 
soigneusement  recueillies  avec  les  déclarations  untérieu- 


Solubilltés  comparées 
de  l’Acide  urique  dans 


PIPÉRAZINE 


Dans  les  crises  aiguës 
Comme  préventif  ;  1  à 


i  3  à  6  mesures  par  jour. 

3  mesures  1 0  Jours  par  mois. 


BIBORATE 


CITRATE 


NOTE  THERAPEUTIQUE 


LE  DBURÉTIQUE  RÉNAL  par  EXCELLENCE 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  PAR  EXCELLENCÉ 

L’industrie  cliiniique  l'runçaise  a  doté  la  lliéia- 
peulique  d'un  diuiéliquo  absoluinenl  irréprochable 
coinnie  purelé  el  coinnie  lolérance  .  c’est  la  San- 
tliéose,  qu'on  peut  considérer,  selon  les  e.xpressions 
mêmes  d’ilnebard,  comme  «  le  plus  lidéle,  le  plus 
constant  et  le  plus  inolTensif  des  diuréti(|ues  ». 

11  ti’est  i)oint  d'adjuvant  ])lus  sûr  pour  les  cures 
de  déchloruration,  dont  Widal  et  .laval  ont  montré 
avec  tant  de  justesse  les  bienl'aisauts  ell'ets  dans  le 
mal  de  Rrigbt.  File  devient  pour  le  briglitique  le 
remède  héioïque  qu’est  la  digitale  pour  le  car¬ 
diaque.  C’est  qu’en  ell'et  elle  ménage  le  cieur  pour 
ne  .s'adresser  qu’au.v  reins  et,  qu’à  l’encontre  de 
nombreu.'i  diurétiques,  elle  est  dénuée  de  tout  jiou- 
voir  irritant  sur  l’épilhélium  rénal. 

I.a  Santhéose  se  présente  par  boîtes  de  24  cachets, 
ayant  la  forme  d’un  coeur  et  dosés  à  o  gr.  üO  de 
principe  actif.  On  proscrira  de  1  à  4  cachets  par 
jour.  Exiger  sur  chacun j la  marque  «  Santhéose», 
garantie  do  la  |)ureté  du  médicament  et,  par  suite, 
de  sa  haute  el'licacité. 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L’aajuuant  le  plus  sûr  des 


des  DIURÉTIQUES  ^  CURES  de  DÉCHLORURATION 

PRODUIT  OE  PABRICATION  F  R  A  N  Ç  A  I S  E.  —  Usine  il  JOUY-S.-IWORIN  (S.-et-M.) 

No  se  présente  qu’en  CACHETS  ayant  la  FORME  D’UN  CŒUR. 

Chaque  boîte  renferme  24  oacbets  dosés  ù  0.50  centlgr.  de  principe  actif.  Toutefois 
la  s.  PURE  (mais  seulement  cette  forme)  se  vend  aussi  en  boîtes  de  32  cachets  dosés 
6  0.25  ceiil  igr.  -  On  prescrira  de  1  à  4  cachets  par  jour. -  l’iux  iinifoiime  des  BoItes  :  5 fr. 


S.  PHOSPHATÉE 
Sclérose  cardio-rénale, 
Neurasthénie,  Anémie, 
Convalescences. 


S.  CAFÊINÉE  i  S.  IITHINÉE 

Asthénie  cardlo-vasculalre  !  Presetérose  el  Arlérlo-sclérote. 
Asyslolle,  Maladies  j  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 


VENTE  EN  GROS  :  4,  Rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  (IV“). 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  graacL  dissolvant  de  l’Acide  uriçLue 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDV,  Si3,  Faubourg  SaluLBonorè,  PABia 
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roincnt  produites  par  le  médecin  ou  le  direetcur  médecin 
de  l’établissement,  et  selon  votre  conscience  de  prendre 
une  décision. 

L’accomplissement  de  cette  tâche  ne  laisse  point  d’être 
éhose  délicate;  mais  puisque  nous  trouvons  ici  la  plus 
précieuse  garantie  administrative  prescrite  par  la  loi  de 
1838  Contre  les  abus  ou  erreurs  dont  la  liberté  indivi¬ 
duelle  peut  être  victime,  ce  serait  pour  vous  une  inexcu¬ 
sable  faute  de  ne  pas  donner  à  ces  dispositions  tutélaires 
leur  plein  effet. 

Je  vous  invite  expressément  &  faire  de  ces  instructions 
Votre  règle  de  conduite  dans  l’avenir. 

Pour  aujourd’hui,  je  juge  indispensable  de  dissiper  d’ur¬ 
gence  toute  appréhension  et  de  procéder  â  une  sorte  do 
bilan  moral  des  établissements  d’aliénés.  Vous  aurez,  en 
conséquence,  faisant  une  large  et  exceptionnelle  applica¬ 
tion  de  l’article  'J.  i\  nommer  immedmtcment  une  com¬ 
mission  composée  d’un  petit  nombre  d’hommes,  dont 
l’bonorabilité,  l’impartialité,  la  sûreté  de  jugement  et  la 
compétence  seront  hautement  reconnues,  d’hommes  inac¬ 
cessibles  au  désir  ou  û  la  peur  do  soulever  des  polémiques 
et  sachant  faire  le  bien  avec  simplicité. 

Vous  lui  confierez  In  mission  de  recueillir,  par  les 
divers  moyens  que  vous  estimerez  les  plus  efficaces,  tous 
renseignements  sUr  les  aliénés  placés  volontairement 
dans  les  établissements  privés  et  méiné  publics,  et  spé¬ 
cialement  sur  ceux  dont  l’aliénation  a  été  contestée, 
d’examiner,  avec  le  plus  grand  soin,  leS  protestations 
formulées  à  leur  sujet,  et  attachant  une  particulière  im¬ 
portance  aux  informations  présentées  par  le  médecin  de 
l’établissement,  mais  sans  IcS  tenir  poul-  décisives,  de 
ptOoéder  û  une  enquête  approfondie  Sur  les  cas  qui  paraî¬ 
tront  douteux. 

Aucun  médecin  ne  se  plaindra  d’une  telle  enquête  ;  elle 
h’est  et  ne  peut  être  i-edoutêe  par  ceux  qui  ont  conscience 
de  leurs  devoirs;  elle  les  délivrera  même  de  suspicions 
qui,  en  se  généralisant  û  lu  suite  de  quelques  incidents 
particuliers,  dcviennentgravClnent  injustes  et  leur  pèsent. 

Si  cette  enquête,  discrètement,  mais  minutieusement 
conduite,  ainsi  qu’il  convient,  ne  révèle  le  maintien  dons 
un  établissement  public  ou  privé  d’aucune  personne  indû¬ 
ment  retenue,  il  faudra  se  réjouir  hautement  d’une  telle 
constatation.  Si  d’aventüro,  au  contraire,  elle  aboutissait 
à  la  libération,  no  serait-ce  que  d’une  seule  personne 
saine,  et  dont  le  maintien  dans  un  établissement  d’aliénés 
ne  fût  point  justifié,  chaque  homme  de  cœur  devra  se 
féliciter  d’avoir  collaboré  îi  une  telle  œuvre  de  justice. 

Vous  voudrez  bien,  monsieur  le  préfet,  m’accuser  récep¬ 
tion  de  la  présente  circulaire  (qui  devra  être  publiée  dons 
le  recueil  des  actes  ndministralifs  de  votre  département), 
me  tenir  au  courant  de  toutes  les  dispositions  quu  vous 
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aurez  prise  pour  en  assurer  la  stricto  application,  me 
signaler  les  incidents  qui  pourraient  se  produire,  m’in¬ 
former  notamment,  et  sans  retard,  des  difficultés  par  les¬ 
quelles  certains  directeurs  d’établissements  privés  pour¬ 
raient  avoir  lu  fâcheuse  idée  d’essayer  d’entraver  son  exé¬ 
cution,  et  porter  à  mu  connaissance,  dès  que  cela  vous 
sera  possible,  d’une  part  le  nombre  des  pincements  volon¬ 
taires  d’hommes  ou  de  femmes  existant,  û  l’heure  actuelle, 
dans  les  divers  établissements  privés  ou  publics  dé  votre 
département;  d’autre  part,  la  liste  des  personnes  que 
vous  aurez  désignées  comme  devant  faire  partie  de  la 
Commission. 

Llî  MINISTIIIÎ  t>E  L’iNTIÎIlIlitll. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  aide-major  de  l'®  classe  Carmouze,  est  nommé 
pour  servir  au  Congo  français. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectubu  des  copies. 

Sdatice  dü  20  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baumgartncr, 
20;  Algiave,  25;  Desjardins,  20. 

Sédncê  du  22  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Cliîfoliau, 

26;  Chevrier,  28;  Guibé,  28. 

Assistantd’oto-rhino-laryngologie  des  hôpitaux. — 
Epiieuve  ÉciiiTE.  —  Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gibert,  18;  Lemaitre,  17. 

Séance  du  22  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mautnnl,  l8; 
Paul  LaUreils,  10. 

A  lu  suite  du  concours  qui  vient  d’avOir  lieu,  MM.  Paul 
Luurens  et  Gibert  sont  nommés  assistants  titulaires,  et 
MM.  llautant  et  Lemaître,  assistants-adjoints  d’oto- 
rhino-laryngologie  des  hôpitaux. 

Assistant  du  service  civiaie.  —  Le  jury,  pour  te 
concours  d’nSsistant  du  service  Civiale  est  ]>rescntcinent 
composé  comme  suit  ;  MM.  Uartmann,  Launay,  qui  ont 
accepté;  MM.  Bazy,  LegUeux,  Josué,  qui  h'ont  point  en¬ 
core  fuit  connaître  leur  acceptation. 

Hôpital  Saint- Joseph  de  Lyon.  —  Le  2  Juillet  1006, 
aura  lieu,  a  l’hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon,  7,  rue  Par¬ 
mentier,  devant  le  Conseil  d’administration,  assisté  d’un 
jury  médical,  un  concours  public  pour  la  nomination 
d’élèves  internes  nécessaires  au  service  de.  l’hôpital,  et 
dont  le  nombre  pourra  varier  de  Irois  il  quatre.  Ils  sont 

Les  candidats  devront  se  faire  Inscrire  nu  secrétariat  de 
l’hôpital  jusqu'au  20  Juin  inclus. 


Samedi,  23  Juin  1906 


Un  concours  public  pour  la  nomination  d’élèves  externes 
nécessaires  au  service,  et  dont  le  nombre  pourra  varier 
de  trois  à  si.r,  aura  lieu  au  même  hôpital,  le  5  Juillet 
prochain.  Les  inscriptions  seront  reçues,  rue  Parmentier,  7, 
jusqu’au  2  Juillet  inclus. 


L’ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  façon  la  plus 
agréable  et  la  plus  sitre  la  médication  phospborique  indi¬ 
quée  contre  l’hypoacidité  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  docteurs  ou  étud.  pour  traduire  publica¬ 
tions  médicales  allemandes  :  Potcl,  14,  quai  d’Orléans, 
Paris. 

Paris  :  Jeune  docteur,  3  ans  de  pratique,  aiderait  ou 
remplacerait  confrère  fatigué  en  vue  de  succession.  Ecrire  : 
/>.  M.,  n»  260. 

Deux  internes  on  chirurgie  feront  du  lcr  Juillet  au 
Iv  Août  des  conférences  pratiques  de  clinique  c.rleruc  avec 
examen  au  lit  des  malades.  Ces  conférences  auront  lieu 
3  fois  par  semaine  l’apres-midi  à  3  heures.  Droit  d’ins¬ 
cription  :  30  fr.  —  S’adresser  nu  concierge  de  la  Charité. 

Selne-et-Marne.  A  eéder  clientèle,  affaires  15.000  fr. 
Indemnité  à  débattre.  Ecrire  M.,  n“  256. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rcnsi»  grnt.  12'  année.  —  Boucault,  45  boul.  St-Michcl. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


LUSOFORME.  Atniseptique,  Désinfectant. 


OXVDASIîS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Ilémogloblnc  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémnlopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Déschiens). 


Le  Gérant  :  Piebhe  Adobe. 
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DVULES'CHAUMEL 


OVULES  CHAUMEL^ 


àla  glycérine  solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


Pbai'Mcie  billon,  46,  Rue  Pierre •CharroD.  PARIS  (6‘  Arr‘} 

TÉLÉPHONE  517-12 
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SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 


cristallisé.  —  1  à,  6  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr,  le  flacon. 


COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  liO  TlIIOCOI.  =  0  gr.  2ü  Gaîacol  cristallisé.  —  2  ù.  8  Coinpriiiiés  par  jour.  —  PRIX  ;  3  francs  le  tube. 

es  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  mal 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Ëchaiitillons  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


ANESTHÉSIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE 

delaGORGE,du  L-ARYNl^^ 
de  l’ESTOBfflAO 


AMYIQGENES 

■!■  LA  'CHAIZ  El 


Les  Amylogëiies  ou  Alasticaloires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l'application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogone  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
saccliariliaatc  capable  d’augmenter  d’environ  SîO  O/O  Indigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {l’resse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  flleunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

USINE  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


S  Vlft  M.'ul  ©  fT  O  G  a  +  î  n  ft  “P*®  Granulet  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  «  Ijmn  riMÜllATC 

«*C***^*®»  «O  àeAcademiedeuedecineenm9.BllesontdemontreQueiàSparjour  0,©  vSlTvliiOU 

à  I  Hilliqr  d'Sztr&ît  Titré  do  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent  ^  jyjo  milligr.  de 

A  J  «Il  li  B  IL  JlfaB  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈME*  U  à  :Ti1  'J  !  M  l  bd  IkT:! 

H  ^  I  Angine  et  poitrine,  Cardiopathlesde  l’Enfance.  >*Ji  Ha  âm  I  laHl  1 1  AlTl 


ai  «ont  iilBdélu,  caittt  In  gtsis  étaaalis  de  €é^êS6ëi  êeia  de  l'écaiimit  di 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒURmÆout 


’  ^/'diciat  pour  l’sluit  des  flronfiddlas  et  la  deeemrls  de  la  ittofihsàûat  srlst.;  Médaille  d'£r  gxpes.  eBinrt,  iBOO  —  goelteui gt-fSutlo  et  Pi 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

1°  En  Annpoules  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  25  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Oaoodylate  de 

de  Gtlyoérophosphate  de  soude  par  oeutimètre  cube.  stryohniue  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envol  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


rSËBÜM  MÉVROSTHËMIQOE  FRAISSE^ 


yy"  51. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINlSlKATlOm  - 

WIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS  | 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

ts  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Profbssour  Professeur  do  clinique  mc^dicnlo  Pi 

do  clinique  ophtalmologique  A  l’hnpilal  Ladnncc. 

à  l'Hotol-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine.  M 


E.  BONNAIRE 

.  Professeur  agrégé, 

[  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôp.  Tenon. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin. 

do  l’hopilal  Sainl-Antoino. 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECnéTAlRE  DE  LA  HÉDACTII 


le  5  heures  à  6  heures. 


SOmiYlAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Emile  Gékaudel.  Surcharge  graisseuse  et  zone  de 
rupture  dans  le  foie  cardiaque. 

L.  Salignat,  De  l’examen  du  suc  gastrique  chez  les 
gastropathcs. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -vw^ 

R.  Romme.  La  viscosité  du  sang  et  la  cyanose  chez  les 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  ww 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Le  traitement  de  Bicr 
dans  les  inflammations  aiguës.  —  Résection  iléo-fémo- 
ralc.  —  Fractures  du  créne.  —  A  propos  de  la  position 
ventrale. 

Association  médicale  américaine.  —  Rôle  do  l'acidité 
dans  lu  symptomatologie  gastrique.  —  Les  suites  de  la 
pneumonie  :  lu  fièvre  post-critique.  —  Un  eus  de  leu¬ 
cémie  lymphatique  aiguë  d’origine  infectieuse.  —  Eflets 
de  lu  thorucentèse  sur  la  pression  sanguine.  —  Indicu- 
lions  opératoires  dans  les  fibromes  utérins. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Difficulté  particu¬ 
lière  de  lu  délivrance  artificielle  dans  un  utérus  bicorne. 

anévrisme  do  la  crosse  de  l’aorte.  —  Présentation  delà 
radiographie  d’un  bassin  nyant  subi  l’opération  de 
Gigli  il  y  a  neuf  mois.  —  Considérations  analomiiiucs 
et  cliniques  sur  quinze  laparotomies  pratiquées  avec 
succès  à  la  Maternité  pour  grossesse  exlra-ulérino.  — 
Présentation  d'un  |>Iaccnln  abortif  complet  expulsé 
spontanément  au  bout  d'un  mois.  —  Sur  un  cas  de 
môle  béinalomateusc.  —  Vaste  héinorragio  méningée 
prise  pour  de  l’hydrocépbulie  diagnostiquée  par  la 
ponction  lombaire  et  confirmée  par  l’autopsie.  —  Deux 
cas  de  rupture  du  sinus  circulnire  diugnos  tiquéepen- 
dnnt  le  travail  avant  l’expulsion. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Liquide  ccplmlo- 
ruebidien  puriforme  cl  aseptique  au  cours  d’affections 
syphilitiques  du  système  nerveux.  Intégrité  des  polynu¬ 
cléaires.  —  Un  cas  d’aortite  avec  crises  iiypertensives. 
—  Guérison  de  la  pleurésie  sèche  par  l’ioduro  de  po¬ 
tassium.  —  Hyperesthésies  douloureuses  dans  la  conva¬ 
lescence  de  la  fièvre  typho'idc.  —  Slomalilo  ulcéro- 


régime. 

Vf #4  m  M  DM  W  M  Congestion.  Constipation. 


«  ...  h  far  végétal...  du  RUMEXernSPUS 

Il FERROPLUSMA 

Capsules  à  0  gr.  55  litr.  0  pr.  015  do  for . 5  fr. 

Conipriaiés  à  0  gr.  :iU  litr.  0  gr.  008  do  fer . 4  fr. 

Doses  .-  3  capsules  ou  4  comprimés  par  jour,  pondant  les  ropas. 

Kenseigni»,  éch»"»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqaenses. 


HAMAMELiIN£  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 


membraneuse  mercurielle  à  lu  suite  d’injections  mercu¬ 
rielles  insolubles  cinq  mois  auparavant. 

Société  anatomique.  —  Tumeur  végétante  de  l’ovnire.  — 
Tumeur  du  pouce.  —  Cerveau  de  mongolien.  —  Estomac 
de  nouveau-né  à  tendance  biloculnire.  —  Volvulus  et 
péritonite  herniaire  latente.  —  Elude  histologique  du 
foie  pendant  l’inanition.  —  Diverticules  de  Tuppen- 
dicc.  —  Los  reins  de  l’amiral  Jones. 

Société  de  biologie.  —  Masque  pigmentaire  des  usys- 
loliques.  —  Masque  gravidique  et  cholémie.  —  Valeur 
des  exanthèmes  dans  la  trypanosomiase  humaine.  — 
Lésions  do  la  rate  dans  l’infection  eipériinentule  pur 
injection  intra-curdiaque  du  bacille  de  Koch.  —  Quel¬ 
ques  observations  sur  le  parasite  du  muguet.  —  De  la 
forme  des  hématies  des  mammifères  et  de  leurs  parties 
constituantes.  —  Passage  du  chloroforme  dans  les 
urines.  —  Sur  les  propriétés  pharmacodynamiques  des 
sels  de  magnésium.  —  Résultats  du  putching  des 
artères.  —  Hydaliduric  avec  éosinophilie.  —  Sur  rem¬ 
ploi  des  milieux  à  l’hénioplase,  comme  milieux  san¬ 
glants  en  bactériologie.  —  Sur  le  mode  d’action  des 
abcès  de  fixation.  —  Note  sur  les  modifications  de  la 
nutrition  par  les  bains  curbo-gazeux  naturels  de  Royal 
chez  l'homme  sain.  —  Bacilles  tuberculeux  dégraissés. 

—  Influence  de  l’ùgc  sur  lu  teneur  du  sang  en  calcium. 

—  Action  de  l’alcool  sur  la  tension  su|ierficielle  du  suc 
gastrique  et  sur  son  absorption.  —  Quelques  noavenux 
cas  de  polymorphisme  de  bacilles  pur  l’iodure  de  po¬ 
tassium.  Bacille  de  la  psittacose.  Bacille  de  lu  dysen¬ 
terie  (Vaillard  et  Dopter).  —  Bacille  enteridis  (Gaertncr). 

Académie  des  sciences.  —  Le  traitement  de  In  tubercu¬ 
lose  pulmonnire  par  la  sérotliérapie.  —  Indication  de 
in  voie  digestive  pour  la  vaccination  antituberculeuse 
des  jeunes  ruminants.  —  L’utilisation  des  hydrates  de 
carbone  dans  le  diabète  arthritique.  —  Rôle  du  chlo¬ 
rure  de  sodium  dans  l’imprégnution  des  tissus  pur 
l’argent.  —  Election. 

Académie  de  médecine.  —  Rapport.  —  Les  nnévrismes 
des  gros  vaisseaux.  Etiologie.  Palhogénic  et  traitement. 

—  Typhlo-colite  et  appendicite. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

P.  Desi-osses.  L’hygiène  et  In  loi. 

A  TRAVERS  LE  MONDE  ww 
LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLES 


GRANULES  DIGITALINE 

:rors  nativelle 

MARTIGNAC  et  C",  24,  place  des  llosges.  Échant.  gratuits 


S^-LEGER  Toni-Alcaline 


5i  fanliODrg 
SaiQt-Hoiiori. 

KUpli.  136-64 
à  domicile* 


KEFIRCARRION 

U  t.  35  la  bonteille  ae  225  cc.  (environ)  livrée 


Plus  d’odeur. 
Plus  de  dégoût. 
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LTIYGIÈNE  ET  LA  LOI] 


Hygiénistes  et  philanthropes  ont,  de  nos  jours, 
une  tendance  singulière  à  croire  que  les  simples 
citoyens  ou  les  vulgaires  médecins  sont  des  êtres 
dénués  de  toute  espèce  d’intelligence  et  de  mora¬ 
lité,  ignorant  leur  intérêt  et  Igur  devoir,  faits, 
suivant  l’expression  de  INI.  Marbeau,  pour  être 
menés  à  la  baguette  et  tenus  par  des  lisières. 

La  conclusion  d’un  grand  nombre  d’articles 
philanthropiques  ou  de  motions  aux  Sociétés  sa¬ 
vantes  est  un  appel  à  la  Loi  pour  imposer  à  tous 
ce  que  les  auteurs  de  l’article  ou  de  la  motion 
considèrent  comme  la  vérité. 


Faire  une  loi  est  relativement  facile  ;  il  suffit  de 
réunir  dans  une  pièce  appelée  Parlement  un  cer¬ 
tain  nombre  d’individus  appelés  députés  et  de 
leur  faire  voter  un  texte  —  qu’ils  ne  comprennent 
pas  toujours  très  bien.  La  difficulté  commence 
quand  il  s’agit  d’appliquer  celte  loi. 

Pour  peu  que  la  loi  nouvelle  gène  les  intérêts, 
les  usages  ou  les  commodités  d’électeurs  influents, 
elle  va  bientôt  grossir  le  nombre  de  ces  textes 
dont  notre  Gode  fourmille  et  qu’on  n’applique 
jamais. 

Un  des  derniers  ministères  avait  eu  la  velléité 
de  réglementer  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru, 
ce  qui  aurait  eu  probablement  une  bonne  influence 
sur  l’alcoolisation  de  notre  pays.  Gomme  les 
bouilleurs  de  cru  sont  électeurs  et  qu’ils  enten¬ 
dent  fort  bien  leurs  intérêts  personnels,  la  vel¬ 
léité  ministérielle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Un  pbilantbrope,  Roussel,  fil  en  1874  promul¬ 
guer  une  loi  qui  plaçait  sous  la  surveillance  de 
l’Etat  tous  les  enfants  mis  en  nourrice  en  dehors 
du  domicile  de  leurs  parents.  Or,  cette  loi,  en  la 
plupart  des  départements,  est  à  peu  près  inap- 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

- lADRIAN 


PYRAMIDON 


Kél)hil*0(lléTUpiC.  —  Képhir  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'“  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITE  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
MÉVEX,  53,  rue  Uéauiuiir,  Paris 
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lîliqudo,  et  son  action  sur  la  mortalité  infantile 
est  absolument  nulle. 

Le  Comité  supérieur  de  la  Protection  de  l’en¬ 
fance  avait  décidé,  l’an  dernier,  de  provoquer  une 
enquête  sur  l’opportunité  d’allonger  ou  de  rac¬ 
courcir  le  délai  de  sept  mois  fixé  dans  l’article  8 
de  cette  loi  Roussel,  pour  autoriser  les  mères  à 
se  placer  comme  nourrices.  La  lecture  des  répon¬ 
ses  des  inspecteurs  départementaux  est  curieuse 
à  lire.  Je  détache  un  fragment  du  rapport  d’en¬ 
semble  ‘  ; 

Vienne...  L’article  8  est  rarement  observé.  Il  ne 
l’est  que  par  les  nourrices  naïves.  Les  pénalités  aux 
contrevenantes  sont  inexécutées  et  inefficaces. 

Yonne...  La  loi  est  caduque.  Llle  est  fatalement  — 
j’allais  dire  heureusement  —  transgressée.  Nul  ne 
l’iguore. 

Aveyron...  Loi  non  exécutée. 

Côte-d’Or...  Loi  non  exécutée. 

Ltc.,  etc. 

Deux,  peut-être  trois  départements  seulement, 
SC  sont  déclarés  satisfaits  de  l’exécution  de  la  loi. 

11  y  a  une  loi,  loi  du  15  Février  1902,  qui  pres¬ 
crit  pour  un  certain  nombre  de  maladies  la  décla¬ 
ration  et  la  désinfection  obligatoires.  Interrogée 
sur  cette  loi  les  médecins  des  petites  villes  et  des 
campagnes,  et  vous  apprendrez  aisément  que  sur 
la  plus  grande  partie  du  territoire  français,  la  loi 
portant  déclaration  et  désinfection  obligatoires 
des  maladies  contagieuses  est  absolument  lettre 
morte. 

Gomme  le  fait  remarquer  avec  beaucoup  d’à- 
propos  le  professeur  Pinard,  tandis  que  la  désin¬ 
fection  imposée  par  l’Etat  par  la  force  d’une  loi 
ne  rencontrait  que  des  sceptiques  et  des  rebelles, 
l’antisepsie  et  l’asepsie,  par  la  seule  force  de  la 
persuasion,  s’implantaient  pour  la  pratique  cou¬ 
rante  dans  les  coins  les  plus  reculés  de  la  cam¬ 
pagne. 


1.  La  Jlei’Uf  philitnihropiijuf,  190G,  15  Murs,  n“  107. 


C’est  une  idée  simpliste  de  croire  que  la  vio¬ 
lence  est  le  plus  sûr  moyen  d’apporter  un  chan¬ 
gement  radical  et  immédiat  dans  la  conduite  et 
les  mœurs  d’un  peuple.  La  violence  peut  obtenir 
des  résultats  passagers  quand  il  s’agit  des  inté¬ 
rêts  momentanés  de  la  Politique;  elle  ne  peut 
réussir  à  améliorer  l’esprit  humain;  la  Science,  qui 
vise  les  intérêts  permanents  de  l’Humanité,  ne 
gagne  guère  à  appuyer  son  autorité  sur  la  crainte 
des  gendarmes  et  de  l’attirail  judiciaire;  elle 
agit  mieux  quand  elle  utilise  simplement  la  force 
persuasive,  patiente  et  douce,  que  possède  la 
vérité. 

P.  Desfosses. 


A  travers  le  Monde 


EST  AFllICAIK  allemand 

Le  professeur  Koch  et  ses  élèves  vinrent  en  1897 
dans  l’Est-Africain;  ils  trouvèrent  une  endémie  mala¬ 
rienne  sévère,  puisqu’elle  déterminait  une  morbidité 
européenne  de  50  à  60  pour  100.  Le  pays  était  infesté 
de  moustiques  et  l’on  reconnut  bientôt  plusieurs 
espèces  d’Anophèles  dont  les  plus  communs  étaient 
les  u4.  funestus  et  les  A.  clavigcr.  Après  les  travaux 
préliminaires,  la  lutte  antimalariennc  commença  en 
1901  sous  la  direction  de  M.  Olwig,  un  des  élèves  du 
professeur  Koch.  Deux  ans  après,  en  1903,  les  cas  de 
paludisme  étaient  tombés  chez  les  Européens  de 
50  pour  100  à  10  pour  100.  Ces  chiffres  se  passent  de 
commentaires  et  il  faut  bien  avouer  qu’une  méthode 
qui  est  capable  de  diminuer  de  40  pour  100  un  pour¬ 
centage,  en  quelques  mois,  est  particulièrement  re¬ 
marquable  et  mérite  d’être  étudiée  avec  le  plus  grand 
soin.  Les  quartiers  indigènes,  divisés  en  vingt-deux 
blocs,  sont  régulièrement  visités  par  des  infirmiers  et 
des  infirmières,  spécialement  éduqués,  qui  font  des 
prises  de  sang  qui  sont  inscrites  sur  des  registres 
spéciaux.  La  quinine,  à  la  dose  de  1  gramme,  est  ad¬ 
ministrée  le  neuvième  et  le  dixième  jour,  jusqu’à 


disparition  de  l’hématozoaire  du  sang  examiné  dans 
les  laboratoires  de  l’hôpital.  C’est  là  le  traitement  à 
domicile.  Les  individus  sévèrement  impaludés  sont 
admis  à  l’hôpital,  où  ils  sont  placés  dans  un  vaste 
bâtiment  d'isolement  entouré  de  treillis  métallique  «n 
aluminium  et  dans  lequel  on  n’accède  qu'apràs  avoir 
tranchi  trois  portes  grillagées.  De  plus,  les  Allemands 
ont  essayé  d’assainir  les  routes  des  caravanes,  sur¬ 
tout  celles  qui,  de  Muansa,  sur  le  lac  Victoria,  arrive 
à  Daar-Es-Salaâm,  en  établissant  des  postes  médi¬ 
caux  chargés  de  traiter  les  indigènes.  Cette  mesure, 
qui  était  en  projet  en  1903,  a  reçu  depuis  son  exécu¬ 
tion.  D’après  les  renseignements  qui  ont  été  fournis  à 
notre  confrère  Hoaguen  de  la  marine,  les  résultats 
n’ont  pas  tout  à  fait  répondu  aux  efforts  dépensés, 
mais  néanmoins  on  ne  désespère  pas,  à  force  de  tra¬ 
vail,  d’arriver  à  une  amélioration  sensible. 

D’ailleurs  les  médecins  allemands  déclarent  que  ce 
pourcentage  de  10  pour  100  d’impaludation  est  un 
minimum.  Depuis  1903  et  malgré  tout  le  zèle  dé¬ 
ployé,  il  n’a  pas  varié.  Ils  déclarent  avoir  retiré  de 
leur  méthode  de  quininisation  tout  le  bénéfice  qu’on 
est  en  droit  de  lui  demander.  Actuellement,  leurs 
efforts  vont  se  tourner  de  plus  en  plus  vers  l’applica¬ 
tion  stricte  des  mesures  qui  atteignent  l’hématozoaire 
dans  son  cercle  exogène  (pétrolage,  assèchement,  ca¬ 
nalisation  des  marais),  et  de  l’emploi  simultané  des 
deux  méthodes  ils  espèrent,  non  pas  faire  disparaître 
le  paludisme,  —  chose  utopique  dans  une  vaste  colo¬ 
nie,  —  mais  obtenir  un  pourcentage  minime. 

Telle  est  la  situation  sanitaire  des  Européens  au 
point  de  vue  paludéen.  Celle  des  indigènes  est  en¬ 
core  plus  remarquable  :  c’est  à  peine  si  l’on  trouve 
l’hématozoaire  chez  un  millième  des  noirs.  Au  total, 
morbidité  de  10  pour  100,  mortalité  nulle  chez  les 
Européens  ;  morbidité  insignifiante  de  un  milièma, 
mortalité  nulle  chez  les  indigènes. 

CUTANE 

•-1'  A  la  Guyane  les  déportés  paient  un  lourd  tribut 
à  la  tuberculose.  Dans  l’élément  pénal  les  décès  dus 
à  la  tuberculose  s’élèvent,  de  1868  à  1885,  à  62,42 
pour  1000  sujets  touchés  par  le  fléau.  En  nouvelle- 
Calédonie,  pendant  la  même  période,  on  comptait 
110  décès  pour  1000.  Pour  les  forçats  arabes  seuls. 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemeo-merouriel  soluble,  iDjectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TÉNÊSOL; 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1‘)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  î’arser.ic  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 
2»l’é:nësO&.  n’est  pas  douloureux  en  injections  ; 


les  injections  sout  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr,  03  par  cc„ 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONE: 

806-37  —  S15-S4 


IjA.bora.toires  CLiIJSr 

F.  COMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  f™  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

OOMAR-PARIS 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
><,  b«\>Ievard  Uoiiue-Nauvelle,  Parif> 
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la  proportion  est  encore  plus  élevée  :  83  pour  1000 
en  Guyane  et  114, S  pour  1000  en  Nouvelle-Calédonie. 
Enfin  les  relégués  fournissent,  de  1889  à  1898,  43,4 
décès  pour  tuberculose  pour  1000  h  la  Guyane  et  104 
pour  1000  en  Nouvelle-Calédonie. 

La  tuberculose,  très  fréquente  chez  les  noirs  et 
chez  les  métis,  enlève  à  Cayenne,  d’après  Maurel,  le 
quart  de  la  population  de  couleur.  C’est  surtout 
pendant  la  saison  sèche  qu’elle  sévit  et  qu’elle  affecte 
les  allures  les  plus  rapides. 

TONKIN 

»J-  Ce  sera  un  des  mérites  de  la  colonisation  fran¬ 
çaise  en  Indo-Cliine  que  d’avoir  répandu  largement 
les  bienfaits  de  la  vaccination  et  sauvé,  par  cela  même, 
nombre  de  vies  humaines. 

L'Avenir  du  Tonkin  publie  le  rapport  du  médecin- 
major  Gauducheau,  directeur  de  l'Institut  vaccino¬ 
gène  du  Tonkin,  sur  la  production  et  la  consom¬ 
mation  du  vaccin  préparé  k  ce  laboratoire  pendant 
Tannée  1905. 

L’Institut  vaccinogène  du  Tonkin  a  été  fondé  dans 
le  courant  de  Tannée  1904,  et  a  pu  fonctionner  norma¬ 
lement  pendant  toute  Tannée  1905. 

Les  résultats  obtenus  par  ce  laboratoire  ont  été 
très  satisfaisants,  autant  par  la  bonne  qualité  du 
vaccin  que  par  la  quantité  qui  en  a  été  produite. 

La  production  s’élève  à  six  cent  trente  et  un  mille 
sept  eent  quatre-vingt-cinq  (631.785)  doses  pour 
Tannée  1905. 

L’unité  dose  que  Gauducheau  a  employée,  parce 
qu’elle  est  plus  explicite  en  l’espèce  que  les  unités 
volumétriques  ou  pondérales,  a  été  calculée  d’après 
la  moyenne  des  opérateurs  et  représente  la  quantité 
nécessaire  pour  une -vaccination,  en  poids  environ 
0  gr.  012  de  pulpe  glycériuée.  La  contenance  moyenne 
des  tubes  a  été  de  15  doses  au  commencement  de 
Tannée,  de  40  pendant  le  2“  semestre.  La  consomma¬ 
tion  a  été  de  quatre  cent  quatre  vingt-dix  mille  neuf 
cent  vingt-neuf  (490.929)  doses,  pour  le  'Tonkin,  TAn- 
nam  et  les  pays  voisins. 

La  plus  grande  partie  de  ce  vaccin  a  été  fournie 
aux  médecins  vaccinateurs  publics  mobiles. 

Au  commencement  de  Tannée  1905,  l’Institut  de 
Thai-lIa-Ap  ne  délivrait  en  gros  qu’aux  deux  méde-  | 


cins  vaccinateurs  du  Tonkin  puis,  peu  à  peu,  la  viru¬ 
lence  des  pulpes  s’étant  maintenue  excellente,  les 
vaccinateurs  de  TAnnam  ont  commencé  fi  employer 
ces  virus  concurremment  avec  ceux  de  l’Institut  Pas¬ 
teur  de  Saïgon.  Au  commencement  de  1906,  la  con¬ 
sommation  de  TAnnam  est  aussi  élevée  que  celle  du 
'Tonkin.  11  est  certain  que  le  tau.v  élevé  des  succès 
obtenus  incite  les  populations  k  présenter  leurs  en¬ 
fants  aux  vaccinateurs. 

Au  'Tonkin  et  au  Nord-Annara  le  nombre  des  vacci¬ 
nations  effectuées  par  les  médecins  vaccinateurs  a  été 
de  deux  cent  soixante  dix-neuf  mille  neuf  cent 
soixante-neuf  (279.963).  Le  reste  de  la  consommation 
a  été  employé  par  MM.  les  médecins  des  hôpitaux, 
consulats,  municipalités,  etc.  La  proportion  moyenne 
des  succès  est  environ  95  pour  100. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Clinique  et  Thérapeutique  spéciales  {Manuel  du 
praticien).  Paris,  1906.  (Hisnby  Paulim  et  C*',  édi- 

On  se  plaint  que  les  spécialités  de  la  médecine 
restent  fermées  aux  praticiens,  qui  auraient  cejjen- 
dant  tant  d’intérêts  de  toutes  sortes  k  les  bien  con¬ 
naître.  Un  certain  nombre  de  nos  jeunes  collègues 
ont  pensé  qu'il  y  avait  lieu  d’exposer  les  spécialités 
aux  praticiens,  et  ils  ont  voulu  condenser  toutes  les 
notions  de  spécialités  utiles  h  connaître  surtout  pour 
le  médecin  de  campagne  et  de  petite  ville,  qui  doit 
connaître  toutes  les  branches  de  Tart  de  guérir. 

Le  livre  de  clinique  et  de  thérapeutique  spéciales 
écrit  dans  ce  dessein  comprendra  deux  volumes  :  un 
premier  volume  consacré  à  l’ophtalmologie,  à  Todoii- 
tologie  et  à  Toto-rhiuo-laryngologie;  un  second  vo¬ 
lume  traitant  de  la  chirurgie  orthopédique,  des  ma¬ 
ladies  des  voies  urinaires,  de  la  gynécologie,  de 
l'obstétrique  et  de  Télectrothérapie  et  radiothérapie. 

Par  une  bizarrerie,  du  reste  sans  importance,  le 
tome  11  paraît  avant  le  tome  I. 

Je  viens  de  parcourir  ce  tome  II,  l’ensemble  est 
très  bon  ;  on  y  rencontre  des  pages  excellentes  ;  mon 
attention  a  été  surtout  attirée  i^ar  les  chapitres  con¬ 


sacrés  à  la  chirurgie  orthopédique,  aux  maladies  des 
voies  urinaires  et  à  Télectrothérapie. 

La  chirurgie  orthopédique  traitée  par  A.  Mouchet, 
ancien  chef  de  clinique  i  la  Faculté,  assistant  de  chi¬ 
rurgie  aux  Enfants-Malades,  est  réduite  aux  justes 
proportions  de  l’orthopédie  telle  que  la  permet  une 
installation  sommaire.  Dans  cette  partie  du  livre  on 
trouvemn  exposé  clair  et  précis  des  principales  diffor¬ 
mités  congénitales  et  acquises  ;  cette  revue,  très  pra¬ 
tique  et  très  clinique,  est  heureusement  aidée  par 
une  illustration  abondante  et  soignée. 

Les  maladies  des  voies  urinaires,  rédigées  par 
F,  Cathelin,  chef  de  clinique  à  l’hôpital  Necker,  pour¬ 
raient  s’intituler  ici  ;  l'urologie  dans  la  pratique  jour¬ 
nalière  ;  c’est  dire  l’esprit  extrêmement  pratique  qui 
a  présidé  k  la  rédaction  de  cette  partie. 

L’éleclrothérapie  et  la  radiothérapie  constituent 
les  branches  spéciales  de  la  médecine  qui  sont  peut- 
être  les  plus  délaissées  par  les  praticiens  à  cause  du 
prix  des  appareils  qu'on  croit  indispensables,  à  cause 
des  notions  de  physique  et  de  physiologie  qu'on  sup¬ 
pose  devoir  être  très  grandes  même  pour  de  simples 
applications.  L.  Deiherm,  en  exposant  ces  éléments 
d’électrothérapie  et  de  radiothérapie,  a  su  éloigner 
ces  craintes  de  l'esprit  du  lecteur.  Grâce  à  lui,  le 
médecin  n’hésitera  pas  à  faire  quelques  applications 
électriques  par  des  procédés  simples. 

En  résumé,  le  Manuel  du  praticien  est  un  livre 
très  pratique,  très  bien  compris  et  qui  sera  très  lu. 

P.  D. 
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SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTiaUE 

(Séance  du  22  juillet:  i885) 

M.  le  D’’  Dujai'din-Beaumetz,  mcinlire  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  fait  la  communication  sui¬ 
vante  : 

«  J’ai  l’iionnour  de  présenter  à  la  Société  do 
«  Thérapeutique  des  préjiarations  qui  m’ont  rendu 
U  de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  dans  ma 
K  clientèle. 

«  Depuis  près  d’un  an,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  d’hémoglobine  iiréparé  par  un  nouveau 
K  procédé  de  fabrication  imaginé  par  un  de  mes 
«  élèves,  M.  Ueschiens. 

«  Il  m’a  donné,  à  la  dose  de  2  à  4  cuillerées  îi 
«  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  mer- 
«  veilleux  dans  le  traitement  des  anémies  et  de  la 
«  chlorose.  J’ai  |)u  constater,  à  l’aide  de  la  nutné- 
«  ration  des  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

IC  Je  ne  saurais  trop  recommander  celte  prépa- 
«  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  » 

I  Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

CSËRDM  MËVROSTHËHKIDE  FRAISSË) 

&u  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

1°  En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique)  n 

dosées  à  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10  25  gouttes  contiennent  l'2  mUligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube.  |  strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  do  soude. 


Eni/ol  gratuit  d'échantillons  i  Md.  les  Docteurs. 


Mariu.s  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 
.A.1D3MCIS  r>.A.3Nrs  L.ES  agoFirrAXTac:  de  ipaielu^ 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  âgré&ble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

^ GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


LIQUIDE.  O.îiO  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

EncoIiagG  as  Glstes  et  noyas  lestement  eolntile. 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
_  de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 

^CAPSULES  OVARIOüESllGIËR 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée.  Maladies  nerveuses,  etc. 


Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  |  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  I  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  |  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr.  I  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  Contre  Affections  ovariennes.  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |  pourfaciliterla  dicfostion  des  féculents. 


à  0  gr.  BO  centigr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

poutre  la  Diabète  (calme  la  soif).  j|  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


à  0  gr.  30  leutigr.  de  rate.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cacheiie  palustre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie.  Débilité  sénile. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS, 


Plus  Activieet  E^osns  Toxeque 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURÉLS  ou  SYNTHÉTIQUÉS 


SI  ROP0.D"  BOUSQUET 


PAS  D'ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 
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Hémorrhoïdes  =  Redites  =  Prostatites 


Du  Docteur  GŒDEKE 
(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  général  b  i*lxa,i*zrx£ioio  ivrx  Jb^JESTIT  et 

Téléphone  106-17  S,  H.'UL©  □F'a.Va.rt,  “‘"‘“Sx ‘"mcti 


DRAGEES 

GRANULE 

AMPOULES 


jp— ■!  ARTHRITISME  -  DiaBÈTE  -  aNÉMIE 

!  ALEXINE 

“  MÉDICATION  PHOSPHORIQUE  (GRANULÉ) 

1—  à  base  d’acide  phosphorique  LIItitE 

^  Biphosphate  de  manganèse  —  Biphosphate  de  fer 


DOSAGE  RÉGULIER,  PURETE  ABSOLUE,  GOUT  AGRÉABLE 
DOSE  ;  1  à  2  bouchons-mesure  à  chaque  repas  dans  un  pei 
ENFANTS  :  Réduire  de  inoilié. 


ARTERIOSCLEROSE  -  TUBERCULOSE 


■|im#%|iBF'''<''^'ons;COLI€SUES  NÉPHRÉTIQUE^  et  HEPATIQUES,  RHUMATISME 
UiH  R  HeSP  1IRI^1IE<3<>UTTE,  TOPHUS  et  l  uis  causes;  NEVRALGIES,  MIGRAINES,  URTI- 
H  BEbVIlB  VIIBVttldPkCAIRES,LUMBAGO,GRAVELLE,MaladiesetCalculsiielaVESSIEetduREIN. 

x>xsx>^R^xssE:Ntr  Goivir»i.É:TE!3vaEiMi'  r»Axe  x.’EaÆE»i..ox  i>xt 


PIPERAZOL  TISSOT 


L  Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

I  LAXATIF 

ne  produisant  ni  coliques,  / 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  \ 


Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

TIlÈSnS  DK  DOCTOKAT 

Mercredi  h  Juillet  1906,  fi  1  lieurc.  —  M.  Ti'issiÈm;  : 
Coiilribulion  à  rétude  des  calculs  de  Turelère  j)clvicn  ; 
MM.  Pinui'd,  Scffoiid,  Lepage  Duval  (Pierre).  —  M.  Des- 
WAKTE  :  Les  crèches.  Leur  passé.  Leur  présent.  Leur  ave¬ 
nir.  Elude  d'hygiène  sociale  ;  MM.  Pinard,  Segond,  Le¬ 
page,  Duval  ^Pierre).  —  M.  Uoiii.oT  :  La  sj  ndactylie  con¬ 
génitale  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Lepage,  Duval  (Pierre). 
—  M.  MKHcavur:  :  Kystes  et  aheès  de  l’utérus  ;  MM,  Ter¬ 
rier,  Ueclus,  .Mauclairc,  Gosset.  —  M.  Pacuix  :  Etude 
d'un  nouveau  procédé  d’anesthésie  en  art  dentaire  ;  M.\l. 
Terrier,  Reclus,  Mauclairc,  Gosset.  —  -M.  Uekthaxd  :  Du 
diagnostic  différentiel  des  g:rands  kystes  de  la  mdchoirc 
inférieure  et  du  sarcome  ;  M.M.  Terrier,  Reclus,  Mauclaire, 
Gosset.  —  M.  Gourt()i.s  :  Conlrihulion  à  l’étude  du  délire 
chez  les  hépatopathiques  ;  MM.  Landouzy,  Brissaud, 
Claude,  Lahhé  (Marcel).  — M.  Moiuiakdt  :  Les  maladies 
vénériennes  et  la  réglementation  de  la  ju-oslitution  au 
point  de  vue  do  l’hygiène  sociale  ;  MM.  Brissaud,  Laii- 
douzy,  Claude,  Lahhc  (Marcel).  —  M.  DultociiEii  :  Tuher- 
culose  et  démence  précoce;  MM.  Brissaud,  Landouzy, 
Claude,  Lahhc  (Marcel).  —  ,M.  PiiovoTi  Li.i:  :  De  l’idiotie 
amjiuroli(pic  familiale.  Maladie  de  "Warren  'l’ay-Sachs  ; 
MM.  Brissaud,  Landouzy,  Claude,  Lahhé  (.Marcel).  — 
M.  Henno.n  :  Coutrihutioii  è  l'élude  des  gaslro-entcritcs 
du  nourrisson  :  lu  maladie  spasmodique  intestinale  ;  la 
dysenterie;  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Ballhaznrd,  Macui- 
gnc.  —  M.  Li!nÀiLi.Y  :  Recherches  sur  les  hématozoaires 
des  téléostéens  marins;  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Bal- 
thazard,  Macaigne.  . — •  M,  l'Titi’i  :  La  paralysie  générale 
infantile  et  juvénile  et  ses  rapports  avec  la  syphilis  ;  MM. 
Gaucher,  Blanchard,  Bullhazard,  Macaigne. 

Jeudi  5  Juillet  1906,  à  1  heure.  —  M.  Eaviuh;  Un  méde¬ 
cin  grec  du  il'  siècle  après  J.-C.  ;  Ménodote  de  Nico- 
médic;  MM.  Dieulafoy,  Raymond,  Chuntemesse,  Jeaii- 
selme.  —  M.  Giii:.mi:k  :  Le  foie  syphilitique  hyperspléno- 
mégaliqui*  ;  .M.M.  Dieulafoy,  Raymond,  Ghantcincsse, 

Jcauselmc.  — M'i'  Raiiinowitcii  :  Sommeil  électrique  (ez- 
hihilion  des  mouvements  volonlaircs  ut  du  lu  sensibilité) 
par  des  courants  électriques  de  basse  tension,  et  à  inter¬ 
ruptions  modérémeiil  fréquentes  ;  MM.  Ruviuoud,  Dicu- 
lafoy,  Chauteiucsse,  .leauseluie.  —  M.  Duha.vu  :  Contribu¬ 
tion  à  l'étude  do  la  tuberculose  rurale  (statisciue  en 
Beuucc)  ;  MM.  Cbanlcmcssc,  Dieulafoy,  Raymond,  Jean- 
selme.  —  M.  Vkiikiek  :  Des  premiers  secours  ù  donner  aux 


blessés.  Coup  d’mil  sur  les  organisations  existantes  ;  MM. 
Berger,  Budin,  De  Lapersonne,  Demulin.  —  M.  Tiie- 
BAU1.T  :  Contribution  a  l’élude  clinique  do  l’actinomycose. 
L’actinomycose  à  Rennes  ;  MM.  Berger,  Budin,  De  La- 
personne,  Dcmelin.  —  M.  Richaud  :  Contribution  fi  l’é¬ 
lude  (In  Irnilcmcnt  des  rétentions  placentaires  après  l’a¬ 
vortement;  MM.  Budin,  Berger,  De  Lapersonne,  Demolin. 

—  M.  Auci;  :  Recherches  statistiques  sur  la  proportion 
des  afl’cctions  contagieuses  observées  dans  une  consulta¬ 
tion  ophlalmolog;iquc  ;  MM.  Do  Lapersonne,  Berger,  Bu¬ 
din,  Dcmelin. 

EXAMENS  DE  DOCTOllAT 

Lundis  Juillet  1906.  —  5'  (Deuxième  partie)  (D'®  série), 
llotel-Dicu  :  MM.  Dejerine,  ïeissier,  Legry.  —  5e 
(Deu-xième  partie)  (2”  série),  Uôtel-Diou  ;  MM.  Roger, 
Claude,  Labbé  (Marcel),  M.  Brissaud,  censeur;  M.  Ri¬ 
chaud,  suppléant. 

Mardi  5  Juillet  1906,  —  l",  Ghirurg-icn-dentisle  (l'»  sé¬ 
rie)  :  MM.  Cornil,  Tliiéry,  Langlois.  —  l".  Chirurgien- 
dentiste  (2“  série)  :  MM.  Poirier,  Gley,  Rieffel.  M.  Pozzi, 
censeur;  M.  Maillard,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(D'o  série),  Charité  :  MM.  .loffroy,  Thiroloix,  Carnot. 

—  5»  (Deuxième  i)urlie)  (2»  série).  Charité  ;  MM.  Hutinel, 
Dupré,  Gougel.  M.  Guyon,  censeur;  M.  Marion,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  4  Juillet  1006.  l»'.  Chirurgien-dentiste 

(1"  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Sebileau,  Legry.  —  1", 
Chirurgien-dentiste  (2'  série)  ;  MM.  Roger,  Reltcrer,  Cu- 
nco.  —  l«r,  Chirurgien-dentiste  (2"  série)  :  MM.  Gley, 
Rieffel,  Branca.  M.  Garicl,  censeur;  M.  Broca  (André), 
suppléant. 

Jeudi  5  Juillet  1906.  —  l",  Chiriirgien-dcnlislo  (l"  sé¬ 
rie)  :  MM.  Retterer,  Langlois,  Gniarl,  —  l"',  Chirurgien- 
dentiste  (2”  série)  ;  MM.  Gley,  Thiéry,  Rieffel.  M.  Guyon, 
censeur;  M.  Dupré,  suppléant. 

Vendredi  0  Juillet  1906.  —  l",  Chirurgien-dentiste 
(1"  série)  :  MM.  Ch,  Richet,  Retterer,  Cunco.  —  1",  Ghi- 
rurgion-denlislo  (2®  série)  :  MM.  Rog-cr,  Sebileau,  Legry. 

—  !■',  Chirurgien-dentiste  (3"  série)  ;  MM.  Gley,  Rieffel, 
Branca.  M.  Laiidouzy,  coiisour;  M.  Desgrez,  suppléant. 

Samedi  7  Juillet  1906.  ~  6"  (Deuxième  partie)  (1"  sé¬ 
rie),  Beaujon:  MM.  Gilbert,  Vaquez.  Mory. —  6“  (Deuxième 
partie),  (2«  série),  Beaujon  :  MM.  Robin,  Rénon,  Bezançon. 
M.  De  Lapersonne,  censeur;  M,  Gougel,  suppléant. 


Clinique  médicale  de  l'hêpltal  Laënnec.  —  Un 

cours  clini<]U('  et  praliipie  de  mainenvrcs  de  dîag'noslic 
(examens  de  malades  cl  techniques  de  laboratoire)  com¬ 
mencera  le  lundi  17  Sej)tembre  190(1  (mutin)  et  compor¬ 


tera  24  leçons  faites  le  matin  à  9  h.  1/2  et  le  soir  è  2  h.  1  /2, 
dans  les  salles  et  au  laboratoire  do  la  clinique  Laënnec, 
par  MM.  Maucel  Labbé,  agrégé,  cl  Léon  Bebnakd,  mé¬ 
decins  des  hôpitanx;  Lortat-Jaoob,  Laicnel-Lavabtine 
et  Salomon,  chefs  do  clinique;  Henri  Labbé,  chef  do 
laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Lan- 

Luudi  n  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  nénaux. 
—  Soir  :  'Techniques  d’exploration  de  la  perméabilité 
rénuie.  Bleu  de  méthylène;  cryoscopie;  toxicité  urinaire. 

Mardi  IS  Septembre.  —  Mutin  :  Les  nH’cctions  luhereu- 
louses  des  veina,  Examen  histologique  et  bactériologique 
dos  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Prin¬ 
cipes  normaux  ;  Urée,  Chlorures,  Phosphates.  Coefficients 

Mercredi  19  Septembre,  — .  Malin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  —  Soir  :  Examen  ehimiquo  des  urines.  Principes 
anormaux  :  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican. 
Diazo-réaction. 

Jeudi  20  Septembre.  —  Mutin  :  Diagnostic  des  étals 
typho'idos  :  dothiénentérie.  Typhobacillose.  Séro-diagnos- 
tio.  Examen  des  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  ;  Dia¬ 
gnostic  des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles. 
Signe  de  Babinski. 

Vendredi  21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  do  la 
tuberculose  :  Formes  communes,  frustes,  larvées.  Sté- 
thoacopie,  Spirométrlo.  —  Soir  ;  Le  syndrome  d’hyper¬ 
glycémie.  Les  diabètes  sucrés. 

Samedi  22  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections  de 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Syndromes  para¬ 
plégiques.  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  Cytoscopie  :  méningites,  fractures  du  crâne. 

Dimanche  23  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines. 

Lundi  24  Septembre.  —  Matin  :  Examen  bactériologique 
et  oylologiquo  dos  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  — 
Soir  :  Les  syndromes  d’insuflisnnce  hématique.  Ochro¬ 
dermies.  Oligémies,  Anémies  pernicieuses.  Chlorose. 

Mardi  25  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des  formes  com¬ 
munes  cl  frustes  de  tubes.  Signe  d'Argyl-Roberlson.  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  26  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmographie. 
Tension  artérielle  et  sphygmomanométric.  —  Soir  :  Pré¬ 
parations  de  sang  sec.  Formules  hémodeucocytaires.  Va¬ 
leur  diaguostiipic  des  Icucocytoses. 

Jeudi  27  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien  orga¬ 
nique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matière  alimen- 
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.  Kuo  St-Honoré,  Paris  {Place  du  Thiitro  Français)  et  toutes  PliarmacICS, 


PEROXYDES  MEDICINAUX 
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ÎTrysipèle,  des  Maladies  des  femmesÎ  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

lYlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’aiIreNMor  pour  le»  !Hoiiog;r:iiiliic»  à  la  Société  Fraut'aiso  des  Ppoduit» 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Frauc.s-Boiirgeois,  Paris. 


Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 
;r  le  lUucteui*  WISl'ï*,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
04,  rue  Taitboiit,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 
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taire.  Bromatologio.  —  Soir  :  Examen  du  sang.  Globules. 
Uénioglobine. 

Vendredi  28  Septembre.  —  Malin  :  Nutrilion.  Entretien 
et  réparation  do  l'organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  aliments.  Kegimes  diététiques.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  adénopathioh  «t  eplénomégulUs.  Leucémies  et  pseudo- 
leucémies. 

Samedi  29  Septembre.  —  Mcitiu  :  Los  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  sue 
gastrique  et  des  matières  fécales. 

Le  montant  du  droit  h  verser  est  de  lOO  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  nu  cours,  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  17  Septembre  190G,  au 
Secrétariat  do  lu  Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  è  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnairu,  agrégé,  accou¬ 
cheur  do  riiôpitnl  Lariboisière,  fera,  au  mois  do  Juillet, 
un  cours  do  pratique  des  accouchements  avec  manmiivres 
obstétricales  pour  les  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers.  Se  faire  inscrire  à  la  maternité  do  Lariboi- 

Dlspensalre  Furtado-Heine.  —  Nous  apprenons  avec 
plaisir  que  notre  distingué  collaborateur,  M.  Grisel, 
ancien  chef  de  clinique  do  lu  Faculté  h  l’hôpilnl  des 
Enfnnts-Malndes,  vient  d’être  nommé  chirurgien  adjoint 
au  dispensaire  Furtado-Heine. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

La  loi  sur  la  protection  de  la  santé  publique.  — 

Le  Journal  officiel  vient  d’enregistrer  la  loi  suivante  mo¬ 
difiant  l’article  2G  de  lu  loi  du  15  Février  1902  sur  lu 
protection  de  la  santé  publique. 

Article  unique.  —  Le  deuxième  paragraphe  de  l’arti¬ 
cle  20  do  la  loi  du  15  Février  1902  est  complété  comme 


préalablement,  pour  chaque  commune,  un  contingent  dé¬ 


terminé  proportionnellement  à  la  population  municipale, 
sur  la  totalité  des  dépenses  effectuées,  h  l’exception  de 
colles  cnneernant  les  bureaux  d’hygiène,  d’après  laj  liqui¬ 
dation  faite  par  le  préfet  à  la  clôture  do  l’exercice. 

Celles  des  dépenses  qui  n’auraient  pas  été  comprisos 
dans  cotte  liquidation  demeureront  à  la  charge  du  dépar¬ 
tement. 

Hommage  à  IH.  le  professeur  Brouardel.  —  Bap- 
pcluiis  que  Y  Association  des  médecins  légistes  de  t  Univer¬ 
sité  de  Paris  a  décidé,  dons  sa  séance  du  IS  Moi  190ü,  do 
témoigner  sa  roconnaissanec  è  son  vénéré  mailre  le  pro¬ 
fesseur  Buouahdiîl,  è  l’occasion  de  son  départ  de  la 
Faculté,  en  lui  offrant  une  plaquette. 

La  souscription  ouverte  h  cet  effet  doit  être  close  le 
1“'  Juillet  1906.  Envoyer  le  montant  des  cotisations  à 
M.  Logez-Duc,  81,  rue  de  Maubeuge,  Paris  (X“),  trésorier 
du  Comité. 

L’exécution  de  la  plaquette  a  été  confiée  nu  staluaira 

cevra  une  reproduction  en  bronze. 

Société  des  médecins-inspecteurs  des  écoles  de 
la  Ville  de  Paris  et  de  la  Seine.  —  La  prochaine  réu¬ 
nion  de  la  Société  aura  lieu  à  la  mairie  du  1V«  arrondis¬ 
sement  (salle  des  conférences)  le  jeudi  28  Juin  à  8  h.  1/2 
du  soir. 

Ordre  du  jour  ;  1”  enseignement  dn  l’hygiène  dans  les 

dies  transmissibles  (M.  Gillet);  rapport  de  lu  commis¬ 
sion  de  lu  tuberculose  (M.  Mallet). 

Le  typhus  en  Algérie.  —  Un  cas  de  typhus  presque 
foudroyant  s’est  produit  h  Blidn  dans  une  maison  arabe; 
une  femme  n  succombé. 

D’autres  cas  sont  signalés  parmi  les  indigènes  des  en¬ 
virons,  5  Mouza'iu-les-Mines ,  à  quelques  hilomètres  de 
Blida. 

Le  monument  du  professeur  Nocard.  —  Dimanche 
a  eu  lieu,  à  l’Ecole  vétérinaire  d’.Vlfort,  l’inangurution 
d'un  monument  élevé  à  lu  mémoire  du  professeur  Nocard. 

M.  Uuuu,  ministre  de  l’Agriculture,  a  présidé  lu  céré¬ 
monie. 

Étranger. 

Faculté  de  médecine  de  Kônigsberg.  —  Lu  titre  du 
professeur  a  été  conféré  à  M.  Rudolf  Kafemunii,  privaldo- 
cent  de  laryngologie  et  de  rhinologie. 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  Hermann 
Kullner  est  nommé  professeur  ordinaire  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Nicola  G.  Zi- 
roliu  est  nommé  privatdocent  d'hygiène. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectube  des  copies. 
—  Séance  du  25  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Piquand,  25; 
Marcille,  22. 

Clinicats.  —  Sont  nommés  après  concours  : 

Clinical  obstétrical.  —  MM.  Coudert  et  Mouchotte,  chefs 
de  clinique  titulaires;  Cathala  et  Laçasse,  chefs  de  cli¬ 
nique  adjoints. 

Clinical  chirurgical.  —  M.  Schwartz,  chef  de  clinique 
titulaire. 

Clinical  des  maladies  mentales.  —  M.  Dupouy,  chef  de 
clinique  titulaire. 

Clinical  medical  infantile.  —  MM.  Armand-Delille,  chef 
de  clinique  titulaire;  Bubonneix,  chef  de  clinique  adjoint. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et  Ros- 
slnl.  —  Ce  concours  vient  de  se  terminer  par  la  présen¬ 
tation  par  le  jury  de  MM.  Dumas,  Séguinot,  Anciburc  et 
Delapchier. 


RENSEIGNEMENTS 


On  dem.p.  clin,  au  Caire  une  s.-f.  de  le»  cl.  ou  doctorcs. 
et  un  j.  doct.  spéc.  p.  mal.  enf.  ou  ocul.,  de  préf.  cx-inl.  des 
hôp.  S’adr.  Dr  Nazmi,  23,  r.  Godot-de-Mauroi,  1  h.  à  3  h. 

A  ceder  poste  campagne,  rapport  8.000  fr.  ;  indem¬ 
nité,  1.000  fr.  Très  pressé.  S’adresser  P.  M.,  u»  263. 

Deux  internes  en  chirurgie  feront  du  Irr  Juillet  au 
Irr  Août  des  oon/erenccs  pratiques  dé  clinique  externe  bcvv.c 
examen  au  lit  des  malades.  Ces  conférences  auront  lieu 
3  fois  par  semaine  l’après-midi  à  3  heures.  Droit  d’ins¬ 
cription  :  30  fr.  —  S’adresser  nu  concierge  de  lu  Charité. 

Selne-et-Marne.  A  céder  clientèle,  affaires  15.000  fr. 
Indemnité  à  débattre.  Ecrire  P.  M.,  n“  256. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Reinplaccmcnts. 
Rensi»  grat.  12'  année.  —  Bougault,  55,  boni.  Sl-Michel. 

Paris  :  Jeune  docteur,  3  ans  de  pratique,  aiderait  ou 
remplacerait  confrère  fatigué  en  vue  de  succession.  Ecrire: 
P.  M.,  n»  260. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gérant  :  Piebue  Adgek. 


Paris.  —  L.  MAnETiiisux,  inip.,  1,  ruo  Cassette. 


ANTIÉRNÉTIQUE  VÉGÉTAL 


a  GROSSESSE  eî  de  la  MIGRAINE,  et  PÉTÂT  NAUSÉEUX. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7.  Bue  Coq-H6ron  (Rue  du  Lnurre),  PARIS. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LuplutLégèraarEstomac. 


IC.H  CLOIRE)  'V3£1ÏM-A.*.fc: 

20  Uillions  ét  BoutelllM 

PAH  A!f 

Déclarée  d'Intcrét  Pnbllc 


üEili 


PfftiimtHifl  T  TUBERCULOSE 

et  les  antres  Maladies  respiratoires 

Sulii-RiiiBoLD'FayÈs 


AKTISEPTWUE  ÜËSINFECTAfjT 


L?¥SOli 


ECHAHTIUQH  6BATUIT 
i  MM.  tes  Médecins  nul  en  font  la  demande  \ 

SOCItre  FRANÇÀIM  DU  L 


i  Anémie,  Chloro-Anémie,  Lymphatisme, 

circulation.  Affections  Scrofuleuses  et  Cut 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

âu  Dr  PAPILLAUD 


édication  ferro-araenicale  {arséniate  d'antimoine,  0.001  m/ra  par  Granule  et  Fer) 
Présence  simultanée  du  Fer,  Arsenic  et  Antimoine  h  l’état  de  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  :  2  à,  8  granules  par  jour. 

Dépôt  Con»'  :  PH'-  OIOOW.  7,  rue  Coq-Héron.  ftltlS  et  !■»»  Ph’«*.  -  IhtoI  Htcon  il'«»l  i  811 .  hs IhtHnri. 


Certains  Strophantus  i 


donnent  une  dtarèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  CarsIiopathiesdel’Enfance. 

Eltet  immédiat,  usagé  continu  sans  intolérance,  pae  do  vaioconstricUon. 

lit  inertes,  d’autres  toxiques,  tes  teintures  sont  InSdéles,  exiger  les  Stait  ÿrosBlfl  de  de  l' Académie 


à  1  Milliiir.  d’Extrait  Titré  B# 


STROPHANTUS 


’  ^édieint  pour  l'était  des  ^ilioq/ianlas  et  la  dicoaveits  de  la  Sttafhaatlu  eiist.i  Médaille  d'&t  ÿxfos.  natrets,  IBÛO  - 


G-ranules  de  Catillo». 

A  1/10  DE  MIELIQU.  DE 
CHISTALLISFlî 

„  TONiaUE  DU  CŒUR  DIU^TlQUt 

&tis,3,  goaleraid  St-^attlo  et 


MAL.AESIES  de  l’ESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


(CHARBON  BE  PEUPLIER) 

.A.G-GX.0]VE:Ë:R1É:  ATT  OXoTTTEaW  -  A.It03VCA.TIS3ÉÎ  A. 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

DéP"  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  ‘‘W 

X  POÜVOIH  ABSORBANT  CONSIDEKABLE 

^  DIGESTIONS  PENIBLES, ^DILATATIONS,  CONSTIPATION  jÀ 
BALLONNEMENTS,  DIABIMEES,  COLITES,  eu. 


lÈPÔT  ;  34,  Boalevaifd  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


ISTÉVROSES  —  JSTÉVFtJLLGIJE S  REBELLES 
J^JSTÉMIE  CÉJRÉBBJLLE  -  A.TJ^IKIE 
J^LBUJMIJSriJBlE  -  JPIIOSBIIJk.TUBIE 
BÉBRESSIOJSrS  JSTEBV'EUSE S 
Vertigres  —  Hypocondrie  Æ 

sxiBMEHj^GE  ggttlHP  |r  V  müTlmw 

E2CCÈS  ^ 


:js7S  rebelles 
-  a.tj^:k.ie  — 

Tt7JF2J£7  ^fkaf 

LaBIOFBOBlKTE, 

»  r'Iu  granulé  à  base  de  Kola, 

Clyoëropliospliate  de  Cbauz, 
,  ^  QalnQalna  et  Caoao  vanillé,  est  le  prototype 

iKOm*!  de  la  médication  Dynamogéne  antineurasthénique 

V  *  et  antidcperditrice.  La  BIOPHOBISTE  très  agréable 

B»**  au  goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dlfüclles. 


GIRARD,  22,  Rue  Condé,  Paris,  ST  TOUTBS  PHaRMaciES. 


Envoi  franco  d'ÉohaniiUsns  aux  Docteurs. 


EFjLEF$IE*H¥$TERIE!»SËVROS£S 


Le  BIROP  de  HENRT  MURE  au 
Bromure  de  PotaHoium  (exempt  de  * 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aeee 
tant  de  soin  par  les  Médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nombre  très  considérable  de  guérisons. 
Les  reçu  Us  sclentlPaues  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  fol.  t  ~ 


terre,  en  Amérique,  tient  à  ta  pureté 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  set  employé,  ainsi  qu'à 
son  ineorporatlon  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  quanté 
tris  supérieure. 

Ckeque  evMlerde  de  SIROP  de 
HENRT  MURE  oontlant  2  i 


Chlorose 

Anémie 

Influenza 

Scrofule 

Syphilis 

Tuberculose 

Paludisme 


DOSAGE  : 

Dragées  :  OO  05  cent,  par  Dragée. 
Sirop  ;  Oo  lOc.parcnilleréeàsoupe. 

MODE  d'ADMINISTRATION: 


;  mi  lieu  ou  à  la  fin  du  repas; 
:  entants. 

:  adolescents  et  adultes. 


_  Sirop,  à  la  fin  du  repas  ; 

Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S“'-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIR  ARD  &  C'“.  Ph‘'"',  Succ"de  F,  GILLE  \  cümertLVsoupe““' 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  aux  adolescents  e 


iMOiiiie,  Rliiiiiiaiisiiies 


PRASOIDE 


HECKEL 


Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 


Nouveau  Sel  de  Quinine 


QUINOFORME 

Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


H.  LACROIX  &  C'%  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (lO-  arrond.). 


IEUKINASE 

ÈüPipmuE  imsTimt 


H.  CARRION  &  C<» 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paria 


IPANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PmSSAHT] 
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Samedi,  30  Juin  1906. 


PRESSE  MÉDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  r.  <  Parfs .  ...  40  centîmes. 

LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  IS  centimes. 


—  AO.VINISTltAT10.\  — 

lïlASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS  I 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAIUS  (VI") 


ABONNEMEN 

Paris  et  Départements.  . 
Union  postale . 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  • 


F.  DE  LAPERSONNE 

ProCossnur 

de  cliniqiio  ophtalniolofriquo 
'  à  riIôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

I  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luclion. 


L.  LANDOUZY 

Profcssour  do  clinique  médicale 
Membre  do  pAcad.  do  médecine 

M.  LETULLE 

Professeur  aprégé, 
Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hôp.  Tenon. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

tssislant  do  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  KÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEGnÉT.tinE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ies  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
iralrle  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
6  heures  è  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

Professeur  Paul  Reclus  et  Professeur  Dieulafot. 

Entérocolite  et  appendicite. 

II.  Martel.  La  rage  et  la  capture  des  chiens  errants. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Brrlin.  —  Conlri- 
bulion  au  trailcinciit  chirurgical  de  l'épilepsie  essen¬ 
tielle.  —  Epilepsie  consécutive  ù  un  abcès  du  lobe  tem¬ 
poral  d’origine  otitique.  —  Diagnostic  des  calculs  uri¬ 
naires  par  la  radiographie.  —  Hyperoslose  partielle  du 
crâne.  —  A  propos  d’aulophistic  cutanée'  —  Méthodes 
et  règles  de  la  chirurgie  des  organes  du  cou. 

Société  médicale  de  Genève.  —  Traitemenl  des  tumeurs 
par  les  fernienls  glyeolylique  et  pancréatique.  — 
llérédo-syphilis  è  la  troisième  génération. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Société  de  thérapeutique.  —  ilém 


lapih 


n  pl.y. 


de  1 


!S  provoqué 


mposé  organique  d’iode.  —  Li 
pour  In  suiilé.  —  Action  lliérapcutique  et  physiologique 
du  gui  de  chéne.  —  Un  nouveau  remède  interne  conlre 
la  hlciinorrngie.  Le  goiiosun. 

Société  de  chirurgie.  —  Péricolile  udhésivc.  —  Sténose 
pyloi'ique  cicatricielle  consécutive  à  l’ingestion  d’un 
liquide  eausiique.  —  Volvalus  du  eæeiim.  —  Kystes 
hydatiques  du  foie  traités  par  l’incision  suivie  de  suture 
sans  drainage.  —  Cancer  <le  l’S  iliaque;  résection, 
iinuslomose  lcrmiiio-Iatéralc  ;  guérison.  —  Volumineux 
sarcome  primitif  de  Tovuire,  opération;  guérison.  — 
Eleelion. 


CARABANA  Purge  Guérit 


ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  saposiné.  —  Odeur  agréable.  ^  Pas  irritant. 

m  CAUSTIQUE  —  Kl  TOXIQUE 

LUSOFORME 


fitillous  gratis  sur  dema 


d'Ârgenteuii,  FABIS 


SAINT-GALMIER  BADOIT 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


LUCHON 


BAINS-DOUCHES 
VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthrltlsme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


^,!E,.^!rînUBERCULOSE 

lesseur  BOUCHARD.  Tous  les  deux  mois.  —  Paris, 
12  fr.;  Départcnieuts,  14  fr  ;  Union  postale,  15  fr. 

XIV  Année.  -  N"  53,  30  Juin  1906 


nternational  do  médecine.  Lisbonne, 
)G. 

Therapeulique  et  pharmacologie  {suite). 

Comment  faut-il  Iraitcr  les  hémiplégiques?  —  L’héliothé¬ 
rapie  :  Action  therrao-photo-cliimique  des  rayons  so¬ 
laires  sur  l'organisme  iiuniain.  —  L’injection  hypo- 
dermicpie  d’oxygène.  —  Artério-sclérose  et  gym¬ 
nastique  suédoise.  —  Traileinciit  de  l'accès  d’angine 
de  poitrine.  —  Recherches  sur  l'immunisation  active  et 
passive  dans  lu  luherculose.  —  De  l’emploi  de  la 
tuberculine  dans  le  traitement  de  in  tuberculose^  — 
Traitement  de  lu  tuberculose  par  un  untituberculeux, 
la  buclilosinc.  —  Le  proLéoI,  combinaison  de  la  caséine 
et  de  l’aldéhyde  formique  ;  son  action  bactéricide.  — 
Sur  le  cancer  et  la  guérison  du  cancer  :  quelques  causes 
d’échec  dans  le  traitement  des  tumeurs  malignes  par 
les  rayons  X  et  les  cburaiits  élcelri(|uos.  —  L’inllucncc 
des  nucléaires  du  l’oie  sur  les  ulcalo’idcs  et  glycosides. 
—  Eludes  pharmacologiques  sur  les  synthèses  bio-chi- 
miques.  —  Inanition  et  narcose.  —  Valeur  comparée  de 
cerluias  eomposcs  pliosphiilés,  inorganiques  et  organi¬ 
ques,  comme  sources  de  phosphore  assiniilublc  pur 
l'organisme.  —  Elude  physiologique  et  lliérupcalique 
des  radiations  produites  dans  les  tubes  Crookes  et  de 
celles  émises  par  les  corps  radio-actifs.  —  Rapports 


c  la  c 


istilulioi 


moléculaire 


igiqiie 


s  corps  organiques 
érupeulique.  —  La 


cl  leur  action  pbys 
thérapeutique  locale  dai 

ANALYSES  "twe 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  L.  Ai.iiuiisu.  Les  pHnei- 
pulcs  formes  des  Iroiihlcs  nerveux  dans  le  mal  de  Poil 

CHRONIQUE  "WW 

F.  Janin.  Congrès  colonial  français,  Paris,  1000. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Appareil  pour  uiieslliésie  générale  de  courte  durée  i)ur  le 
chlorure  d’élUyle  cl  les  corps  analogues. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

G.  .1.  Viileur  de  l’adrénaline  comme  stimulant  cardiaque. 
—  G.  J.  Un  cas  d’intolérunce  rare  pour  la  belladone. 

NOUVELLES 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


ST-LÉUEK,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


lomjA 

Fh»  PËLOULE,  2,  Faub.  S'-Danli,  PariSc 


Hédicatios  iodée  Intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable.parfaltemcnlloléré. 
Scer.d'lodo  Darculll.acMé. 


CONGRES  COLONIAL  FRÂNC-AIS 

PARIS,  1906. 


Le  Congrès  colonial  frangais  de  l!)0(i  s’est  ou- 
irt  lundi  18  Juin,  à  9  heures  du  soir,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Franeois  Deloncle,  députe  de  la 
Cochiiichine,  à  l’Ecole  des  Ilautes-l^ludes  com- 
:iales,  108,  boulevard  Malesherhes. 


I^e  discours  d’ouverture 


^  prononce  par 


M.  Glémentel,  ancien  ininistre  des  Colonies,  qui 
montra  quelle  doit  être  à  l’heure  aeliielle  la  poli¬ 
tique  coloniale;  on  ne  doit  plus  chercher  à  faire 
intmédialemeni  des  indigènes  de  nos  colonies  des 
citoyens  français,  mais  on  doit  respecter  la  grande 
notion  de  l’Evolution.  Dans  la  politique  coloniale, 
ne  grande  part  doit  être  faite  à  la  médecine  : 

Vous  savez,  a-t-il  dit  que  la  première  richesse  d’uiie 
jnlrée  est  la  race  qui  l'habile;  vous  vouIc'a  nos  auxi- 
aires  sains,  vigoureux,  nombreux,  c’est  pourquoi 
JUS  avez  inscrit  dans  votre  plan  d’études,  l'hygiène 
l  la  médecine,  dont  les  progrès  imporlenl  à  un  si 
haut  degré  à  l’avenir  de  noire  œuvre  coloniale. 

III'  SECTION.  —  MÉDcctNE  li'r  IIyciém;. 

Mardi  19  Juin  190ü. 

Présidence  de  M.  le  professeur  ï\.  Bi.ANciiAitD. 

M.  le  profeàseur  Ciiaiikik  est  élu  président  d’iion- 


:  M.  le  professeur  Ruaui 
président. 


'  (d’Alger)  est  élu  vice- 


HEMONEUROL  C0GNE1 

Oxyhémogloblno,  Kolanino  et  Glycérophoaphato  do  Chaux. 

BECONSTITUAWT  ORGANIQUE  GÉNÉRAL. 


lODosoL  r“t“on 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  D’IODE  ET  LES  lOCURES 

LACTAGOL  UXTi) 

EXTRAIT  DE  LA  SEMENCE  DU  COTONNIER 

SociHé  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France.  1 1 ,  r.  Paymne.  Pari,. 


on 

Capsule 

Coiii]>rii..v/o  «  V  tji.  i 
Doses  i  ‘i  capsules  ou 

Kenseignt»,  éch'”'»,  VIVIEN, 


/e  fer  végétal...  du  RUMEX  GR/SPUS 

Vichy. 


FERROPLâSMA 


gr,  008  do  fer.  ....  !  4  f/. 

pur  jour,  pendant  les  repas. 

La  Fayette,  126,  PARIS. 


IHFODLBS  BOISST  * 


“Ulmarène’’ 

Succédané  INODOBE  du  Salicylata  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Hhumatiame  sons  tonteg  tes  formet. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  52 


4lÔ  — 


Samedi,  3Ô  Juin  19Ô6 


M.  A.  Duiiand,  adqpinisirateur  honoraire  des  colo¬ 
nies,  fait  une  communication  sur  deux  cas  de  poly¬ 
névrite  paludéenne  guéris  par  les  courants  de  haute 
fréquence.  Ils  concei-nent  deux  coloniaux  de  quarante- 
quatre  et  de  trente-huit  ans  qui,  après  avoir  eu  de 
fréquents  accès  de  lièvre,  sont  pris  à  leur  retour  de 
douleurs  sacro -lombaires,  survenant  par  crises,  irra¬ 
diées  dans  les  membres  inférieurs  et  suivies  de  para¬ 
plégie.  Les  traitements  habituels  sont  sans  effets. 
Ces  deux  malades  sont  soumis  alors,  è  l'hépitalBroca, 
aux  courants  de  haute  fréquence.  Une  vingtaine  de 
séances  BiifUt  à  leur  guérison. 

Lecture  est  faite  de  deux  rapports  du  professeur 
Un  AU  LT  : 

1°  Les  lablalites  tertiaires  chez  les  Indigènes  al¬ 
gériens,  contrairemeut  à  la  loi  commune,  sont  plus 
fréquentes  chez  les  femmes  ; 

2°  Néoplasies  chez  les  arabes  et  les  kabyles. 
L’auteur  rapporte  19  cas  d’épithélioma  avec  photo¬ 
graphies  il  l’appui  et  tous  contrôlés  par  l’exameii  his¬ 
tologique. 

M.  Jeaxsllme  (de  Paris)  donne  la  lecture  d’un  rap¬ 
port  intéressant  l’organisation  médicale  et  la  patho¬ 
logie  du  Slam,  travail  que  nous  publierons  in  extenso. 

Mercredi  20  Juin  1906. 

Présidence  de  M.  le  professeur  Li:  Dantjîc 
(de  Bordeaux). 

Lecture  est  donnée  d’un  travail  d’ensemble  de 
M.  Nicolle,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Tunis, 
sur  la  pathologie  médicale  tunisienne.  L’auteur 
montre  que  l'application  des  métiiodes  de  laboratoire 
à  la  clinique  a  permis  do  mettre  un  peu  do  lumière 
dans  le  cliaos  de  cette  pathologie.  11  termine  en  sou¬ 
haitant  que  les  facultés  et  écoles  de  médecine  tropi¬ 
cale  envoient  chaque  année  des  stagiaires  et  des 
boursiers  qui  trouveraient  h  Tunis  l’occasion  de  con¬ 
naître  la  pathologie  coloniale  et  apporteraient  à 
l'œuvre  commune  le  bénélice  de  leur  jeunesse  et  de 
leur  activité. 

M.  le  professeus  R.  Blanciiaiiu  retrace  l’Iiistoriquo 
de  la  fondation  de  l’Institut  de  médecine  coloniale 
de  Paris.  Cet  Institut,  fréquenté  par  un  grand  nom¬ 


bre  d’étrangers,  ne  peut  que  répandre  l’instruction  1 
française  et  accroître  l’influence  de  notre  pays. 

M.  R.  Blanciiaud  signale  que  le  paludisme  fait  des 
progrès  très  inquiétants  à  Madagascar  et  particuliè¬ 
rement  à  Tananarive.  Il  donne  les  raisons  de  l’exten¬ 
sion  du  fléau  dans  une  région  autrefois  indemne. 
L’exode  des  ouvriers  employés  aux  travaux  publics 
et  les  bouleversements  qu’a  subis  le  sol  sont  les 
causes  principales  de  l’apparition  de  la  malaria  et 
des  anophèles  sur  le  plateau  de  l’Emyrne.  Les  me¬ 
sures  rigoureuses  de  prophylaxie  (grillage  des  fe¬ 
nêtres  et  portes  des  hôpitaux,  dessèchement  ou  pétro- 
lage  des  eaux  stagnantes,  distribution  gratuite  de 
quinine)  pour  enrayer  le  fléau,  font  l’objet  d’un  vœu 
émis  par  la  section. 

M.  Jeanselme  lit  un  mémoire  très  documenté  sur 
les  mangeurs  et  fumeurs  d’opium  où  il  étudie  cette 
importante  question  au  point  de  vue  pathologique, 
économique  et  social.  A  la  suite  de  la  discussion  de 
ce  travail,  la  section  a  formulé  le  vœu  suivant  : 

La  7“  section  (médecine  et  hygiène)  considérant  que  le 
nombre  des  fumeurs  d’opium  s’est  accru  d’une  façon 
inquiétante  dans  nos  colonies  d’Extrême-Orient;  —  que  la 
passion  de  l'opium  rend  impropres  au  commandement  et 
à  l’administration,  et  par  conséquent  indignes  de  détenir 
une  partie  de  l’autorité  civile  et  militaire  ceux  qui  s’y 
livrent;  que  certains  fonctionnaires  (civils  ou  militaires) 
ont  transporté  celte  habitude  dans  d’autres  colonies  et 
mémo  en  France  où  elle  menace  de  s’implanter,  émet  le 
vœu  :  Qu’une  surveillance  active  soit  exercée  à  cet  égard 
sur  les  fonctionnaires  de  tout  ordre;  —  que  ceux  d’entre 
eux  qui  seront  convaincus  de  s’adonner  à  l’opium  soient 
d’abord  réprimandés,  puis  on  cas  de  récidive,  passibles 
des  peines  les  plus  sévères;  —  que,  dans  la  Métropole, 
toute  fumerie  d'opium,  publique  ou  clandestine  soit 
fermée;  —  que  les  vendeurs  ou  détenteurs  d’opium  de 
pipes  soient  impitoyablement  poursuivis  conformément  à 
la  loi. 

Jeudi  21  Juin  1906. 

Présidence  de  M.  Jeanselme. 

Lecture  est  donnée  d’un  rapport  de  M.  Adrien  Loir, 
ancien  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Tunis,  sur 
l’utilité  qu’il  y  aurait  à  eréer  à  Chûlel-Guyon  une 
station  hydrominérale  pour  nos  coloniaux, 

M.  le  professeur  Le  Dantec  (de  Bordeaux)  fait  une 


eommunication  sur  une  épidémie  de  béribéri  nau¬ 
tique  qui  a  sévi  à  bord  d’un  navire  à  voiles.  Il  a  soi¬ 
gné  les  malades  dans  son  service.  Après  une  enquête 
sérieuse  sur  l'hygiène  des  matelots  à  bord,  il  propose 
un  vœu  dans  lequel  il  souhaite  voir  améliorer  et  va¬ 
rier  l'ordinaire  des  équipages,  diminuer  la  longueur 
du  séjour  à  la  mer  qui  dépasse  parfois  cinq  mois  et 
faire  usage  de  substances  reconnues  préventives. 

M.  Jeanselme.  La  question  de  l’étiologie  est  encore 
des  plus  confuses.  Les  faits  que  l’on  a  désignés  soüs 
le  nom  de  béribéri  doivent  être  rangés  dans  trois  ca¬ 
tégories,  savoir  :  1”  le  béribéri  des  régions  exotiques 
qui  décime  tout  l’Extrême-Orient  et  une  partie  du 
Brésil  ; 

2“  Le  béribéri  qui  éclate  sur  les  longs  courriers  en 
particulier  les  navires  à  voiles  qui  font  la  pêche  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve; 

3“  Les  épidémies  de  polynévrite  observées  dans  un 
certain  nombre  d’asiles  d’aliénés  en  Europe  et  aux 
Etats-Unis. 

Le  béribéri  exotique  est  certainement  d’origine 
infectieuse,  car  des  faits  indiscutables  établissent 
que  des  béribériques  provenant  d’un  foyer  contaminé 
peuvent  infecter  une  prison  qui  jusqu’alors  avait  été 
complètement  indemne.  li  est  vrai  que  l’on  ignore 
encore  l’agent  figuré,  cause  de  la  maladie;  mais  il  est 
à  supposer  que  le  germe  pathogène,  comme  celui  de 
la  diphtérie  et  du  tétanos,  végète  sur  une  muqueuse 
sans  pénétrer  dans  l'organisme  et  distille  une  toxine 
qui  produit  la  polynévrite  périphérique.  Si  ces  vues 
sont  justifiées  on  comprend  que  l’examen  le  plus  mi¬ 
nutieux  du  sang  et  du  liquide  céphalo-rachidien,  fait 
par  des  bactériologistes  tels  que  R.  Koch  etSimond, 
soit  resté  négatif. 

M.  Bretanueau,  pharmacien  à  Paris,  relate  les  ré¬ 
sultats  obtenus  avec  son  nouveau  produit,  la  keptine 
à  base  de  quinine,  dans  les  maladies  infectieuses  et 
particulièrement  dans  le  paludisme. 

Sur  la  proposition  de  M.  R.  Blanchard  la  section 
émet  le  vœu  : 

Qu’un  enseignement  spécial  des  maladies  tropicales 
des  animaux  soit  créé  soit  dans  les  colonies,  soit  dans  les 
pays  possédant  des  colonies;  —  qu'il  soit  créé  dans 
chaque  colonie  un  Institut  central  de  parasitologie  com¬ 
prenant  des  spécialistes  en  bactériologie,  en  mycologie, 
en  parasitologie  animale  et  en  entomologie;  —  qu’il  soit 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


m  uOUUed  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttea  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
atryohnine  et  O  gr.  10  de  G-lycéroplioaphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  0  gr.  10 
de  GUycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Mozart,  PARIS. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  83, 


Téléphone  682-16. 


Envol  gntult  d'échantillons  à  UM.  les  Docteurs. 


MÉTRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉMORR  AGI  ES  nasales  et  dentaires^^'^'^A^^ 

HÉMOPHILIE 

Coton  et  gaze  imbibéa 
do  sol.  à  30  %. 


9^  DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSt 


Tablettes 

IdeSTYPTICINE-MERCK 
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créé  dons  toutes  les  colonies  un  Conseil  de  iioliee  sani¬ 
taire  ayant  sous  sa  dcpéndancc  lé  service  dés’  épidémie^ 
et  des' épizooties;  —  que  les  fonctionnaires  de  ces  diverses 

Vendredi  22  Ja'iù  19(16. 

Présidence  dé  M.  le  professeur  R.  BLArfctiARD. 

M.  ICEUMOiiGAtlT,  inspécteüU  général  du  service  de 
sauté  des  colonies,  membre  de  l’Académie  do  méde¬ 
cine,  est  nommé  président  d'honneur  ;  MM.  Le  Danteo, 
BeilLe,  Jeanselme  sont  élus  vice-présidents. 

Lit  7“  section  (Uiédêcine  et  Hygiène)  ayant  été  saisie 
par  là  16“  section  (pharmacie  et  matière  médicale)  des 
deux  résolutions  suivantes  : 

1“  Fusion  des  deux  sections  par  suppression  de  là 
16“,  la  7“  section  complétant  alors  son  titre  par  l’ad- 
jonctibn  du  terme  pharmacie-, 

2“  La  création  d’une  section  nouvelle  prenant  le 
titre' de  section  d’études  scientifiques  coloniales, 

émet  à  l'unanimité  un  avis  favorable  à  l'une  et  à 
l’Uütre  de  ces  deux  résolutions  et  propose  d’attribuer 
là  présidence  de  la  nouvelle  section  à  M.  PEaiiOT.pl’d- 
fesseur  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie,  ptésidènt 
de  la  16“  section  encore  existante. 

M.  Jeanselme  présente  un  rapport  sur  les  prlsonà 
de  rindo-Chine,  basé  sur  l’enquête  qu'il  a  faite  sur 
lieu  lors  de  sa  mission  en  Extrême-Orient.  Après 
avoir  décrit  les  prisons  indigènes  et  leur  état  d’insa¬ 
lubrité  qui  appelle  une  réforme  radicale  et  les  prisons 
construites  et  administrées  par  le  gouvernement  du 
protectorat  qui  laissent  fort  à  désirer  au  point  dé  vûë 
dé  l’hygiène,  l’auteur  indique  les  réformes  qu’il  Sëràil 
Urgent  d’adopter. 

Après  discussion  de  ce  rapport  la  section  émet  le 

Que,  dans  l’avenir,  les  plans  de  toute  prison  nouvelle 
soient  établis  par  une  Commission  contenant  parmi  ses 
membres  des  médecins  hygiénistes  ;  —  qiie  le  mode  de 
contention  dé  la  barre  qui  impose  aux  prisonniers  des 
souffrances  injustifiées  soit  aboli  ;  —  que  les  prévenus 
soient  séparés  des  condamnés;  —  que  le  médecin  fasse 
partie  de  di'ôit,  avec  Voix  délibérative,  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration  des  prisons  et  autres  établissements  péniten- 


En  outre  la  section  : 

Considérant  que  le  béribéri  prend  uné  extension  inquié¬ 
tante  dans  toutes  les  régions  tropicales  du  globe,  et  en 
particulier,  dans  nos  possessions  d'Asie,  d’Afrique  et 
d’Océnnié;  que  cette  maladie  entraîne  une  mortalité  con¬ 
sidérable  parmi  les  indigènes;  —  que  tout  individu, 
même  légèrement  atteint,  devient  une  non-valeur,  et  qu’il 
én  résulté  que  la  main-d’œuvre  si  Uécéssaire  è  notre 
expansion  coloniale 


!t  lo  vœi 

Qu’è  l'exemple  des  autres  puissances  une  i 
scientifique  française  soit  chargée  d’étudier  les  cai 
béribéri  et  les  moyens  de  s’en  préserver. 

F.  Janîn. 


pratique  médicale 


Appareil  pour  anesthésie  générale  de  courte  durée 
par  le  chlorure  d’éthyle  et  les  corps  analogues. 

L’appareil  de  M.  Lucien  Camus,  présenté  par 
M;  Gléÿ,  â  l’Académie  de  médecine,  dans  sa 


séance  du  8  Mai,  se  distingue  des  appareils  a 
logues  par  l’ingéniosité  de  son  dispositif  e 


sécurité  remarquable  que  donne  son  emploi  dans 
toutes  les  opérations  de  petite  chirurgie.  Il  per¬ 
met,  en  effet,  d’obtenir  en  une  minute  au  plus  une 
anesthésie  complète  avec  2  et  souvent  1  centi¬ 
mètre  cube  de  chlorure  d’éthyle. 

Gomme  le  montre  la  figure  ci-dessous,  l’appa¬ 
reil  se  compose  de  trois  parties  :  un  masque, 
une  chambre  d'évaporation,  une  vessie.  Le  masque 
en  caoutchouc  est  analogue  à  celui  de  Ricard. 
La  vessie  permet,  comme  dans  nombre  d’appa¬ 
reils  de  ce  genre,  aux  mouvements  respiratoires 
de  se  faire,  et  assure,  grâce  à  quelques  aspira¬ 
tions,  une  bonne  utilisation  de  la  substance  anes¬ 
thésiante. 

La  chambre  d’évaporation  communique  large¬ 
ment  avec  le  masque  et  la  vessie;  elle  présente 
un  orifice  latéral  garni  d’un  tube  de  caoutchouc 
qui  reçoit  l’ampoule  de  chlorure  d’éthyle.  Celle-ci, 
par  son  introduction  môme  dans  le  tube  de  caout¬ 
chouc,  assure  la  fermeture  hermétique  de  la 
chambre  d’évaporation,  et  par  conséquent  de  tout 
l’appareil  lorsque  le  masque  est  en 
place.  On  brise  l’extrémité  de  l’am¬ 
poule  par  un  simple  mouvement  de  la¬ 
téralité,  le  liquide  se  répand  aussitôt  à 
la  partie  inférieure  de  la  chambre  d’éva¬ 
poration,  se  vaporise  et  se  trouve  em¬ 
ployé  tout  entier  sans  aucune  perte.  En 
raison  de  la  disposition  intérieure  de 
la  chambre  d’évaporation,  le  liquide  ne 
peut  tomber  ni  sur  la  ligure  du  patient, 
ni  dans  la  vessie.  Il  suffit  de  pincer  le 
tube  de  caoutchouc  pour  maintenir  l’oc¬ 
clusion,  quand  on  reibplaco  l’ampoule 
vide  par  une  ampoule  pleine. 

Utilisation  complète  de  l’anesthési¬ 
que  employé,  titration  rigoureuse,  ré¬ 
duction  au  minimum  de  la  dose,  et  dès 
lors  suppression  des  accidents  toxi¬ 
ques,  tels  sont  les  av.antages  très  importants  de 
ce  nouvel  appareil. 


Névrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
thenine  pèse  7  centigr.  et  contient  2  centigr.  de  glycérophosphate  composé 
dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Ncvrosûiénine 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sai 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  artério- scléreux,  etc. 

Dose  moyenne  10  à  20  gouttes  à  cliaqne  repas. 

^Anémie  cérébrale.  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux. 
^Prix  du  llacon  comp^gouUe  ii  fr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et Iti  Plmrmaciej^ 


LÂIT  GâILLE  BULGÂRE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
8ALA10ÎV  est  préconisé  par  les  savaiits  comme  aliment  de  choix,  pour  : 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal.; 
PRIX  DU  POT  :  O  PR.  50 

quiïidfenTe\.  88,  rue  de  Trévise,  Paris  {Tél.  149-78)  desHôpuSSi: 


lODALOSE  GALBRUN 


iode  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

atnPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lOûlSME 


Lymphafistne, 'Scrofule,  Aflèctions  olandulaire^|^hlMsm*”coItre**^bromoI*SyphiMT,*bb^?W^ 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  Zoduroa. 


_ _ _ lODAIfOSI!  agis . . .  . . . 

Do»X»  MoiENntB  :  cinq  a  vingt  gôuttcs  pour  Enlant»  ;  dix  a  cinquante  g. 

•’lodothèraple  physiologique  par  lo 


Vingt  gc 

Demander  Brochure 


Ddiu:  Une  eulllcrèeSbS  fois 


yflBOOE 


PJEERAIOKTISSDT 


la  MEILLEUR  DISSOlVAHTdescalcisijairoMrétioiisBraüiraesonailiairoa.  1 

t  JAMAIS  da  COTdTrtE-INXilCATlON 

RHUMATISMES,  GOUTTE,  GRAVELLE,  C^IOUK  NÉPHRÉTIOUES 

al  HEPATIQUES.  MIGRAINES,  URTICAiRE^RINES  CHAR^^^^ 

parjonrdansnnverred’eau.— OéPOT  ;  PARIS,  34.B*  de  Cllchy.el  fX’P/i-.  J 


Xè  problème  de  la  jhîêdicafion  phosphorêe  rationnelle  n’a  élé 
résolu  que  par  ia  découverte  de  l'a 

pour  administrer  ta  phytine  aux  Jfourissons 

et€nfants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  va',i  le 

Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8 p.  c.) 
tous  les  produits  pliosphorés  naturels  connus 

Reconstituant  Général  ^  Apéritif  Puissant 

- Traitement  de  l’Iiisoninie  nerveuse - 

(gachets  à  0  gi.,  SO,  igtanulês  â  0  gt.,  50  pat  mesuie 
§êlules  à  0  gr.,  25,  iÇompiimés  à  0  gt.,  125 

I  boite  ou  flacon  d’origine  ;  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 

Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  a  Supporte  la  Stérilisation 
Le  ^plus  sûr  des  Antirachitiques 
— Favorise  la  Croissance - 

Ï^OSCS  :  Jusqu'à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2 ‘ans, -i-  tablettes  par  Jour 

Une  boite  d’origine  :  2  l'r.  tltuis  toutes  Les  ,piiarinaeies 

.  EchuntillonS  yrutuits  ut  littéruturu  ;  SOCIÉTÉ  POUR  l’INDUSTRIE  CHIMIQUE.  Département  pharmaceutique,  St*-l*ONS  (Rhône). 

-  8î 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  52 


Samedi,  30  Juin  1906 


i 


ARRHENAL  ADRIAN 


Il  CHIMIQUEMENT  PUR 

I  !>  Solution,  Une  ptte  représente  2  milligrames.  1  3"  Sranulos  dosés  à  1  centigranme. 

'I  2"  Ampoules  stérilisées,  Un  cent.  cnbe  =  90  millig.  I-  4‘ Comprimés  dosés  à  29  nilltgramnies. 
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L'OCREINE 


Principe  actif 


Sécrétion  interne  de  l’Ovaire 


Thème 


Inconstante  dans' ses’ effets  îparce  >-  "  y": 
que  les'  organes  qui  servent  à  Ja"  ^ 
préparer  sont  mal  choisis.  '  ,, 

•  —  L’action  de  l’ôvaire  sur  l'orgà-/r' ,• 
nisme  est  due  à  une  sécrétion 'J*: 
interne.  '  , 


—  La  glande  à  sécrétion  interne 
de  l’ovaire  et,  par  conséquent,  lâ^  . 
seule  partie  active au  point. 
vue  thérapeutique,  c’est’  le-corps^ 


—  Le  corps  jaune  n’a  qu’.une 
durée  transitoire  et  réapparaît 
périodiquement  dans  l’ovaire  ;  il 
n’existe  donc  pas  d’une  façon  cons¬ 
tante  dans  cet  organe.  : 


-  La ‘plupart  des  ovaires  dont 
se -sert  pour  préparer  l’ovarine 
renferment  pas  de  corps  jaune 
en  renferment  très  peu. 


—  L’Ocréine  est- un  extrait  de 
corps  jaune  pur. 


:  G.  GRÉMY 

16,  Rue  de  la  Tour  d'Auvergne 
:  PARIS 


di‘  rinstifrisancc  ovarioiiiu;  (I  0  jiiliiloN  par  juiir.  on  ii 
injection  iiiirfunu.sculfiirti  do  deux  ronliinrlri‘S  cubes  tous  1 
deux  jours,  jiisfiu’ii  disjinrilion  des  Iroublesi. 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  DE  L'OCREINE  GRÉMY 

Pilules  d’Ocréino  Gréniy  ilusc'c^s  à  li)  remi;;!’. 


troubles 


Pendant 


moment  de  la  puberté.  Co 


Irutliiit 


).’illa(|u;ibli's  à  l'air.  L'Ocrrinc  so  onii 
/.e  flnrnn  ,/r  3S  jn-is 

Ampoules  d’Ocréine  Grémy 
oulloiit  ilrux  n'iilhui'li'fs  ciibns  d'Ori 


iiulôlhiiluuul. 


Contre 


suites  de  la  castration 


Pendant  la  ménopause. 


]»ouvonl 


Contre  l’insufOsance  ovarienne 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Valeur  de  l'adrénaline  comme  stimulant  car¬ 
diaque.  -  M.  Buti.lk  a  eu  l’occasion  d’observer  les 
merveilleu.x  eirels  de  l’adrénaline  chez  Une  petite  fille 
de  dix  ans  qui,  à  la  suite  ll’une  rougeole  compliquée 
de  pneumonie,  avait  présenté  dés  signes  graves  de 
collapsus.  Quand  Butler  la  vit  le  pouls  était  à  50;  la 
peau  était  froide  et  décolorée  et  l’enfant  mouranio. 
Son  état  empirant  malgré  des  injections  répétées  de 
sérum  arliliciel,  l'auteur  injecta  15  gouttes  de  la  so¬ 
lution  d’adrénaline  au  1.000';  l’elfet  Immédiat  de 
l’injection  fut  de  déterminer  un  état  de  mort  appa¬ 
rente,  mais  au  bout  de  cinq  minutes  une  transforma¬ 
tion  véritablement  miraculeuse  s’élâit  opérée  ;  le  fa¬ 
ciès  de  l’enfant  était  rose,  le  pouls  battait  à  ÎOO,  la 
petite  malade  parlait.  Il  se  produisit  encore  quelques 
défaillances  qui  nécessitèrent  encore  l’injection  de 
5  gouttes  d’adrénaline,  répétée  trois  fois,  à  deux 
heures  d’intervalle.  Chaque  injection  fut  suivie  d’une 
période  d’aggravation  apparente,  puis  d’une  amélio¬ 
ration  extraordinaire.  Bientôt  l’état  dé  l’enfant  ne 
nécessita  plus  l’emploi  de  stimulants  et  la  guérison 
se  lit  sans  incident.  [I.ancot,  3  Mars  1906.) 

C.  J. 


Un  cas  d'intolérance  rare  pour  la  belladone.  — 
M.  Ativins  ayant  i  soigner  une  femme  atteinte  d’un 
phlegmon  de  la  jambe  appliqua,  pour  calmer  la  dou¬ 
leur,  un  mélange  de  glycérine  et  d’extrait  de  bella¬ 
done.  A])rès  une  seule  application  de  40  gouttes  (lu 
mélange  (soit  environ  1  gramme  d’extrait  de  bella¬ 
done),  la  malade  se  plaignit,  au  bout  d’une  demi- 
heure,  d’une  vive  douleur  au  niveau  de  la  partie 
cnilammée  ;  puis  survint  une  sécheresse  intense  de  la 
gorge  et  des  douleurs  vives  au  niveau  des  mamelons. 
Le  délire  apparut  bientôt,  accompagné  de  dilatation 
pupillaire  extrême  et  de  carphologie.  Au  bouf  de 
quelques  heures  les  phénomènes  s’amendèrent,  et 
disparurent  liualement  quarante-huit  heures  après  le 
début  des  accidents.  (Lancet,  3  Mars  1906.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  nerveuses  (/a  Salpétrière) .  — 


Mardi,  mercredi  et  jeudi,  ( 


Ui^i^ERSitÉS  DE  PROVINÔÈ 


Faculté  (le  médèciné  dé  Bordeaux.  —  MM.  bacou- 
ture  et  Charrier  sont  nommés  chefs  de  clinique  titulaires 
et  M.  . Bonnet  chef  do  clinique  adjoint  pour  la  chirurgie. 

—  Üne  session  d’examens  en  vue  du  diplôme  de  méde¬ 
cin  colonial  s’ouvrira  en  Juillet  prochain. 

MM.  les  candidats  pourront  également  subir  l’épreuve 
complémentaire  prescrite  par  l’arreté  ministériel  du 
24  Décembre  1902  en  vue  du  titre  de  médecins  sanitaires. 


HÔPITAUX  ET  hospices 

Hôpital  de  Berck.  —  Il  est  ouvert  nù  budget  lie  i’Ad- 
niinistralion  de  l’Assistance  publique  de  l’aids,  pour  l’exer¬ 
cice  190(i,  un  crédit  de  309.000  francs  pour  payer  la 
dépense  devant  résulter  de  rngrandissement  de  l’iiôpital 
de  Berck-sur-Mcr. 

Celte  somme  est  prise  sur  les  capitaux  provenant  du 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Ont  élé  promus  :  au 
grade  de  médecin  principal  de  2'  classe,  M:  Vilmain,  mé- 
décin-major  de  1™  classé. 

Au  grade  do  medecin-major  de  l"  classe,  MM.  Apard, 
Ravoux,  Collet,  médecins-majors  de  2'  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  dé  2'  classé,  MM.  Lévy, 


Duguet,  Magnoux,  Guubert,  médecins  aides-majors  de 
l"  classe. 

—  Sont  arretées  les  mutations  suivantes  ;  médecins- 
majors  de  l"  classe  :  M.  Bonnéry,  passe  aux  salles  mili¬ 
taires  do  l’hospice  mixte  d’Epinal;  M.  Villiors  pusse  au 
143'  régiment  d’infanterie. 

.  Médecins-majors  de  2'  classe.  —  M.  Cuvier  pusse  au 
132“  régiment  d’infanterie;  M.  Faure  passe  au  7“  batail¬ 
lon  d’artillerie  ù  pied;  M.  Mélot  pusse  au  13“  régiment 
de  dragons  ;  M.  David  de  Ijrezigue  passe  au  102'  régi¬ 
ment  d'infanterie;  M.  Paul  désigné  pour  le  162“  régiment 
d'infanterie  est  maintenu  au  65“  régiment  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  l'”  classe.  —  M.  May  passe 
au  50“  régiment  d’infanterie;  M.  Do  passe  au  20'  régi¬ 
ment  d’infanterie  ;  M.  Battez  passe  au  27“  régiment  d’ar¬ 
tillerie  ;  M.  Cozc  passe  A  l’hôpital  militaire  de  Bourges  ; 
M.  Berlon  passe  au  2“  régiment  de  tirailleurs  algériens. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  —  M.  Ilornus  passe 
au  23“  régiment  d’artillerie;  M.  Nicurd  passe  au  10“  ré- 
1  giment  de  chasseurs  à  cheval  ;  M.  Lunnes-Dchore  passe  ô 
l’hôpital  militaire  d’Amélie-les-Bains  ;  M.  Yillard  pusse  au 
114“  régiment  d’infanterie;  M.  Charrier  passe  ou  19“  ré¬ 
giment  d’infanterie;  M.  Dellys  passe  aux  hôpitaux  mili¬ 
taires  de  la  division  d’Oran;  M.  Cordicr  passe  aux  hôpi- 
tuux  militaires  de  lu  division  de  Constantine;  M.  Biros 
fiasse  aux  hôpitaux  militaires  de  lu  division  d’Oran  ; 
li.  Beaumont  passe  au  19®  régiment  de  chasseurs  A 
cheval. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé  dans 
la  réserve,  de  l’armée  de  mer  au  grade  de  médecin  jirin- 
cipal,  M.  liopert,  médecin  principal  de  lu  murine  en  re  ■ 

Cet  officier  sera  attaché  au  port  de  Lorient, 
bôrfis  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
désignés  pour  occuper  les  emplois  ci-après  à  l'Ecole  d’ap- 
plicâtion  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  à 
Slarscille  : 

Professeur  de  clinique  externe  :  M.  Clouard,  médecin- 
major  de  B”  classe. 

Professeur  de  clinique  interne  :  M.  Métin,  médecin-ma¬ 
jor  de  1“®  classe; 

Professeur  de  bactériologie  :  M.  Simond,  médecin  prin¬ 
cipal  de  2“  classe. 

Professeur  d’anatomie  chirurgicale  :  M.  Rigollet,  méde¬ 
cin-major  de  1““  classe. 

.  Professeur  dé,  médecine  légale,  d’administration  et  ma¬ 
jor  de  l’école  :  M.  Reboul,  médecin-major  de  l"  classe. 

Professeur  de  chimie:  M.  Ferraud,  pharmacien-major 
de  2“  classe. 

—  Sont  aifcctés  :  en  France,  MM.  Renaud,  Bourdon 


PUISSm  ÂCCÉLÉRATEUR?SN(ITRiTSON  ÛEHERÂLE 

«amène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  ràplûé  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  (lèvre  et  disparaître  .  ' 

bnurulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX 


«flALADIES  PIERVEUSE^ 
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SIROPS  lODURES 

O.  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètement  e.vempt  de  Ghlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZEa  l'IODUREde  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodura  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  A  t  lODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  fle  flacons  spéciiiiens  à  MM.  les  Docienrs  nui  vonflront  bien  nous  en  faire  ia  deiranfle. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C‘”,  Pharmacien  de  l"  oL,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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miîdccins-mojors  de  Iro  classe;  Marchand,  Bernard,  mé¬ 
decins-majors  de  2»  classe  ;  Koun;  Lasserre;  Perret,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  l^o  classe. 

—  Sont  promus  ou  grade  de  médecin-major  de  classe, 
M.  Mairigüy,  médecin-major  de  2“  classe;  nu  grade  de 
médecin-major  de  2“  classe,  MM.  les  médecins  aides-ma¬ 
jors  de  Ir»  classe  :  Sibiril,  Decorse,  Ayraud. 

—  Un  décret  présidentiel  inséré  au  Journal  officiel  règle 
le  fonctionriémeril  du  corps  de  sahlê  des  troupes  colo¬ 
niales.  Nous  en  détachons  l’article  7  qui  règle  Tutilisa- 
tion  des  élèves  des  écoles  indigènes  de  médecine  : 

Art.  7.  —  Les  élèves  des  écoles  indigènes  de  médéeihc 
ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie  peuvent  être  em¬ 
ployés  comme  médecins  auxiliaires  dans  les  corps  indi¬ 
gènes  où  servent  des  militaires  de  leur  race  et  dans  les 
formations  sanitaires  de  la  colonie  dont  ils  sont  origi¬ 
naires. 

Ces  médecins  auxiliaires  ont  rang  de  soüs-officiers.  Les 
conditions  de  leur  recrutèineht,  de  leur  répartition  et  de 
leur  emploi  sont  déterminées  par  des  décrets  rendus  sur 
le  rapport  du  ministre  de  la  guerre  et  du  ministre  des 

Bibliothèque  centrale  de  I  Internat.  —  La  biblio¬ 
thèque  centrale  de  l’internat,  créée  grâce  au  concours  de 
l’Association  des  internes  et  anciens  internes  des  bopi- 
tùux,  est  ouverte  tous  les  jours,  y  compris  les  mois  de 
vacances,  au  chef-lieu  de  l’Administration  générale  do 
l’Assistance  publique,  3,  avenue  Yictoria,  Paris,  1V“  arron- 
dissciueut  (service  des  Archives,  escalier  A,  5“  étage,  de 
doux  heures  ù  cinq  heures  du  soir,  et  de  huit  heures  et 
demie  ù  neuf  heures  et  demie  du  soir,  la  séance  pouvant 
être  prolongée  sur  la  demande  des  lecteurs  jusqu’à  G  heures 
et  jusqu’à  11  h.  1/2. 

La  bibliothèque  centrale  de  l’internat  est  ouverte  à  tous 
les  internes  et  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris, 
ainsi  qu’aux  externes  des  hôpitaux  en  fonctions.  Elle 
comprend  des  collections  générales  de  médocfric  et  dé 
chirurgie,  une  série  importante  de  thèses  et  de  nombreux 
périodiques  étrangers,  en  lecture  dès  leur  publication. 
Pour  atténuer  les  inconvénients  de  l’impossibilité  de  con¬ 
sentir  des  prêts,  les  internes  et  externes  des  hôpitaux  sont 
autorisés  à  transmettre  à  M.  le  chef  du  cabinet  (Archives) 
des  demandes  de  renseignements  hibliographiqùés  par 
l’intermédiaire  des  commissionnaires  des  établissements. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Dans  une  d«  scé 
dernières  séances,  le  Conseil  municipal  de  Pari^  l'a 
proposition  de  M.  lireiiot,  a  renvoyé  à  l’Administration 
et  nu  Comité  du  budget  et  du  contrôle,  le  projet  de  déli¬ 
bération  suivant  : 

L’Administrâtioh  est  invitée  à  présenter  dans  le  plus 


bref  délai,  au  Conseil,  un  mémoire  qui  aura  pour  objet  ; 

1“  Do  faire  disparaître,  dans  hriris,  les  ilôts  contami¬ 
nés  par  la  tuberculose  où  autres  maladies  contagieuses  ; 

2"  Do  réaliser  l’augmentation  dé  l’air  dans  les  quartiers 
Sainle-Avoye  et  Saint-Merri  au  moyen  de  la  création  de 
squares,  de  places  publiques  et  de  l'élargissement  des 

Dans  les  projets  de  travaux  d’assainissement  qu’elle 
soumettra  au  Conseil,  l’Adminisirùtion  dévrn  tenir  compte 
des  vœux  qui  ont  clé  exprimés  par  le  récent  fcongrès  de 
la  tuberculose. 

Colonies  françaises. 

La  lutte  contre  l’abus  de  ^’alcool  dans  les  colo¬ 
nies  françaises.  —  MM.  Guieysse,  député,  président  du 
comité  d’action  républicaine  aux  colonies  françaises,  Paul 
Viollet,  membre  de  l'Institut,  président  du  comité  de  pro¬ 
tection  et  de  défense  des  indigènes,  Cheysson,  membre  de 
l’Institut,  président  de  la  ligue  nationale  contre  l’alcoo- 
lisine,  viennent  d’adresser  une  lettre  collective  au  ministre 
des  colonies  à  l’occasion  de  la  prochaine  réunion  d’une  con¬ 
férence  internationale  devant  réglementer  la  vente  dè 
l’alcool  en  Afrique  occidentale. 

Les  signataires  proposent  que  la  France  demande  une 
élévation  des  droits  sur  l’alcool,  actuellement  de  70  fr. 
rhectolitre.  Ils  font  valoiè  que  tous  les  pays  civilisés  et  la 
France,  en  particulier,  ont  un  intérêt  direct  à  la  préser¬ 
vation  des  races  indigènes  en  Afrique,  et  que  le  devoir 
moral  prime  encore  cet  intérêt. 


COKCOUtiS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  ErnnuvE  clixiqui:.  — 
Séance  du  27  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fredet,  là; 
Scbwartr.,  13;  Gi'égoirc,  10. 

Assistant  du  service  Clviale.  —  Le  jury  du  concours 
d’assistant  du  service  Civiale  est  définitivement  composé 
comme  suit  ;  MM.  Bazy,  ifartmann,  Legueu,  Musclier, 
Launay. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  7  Janvier  1987,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  do  Paris  pour  l’emploi  do  suppléant  des 
cliairés  d  an'afomio  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  do  médecine  et  de  pharmacie  de  llouen. 

Le  registïé  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 
vérlâl'è  dudit  coïicOUfs'. 

Ecole  dé  médecine  de  Clermont.  —  Un  concours 


s’ouvrira,  le  6  Janvier  1907,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  cl  de  pharmacie  de  rUniversilé  de  Toulouse, 
pour  l’emploi  dé  sùpjiléant  des  chaires  de  physique  et  de 
chimie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  cl  de  phar¬ 
macie  de  Clermonl. 

Le  regislrê  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  jury  pour  le  concours 
de  la  médaille  d’or  de  l'Internat  est  coniiiosé  comme  suit  : 
Juges  titulaires,  MM.  Sabrazès,  Mesnard,  Princcleuu, 
PoUsSon,  Lefour,  Lagrange,  Mongour.  —  Juges  sup¬ 
pléants,  MM.  Durand,  Bouvet,  Boursier,  Yillar,  Ilirigoycn, 
Badal,  Abadie. 


L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  cl  par  conséquent  l'élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rbumatisme  phospba- 
lique,  gravcllc,  etc.). 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  ùn  médecin  à  Courson-les-Carrières 
(Yonne).  Hospice.  —  Pas  de  pharmacien.  —  S’adresser  au 
maire. 

Selne-et-Marne.  A  céder  clientèle,  afl'aircs  15.000  fr. 
Indemnité  à  débattre.  Ecrire  P.  M.,  n“  256. 

Postes  médicaux.  — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensis  grat.  12=  année.  —  Boucault,  15,  boul.  Sl-Micbel. 

Paris  :  Jeune  docteur,  3  ans  de  pratique,  aiderait  ou 
remplacerait  confrère  fatigué  en  vne  de  succession.  Ecrire  : 
P.  M.,  nu  2G0. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OX'VDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  jModucteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Ilémoglol)inc  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’étre  iircparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Piuuue  Augeb. 


Paris.  —  L.  Maukthkux,  inip.,  1,  cuo-Giis.sollc. 


LAIT  MOUSSEUX, «/Ctffoa  LEVURES  AOm 
-■  FERtlENTS  DIÛESTIFS  SELEOTIORNÉS 


Le  SEUL  d’une  conservation  de  4  .r  6  semaines  a _ _ 

par  ses  levures  pures  iXeibode  Duclaux.  l' Inslltutrsslenr) 
Permet  la  anralimentation  (Tuberculose, 
Cancer)  ;  obvie  à  i'iuloléraace  de  l'eitomac 
(Vomissement);  Supplée  i  son  insuffisance 

(Hypopepsie)  ;  Combat  les  lormeutatiens  gastro- 

intestinales  nocivca  (Diarrhées,  Entérites). 


EUKINASE 

EUPEPTfQUE  INTESTINAL 


ABONNEMENT  ; 

Paris,  20  Ir.  ;  Départ.,  25  li 
Etranger,  26  fr. 


S'«  llBS  BREVETS  LUMIÈRE  v 

Ecbanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Contenu  proloplesmlq'uo  Intégral  deglobules  sanguins  Injectsble 
Médication  dynamogéfilque  reconstituante  et  enlltoxlque 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  iadolore.  Action  prompte  et  sAre. 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE 
pElBl  TYPHLITE  ' 
FlÈTresPaMéeiBies 
ANÉMIE 


I  JmPAYS  OHAUD8 


IASTRHIGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inoffensif  dans 
les  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 
calme  i  imiuiiün  et  sert  de  protection  dans  L'ULCERE  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
Brochns!  et  Écbanlillons).  M.  ItldlIV'lCIiEi,  39,  r,  Ste-Croix-de-Ia-Brotonnerie,  Paris. 


BISmUTOSE 


ggngi 

A.ntisepticjij.e  G-énéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérahle. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Uno  grande  cuillerée  dans  1  ntre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTiRtCEDE  AL’ANIODOL27. 

Anlisepsie  des  Mains  do  rOpéraleur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


ÉCHAllTIUOHS  aux  Mérioçins  sur  demande.  -  Société  de  l’ANIODOL,  9,  Rue  Tronc 


Q  TUBERCULOSE,  MALADIES  de 


Stimul<wt  des  Nerfs 
et  de  la  Gireulation  Périphériques 

AFFECTEONS  CARDtAQUES 
NEURASTHÉNIE 
LYMPHATiSniE,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 

APPLICATION  à  DO  IVI  ICI  LE  par  ln| 


HYPOPHOSPHITËSI 

euQ'SmSHILL 

Bien  Supérieure  à  l'Acide  phosphorique  it  i  eee  eele 

Siropid'HjpophoiphitsdeCHAUX|SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, ei...dnD'CHURCHILt| 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE 

dARQELÈS-de-BIGORRE 


PHYSIQUE 

(  Pyrénéos  ) 


KTAaSiueàSËna’c.; 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluaLégèraarEalomac.  necret 


20  Millions  éi  B  outeilleB 


Hémorrhoïdes  =  Rectites  =  Prostatites 


Du  Docteur  GŒDEKE 
(lODORÈSORCINOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  générât  s  f*l3.£tx*XXX^cie  ivrT  AT  ■  et  AT  .T^f>TTT 

)no  106-17  8,  3E1.TI.© 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  5. 


PEPTONE  CATILLON 


n  POUDRE, produit  supérieur, pur,  OBESITE.  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME.  GOITRB 


IPTONE  CATILLON  I 


rréabie,  ou  ne  peut  plus  nutritif: 
I  fois  sou  imids  viande  bœuf  assimilable. 
liment  des  Malades  qni  ne  dig-èrent 
itrllll  ;  »  euitlcr.,  I!S  eau, S  goût,  laudanum, 
aesimilabics.  -  Tr^a  utile  aux  dobiUtés. 
is,  l'Appétit,  lespigestions. 
mplion.inappétence.enianli.convalescenti.ile. 


Talslettes  de  Catillon 

_ à  0d'--25  de  corps 

■  Titra  BtÈrilisâ,  EMlcacitâ  certain»  1 


Samedi,  30  Juin  1906 


ipritiicur,  1,  rue  Casscllc. 


N°  53. 


Mercredi,  4  Juillet  1906. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  -  •  ««  centimes. 


—  ADHiitSJS’B’KA'J'iO.V  — 

_ 

aiRECTÎOre  SCIKîi.'TI!l>'’IQlIE  — 

—  rLdao 

nos  — 

TflASSON  ET  C'\  Éditeurs 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOÜZY 

H.  ROGER 

1>.  1)ESF( 

DSSES 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

do  cliniquo  opiitalmologinuc 
à  l’Hôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professour  apri^pô. 
Accoucheur  de  l'hop.  Lariboisiè: 

Profi'ssoiir  'lo  oliniquo 

le  Profossi'ur  do  Pathologie  oxp. 

SHC11LT,IIR1Î  DK  T. 

„V  luiUACTlON 

PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  «O  fr. 

Membre  do  l^Acad.  do  médeeii 

Wl.  LETULLE 

ProfoRsour  apr^p<^, 
ro.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 

10.  Med.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

Wi.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpilal  Saiiit-Antoiuo. 

J.  DUMONT  — 

R.  ROMME 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonuoments  partent  du  commenooment 
de  chaque  mois. 

E.  DE  LAVARENNE 

Mt'docin  dos  Kaux  de  Luchor 

J.-L.  FAURE 

i.  Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  l’hop.  Tenon. 

F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 

SOIVIiVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'vww, 

P.  Remi.ingkh.  Le  bacille  d’Kberth  dans  l'intestin  des 
snjets  sains.  Conséquences  cliniques  et  épidémio¬ 
logiques. 

Rkniî  du  Gaui.ujac.  La  sécrétion  interne  du  testicule 
dans  l'ectopie  de  cet  organe. 

MÉDECINE  PRATIQUE  -'xxv 

Alfbed  Martinet.  Une  bonne  formule  d’apéritif. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  UoMMii.  Cryoscopic  et  radioactivité  des  eaux  miné- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  vaudoise  do  médecine.  —  Causes  et  trailcmenls 
des  décollements  de  la  rétine. 

Société  royale  médicale  et  chirurgicale.  —  Rétrécisse¬ 
ment  mitral  et  grossesse. 

Association  médicale  américaine.  —  Utilité  des  solu¬ 
tions  salines  dans  les  maladies  fébriles.  —  Méningite  î\ 
bacille  de  Loftlcr.  —  Résultats  de  rocclusion  pai’tielle 
des  grosses  artères.  —  Tumeurs  du  corpuscule  caroti¬ 
dien.  —  Traitement  chirurgical  des  ulcères  de  Testomac 
et  du  duodénum. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Un  cas  de  blastcmy- 
cosc.  —  Rechute  suivie  de  mort  dans  deux  cas  d’anémie 
pernicieuse  nnléricurement  considérés  comme,  guéris. 
—  Anémie  splénique.  Hyperplasie  myéloïde  de  la  rate. 
Hémosidérose  viscérale.  —  hormes  diverses  de  l’anémie 
dans  lu  tuberculose  chronique.  —  A  propos  du  purpura 
myéloïde. 

Société  anatomiqne.  —  Uirrhose  hépatique.  —  Cancer 
du  rein.  —  'Tuberculose  de  Té[)ididymc.  —  Corne  du 
cuir  chevelu.  — Tumeur  do  l’aisselle.  —  Tumeur  d’une 
mamelle  accessoire.  —  Cancer  du  cordon  spermatique. 

Société  do  biologio.  • —  Le  pouvoir  coagulant  du  con¬ 
tenu  intestinal.  —  'Trajet  des  nerfs  e.xtrinsèques  de  la 
vésicule  biliaire.  —  Réaction  des  cellules  nerveuses  de 
la  moelle  et  ncuronophagie  dans  la  rage  expérimen¬ 
tale  du  lupin.  —  h’tudc  du  pouvoir  glycolytique  du 
snpg.  —  Influence  do  Tomenlopexie  sur  la  disparition 
de  Topsiurio  dons  certaines  alTcctions  hépatiques.  — 
Hypothyroïdie  et  angines  à  répélition.  —  Aérobisnlion 
du  bacille  gracile  éthylogène,  microbe  anaérobie  strict 
de  la  flore  do  Testomac.  —  Do  l’influence  prépondé- 


a  ^  Purgation  pour  régime. 

BB  W  O  W  W  Congestion  Constipation. 

liépllirolhérapie.  —  Le“Képlnr  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
nnalades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'“  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  In  peau  et  des  mnqnenses. 


H  AM  AMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


POUGUES  TohtAlcâliiie 

XIV'  Année.  —  N»  53  .  4  Juillet  1906 


rante  de  l’alimentation  sur  le  point  de  congélation  des 
urines.  —  Action  de  la  gastro-cytolysine.  —  Les  cons¬ 
tituants  colloïdes  des  sucs  pancréatique  et  gastrique.  — 
Sur  la  disparition  de  Tamyluse  dans  les  sucs  pancréati¬ 
ques  activés  parles  sels  de  calcium.  —  L’activation  du 
suc  pancréatique  par  les  sels  et  la  spécificité  du  cal¬ 
cium.  —  Sur  quelques  étapes  de  la  formation  du 
sérum  névroglique  dans  le  système  nerveux  de  Thouime. 

—  Cytologie  dc.s  liquides  do  sphacèle.  —  Influence  des 
sels  biliaires  et  des  savons  sur  l’absorption  intestinale. 

—  Un  nouveau  cas  de  phocomclie  avec  étuile  histolo- 
g-ique  du  système  nerveux. 

Académie  des  sciences.  —  Nature  véritable  des  leucéines 
et  des  glucoprotéiues.  —  Influence  du  chocolat  et  du 
café  sur  Tacide  urique.  —  Influence  de  Tacidc  pbos- 
phorique  sur  les  échanges  nutritifs.  —  Influence  de 
Tovaire  sur  la  nutrition.  —  Radioactivité  des  gaz  pro¬ 
venant  de  Tean  des  eaux  thermales.  —  Energétique 
biologique.  —  Identification  des  trypanosomes  patho¬ 
gènes.  —  La  photographie  des  raies  d’absorption  des 
matières  coIïTrantes  du  sang.  —  Recherches  sur  l’élec¬ 
tricité  animale.  —  Transformation  de  certains  hydrates 
de  carbone  par  le  suc  intestinal.  —  Sensibilité  de  la 
rétine  pour  les  radiations  lumineuses.  —  La  recherche 
du  fer  dans  les  tissus  vivants.  —  La  transmissibilité  de 
la  tuberculose  par  la  caséine  alimentaire.  —  Greffes 
thyroïdiennes.  Myxœdème  et  grossesse. 

Académie  de  médecine.  —  Typhlo-colito  et  appendicite. 

—  Rapport.  —  Election. 

ANALYSES  '’vw 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l'homme.  — 

E.  Lodmtau.  Opération  de  Ereyer  suivie  d’autopsie. 

CHRONIQUE 

M.  LiiTunnE.  Hygiène  sociale  :  Le  Congrès  de  Nancy. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

Louis  et  Paul  Mitîat.  Les  voyages  de  santé  sur  mer. 
Cure  murine  de  la  tuberculose  pulmonaire,  de  lu  neu¬ 
rasthénie. 

BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLES  •ww 


JIYGIÈNli  SOCIALE 

LE  CON&KÈS  DE  NANCY 


Trois  journées,  trois  cliaiides  jonrners  consa¬ 
crées  à  la  protection  des  Français,  grands  et  pe¬ 
tits,  contre  les  maladies  sociales  et  contre  les 
fautes  d’hygiène  publique,  qui  coinpronietlent  la 
santé  et  la  vie  inônie  de  nos  familles;  tel  est  le 
bilan  du  Congrès  de  Nancy  et  denses  journées 
des  22,  2, '3  et  24  Juin  190(3  dont  nous  avons  donné 
déjà  ‘  le  prograninie  allaclianl. 

A  l’appel  du  Comité  lorrain  de  l’Alliance  d’hy¬ 
giène  sociale,  le  monde  scienliüque  et  la  cohorte 
des  philanthropes  de  nos  provinces  de  l’Est 
avaient  répondu  avec  enthousiasme.  Les  pro¬ 
blèmes  passionnants  de  l’hygiène  des  villes  et  des 
campagnes,  de  l’hygiène  scolaire,  de  la  préser¬ 
vation  de  la  jeunesse  contre  les  maladies  conta¬ 
gieuses,  l’antialcoolisme  et  ses  efforts  pour  con¬ 
quérir  l’adolescence,  avaient  attiré  à  Nancy  une 
foule  do  notabilités  marquantes.  Les  médecins,  par 
lesquels  il  faut  bien  .commencer,  pour  leur  ren¬ 
dre  hommage,  puisqu’ils  sont  dans  notre  beau 
pays  de  France  les  premiers  parmi  les  porte- 
drapeaux  de  l’hygiène,  et  la  h’aculté  de  médecine 
de  Nancy,  tout  entière,  étaient  aux  postes  de 
combat.  Le  professeur  Gross,  le  doyen  de  la  Fa¬ 
culté,  en  tète,  avec  les  prolesseiirs  Spillmann, 
llcrnhcim,  Macé,  Schiiiitt,  Simon,  Ilaushaltcr, 
les  D'”  Pierre  et  Paul  Parisot,  Etienne,  Hoche, 
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Garnier,  Rcibel,  Nilus,  Gœpfer,  Louis  Spillrnann, 
Thierry,  Griés,  Jeandeli/.e,  Bcneck,  inspecteur 
du  service  de  sautii,  qui  nous  apportait  la  colla¬ 
boration  ardente  de  l’armée,  et  Imbeaux,  ingé¬ 
nieur  en  chef  des  services  sanitaires  de  Nancy, 
dont  le  rapport  sur  les  mesures  techniques  pro¬ 
pres  à  assurer  la  salubrité  des  agglomérations 
urbaines,  rédigé  en  commun  avec  le  professeur 
Macé,  peut  être  considéré  dorénavant  comme  le 
vade  mecum  de  riiygiénisle  moderne. 

L’Université  avait  délégué  MM.  Boiircart,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  droit,  Giintz,  professeur  à 
la  Faculté  des  sciences,  Châtelain,  professeur  de 
philosophie,  avec  le  recteur,  M.  Adam. 

L’armée  était  représentée  par  le  général  Pis- 
tor,  qui  suivit  les  travaux  du  Congrès  avec  une 
attention  soutenue.  A  tous  ces  noms,  saisis  au 
hasard  dans  la  foule  des  congressistes  il  faut 
ajouter  encore,  pour  montrer  combien  les  idées 
d’hygiène  sociale  sont  entrées  maintenant  dans 
l’esprit  public,  ceux  de  MM.  llinzelin,  avocat, 
directeur  du  journal  l'impartial-,  Villain,  ingé¬ 
nieur  des  mines;  Andia'',  architecte;  Deglin,  avo¬ 
cat,  conseiller  municipal.  Enfin,  il  est  quelques 
noms  par  lesquels  il  eût  été  bon  et  salutaire  de 
connnencer,  ceux  de  femmes  philanthropes  et 
bienfaisantes,  nancéiennes  qui  donnent  là-bas, 
parmi  tant  d’exemples,  l’exenijile  le  plus  touchant 
de  dévouement  aux  œuvres  d’assistance  et  de  so¬ 
lidarité,  M""”'  Finance,  Berger-Levrault,  .Spill- 
mann,  Châtelain,  pour  ne  citer  «pie  celles  que  j’ai 
pu,  maigri'  leur  modestie,  prendre  au  passage. 

La  réception  chaleureuse  du  Comité  lorrain,  les 
visites  instructives,  faites  sous  la  direction  de 
MM.  Lallement  et  Spillmann,  aux  œuvres  de 
Nancy,  la  fusion  terminale  du  Congrès  d’ilygiène 
sociale  avec  un  Congrès  simultané  des  Mutualistes 
de  l’Est,  le  banquet  monstre  offert  par  le  maire 
de  Nancy  dans  l’adniirable  Hôtel  de  Ville,  joyau 
précieux  parmi  tant  de  joyaux,  ne  peuvent  se  dé¬ 
crire  ;  ce  furent  autant  de  joies  des  yeux  jointes 


aux  joies  de  l’esprit.  11  faut  seulement  transcrire 
ici  les  résultats  du  Congrès.  Je  les  condense  sous 
la  forme  des  vœux  votés,  vœ-ux  qui,  on  peut  en 
avoir  l’assurance,  seront  transmis  sans  retard  et 
par  une  voie  sûre  aux  Pouvoirs  publics. 

B»  SECTION 


KN  HYGlèNE  SOCIALE 


Après  une  discussion  approfondie  du  rapport 
très  remarquable  de  M.  Lallement,  vice-prési¬ 
dent  du  Bureau  de  bienfaisance  de  Nancy,  à  la¬ 
quelle  prirent  part  MM.  Jules  Siegfried,  Brault 
(de  Montfort-l’Amaury],  Grau  (de  Bar-sur-Seine), 
Ambroise  Rendu,  llenrot  (de  Reims),  Roy  (d’Ar¬ 
les),  Courmont(Lyon)  et  de  nombreux  délégués 
des  villes  de  France,  le  Congrès  vota  à  l’unani¬ 
mité  les  vœux  suivants  : 

lii'  vœu.  —  Que  les  Ihu'cuux  de  bienfaisance,  tout  en 
conlinuiint  à  distribuer  des  secours  en  ar^jenl  et  en  na¬ 
ture,  soient  invités  ù  instituer  des  œuvres  de  prévoyance, 
d’bygiénc  et  de  préservation  de  la  misère,  propres  h  rele¬ 
ver  l’indigent  et  à  améliorer  les  conditions  do  son  exis¬ 
tence,  «  telles  que  :  apprentissage  d’un  métier,  enseigne¬ 
ment  ménager,  assistance  par  le  travail,  goutte  de  lait  ou 
bon  lait,  assistance  par  le  jardin,  assistance  par  l’habi¬ 
tation,  prêts  de  draps,  exercices  gymnastiques,  etc.  »; 

2»  vœu.  —  Qu'ils  mettent  à  exécution,  si  possible,  la 
faculté  qu’ils  tiennent  de  l'article  0  de  la  loi  du 
'12  Avril  l'.lOG,  d  cmplovcr  le  cinquième  de  leui'  patrimoine 
ù  faire  construire  des  maisons  à  bon  marcha'  pour  les 
donner  fi  habiter  aux  familles  qui  ne  peuvent  vivre  du 
produit  de  leur  travail,  moyennant  un  taux  de  loyer  ré¬ 
duit  et  dont  le  payement  pourra  être  facilité  par  un  se¬ 
cours  proportionné  aux  charges  de  famille  et  aux  res¬ 
sources  provenant  du  salaire  ; 

3»  vœu.  —  Qu'ils  concèdent  à  leurs  assistés,  a  titre 
de  secours,  les  terrains  propres  à  la  culture  dont  ils 
peuvent  être  pro]>riétuires,  sinon  qu’ils  en  prennent  en 
location  pour  les  leur  concéder  au  même  titre; 

à'  vœu.  —  Que  les  communes,  propriétaires  elles- 


mêmes  de  terrains  propres  ù  la  culture,  s’entendent  avec 
leur  Itureaii  de  bienfaisance  pour  lui  louer  ces  terrains, 
afin  que  celui-ci  jiuissc  les  donner  à  cultiver  aux  assistés 


5"  vœu.  —  Enfin,  que  les  Pouvoirs  publics  compétents 
prennent  les  mesures  nécessaires  pour  faire  élaborer  un 
règlement  invitant  les  commissions  administratives  des 
liurcaux  de  bienfaisances  à  rendre,  autant  que’possible  et 
dans  la  limite  de  leurs  ressources,  l’Assistance  hygiénique 
et  préservatrice  de  la  misère,  et  que  les  collectivités,  telles 
que  l'Etat,  les  départements  et  les  communes,  ainsi  que  les 
divers  comités  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale  encouragent 
et  favorisent  lu  création  do  toute  œuvre  ayant  un  carac¬ 
tère  d’assistance  hygiénique  et  préventive.  —  CVœux 
Lallement). 

A  ces  vœux,  qui  résument  le  rapport  de  M.  Lallement, 
M.  Jules  Siegfried,  député,  ajoute  un  vœu  général  voté  à 
l’unanimité  ; 

6”  vœu.  —  Le  Congres,  aiiprouvniit  sans  aucune  ré¬ 
serve  la  voie  de  prévoyance  dans  laquelle  est  entré  le 
lïureau  de  bienfaisance  de  Nancy,  émet  le  vœu  : 

(I  Que  tous  les  lîureaux  de  bienfaisance  de  Franco 
suivent  l’e.xemple  de  Nancy  et  tendent  il  associer  de  plus 
en  plus  la  prévention  il  l’assistance. 

2"  SECTION 


ASSAINISSEMENT  DES  VILLES  ET  DES  CAMPAGNES 

Sut’  les  rapports  du  D'’  Macé,  professeur  d’hy¬ 
giène  à  la  Faculté  de  Nancy,  et  du  D*’  Imbeaux, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  directeur  du 
service  municipal  de  Nancy,  les  vœux  qui  suivent 
furent  volés  àl’unanimilé  : 

7"  vœu.  —  Que  les  municipalités,  se  conformant  à  la 
loi  du  1,5  Février  19ü2,  regardent  comme  un  devoir  pri¬ 
mordial  l’obligation  d’assurer  aux  agglomérations  les 
conditions  de  salubrité  les  meilleures  possible  et  que, 
toutes  indistinctement,  poursuivent  le  même  but  sous  la 
direction  d’agents  et  de  conseils  compétents. 

8v  vœu.  —  Que,  dans  ce  but,  chaque  agglomération 
fasse  établir  an  plus  tôt  le  bilan  des  institutions  de  salu¬ 
brité  qu’elle  possède  et  de  celles  qui  [lui  manquent  et 
dresse  ainsi  un  programme,  par  ordre  d’urgence,  des 
travaux  à  entreprendre  et  des  mesures  à  prendre; 

!)”  vœu.  —  En  raison  de  la  solidarité  indéniable  qui 
unit  les  agglomérations  d’une  même  région  et  de  lu  simi¬ 
litude  des  conditions  hygiéniques  où  elles  sont  placées, 
que  les  administrations  préfectorales  et  régionales  fassent 
étudier  par  des  spécialistes  compétents  l’ensemble  de  ces 
conditions  et  tracer  les  principales  règles  qui  en  décou¬ 
lent  pour  fixer  la  solution  des  problèmes  jiendants. 

lü'i  vœu.  —  Qu’enlin,  l’Etat  n’hésite  pas  à  contraindre 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’iiuile  de  Foie  de  Morue. 

VC/iaoas  cu/l/erée  à  soupe  contient  |  %]‘'cln'tl'/r? dVïtlln ;  \  combinaison. 

INDICATIONS  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  diilicile, 
Alfections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  AduUos.uno  cuillerée  il  soupe  j 


Enfants,  uncéu  deux  cuillerées  à  café  |  repas. 


SOLUTION 

Saligylate  dc  Soude  d.  clin 


Le  Meilleur  Mode  d'administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 
indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique., 


Affections  Rhumatismales. 

DOSES  :  Deux  par  jour  ;  une  le  malin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s'il  y 


a  tien,  suivant  lu  susccptihilile  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  i 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure.  I 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES  I 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  / 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  Æ 
^  DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  807 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  D**  CLIN 


D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  ellets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Ua  ffratatne  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  fiacons  et  par  demi-flacons. 


ïiiuLESd-D^MOUSSETTÊN  /Dragées  de  Fer  RabuteaüN 


Lauréat  do  l'Institut,  Prix  do  Thérapoutique. 
à  base  de  Protochlorure  do  Fer  chimiquement  pur 


Facilement  solubles  dans  l*estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dan»  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

IKDICATIOHS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 
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les  municipalités  qui  ne  feraient  pas  leur  devoir  sous  ce  I 
rapport,  d’une  part,  à  entreprendre  les  travaux  indispen-  1 
sables,  de  l’autre  à  édicter  aux  lieu  et  place  des  maires,  les  ' 
prescriptions  voulues;  toutefois,  il  faut  que  l’Htal  aide 
les  eommunes  pauvres  paar  des  suI)ventions  appropriées 
(vœux  Macé  et  linbeaux).  ) 

A  ces  votuK  M.  Clieysson  adjoignit  le  suivant,  , 
volé,  de  mêtue,  à  runaniiuité  : 

11»  venu.  —  Le  Congrès  demande  qu’il  soit  institué  lin 
«  ensier  sanitaire  des  maisons  »  dans  les  principales  villes 
de  France,  et  que  la  loi  en  autorise  la  communication 
aux  personnes  justifiant  de  leur  intérêt  à  l'obtenir. 

Enfin,  MM.  Clieysson  et  Jules  Siegfried  pré¬ 
sentèrent  et  firent  voter  le  12'  vœu,  dont  voici  le 

12°  vœu.  — Le  Congrès,  vu  la  loi  anglaise  du  18  Août  1890, 
Vu  les  vœux  émis  par  le  Jb'  Congrès  d'hygièuc  sociale,  à 
Montpellier,  en  Mai  1905,  par  le  Congrès  international 
de  la  tuberculose  ù  Paris  (Octobre  190.5),  cl  pur  le 


supérieur  des  linbitati 


s  à  bon  murebé,  le  31  Mars  1901), 


Approuve  le  principe  de  la  proposition  de  loi  dépos 
par  M.  Jules  Siegfried,  le  3  Juin  190!i,  devant  la  Cbambi-c 

Emet  le  vœu  o  qu’il  soit  tenu  compte,  dans  la  valeur 
des  immeubles  expropriés,  des  dépenses  à  faire  pour 
mettre  ces  immeubles  en  règle  avec  la  loi  et  les  règle¬ 
ments  sanitaires  ». 

La  troisième  section,  consacrée  à  l’hygiène  de 
la  jeunesse  et  à  sa  préservation  contre  les  mala¬ 
dies  sociales,  dans  lesquelles  il  faut,  de  toute  né¬ 
cessité,  faire  entrer  les  maladies  vénériennes, 
comporte,  à  elle  seule,  37  vœux  qui  feront  l’objet 
d’un  prochain  article. 

M.  Letulle. 


Voici  à  litre  de  documents,  la  ration  journalière  des 
marins  japonais  durant  la  guerre  navale  russo-japo¬ 
naise.  Ces  chtfl'res  sont  empruntes  au  travail  de 
M.  Schigemiclii  Suzuki,  médecin  général  de  la  ma¬ 
rine  impériale  japonaise,  travail  traduit  par  M.  Tlie- 
moin,  médecin  en  chef  de  2'  classe  de  notre  marine 
(jircldvex  de  médecine  navale,  1906,  Mai,  u”  5, 
p.  321). 

Les  marins  recevaient  par  jour  ; 

Biscuit .  180  graniiiies. 

Pain .  210  — 

Riz.  . .  360  — 

Orge  écrasiâe .  120  — 

Viande  de  conserve . 180  — 

Viande  fraîche . 210  — 

Poisson  frais  ou  séché  ...  180  — 

Légumes  secs .  90  - 

Légumes  frais .  450  — 

Feuilles  de  ihc .  2  — 

Orge  grillée .  4  — 

Sucre .  24 

Par  semaine  pour  la  cuisine. 

Pois  ou  haricots .  75  grammes. 

Fleur  de  farine .  60  — 

Sucre  . .  105  — 

Soya .  90  — 

Vinaigre .  15  - 

Huile  de  sésame .  4  — 


A  travers  le  Monde 


•î-  La  Presse  Médicale,  à  deux  l'eprises,  a  discuté 
la  question  du  régime  alimentaire  du  soldat  japonais 
(Martinet,  1905,  25  Octobre  ;  II.  Labbé,  1906,  7  Avril). 


Par  nuit  pour  le  souper. 


Biscuit .  105  grammes. 

Pain .  150  — 

Thé . • .  2  — 

Sucre .  16  — 


Les  soldats  japonais,  les  marins  tout  au  moins,  ue 
seraient  donc  pas  aussi  essentiellement  végétariens 
qu’on  veut  bien  le  dire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Louis  et  Paul  Murat.  —  l^es  Voyages  de  santé  sur 
mer',  cure  marine  de  la  tuberculose  pulmonaire,  de 
la  neurasthénie,  etc.,  1  vol.  broché  de  533  p.  avec 
figures.  Prix  ;  7  fr.  50,  1906,  Paris  (H.  Jouve,  édi- 

Dans  ccl  ouvrage  important,  M.\I.  Louis  cl  Paul 

de  la  tuberculose  pulmonaire  par  les  voyages  eu  mer. 
Ainsi  qu’ils  le  démontrent  dans  leur  historique  de  la 
question,  celte  idée  lliérapeiilique  n’est  pas  neuve. 

Ils  en  étudient  très  comph'lemenl  les  conditions  de 
réalisation  pratique  ;  ils  iiidî(|uenl  et  le  voyage  que 
Ton  devra  couseiller  au  luherciileux  désireux  de  cica¬ 
triser  ses  poumons  dans  les  brises  vivifiantes  du 
large,  et  la  façon  de  l’accomplir  le  plus  comiuodc- 
raent  elle  plus  utilement  possible;  ils  déteiminent 
les  indications  et  les  contre-indications  de  la  «  cure 
pélagicune  »,  cure  de  haute-mer,  par  opposition  â  la 
«  cure  maritime  »  dans  une  station  du  littoral. 

Le  K  sanatorium  fiotlant  ))  se  classe  comme  mé¬ 
thode  nouvelle,  à  côlé  du  «  sanatorium  d'altitude  ». 
MM.  Murat  auront  contribué  à  eu  faire  couuaître  les 
avantages.  F.  D. 
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NOTI^S  DE  TUÉHAPEiJTKiUE 

L’ibogaïne  dans  la  thérapeutique 
anti-neurasthèniq  ue . 

Dans  le  liaileiiienl  de  la  nourasthéiiie,  le 
praticien  doit  employer  cortaiiis  médicaments 
reconstituants  qui  stimulent  l’organisme  géné¬ 
ral.  Les  glycéro-pbospliales,  les  cacodylates, 
semblent  avoir  fait  leur  temps  ;  les  formiates 
eux-mêmes  oui  donné  souvent  de  sérieux 
mécomptes.  Acluellnmcnl,  la  mode  est  à  Tibo- 
gaine,  nouvel  alcaloïde  tiré  d’une  plante  du 
Congo,  Tihüga.  Fn  ell'et,  les  nègres  Je  la  côte 
occidentale  de  l’Afrique  mâchent  les  racines 
d’une  piaule  nommé  iboga,  toute  les  fois  qu’ils 
veulent  fournir  une  ration  supplémentaire  do 
travail.  C’est  ainsi  que  Ed.  Lundrin  a  été  amené 
à  étudier  Tiboga  et  à  en  retirer  un  principe 
nouveau  qu’il  a  dénommé  iliogaïiie.  Cet  tilca- 
loïde  est  un  iiévroslliénique  de  premier  ordre, 
en  même  temps  qu’il  est  loni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutntion.  On  radininislre  sous 
forme  de  Dragées  iNyrJabI  (2  à  4  par  jour),  dont 
la  forinule  est  due  au  D' I.andrin  qui  î’a  étudiée. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

Le  Fi.acon  :  4  Ir.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS 


ï  B  O  C3- ï  isr  E 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

DRAGEES  D'IBOGAiE  NYRDAHL 


l*liai°iuaeic  ;%IOIîIDM,  (Si.  i°iic  de  la  Taclieric,  PAlilS 


tablettes] 

deTANNIN^MERCK 

CHIMIQUEMENT  PUR; 

Oi^Tg^ESE  OBiOyE 


PJPERAZOraS» 


(PIPERAZINE  l_|-ri-IIN  ZE)  ‘ 

lo  MEILLEUR  DISSOLVANT  fies  caknlii  ot  ooegrétioas  aratiimcs  on  jiliairos.  i 

’  JAMAIS  de  CONTJFtE-lNDICATION  B 

RHUMATISMES,  GOUTTE.  GRAVELIE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES  B 
et  HEPATIQUES,  MIGRAINES,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  «le.  I 
‘Iinirjoui  ènuaunvori-ed’eau.  — OÉPOr.FArjS,  3«,B«  de CHcby.cMi^PA***.  J 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHiniQUEriENT  PURS 


ÿv  F  Usage  Mé-pîcau 

ty  Rqe  â'/\iMnes  nga»  pAris 


Usage.  Interne; 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 


TONIQUE  REMINÈRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADinTEs  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


Ej  Guérit  :  ANElHIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

I  “•  '“SrÆ.';' ““SK"  Osttagineiii  a  snaipenunt  issimmiile. 

™  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 

^ _  ta  5  DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  P’^gTOMAC  -  VOMISSEMENTS  T 


PB ASTR I C LK E  DU,  6!-  OÙIiÛtrfCAlil 


TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYiyiPHATISiVIE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONI 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 
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HETIIYL-iRSDIATE(.MU) 


CAPSULES  DE  CORPS  THIROIDE  VICIER 


I®  en  Granules  a  O  gr.  025  chaque. 


2®  en  Gouttes  ( 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


MSEJl^EIElEJ^EIElEIEIEiM 
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MORpOL 

CHAPOTEfiüT 

MORRHUOL 

CRÉOSOTÉ 

de 

CHAPOTEAUT 


Le  MORRHUOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  arasse.  Il  représente  25  fois  son 
poids  d’huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  hrune.  —  Dose 
Journalièiie:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


CES  Capsules  contiennent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  cenligrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l'on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  dn  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Kllcs  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  i  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépûl  :  Pharmacie,  I,  rue  Courdaloue. 


^FfT^RARD^ 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine.,  séance  du 
12  novembre  1872. 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
a  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Aeadémie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.llOOetsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


. . . 

I  @LYCO@i:i^E  1 

=  <a.Tu.  laocteiuf  J.  <3-0  E 

Ë  Sons  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
Ë  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  ^ 

1  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  E 
=  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  Ë 


S  et  Drinnioales  Pharmucies.  /  SS 

Eiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiniiiiniiiiiiiiiiii>iiinii>i>i<i»ii>iiiiiii>i»ii<»iiii>i>i><iii»NiiiiiiiiiiiK 


=  EXIGER  LA  SIGNATURE  : 

E  PARIS  -  Pb~  VIAL,  20,  rue  de  Châteaudun.  A 
“  princinales  Pharnmcles.  / 


©  YÎN  DE  PEPTOME  © 

I>e  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques. —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alTectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


EXEMPTS  DE  BARYTE 


PARAF-JAVAL 


-  Bromure  K, ,  ,. 

I  de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

»  loûure  , 

ï  de  Strontium.  !  Maladies  du  cœur. 

I  Lactate  ) .  . 

\de  Strontium, 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Chamiiigny  &  C‘“,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKJCICK  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  piiule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéüninient  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  Ions  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dan.s  loiilesles  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  19,  r  Jaeob,  Paris. 


La  maison  FltEKE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  maison  FUERF  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscriplion  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES 

CÂ  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  r.tP  l.l'S 

PERLES  «  dt  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 

IM\f.I'AllKES  PAU  UN  PBOCÉIIÉ 

APPROUVÉ  par  l' iCADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-miiice.  -Dis.soliition  iiiimêdiate  DANS  L’ESTOMAC.  -  Ellicacitê  certaine. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  4  a  12  perles  par  jour. 

Toutes  l’harniacics.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ■ 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites.  —  Diarrhée. 

■  Dysenterie. 


Acidités. 


Fièvre  Typhoïde. 


Q  Pastilles  et  Poudre  q  | 


'^4 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Sc  prend  avant  ou  après  i 
DOSES  i  POUDRE  .2  ^  '  ’  - 

par  jour  (  PASTILLES  :  4  h  10  pu 


louclic.  Délayer  chaaue 
les.  Les  laisser  ronnre 


Toutes  Pharmacies,  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C‘M,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  I 


C  Créosote  Alpha 


Éâyntl>éti<|ue  «t.  titrée  l'i  ÏSK  0/0  tie  Oiiïiieol  «riMtialliHé.  —  l.n  CrCosole  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  conslanlu.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol-,  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  CrJosote  Alpha  est  particulièrement  recommanda  pour 
iDjection.<!  sous-outanées  en  solations  builensei.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  iS5,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  !•.  FV*ÈRE,  19,  rno  Jonoi’  Pari 
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FACULTE  DE  PARIS 


rcrcdi  J1  Juillet  1006,  à  1  heure.  —  M.  Bos 
ribution  ù  l’élude  du  traitement  des  <i.stéo-urthr 
’eiileuses  par  la  métiinde  des  injections  extra-  int 
ulaircs  ;  M.M.  Lannclongue,  lîeclus,  Legiieu,  M 
rc.  —  M.  Na/.im  :  Ile  l'infeidion  en  ehirurgie  et 


s  contractures  conpônitoles  ; 
l  ier,  Lepage.  —  M.  IIhktiioi.  : 
a  sciatique  radiculaire;  MM. 
!,  Lnhhé  'Mareell.  —  M.  Bei.- 


M.  Meiiuici:  :  Hygiène  duchaud'age,  et  en  pnrliculier  des 
rhaull'agcs  à  l’eau  chaude  et  à  la  vapeur;  MM.  Chanle- 
messe,  Cornil,  IJezaneon,  Guiart.  —  M.  Binet  ;  Des  luxa¬ 
tions  ouvertes  de  l’articulation  du  coude;  MM.  Le  Denlu, 
De  Lnpersonne,  Langlois.  Moreslin.  —  M.  Gauuelut  : 
Ciimjilicalions  pleuro-hroncho-pulmonaires  consécutives 
aux  traumatismes  thoraciques  sans  fracture  décote;  MM. 
Le  Dentu,  De  Lapersonne,  Langlois,  Morestin.  —  M.  Di;- 


e  Dentu,  Langlois,  Morestin.  - 


sonne.  Le  Dentu,  Langdois,  Morestin.  —  MUo  Youi.icii  : 
Ltndes  sur  les  troubles  psychiques  dans  les  tumeurs  eéré- 
brnles;  MM.  Bayinond,  Iliitinel,  Dnpré,  Mcry.  — M.  Fkan- 
ÇAis  :  De  l’apepsie;  MM.  Uaymond,  Hutinel, Dupré,  Méry. 
—  M.  Haïs  :  Un  hôpital  d’enfants  en  190ü  ;  MM.  Ilntincl, 
Raymond,  Dnpré,  Méry.  —  M.  Camaciio  :  Recherches  sur 
1  involution  utérine;  MM.  Budin,  Bonnaire,  Demclin, 
Brindcau.  —  M.  A  aille  ;  Contribution  à  l'étude  anato¬ 
mique,  pathogénique  et  clinique  des  rétroversions  uté¬ 
rines  ;  MM.  Budin,  Bonnaire,  Demclin,  Brindenu.  —  M. 
Ledl'c  :  La  syphilis  à  la  Maternité  de  l’hôpital  Tenon, 
ItKi.'i-lOOti.  Elude  slulislique  et  diagnostique  ;  MM.  Budin, 
Bonnaire,  Demolin,  Brindcau.  —  M.  Gelt  :  De  l’abcès 
sous-phrénique  d’origine  biliaire;  MM.  Gilbert,  Vaquez, 
Desgrez,  Carnot.  —  M.  Paupe  ;  La  forme  hémorra¬ 
gique  do  la  méningite  tuberculeuse;  MM.  Gilbert,  Vaquez, 
Desgrez,  Carnot.  —  M.  E.miiiuske  :  Contribution  à  l’étude 
clinique  et  bactériologique  des  kystes  hydatiques  sonores  ; 
MM.  Gilbert,  Vaquez,  Desgrez,  Carnot.  —  M.  Laiuakue  : 


MM.  Diculafoy,  ïhiroloix,  Rénon.  —  5“  (Deuxièmeparlie] 
série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  .loffroy,  Troisicr,  Gouget.  M. 
Dentu,  censeur;  M.  Vaquez,  suppléuiil.  —  5“  (Douxiè 
partie)  (Im  série).  Charité:  MM.  Raymond,  Méry,  ,Tci 
selme.  —  5<-  (Deuxième  partie)  (2<=  série),  Charité  :  S! 
Hutinel,  Achard,  Bezunçon.  —  5°  (Deuxième  partie)  (3“ 
rie).  Charité  :  MM.  Chantemessc,  Dupré,  Carnot.  M.  B 
ger,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Mercredi  11  Juillet  1906.  —  5“  (Deuxième  partie),  Laënn 
MM.  Déjerine,  Legry,  Macaigno.  M.  Brnnca,  suppléant 

Jeudi  12  Juillet  1906.  — l“r,  Chirurgien-dentiste  (U” 
rie)  :  MM.  Pouchet,  Thiroloix,  Marion.  —  2‘',  Chirurgi 
dentiste  (2“  série):  MM.  Robin,  Gouget,  Rielfel.  M.  Po; 
censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  13  Juillet  1906.  —  2“,  Chirurgien-dcnli 
(II”  série)  :  MM.  Pouchet,  Gosset,  Macaigne.  —  2“  Chir 
gicn-dentiste  (2“  série):  MM.  Landouzy,  Mauclaire,  Lui 
(Marcel).  —  2i  Chirurgien-dentiste  (3'’  série)  ;  MM.  Bi 
snud,  Legueu,  Desgrez.  —  2”  Chirurgien-dentiste  (4" 
rie)  ;  MM.  Segond,  Richaud,  Claude.  —  M.  Gautier,  ci 
seur;  M.  Branca,  suppléant. 


CHnlcat.  —  Sont  nommés  ap  rès  concours  ;  Clini 
médical-.  MM.  Crouzon,  Luignel-Lnvustinc,  Rosenth 
chefs  de  clinique  titulaires;  Agasse-Latont,  Salomi 
chefs  de  clinique  adjoints. 

Clinicut  des  maladies  syphilitiques  ;  MM.  Rostuinc,  c 
de  clinique  titulaire  ;  Louste,  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinique  médicale  de  rhôpltal  Laënnec  (Coti 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (  =  ) 

Préparé  spécialemeiii  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

ironchite!  coque'lucho.  irapétigo,  helminthiase,  état  convuisiL  et  Umtes  inid.oliea  ou 
r-w  /-N  r—  ■>  P’"'  j'""’-)  'ùu  un'u'.qmlÙ.'i'ir  Î.'soh 

U  U  O  t  O  I  =  1  i  toüm'^  =  S 

Tuâtes  l'li"  \  —  Eeiiam ii.LONS  :  VERNEUIL,  à  Conflans  (Seine-ol-Gi.se). 

£.’AniËNORRHÊE,  ïa  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRH AGSE 


Dermatologie,  Gynécologie 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

lur  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
lernis,  crfmcs,  emplâtres,  glycérotés. 


Aiitipriirit;'iiiuii.\  remarquable - 
mont  bien  toléré,  inodore,  se 
ilissnut  facilement  dans  l'eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  LiiiiEnnE,  Buzzi,  Gaulo- 
l'EAU  (Thèse  de  l’aris,  janv.  1898), 
ScHWIlLMEU,  etc. 

M.  m!'  KKlNICKli: 

39,  rue  Salnte-Crolx-rte  la-Brelonnorio,  PABIS 


Vâlérâl  Puy 

LIQUIUM  OU  CAP.SM.É 


noSM  Une  cuillerée  à  ca/é  ou  trois  capsules  contiennent  I  g 
cHiUrrt'cs  n  café  fnxr  jour  dans  de  l  et 

ÉchaDlilloDS,  Littérature  :  IMf'-  (ireiiobic.  —  Dépé' 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  putago  de  Sirop  contient  !  gr.  d'Iodure, 
complètement  e.vempl  de  Chlorures,  de  Hromui’es  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IOOURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  e.\actement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  liaryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  üoclenrs  qnl  voudront  liieii  nous  en  faire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C’»,  Pharmacien  de  l"  ol.,  ex-interno  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Jeudi  20  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  des  étuis 
typhoïdes  :  clolhiônenlôric.  Typhobacilloso.  Séro-diagnos- 
tic.  Examen  des  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  :  Dia¬ 
gnostic  des  hémiplégies  organiques  et  functionnclles. 
Signe  de  Babinski. 

Vendredi  21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose  :  Formes  communes,  frustes,  larvées.  Slé- 
thoscopio,  Spiroinétrîe.  —  Soir  ;  Le  syndrome  d’bypcr- 
glycémic.  Les  diabètes  sucrés. 

Samedi  22  Septembre.  —  Malin  ;  Diagnostic  do  In  tuber¬ 
culose  :  Examen  des  cracbats.  Inoculations.  Injections  de 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  — -  Soir  :  Syndromes  para¬ 
plégiques.  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo- 
raohidien.  Gytoscopie  :  méningites,  fractures  du  crâne. 

Dimaïiche  23  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  baotério- 
logiquo  des  angines. 

Lundi  2k  Septembre.  —  Matin  :  Examen  bactériologique 
et  cytologique  des  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  — 
Soir  :  Les  syndromes  d’insuffisance  hématique.  Ochro¬ 
dermies.  Oligémies,  Anémies  pernicieuses.  Chlorose. 

Mardi  25  Septembre.  —  Mutin  :  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques,  < —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des  formes  com¬ 
munes  cl  frustes  de  tabes.  Signe  d’ArgyURoberlson,  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  2G  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Spbygmographie. 
Tension  artérielle  et  spbygmomanométrie.  —  Soir  ;  Pré¬ 
parations  de  sang  sec.  Formules  hémo-lcucocytaircs.  Va¬ 
leur  diagnostique  des  Icucocytoses. 

Jeudi  21  Septembre,  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien  orga- 
niqu(5  et  énergétique  du  corps  liumairi.  Matière  alimen¬ 
taire,  Droinutologie.  —  Soir  :  Examen  du  sang.  Globules, 
lïéinoglobine. 

Vendredi  28  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien 
et  réparation  de  l’organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  aliments.  Régimes  diététiques.  — -  Soir  :  Diagnostic 
des  adénopathies  et  splénomégalics.  Leucémies  et  pseudo- 
leucémies. 

Samedi  29  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
gastrique  cl  des  matières  fécales. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  luü  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présontulion 
do  la  quitlaiioe  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  17  SepLenibrc  1900,  au 


Clinique  Tarnier.  —  Un  cours  de  prali(pic  obstétri¬ 
cale  avec  muno'uvrcs  sera  fait  pendant  le  mois  de  Juillet 
par  MM.^  Gukniot,  chef  de  clinique,  et  Catiiala,  chef  de 

Les  leyons  ont  Heu  tous  les  matins  (dimanche  excepté), 
à  10  11.  1/4,  à  partir  du  lundi  2  Juillet. 

Le  droit  d’inscription  est  de  50  francs. 


NOUVELLES 

L’ancienne  Ecole  de  médecine.  —  Dons  sa  dernière 
séance,  le  Conseil  municipal  do  Paris,  eonfurmément  aux 
conclusions  d’un  rapport  de  M.  Grébaiival,  a  décidé  d’au¬ 
toriser  lo  Préfet  de  la  Seine  ii  louer  à  l’Association  géné¬ 
rale  des  litudiants,  pour  une  durée  de  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans,  et  moyennant  un  prix  annuel  de  3.(100  francs,  le 
bâtiment  do  la  rue  de  la  Boucherie  où  fut  jadis  installée 
l’Ecole  de  médecine. 

L’Association  géncrole  dos  Etudiants  devra  prendre 
l'engagement  de  dégager  et  de  restaurer  les  parties  des 
bâtiments  actuels  présentant  un  intérêt  historique. 

Le  monument  du  professeur  TlUaux.  —  Le  Comité 
constitué  en  vue  d’ériger  un  monument  au  professeur  Til- 
laux,  s’est  réuni  tout  récemment  aux  fins  de  choisir  l’em¬ 
placement  qui  lui  sera  attribué. 

Aucune  décision  définitive  n’a  été  prise,  encore  qu’il 
semble  que  le  monument,  dont  l’exécution  est  confiée  nu 
sculpteur  Chapelain,  meml)re  do  l’Institut,  doive  être  ins¬ 
tallé  à  l’hôpital  Lariboisière  de  préférence  ù  l'Ilôtcl-Dicu. 

Nécrologie.  —  On  annonce  de  llumbourg,  où  il  diri¬ 
geait  l’un  des  services  de  l’Institut  pour  les  maladies  ma¬ 
ritimes  et  tropicales,  la  mort,  ù  l’àge  de  trente-quatre  ans, 
do  M.  Fritz  Schaudinn,  le  deenuvreur  du  spiitich.vic 

—  L’inventeur  du  laryngoscope,  le  professeur  de  chant 
Manuel  Garcia,  vient  do  succonil)er  ù  Londres,  ù  l'age 
de  cent  et  un  an. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Érui-iivi:  ci.inkiui-:.  — 
Séance,  du  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cbifolinu,  1(1; 
Monchet,  18;  Baumgartncr,  18, 

Séance  du  3  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Piqiiand,  IG  ; 
Wiart,  U);  Lecène,  10.  —  .Usent  ■.  M.  Desjurdins. 


RENSEIGNEEIENTS 


On  demande  un  médecin  ù  Courson-les-Carrièrc 
Yonne],  Hospice,  —  Pas  do  pharmacien.  —  S'adresser  a 


Selne-et-Marne.  A  céder  clientèle,  niraires  15.000  fr. 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  EACül.TÉ  DE  MÉDECINE  DE  l’AllIS 


Le  Professeur  L.  LANDOUZY 

Au  fond  de  ce  vieil  hôpital  Laënnec  qui  tombe 
en  ruines,  au  bout  de  corridors  obscurs  et  hu¬ 
mides,  relégué  dans  les  «  communs  »,  près  de 
la  salle  d’autopsie,  derrière  la  machinerie  est 
rainpliilhéâlre  des  cours,  bâlimenl  délabré  à 
l’unisson  du  reste.  L’intérieur  répond  à  l’exté¬ 
rieur.  C’est  une  salle  ordinaire  aménagée  en 
aniphithéAtre,  installation  de  forliine,  avec  quel¬ 
ques  misérables  gradins  de  bois.  L’administra¬ 
tion  ne  s’esl  pas  mise  en  frais  pour  la  Clinique  du 
pj-ofesscur  Landouzy.  Elle  devait  mieux,  seiuble- 
l-il,  à  un  Maître  lel  que  lui  et  aux  nombreux  visi¬ 
teurs  attirés  de  toutes  parts  par  sa  ronominée. 

La  clinique  se  fait  le  vendredi.  Le  Professeur, 
en  blouse  et  tablier,  est  assis  devant  la  table 
recouverte  d’une  alèze,  accoudé  aux  bras  du  fau¬ 
teuil,  appuyé  au  dossier.  La  tète  en  l’air,  toujours 
en  éveil,  tournant  à  droite  et  à  gauclio,  le  sourcil 
froncé,  il  parle,  s’accompagnant  parfois  d’un 
geste  rare,  bref,  nerveux.  De  temps  à  autre  il 
s’agite  un  peu,  frappe  les  bras  du  fauteuil  du 
plat  de  la  main,  ou  se  penche,  les  coudes  sur  la 
table,  les  uiaiiis  jointes. 

De  sa  voix  de  tète,  bien  timbi'ée,  à  tonalité 
nasale  par  instants,  il  lance  le  mot  recherché,  la 
phrase  faisant  image  et  toutes  sortes  de  «  ma¬ 
nières  »  de  parler  qui  lui  sont  habituelles.  Sans 
cesse  il  jongle  avec  le  synonyme,  la  périphrase, 
la  métaphore,  etc... 

La  langue  est  élégante,  châtiée,  très  littéraire, 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  do  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALIg^S  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"  GERVÂIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


GRANULES  DIGITALINE 
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MARTiGNAC  et  C®,  24,  place  des  Ifosges,  Échant.  gratuits 
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dmaillée  d’imparfaits  du  subjonctif  et  de  citations 
latines  qui  rehaussent  encore  la  richesse  du  verbe. 

Le  débit  bref,  rapide,  étonne  par  son  extrême 
aisance  d’autant  que  jamais  le  Professeur  ne 
recourt  ni  à  l’observation  ni  aux  notes  posées 
devant  lui.  11  évolue  sans  hésitation,  comme  natu¬ 
rellement,  dans  ce  luxe  d’épithètes  rares,  d’équi¬ 
valences  verbales,  d’images  incessamment  re¬ 
nouvelées  qui  viennent  comme  spontanées.  Quitte 
à  se  répéter  au  point  de  vue  de  l’idée,  si  ce  n’est 
au  point  de  vue  du  mot,  il  tient  à  présenter  et 
représenter  sous  diverses  formes  toujours  at¬ 
trayantes  le  point  important  qui  doit  être  retenu. 
Quand  il  a  trouvé  l’expression  pittoresque  qui 
fait  saisir,  le  mot  de  prédilection  qui  fait  image, 
et  reste  classique  souvent,  il  y  insiste,  se  répète 
avec  intention,  ne  craignant  pas  la  redite.  Il  y 
revient,  puis  repart  pour  faire  encore  ressortir 
l’idée  sous  une  nouvelle  et  éclatante  parure  de 
mots  toujours  aussi  brillants  et  colorés. 

Va  la  leçon  dure  ainsi  une  heure.  On  part  sous 
le  charme  et  on  revient  attiré  par  cette  éloquence 
si  spéciale  qui  séduit,  frappe  et  instruit. 


Le  lundi  est  consacré,  dit  l’afiiche,  à  la  consul¬ 
tation  avec  «  diagnostic  et  ordonnances  com¬ 
mentés  ».  Elle  a  lieu  dans  une  petite  salle  indiquée 
par  l’inscription  «  Consultation  spéciale  »,  où 
viennent  surtout  des  malades  déjà  triés,  en  nombre 
restreint.  Ils  sont  examinés  par  les  chefs  de  cli¬ 
nique  ou  les  internes,  et  les  cas  intéressants  sont 
présentés  au  Maître. 

Celui-ci,  en  blouse  et  tablier,  est  entouré  par 
les  élèves  qui  s’approchent  pour  entendre,  car 
le  Professeur  n’a  pas  ici  sa  voix  haute  de  cou¬ 
tume,  ni  le  langage  imagé,  ni  le  ton  dogmatique. 
Il  ne  parle  pas  pour  l’auditoire,  il  s’adresse  au 
malade  toujours  examiné  dévêtu  jusqu’à  la  cein¬ 
ture.  Il  faut  l’écouter  de  près  et  le  suivre  avec 
attention  si  l’on  veut  en  profiter.  Ici  peu  de 


digressions  et  de  considérations  générales.  C’est 
un  examen  clinique  limité  au  strict  nécessaire, 
mais  combien  instructif  avec  son  auscultation 
longue  et  minutieuse,  avec  son  interrogatoire 
serré,  à  mots  précis  et  décisifs,  véritable  petite 
enquête  sur  les  antécédents,  sur  la  situation  so¬ 
ciale,  la  profession,  le  logement,  les  ressources, 
les  conditions  de  travail  des  malades.  Très  docu¬ 
menté  sur  ces  questions,  le  Maître  se  documente 
encore,  toujours  préoccupé  des  points  de  contact 
de  la  Médecine  et  de  la  Sociologie,  et  tenant  à 
poursuivre  par  tous  les  moyens  sa  belle  œuvre 
d’éducation  hygiénique  et  de  propagande  sociale. 

La  consultation  se  passe  ainsi  au  milieu  du 
va-et-vient  des  malades,  malgré  le  bruit  qui,  par¬ 
fois,  s’élève  au  point  que  le  chef  est  obligé  de 
réclamer  impérieusement  le  silence  pour  se  faire 
entendre. 

Cet  enseignement  donné  par  le  Maître  à  la 
consultation  est  rare  aujourd’hui,  et  cependant 
n’est-il  pas,  avec  l’enseignement  au  lit  du  malade, 
l’idéal  pour  l’éducation  clinique?  C’est  l’opinion 
du  Professeur  Landouzy. 

Il  dit  que,  chargé  de  l’enseignement  clinique, 
il  doit  surtout  instruire  pratiquement,  près  du 
malade,  dans  le  concret  et  l’instantané  des  ma¬ 
ladies,  plutôt  que  dans  une  chaire,  dogmatique- 

Et,  en  effet,  il  vient  régulièrement  à  l’hôpital, 
parcourt  les  salles  dont  le  service  est  assuré 
par  les  chefs  de  clinique,  voit  les  malades  nou¬ 
veaux,  s’arrête  longuement  à  leur  lit,  et  à  leur 
sujet,  porté  par  sa  brillante  imagination,  aime  à 
se  livrer  à  des  digressions  de  tout  ordre,  toujours 
instructives  et  empreintes  de  son  esprit  cher¬ 
cheur  à  tendances  novatrices. 

Et  entre  deux  lits,  au  milieu  des  élèves  et  des 
étrangers  qui  se  pressent  autour  de  lui,  il  se 
dresse  de  toute  sa  stature,  avec  son  port  de  tête 
familier,  comme  s’il  voulait  toujours  voir  plus 
haut  que  son  lorgnon,  il  se  tourne  de  droite  et  de 


gauche  comme  pour  chercher  à  convaincre.  Il 
fait,  au  chevet  du  malade,  de  véritables  petites 
leçons.  Il  aime  à  prouver  qu’il  n’y  a  jamais  de 
malade  banal;  que  toute  observation  emporte  une 
moralité  dont  le  thérapeute,  l’étiologiste  et  le  pro- 
phylaclicien  trouvent  à  faire  leur  profit.  C’est  ainsi 
que  tout  malade  lui  est  une  occasion  de  reener- 
cher,  dans  leurs  formes  fruste  et  larvée,  la  tuber¬ 
culose,  la  syphilis  et  l’alcoolisme  dont,  chaque 
jour,  il  démontre  la  fréquence  bien  autrement 
grande  que  nombre  de  médecins  ne  l’imaginent. 
Il  se  plaît  aux  démonstrations  de  ses  théories 
favorites,  ou  bien  se  lance  sur  une  idée  nouvelle, 
parfois  un  peu  systématique,  mais  toujours  inté¬ 
ressante. 

Et  là,  même  dans  le  ton  de  la  conversation,  il 
s’abandonne  et  se  laisse  aller  à  son  vocabulaire 
protéiforme  vraiment  prodigieux,  à  cette  étince¬ 
lante  rhétorique  médico-littéraire,  cette  élocution 
artiste,  à  la  Concourt,  qui  sont  comme  la  marque 
extérieure,  le  cachet  de  cet  esprit  très  ouvert,  de 
cette  intelligence  médicale  de  premier  rang. 

PiEURE  Maurel. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  des  troubles  cardiaques 
de  la  ménopause. 

Au  moment  de  la  ménopause,  les  femmes  se 
plaignent  souvent  de  troubles  cardiaques  :  palpi¬ 
tations,  angoisse  et  douleurs  précordiales,  etc., 
troubles  nerveux  déterminés  par  l’insuffisance 
ovarienne. 

Le  médecin,  pour  soulager  sa  malade,  traitera, 
cela  va  sans  dire,  non  pas  seulement  le  cœur, 
mais  surtout  l’insuffisance  ovarienne  et  le  sys¬ 
tème  nerveux  qui  est  touché  par  elle. 

Pour  calmer  les  palpitations  et  l’angoisse  pré- 


Crai/emenf  des  JYévralçfies,  jŸligraines,  Vertige  de  jŸlénière, 
traitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PHXTINATE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
et  les  effets  reconstituants  de  la  Phytine  == 
ü  Antinêvralgique  =  Tonique  ■=  Fébrifuge  tâ 

Oom^rimis  argentés  lenticulaires  s'avalant  comme  pilules,  dosés  à  0.10  centigrammes 

ün  flacon  d'origine  :  g  francs  dans  toutes  les  pljarmacies 


Traitement  ojeterne  des  Affections  rhumatismales 
Absolument  inodore  -  Absorption  rapide  par  la  peau 


SALENE 


- Ether  méthyl-éthyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  =z= 

indications  :  i^ijumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  chronique  (lumbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale.  ^ 

Jtlode  d'emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l'alcool  ou  à  l'huile  chloroformée,  etc...  <..«•«*■ 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  l'INDUSTRIE  CHIMIQUE,  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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cordiale,  si  fréquentes  chez  cette  catégorie  de  ma¬ 


lades,  nous  donnons  d’habitude  la  préparation 
suivante  avec  un  excellent  résultat  : 

Extrait  fluide  de  Cactus  grandiflora.  .  1  -gramme. 

Extrait  fluide  deViburnumprunifolium.  3  — 

Extrait  fluide  de  Piscidia  erylhriua.  ,  5  - — 

Elixir  parégorique .  20  — 


Prendre  XX  gouttes,  matin  et  soir,  dans  une  tasse 
d'infusion  de  fleurs  d’oranger. 

On  pourra  aussi  s’adresser  au  pyramidon  as¬ 
socié  au  glycérophosphate  de  quinine  et,  par 
exemple,  formuler: 

Pyramidon .  0  gr.  15 

Glycérophosphate  de  quinine  .  .  0  —  25 

Pour  un  cachet.  Prendre  2  cachets  par  jour. 

S’il  existe  des  intermittences  nerveuses  ou  par¬ 
fois  de  l’arythmie  fonctionnelle,  donner  le  camphre 
en  lavement  associé  à  la  valériane. 


Camphre . .  0  gr.  50 

Extrait  de  valériane  ......  0  —  10 

Jaune  d’œuf.  ..........  n°  1 

Eau  de  tilleul . .  200  gr. 


Soigner  en  même  temps  l’estomac  et  l’intestin, 
cause  fréquente  de  ces  troubles  réflexes.  Un  bon 
médicament  à  essayer  est  le  peroxyde  de  magné¬ 
sium;  le  citrate  de  soude  donne  aussi  de  bons 
résultats. 

Les  agents  physiques  ne  sont  pas  à  dédaigner, 
bien  au  contraire.  En  première  ligne,  l’électro- 
thérapie,  sous  forme  de  bain  et  effluves  statiques, 
qui,  en  môme  temp.s,  calment  le  prurit  parfois 
intolérable  qui  tourmente  ce  genre  de  malades.  La 
douche-massage  tiède  de  courte  durée  est  excel¬ 
lente  à  conseiller  et  aux  malades  fortunés  il  faut 
ordonner  une  cure  à  Royat  (bains  carbo-gazeux). 

Les  injections  de  sérum  marin,  d’après  la  mé¬ 
thode  de  Quinton,  donnent  parfois  des  résultats 
durables.  Les  troubles  cardiaques  s’amendent,  de 
même  que  la  constipation  et  la  céphalée  s’araé- 
iorent  très  sensiblement. 


Pour  terminer,  faire  de  l’opothérapie  ovarienne. 
On  a  même  dernièrement  extrait  le  principe  actif 
du  corps  jaune  qu’on  peut  donner  sous  forme  de 
pilules  ou,  mieux  encore,  en  injections  hypoder¬ 
miques. 

J.  Feiireiha  (de  Lisbonne). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  d’hygiène,  l'uané  en  fascicules  sous  la  m- 
KECTioN  DE  MM.  Brouardel  ET  MosNT.  — Anthropo- 
logie,  Hygiène  individuelle,  éducation  physique,  par 
R.  Anthony,  E.  Dupré,  G.  Brouardel,  P.  Ribierre, 
M.  Boulay,  V.  Morax  et  P.  Lafeuille.  1  vol.  gr.  in-8 
de  300  pages,  avec  38  figures.  Broché,  6  fr.  ;  cartonné, 
7  fr.  50.  (J.-B.  Baillière  et  fils,  Paris.) 

Nous  avons  déjà  signalé  à  plusieurs  reprises  à  nos 
lecteurs  le  traité  d’hygiène  publié  sous  la  direction 
de  MM.  Brouardel  et  Mosny.  Le  fascicule  3  vient  de 
paraître,  il  est  consacré  à  l'hygiène  individuelle. 
M.  Anthony  décrit  l’anthropologie  physique,  le  moyen 
d’étude  de  la  forme  humaine  sur  le  vivant,  la  marche 
normale  de  la  croissance.  MM.  Dupré  et  Ribierre 
étudient  la  croissance  au  point  de  vue  psychique,  et 
l’éducation  intellectuelle.  M.  Georges  Brouardel 
consacre  plusieurs  chapitres  à  l’hygiène  du  vêtement 
et  à  l’hygiène  corporelle.  M.  Boulay  montre  comment 
il  faut  surveiller  sa  bouche,  sou  nez  et  sa  gorge. 
M.  Morax  enseigne  la  protection  de  l’œil  sous  l’en¬ 
tretien  et  le  contrôle  de  la  vision  normale.  M.  La¬ 
feuille  termine  le  fascicule  par  des  pages  excellentes 
consacrées  à  la  physiologie  des  exercices  physiques 
et  à  l’éducation  physique  dont  il  montre  les  moda¬ 
lités,  les  facteurs  et  les  principes  généraux. 

P.  D. 

0.  Laurent.  —  Anatomie  clinique  et  Technique  opé¬ 
ratoire,  1906,  1  vol.  in -8“  jésus  de  1.000  pages,  avec 
1.044  figures  dans  le  texte.  Prix  :  30  francs.  (Emile 
Bruxland,  éditeur  à  Bruxelles,  et  Octave  Doin,  édi¬ 
teur  à  Paris.) 

M.  O.  Laurent,  professeur  de  médecine  opératoire 
à  l’Université  de  Bruxelles,  vient  de  publier  un 


livre  véritablement  original  où  il  essaye  de  conden¬ 
ser  à  propos  de  chaque  opération  ce  qu’il  importe  de 
savoir  au  point  de  vue  anatomique,  clinique  et  opéra- 

La  première  partie  du  livre  est  consacrée  aux  gé¬ 
néralités  :  asepsie,  antisepsie,  préparatifs  d’une  opé¬ 
ration  à  domicile,  anesthésie,  hémostase,  suture, 
greffes,  etc. 

L’auteur  étudie  ensuite  les  opérations  qui  se  pra¬ 
tiquent  sur  la  tête,  la  poitrine,  le  membre  supérieur, 
y  abdomen,  le  membre  inférieur. 

La  méthode  de  M.  O.  Laurent  est  la  suivante  :  Veut-il 
par  exemple  décrire  les  opérations  qui  se  pratiquent 
sur  les  organes  génitaux  de  la  femme,  il  commence 
par  un  chapitre  anatomique  où  il  décrit  les  particu¬ 
larités  anatomiques  intéressantes  pour  le  cliirurgien  ; 
il  aborde  ensuite  l’opération  proprement  dite,  donne 
les  indications  de  l’opération,  décrit  minutieusement 
la  technique,  résume  sommairement  les  résultats, 
discute  s’il  y  a  lieu  les  avantages  et  les  inconvénients 
des  divers  procédés. 

Le  livre  de  O.  Laurent  est  extrêmement  documenté 
on  y  trouve  l’indication  de  tous  les  procédés  opéra¬ 
toires  ;  c’est  un  traité  qui  sera  très  précieux  non  pas 
au  débutant  mais  au  chirurgien  qui  veut  être  au 
courant  de  la  technique  chirurgicale  dans  son  entier, 
et  qui  tient  à  trouver,  exposées  clairement,  les  notions 
d’anatomie  trop  souvent  oubliées. 

P.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 

1216.  —  Al.  Saabner-Tuduri.  —  Afei.e  minérale 

SI  STATIUNILE  CI.IMAÏERICE  DIX  Ro.MAXIA.  1  vol.  in-8“,  dc 

viii-648  pages.  Prix  :  5  lei.  [Joseph  Gûbl,  éditeur  à 
Bucarest.) 

1217.  —  O.  Laurent.  —  Axato.mie  clinique  et 
TECHNIQUE  OPÉRATOIRE.  1  vol.  gr.  in-8>'  de  1000  pages, 
avec  1044  figures  dans  le  texte.  Broché,  Prix  :  30  fr. 
(O.  Doin,  éditeur  à  Paris;  Emile  Bruylant,  éditeur  à 
Bruxelles.) 
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t'OCRElNE 


Fri ncipjB  actif 


Sécrétion  interne  de  l’Ovaire 


IP* 


.  L’ovànne  -.ou^  oophonnç^-.est 
Inconstante  clans  ses  effets'  parce 
que  les  organes- iqui  :  servent: .a/.la 
préparer  sont  mal  choisis 


Thème 


■.T^.  L’action-  de  l’ovaira;:sur.l’pnga-.' 
nisme  est  due  .  a'  -une  isecretion. 


interne. 


-  ■  —  La  glande- a  sécrétion,  interne 
de  rovaire,  et;  par  conseq'uent,,  la-, 
seule  partie  active,  au  point  ,d,e, 
■  vue  therafieutique,.  c'est  ,1e  corps 
jaune" 


—  .-  Le'  corps.  jaune,  n‘a  qu’.une 
duree-  transitoire-  et  ^.  réapparaît 
pêriod  iq  ue  me  pi  dansysj.’pvaire,  .  il 
ii’exTste  donc  'pas'-d’ûneyfaçon  cons¬ 
tante  dans  cetorgane!'^ 


—  -La  plupart' des  ovaires  ^dont. 
ôn'sé  sert  pour  pTeparer.-l’ovarine 
n>:  renferment  , pas:  cle: .corps  jaune, 
ou  en  renferment  .très- peu. . 


.  — -  L’Ocréine  est’  un'  extrait-  de 

corps'jaune.plir;  .V  ; 


.:r'\  G.  GRÉMY  ‘ 

i  J  '  'V, 

i.-^.^lgi-RUe.de  la -Tour  d'Auvergne 
PARIS  ' 
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Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche^;;^?^^ 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra-^jj:^^^ 
lement,  la  base  de  toutes 

préparations  analogues.  Selon 

DOSE  :  6  Capsules^x:^:^^  Formule  do 

par  jour  en  M'  le  D' 

d’accès.  DEBOUT  d’ESTRÉES 

Contrexêollle 

la  GOUTTE  j 
et  le  USIUMATISIIE 


sii^opde  iode 

PRÉPARÉ  A  FROID 

De  ORIMAULT  et  G*' 

Combinaison  intime  do  l'iode  avec  ie  suc  des  plantes  antiscorbntiques.  Toujours 
bien  toiérd,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  ie  rachitisme,  le  goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  do 
la  tête  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS 


SIROP  &  Vll^  DE  OÜSÂRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cnillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F« S‘-Honoré  &  toutesPhar‘“ 


•¥=»T  .A^TV/T  /K  ItÆXLJSC3XJr-.-A.II=tDB3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  BourMoue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les'  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÜercUlOSe,  NeurUSthénlB, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Cliloro- Anémie,  BaclUtisme, 
Croissance,  DiaJjète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  TIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétttt  Kolwbte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Flia.riM.a,ol©  VIA.Ij,  1,  ru©  BourdeiAoue. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  antilliermiqiie  et  aiitiiicvrulgiqiie  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spècifiqae  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju- 
lucau  et  les  donlcurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'uircctioiis  médullaires. 


PÏRAMIDOKIREIL” 

Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creü”. 


e.xcellent  antinévralgiijiie 
e  aigu  et  ehrouique,  de 
e,  0,y0  à  0,73  gr. 

)attre  les  pénibles  séeré- 
e  Campliorulc  acide  do 


Le  ’l'ussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  coqucinclic  sans  pro' 
accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidemeut  le  nombre  des  accès  et  diminue  leur  iutensitc 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  Tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par  jour,  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  â  2  ans,  3 
De  2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.,  4  fois  et  davantage  par  jour. 


TDSROL  “ CREIL” 


ARESTnB''GRElL” 


indiquée  à  l’iutérieur  dans  l'hypei'estbésle  de  l’estomac,  l’nleère  roi 
eiiicnts  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 
Dans  la  pratique  oto-rbino-laryngologiqnc,  dans  toutes  espèces  d 
ciiscN  et  KyphilitiqnCN  du  larynx  et  du  pharynx,  etc. 

Dans  la  atraugnric,  les  nrèthrites,  les  afTeclioiiM  hémorroïdairi 
Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  doiilourei 


de  catarrhes,  d'ulcéraliom 


Le  Bcii/.osol  contient  54  “/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose  que  dans  l'intestin  et  n'exerce  aucune  action  caustique  DDHvnoni  noDii  ” 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du  ||riN/|||^||||  |||l|r||l| 

coiitcuu  stomacal  et  comme  désiiilectant  intestinal  dans  la  fièvre  typhoïde.  UIJklU  W  WU  U1%U1U 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccliarine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner  IScilzoïlg’îtiacol. 

0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
désagréable.  et  du  gaïacol. 

La  littérature  coucernaut  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  dispositiou  de  Messieurs  les  Médecins. 
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VOYAGE  D’ETUDES  MEDICALES 

STATIONS  DE  LA  SAVOIE  ET  DU  DAUPHINÉ 

Du  P''  au  12  Seplemhre  1006. 


Le  voyiiffe  li’lîtmle»  iiu-diculcs  de  l'JÜG  —  comme  les 
sept  précédents  —  est  placé  sous  la  direction  scieiitiliipie 
de  M.  Lanuiiu/.v,  prole-sseur  de  clinique  médicale  à  la 
l'acuité  de  médocinc  de  Paris,  qui  lera  Sur  place  des 
Conférences  sur  la  Médication  hydrominérale,  ses  indi¬ 
cations  et  scs  applications. 

Sont  seuls  admis  à  eu  voyage  :  les  médecins  français 
et  étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes 
des  médecins  accomj)uguunt  leur  mari. 


lOOfi.  Kn  voici  la  liste  avec  les  attributions  faites  par 

>  liourse  du  professeur  Henrot,  un  interne  des  hôpi- 
s  de  Reims; 

'  liourse  de  la  Société  de  Châtel-Guyon  (Puy-de- 
ne),  un  interne  des  liilpitaux  de  Paris; 

1  Dourse  du  Conseil  municipal  des  Eaux-Bonnes 
sses-Pyréiiées),  un  médecin,  à  lu  fois  membre  du 
oucours  médical  >•  et  de  1’  "  Association  générale  des 


10"  liourse  de  la  Compagnie  fermière  du  Mont-Dore, 
un  étudiant  ayant  jjassé  sa  tbese  de  doctorat  à  la  Faculté 
de  Lille,  dans  rniinée  scolaire  1U05-1‘JÜ(>; 

11»  Bourse  de  lu  Compagnie  des  Eaux  minérales  de 
Pougues  (Nièvre),  un  interne  des  bôpitau.v  de  Bruxelles; 

12»  Bourse  de  la  Compagnie  générale  des  Eaux  de 
Royat  (Puy-de-Dôme),  un  interne  en  exercice  dans  un  des 
hôpitaux  de  la  Soiuc,  membre  de  la  Société  de  1’  u  Inter¬ 
nat  dos  hôpitaux  de  Paris  »  ; 

U!»  Bourse  de  la  Compagnie  fermière  de  Vichy  (Allier), 


Hauteville  (Sanatorium).  —  Evian.  —  Thonon.  — 
Saint-Gervais.  —  Chamonix.  —  Annecy.  —  Alx. 

—  Marlloz.  —  Le  Revard.  —  Challes.  —  Salins- 
Moutiers.  —  Brides.  —  Pralognan.  —  Allevard. 

—  La  Motte.  —  Bouqueron.  —  Urlage. 


Samedi  l»r  Septembre.  —  Réunion  à  lu  gare  de  Lyon 
Perrache,  A  6  b.  du  matin.  —  Départ  du  tl'ain  spécial 
A  (1  b.  1.5.  —  Arrivée  à  Tcnay.  —  Départ  en  voitures  pour 
Hauteville.  —  Visite  du  sanatorium.  —  Déjeuner.  —  Re¬ 
tour  à  ïenay.  —  Eu  train  spécial  pour  Evian.  —  Arrivée 
vers  7  h.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanehe  2  Septembre.  —  Le  mutin,  visite  d’Evian.  — 
L'après-midi,  promenade  sur  le  lac  offerte  i)ar  la  Compa¬ 
gnie  d'Evian.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Lundi  3  Septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  Thouon. 

—  Visite,  déjeuner.  —  Dans  l’après-midi,  départ  en  train 
spécial  pour  le  Fayet.  —  Arrivée  vers  6  h.  du  soir.  — 
Diucr.  —  Coucher. 

Mardi  4  Septembre.  —  Le  mutin,  visite  de  Saint-Gor- 
vais.  —  Après-midi,  excursion  à  Chamonix.  —  Retour  à 
Saint-Gervais  pour  coucher. 

Mercredi  5  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  train 
spécial  pour  Annecy.  —  Tour  du  lac  en  bateau.  —  A 
1  heure,  départ  en  train  spécial,  arrêt  à  Lovagny.  — 
Visite  des  gorges  du  Fier.  —  Arrivée  ù  Aix.  —  Dîner.  — 
Coucher. 

Jeudi  G  Septembre.  —  Journée  h  Aix. 

Vendredi  7  Septembre.  —  Le  mutin,  départ  en  train 
spécial  pour  Challes.  —  Après-midi,  en  train  spécial 
pour  Salins-Moutiers.  —  Arrivée  à  Brides.  —  Dîner.  — 
Coucher. 

Samedi  8  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  voitures 
pour  Pralognan.  —  Retour  A  Brides.  —  Dîner.  —  Cou- 

Üimanehe  V  Septembre.  —  Le  matin,  visite  de  Brides. 

—  Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Allevard.  — 
Dîner.  —  Coucher. 

Lundi  lu  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Allevard.  — 
Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Grenoble,  puis 
en  voiture  pour  Botiqueron.  —  Dîner  et  coucher  A  Uriage. 

Mardi  11  Septembre.  —  Le  mutin,  départ  pour  La  Motte. 

—  Après-midi,  visite  de  Vizillc.  —  Dîner  et  coucher  A 


I.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  départ 
du  voyage  en  g-roupe  pour  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y 

Pour  arriver  A  la  gare  de  Lyon  (Compagnie  Paris-Lyon- 
Méditerranée),  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer  accor¬ 
dent  une  réduction  de  moitié  prix  A  tous  les  médecins 
et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la 
F’ rance  d’où. ils  partent.  Pour  recevoir  en  temps  voulu  ce 
billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exacte¬ 
ment,  en  s'inscrivant,  la  gare  du  départ,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français.  Sem¬ 
blable  réduction  est  accordée  aux  femmes  des  médecins. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  A  Lyon,  A  son  gré,  ayant 
le  1»'’  Septembre. 

IL  —  De  Lyon  à  Uriage,  les  voyageurs  visiteront  en 
groupe  les  stations  suivantes  ;  Hauteville  (sanatorium), 
Evian,  Thonon,  Saint-Gervais,  Chamonix,  Annecy,  Aix, 
Mariiez,  Le  Revard,  Challes,  Salins-Moutiers,  Brides, 
Pralognan,  Allevard,  Lu  Motte,  Bouqueron,  Uriage. 

Prix  à  forfait  ;  320  francs  par  personne,  payable  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  1“'  Septembre, 
jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  A  Uriage, 
le  mercredi  12  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi,  tra¬ 
jets  en  chemin  de  fer,  bateau,  voitures,  hôtels,  nourri¬ 
ture,  transports  des  bagages,  pourboires, 

III.  —  Le  mercredi  12  Septembre,  le  dernier  repas  pris 
en  commun  sera  le  déjeuner  A  Uriage,  A  midi  environ. 

Pour  retourner  d’Uriage  A  son  lieu  de  résidence,  qui  a 
été  son  point  de  départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  en 
médecine  bénéficiera,  comme  A  l’aller,  en  venant  A  Lyon, 
de  la  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer- 

Pour  s’inscrire,  envoyer  : 

1.  Son  adhésion  A  M.  Cahuon  de  la  Cakuièke,  2,  rue 
Lincoln,  Paris  (8“),  ou  A  M.  Jouaust,  lU,  rue  du  Colisée  ; 
1»  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits  ;  2»  l’indica¬ 
tion  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrangers, 
la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

IL  Sa  souscription,  320  francs,  A  M.  Jouaust,  19,  rue 
du  Colisée,  Paris  (8-). 

Les  inscriptions  «ont  reçues  jusqu’au  15  Août  1900, 
terme  de  rigueur. 


i-iniiiiiimiiii, 
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de  TROÜETTE-PERRET 


^9l-f£RO<>'>>'I^PP^^’RAPEUTI0UES  TITRÉS 

iSIROPso  D’ BOUSQUET  1^  ëcai^i-e-labélonye 


Plus  Active  et  RISoins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


EUPHORIE  SPÈCIF, 

ctd7i.“ 


O  gr.  OS  fil  O  gp.  10  par  Jour, 

lirop,  PoliflD,  iDjeclioDs  s.-cul,  Suppositoires,  etc. 

EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPECIALITES  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS, 


COMPRIMES  DIGITALE  Solution  de  DIGITALINE 


ü.  £:c;.iA3:^x.TE:  ii.  a  T.T.-irt 

Docteur  on  Pharmacie  de  l’Unirersité  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  0,10  cgr.  de  r  o  au  m  me. 

PoudreilcPeutllosilcDlgrltale  titrée  ù  2gr.,50  Cinq  gouttes  du  flacon  i 
le  BlgrltaUno  cri.st.  par  1.000  grnm.  de  plante  gouttes  spécial  renferment 


macération  (de  1  A  4  en  24  heures). 

(20  à  50  çouttes  en  24  heures). 

SiroputDIgltaleiitLABÉLONYE 

mtr-é 

ùun  tiorsde  milligrammeil^DlgitaUnecrist. 

par  cuillerée  a  bouche. 

Trois  cuillerées  ft  bouche  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  par  conséquent  un 
rndligrammo  de  Digitaline!  cristallisée. 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist 

H.  ÉCALLE 

au  dixième  de  railligr.  il  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives 

de  digitaline  crist,  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr 

f Directemùn  t  iniectnldes  ). 

Tablettes  du  D"  Bousquet 

aiaDIONINE-MERCK 


SOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LaplusLégBriàrEstoniae. 


KEPHIR  SÂLIÜON  “TÏM' 

KEPHIR  :  K»  I,  Laxatif;  H»  II,  Alimentaire;  K“  III,  Constipant. 

DI  I  I  If  O-k'  C  DU  I  D  sol-iucino 

rWL.VV/IVCL"nin  le  Képhir  lait  diaNtasc. 

Prix  do  la  boite  de  lO  doso.s  :  3  francs. 
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Samedi,  7  Juillet  1906 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Baudelocque.  —  Los  cours  pratiques  sui¬ 
vants  auront  lieu  i\  la  clinique  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  Poi't-Uoyal,  savoir  : 

Cours  pratique  d’accouchements  avec  manœuvres  opé¬ 
ratoires,  pur  M.  CouvEi.MRE,  chef  de  laboratoire,  et 
M.  Sauvage,  chef  de  clinique.  Ce  cours  commencera  le 
lundi  9  Juillet  1900,  à  9  heures  du  matin.  Il  sera  complet 
en  un  mois  et  aura  lieu  tous  les  jours,  ù  la  même  heure, 
ù  la  clinique  Baudelocque. 

, Cours  pratique  d’accouchements  avec  manœuvres  opé¬ 
ratoires  par  M.  Boufee  de  Saint-Bi.aise,  accoucheur  des 
hôpitaux,  et  M.  Paquy,  ancien  chef  de  clinique.  Ce  cours 
commencera  le  lundi  10  Septembre  1900,  5  9  heures  du 
matin.  11  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  tous  les 
jours,  é  la  mémo  heure,  à  la  clinique  Baudelocque. 

Cours  clinique  et  pratique  de  gynécologie,  par  M.  Po¬ 
tocki,  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux,  assisté  deM.  Le 
Masson.  Ce  cours  commencera  ô  la  clinique  Baudelocque 
le  lundi  24  Septembre  1900,  à  10  heures  du  matin,  et  aura 
lieu  les  jours  suivants  à  la  même  heure.  11  sera  complet 
en  dix-huit  jours. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  i  douze.  Si  les  inscrip¬ 
tions  dépassaient  ce  chiffre,  il  y  aurait  un  cours  supplé¬ 
mentaire. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Clinique  ophtalmologique.  MM.  Montiius  et  Can- 
TONNET,  chefs  de  clinique,  commenceront  le  23  Juillet  1906, 
à  2  heures,  ù  l’Hôtcl-Dieu  (polyclinique  Panas),  un  cours 
de  révision  et  d’examens  cliniques. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  cl  comprendra  dix- 
huit  legons.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à 
la  technique  ophtalmologique  et  à  la  bactériologie.  Le 
droit  ù  verser  est  de  50  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  cli¬ 
nique  des  maladies  cutanées  et  syphilitii[ues,  et  la  chaire 
d'histoire  naturelle  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  sont  déclarées  va- 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


NOUVELLES 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  M,  Sarraut,  sous- 
secrétaire  d’État  à  l’Intérieur,  a  procédé  avant-hier  à 
l’inauguration  d’un  dispensaire  antituberculeux  spéciale¬ 
ment  réservé  au  personnel  de  l’enseignement  primaire  du 
département  de  la  Seine. 

Le  nouvel  établissement  est  installé  rue  du  Comman- 
dant-Lniny,  n»  5. 

La  lutte  contre  la  céruse.  —  M.  le  professeur  Dieu- 
lafoy,  est  nommé  commissaire  du  gouvernement  à  la 
Chambre  des  députés  et  au  Sénat,  pour  assister  le  ministre 
du  commerce,  de  l’industrie  et  du  travail  dans  la  discus¬ 
sion  du  projet  de  loi  sur  l’emploi  des  composés  du  plomb 
dans  les  travaux  de  la  peinture  en  batiment. 

La  médaille  du  professeur  S.  Pozzl.  —  La  médaille 
offerte  au  professeur  S.  Pozzi  par  scs  élèves,  ses  col¬ 
lègues,  scs  amis,  lui  sera  remise  le  dimanche  8  Juillet,  ù 
10  heures  du  matin,  dans  une  réunion  tout  intime  qui 
aura  lieu  dans  son  service  à  l’hôpital  Broen. 

Les  personnes  ayant  souscrit  sont  priées  de  vouloir 
bien  assister  ù  cette  réunion,  lîn  raison  de  l’exiguïté  des 
locaux  et  du  petit  nombre  de  i)laces  disponibles,  les 
dames  ne  pourront  être  admises. 

La  frappe  n’étant  pas  encore  terminée,  la  médaille 
sera  expédiée  aux  souscripteurs  par  les  soins  du  tréso¬ 
rier  dans  le  courant  du  mois  d’Aoùt. 

Un  livre  d’or,  en  souvenir  do  vingt  années  d’enseigne¬ 
ment  à  l’hôpital  Broca,  sera  offert  en  même  temps  au 
professeur  S.  Pozzi  par  ses  élèves  et  par  scs  collègues. 

Cours  pratiques  par. d’anciens  internes.  — La  2”  série 
des  cours  pratiques  aura  lieu  du  20  Juillet  au  11  août  1900. 
Conçus  dans  un  esprit  absolument  pratique,  ils  s’adres¬ 
sent  aux  étudiants  à  la  lin  de  leurs  études,  et  aux  prati- 

Chaque  cours  comprend  9-10  leçons,  qui  se  suivent  à 
deux  jours  d’intervalle;  les  heures  différentes  permettent 
de  suivre  plusieurs  cours.  Pour  "chaque  cours  le  droit 
d’inscription  est  de  vingt  francs. 

La  2“  série  comprend  les  cours  suivants  : 

Lundi,  mercredi,  vendredi.  —  Larynx,  nez,  oreilles  : 

M.  Bouiiceois.  —  Gynécologie  pratique  ;  M.  Bendeh.  — 
Chirurgie  journalière  :  M.  Belaunat.  —  Orthopédie  : 

M.  ÏIUDON.  —  Maladies  nerveuses  :  M.  Rose.  —  :  Obsté¬ 
trique  :  M.  Lequeux.  —  Voies  urinaires  :  M.  Minet. 

Mardi,  jeudi,  samedi.  —  Maladies  de  la  peau  :  M.  Len-  j 
CLET.  —  ’l’hérapeutiquo  générale  :  M.  OrpKNHEi.M.  — 
Estomac  et  intestin  ;  M.  Lii'i>mann.  —  Maladies  des  en-  ‘ 
fants  :  M.  Bai.e.  —  Electrothérapie  :  M.  Deliieiim.  1 


Pour  programmes  et  inscriptions,  s’adresser  à  M.  Mi¬ 
net,  15,  rue  Malebranche,  les  lundis,  mercredis,  vendredis, 
de  2  ù  4  heures. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Épueuve  ceinkiue.  — 
Séance  du  >1  Juillel.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chevrier,  20; 
Labey,  19  ;  Alexandre,  10. 

1  Lu  prochaine  séance  aura  lieu  le  lundi  9  Juillet  à 
5  heures  è  rhôpilal  de  la  Charité. 


L’ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  façon  la  plus 
agréable  et  la  plus  sure  la  médication  phosphorique  indi¬ 
quée  contre  l'hypoacidilé  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


RENSEIGNEMENTS 


Seine-et-Marne.  A  céder  clientèle,  affaires  15.000  fr. 
Indemnité  à  débattre.  Ecrire  P.  M.,  n“  256. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensi»  grat.  12>^  année.  —  Boucault,  45,  boni.  St-Michel. 

A  céder  de  suite,  pour  santé,  conditions  nvanlag. 
Algérie,  grande  ville,  cabinet  de  20.000  fr.  Voir  Dr  Léo, 
186,  av.  Yiclor-llugo. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


LUSOFORME.  Antiseptique,  Désinfectant. 


OXVDASIÎS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins- 
1  tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
!  hématopoiétique,  h  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
'  soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
I  du  sang  (Sirop  de  Descliions). 


Le  Gérant  :  Pjeuue  Adgeb. 


Paris.  —  L.  Mabktueux,  imp.,  1,  rue  Cassollo. 


Samedij  7  Juillet  1906. 
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^  Aucun 
Accident  toxi( 
à  redouter 


Ftiarinacie  BILLON,  46,  Rae  Pierre -CIiarroD,  PARIS  (8°  Ârr‘) 

TÉLÉPHONE  51  7-12 


ANIYLIGENES 

kLA-i'CHAIZ  HW 


La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  \ine  salive  alcaiine 
sacciiariliaiitc  capable  d’augmenter  d’environ  50  0/0  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1'^'  classe 

TOUTKS  I-UAKMACIKS  Ex-iiitorno,  Lauréat  dus  Hôpitaux.  toutes  pharmacie 

USINE  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  TlllÜCOl,  —  0  gr.  112  (laïacol  cristallisé.  —  1  a  (5  cuillerées  a  dessert  pur  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 

COMPRIMÉS  OE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  —  0  gr.  'jO  'rill0C0L  =  0  gr.  2ü  Laïacol  cristallisé.  —  3  a  8  Coinpriinés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Édiâiitillous  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?^NUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
OOlds  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  V  4m 


ASSIIVIIt^^ 


TUBERCULOSE 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 

*•  - - - - - -r  à  NALINE,  Ph'«  à  Bt-Denis  (Scinel. 


Refusez 

les  IMITATIONS  DANGEREUSES. 


iNEURONALi 


HYPNOTIQUE  excellent,  d'action  prompte 
et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 
aux  doses  do  0  gr.  50  ù  3  gr. 

ADal0[éSip  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 
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AU  PAYS  DE  L’HARMONIE 
A  PIIOI'OS  DU  LIVRE  DE  M.  GEORGES  DELRRUCQ 


Les  préoccupations  physiologiques  tendent  à 
remplacer  dans  les  esprits  les  préoccupations 
religieuses  d’autrefois  ;  l’hygiène  du  corps  a  dé¬ 
trôné  l’hygiène  de  l’àme,  ou  plutôt  elle  en  est 
venue  à  se  confondre  avec  elle.  «  C’est  par  la  vie 
animale  que  l’homme  est  grand  ;  il  faut  la  soi¬ 
gner  »,  disait  Bichat;  et  l’on  pense  à  notre  époque 
que  la  meilleure  manière  de  soigner  son  âme  est 
de  bien  cultiver  son  corps. 

Il  est  intéressant  de  constater  à  quel  point 
dans  la  littérature  et  la  philosopliie  d’aujourd’hui 
les  notions  de  physiologie  et  d’hygiène  ont  pro¬ 
fondément  pénétré.  Il  y  a  là  de  quoi  satisfaire  les 
médecins  et  les  hommes  de  science  qui  s’aper¬ 
çoivent  que  leurs  efforts  persévérants  pour  faire 
accepter  les  notions  de  propreté,  de  diététique, 
d’exercice  musculaire,  de  culture  physique  n’ont 
pas  été  vains. 

On  se  rend  compte  de  ce  progrès  en  lisant  un 
livre  récent  de  M.  Geoi-ges  Delhrucq  :  «  Au  pays 
de  l’Harmonie  »,  dans  lequel,  sous  la  forme  d'un 
roman  d’aventures,  l’auteur  fait  un  exposé  très 
suggestif  d’une  religion  de  l’avenir. 

Pour  parvenir  à  l’idéal  de  Beauté,  d’IIarmonie 
etd’Amour  vers  lequel  doivent  tendre  les  hommes, 
l’auteur  conseille  la  culture  physique  raisonnée 
et  scientifique,  l’exercice  des  sens,  dont  l’acuité 
augmentera,  le  développement  de  la  force  et  de 
l’iiahileté  musculaire,  l’éducalion  des  centres  ner¬ 
veux  cérébraux  et  médullaires. 

Quelques-uns  des  commandements  de  cette 
religion  future  font  une  assez  large  place  à  la 
médecine,  en  tant  que  science  du  corps  humain, 
pour  mériter  d’être  cités  : 

«  Vous  établirez  les  lois  de  l’hygiène  dont  le 
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but  est  d’augmenter  la  santd,  d’augmenter  la  vi¬ 
talité  et  de  rendre  l’organisme  réfractaire  à  la 
maladie. 

«  La  santé  est  l’âme  du  bonheur,  elle  est  le  ré¬ 
sultat  de  l’harmonie  des  centres  nerveux  et  de 
leur  parfait  fonctionnement. 

«  La  santé  est  comparable  à  une  fortune  pro¬ 
venant  d'héritage;  on  peut  l’augmenter  par  la 
science  ;  on  peut  la  diminuer  ou  la  perdre  par 
ignorance  ;  et  selon  les  soins  donnés  à  l’orga¬ 
nisme  avant  l’âge  de  la  procréation,  on  peut 
transmettre  à  ses  descendants  une  santé  accrue 
ou  une  santé  diminuée. 

«  Vous  confierez  à  vos  hommes  de  science  les 
plus  éminents  le  soin  de  déterminer  la  composi¬ 
tion  de  vos  aliments,  et,  à  mesure  que  la  race  se 
modifiera  par  l’évolution,  ils  étudieront  sans 
cesse  les  modifications  à  apporter  à  cette  compo¬ 
sition. 

«  L’analyse  chimique  de  la  nourriture  et  le  do¬ 
sage  de  la  quantité  de  matières  assimilables  qu’elle 
doit  contenir  ont  pour  objectif  la  réparation  nor¬ 
male  des  tissus,  car  la  nourriture  doit  répa¬ 
rer  généreusement  les  tissus  sans  encombrer  le 
sang  de  déchets  nuisibles.  Il  doit  y  avoir  harmo¬ 
nie  parfaite  entre  l’assimilation  et  la  désassimi¬ 
lation. 

«  Et  vous  observerez  aussi  les  lois  de  l’hy¬ 
giène  intellectuelle  dans  votre  façon  de  travailler. 
Pour  produire  beaucoup,  il  n’est  pas  nécessaire 
de  travailler  beaucoup,  mais  il  faut  travailler  ré¬ 
gulièrement. 

«  Et  vos  médecins  seront  des  professeurs  de 
santé  et  non  des  professeurs  de  maladie.  Et  vos 
philosophes  seront  des  professeurs  de  joie  et  de 
bonheur  et  non  des  professeurs  de  désespérance. 
Et  vos  poètes  chanteront  la  joie  d’aimer  et  la  joie 
de  vivre  et  non  le  désespoir  d’amour  et  la  déses¬ 
pérance  de  la  vie. 

«  Et  votre  race,  qui  s’améliorera  sans  cesse 
par  la  sélection  et  l’éducation,  sera  elle-même 


une  œuvre  d’art,  car  elle  sera  composée  d’élé¬ 
ments  différents  entre  eux  et  dont  l’ensemble  for¬ 
mera  une  harmonie. 

«  Et  si  chez  un  de  vous  ou  de  vos  descendants 
se  manifestaient  de  mauvais  instincts,  vous  ne  le 
puniriez  pas,  car  les  mauvais  instincts  sont  le 
résultat  d’une  dissonance  dans  l’harmonie  des 
centres  nerveux  et  proviennent  d’une  erreur 
d’hérédité  ou  d’une  erreur  d’éducation.  Vous 
chercheriez  à  modifier  ces  instincts  et  à  en  empê¬ 
cher  la  transmission  à  la  race.  Il  ne  faut  ni  punir 
ni  pardonner,  il  faut  guérir. 

«  Vous  serez  à  la  fois  hommes  de  science  et 
idéalistes,  car  vous  étudierez  la  matière  pour  la 
connaître,  la  dominer  et  l’asservir.  Mais  la  science 
ne  sera  pas  le  but,  elle  ne  sera  qu’un  moyen.  Le 
but  sera  la  poursuite  de  l’idéal  de  la  Beauté,  de 
l’Harmonie  et  de  l’Amour.  » 

Voilà  des  principes  que  ne  répudieraient  certes 
pas  nos  grands  maîtres.  Le  rôle  du  médecin, 
considéré  comme  directeur  de  santé  plutôt  que 
comme  curateur  de  maladie  est  bien  pour 
plaire  à  M.  Landouzy  qui  depuis  longtemps  pro¬ 
fesse  que  «  les  médecins  doivent  de  plus  en 
plus  se  faire  praticiens  en  hygiène  privée  et  pu¬ 
blique,  curateurs  à  la  santé  des  individus  et  des 
familles,  assurant  ceux-ci  et  celles-là  contre  les 
maladies  plutôt  que  leur  apportant  guérison.  Le 
médecin  devra  se  consacrer  à  une  entreprise  à 
peine  commencée,  celle  d’augmenter  la  vitalité 
de  l’individu  et  de  l’espèce.  Est-ce  que  d’im¬ 
menses  domaines,  exploités  d’hier  seulement,  ne 
s’olfrent  pas  à  l’activité  du  médecin  devenu  plus 
éducateur  que  guérisseur  :  puériculture,  homini- 
culture,  hygiène  familiale,  hygiène  scolaire  psy¬ 
chique  etphysique?  N’avons-nous  point  à  apprendre 
aux  générations  nouvelles  :  à  se  prémunir  contre 
les  surmenages  de  toutes  sortes  ;  à  s’instruire  dans 
une  science  et  dans  un  art,  aujourd’hui  en  désué¬ 
tude,  l’art  de  l’alimentation  ?  » 

Pour  ma  part,  je  ne  puis  que  souscrire  à  cette 


religion  de  l’alimentation,  proposée  par  M.  Del- 
brucq,  qui  fait  de  la  nourriture  sélectionnée  un 
puissant  moyen  de  développer  l’individu  et  de  ré¬ 
générer  la  race. 

L’auteur  s’est  peut-être  même  inspiré,  en  écrb 
vant  ces  lignes,  des  théories  énoncées  il  y  a  quel¬ 
ques  mois  par  M.  Metchnikoff,  qui  croit  pouvoir 
trouver,  dans  le  choix  d’une  alimentation  adé¬ 
quate  aux  besoins  de  l’individu,  ne  laissant  pas 
de  déchets  susceptibles  d’intoxiquer,  et  appor¬ 
tant  au  contraire  au  tube  digestif  les  ferments  ca¬ 
pables  de  modifier  favorablement  les  processus 
digestifs,  le  moyen  de  reculer  l’apparition  de  la 
vieillesse. 

Pour  ce  qui  est  de  l’amélioration  de  la  race  hu¬ 
maine  par  sélection  scientifique,  cette  question 
passionne  à  juste  titre,  mais  le  procédé  est  en¬ 
core  plus  difficile  à  trouver.  Il  est  à  craindre  que 
les  louables  efforts  d’une  société  qui  vient  de  se 
créer  dans  ce  but,  1’  «  Elite  »,  restent  une  utopie. 
En  tout  cas,  ils  marquent  une  heureuse  tendance 
et  font  de  plus  en  plus  pénétrer  dans  les  esprits 
l’idée  que  certains  individus,  dont  l’état  de  santé 
physique  et  psychique  est  mauvais,  doivent  ab¬ 
solument  éviter  de  procréer,  et  qu’il  faudrait 
tenir  compte,  dans  les  unions,  de  la  santé  et  des 
aptitudes  des  conjoints  plutôt  que  de  toutes  les 
autres  conditions. 

Il  faut  lire  le  livre  de  M.  Georges  Delbrucq 
pour  comprendre,  par  les  exemples  qu’il  donne 
au  cours  de  son  roman,  que  l’obéissance  à  des 
préceptes  de  physiologie  et  d’hygiène  est  parfai¬ 
tement  compatible  avec  une  vie  agréable,  et  qu’une 
religion  fondée  sur  le  perfectionnement  du  méca¬ 
nisme  physiologique  de  l’être  humain  conduit  à 
un  idéal  moral  qui  n’est  pas  moins  élevé  que  celui 
des  autres  religions.  D’ailleurs,  cette  religion  ne 
fait-elle  point  ce  que  firent  les  autres  qui  ont 
aussi  commencé  par  être  des  codes  d’hygiène 
physique  et  morale  ? 

Marcel  Ladbé. 
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(ACIDE  THYM  INIQUE  PUR) 

«  L’acide  Ihyminiqtie  est  l’éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
«  Son  absence  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  êtie  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUBOL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUBOL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  i’uricémie. 

Le  SOLUROS-  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®'‘-25. 

DOSE  iVlOYENNE  :  o?  75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(Deraaancier  la-  Littéra-tvire  avix  Latoora-toires  OUjIKT) 

XjiA.E603R-a.TOIlEaE3  ClalMT,  F.  «B  C*", 


Sa-von  3>,ejatifrice  Vig-ier 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  S5 


—  435'  — 


Mercredi,  11  Juillet  1906 


LE  LIVRE  D’OR 

Bu  Professeur  S.  POZZI 

Dimanche,  8  Juillet,  à  dix  heures  du  matin,  a 
eu  lieu,  à  l’annexe  Pascal  de  l’hôpital  Broca,  la 
remise  au  professeur  Pozzi  du  Livre  d’or  que 
les  élèves  du  Maître  lui  présentaient;  à  l’occa¬ 
sion  de  ses  vin^t  ans  d’exercice  chirurgical  dans 
le  service  de  gynécologie  de  l'hôpital  Broca.  En 
même  temps  était  offerte  au  Maître  une  Médaille, 
véritable  oeuvre  d’art  de  Chaplain,  produit  d’une 
souscription  parmi  les  élèves  et  les  admirateurs 
du  Professeur.  Elèves,  amis,  collègues  s’entas¬ 
saient  dans  l’amphithéâtre  d’opération,  changé 
pour  la  circonstance  en  tribune  oratoire. 

Nous  citerons  MM.  les  professeurs  Dastre, 
Albert  Robin,  MM.  Muchard,  Hallopeau,  Charles 
Monod,  Sevestre,  Walther,  Gley,Widal,  Elorand, 
Pierre  Delbet,  Lermoyez,  Gustave  Le  Bon, 
Georges  Hervé,  Lepage,  Deniker,  J.-L.  Faure, 
Thiéry,  Adrien  Pozzi  (de  Reims),  Despréaux, 
Foveau  de  Gourmelles,  Evans,  Delaunay,  Was- 
siliefP,  Couvelaire,  Montagu,  Rieffel,  Retterer, 
Ilennequin,  Barnsby  (de  Tours),  Wallon,  Baréty 
(de  Nice),  Schuster  (de  Prague],  Brochin,  Bender, 
Lœwy,  Zimmern,  Cazenave,  etc.  et  un  grand 
nombre  d’élèves  du  professeur  Pozzi,  français  et 
étrangers. 

Parmi  les  notabilités  non  médicales  nous  cite¬ 
rons  M.  Chaplain  (de  l’Institut),  M.  Hébrard, 
directeur  du  Temps,  Gustave  de  Goutouly,  mi¬ 
nistre  plénipotentiaire,  Henri  Monod,  ancien 
directeur  de  l’Assistance  publique  au  ministère 
de  l’Intérieur,  Leroy-Dupré,  Alex.  Bisson,  Le 
Brasseur,  Laroze,  Pierre  lîlasson.  Bouchez,  etc. 

M.  Clemenceau,  ministre  de  l’Intérieur,  avait 
tenu  à  assister  à  cette  cérémonie.  Il  a  été  reçu 
parle  professeur  Pozzi  qui  dans  une  charmante 
improvisation  a  rappelé  que  le  «Docteur»  Geor¬ 


ges  Glemencéau  avait  été  lauréat  de  la  Faculté 
pour  sa  thèse  :  De  la  génération  des  éléments 
anatomiques. 

Notre  doyen,  M.  Debove,  présidait  la  séance, 
et  dans  un  langage  très  savoureux,  il  a  rappelé  les 
longues  années  de  bonne  camaraderie  qui  le  lient 
au  professeur  Pozzi. 

M.  Renaut  (de  Lyon),  au  nom  des  collègues 
d’internat  du  Professeur  Pozzi,  a  rappelé  dans 
une  spirituelle  et  touchante  allocution,  le  charme 
de  la  salle  de  garde  et  les  luttes  des  concours. 

F.  Jayle  lit  un  discours  d’une  belle  tenue  litté¬ 
raire  dans  lequel  il  retrace  la  genèse  du  livre 
d’or,  dont  il  avait  puisé  l’idée  première  il  y  a 
quinze  ans  dans  un  voyage  en  Allemagne.  11  ana¬ 
lyse  tous  les  mémoires  qui  le  composent. 

Martin  (de  Rouen),  ancien  interne  de  Lourcine- 
Pascal  (premier  nom  du  service  de  M.  Pozzi  à 
rilôpital  Broca),  rappelle  à  ceux  qui  sont  assis 
dans  le  bel  amphithéâtre  moderne  ce  qu’était 
l’ancien  service  dans  les  baraquements  en  plan¬ 
ches  qui  précédèrent  la  reconstruction  de  l’Hôpi¬ 
tal  (i8!)4-1897)  et  qui  virent  renaître  la  Gynéco¬ 
logie  française. 

L.  Dartigues,  chef  de  clinique  du  professeur, 
avec  sa  chaleur  méridionale,  son  langage  coloré, 
son  élocution  sonore,  a  dit  ce  que  la  science,  l’art 
et  riiumanité  doivent  au  professeur  Pozzi. 

jMontprolit  (d’Angers),  président  du  prochain 
Congrès  de  Chirurgie,  loue  le  rôle  décisif  joué 
parM.  Pozzi  dans  la  création  du  Congrès  français 
de  chirurgie  en  1885. 

Le  professeur  Ledouble  (de  Tours)  rappelle  les 
travaux  de  Pozzi  en  anatomie  et  en  anthropologie. 

Le  docteur  Delangrc  (de  Tournai)  apporte 
l’hommage  des  élèves  étrangers  et  en  particulier 
des  médecins  belges  qui,  hors  de  France,  en¬ 
seignent  et  développent  l’art  gynécologique  appris 
à  l’hôpital  Broca. 

La  réunion  s’est  terminée  par  une  éloquente  al¬ 
locution  du  professeur  Pozzi  qui  a  tracé  rapide¬ 


ment  l’historique  de  son  enseignement  gynécolo¬ 
gique  et  relaté  l’intéressante  anecdote  suivante, 
très  intéressante  pour  apprécier  la  mentalité  do 
nombre  de  médecins  il  y  a  vingt  ans  : 

(1  En  1887,  au  retour  de  mon  troisième  voyage  scientifique 
en  Allemagne,  cf  déjà  fier  de  mu  modeste  installation  gyné- 
cologi<iuc  de  Lourcine-Pascul,  j’avais  demandé  à  noli'c 
excellent  doyen,  le  professeur  liéclard,  do  soumettre  ù  la 
Eucullé  la  proposition  de  transformer  le  cours  libre  que  je 
faisais  djins  mon  amphithéâtre  en  cours  clinique  annexe 
ou  complémentaire  non  payé  mais  dépendant  de  la  Fa¬ 
culté.  Sur  l’indication  bienveillante  de  M.  liéclard,  je  ré¬ 
digeai  sur  ce  projet  un  petit  niénioirc  qui  fut  soumis  au 
Conseil  de  la  Faculté  ;  M.  Le  Fort  en  fut  nommé  rappor¬ 
teur.  J’étais  agrégé  depuis  plusieurs  années  ;  je  venais  de 
publier  dans  la  Gazelle  Medicale  des  articles  très  étudiés 
sur  mes  missions  scientifiques  à  l’étranger  ;  mon  service 
et  mes  leçons  étaient  très  suivis,  j’étais  donc  plein  d’es¬ 
poir,  car  j’éUiis  un  jeune  agrégé  présomptueux;  on  me  le 
fit  bien  voir  ! 

Je  n’ouhlierai  jamais  la  visite  que  je  fis  au  professeur 
Léon  Le  Fort  pour  plaider  timidement  devant  lui  la  cause 
qui  était  soumise  à  son  jugement,  flieu  que  je  lui  fusse  re¬ 
commandé  par  mes  maîtres  Broca  et  Yerneuil,  il  me  reçut 
avec  une  excessive  froideur  ; 

«  Monsieur,  me  dit-il  (et  ces  mots  qui  me  consternèrent 
«  sont  restés  gravés  dans  ma  mémoire),  je  suis  absolu- 
«  ment  opposé  à  votre  proposition  qui  amènerait  la  Fa- 
(t  culté  à  donner  un  caractère  officiel  nu  cours  clinique  do 
»  gynécologie  que  vous  fuites  depuis  deux  ans  dans  votre 
«  hôpital.  En  effet,  cet  enseignement  accessoire  et  coni- 
«  plémentaire  pouri*ait  plus  tard  devenir  le  point  do  dé- 
if  part  de  la  création  d’une  nouvelle  Chaire  ;  or  on  a  déjà 
«  assez  galvaude  le  lilre  de  prulcsseur  !  Savez-vOus, 
il  ajouta  d’une  voix  forte  le  professeur  Léon  Le  Fort, 
il  combien  il  devrait  y  avoir  de  professeurs  de  clinique  à 
il  Paris?  —  Deux,  Monsieur,  cela  suffit  !  Il  Ellà-dessus  il  me 
congédia  bru.squement  sans  qu'il  me  fut  possible  d’éclair¬ 
cir  ce  point  douteux  ;  l  onsenlail  il  à  ce  qu'il  y  eût  deux 
professeurs  de  cliniqui'  chirurgicale  à  Paris  ou  seulciiicnl 
un,  avec  un  collègue  de  clinique  médicale?  Lu  dernière 
hypothèse  me  parait  la  plus  probaldc. 


^I.  le  professeur  Pozzi  termine  ainsi  : 

A  vous  tous  à  qui  je  dois  celle  magnifique  offrande  qui 
suffira  à  rendre  mon  œuvre  périssahle  aussi  durable  que 
le  bronze  ærc  perennius,  encore  une  fois  et  de  tout  mon 


LA  MÉDICATION  GLVCËROPHOSPHATÉE 

Les  jaunes  d'œufs  rendent  incontestablement 
de  réels  services  dans  certains  cas  de  dénutrition, 
en  introduisant  dans  l’économie  des  glycéro¬ 
phosphates  très  assimilables. 

On  arrivera  :i  des  résultats  plus  complets  et 
plus  rapides  chez  les  anémiques,  les  neurasthé¬ 
niques  cl  les  tuberculeux,  avec  l’hémoglobine 
vraie,  plus  riche  en  glycérophosphate  de  fer 
naturel  et  contenant  des  oxydases.  Cette  médication 
provof|ue  dans  le  sang  une  véritable  pluie  d’iié- 
matoblastes  et  assure  ainsi  une  réparation  glo¬ 
bulaire  complète.  Malheureusement  l’hémoglobine 
du  commerce  est,  le  plus  souvent,  un  sang  dessé¬ 
ché,  sans  valeur,  jdulôt  nuisible  qu’utile.  Le 
médecin  ne  rclirera  d’effets  sérieux  que  d’une 
préparation  hémoglobique  sûre,  ayant  fait  ses 
preuves,  comme  le  sirop  de  Deschiens  présenté 
par  Diijardin-lîeaumetz  à  la  Société  de  thérapeu¬ 
tique  et  titrant  i5  */«  ^  rhéraochromometre 
Malassez. 


^Ne  pas  confondre  la  Kèdloatlon  phoaphoréo  ^ 

vec  la  sarallmentatlon  pbOBphatoe,  celle-ci  à 

po-a7aaf  ss  'airs  par  le  simple  choix  d'aliments  tels  ■ 
U6  les  Jaunes  d  œufs,  les  graines  de  aérJsles,  etc.  | 

iB!U0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8®  àrr‘)  k 

TËCËPMONE;  ei'7-13  i— — — . 


'  l>ii|>ilIoint>lrc  rssenliellemenl 
clinique  par  sa  l  obuslesse  et  sa  siin- 
’icité,  n’oxcliiant  pas  la  précision, 
COIlFSC’OPIi  (')  se  recommande 
à’Lous  les  praticiens  comme  aussi 
indispensable  à  l'arsenal  médical, 
auquel  il  manquait  jusqu’ici,  que 
rindisj)ensable  stéllioscope.  Il  n'en 
faut  pour  preuve  qtie  la  grande  im- 
porlance  séméiologique  de  l'examen 
de  la  pupille. 

A'o/tt.  —  Dans  rinstrumenl,  à  l’en¬ 
contre  de  la  ligure,  les  fils  sont  de 
couleur  claire  pour  mieux  trancher 
sur  le  fond  irieu. 

PRIX  :  5  francs 


S£OL  CONCESSIONNAIRE  : 

L.  GIROUX.  Olitipe  iQBilicaie 

19,  rue  de  TOdéoii,  PARIS 

('  )  Revue  générale  d'Ü))lilalmoluoie, 
.11  juillet  IfiOü,  et  Monlpellier  mddical, 
l'r  octobre  190a.  ' 
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■T  T  T-'T  T.-T  T-T^^T  T  T  T  T  t  y  t  t  t-  t  -t  t  • 


(lODO-fPËFTONE) 

combinaison  org-anique 

riODE  etdeFEPTONE 

entièrement  assimilable 


I  AFFEÛTiOmS  QARDIAQUES  . 

1  ARTÉRiO-SGLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME  I 
j  RHUMATISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  | 

g  5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM  ^ 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


O.SO  par  cuill.  à  café.  2  à  ü  par  Jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


, CAPSULES.  0,2ÿ  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enroliap  an  Blnten  et  oojan  lentement  nolnMe. 


B,  VAVIb  et  Cic.  ont  bhllLS  le  droit  de  fabriquer  l  ADllENALINE  d  apres  le  procédé  du  Dr.  TAICAMINE 
Cüuverle.  SE  MEEIEH  DEb  COETUEEACÜNÜ.  Spécifiez  "ADliENALlNE—TAKAiMlNE"  et  exiyez  le 
E,  DAVIS  et  Cic.  sur  Vétumetle.  Oros:—ADUIAN  et  Cie.~'J.  Rue  de  la  Perte.  Paris. 


Dans  les  BRONCHITES  ÂMES  et  CfiRONIfiDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronoliorrée,  Les 

CAFSOLiS  SËRAFOÜ 


l  Goutte,  gravelle 
I  Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

I  selSdeLithine  effervescents 


SI  ROP..D' BOUSQUET 


TRAITEMENT  fl  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVI  U  scalaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  «le  mercure 

Prix  du  ilacon,  3  fr.  3S;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 

servir  de  préférence  do  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy  à  1.5  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  /  centigr,  de  mercure  métallique. 

du  "nolfeur  déposé 

B.-,rlliélemy  - vTGTrR~'"pTRis“^*^^  V  W  n«  22123 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  !>  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor- 
respoiul  a  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  0  gr.  Oü  par  cent.  cube.  —  l*rîx  du  iliicou  :  !î  l’r.  25 
Grâce  a  la  consistance  spéciale  de  celle  huile,  le  Calomel  est  maiiUenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  liepos.  —  Faire  une  2o  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  fi  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercui'iels  de  Vigier,  a  4  gr.  et  à  fi  gr.  d'onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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Cette,  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe 
les  semences,  qui  forment,  généra-^;::??^^^ 
lement,  la  base  de  toutes  les 
préparations  analogues. 

DOSE  ;  e  Capsules^;;^ 
par  jour  en  cas 

d’accès.  m  DEBOUT 


la  Formule  do 
IP  le  D' 

^  DEBOUT  d’ESTRÉES 
de  Contrexéoille 


contre  la 

et  le  KEISJMj^TBSME 


SIRO 


De  aRIMAULT  et 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  io  suc  des  plantes  an 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auiiii.airo 
enfants  le  lympiiatisme,  le  racliitisme,  le  goitre,  l’engorge 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  é 
1»  tête  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée 
Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouo, 


||ni|iininMnini|nmH 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  — >  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  à  6  onillerées  à  honche  avant  le  repas.  -  DopM  :  H3,  S*-Honoré  &  toutes Phar*®“ 


wriTinc  cYDi  in 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDP  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuJjerCUlOSB,  HeurasttlénlB, 
Surmenage,  Conoalescence ,  C Moro- Anémie ,  RactiUisme, 
Croissance,  Diaüète,  Ptiosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  golttble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  ;  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jenr. 

I=*li8Li*i30ia.ol©  VIA-Ij,  1,  ruo  Bourdalou©. 


AHTISEPTIQUE  DESINFECTAIT 


GRANULES  ÀNJIMONIO  FERREUX 

'dü  'D.r: 


SIrÉ^  Li^ïlPïE^iâi ) 

Préparé  spécialement  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  S  mois  à  15  ans 

Vrai  S|i<'M-ilii|iio  de  la  CJOÜSS'tiT^EftJ-Oün.,  nn’üioiix  diins  grippe, 
broUOhite,  coqueluche,  impétigo,  helmintluuse,  état  convulsif,  ot  toutes  muludius  ou 
iidispositious  dans  losquollos  uu  laxaTif  est  ndcoss.airo. 

n  n  Q  c  Q  1"  ‘-i  î  ?  "'■“  ^  i  ^'",'1"“'  ^ 

U  ^  O  tz.  O  ’  J  À  ^  ~  N  <i«l  ilOlHtmtifH 

Toutes  —  KciiANTiLi.oNS  !  VERNEUIU,  ù  Gonflans  (Seine-et-Oise). 


L’APIOLdSct^JORET  &  HOMOLLE 

nÉ^ÎUi.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PnAnuACiEG.  SEGUIN,  16ô.Ruo8t>Honorô.Pari8(P/ace  du  r/iéîlfrd  franpâ/s)  et  toutes PliarmaCiC?, 


B0URB0ÜLE*1I| 


^«4^iri®|«ivÇ5;ea«jïïSM^^  employé  avec  succès  dans  le 

M  il  ^  ^  traitement  des  Maladies 

1  il  ^  i  ^  S  ^  cutanées  et  des  organes 

génitol-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  IHoiiograpliles  A  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rne  des  P'rancs-Uourf^cois,  Paris. 


H  ^  B  IMS  HHU^Bsa  SODBB 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 

ir  le  lioeteui-  HIîF*!*,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
«4,  rue  Taitbout,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 

ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 

À  ROSE 


rO  CE  TRARIQ  TJE 

es  VOlHiSSEMENTS 
l’ÉTAT  NAUSÉEUX. 


ROÜDRE^WNBEi 


ANDOUARD 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUI 

d'ARGELÈS-de-BIGORRE  (  »«) 

MALADIES  NERVEUSES  —  ORTHOPtolK 
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Mercredi,  il  Juillet  1905 


mal  et  pathologique;  MM.  Uo  Lapersonne,  Poirier,  Hart¬ 
mann,  Launois.  —  M.  Ciievalieh  :  Du  collargol  dans  les 
affections  dos  membranes  externes  de  l’œil;  MM.  De  Lu- 
personne.  Poirier,  Hartmann,  Luunois.  —  M.  Bouiïgoin  : 
Cholémie  et  ictère  dans  le  foie  cardiaque;  MM.  Gilbert, 
Itobin,  Vaquez,  Carnot.  —  M.  Saudk  ;  Etude  sur  la  cho¬ 
lémie  physiologique;  MM.  Gilbert,  Robin,  Vaquez,  Carnot. 
—  M.  Bouchez  :  Des  abcès  cérébraux  consécutifs  à  la 
pneumonie;  MM.  Gilbert,  Robin,  Vaquez,  Carnot.  — M.  Ma¬ 
thieu  :  Préparation  organique  du  brome;  MM.  Gilbert, 
Robin,  Vaquez,  Carnot. 

Vendredi  20  Juillet  1906,  h  1  heure.  —  M.  AUCOUTU- 
ItiER  :  Etude  sur  le  craniotabes;  MM.  Pinard,  Reclus,  Se- 
gond,  Lepage.  —  M.  Héiiert  ;  Comment  se  pi’cnnent  les 
maladies  vénériennes  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Segond,  Le¬ 
page.  —  M.  Daviau  ;  Sur  quelques  points  de  la  séméio¬ 
logie  des  pancréatites  chroniques  ;  MM.  Reclus,  Pinard, 
Segond,  Lepage.  —  M.  Poisso.'!  :  La  cystoscopie  dans  la 
tuberculose  génito-urinaire;  MM.  Reclus,  Pinard,  Segond, 
Lepage.  —  M.  Aumont  :  De  l’appendicite  cholériforme  et 
de  la  diarrhée  dans  l’appendicite;  MM.  Segond,  Pinard, 
Reclus,  Lepage.  —  M.  Garcin  :  Contribution  à  l’étude  de 
la  parotidite  saturnine  ;  MM.  Landouzy,  Blanchard,  Claude, 
Labbé  (Marcel).  —  M.  Bezançon  :  Conformations  thora¬ 
ciques  chez  les  tuberculeux;  MM.  Landouzy,  Blanchard, 
Claude,  Labbé  (Marcel).  —  M.  Jacquet  :  Etude  sur  les 
tuberculeux  pulmonaires  apparemment  guéris;  MM.  Lnn- 
douzy.  Blanchard,  Claude,  Labbé  (Marcel).  —  M.  Brumpt  : 
Les  mycétomos  ;  MM.  Blanchard,  Landouzy,  Claude, 
Labbé  (Marcel).  —  M.  SalMON  :  Prophylaxie  de  la  sy¬ 
philis;  éducation  des  classes  ouvrières;  MM.  Gaucher, 
Roger,  Richaud,  Balthazard.  —  M.  DEnON.NES.SET  :  Consi¬ 
dérations  sur  le  diagnostic  diflerentiol  entre  les  manifes¬ 
tations  osseuses  et  articulaires  do  la  .syphilis  héréditaire 
et  de  la  tuberculose;  MM.  Gaucher,  Roger,  Richaud,  Bal- 
thaznrd.  —  M.  Aurientis  :  Etude  médico-légale  sur  la 
jurisprudence  actuelle  à  propos  de  la  transmission  des 
maladies  vénériennes;  MM.  Gaucher,  Roger,  Balthazard, 
Richaud.  —  M.  Maiso.nneuve  :  Expérimentation  sur  la 
prophylaxie  de  la  syphilis;  MM.  Gaucher,  Roger,  Baltha¬ 
zard,  Richaud.  —  M.  Laearci.nade  :  Etude  sur  In  ménin¬ 
gite  tuberculeuse  du  nourrisson;  MM.  Roger,  Gaucher, 
Balthazard,  Richaud. 

Samedi  21  Juillet  1906,  à  1  heure.  —  M.  Uocquet  :  Des 
sorties  provisoires  à  titre  d’essai.  Contribution  a  la  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  mentales  ;  MM.  Joffroy,  Brissaud, 
Dejerinc  Teissior.  —  M.  Bonaos  :  De  la  prétendue  dé¬ 
mence  des  persécutés;  MM.  Joffroy,  Brissaud,  Dejerinc, 
Teissior.  —  M.  Bagii.et  :  Rapports  entre  l’.ilcoolisme  et 
l’aliénation  mentale  dans  le  déjiartement  de  la  Somme; 
MM.  Joffroy,  Brissaud,  Dejorine,  Teissicr.  —  M.  Lejiar- 


QUAND  :  Scarlatine  maternelle  et  nourrissons;  MM.  Huti- 
nel,  Brissaud,  Bejerine,  Teissier. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

iKnrfi  16  Juillet  1906,  —  2“,  Ghirurgîen-denllsle  ;  MM. 
Dejerinc,  Desgrez,  Rieffel.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Broca, 
(André),  suppléant.  —  2»,  Chirurgien-dentiste  :  MM. 
Robin,  Gouget,  Rieffel.  M.  Pozzi,  censeur;  M.  Maillard, 
suppléant. 


Création  d'une  nouvelle  chaire.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Félix  Roussel,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  prendre  une  délibération  tendant  ft  la  créatioii  h 
la  Faculté  de  médeciiie  do  Paris  d'une  chaire  luugistrnlè 
d’oto-rhino-laryngologie. 

Cette  délibération  a  été  renvoyée  à  l’examen  de  la 
4®  Commission. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Uiigonnenq, 
professeur  de  chimie  biologique,  vient  d’être  élu  par 
41  voix  sur  43  volants,  en  remplacement  do  M.  Lortet, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  démissionnaire  pour 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Sont  pré¬ 
sentés  par  le  Conseil  de  la  Faculté  pour  la  chaire  de  cli¬ 
nique  chirui’gicnle  infantile;  en  première  ligne,  M.  Denucé  ; 
en  seconde  ligne  M.  Verrot. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  Un  crédit  de  40.000  francs  est 
ouvert  au  budget  de  l’administration  générale  de  l’Assis¬ 
tance  publique  pour  gager  la  dépense  devant  résulter  de 
l’instnllalion  d'un  service  d’opérations  et  de  polyclinique 
chirurgicale  è  l’hOpilnl  Beaujon. 


NOUVELLES 


Distinctions  honoriliques.  —  Lettre  de  félicita¬ 
tion  ET  CITATION  AU  Bulletin  ojficiel.  —  MM.  Céry,  mé¬ 
decin  aide-major  de  U”  classe  de  l’armée  territoriale,  à 
Bouzy;  Sihilal,  médecin  aide-major  do  1'“  classe  de  ré¬ 


serve,  4  Romans  ;  Perronot,  médecin  uide-mujor  de  li'“  classe 
de  l’ariliéè  IcriTloriale,  è  Ilyèrcs  ;  Itenriol,  médecin-inajor  de 

dccin-major  de  2“  classe  de  l’armée  territoriale,  à  Saiiit- 
Mihiel;  Pichot,  aide-major  de  réserve  de  ‘2“  cl.isse,  ù  Mon- 
tiérender. 

Enfants  assistés.  —  M.  Diibrfîs  est  nommé  médecin 
des  Enfants  assistés  do  la  Seine  4  Mondoublenu  (Loir-et- 
Cher),  en  remplacement  de  M.  Mannoni,  décédé. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Albert  Ju- 
venlin,  de  Nice. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  —- 
Séance  du  9  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alglnve,  13; 
Guibé,  19;  Izelin,  14. 

Séance  demain  jeudi  4  l’hôpital  Laënnec,  4  8  h.  45  du 

Assistant  du  service  Civiale.  —  Le  concours  vient 
de  se  terminer  par  les  nominations  de  MM.  Luveiiant, 
comme  assistant  titulaire,  et  Delaagc,  comme  assistant 
adjoint. 


RENSEIGNEMENTS 


Saône-et-Loire  :  A  céder  clientèle  avec  pharmacie. 
Affaires  12  4  14.000  fr.  S’adresser  Jf.,  n”  207. 

Postes  médicaux.  —  Achat  cl  vente.  Remplacements. 
RensEs  grat.  12«  année.  —  Bougault,  45,  boni.  St-Michcl. 

Très  belle  situation  pour  ancien  interne  reçu  docteur 
en  médecine.  Au  centre  des  arrondissements  les  plus 
riches  de  Paris,  poste  4  prendre  de  médecin-directeur  et 
consultant  d’un  établissement  luxueux  d’hydrothérapie  et 
de  traitements  4  demeure.  Aiipoinlemcnls  fixes  et  parti¬ 
cipation  aux  bénéfices.  L’acte  de  candidature  doit  être 
formulé  en  premier  par  une  lettre  adressée  au  Dr  Léon 
Derecq,  15,  nie  Chateaubriand,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gerant  :  Pierre  Augbr. 
Paris.  —  !..  Mauiîtiieiix,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  et  C'%  Editeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  médecine,  120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (6  ) 


Conférences  pratiques 

sur  les 

Maladie!;  do  CieDr  et  des  Pobidobs 


Technique  du  Traitement 

des 

Tumeurs  Blanches 


PAR 

le  Louis  RÉNON 

Professeur  à  la  Faculté  do  M«''dociiio  do  Paris, 

Médecin  do  riiôpital  do  la  Pitié,  Membre  do  la  Société  do  Biologie. 


le  D'  F.  CALOT 

Chirurgien  un  chef  do  riiûpilal  Rothschild, 
do  l’hopilnl  Cazin-Peirocliaiid,  do  rinsliliit  orthopédique  do  Borck,  Ole. 


1  volume  m-S'‘  de  vin-SS2  2Jages .  ...  5  //• 


Cel  tnivragc  nssciiLicIluinciil  pintiqm-,  Iciiii  cuiiiiilùlciiiniil  an 
coiirnnt  ilii  inoiivcrnont  médical  acliml,  se  coiniiosn  de  deux  parties. 
(Juiiizc  conférences  Irailenl  des  Maladies  du  Cœur  el  des  Vaisseaux,  et 
quinze  des  Maladies  des  Poumons  el  de  la  Plèvre, 

I.'enseigiicmenl  élémentaire  de  la  clinique,  du  dia^inosUc  et  surtout 
de  la  lliôrapeutiquo,  celte  raison  d’élre  de  la  médeemo,  tel  est  le  Imt 
de  ces  conférences.  Hans  l.q  première  jiarlie,  signalons  :  La  question 
des  chlorures,  l'Alimenlalion  et  la.  vie  des  cardiaques,  les  Grandes  médi- 
catious  cardiaques,  la  Pletirésie  droite  des  cardiaques,  P  Anesthésie  géné- 
raie  des  cardiaques,  Ole.  It.nns  la  seconde  partie,  l  éliido  des  Cougcslions 
pulmonaires  primilives  cl  surtout  celle  de  la  Tuberculose  pulmonaire 
tiennent  la  [iliis  grande  iilace.  L'auteur  examine  les  rapnoi  ls  de  la 
tuberculose  avee'ifi  pneumonie,  le  diabète,  la  grossesse,  la  syphilis; 
il  montre  les  diflicultés  du  diagnostic  précoce,  el  il  expose  avec 
détails  l’évolution  clinique  el  la  lliéra|)ciilique  de  la  fièvre  cl  des 
liémoplysies  des  tuberculeux.  Trois  conférences  sont  consacrées  au 
Traileinent  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  i'aiimcnlalion  siipjilé- 
mentairc  raisonnée,  par  la  mcdicalion  cl  par  la  cure  d’air, 

En  lèle  de  l’oiivrnge,  M.  Louis  Bénon  a  placé  une  lei'oii  faite  sur 
le  Médecin  dans  la  Société  moderne,  où  il  développe  scs  idéo.s  sur  le 
ri'ile  du  médecin  et  de  la  mi’ulee.ine  à  notre  épocpie. 


ont.  dans  leur  clientèle, 


r  des  luinei 
!)'■  Calot  h 


a  Icrlimuue  de  c 
le  mamere  a  apla: 
.  comme  jiar  la 


meni,  efficace  el  pratique  a  m  leiç,  ... 
Oral  et  de  chaque  cas  en  i>ai  tirulier.  I 
Il  lilemeut.  eiili-anl  dans  les  plus  petit 
lir  la  route  à  chaque  pas  et  .à  conduire  b 
mam,  du  comniencemenl  à  la  fin  de  1 
iimelle  des  diverse 


efllcar 


qui.  qiar 

I  les  opérations  saiiglaiites  dev.i 


lies 


x'algie  et  l.T  luxation  congénitale  de  la  ha 
iple  el  précise;  le  iiomiire  el  la  uetleli 
ire  a  l;i  elaiTé  du  lexlc.  .Avec  un  pareil  guide, 
sans  eraiiilc  de  s’égarer,  aborder  désormais  Ir 
iii’S  lil.Tiiclies  el  arriver  à  rendre  au  malade  un 
s  ulile  et  souvent  même  comidèlement  normal. 
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Mercredi,  11  Juillet  1906. 


RCIÛE  PHOSPHOÎ^IQÜE  entièrement  libre 

Biphosphatc  de  Manganèse  —  Biphosphafce  de  pei» 

SRANUU 

ropiTjuIe  êt  Procédé  du  Ua^oî'a'toipe  JOUU^ 

==:  EXPÉRIMENTÉ  dains  les  HOPITAUX - - 

«  X’jîtexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phospijatées  connues  (Phosphate  de  chaux,  Glycérophosphates, 
Il  Phosphore  organique,  etc.). 

Il  X’yJlexine  permet  d’appiiquer  la  médication  phosphorique  d’une  façon  sûre  et  efficace.  » 

Dosage  réguilier  =  Pureté  absolue  =  Maniement  pratique  =  Goût  très  agréable  == 

ijamatisme  —  Soutte  —  fiuberculose  —  Tleurasti^énie  —  ©crmatoses  —  Infections,  etc... 


©CSC;  ;  ù  3  bouchonr-mcst.-rc,  clans  un  peu  d'eau,  à 


-.haque  repas.  ..-  ENFANTS  ;  Réduir 


.  CHATELAI.N,  pharmacien.  —  USINES  et  DÉPÔT  :  15,  rue  de  Paris,  à  PUTEAUX  (Seine).  —  Toutes  Pharmacies. 


Formiato  basique  de  QUININE  LACROIX 

Nouveau  Sel  de  Quinine  à o ^r. bo 


EUKINASE 

\EÜPmiQUE  INTESTIHALl 


H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


H.  LACROIX  <fc  C'%  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10"  arroud. 


PANCRÊATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT  \ 


Samedi,  14  Juillet  1906. 


PRESSE  MEDIGÂLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


KIASSON  ET  C'“,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

E  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 
lie  A  l'hôpilal  I.aennoc.  à  la  Faculté  do  Paris, 

Membre  do  lAcad.  do  médecine.  Méd.  do  ihôp.  do  la  Charité. 


Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

U.  Jeanselme.  Organisation  métiicale  et  pathologie 
du  Siam. 

Cuisez.  A  propos  de  l’extraction  des  corps  étrangers 
des  bronches  par  la  bronchoscopie. 

G.  Darkmbekg  et  Tii.  Pehiioy.  L’indican  et  le  scatol 
urinaires. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 


SOCIETES  DE  PROVINCE  ww 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Affection 
cardio-aorlicpie  lulciilc  ù  forme  cachectique.  —  La  com¬ 
pression  veineuse  comme  moyen  diagnostique  d'une 
roséole  latente. 

Société  de  médecine  de  Rouen.  —  Méningite  luhcrcu- 
Icuso  avec  polynucléose.  —  Coi-ps  étranger  de  la 
langue.  —  Résultats  éloignés  d'une  symphyséotomie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Académie  des  sciences.  —  L’action  du  radium  en  g'yné- 
cnlogie.  — Action  des  légumineuses  sur  l’acide  urique. 
—  Utilisation  des  hydrates  de  carbone  chez  les  diabé¬ 
tiques  arthritiques.  —  L’auto-adaptation  des  embryons 
monstrueux  et  la  tendance  fi  l'anomalie.  —  Unité  fon¬ 
damentale  dos  races  d’hommes  fl  peau  noire.  —  Struc¬ 
ture  iibrillairc  chez  les  bactériacées.  —  Action  des  mé¬ 
langes  titrés  d’air  et  d’acide  carbonique  à  cinq  et  &  dix 
pour  cent. 

Société'  d’ophtalmologie  do  Paris.  —  Donble  décolle¬ 
ment  de  lu  rétine  guéri  depuis  dix  ans.  Choroïdile 
disséminée.  —  Hémorragie  en  forme  de  disque  de  la 
région  polaire  postérieure  de  la  rétine.  —  Altérations 


CARABANA  Purge  Guérit 

ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  saponiné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  Irritant. 
NI  CAUSTIQUE  —  NI  TOXIQUE 


gazeuse.  —  Un  cas  de  tubercule  dans  la  choroïde.  — 
Un  cas  de  cylindrome  de  l’orbite  chez  un  enfant.  — 
L'angiome  de  la  conjonctive.  —  Tuberculose  probable 
des  muscles  do  l’œil.  —  Tubercules  miliaires  de  la  cho¬ 
roïde  dons  la  méningite  tuberculeuse. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie.  —  Traitement  des  verrues.  —  Traitement  du 
bubon  cbancrellciix.  —  Folliculites  cbancrelleuses  des 
grandes  lèvres.  —  Propagation  de  la  lèpre  à  Nouméa, 

—  Artbropathies  non  psoriasiques  cbez  un  psoiinsniuc. 

—  Posologie  et  pharmacodynamie  de  l’huile  grise.  — 
Nouveau  procédé  radiométrique.  Papier  de  Kienhœck. 

Société  de  chirurgie.  —  A  propos  des  défonnations 
secondaires  de  la  jambe  cl  du  pied  dans  certaines 
fractures  sus-malléolaires  primitivement  réduites.  — 
Trois  cas  de  suture  du  cœur.  —  Tuberculose  (?)  gan¬ 
glionnaire  ulcérée  guérie  par  la  radiothérapie.  — 
Hématome  sous-péritonéal  causé  par  une  tumeur  de  lu 
face  convexe  du  rein.  —  lîpididymite  tuberculeuse 
guérie  rapidement  par  la  méthode  de  Hier.  —  Double 
rétrécissement  syphilitique  du  gros  intestin  portant  sur 
le  rectum  et  sur  l'S  iliaque;  établissement  d’un  anus 
artificiel  sur  lu  portion  verticale  du  côlon  transverse 
prohibé  dans  la  fosse  iliaque  droite.  —  Plaie  de  la 
moelle  (?)  par.  coup  de  couteau.  —  Fracture  du  crône; 
abcès  intra-cérébrnl.  —  Kyste  hydatique  du  poumon.  — 
Ulcération  tuberculeuse  (?)  de  la  langue.  —  Fibrome  du 
vagin.  —  Polype  naso-pbnryngicn  volumineux  enlevé 
par  la  voie  Iranspalalinc.  —  Déciduomc  bénin.  —  Ra¬ 
diographies  de  luxations  du  carpe  réduites,  —  Pied  bot 
paralytique  traité  par  anastomose  tendineuse.  —  Sar- 
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DE  LA  SANTÉ  DE  LA;  TEUNESSE' '• 

AU  CONGRÈS  Dfe  Nancy  ’  '  ) 


Qui  ne  connaît,  qui  n’a  pnljç,  fpip,  dénonce, .]jes 
dangers  redoutables  auxquelsisom,,,ex,posé3,  itlia- 
que  jour,  à  l’école,  au  coHègb,  ^aiU' lycéeÿ  Tenfant 
et  l’adolescent,  non  seulei'n'éhUdtlrtè'  lès^  liiu'lli||l'es’ 
établissements  publics  où  pl'iypsj' 'd’i,ps'trù^^ 
ou  d’enseignement  professlonufilSj  ouais  ,enc;Qj,’e( 
dans  les  collectivités  industrielles  ou  commer¬ 
ciales,  et  même,  tout  simplement,  au  milieu  de  là 
foule,  dans  la  vie  socjÜiHg^SS^iâ&Bttftfint 
protéger  contre  tant  de  fléaux,  au  besoin  coiip-e 
elles-mêmes,  tant  d’innocentes  victimes  i'  i. 

Le  Congrès  de  Nancy  n’a  pas  craint  de  s’alto. 
quer  aux  multiples  proMîmres,  KDîiVên't  cTiTiiplcx^g, 
que  comporte  la  protespia» panlé  d(\ccks 
qu’en  un  terme  genérS  q'ifcB  llfep ‘^iigressislics 
englobait  sous  le  dcmiiiiLa.'. 

Conserver  le  plus  graira '’ttt/iîibVé' de  ces/w  jfe- 
tits  »  en  qui  nous  avons'placé  nos  suprêînes  esM* 

rances,  faire  en  sorte  qu’ils  arrivent  à  la  vie  ^ 
ciale  solides  et  vigoureux,  exempts  autant  fpte 
possible  des  «  tares  »  ou  «  ^quelles  »  que  las¬ 
sent  après  elles,  dai^l|f)|ai^mc  g^iê|'i,  malît: 
dies  infectieuses,  lésmellrif  à’^raorr'du  pire  liès 
-vices,  de  celui  qui  .'dêlgiiiide  doi  cervedu  en  mê^te 
temps  qu’il  use  iesnVf»Èêl‘as‘,''G'evrh''lchblismo,  p|jl» 
munir  contre  les  maladies  vénériennes  et  con|l*ê 
la  syphilis  les  ard^teî^'êViViïl'é^ëilVlÉT.VTb'M^ 
voilà  le  rêve  careaifc.Day^oagjS^fi-N^^^ 
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-Cliiraère!  dira  le  philosophe  morose.  Chimère? 
Pas  tant  que  cela.  Instruisez  l’adolescent,  mon- 
trez-lui  ses  devoirs  ;  tracez-hii,  à  l’heure  propice, 
son  riMe  social,  et  vous  jugerez  bientôt  des  résul¬ 
tats  obtenus... 

f  ’En'attpndant,  transcrivons  ici  les  travaux  delà 


A  la  suite  de  la  discussion  des  rapports  du 
])"  llaiishalter  sur  la  préservation  de  la  jeunesse 
infectieuses^  du  D''  Spillmann 
sW^là‘‘pi'6sfcrv'ation  de  l’adolescence  contre  les 
hifflŸiftt^'i’ên'ëèi'ennes,  du  D'  Schmitt  sur  la  préser¬ 
vation  de-  liadolescence  contre  V alcoolisme,  des 
D”  Mosny  -et -Mathieu  sur  Yiiygicne  physique  à 
l'école  pf\i/\iy,i}rp  fit  du  D'  Parisot  sur  la  réglemen¬ 
tation  de  riiygiène  scolaire,  les  vieux  suivants 
furehlliirtiJiéâiàllunanimité  : 

to'^  vœn. —  Qüè.  'poiii’  «ssurer  la  pioplijlaxie  des  mala¬ 
dies  eoataj^ieiises  dans  les  milieux  scolaires,  l’inspeetion 
Wédiunjo/asojloelfpplivomenl  organisée  dans  toutes  les 
éKtfltîVg'i'iaFiiKïll'ee-  ot'aeeondaires,  |)ubliqucs  et  ])ri\-ée3,  et 
que  îles  <■  carnets  individuels  de  santé  »  dans  les  inter- 
n aTsf ' <1  iâr~~li'(flÎFS^'n i l a i re s  »  dans  les  externats,  soient 
clalilis  d’aiirés  un  type  uniforme  et  régulièrement  tenus  é 


pornographie  (images, 
théâtres,  etc.)  soit  plus  eflicacc;  que  la  promiscuité  dans 
les  ateliers  soit  ccq^^qttue  ;  que  la  surveillance  de  la  pros- 
titation  soit  rendue  plus  efl’eidivo,  les  visites  médicales 
plup,;lVpip|enle8-.etj  plys  complètes. 

lèges  de  gar^-oyis  ,oL  de  tilles  soient  chargés  de  faire,  d'un 
façon  discrète,' dans  îes'classcs  supérieures,  une  série  d 
leçons  sur  les  dang-ers  et  la  prophylaxie  des  maladie 

'  i'ti" 'voeu!’ Quel  dai/s'les  casernes,  les  médecins  mili 
tiliées  , fassent' aukî'-soldats  réservistes  territoriaux,  dè 
lqui"uri’i,vço-«AVèori>s,, des,  conférences  régulières  sur  le 
du,ngijrB,,|ijps  roaJii^^lqs  I  yé^iérienncs  (vieu  Spillmann). 

l?**  vo-u.  ^|Que  la  police  sanitaire  exerce  son  actio 
Ô'iiiiil  l'es* 'viha^cs- situés  II  proximité  des  petites  villes  d 
ga'i'hiS'on  et'dhs  fof-tsi(Va‘u  Rouyer). 


I  18“  vœu.  —  Que  l’Alliance  d’hygiène  sociale  développe, 
par  tous  les  moyens  dont  elle  peut  disposer,  dans  les 
familles  françaises  lu  connaissance  des  dangers  qui  entou¬ 
rent  les  maladies  vénériennes  (vœu  Grau). 

En  ce  qui  concerne  la  préservation  des  Jeunes 
gens  contre  la  tuberculose,  les  voeux  suivants,  pré¬ 
sentés  par  P.  Simon  et  L.  Spillmann,  ont  été  votés 
par  acclamation  : 

19=  vieu.  —  Lorsqu’un  médecin  aura  reconnu  dans  une 
famille  lu  présence  d’un  tuberculeux  contagieux,  il  prendra 
des  mesures  pour  assurer,  si  possible,  l’isolement  de  ce 
tuberculeux  dans  un  établissement  spécial,  sanatorium 
ou  hôpital. 

Si  cet  isolement  est  impossible,  il  fera  prendre  immé¬ 
diatement  toutes  les  précautions  nécessaires  propres  à 
éviter  la  contagion  :  éloignement  des  enfants,  lavage  des 
planchers,  prohibition  du  balayage  à  sec,  usage  d’un 
crachoir  rempli  d’une  solution  antiseptique. 

20'  vœu.  —  En  cas  de  changement  de  domicile  et  sur¬ 
tout  après  le  décès  d’un  tuberculeux,  les  logements  seront 
soigneusement  désinfectés. 

21'  vœu.  —  11  y  a  lieu  d’appliquer  strictement  la  loi 
sur  l’assninissement  des  locaux  insalubres;  il  y  a  lieu 
également  de  lutter  contre  les  logements  surpeuplés, 

22"  vœu.  —  11  est  indispensable  d’encourager  lu  cons¬ 
truction  é'huùitations  à  bon  marehc  à  la  campagne, 

23®  vœu.  —  On  favorisera  le  dévelopjicmcnt  des  «  colo¬ 
nies  scolaires  de  vacances  »,  des  colonies  de  jeux,  de 
r  «  Œuvre  de  la  préservation  de  l’cnfancc  »,  et  de  toutes 
les  reuvres  analogues. 

24“  vœu.  ■ —  Les  locaux  scolaires  seront  améliorés  au 
point  de  vue  de  leur  emplacement,  de  leur  aération.  Ils 
ne  doivent  servir  qu’cxçcjilionnellement  de  salles  de 
réunion. 

25'  vœu.  —  A  l’école  :  le  balayage  à  sec,  surtout  le 
balayage  cn'ectué  pur  les  enfants,  sera  rigoureusement 
proscrit;  il  sera  également  interdit  de  cracher  à  terre. 

20'  vœu.  —  Il  y  a  lieu  d’instituer  un  enseignement  anti¬ 
tuberculeux  à  l’ccole  (enseignement  proprement  dit,  affi¬ 
ches,  planches  murales). 

27'  vœu.  —  Dans  tous  les  locaux  scolaires,  il  sera  pra¬ 
tiqué,  conformément  l'i  la  technique  préconisée  et  suivie 
par  le  professeur  Grancher,  un  examen  médical  périodique 
des  enfants,  et  il  .sera  procédé  h  l’établissement  des  fielies 
sanitaires  indiaiduelles. 

28*  vo’U.  —  On  se  i>réoccupera  de  l’existence  possible 
d’une  tuberculose  contagieuse  chez  les  instituteurs  et,  en 
général,  chez  tous  les  éducateurs  de  la  jeunesse. 


29"  vœu.  —  L’exécution  des  prescriptions  hygiéniques, 
en  particulier  la  multiplicité  et  lu  mise  en  bonne  place, 
il  bonne  hauteur,  de  crachoirs  collectifs,  doit  être  étroi¬ 
tement  surveillée  dans  les  usines,  ateliers,  bureaux, 
administrations  publiques. 

On  instituera  une  inspection  medicale  des  locaux.  Tout 
enfant  ou  adolescent  sera  examiné  nu  point  de  vue  mé¬ 
dical  avant  l’embauchage.  II  sera  pratiqué  un  examen 
médical  périodique  du  personnel  dans  les  usines  etatcliers. 

30'  vœu.  —  Les  planchers  des  voitures  publiques 
(tramways,  chemins  de  fer)  seront  lavés  avec  des  solutions 
antiseptiques;  les  voilures  seront  désinfectées  au  moins 

31'  vœu.  —  Dans  toute  ville  d’au  moins  5.000  habitants, 
l’adminislralion  organisera  scs  «  jardins  populaires  »  en 
y  réservant  cl  enlrctcnanl  dos  «  espaces  libres  réservés 
aux  jeux  des  enfants  »  [Kinderspielplatz). 

A  propos  des  dangers  de  contamination  tuber¬ 
culeuse  qui  peuvent  résulter  de  la  consommation 
de  lait,  même  bouilli,  provenant  de  vaches  tuber¬ 
culeuses,  M.  Galmette  proposa  les  considérations 
et  le  vœu  suivants  votés,  à  l’unanimité  : 

Considérant  les  dangers  que  présente  la  con¬ 
sommation  du  lait  provenant  de  vaches  tubercu¬ 
leuses,  surtout  lorsque  ce  lait,  môme  stérilisé,  est 
donné  à  des  enfants  déjà  atteints  ou  suspects  de 
tuberculose. 

Le  Congrès  émet  le  vœu  : 

32"  vœu.  —  Que  les  Pouvoirs  publics  adoptent,  dans  le 
plus  bref  délai,  une  réglementation  tendant  à  ce  que  : 

destiné  ù  la  consommation  publique,  s’il  n’a  fait  une  dé¬ 
claration  préalable  attestant  qu’il  s’engage  : 

1"  A  n’admettre  dans  ses  étables  que  des  vaches  sou¬ 
mises  depuis  moins  de  deux  semaines  à  l’épreuve  de  lu 
tuberculine  et  n’ayant  pas  réagi; 

2"  A  soumettre,  deux  fois  par  an,  toutes  ses  vaches  lai¬ 
tières  à  l’épreuve  de  la  tuberculine,  sous  le  contrôle  d’un 
vétérinaire  sanitaire  assermenté. 


Pour  ce  qui  a  trait  à  la  protection  de  la  jeunesse 
contre  l'alcoolisme,  les  huit  vœux  suivants,  pro¬ 
posés  parle  D''  Schraitt,  furent  acceptés  par  l’una¬ 
nimité  du  Congrès  : 

33"  vœu.  —  Que  l’instruction  et  l’éducation  anlialcoo- 
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liques  des  enfants  et  des  jeunes  gens  ne  figurent  pas  seu¬ 
lement  à  titre  platonique  dans  les  programmes  d’études, 
mais  qu'elles  soient  spécialement  recommandées  et  avec 
insistance  aux  maîtres  des  divers  ordres  d’enseignement, 
surveillées  par  les  chefs  hiérarchiques  et  sanctionnées, 
pour  les  élèves,  dans  les  examens  de  fin  d’études  et,  pour 
les  Maîtres,  par  des  notes  données  h  ceux  qui  y  auront 
dépensé  le  plus  d’activité  et  obtenu  les  meilleurs  succès. 

34®  vœu.  —  Que  la  vente  des  boissons  alcooliques  soit, 
h  nouveau,  interdite  dans  toutes  les  cantines  de  l’armée 
et  qu’aucune  considération  étrangère  h  la  discipline  ou  à 
l’hygiène  n’entrave  le  droit  des  commandants  d’armes  de 
consigner  è  la  troupe  les  cabarets  favorisant  l’inconduite 
ou  menaçant  la  santé  des  hommes. 

35®  vœu.  —  Que  la  vente  de  l’absinthe  soit  interdite  en 
France  cl  dans  les  colonies  françaises  ;  interdit  également 
l’emploi  des  essences  artificielles  pour  lu  fabrication  des 
boissons  alcooliques. 

30°  vœu.  —  Que  la  limitation  du  nombre  des  débits 
soit  tentée  par  le  retour  à  rautorisation  préalable  en¬ 
tourée  de  garanties  sérieuses,  par  la  fermeture  adminis¬ 
trative  ou  judiciaire  des  établissements  dont  les  tenan¬ 
ciers  seront  convaincus  de  l’un  des  délits  spécifiés  à  l’ar¬ 
ticle  6  do  la  loi  de  1880,  par  la  fixation  d’une  distance 
minima  à  déterminer  suivant  les  diverses  localités  et  en 
deçà  d-a  laquelle  ne  pourra  s’ouvrir  aucun  nouveau  débit 
à  proximité  des  écoles  cl  des  casernements. 

37c  vœu.  —  Qu’il  soit  fait  une  application  sévère  des 
dispositions  de  la  loi  de  1873  è  tout  débitant  qui  aura 
servi  dos  liqueurs  alcooliques  un  mineur  âgé  de  moins 
de  seize  ans  et  a  quiconque  aura  fait  boire  un  mineur 
jusqu’à  rivresse,  et  que,  dans  ce  dernier  cas,  la  fcrmclurc 
du  débit  soit  prononcée. 

38®  vœu.  —  Que  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru  soit 

390  vœu.  —  Qu'il  soit  créé  un  certain  nombre  d’asiles 
spéciaux  pour  l’isolement  et  le  traitement  des  buveurs, 
avec  section  réservée  aux  jeunes  gens  dont  le  placement, 
suivant  les  cas,  serait  volontaire  ou  demandé  par  les  fa¬ 
milles,  ou  imposé  d’office  pur  les  tribunaux. 

40®  vœu.  —  Que  de  larges  subventions  soient  accordées 
par  riCtal  aux  sociétés  de  tempérance,  avec  affectation 
spéciale  à  leurs  œuvres  de  préservation  de  radolescence. 

Trois  vœux  subsidiaires  furent,  en  outre  pro- 
posés  au  Congrès,  l’un  par  M‘““  Moll  Weiss,  ainsi 


41“  T(KU.  —  Qu<!,  (Inns  les  ucohis  monngeres 
connnitre  aux  ranltressos  riuiportnnco  des  un 
dans  l’alimontation  populaire  ralionnclle. 


Les  deux  autres  vœux,  présentés  par  M.  Grau, 
comportent  s 

42“  vœu.  —  Que  des  ari'éliis  réglementaires  fixent  l'heure 
d’ouverture  des  débits,  le  matin  ; 

43“  vœu.  —  Que  les  Sociétés  populaires  n’établissent 
pas  leur  siège  dans  les  débits  ou  leurs  annexes. 

Ces  trois  vœux  votés  à  l’unanimité. 


Enfin,  pour  la  question  si  grave  de  l'organisa¬ 
tion  de  l'hygiène  scolaire,  MM.  Mathieu  et  Mosny 
firent  voter  les  six  derniers  vœux  suivants  : 

44”  vœu.  —  L’inspection  médicale  des  écoles  doit  être, 
partout,  efficacement  organisée; 

45“  vœu.  —  Des  fiches  individuelles  de  santé,  corollaire 
indispensable  de  l’inspection  médicale  des  écoles,  doivent 
être  instituées  partout  où  cela  sera  possible  et  régulière- 

46”  vœu.  —  11  est  nécessaire  que  des  exercices,  destinés 
à  favoriser  le  développement  des  appareils  respiratoire, 
circulatoire  cl  musculaire,  soient  exécutés  chaque  jour 
par  les  enfants  des  deux  sexes,  autant  que  possible  au 
grand  air  et  pondant  la  durée  des  heures  des  classes; 

47“  vœu.  —  Il  est  nécessaire  que  des  exercices  d’assou¬ 
plissement,  de  correction  orthopédique  et  des  jeux  ou 
grand  air  soient  organisés  pour  les  enfants  les  plus  ùges 
des  écoles,  et  pour  les  adolescents  qui  on  sont  sortis,  par¬ 
tout  où  cela  sera  possible,  plus  particulièrement  dans  les 
villes. 

48“  vœu.  —  Il  est  désirable  que  les  amis  de  l’Ecole 
s’associent  pour  intéresser  le  plus  grand  nombre  possible 
de  personnes  aux  progrès  de  l’hygiène  et  de  l'édurnlion 
physique  dans  les  écoles  et  pour  obtenir  des  autorités 
administratives  et  des  municipalités  l’aide  morale  et  ma¬ 
térielle  nécessaire  pour  la  réalisation  de  ce  progrès. 

49“  vœu.  —  II  est  désirable  que  les  comités  régionaux 
d'Hygiène  sociale  se  mettent  en  communication  avec  les 
comités  qui  existent  déjà  en  France  ou  qui  seront  ul¬ 
térieurement  fondés,  de  façon  il  établir  l’unité  d’action 
de  tous  les  amis  de  l’Hygiène  scolaire  et  ù  donner  ù  la 
campagne  entreprise  en  sa  faveur  une  plus  haute  portée 
et  une  plus  gronde  efficacité. 

Par  l’étude  attentive  des  douze  rapports  qui  lui 
furent  soumis,  par  la  discussion  miîthodique  des 
quarante-neuf  vœux  qui  résumaient  ses  travaux, 
le  Congrès  de  Nancy  a  donné  plus  d’un  exemple 


à  méditer.  Les  problèmes  qui  lui  étaient  présentes 
comptent  au  premier  rang  des  préoccupation* 
sociales  et  le  succès  qui  a  couronné  tant  d’efforts 
montre  bien  de  quel  puissant  intérêt,  de  quelle 
sollicitude  éclairée  notre  patrie  fait  preuve,  au¬ 
jourd’hui,  pour  tout  ce  qui  touche  à  la  Santé 
publique. 

L’esprit  public  marche  à  l’Hygiène  et  lui  de¬ 
mande  de  le  guider.  La  Lorraine  vient  de  lui  for¬ 
ger  des  armes  solides  et  bien  trempées;  à  nous 
de  savoir  les  utiliser  pour  le  plus  grand  lûen  de 
notre  race  et  de  l’IIumanité. 

Mauuice  Letuli.u. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Bunge.  —  Coursée  chimie  organique  à  l'usage 
des  médecins,  16“  édition,  1  vol.  in-8“,  de  274  pages. 
Prix:  7  marks,  broché.  (J.-A.  Baiitii,  éd.,  Leipzig.) 

La  chimie  organique  a  été  l’objet  depuis  dix  ans 
de  tels  développements  que  les  spécialistes  mêmes 
ne  peuvent  plus  en  posséder  également  toutes  les 
parties.  La  lecture  des  travaux  de  chimie  biologique 
devient  de  ce  fait  chaque  jour  plus  difficile  pour  les 
médecins.  «  Dans  mes  trente  années  d’enseignement, 
écrit  Bunge,  j’ai  vu  que  la  plupart  des  étudiants  en 
médecine  n’élaienl  pas  en  étal  avec  les  livres  existants, 
de  s’assimiler  les  notions  les  plus  indispensables  de  la 
chimie  organique.  J’ai  donc  clierclié  à  présenter  ces 
notions  sous  une  forme  telle  qu’elle  évite  la  fatigue 
et  excite  l’intérêt.  Quand  l’intérêt  aura  été  éveillé  par 
la  lecture  d'une  œuvre  aussi  incomplète,  les  lacunes 
seront  facilement  comblées  par  la  lecture  d’ouvrages 
spéciaux.  » 

L’auteur  a  pleinement  rempli  ce  programme  ; 
l’œuvre  est  claire,  précise,  limpide,  l’exemple  pra¬ 
tique  accompagne  toujours  l’exposé  théorique  ;  c’est 
l’application  dé  la  vieille  et  toujours  bonne  formule 
«  instruire  en  amusant  »  ou  plutêl  en  intéressant,  ce 
dont  la  plupart  des  auteurs  n’ont  cure. 

Ai-iued  Mautinet. 


Névrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
t/iéiüne  pèse  7  coiitigr.  et  contient  2  cenligi’.  de  glycéropliosphate  composé 
dissous  dans  5  ceiiligr.  d’eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrosthénine 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  artério  -  scléreux ,  etc. 

Dose  moyenne  10  .4  20  gouttes  à  clia(|ue  repas. 

Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux 
Via!  du  flacon  coniptc-gonlte  ttfr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et Iti  Fliarmacie 


lOOALOSE  GALBRUN 


IODE  physiologique,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

RtaiPLACE  IODE  et  lODUHES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISItlE 


ACTIF  que  ITode  des  lodnroa. 


Traitement  PHOSPHO-ARSëNIO^HËMATIQUE 


aMii 

^IMERVOCITHINE  ' 

mÊÊÊÉÊÊÊmi 

TISSOT 

IIBÆiEBAIO 


'  Se  problème  de  la  J/îêdication  phosphorêe  rationnelle  n  a  été 
résolu  que  par  la  découverte  de  ta 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  pliosphorés  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

===  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse - — 

iÇachcts  à  0  gt.,  50,  (fîranulés  à  0  gi.,  50  pat  mesure 
iQèlules  â  Ogt.,25,  ^ompiimés  à  0  gt.,  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  ;  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies  3 


pour  administrer  la  phytme  aux  J/ounssons 

et  €nfants  au-dessous  de  2 


Phytme  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altêre  pas  le  lait  n)  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
- Favorise  la  Croissance  == 

Doses  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  jour 
Une  boîte  «l’orig-îiie  :  2  IV.  dans  toutes  les  plinrniaeies 
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HEHAL  ADRIAN 


CHIMIQUEMENT  PUR 

jo  Solution,  Une  ptte  représente  2  milligrames.  4  8»  Granules  dosés  à  1 
2"  Anipoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  00  niillig.  f  4"  Comprimés  dosés  à 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


DAPAINE 

1  TROUETTE-PERRET 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  A  liqueur  (VBlIxir,  Sirop  ou  Vin  de 

î  IROUETIE.  15.  r.  des  Immeubles-Indus  riols,  PARIS 

fCmngH' 

n  de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Goutlroti  db  'JColu) 

Le  remède  le  plus  puissimt  contre  les 

1  .afTectlons  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 

\  E.  TROUETTE,  15,  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS 

PDREDfVlUDt 

f  de  TROUETTE-PERRET 

La.  plus  agréable  à  prendre, 

E.  TRODETIE,  15,  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS  ^ 

flIISAMËLlNE 

M  de  TROUETTE-PERRET 

H  ■B  contre  Affections  cutanées  et 
B  Prurigineuses  et  Xévralgies 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pbnrmai’'os  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TROUETTE,  15,  r.  des  Immeubles-Industriels.  PARIS 

SOURCE  B  A  DOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La  plus  LégèriàrE8toniK. 


20  KillioQB  dtBouteiUsi 
l‘AU  ASf 

Déclwé»  d'Int.rêt  PnbUc 


ECALLE-LABÉLON YE  ^ 


SEDATION  in 


NEDIATE  DE  LA  TOUX 


SIROP,  uD"  BOUSQUET 


ACONIT  ECALLE 

(Alcoolature) 

Titrée  ft  O.üO  cgr.rt’Aconitlne  cristal¬ 
lisée,  par  l,(XXi  grammes  d’AlcooIature. 

Dix  gouttes  du  flacnn  t'ompte-gouUe!^ 

ispècial  rcnforir""*  . . —  ” 

gramme  d’Aco 
50  gouttes  en  2 


un  dixième  de . 

iltlne  cristallisée.  (20  è 

heures). 


SOLUTION  dACONITINEctist.  H.  ECALLE 

au  millième.  (10  à  25  gouttes  en  24  heures) 


AMPOULES  PROPULSIVES  ("'.rsrr) 

d’ACONITINE  crist.  H.  ECALLE 

Titrées  au  1/10’  de  milligr.  {là 4 en 24 heures)  ] 
(Directement  injectables). 


ACIDE  PHOSPHOIRIQUE  entièrement  libre 
Biphosphate  de  Manganèse  —  Biphosphate  de  per 

S^ANUUÉ 

Foi-n^ufe  ëi  Pi-oGêdé  du  Uabora-èoire  JOUUE 

===  EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX  ==s 

Il  X’j7lexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phospfjatées  connues  (Phosphate  de  chaux,  Glycérophosphates, 
Il  Phosphore  organique,  etc.).  ,1  ■ 

“  X’jfflexine  permet  d’appliquer  ta  médication  phosphon'que  d’une  façon  sûre  et  efficace.  » 

=  Dosage  régulier  =  Pureté  absolue  =  Maniement  pratique  =  Goût  très  agréable  = 
“Rliumatisme  —  Goutte  —  'Cuberculosc  —  Tleufasthénic  —  'Dermatoses  —  Infections,  etc... 

%  t  àC  bouchons-, nesure,  dans  un  peu  d'eau,  à  chaque  repas.  -  CmhÂNTS  :  Héduire  les  doses  de  moitié. 


J.  CHATELAIN,  pharmacien.  —  USINES  et  DÉPÔT  :  15,  inie  de  Paris,  à  PUTEAUX  (Seine).  —  Toutes  Pliannacies. 
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AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  > 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

S  1  cuillerée  à  soupe  —  1  gr.  TIllOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  à.  6  cuilleréc.s  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  ;  4  fr.  le  flacon.  S 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

S  1  comprimé  —  0  gr.  50  ÏIllOCOL  —  0  gr.  2(5  Gaïacol  cristallisé.  —  3  à  8  Compriiiiés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube.  S 

(  formes” idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades;  S 
(  ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la  S 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

I  ËchanlilloDS  et  littérature  sur  demanile.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHH  et  C"',  7,  pue  Saint-Ciaude,  PARIS.  | 


S“  (es  BREVETS  LUMIERE  • 

Echanli]  graluils  8ESTIER.  9.  Coûts  de  la  Litent.  LVON 


Le  plus  grariiâ.  dissolvant  de  l’Acide  Ttnq,ue 

GOUTTE  -  GRAVÊLLE  -  RI^UiVIÂTiSME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  Vipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  jour. 
Comme  préventif  :  1  à  3  mesures  lO  jours  par  mois. 


HEMOPLASE  LUIVIIERE 


A.ra.tisep>ticjvie  G-énéral 

ms  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inallérabl 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  ~  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 


SAVON  BACTERICIDE  fi  L’ANIODOL  2 

Antisepsie  des  MaiDS  do  rOpérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL  ^^’L^ioDOFORWE' 


BAINS  CABBmZEUXa  il  EU  K I N  AS  E 


btiinulant  des  Nerfs 
et  de  la,  Ciroulation  Périphériques 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
NEURASTHÉNIE 
LYMPHATISmiE,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 


mmiüUE  INTESTINAL 


HYPOPHOSPHITES 


PANCREATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSâNT: 


CARBONINE 

du  pocTEUR  Bousquet; 
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VOYAGE  D’ETUDES  MEDICALES 

STATIONS  DE  LA  SAVOIE  ET  DU  DAUPHINÉ 

Du  au  12  Septembre  lOOG- 


Le  voyage  d’Eludcs  médicales  de  l'JOG  —  comme  les 
sept  précédents  —  est  placé  sous  la  direction  scientilique 
de  M.  Landov/.t,  professeur  de  clinique  médicale  à  la 
l’acuité  de  médecine  de  Paris,  qui  fera  Sur  place  des 
Conférences  sur  la  Médication  hydrominérale,  ses  indi¬ 
cations  et  ses  applications. 

Sont  seuls  admis  à  ce  voyage  :  les  médecins  français 
et  étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes 
des  médecins  accompagnant  leur  mari. 


Samedi  i'r  Septembre.  —  Réunion  à  lu  gare  de  Lyon 
Perrache,  à  ti  h.  du  matin.  —  Départ  du  train  spécial 
^  (1  11.  l.ô.  —  Arrivée  à  Tcnay.  —  Déjiart  en  voitures  pour 
Hauteville.  —  Visite  du  sanatorium.  —  Déjeuner.  —  Re¬ 
tour  à  Tcnay.  —  Kn  train  spécial  pour  lîvian.  —  Arrivée 
vers  7  h.  —  Diner.  —  Coucher. 

Dimam'Ite  ‘J  .'Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Evian.  — 
L'après-midi,  promenade  sur  le  lac  otlertc  par  la  Compa- 


spécial  pour  le  Knyct.  —  Arrivée  vers  G  h.  du  soir.  — 
Dîner.  —  (iouchcr. 

Mardi  b  Septembre.  —  Le  matin,  visite  de  Saiut-Ger- 
vais.  —  Après-midi,  c.vcursion  A  Chamonix.  —  Retour  à 
Sainl-Gervais  jionr  coucher. 

Mercredi  5  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  train 
spécial  pour  Annecy.  —  Tour  du  lac  en  bateau.  —  A 
1  heure,  départ  en  train  spécial,  arrêt  à  Lovagny.  — 
Visite  des  gorges  du  Fier.  —  Arrivée  à  Ail.  —  Diner.  — 
Coucher. 

Jeudi  n  Septembre.  —  Journée  à  Aix. 

Vendredi  7  Septembre.  —  Le  malin,  départ  en  train 
qiécial  pour  Challes.  —  Après-midi,  en  train  spécial 
pour  Salins-Moutiers.  —  Arrivée  à  Brides.  —  Diner.  — 
Coucher. 

Samedi  S  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  voitures 
pour  Pralognan.  —  Retour  A  Brides.  —  Diner.  —  Cou- 


Lundi  10  Septembre.  —  Le  malin,  visite  d'Allevard.  — 
Après-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Grenoble,  puis 
en  voiture  pour  Bouqueron.  —  Dîner  et  coucher  A  Uriaga. 
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I.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  do  dép 
du  voyage  en  groupe  pour  tous  les  voyageurs.  Chacun 
rendra  isolément. 

Pour  arriver  A  la  gare  do  Lyon  (Compagnie  Pnris-Ly 
Méditerranée),  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer  acc 
dent  une  réduction  de  moitié  prix  à  tous  les  médee 
et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de 
Fronce  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir  en  temps  voulu 
billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  oxat 
ment,  en  s’inscrivant,  la  gare  du  départ,  ou,  pour 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français.  S( 
blable  réduction  est  accordée  aux  femmes  des  médeci 

Chaque  voyageur  peut  arriver  A  Lyon,  A  son  gré,  av 
le  Iv  Septembre. 

II.  —  De  Lyon  à  Driage,  les  voyageurs  visiteront 
groupe  les  stations  suivantes  :  Hauteville  (sanatoriu 
Evian,  Thonon,  Saint-Gervais,  Chamonix,  Annecy,  A 
Marlioz,  Le  Revard,  Challes,  Salins-Moutiers,  Brid 
Pralognan,  Allevard,  La  Motte,  Bouqueron,  Uriage. 

Prix  A  forfait  :  300  francs  par  personne,  payable 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voya 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  1“'’  Septcml 
jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  A  Uria 
le  mercredi  12  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi,  I 
jets  en  chemin  de  fer,  bateau,  voitures,  hôtels,  nom 
ture,  transports  dos  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  mercredi  12  Septembre,  le  dernier  repas  j 
en  commun  sera  le  déjeuner  A  Uriage,  A  midi  enviror 

Pour  retourner  d’Uriuge  A  son  lieu  de  résidence,  qi 
été  son  point  de  départ,  cbaque  médecin  ou  étudiant 
médecine  bénéficiera,  comme  à  l’aller,  en  venant  à  Ly 
de  lu  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins  de 


I.  Sun  adhésion  A  M.  Cauuon  de  la  Cauuièhe,  2, 
Lincoln,  Paris  (8“),  ou  A  M.  Jouaust,  19,  rue  du  Colis 
1°  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2»  l’indi 
tion  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrangi 


II.  Sa  souscription,  9 
du  Colisée,  Paris  (8*). 

Les  inscriptions  son 
terme  de  rigueur. 


S’adresser  à  NAUNE,  Ph'**"  à  St-Dcnls  (Seins). 


MALADIES  NERVEUSES  1 

RPILEPSIE,HYSTÊRIE,  ECLAMPSIE.C(INVULSIONS.  MAUDIES  CEr£BRALES,CHORÉE.  NÉVROSES  éaglnCltL  H 


TRI  B  RO  M  U  R  E-  de  A.  G  I 


:  POTASSIUM,  SODIUM.  AMMONIUM,  à  l’éltt  tto et l’uee  Solubilité  parlalto. 

dose,  son  action  est  duo  li  sa  pureté  ubaolco. 
cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme 
soudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 


Y|{|||Ia)B|Àh1!AM 


Refuser 

les  SIMILAIRES  INEFFICACES. 


[SCROFULE] 


'Ifir'm  Refuseï 

les  IMITATIONS  DANGEREUSES. 


P^SmOPdeFELLOWS^ 

f  «ux  Hyiiophosphlles  composés  | 

I  LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  | 

I  UNE  SEULE  PllÉPARATiON  | 

I  I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  KANBAHÈSE,  I 

■  Contenant  |  quihihe,  STRYCHNINE  tt  PHOSPHORE,  I 

I  (à  l’Etat  d'Hypopliosphltes)  I 

I  (t  mllHSr.  de  Strychnine  per  Culllerte  à  Oefi)  I 
I  SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÈNEROIQUE  B 


P  TRIBROMUfil  DE  GIGONi 


Névropathies,  Névralgies  facialgs  et  intercostales.  Céphalalgies,  Tics,  Épilepsie 
Chorée.  Insomnies,  Douleurs  physiques.  Crampes  musculaires. 

!  Valéral  Put 

‘“TolérLco'ahs&ùô.’  )  LIQIIIBK  OU  CAPSULÉ 

DOSE  Une  cuillerée  d  ea/é  ou  trois  capsules  contiennent  I  gr.  de  Valéral.  —  Une  à  trois 
cuillerées  (i  café  par  jour  dans  de  l'eau. 

Échanlillons,  Liltérature  ;  I*!»"'”  I*UY,  Grenoble.  —  Dépôt  :  loules  les  bounes  Pharmacies. 
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Samedi,  14  Juillet  19ü6 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Chaire  de  clinique  des  maiadies  des  voies  uri¬ 
naires  et  Chaire  de  médecine  légale.  —  Sont  pré¬ 
sentés  pnr  le  conseil  de  lu  Faculté  : 

Pour  la  chaire  de  clinique  des  maladies  des  voies  uri¬ 
naires  :  En  première  ligne,  M.  Albarran;  en  seconde 
ligne,  M.  Legueu. 

Pour  la  chaire  de  médecine  légale  :  en  première  ligne, 
M.  Thoinot;  en  seconde  ligne,  M.  Balthuznrd. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dleu.  —  Pro¬ 
gramme  du  cours  de  vacances  sous  lu  direction  de  M.  le 
professeur  de  Lapersonne  par  MM.  Montiius  etCANTOSNET 
chefs  de  clinique,  du  23  Juillet  au  11  Août  1800  :  1»  exa¬ 
men  d’un  malade  atteint  d’une  allcction  oculaire  (mé¬ 
thodes  objectives,  méthodes  subjectives.  Conduite  de 
l’examen).  —  2»  Affections  des  paupières  (blépharites, 
chalazion,  déformations,  troubles  de  motilité).  —  3“  Affec¬ 
tions  aiguës  de  la  conjonctive  (conjonctivites  catarrhales 
et  purulentes;  leurs  complications.  Examen  bactériolo¬ 
gique  des  principales  variétés  microbiennes).  —  4“  Affec¬ 
tions  chroniques  de  la  conjonctive  (conjonctivite  granu¬ 
leuse,  conjonctivites  chroniques  non  granuleuses).  —  5“ 
Affections  des  voies  lacrymales  (le  larmoiement  et  ses 
conséquences.  Interventions  com-antes  et  d’urgence  sur 
les  voies  lacrymales).  —  6“  Affections  de  la  cornée  (kéra¬ 
tites  superficielles,  ulcéreuses  et  suppuratives  ;  kératites 
interstitielles).  —  7°  Affections  inflammatoires  du  tractus 
uvéal  (iris  et  corps  ciliaire.  Complication  des  iritis). 
Séméiologie  do  lu  pupille.  — 8»  Glaucome  primitifet  glau¬ 
comes  secondaires.  —  9“  Affection  de  la  sclérotique,  de  lu 
choroïde.  Tumeurs  Intrn-oeulaires  (sarcome  de  la  cho¬ 
roïde;  gliome  de  la  rétine).  —  10»  Affections  de  la  rétine 
et  du  nerf  optique.  —  11»  Diagnostic  des  cataractes  (va¬ 
riétés,  maturité,  indications  et  contre-indications  opéra¬ 
toires).  —  12°  .Affections  de  l’orbite  (tumeurs;  complica¬ 
tions  orbitaires  des  sinusites).  Séméiologie  de  l’exophtnl- 
mie.  —  13°  Troubles  de  la  motilité  du  globe  oculaire 
(paralysies  oculaires.  Le  strabisme  et  son  traitement).  — 
14°  Accommodation  et  presbytie.  Vices  de  réfraction 
(myopie,  hypermétropie,  astigmatisme)  ;  leur  détermina¬ 
tion.  —  15°  Conséquences  et  complications  des  vices  de 
réfraction.  Leur  correction.  Hygiène  de  l’œil. —  10°  Trau¬ 
matismes  de  l’œil  (examen  du  malade,  conduite  û  tenir; 
pronostic  et  certificat  médico-légal).  Panophtalmie,  oph¬ 
talmie  sympathique.  —  17°  Diagnostic  et  valeur  séméiolo¬ 
gique  des  affections  oculaires  au  cours  des  maladies  géné¬ 
rales  (infections,  intoxications,  névroses  et  maladies  do 
l’axe  cérébro-spinal).  Lu  simulation.  —  18°  Généralités 


sur  la  thérapeutique  oculaire  (pansements,  collyres,  médi¬ 
caments  nouveaux,  etc...). 

N.  B.  —  Présentations  de  malades  et  exercices  cliniques 
à  chaque  conférence.  Celles-ci  auront  lieu  tous  les  jours, 
û  2  heures,  û  l’Hôtcl-Dieu,  dans  les  salles  de  la  policli¬ 
nique  Panas.  La  première  conférence  aura  lieu  le  lundi 
23  Juillet  190G. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-major 
de  2°  classe  Sacquepée,  est  nommé  professeur  agrégé 
(hygiène)  ù  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  mili- 

M.  le  médecin-major  de  2°  classe  Chavigny,  est  nommé 
pi'ofesseur  agrégé  (médecine  légale,  législation,  adminis¬ 
tration  et  service  de  santé  militaires)  à  l’école  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  militaire. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le  mé¬ 
decin  aide-major  de  l''“  classe  Ueckenroth  ost  désigné 
pour  servir  au  Congo  français. 

Avis.  —  Le  succès  des  nouvelles  installations  de  Vichy 
a  produit  une  telle  affluence  de  baigneurs,  qu’un  nouveau 
service  de  trains  rapides  a  dû  être  organisé. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  a  mis  en  service  un  train  avec 
wagon-restaurant  partant  de  Paris  û  11  h.  10  du  matin  et 
arrivant  &  Vichy  vers  5  heures,  et  la  Compagnie  interna¬ 
tionale  des  wagons-lits,  un  train  de  luxe  avec  wagon-res¬ 
taurant,  partant  trois  fois  par  semaine  de  Paris  à  4  heures 
et  arrivant  à  Vichy  à  9  heures  du  soir. 

En  moins  de  6  heures  l’on  est  donc  transporté  à  Vichy, 
ce  qui  rend  bien  facile  la  cure  de  la  Grande-Grille,  de 
l’Hôpital  et  de  Célestins. 

Étranger. 

Université  de  Cambridge  —  L’élection  du  premier 
professeur  de  biologie  (fondation  Quick)  aura  lieu  le 
2G  Juillet  190G. 

Le  professeur  devra  se  consacrer  à  l’étude  des  proto¬ 
zoaires,  spécialement  nu  point  de  vue  de  leur  rôle  patho¬ 
gène,  et  faire  progresser  celte  branche  de  la  science  par 
ses  recherches  et  la  direction  d’un  laboratoire. 

Le  traitement  sera  d’environ  820  L.  par  an,  avec  100  L. 
pour  l’enlrelien  d’un  laboratoire.  Pour  d’autres  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  à  F.  F.  Hluckman,  Saint  John’s 
College,  Cambridge. 


Les  candidats  à  la  chaire  devront  envoyer  une  demande, 
avec  les  noms  des  trois  persouua»  dput  ils  se  recomman¬ 
dent,  û  l’adresse  suivante  :  The  Vicc-Chancellor,  Trinity 
Hall  Lodge,  Cambridge,  Englund. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  ûchiti:, 
—  Si!auce  du  f2  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fredet,  IG 
Lahey,  19;  Guibé,  17;  Picquand,  14. 


L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  cl  par  conséquent  l’éliminulion  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phosplia- 
lique,  gravellc,  etc.). 


RENSELGNEMNTS 


Saone-et-Loire  :  A  céder  clientèle  avec  pharmacie. 
Afl'aires  12  à  14.000  fr.  S’adresser  /'.  .IL,  n"  2G7. 

Postes  médicaux.  — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensi»  grnt.  12»  année.  —  Boucault,  45,  boni.  Sl-Michel. 

Très  belle  situation  pour  ancien  interne  reçu  docteur 
en  médecine.  Au  centre  des  arrondissements  les  plus 
riches  de  Paris,  poste  à  prendre  de  médcciii-dircclcur  et 
consultant  d’un  établissement  luxueux  d’hydrothérapie  et 
de  Iraitemcnls  û  demeure.  Appoinlemeiils  fixes  et  parti¬ 
cipation  aux  bénéfices.  L’acte  de  candidature  doit  être 
formulé  en  premier  par  une  lettre  adressée  au  D»  Léon 
Derecq,  15,  rue  Chateaubriand,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OX\’D.4SI‘lS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceb. 


Paris.  —  L.  Mauutheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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‘V'IEIsriSrEniTT  IDE 

Conférences  pratiques 

sur  les 

Maladies  do  CiBBr  et  des  Poomeos 

Technique  du  Traitement 

des 

Tumeurs  Blanches 

PAU  .  - 

le  D-  Louis  RÉNON 

Professeur  agrégû  à  la  Faculté  do  Mt^dqeino  do  Paris, 

Mcdociii  de  l'iiopital  do  la  Pilûâj.ftleinljre  do  la.Soci(5lü  do  Biologie. 

le  D*  F.  CALOT 

Cliirmgiea  an  ahof  do  rhô|)ital  UotlLscliild, 
do  riiûpilal  Cazia-Pcrrocliaad,  do  rinslilal  orlhoiiédiqao  do  licrck,  olc. 

f  volume  in-So  de  vm-SSS  pageis ....  5  /'/■. 

f  vol.  gr.  in-So,  de  pages  avec  PJi  figures.  7  fr. 

Cet  ouvrage  essentiellement  pratique,  tenu  complèlcmciil  nu 
courant  du  mouvcineiiL  médical  uclucl,  se  compose  de  deux  pai  lics. 
Oiiinze  conl'éreiices  traitent  des  Maiadies  du  Co.’ur  el  des  t'aisseui/.r,  et 
quinze  des  Maladies  des  Boumons  el  de  la  Plèvre. 

l.'enscigiiemenl  élémentaire  de  lu  clinique,  du  dingnostic  clsiii  lont 
de  la  IhérapeiiUque,  cotte  raison  «l’étrc  de  la  médceiiie.  Ici  est  le  but 
de  CCS  conlérenees.  Dans  la  première  partie,  signalons  :  La  (j.icsiion 
des  chlorures,  l' A Umen talion  et  la  vie  des  cardiaques,  les  Grondes  inédi- 
calions  cardiaques,  ta  Pleurésie  droite  des  cardiaques,  l'Anesthésie  géné¬ 
rale  des  cardiaques,  etc.  Dans  la  seconde  partie,  rélude  des  Congestions 
pulmonaires  primitives  et  sniToul  celle  île  la  Tuberculose  pulmonaire 
lieiiiienl  la  plus  grande  place.  I.’aulciir  examine  les  ra]>norls  de  la 
lubegculosc  avec'la  piicuinonic,  le  dialiMc,  l'a  gros.sessc,  la  syphilis; 
il  montre  les  difficultés  du  diagnostic  précoce,  cl  il  expose  avec 
détails  l’évolulion  clinique  cl  là  thérapcutiiiuc  de  la  fièvre  cl  des 
hémoi»lysies  des  tuberculeux.  Trois  eoiifércnecs  sont  consacrées  au 
Trailemenl  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  ralimeulatioii  supplé¬ 
mentaire  raisonnée,  iiar  la  médication  cl  iiur  la  cure  d'air, 

En  tête  de  l’ouvrage,  M.  Louis  Hénon  a  |)lacé  une  leçon  faite  sur 
le  Médecin  dans  la  Société  moderne,  où  il  développe  ses  idées  sur  le 
rôle  du  médecin  et  de  la  médecine  à  noire  époque. 

Tous  les  praticiens  ont,  dans  leur  clienlèle,  à  soigner  des  liimeui  s 
blancbc.s.  Dans  l’ouvrage  que  nous  annonçons,  le  D»  (bilol  leur 
indique  le  lueilleiir  IrailciTieiil.  el'licace  el  iiralique  à  la  fois,  di's 
limieurs  bliincbcs  en  géiiéi'al  et  de  elia(|uc  cas  (m  pailiculier.  11 
expose  la  lecliiiique  de  ce  Irailemenl,  enliaiil  dans  les  jilus  petits 
détails,  de  manière  à  .aplanir  la  roule  à  chaiiue  pas  el  à  conduire  le 
médecin,  comme  par  la  main,  du  commcnccinenl  h  la  lin  de  la 
maladie.  S'appuvanl  sur  sou  ex|iérieuce  pcisoiinellc  des  diverses 
méthodes  Hiéiapeuliques,  laulcur  préconise  par-dessus  loul  les 
injections  iiilra-arliciilaires  «lui,  jiar  leur  efficacité,  leur  bénignité, 
l.eiir  facilité  d’exécution,  sont  lc.lruiLejiicnl  .de  clioix  des  tumeurs 
blanches,  le  plùlre  seul  ou  les  opérations  sanglantes  devant  rester 
des  Irailemeiils  d’exception. 

Cet  ouvrage  est  écrit  dans  le  même  esprit  iiraliquc  que  scs  deux 
devanciers  sur  la  coxalgie  el  la  luxation  eongéniüile  de  la  hanche. 
L’exposition  est  simple  et  préci.sc;  le  nombre  cl  la  iiellclé  des 
figures  ajoulcnl  encore  à  la  clarté  du  texte.  Avec  un  pareil  guide, 
tout  médecin  pourra,  sans  crainte  di;  s’égai'cr,  aborder  désormais  le 
trailemenl  des  tumeurs  blaiielies  et  arriver  à  rendre  au  malade  un 
membre  toujours  très  utile  cl  souvent  même  coinpRTemeiil  normal. 
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[SUPPOSITOIRES^^^Sk. 

^Tovuies'chaumel 


àlai^ériné  splidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


PEI>TONE  CATILLON 


THYROÏDE 


vi^P|g^r^|L^ 


ANESTHÉSIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE  ^ 
delaCO^CE,du  LARYWX^^g^jE 
de  l’ESTOIüAC^^^g^ 


Stomacale 


Les  Aiiij’lo^èncs  ou  Alasticatoircs  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l’application  scientilique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
sacchariiiantc  capable  d’augmenter  d’environ  50  0/0  Indigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 


Aucun 

Accident  toxique 
à  redouter. 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l"'  classe 

IMACIKS  Ex-intorno,  t.auréal  des  Hôpitaux.  toutes  phahmac 

:  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Conrbevoie-Paris. 


Pbarinacie  sillon,  46,  Rue  Pierre -CIiarroD,  PARIS  (6‘  Arr') 

TÉLÉPHONÉ  bll-lZ 


USIN 


Tolcriinco  et  Assimilation  des  Matières  grasses 

troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


Suppret 


lait  additionné 


physiologique  pur  et  titré  de  ta  digestion 


professeurs  lions,  Ewald  de 
nvier  1905) 


;iré  d’après  les  trava 
;adémie  de  Médeciiii' 
,  (le  la  niiKinensc  slo 


produit 


ab-Lncto-Formenl  IVIIAILHE, 

l'oiupagiu!  (‘ha(M(c  llacnu  soit  sulll 


Lab-Lacto- 


modili(( 


Favart,  Paris 


ttrrt,  an  Amérique,  tient  à  ta  purete 
chimique  abeotua  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
éoorces  d’oranges  amères  d’une  qua'lté 
très  supérlsure 


OBESITE,  MYXŒDËME.  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Catîllon 


, produit  supérieur, pur, 

>ids  viande  boeuf  assimilable. 

Ualades  qui  ne  digterent 
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N°  57. 


Mercredi,  18  Juillet  1906. 


PRESSE  ME 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.etËtr.  15  centimes. 


—  A».«ir«ISTUATIO:V  — 

IVIASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI') 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Los  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIBECTIOIU  SCIEIVTIFÎQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  ediniquo  médicale 

de  cliniqiio  ophtalmologique  à  rhôpital  l.aënnec. 

à  l'Hôlel-Dieu.  Membre  do  l'Ac.ad.  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luebon.  Profc- 

Chirurgien 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'hôp.  Bouc 


icicaut. 

J.-L.  FAURE 

IfpfCon. 


—  kEdactioaj  — 


H.  ROGER 

Profosspur  do  Patholoprio  oxp. 

A  la  Kaculld  do  Paris. 
Mod.  do  rhôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  i’hôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECnÉTAIKES 


F.  JAYLE 

ssistantdo  gyn.  à  l'hop.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  B  heures  à  6  heures. 


SOIYimAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

J.  Dejehine.  L’aphasie  motrice.  Sa  localisation  et  sa 
physiologie  pathologique. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  'wvv 
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CERTIFICATS 

D’ÉTUDES  .MÉDICALES  SUPÉlllEUllES 

RÉFORME  DE  L’AGRÉGA'l’lÜ.V 


Le  Conseil  supérieur  de  l’Instriiclion  piililiiiiie, 
ri'uni  en  ce  moment,  va  être  appelé  à  discuter 
deux  projels  de  décrets,  deslini'S  à  avoir  une 
grande  influence  sur  le  recrulemeril  du  personnel 
enseignant  de.s  P'acullés  et  i’icoles  de  médecine. 
L’un  est  relatif  à  Tinsliliilion  d’un  Certifient 
d'études  médicales  supérieures,  l’autre  au  Concours 
d’A(;rêÿation. 

Los  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  connaissent 
déjà  le  premier  projet.  Il  est  défendu  depuis 
plusieurs  années  par  le  professeur  lîoucliard  qui, 
en  1900,  l’a  présenté  au  Congrès  de  renseigne¬ 
ment  supérieur  et  Ta  soutenu  en  toutes  circons- 
taiiees  avec  sa  patiente  énergie  :  il  mérite  bien  de 
s’appeler  le  projet  Boucliard.  Voici  en  (|uoi  il 
consiste  dans  ses  grandes  lignes  : 

Le  cerlilical  d’études  médicales  supérieures  est 
di'livri'  par  le  ministre  de  l’Instruction  publique 
à  la  suite  d’un  examen  public,  subi  devant  un 
jury  spé'cial,  dont  les  lueiubres  sont  iiomiiiés  par 
arrêté  ministériel.  Les  candidats  doivent  être 
pourvus  du  grade  de  docteur  en  médecine. 

L’examen  comprend  :  1"  une  composition 
écrite  d’anatomie,  d’histologie  et  de  pliysiologie, 
pour  laquelle  il  est  accordé  quatre  heures; 
2'  une  question  orale  d’une  demi-heure  sur  un 
sujet  de  pathologie  générale,  après  trois  licures 
de  pri'paralion;  3“  une  épreuve  pratique  d’ana¬ 
tomie  patliologiqiie.  Les  candidats  ont  le  droit  de 
elioisir  entre  trois  sujets,  tant  pourla  composition 
écrite  que  pour  l'i'pi'euve  oiale.  De  plus,  ils  ne 
sont  pas  tenus  de  subir  les  trois  é-preuves  dans  la 
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(Principe  actif  des  Capsuies  surrênaies). 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

3üi3E3  3R3LbXTS 


au  millième  (1/lOOOe) 

Celle  Solulioii  foHa  trouve  son  emploi  surloul  dans  les  interventions  chirurgicales. 


Lk  Flacon  :  5  fr. 


au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association 
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INDICATIONS 


même  session,  tout  en  conservant  le  bénéfice  de 
leur  admission  à  une  partie  de  l’examen.  Le  cer¬ 
tificat  n’est  délivré  qu’après  admission  à  chacune 
des  trois  épreuves. 

Chaque  épreuve  donne  lieu  à  une  note  variant 
de  0  à  20.  Pour  être  déclaré  admis  à  l’épreuve,  le 
candidat  doit  obtenir  15  au  minimum.  Le  can¬ 
didat  qui  aura  obtenu  une  note  inférieure  à  10  ne 
pourra  pas  subir  de  nouveau  cette  éj)reuve  avant 
une  année. 

Le  jury  est  composé  de  neuf  juges  choisis  par 
le  Ministre  de  l’instruclion  publique  parmi  les 
professeurs  titulaires  et  honoraires,  les  agrégés 
des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes 
d()  médecine  cl  de  pharmacie.  Aucune  Faculté 
ne  peut  être  représentée  dans  ce  jury  par  plus  de 
quatre  membres. 

La  première  session  s’ouvrirait  en  Octobre  1907, 
et  dès  l’année  suivante  les  sessions  d’examen 
auraient  lieu  deux  fois  jtar  an  devant  l’une  des 
Facultés  désignée  par  arrêté  ministériel. 

Le  certificat  d’études  médicales  supérieures 
sera  exigé’  des  candidats  aux  fonctions  d’agrégé 
et  de  chargé  de  cours  complémentaires  dans  les 
Facultés  de  médecine,  ainsi  qu’aux  fonctions  de 
chefs  de  travaux.  Le  Recteur,  sur  présentation  du 
Doyen,  nommera  sans  concours  aux  fonctions  de 
chefs  de  clinique  les  docteurs  pourvus  du  certi¬ 
ficat  d  études  médicales  supérieures. 

Dans  les  Ecoles  de  plein  exercice  de  médecine 
et  de  pharmacie,  ce  certificat  sera  exigé  des  pro¬ 
fesseurs  titulaires  et  des  chargés  de  cours  (sec¬ 
tion  de  mi'decine)  ;  les  suppléants  et  les  chefs 
de  (^travaux  anatomiques  jxutvenl  être  nommés 
sans  concours,  s’ils  sont  pourvus  de  ce  certifi¬ 
cat.  Dans  la  section  de  pharmacie,  il  pourra  être 
reniplac('’,;pour  les  professeurs  titulaires,  par  le 
dipléime  de;  doctorat  ès  sciences  physiques  et 
naturelles  ou  le  diplôme  supérieur  de  |)harraa- 
cien,  pour  les  suppléants,  par  le  diplêune  de  li¬ 
cencié  ès  sciences. 


I.e  second  projet  de  décret,  soumis  au  Conseil 
supérieur,  n’a  pas  moins  d’importance  puisqu’il 
a  trait  au  Recrutement  des  Agrcf^és.  C’est  après  de 
longues  (et  souvent  laborieuses)  consultations  des 
Facultés  qu’une  Commission,  réunie  au  Ministère 
de  l’Instruction  publique,  vient  d’élaborer  le  projet 
suivant  : 

Les  sections  d’agrégation  de  médecine  dans 
les  Facultés  de  nu'decine  et  les  Facultés  mixtes 
sont  au  nombre  de  21  : 

Anatomie  humaine  et  comparée;  Histologie  et 
Embryologie;  Physiologie;  Physique  biologique 
et  médicale;  Chimie  biologique  et  médicale  et 
Pharmacologie;  Sciences  naturelles  appliquées 
à  la  médecine;  Pathologie  générale  et  Médecine 
interne;  Anatomie  pathologique;  Médecine  expé¬ 
rimentale  et  comparée;  Thérapeutique:  Hygiène; 
Médecine  légale;  Maladies  nerveuses  et  Psy¬ 
chiatrie;  Maladies  cutanées  et  sypliilitiques;  Chi¬ 
rurgie  générale;  Obstétrique;  Chirurgie  infan¬ 
tile  et  Orthopédie;  Ophtalmologie;  Maladies  du 
larynx,  du  nez  et  des  oreilles;  Gynécologie;  Ma¬ 
ladies  des  voies  urinaires. 

L’agrégation  de  pharmacie  ne  comprend  qu’une 
section  :  Pharmacie  et  matière  médicale. 

Un  concours  spécial  est  ouvert  pour  chaque  sec¬ 
tion  :  les  candidats  doivent  justifier  du  grade  de 
docteur  en  médecine  et  du  certificat  d’études  mé¬ 
dicales  supérieures.  Les  docteurs  en  médecine  dé¬ 
clarés  admissibles  dans  les  concours  antérieurs 
sont  dispensés  du  certificat. 

Les  éjjreuves  du  concours  sont  :  1"  une  épreuve 
de  titres,  absolument  semblable  à  celle  qui  existe 
actuellement;  2"  une  leçon  orale  de  trois  quarts 
d’heure  après  quatre  heures  de  préparation,  sur 
une  question  se  rattachant  à  l’ordre  d’enseigne¬ 
ment  pour  lc(iuel  le  candidat  est  inscrit.  Le 
candidat  choisit  entre  trois  sujets  contenus  dans 
une  enveloppe  tirée  au  sort.  Les  ouvrages  qui 


se  trouvent  à  la  bibliothèque  universitaire  sont 
mis  à  la  disposition  des  candidats;  ,3°  une  épreu¬ 
ve  pratique  dont  le  jury  détermine  la  nature  et 
la  durée. 

Le  projet  détaille  avec  eoin  la  composition  de 
jurys,  nommés  par  le  Ministre,  pour  chaque  sea- 
tion  d’agrégation.  Los  juges  sont  au  nombre 
de  3  il  7,  suivant  les  sections,  avec  2  ou  3  sup¬ 
pléants  :  ils  sont  choisis  parmi  les  professeurs 
compétents.  En  outre  des  professeurs  titulaires, 
peuvent  être  appelés  à  faire  partie  des  jurys  les 
membres  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  les  professeurs  du  Collège  de  France,  du 
Muséum  et  des  Facultés  des  sciences,  les  profes¬ 
seurs  honoraires,  les  agrégés  et  les  chargés  de 
cours  des  Facultés  de  médecine.  Aucune  Faculté 
ne  peut  être  représentée  dans  le  jury  par  plus 
du  tiers  des  juges. 

Les  agrégés  sont  nommés  d’après  une  liste 
dressée  par  le  jury  par  ordre  de  mérite.  Suivant 
leur  rang  de  classement,  ils  sont  appelés  à  dési¬ 
gner  la  Faculté  à  laquelle  ils  doivent  être  atta¬ 
chés.  Il  est  tenu  également  compte  du  rang  de 
classement  si,  en  cas  de  vacances  d’une  place 
d’agrégé  dans  une  autre  Faculté,  ils  deman¬ 
dent  à  y  être  transférés. 

Ces  dispositions  seraient  applicables  aux  con¬ 
cours  qui  seront  ouverts  pendant  l’année  sco¬ 
laire  1909-1910. 


Ces  importantes  réformes  sont  une  grande 
amélioration  sur  la  situation  actuelle  et,  sans 
donner  satisfaction  à  tout  le  monde,  elles  seront 
généralement  bien  accueillies.  Aussi  faut-il  sou¬ 
haiter  que  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique  les  adopte  dans  la  présente  session. 

Le  certificat  d’études  médicales  supérieures 
empêchera  les  spécialisations  trop  hâtives  et, 
tout  en  nous  donnant  des  collaborateurs  possé¬ 
dant  une  culture  médicale  élevée,  il  nous  dé- 
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barrassera  d’un  certain  nombre  de  concours  inu¬ 
tiles  ,  comme  celui  de  chef  de  clinique ,  par 
exemple.  Mais  surtout  il  forme  une  pépinière 
pour  l’agrégation.  C’est  après  l’obtention  de  ce 
certificat  que  les  jeunes  docteurs,  se  destinant  à 
l’enseignement,  peuvent  approfondir  l’une  des 
branches  des  sciences  médicales. 

Le  régime  de  l’agrégation  est  profondément 
modifié  par  le  second  projet.  11  consacre  le  prin¬ 
cipe  de  la  spécialisation  dès  l’entrée  dans  l’agré¬ 
gation.  On  pourra  trouver  que  les  sections  sont 
trop  nombreuses,  que  si  quelques-unes  s’impo¬ 
sent  de  l’aveu  de  tous,  d’autres  devaient  rester 
confondues  dans  les  sections  de  pathologie  médi¬ 
cale  ou  chirurgicale.  Mais  il  faut  bien  remarquer 
que  ce  chifire  de  21  sections  est  un  maximum  qui 
sera  rarement  atteint  dans  chaque  Faculté.  Telle 
Faculté,  qui  a  au  plus  une  quinzaine  d’agrégés,  ne 
va  pas  voir  leur  nombre  brusquement  augmenter 
pour  remplir  les  cadres.  Il  est  probable  que,  sui¬ 
vant  les  circonstances,  suivant  les  besoins  de 
l’enseignement,  les  places  d’agrégés  dans  l’une 
des  sections  seront  mises  au  concours. 

Sans  parler  de  la  réduction  du  nombre  des 
épreuves  et  par  conséquent  de  la  durée  des  con¬ 
cours,  le  projet  adopte  un  principe  excellent, 
c’est  le  classement  des  agrégés  d’une  même  sec¬ 
tion  par  ordre  de  mérite  et  la  possibilité  du  rou¬ 
lement  entre  les  diverses  Facultés.  Ceci  est  de 
toute  justice. 

Dès  que  ces  décrets  seront  promulgués,  il  y 
aura  lieu  de  les  compléter  par  l’adoption  défini¬ 
tive  de  la  pérennité  de  l’agrégation,  depuis  si 
longtemps  réclamée.  C’est  alors  que,  s’appuyant 
sur  un  corps  d’agrégés  fortement  organisé  et  sûr 
du  lendemain,  on  pourra  efficacement  aborder  la 
réforme  des  études  médicales. 

F.  DE  Lapeiisonne. 


A  travers  le  Monde 


-1«  L’immigration  aux  Etats-Unis  prend  en  ce  mo¬ 
ment  des  proportions  très  grandes.  Depuis  quelque 
temps  les  grands  transatlantiques  débarquent  à  New- 
York  ,  chaque  semaine ,  une  moyenne  de  23  à 
24.000  passagers  dos  deux  sexes.  Le  mois  dernier, 
on  a  constate,  une  semaine,  l’arrivée  de  30.626  per¬ 
sonnes,  et  une  autre  semaine,  25.400,  dont  la  plupart 
étaient  des  émigrants  européens. 

IlÊPUIiI.IQUE  AnCENTINE 

-t-»  On  sait  quelle  préoccupation  le  chômage  des 
ouvriers  de  campagne  constitue  dans  beaucoup  de 
régions  françaises.  M.  Pavlowsky  a  dernièrement 
développé  devant  la  Société  nationale  d’agriculture 
de  France  un  intéressant  moyen  d’y  remédier  au 
moins  en  partie.  Il  s’agit  de  profiter  de  la  différence 
des  saisons  entre  l’Europe  et  l’Amérique  du  Sud, 
notamment  la  République  Argentine.  Taudis  qu’en 
France  la  morte-saison  commence  à  partir  d’Octobre, 
les  récoltes  de  blé  et  de  lin  commencent  en  Argen¬ 
tine  dès  les  premiers  jours  de  novembre,  puis  vient 
la  récolte  du  ma’is.  Ces  derniers  travaux  permettraient 
par  la  date  où  ils  se  terminent  le  retour  des  travail¬ 
leurs  au  printemps.  Signalons  que  déjà  cette  année 
de  40  à  50  milliers  d’ouvriers  italiens  passent  en  Ar¬ 
gentine  d’Octobre  à  Mars  ou  Avril.  Ces  émigrations 
temporaires  rapportent  en  Italie  de  15  à  20  millions 
annuels  et  favorisent  certainement  son  commerce  et 
sa  navigation. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Labit  et  H.  Polin.  —  Le  péril  vénérien,  1  vol.  de 
192  pages  de  F  «  Encyclopédie  scientifique  des  Aide- 
Mémoire  n,  publié  sous  la  direction  de  àl.  Léauté, 
1905,  Paris  (Masson  et  O^). 

Dans  un  petit  volume,  MM,  Labit  et  Polin  ont  su 
dire  beaucoup  de  choses,  surtout  des  choses  utiles. 
S’associant  à  l’effort  commun  de  notre  époque  contre 


les  maladies  vénériennes,  ils  ont  fait  œuvre  profi¬ 
table  à  la  fois  .TU  public  et  au  médecin  ;  le  profane  s’y 
instruira  de  dangers  qu’il  n’ignore  plus,  mais  qu’il  ne 
redoute  pas  encore  assez  ;  le  médecin  y  trouvera  des 
statistiques  intéressantes  et  des  aperçus  originaux 
sur  la  lutte  sociale  contre  la  syphilis. 

Il  existe  réellement  un  »  péril  vénérien  »  disent  les 
auteurs  eu  débutant,  danger  imminent,  redoutable 
non  seulement  pour  l’individu  atteint  du  fléau,  mais 
aussi,  en  lui  et  par  lui,  pour  la  famille  et  l’espèce 
qu’ils  déciment,  pour  la  société  enfin  par  la  multipli¬ 
cité  même  des  victimes.  Toutes  les  conséquences  im¬ 
médiates  et  lointaines  eu  sont  nettement  exposées  au 
lecteur  dans  un  rapide  tableau. 

Puis  MM.  Labit  et  Polin,  étudiant  les  causes,  re¬ 
cherchent  où  et  comment  on  se  contamine  le  plus 
souvent.  Pour  eux,  .<  la  prostitution  est  la  source  et 
le  foyer  des  maladies  vénériennes  ».  Ils  s’appuient  de 
chifl’res  éloquents  et  réclament,  en  démontrant  la  né¬ 
cessité  d’une  sévère  prophylaxie  individuelle  et  so¬ 
ciale  contre  le  mal  qui  compromet  l’avenir  de  la  race, 
une  réglementation  rigoureuse  do  la  prostitution. 

En  attendant  que  l’expérience  sanctionne  la  métiiode 
toute  nouvelle  de  prophylaxie  contre  la  syphilis,  qui 
vient  de  s’annoncer,  on  pourra  trouver  avantage  à  lire 
et  à  répandre  ce  bon  petit  livre,  qui  protégera  aussi 
en  instruisant.  F.  D. 
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ELIXIR  DE  VIRGINIE 

(JSamamelis  Virginica  et  Capsicum  Brasilienae) 

Souverain  contre  les  WIALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hèmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  en  flnos  :  Pharmacie  mORlOE,  2.  Rus  de  la  Tacherie,  PARIS. 


IBOGAINE 

j  Principe  actif  de  riBOG  A  du  CONGO  | 

Névrostbénique,  Tonique  musoulâire  etu 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  et 


Dragées  Againe 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 


DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’£STOMAC  -  VOMISSKMËNTS  | 


GASTRiCINE  DU  Df  DUHOURCAU 


.  minérale,  avant  c 


I  3  foii  uu  peu  ai 

11.  (Entants  :  2  1  4  dragées). 

IODAAIIII  É  “  f''*''  culllerce  à  café.— Dosk  :  3  cuillerées 

UIIAWUI.C  à  café  par  jour.  (Enfants:  1  àS 

AMPOULES 


Fhosphoie  métalloïde  2 


e  pas  confondre  la  laédlcatlon  phosphorèe  |j| 
la  suralimentation  phosphatée,  celle-ci  ^ 
^  po-jvaat  88  îairs  par  le  simple  choix  d'aliments  tels  i 
"  que  iea  isunes  d  œuls.  les  graines  de  oérJtles,  etc.  1 

^Pharmacii  BILiON,  46,  Bue  Pierre  Charron,  PARIS(8®irt*)  | 

TÉLÉPHONE:  SlV-ia  I 


Maladies  do  rKs’tomac  et  de  riaitestia 


\ÊEW^IEIEMfàlE.!MïWM 
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G  SS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  i  1!  capsales  parjonr. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nk  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  t,  rue  Bourdaloue,  PABIS. 


CAPSULES 

DE 

Mate  de  Mm 

de 

PELLETIER 


S  OPPRESSION  d’amertune,  facilité  /'  \ 
d'absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ^ 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  qninlne, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Cbiorhydrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chitetodun,  PiRlSl 


ET  TODTES  LES  PHARMACIES 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 


ûà 


ÉltesacLu.  d’Eiaxi 


LE 


CRYSTOL” 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  et  tonte»  le»  Pharmacies. 


'SIROP  PHËHIQDE  DE  Tlil 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenxa.  Dose:  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I _ Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rua  Bourdalou».  _ Ê 


CYPRIDOL 


Ce  produit  se 
présente  sous 
deux  formes  : 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  voit  itoaacali: 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  a,  rue  Vivienne. 


CONVALESCENCE  $  FIÈVRES 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  q 

Q\l\filU81  LABflRfi4o;)|r 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina,  ra 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  H 

^  DOSE.  —  Vn  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  K 

Tontes  Phermacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  Ci”),  (9,  rue  Jacob,  Paris 


ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


TtBITiBLES  FILEES 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


filLETi 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac.  —  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  tes  dents  ! 

Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  | 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  y  \ 

et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacunc  imprimée  en  noir  la  bignalurg  \ 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C-^),  19,  rue  Jacob,  Paris.  \ 


DOULEUR  -  INSOMNIE  ^ 

guéries,  quelle  qu’en  soit  ta  cause,  par  le  ^ 

SIROP  roi.I.ET  I 

«  Cesl  la  meilleure  forme  d’aaininisiralion  du  chloral.  »  ^ 

(FOIlMULAlaE  BOUCUAItUAT.)  KS 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  -  ■■ 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de 

bOSl!  pour  ADULTES  :  3  cuillers  4  bouche  par  joi 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNÏ 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 
Vomissements  nerveux. 


;  Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 

Coliques  hépatiques 


PERLES  d'ETHER  CLERTAN 


APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Ellicacité  eertaiue.  ( 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d’éttier  par  perle. 

DOSE  :  h  10  ]ierU-s  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.^Champigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


lirqoc  diposéi 


Créosote  Alpha 


•Synthétique  et  titrée  é  O/O  de  Onïncol  criatnllisé.  —  La  Créosote  Alpha 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

- -  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandt  pour 
injections  sous-raitanées  en  solutions  huUensei.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FJ* ÈRE,  18  ru®  JaaoY  Pari  j 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  dos  maladies  des  enfants.  —  Un  cours  de 
perftu'liunm'iiicul  cuniprenaiit  52  conférences  lliéoriques 
et  pratiques  de  clinique  medicale  cl  cliirur;j^icale  infan¬ 
tile,  aura  lieu  du  10  Août  au  15  Septembre  11100,  à  l’hô¬ 
pital  des  Enfanls-Maladcs,  sous  la  direction  de  M.  11.  Micuï, 
professeur  ag-régé,  chargé  de  cours. 

Les  conférences  seront  faites  pur  M.M.  MÙUT,  professeur 
agrégé,  A.  Zi'ni-rn,  .1.  Hali.i'-:  et  Guii.i.i’.siO'r,  anciens  cliefs 
de  clinique  médicale  infantile,  E,  Ti:riui;n  et  P.  -AuMANn- 
Dui.ili.c,  <'hefs  de  cliniipic  médicale  infantile,  Ukisiu., 
ancien  chef  de  clinirpie  chirurgicale  infaulilc,  Tkidon. 
chef  do  eliniipie  chirurgicale  infantile,  avec  le  concours 
de  MM.  lîl).  lîisT,  médecin  des  hôpilau.\,  ancien  chef  <lu 
lahoraloire  à  l’hôpital  Trousseau,  11,  Wiîii.-ll.vi.Li':,  chef 
de  lahoraloire  du  service  de  la  diphtérie,  Féi.ix  Ti-:i’,iui:n, 
(qthtalniologiste  des  hi'ipitaux,  Cuvii,i,ii:h,  pour  l’oLo- 
laryngologie  et  hAiotT,  jiour  l'éleclrothérapi(*. 

Pour  les  examens  de  malades,  les  éléves  seront  répartis 
en  séries  do  10,  sous  la  direction  des  internes  de  l’hô¬ 
pital. 

Les  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  les 
dimanches  et  fêles,  le  matin  h  10  heures,  le  soir  à 
5  heures. 

La  première  conférence  aura  lieu  le  jeudi  IC  Août,  h 
10  heures  du  malin,  ù  la  salle  des  cours  de  la  clinique. 

Pro^^ramrne  t/es  conjèrences  :  Ma/tttîies  tics  nourrisstiTis  ; 
MM.  Mûiit  et  ritJiLLiiMOT.  —  1"  Gastro-entérites  aiguës; 
2**  Gastro.enléritcs  chroniques  ;  5“  Prophylaxie  et  traite¬ 
ment  diététique  des  gastro-cnléritcs  ;  4“  Dyspepsies  du 
sevrage  et  alimentation  de  la  2“  année:  5»  Syphilis  du 
nourrisson;  0“  Tuberculose  du  nourrisson;  7“  Hachitisnie. 
•Maladie  de  llarlow;  8"  Infections  cutanées  du  nour- 

iMaliit/ics  c/iiniri’iealcs  :  MM.  GniSEi.  et  Tiuuo.v.  — 
0°  Examen  et  traitement  du  mal  de  Pott;  10»  Examen  et 
traitement  d(!  la  coxalgie;  ll'>  Ti’aitcinent  des  diiVormités 
rachiticpies  et  de  la  scoliose;  12c  Examen  et  traitement 
des  pieds  bots;  l:{c  Examen  et  traitement  ries  trauma¬ 
tismes  du  coude;  14'*  Diagnostic  et  traitement  de  l’appen¬ 
dicite;  15"  Diagnostic  et  traitement  de  la  mastnidilc  aigue; 
1(1“  Diagnostic  et  traitement  de  l'ostéomyélite  aiguë. 

Maladies  de  /'appareil  eircala/oire  :  M.  J.  IIalli:.  — 
17“  Gomplicalions  cardiaques  du  rhiiinatismo  articulaire 
aigu;  18"  Péricardites.  Symi>hyse  rhumatismale  et  sym¬ 
physe  cai’dio-tuherculeuse  ;  10“  Afl’ectious  congénitales  du 
<aeur  chez  l’enfant. 

/''ièeres  tduptiees  :  M.  Tkiuuux. —  20“  Unugeolc;  formes 
cliniqnes;  diagnostic;  complications;  21“  Scuirlaline;  scs 


complications;  22“  Néphrites  de  Tenfunce  :  M.  Tekkien. 

Maladies  du  san"  et  de  Vappareil  hématopoiétique  : 
M.  llisT.  —  23“  Séméiologie  des  anémies  chez  l’enfant; 
24“  Lymphudénie.  Leucémie  et  splcnomégalics  chez  Ton- 
fnnt;  25"  Purpuras  chez  l'enfant. 

Maladies  de  P  appareil  respiratoire  :  M.  Zunillt.  . — 
20"  Uroncho-pmuimonio  aiguë  et  chronique;  dilatation 
des  hroni'hcs;  27“  Adénopathie  trachéo-bronchique  et 
tuberculose  pulmonaire;  28“  Diagnostic  précoce  de  la 
tuberculose  ganglio-pillmonaire  chez  l’enfant;  son  traite¬ 
ment  ;  20“  Pleurésies  purulentes  :  M.  IliST  :  30"  Péritonite 
tnhei’culcuse  :  M.  'TiutiiiEN;  31“  Troubles  fonctiimnels  de 
l’intestin  dans  la  deuxième  enfance.  Entérite  tubercu¬ 
leuse  :  M.  Akmanü-Delii.le;  32“  Fièvre  typho’ido  : 
M.  Weii.-Hai.li';. 

Maladies  du  système  neraeua-  :  M.  AliMANO-DcLii.i.E.  — 
33“  Chorées  de  l’enfance.  Comj)licalions  et  traitement; 
34“  Scléroses  cérébrales.  Hémiplégie  cérébrale  infantile. 
Maladie  de  Liltle;  35"  Tumeurs  et  abcès  du  cerveau. 
Idiotie.  Myxiedeme;  30“  Paralysies  infantiles  et  myopa¬ 
thies;  37“  Convulsions  infantiles.  Epilepsie  et  hystérie; 
38“  Méningite  cérébro-spinale  éjiidéiniquo  et  méningite 
tuberculeuse.  Ponction  lombaire  et  cytodiagnoslie. 

Maladies  des  yeux  :  M.  FÉi.ix  Teuuien.  —  30"  Les  con¬ 
jonctivites;  leurs  complications;  leur  traitement;  40“  llé- 
rédo-syphilis  oculaire. 

Maladies  de  la  peau  :  M.  J.  Hai.lé.  —  41“  Teigne.  Tri- 
cophytics.  Favus,  Examen  mier(*scopique  et  traitement; 
42“  Formes  cliniques;  complications  et  traitement  des 
eczémas  de  l’enfance. 

Principes  d'électrolherapie  :  M.  Lakat.  —  43“  Traitement 
électrique  de  lu  paralysie  infantile,  de  la  paralysie  diph- 
léri'pie  et  des  paralysies  névriliques;  44"  Traitement 
électrique  îles  angiomes  et  dos  mevi. 

Maladies  du  naso-pharynx  cl  doses  annexes  :  M.  CuvtL- 
i.iEii.  —  45"  Hypertrophie  des  amygdales.  A'égétations 
adéno'ides;  40"  Complications  nasales  et  auriculaires  des 
affections  pharyngées. 

Diphtérie  :  M.  Wiui.-Halli':.  —  47“  Diagnostic  clinique 
de.  l'angrino  diphtérique;  48"  Diagnostic  bactériologique 
et  séiothérapic  de  la  diphtérie;  40“  Diagnostic  du  croup; 
50"  Tubages  et  trachéotomie. 

Principes  d’hyqiinc  scolaire  ;  M.  MÉnv.  —  51“  liàtimcnt 
et  mobilier  scolaire;  .52“  Examen  individuel  des  enfants. 
Fiche  sanitaire. 

Excursions  du  ilimanehc  :  Visite  de  la  Pouponnière  de 
Versailles  et  du  Lactarium,  M.  GEn,i.E.MOT.  —  Visite 
excursion  avec  billets  ù  tarif  réduit  à  licrck-sur-Mer, 
M.  Gkisei..  —  Visite  du  service  de  lu  Teigne  à  l’hôpital 
Suint-Louis,  M.  J.  Haleé.  — Visite  des  services  d’enfants 
arriérés  à  l’hospice  de  Hicêtre,  M.  Akmand-Delille. 


j  Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

I  Un  programme  détaillé,  avec  dates  cl  heures  des  diffé- 
i  rentes  conférences,  sera  remis  h  chaque  auditeur  inscrit 
au  début  du  cours.  S’adresser  h  M.  Akmand-Delilee, 
chef  de  clinique  adjoint,  A  l’hôpital  des  Enfunts-Maladcs, 
140,  rue  do  Sèvres. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec  (Cours 
de  vacances).  —  Un  cours  clinique  .et  pratique  de  ma¬ 
nœuvres  de  diagnostic  (examens  de  malades  et  techniques 
de  laboratoire)  commencera  le  lundi  17  Septembre  1000 
(malin)  et  comportera  24  leçons  faites  le  malin  il  Oh.  1/2 
et  le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de  la 
clinique  Laënnec,  par  MM.  Maiigel  LaiiiiiS,  agrégé,  et 
Léon  Hriinaiu),  médecins  des  hôpitaux;  LoRTAT-JACon, 
Laignei.-Lavastine  et  Salomon,  chefs  de  clinique;  Henri 
LAniiÈ,  chef  de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Landouzt. 

Lundi  n  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  rénaux. 
—  Soir  :  Techniques  d’exploration  de  la  iicrméabilité 
rénale.  Dieu  de  méthylène;  cryoscopie;  toxicité  urinaire. 

Mardi  JS  Septembre.  —  Malin  :  Les  all’eclions  tubercu¬ 
leuses  des  reins.  Examen  histologique  et  bactériologique 
des  urines,  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Prin¬ 
cipes  normaux  :  Urée.  Chlorures.  Phosphates.  Coeflicicnls 
urinaires. 

Mercredi  10  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Principes 
anormaux  :  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican. 
Diazo-réuclion. 

Jeudi  20  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  étals 
typhoïdes  :  dolhiénentérie.  Typhobncillosc.  Séro-diagnos- 
tic.  Examen  des  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  :  Dia¬ 
gnostic  des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles. 
Signe  (le  lîahinsiâ. 

Vendredi  21  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose  :  F’ormes  communes,  frustes,  larvées.  Sté- 
Ihoscopie,  Spiromélric.  —  Soir  :  Le  syndrome  d’hyper¬ 
glycémie.  Les  diahclcs  sucrés. 

Samedi  22  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  do  la  tuber¬ 
culose  ;  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections  de 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Syndromes  para¬ 
plégiques.  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien.  Cyloscopio  ;  méningites,  fractures  du  crâne. 

Dimanche  23  Septembre.  —  Mutin  ;  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines. 

Lundi  24  Septembre.  ■ —  Malin  :  Examen  buctériolog;iquc 
et  cytologique  des  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  — 
Soir  :  Les  syndromes  d’insuffisance  hématique.  Ochro¬ 
dermies.  Oligémies.  Anémies  pernicieuses.  Chlorose. 

Mardi  25  Septembre.  —  Mutin  :  Les  syndromes  hépa- 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (H 

PriSparé  SDécialemem  cuur  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 
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:  VERNEUIL,  à  Coiillan  fs 


Ci'AMÉNORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAGIE 

ccdenl  l■a|)idcment  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdoc't-JORET  &  HOMOLLE 


Lé  MEILLÉtm  EYmOTIQUES  i 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  ;  Ogr,25  ù  1  gr  ecplus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SyÉCIAI-ITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Contre  la  Blennorrhagie  ; 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  WOUIÆUlt. 

Diminue  les  SKCUKTIOiVS. 

Raccourcit  la  DlJltKK  de  la  maladie. 

Évite  les  C^OMPI.ICATIOX’S. 


ROMPIS  eSC  G'% 
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tiques.  —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des  formes  com¬ 
munes  cl  frustes  do  tabes.  Signe  d'Argyl-Uobertaon.  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  21}  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Spliygmogrnplile. 
Tension  artérielle  et  aphygmornanomélric.  —  Soir  ;  Pré¬ 
parations  do  sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  Va¬ 
leur  diagiiOBlKpic  dos  Icucocytoses. 

Jeudi  27  Septembre.  —  Mutin  :  Nutrition.  Entretien  orga¬ 
nique  et  énergétique  du  corps  humoin.  Matière  alimen¬ 
taire.  Uroinatologle.  —  Soir  :  Examen  du  sang.  Globules. 
Hémoglobine. 

Vendredi  2S  Septembre.  —  Matin  ;  Nutrition.  Entretien 
et  réparation  de  l'organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  uliments.  Kéginics  diététiques.  —  Soir  :  Diagnostic 
dos  adénopathies  et  splénomégulios.  Leucémies  et  pseudo- 
leucémies. 

Samedi  29  Septembre.  ~  Matin  :  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
gastrique  et  dos  matières  fécules. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Seront 
udmis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation 
do  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  on  outre,  la  carte  d’immulrioulalion. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés  dès  h  présent  jusqu’au  17  Septembre  190(1,  au 
Secrétariat  do  la  Faculté  (guichet  n”  3),  les  mardis,  jeudis 
cl  samedis,  do  midi  à  3  heures. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honoriflques.  —  Li5gion  D’iioNNimii.  — 
Grand-officier  ;  M.  Gentil,  médecin  inspecteur  général. 

Commandeur.  —  M.  Marty,  pharmacien  inspecteur. 

Officier.  —  MM.  Benech,  médecin  inspecteur;  Calmelte, 
Isamberl,  Dclrieux,  médecins  principaux  do  D»  classe; 
Jarry,  Vuillemin,  médecins  principaux  de  2”  classe;  Ber- 
cher,  Gros,  Poinmay,  de  Cours,  Dosmons,  métlccins-ma- 
jors  de  Iro  clas.se;  Mnehenaud,  médecin  en  chef  de 
2»  classe;  Hallopeau,  à  Paris. 

Cheealier.  —  MM.  Arnould,  Augias,  Dclnborde,  Ecot, 
Gary,  Janul,  Mouret,  Pctlicr,  Provendier,  llougct,  Vieron, 
Bourdoji,  .inequin,  niédccins-mnjors  de  classe  ;  Uicard, 
médecin-major  de  2“  classe;  Zuccnrelli,  médecin  aide- 
major  de  1'“  classe;  Hennequin,  Giraud,  Barct,  Etourneau, 
Augier,  Doui-y,  médecins  de  1'  »  classe. 


Officiiîiis  di;  l’Instiiuction  pviiLiqtii:.  —  MM.  O.  Be¬ 
noit,  Dofuoqx,  Mauoluire,  Moureu,  Poirier,  Vidal,  Md'  Ghe- 
vroton,  ft  Paris;  Artbua,  Fnllot,  è  Marseille;  Andry,  è 
Toulouse;  Bagnéris,  Gordicr,  è  Beima;  Bnrrois,  Oui,  A 
Lille;  Boiot,  llcitz,  h  Besançon;  Cousyn,  h  Lorient;  De- 
merliac,  é  Cnen  ;  Etienne,  Favrol,  è  Nancy;  Follet,  à 
Rennes;  Gngnières,  Poujol,  ù  Montpellier;  Genoud,  Ni¬ 
colas,  Kochet,  i'i  Lyon;  Le  Dantec,  h  Bordeaux;  Ponchin, 
à  Rouen;  Rappin,  à  Nantes;  Thouvenel,  A  Limoges;  Vi- 
gnuud,  A  Clermont-Ferrand. 

Officieus  d’Auadi':Mii:.  —  MM.  Girardonu,  Villard,  A 
Paris;  Attaix,  Piollct,  A  Clermont-Ferrand;  Berland,  Polit, 
Malapcrt,  A  Poitiers  ;  Bernard,  Sauné,  A  Amiens;  Com¬ 
mandeur,  A  Lyon;  Florence,  Guérin,  Solirène,  A  Mont¬ 
pellier;  Gross,  Rosenthnl,  Spilmann,  A  Nancy;  Jacque¬ 
mot,  Martin,  A  Grenoble;  Richard,  A  Rouen;  Riquiel,  Le 
Fort,  Louis,  à  Lille;  Soulé,  A  Bordeaux;  Veron,  A  Rennes. 

Confraternité  médicale.  —  La  Confraternité  médi¬ 
cale,  assurance  mutuelle  contre  lu  maladie,  sous  le  patro¬ 
nage  du  Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône,  u  cons¬ 
titué  son  bureau  pour  Tannée  1908  de  lu  façon  suivante  : 
Président,  M.  Goy;  vice-président,  M.  Sicard  ;  secrétaire 
général,  M.  Jourdan;  vice-secrétaire,  M.  Chevalier;  tré¬ 
sorier,  M.  Cnmbon;  vice-trésorier,  M.  Pluignard-Flnis- 
sières ;  inspecteur,  M.  Pluyette;  conseillers,  MM.  Chabort, 
Roynuud,  Eynurd,  Coche,  Baudoin,  Moul,  Mistral,  Riss. 


Séance  du  16  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baumgnrlncr, 
17;  Grégoire,  20;  Mouchet,  19. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  mercredi  25  Juillet  s’ouvri¬ 
ront  les  deux  concours  du  prix  do  Tlnleriial,  Tun  pour  la 
section  médecine,  TuUtre  pour  la  section  chirurgie  et 
accouchements. 


Cabinet  médical  de  spécialiste,  30  ans  d’existence,  bon 
produit,  quartier  gare  St-Lar.are,  A  céder  pour  prix  du 
mobilier.  Raison  de  santé.  Pressé.  Écrire  /'.  .1/.,  269. 

Cours  pratiques  par  d’anciens  internes.  —  La 
2»  série  des  cours  pratiques  aura  lieu  du  20  Juillet  au 


11  Août  1908.  Conçus  dans  un  esprit  absolument  pratique, 
ils  s'adressent  aux  étudiants  A  la  lin  de  leurs  éliidés;  et 
aux  praticiens.  —  Chaque  cours  comprend  9-10  leçons, 
qui  se  suivent  A  deux  jours  d’intervalle;  les  heures  diffé¬ 
rentes  permettent  de  suivre  plusieurs  cours.  Pour  chaque 
cours,  le  droit  d’inscription  est  de  vingt  francs. 

La  2'  série  comprend  les  cours  suivants  :  Lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi.  —  Larynx,  nez,  oreilles  ;  M.  Bouhckois. 
—  Gynécologie  pratique  :  M.  Bi;xdi:ii.  —  Chirurgie  jour¬ 
nalière  :  M.  Dülau.nay.  —  Orthopédie  :  M.  Tiiinox.  — 
Maladies  nerveuses  :  M.  Rosi;.  —  Obsléliique  :  M.  Ll;- 
QUEUX.  —  Voies  urinaires  :  Jl.  Minet. 

Mardi,  jeudi,  samedi.  —  Maladies  de  la  peau  ;  M.  Len- 
Gi.ET.  —  Thérapeutique  générale  :  M.  Oppeniieim.  — 
Estomac  et  intestin  :  M.  Lippmann.  —  Maladies  dos  en¬ 
fants  ;  M.  B.M.I..  —  Electrotliérupio  ;  M.  Dei.iieiim.  — 
Pour  programmes  et  inscriptions,  s’adres.  A  M.  Minet, 
15,  rue  Malehranche,  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  de 
2  A  4  heures. 

Saône-et-Loire  :  .A  céder  clientèle  avec  pharmacie. 
Affaires  12  A  14.000  fr.  S’adresser  P.  M.,  n“  287. 

Postes  médicaux.  — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensis  grat.  12»  année.  —  Bougault,  45,  boul.  .St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


lïlOORE’S  FRENCH  AQENCY,9,B^uTcv.  PoliMnnlé^^^^ 

La  seule  vraiment  INVERSABLE  u»as  i.e  aav.ssm.  la  msn’.  k.x  lus. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Viglcr  à  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  A  0,OSc  par  cciitiniëtre  enbe. 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 
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Un  Verre  à  Madère  d( 

VIN  GIRARD  con1 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.C 

Tannin  pur .  Ogr. 

Lacto-Pbospbate  de  Chaux .  0  gr. 


SIROP  UROZE  AU  BROHflURE  de  POTASSIUI^  f 

coinplôtemcnt  c.xcmpt  d’iodures,  de  chlonii'es  et  de  bromates;  contient  exactement  !  gr.  par  cuillerée  à  potage."  ^ 

SIROP  UROZE  AU  BRoiÏÏRËoE  SODIUIÏI  | 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  U  potage.  ^ 

SIROP  LABOZE  au  BROMURE  de  STRONTIUM  I 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage.  ^ 

- 7  ❖ 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURE  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  $ 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ^ 

SIROP  LABOZE  D'écorces  d  oranges  amères  t 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour.  ^ 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  ^ 

ILÆ-A-ISOnsr  s,  r-uie  des  Lions-St-IPa^’u.l.  ❖ 

KOIIAIS  et  C*°,  l?liai-ii»acîeii  do  1"  classe,  ex-iateriio  des  Hôpitaux;  de  Paris.  ^ 

- - - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ * 
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Accélèrateur.tRégumteurdBtaNutritionGénérale.  \  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


RVOCITHINE  TISSOT  Ë 


I>K.A.GrJÉ:ES,  SIROI*  et  .â.3VEPOTTX.X:£i 

Indications  ;  Neurasthén/e,Aném/es  de  toute  origine. Cftforose,  I  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Hutrltion,  Diabète,  Leucémie,  ' 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  < 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 


/1^°  58. 


Samedi,  21  Juillet  1906. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  5  Paris.  .  .  .  fO  centimes. 

LE  NUMERO  I  f 5  centimes. 


—  A»i11iniiSTBATIOi\  — 

RIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germa^. 
PARIS  (VI*)  .  ,  .  .  . 

abonnemknt's  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprépé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  l^riboîs 


DIRECTIOIV  SClEi^TIFIQUE 

L.  LANDOUZY 


M.  LETULLE 

Professeur  aprépé, 
Médecin  de  l'hép.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  de  l'hop.  *ïenon. 


H.  ROGER 

■ofosspur  do  Patliolopio  oxp. 

à  la  Kaoulté  do  Paris, 

;éd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

slanl  do  gvn.  i  l'hép.  Broca, 
loorétairo  iJo  la  Pirection. 


—  KÉUACl'IOA'  — 

P.  DESFOSSES 

SECUÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOlYliVIAmE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Ghaui.es  Nicolle.  Le  nouvel  Institut  Pasteur  de 


SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Sur  le 
cancer  du  rectum.  —  Sur  l’emploi  de  la  méthode  com¬ 
binée  pour  Pextirpalion  des  cancci’s  du  rectum  et  du 
côlon. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  wwv 

Académie  des  sciences.  —  Un  nouveuu  trypnnosomc 
pulhogcne.  —  Longueur  d’onde  des  raies  d’absorption 

laire  et  les  échanges  nutritifs  au  cours  des  ascensions, 

—  Disparition  momentanéo  des  trypanosomes  du  nagana 
chez  des  chiens  infectés.  —  Into.xications  par  les  piqûres 
dhyménoplères. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  lîosinoplnlie  pleurale 
et  sanguine  par  formation  dos  éosinophiles  dans  la 
séreuse.  Leur  polymorphisme  et  leur  (ilialion.  —  Sur 
un  cas  de  tumeur  cérébrale  secondaire  ù  une  tumeur  du 
sein.  —  Un  eus  de  «  maladie  de  Raynaud  »  d’origine 
bronebectasique.  —  Dextrocardic  acquise  par  rétraction 
plcuro-piilmonaire  avec  caverne  tuberciilrMise.  —  Enté¬ 
rites  et  appendicites  chez  les  enfants.  —  Sténose  pylo- 
riquo  pure  à  la  suite  d’ingestion  d’acide  cblorliydrique. 

—  Méninge-encéphalite  dill'usc  ayant  donné  naissance 
successivement  aux  symptômes  de  l’idiotie,  de  la  dé¬ 
mence  et  de  la  paralysie  générale. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  massage  du  cœur.  — 
Anévrisme  du  tronc  tibio-péronier;  extirpation;  gué¬ 
rison.  —  Rupture  intra-péritonéale  de  la  vessie  suite 

de  contusion  de  l’abclomon ;  suture;  guérison.  _  Deux- 

cas  de  linile  plastique.  —  Yolvulus  du  cæcum.  —  Hé¬ 
matome  sus-rénal  spontané  et  enkysté.  —  Kyste  racé- 
meux  de  l’ovaire.  —  Fibromes  des  ligaments  larges.  — 
Radiographie  de  luxations  complexes  du  pied.  —  Balle 
de  revolver  extraite  du  cerveau. 

CONGRÈS 

XV»  ■  Congrès  international  dé  médecine.  Lisbonne, 
19-20  Avril  1900. 

Section  XIII.  —  Obsielrique  ci  gynécologie  {suilc). 

Section  lalérale  du  pubis  (Gigli)  en  position  mcnlo-supé- 
rieurc  pcrsislanle.  —  Des  hématomèlres  suraigus  dans 


GARABANA  Purse  Guérit 


AHFODLES  fiOISST  (Angine  de  poitrine). 
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Succédané  INODOBE  du  Salicylata  de  Méthyle  pour 
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les  môles  hydaliformes  pendant  les  premiers  mois  de  la 
grossesse.  —  Des  auto-intoxications  gravidiques.  — 
Indications  et  techniques  de  l’opérution  césarienne. 

Section  \TI.  —  Neurologie,  Psychiatrie 
et  Anthropologie  criminelle. 

Des  lésions  corticales  dans  les  psychoses  d’origine 
toxique.  —  Nature  et  jihysiologie  pathologique  du  tabes. 
—  Contribution  û  la  palhogéiiie  du  tubes.  —  Sur  le 
traitement  du  tabes.  —  Des  dangers  de  la  médication 
mercurielle  intensive  dans  le  traitement  de  la  paralysie 
générale.  —  Quelques  réflexions  à  pro2ios  d’un  cas  de 
méningite  chronique  chez  un  alcoolique.  Lésions  dégé¬ 
nératives  du  névrnxe.  (Lacunes  de  désintégration,  allé- 
rations  des  cellules  corticales  et  du  faisceau  pyra¬ 
midal). 

ANALYSES  WW. 

Chirurgie.  —  Cii.  Bouveret.  Région  inguino-abdominale 
et  euro  radicale  de  la  hernie  inguinale  simple. 

CHRONIQUE  wvE 

Pierre  Maurei,.  Les  professeurs  de  clinique  do  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

CORRESPONDANCE 
PRATIQUE  MÉDICALE  w/w 

A.  M.  Hépatite  syphilitique  tertiaire. 

LIVRES  NOUVEAUX  'wv 

F.  Calot.  Technique  du  traitement  des  tumeurs  blanches. 

NOUVELLES  ww 


Capsules  Dartois 

contiennent  chacune  S  centipr.  véritable  créosote 
de  hêtre  et  20  cenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 
—  2  ou  3  à  chaque  repas.  —  Procédé  spécial 
de  fabrication  évitant  toute  Irritation  des  voies 
digestives.. 


fALERIANEiipih.LPJU;HAUTV 

[  La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  B 
1  La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  V 
DE  I  à  e  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.^ 


LUCHONl  eaux  SDLF^HY^DRIQDÉES 

Affections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  è  Octobre. 


FOUGUES  Toni-Digestive 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  UE  MÉDECINE'  DE  l'AIilS 


Le  Professeur  DIEULAFOY 

A  riIôtel-Dieu,  l’amphithéiilre  Trousseau  est 
presque  complètement  rempli  bien  avant  le  com¬ 
mencement  de  la  clinique  du  professeur  Dieulafoy 
qui  a  lieu  chaque  samedi.  Comme  assistance  :  de 
très  nombreux  étudiants  (le  cours  a  lieu  tard,  ce 
qui  leur  permet  d’y  venir  à  la  sortie  des  autres 
services),  des  étrangers,  des  médecins  de  la  ville, 
des  médecins  d’eaux,  etc.  En  somme,  assistance 
nombreuse  et  variée.  On  y  voit  môme  des  méde¬ 
cins  honoraires  des  hôpitaux,  dos  hommes  de 
lettres,  des  femmes  du  monde  complètement 
étrangères  à  la  médecine. 

A  10  h.  1/2  au  milieu  des  bravos,  en  coup  de 
vent,  entre  le  Professeur.  De  la  main,  il  salue  gra¬ 
cieusement  les  amis  qu’il  aperçoit  dans  l’audi¬ 
toire.  Il  est  suivi  d’un  nombreux  élat-iuajor  qui 
s’installe  bruyamment.  Pendant  ce  temps,  l’ara- 
phithéàtre  continue  à  se  remplir  et  est  bientôt 
comble. 

Le  Professeur,  toujours  le  même,  sauf  la  iiious- 
taclie  grisonnante,  sans  blouse,  en  veston  «  fan¬ 
taisie  »,  sanglé  du  tablier  (la  tenue  d'hôpital  d’il  y  a 
vingt-cinq  ans),  debout,  le  torse  immobile,  tourne 
la  tête  adroite,  à  gauche,  par  saccades,  surveille 
l’installation  des  auditeurs  et  entouré  de  ses  élèves 
rangés  autour  de  la  table  à  tapis  vert,  dresse  son 
élégante  et  haute  silhouette  sous  le  buste  de 


le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRI  SP  US 

oaFERROPLASMApbreuTvrdy 

Capsules  à  0  gr.  BSlilr.  fl  gr.  015  de  fer  ...  .  5  fr. 
Comprimés  à  0  gr.  SOlilr.  0  gr-  ü08  de  for  ...  .  4  fr. 
Doses  !  2  capsules  ou  4  comprimés  par  Jour,  pendant  les  repas. 

Renseign's  échons,  ViviEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 

AiTections  curiliuqucs  (Tonique  du  cœur). 

GRANULES  ANTIIKIONIAUX  du  PAPILLAUD 
GRANULES  DIGITALINE 

”s  NâTIVELLE 

MARTIGNAC  et  C»,  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


SAINT-GALMIER  BADOIT 


LAXATIF  IDÉAL 

«Kll  sun. 

Le  mieux  tolère  pet  les  enlonte. 
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Trousseau.  Il  attend  que  le  bruit  s’apaise  et,  une 
fois  le  silence  établi,  commence. 

D’une  voix  qui  porte  bien  et  partout,  il  parle 
avec  verve,  aisance,  chaleur  et  entrain.  Il  sait 
manier  la  phrase,  en  faire  ressortir  la  jolie  tenue 
littéraire  et  donner  aux  questions,  même  les  plus 
ingrates,  une  forme  attrayante.  Il  présente  son 
sujet  avec  un  art  qui  séduit.  Ajuste  titre,  il  tient 
à  sa  réputation  d’élégance  et  de  clarté. 

Très  attachant,  il  force  et  retient  l’attention  par 
la  voix,  l’accent,  le  geste.  Il  va,  vient,  croise  vio¬ 
lemment  les  hi'as  sur  la  poitrine,  joue  des  épaules, 
se  promène,  s’arrête,  les  mains  derrière  le  dos, 
recule  do  deux  pas, ou,  lebras  tendu,  avance  en  un 
geste  d'orateur.  Il  mime  son  cours  d’une  façon 
merveilleuse  et  déploie  toutes  les  séductions  pour 
afiirmer  et  maintenir  le  grand  succès  de  sa  cli¬ 
nique. 

IMais  tout  à  coup  il  s’arrête  et,  s’adressant  à 
l’auditoire  :  «  Messieurs,  faites  place  aux  arri¬ 
vants  qui  emplissent  l’escalier,  .le  vois  une  place 
ici.  Serrez-vous,  Messieurs.  Encore  une  autre 
là-bas.  »  Et  sûr  que  tous  peuvent  voir  et  entendre, 
il  reprend  sa  leçon. 

S’il  aborde  la  partie  clinique,  il  joue  la  scène 
do  l’examen  du  malade,  de  la  consultation  entre 
confrères,  de  l’interrogatoire  de  la  famille  en  une 
série  de  tableaux  pittoresques  et  humoristiques, 
tout  en  gardant  le  ton  sérieux  qui  convient.  11 
sait  admirablement  lancer  le  mol  ou  mimer  la 
scène  qui  provoqueront  le  rire  et  l’attention.... 

S’il  lit  une  observation,  c’est  tantôt  d’une  voix 
vihranliq  éclatante,  martelée,  tantôt  comme  en 
sourdine  ou  d’un  débit  précij)ité,  tout  en  nuances. 
11  met  en  relief  et  répète  la  phrase  à  effet  qui 
frappe  la  mémoire.  Et  ainsi  pendant  toute  la 
durée  de  la  leçon,  il  lient  son  auditoire  sous  le 
charme. 

Enfin  lorsque  l’heure  avance,  quand  il  voit  qu’il 
ne  pourra  terminer,  il  signale  l'importance  et 
l’intérêt  de  ce  qu’il  réserve  à  dessein,  n’ayant  pas 


le  temps  de  l’exposer  suffisamment.  «  La  suite  à 
la  prochaine  leçon  »,  dit-il.  Il  sait  ainsi  éveiller 
l’attention  des  auditeurs  et  les  attirer  à  la  clinique 
suivante. 

Et  le  cours  finit  dans  une  tempête  de  bravos, 
consacrant  le  succès  du  Maître  qui  maintient  avec 
éclat  la  tradition  de  la  brillante  clinique  d’au¬ 
trefois. 

A  la  sortie,  le  Professeur,  de  son  pas  rapide, 
passe  devant  les  étudiants  rangés.  Il  est  suivi  de 
son  nombreux  état-major  qui  l’accompagne  jusqu’à 
l’invariable  «  urbaine  à  deux  chevaux  ».  Le  cercle 
se  forme  autour  de  la  voiture.  Le  Maître  aimable¬ 
ment  serre  toutes  les  mains,  monte  et  s’éloigne, 
tandis  que  le  cercle  s’incline  et  se  découvre... 

Pikhre  Maurel. 


CORRESPONDANCE 

Persuasion  par  la  vérité  ou  obligation 
par  la  loi. 

A  propos  d’une  de  nos  dernières  chroniques 
[La  Presse  Médicale,  1906,  n°  51),  nous  recevons 
d’un  de  nos  confrères  la  lettre  suivante  : 

Mon  cher  confrère, 

Un  de  vos  derniers  articles  de  chronique  se  ter¬ 
minait  par  ces  mots  ;  «  La  violence...  ne  peut  réus¬ 
sir  à  améliorer  l’esprit  humain  ;  la  science,  qui  vise 
les  intérêts  permanents  de  l’humanité,  ne  gagne  guère 
à  appuyer  son  autorité  sur  la  crainte  des  gendarmes 
et  de  l’appareil  judiciaire,  elle  agit  mieux  quand  elle 
utilise  simplement  la  force  persuasive,  patiente  et 
douce,  que  possède  la  vérité,  » 

Comme  vous,  j’ai  confiance  dans  la  force  persua¬ 
sive  patiente  et  douce  de  la  vérité,  mais  j’estime  que 
seule  elle  est  souvent  impuissante,  qu’en  outre  elle 
est  trop  lente.  Comme  vous,  sans  doute,  je  suis 
féru  de  liberté,  et  plus  encore  de  justice,  mais 
j’estime  qu’il  est  des  cas  où  la  force,  la  loi,  doit 
venir  au  service  de  la  science  dans  l’intérêt  meme  de 
l’humanité. 


Plus  nous  allons,  d’ailleurs,  et  plus  notre  liberté 
se  trouve  restreinte.  La  cause  en  est  simple:  la  soli¬ 
darité  de  l’individu  et  de  la  société  s’accroît  progres¬ 
sivement;  les  droits  de  la  société  sur  l’individu 
deviennent  dès  lors  plus  étendus.  Plus  nous  irons, 
plus  il  en  sera  ainsi,  surtout  au  point  de  vue  hygiène. 
C'est  s'éviter  bien  des  réfolies  inutiles  que  de  le 
comprendre  dès  maintenant,  d’admettre  qu’il  en  doit 
être  ainsi,  et,  de  plus,  que  cela  est  juste. 

Nous  devons  donc  accepter  la  crainte  des  gen¬ 
darmes  et  l'attirail  judiciaire  venant  appuyer  l’auto¬ 
rité  de  la  science,  inspiratrice  des  lois. 

Car,  vraiment,  la  science  par  sa  seule  force  est 
d’une  action  trop  lente  et  trop  inconstante.  Et  c’est 
à  vous-même,  moucher  confrère,  que  je  vais  emprun¬ 
ter  des  armes.  N’est-ce  pas  vous  qui  nous  avez  parlé 
de  «  l’inqualifiable  indulgence  des  pouvoirs  publics 
pour  les  méfaits  de  l’alcool  »?  N’est-ce  pas  vous  qui 


nous  rapportiez  ces  chifi'res  si  tristement  éloquents 
CONSOMMATION  DE  l’abSINTHE  EN  FRANCE 

1884 .  49.335  hectolitres. 

1894  .  125.078  — 

1904 .  207.929  — 


et  qui  demandiez  une  pétition  pour  «  défendre  la 
fabrication  et  la  vente  de  la  liqueur  absinthe  »  î 

Les  chifi'res  que  vous  rapportez  sont  la  plus  belle 
négation,  dans  le  cas  présent,  de  la  séduction  per¬ 
suasive  de  la  science  1  Plus  on  lutte  par  la  parole  et 
les  arguments  scientifiques  contre  l’absinthe  et  plus 
la  consommation  augmente... 

Il  est  donc  des  cas  où  le  gendarme  est  nécessaire, 
où  il  faut  imposer  à  l’individu  ce  qui  doit  être  source 
de  biens  pour  la  collectivité  et  pour  lui-même. 

Sans  doute  on  ne  saurait  admettre  que  la  volonté 
d’un  seul,  que  le  génie  même  d’un  législateur  peut 
suffire  à  modifier  un  état  social,  à  réformer  les 
mœurs.  Un  homme  n’est  susceptible  de  modifier  le 
groupement  au  centre  duquel  il  vit  que  dans  la  pro¬ 
portion  où  il  est  lui-même  l’expression  de  ce  grou¬ 
pement.  Ni  Voltaire,  ni  Rousseau,  ni  tant  d’autres 
n’ont  fait  la  Révolution  :  ils  n’ont  été  que  l’expres¬ 
sion  de  la  masse  à  leur  époque  ;  mais  servis  par  des 
facteurs  particuliers  d’intelligence  et  de  culture,  ils 
ont  pu  interpréter  le  mouvement  qui  les  entraînait. 


L'rai/emenf  des  Jîévralgies,  J/ligraines,  Veriige  de  J^ênière, 
Vraiiemoni  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


RHyTINATE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
— '  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phytine  - 
£i  Antinévralgique  =  Tonique  »  Fébrifuge  ut 

Ün  flacon  d’ori|ine  :  g  francs  dans  toutes  les  [al^armacies 


Trctitoincnî  Gjîlcrnc  fles  (Affections  rlimnatisntalos 
dbsolnmont  înoâorc  -»  Absorption  rapiâe  por  la  poou 


SALENE 


- Ether  méthyl-éthyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  == 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  A  faibles  doses  et  d'un  emploi  économique 
Jndications  :  i^ijumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  chronique  (lumbago,  ioriieolis),  névrite  rhumatismale.  ■s  s  s 
jVtode  d’emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onefions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l'alcool  ou  à  l'huile  chloroformée,  etc...  é  <■ 
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en  comprendre  la  direction  et  dès  lors  devenir  eux 
mêmes  source  de  mouvement,  accélérer  la  course 
qui  les  emportait. 

De  même  une  loi  doit  déjà  être  en  puissance  dans 
la  masse  qui  la  subira,  mais  du  jour  où  elle  aura 
pleine  action,  elle  acquerra  elle-même  une  influence 
propre  parce  que  loi. 

11  ne  faut  donc  pas  attendre  que  la  science  seule 
amélioi'e  l’esprit  humain,  que  les  coefficients  écono¬ 
miques  seuls  modifient  l'état  social.  Peut-on  citer 
un  meilleur  exemple  que  la  loi  sur  les  assurances 
ouvrières  allemandes  i’  Elle  a  imposé  l’assurance 
obligatoire  h  l'ouvrier,  et  contre  l’accident  et  contre 
la  maladie  et  contre  la  vieillesse.  Elle  a  réalisé  une 
opération  d’arithmétique  sociiile  des  plus  satisfai¬ 
santes  au  point  de  vue  financier  et  s’est  trouvé  être 
par  surcroît  un  facteur  de  bien-être  pour  le  salariat 
allemand,  malgré  son  caractère  obligatoire,  ou  peut- 
être  parce  qu’obligatoire.  L’Etat  a  fait  ici  œuvre  de 
saine  tutelle. 

Et  tant  d’autres  lois  salutaires  qui  ont  singulière¬ 
ment  activé  telle  modification  sociale  ou  même  aidé 
à  la  transformation  mentale  d’un  peuple  !  Quant  aux 
lois  inspirées  par  le  souci  de  l’hygiène  générale, 
elles  sont  souvent  admirables:  La  loi  Ronssel  est 
une  de  celle-ci. 

—  Elle  n’est  pas  appliquée,  me  direz-vous. 

—  D’accord.  Mais  les  coupables  sont  ceux  qui, 
assez  instruits  pour  comprendre  le  bien  fondé  d'une 
loi,  et  pourvus  d’une  parcelle  si  petite  soit-elle  de 
responsabilité  dans  l'application  de  la  loi,  n’en  ont 
pas  ou  ne  veulent  pas  en  avoir  conscience  et  se 
laissent  aller  à  une  négligence  doublement  coupable, 
parce  que  presque  toujours  impunie.  A  mon  avis, 
le  blâme  doit  aller  non  pas  tant  à  ceux  qui  subissent 
la  loi,  qu’à  ceux  qui  doivent  en  assurer  le  respect  et 
ne  le  font  pas.  La  coercition  serait  ici  légitime,  cette 
coercition  que  vous  demandez  pour  l'absinthe,  et  le 
gendarme,  l’appareil  de  la  législature  ne  seraient 
pas  sans  utilité,  car  je  ne  sache  pas  que  la  loi  Rous¬ 
sel  soit  jamais  appliquée,  si  nous  attendons  que  les 
nourrices  soient  persuadées  par  la  seule  force  per¬ 
suasive,  patiente  et  douce  que  possède  la  vérité! 

J.  Abadie  (d’Oran). 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Hépatite  syphilitique  tertiaire. 

Symptômes.  —  Quatrième  année  de  syphilis. 
Insuffisance  hépatique  (urobilinurie  intense,  gly¬ 
cosurie  légère,  albuminurie  légère,  amaigrisse¬ 
ment,  urines  rares). 

Foie  gros,  dur,  sensible,  inégal. 

Ultérieurement  épanchement  péritonéal  (ascite) 
et  pleural. 

Pronostic.  —  Grave. 

Traiter  le  malade. 

I.  —  Comme  un  syphilitique. 

Frictions  mercurielles  quotidiennes  avec 
Onguent  napolitain . 4  grammes. 

Pour  une  cartouche  en  faire  vingt  semblables. 
ou 

Injeetion  musculaire  quotidienne  (région  fes- 
sière)  de  1  à  3  centimètres  cubes  ou  plus  de  la 
solution  suivante  : 

Biiodure  d’hydrargyre.  •  ■  J  aâ  10  centigr. 

lodure  de  sodium . ) 

Eau  distillée .  10  c.  c. 

Stériliser. 

II.  —  Comme  un  hépatique. 

1"  Opothérapie  :  alterner  jour  par  jour  les  deux 
préparations  suivantes  : 

Extrait  aqueux  hépati¬ 
que  . .  6  à  10  grammes. 

Pour  un  paquet  vingt  semblables. 

En  prendre  un  par  jour  (jours  pairs)  au  moment 
d’une  prise  de  lait. 

Extrait  de  fiel  de  bœuf . 0  gr.  75 

Pour  un  cachet  n“  20. 

Deux  par  jour  (jours  impairs). 


2°  Stimuler  la  diurèse  : 

Diète  lactée  mitigée  :  (lait,  pâtes,  riz,  fruits, 
eau,  lactose). 

Théobromine .  0  gr.  75 

Pour  un  paquet  n"  20. 

Deux  pro  die.  A.  M. 

LIVRES  NOUVEAUX 

F.  Calot.  —  Technique  du  traitement  des  tumeurs 
blanches.  Paris,  1905.  (Masson  et  C'®,  éditeurs.) 

M.  Calot,  qui  a  déjà  publié  la  technique  du  traite¬ 
ment  de  la  coxalgie,  et  la  technique  du  traitement  de 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche,  présente  au¬ 
jourd’hui  au  corps  médical  la  technique  du  traite¬ 
ment  des  tumeurs  blanches. 

Le  livre  débute  par  deux  chapitres  préliminaires 
consacrés  au  diagnostic  et  au  pronostic  de  la  tumeur 
blanche.  L’auteur  étudie  ensuite  la  technique  géné¬ 
rale,  le  traitement  qu’il  faut  savoir  exécuter  pour 
bien  soigner  une  tumeur  blanche.  Calot  s’y  montre 
partisan  ardent  des  injections  modificatrices  articu- 

Dans  une  autre  partie,  sont  décrits  les  aspects  cli¬ 
niques  sous  lesquels  les  tumeurs  blanches  peuvent 
se  présenter  et  sont  discutées,  les  diverses  conduites 
à  tenir  suivant  la  diversité  des  cas,  des  sujets  et  des 
milieux  sociaux.  La  troisième  partie  de  la  brochure 
traite  des  tumeurs  blanches  en  particulier  (genou, 
pied,  épaule,  coude,  poignet),  et  des  particularités 
d’ordre  technique  ou  clinique  que  présente  chacune 
d'elles. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  très  intéressant  et 
très  instructif  chapitre  consacré  aux  soins  à  donner 
pendant  la  convalescence  pour  empêcher  la  récidive 
et  pour  améliorer  le  résultat  fonctionnel. 

Copieusement  illustré,  clairement  écrit,  le  nou¬ 
veau  livre  de  Calot  mérite  d’attirer  l’attention,  non 
seulement  des  chirurgiens  orthopédistes,  mais  sur¬ 
tout  des  praticiens  qui,  tous,  peuvent  avoir  à  soigner 
des  tumeurs  blanches  et  qui  puiseront  dans  ce  livre 
d’utiles  enseignements.  P.  D. 


Assimilation  dos  Matières  grasses 

augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


Suppression  des  troubles  gi 


additionné 


Ferment  physiologique  pur  et  titré  Ue  la  digestion  lactée.  —  Prêp.aré  d’après  les  tr, avaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  do  Berlin,  Albert  Bobin  et  du  1)'  L( 
(Académie  do  Médecine,  14  janvier  1905) 

TITBAIiE.  —  I.e  Lab-Lacto-Fermont  IVIIAL.HE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  tilré  de  telle  f.açnn  que  la  (luaiitité  du 
enulient  la  mesure  qui  accompagne  cliaque  flacon  soit  sullisante  pour  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  |)uis  une  facile  digestion  et  assiniiiatii 
de  lait  d'environ  un  sixième  de  litre.  —  line  demi-mesure  |)our  les  Enfants. 

MODE  D'EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lali  dans  un  verre  vide,  .ajouter  doux  cuillerées  d’eau  et  apres  dissolution  remplir  le  verre  avec  du 
Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  L.ab-Lacto-Fepmcnt  qui  no  moditle  ni  le  goût  ni  l'aspect  du  lait,  la  caséiticalion 
que  dans  l’estomac. 

_ _  du  Flfxcoix  =  -Æ  _ 


Meunier. 


Pharmacie  TVTT A O^t  A X .T=l<~>TTXy  3,  rue  Favart,  Paris 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs.  Téléphone  106-17 


D’une  manière  générale  LaCITROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

3  elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
PQoHg  â’SntpIoI  Doses 

ADtJLTES  ;  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  J’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant'chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s'il  est  au  sein, 
ou  l'ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


SU^AAMUedJI-IME  PLASMA  MUS  eu  LAI  RE  préparé  à  fmt/. 

AA  IW  wifP  Av  lai  B  BBI  Ei  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  P'®- 10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  -- Contenu?  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SüCCO”  cou wveindéii.ijmBnt  ses  propriétÉsphïsiques  et  thÉraDBUtiaues. 


^Z02.-. 
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L'OCREINE 


Principe  ..actif 


Sécrétion  interne  de  JlOvaire 


—  L’ovanne  ou  oophpnne  '  est 
inconstante. .dans,  sesweffets -.parce;:  -ri' 
■que'.Jes^organes.".qül'‘sei'vent,;à.*la'ÿ?''î';; 
préparer  éont  mal  PhQ,isis-l^»‘  ‘ 

—  .L’action  de  l’ovaire  su^r  l'orga-  ^.' 
l'nlsme  '  est .  due  .A.  -.upe  ■  sécrëtiDn'-;.’;  ?', 

■J  ntéyne;;;--  t  ^  -  v 

—  La  glande  ài 'sécrétion  interne 
de  l’ovaire  et,  par  conséquent  la"?- 
seule  .partie 'active'  au  point  ,de 
Vue  thérapeutique,  c’est  le  corps 
jaune.  '' 


Thème 


-J.- -  Le  :corps.  jaune,  pia:  qu’une 
durée  transitoire  et  réapparaît, 
périodiquement'  dans,  l’.ovaire  il, 
' n?existe  donc  pas  dlune' .façon  consr; 
tante  dans  cet  organe.  '  <  v,  ’ 


'  -  ^^  La  ' plupart. des,- ovaires  dont- 
on  Sé:  sert  pour  préparer,  lîovarirte.c 
ne  renferment’  pas.’.de  corps  ja.g  ne . 
ou  en  renferment  très  peu.  * 


—  L’Ocréinè  est  un  extrait  de 
corps  jaune  pU'r.  '  '  '  ' 


^  G.  GRÉMY' 

*16,  ;Rue  de. la  Tour. d’Auvergne; 

PARIS?--  f 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Laryngologle,  rhinologle  et  otologle.  —  MM.  Col- 
HNiiT,  Kadic  el  I5i;ai.,  assistanls  de  M.  Castkx,  coinmcn- 
cci'oiit,  le  uiiirdi  4  Sepleinbrc  1906,  i\  l’amphithéiUve  Gru- 
vcilliier  (Keole  prali<pie  de  la  Faculté,  15,  nie  de  l’ÉcoIe- 
dc-Médeciiie),unc  série  de  dix-huit  leçons  avec  présentation 
de  malades. 

Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  (excepté  le 
diinanehe),  à  3  heures.  Les  élèves  inscrits  seront  exercés 
à  rcxanicn  et  au  traitement  des  malades  de  la  clinique. 

l’iof^ramme  :  1»  Tecdinique  des  examens  en  oto-rhino- 
laryngologie  et  trachéo-hronchoscopie;  2“  alTections  et 
chirurgie  des  amygdales;  3“  tuberculose  du  larynx;  4° 
tumeurs  bénignes  et  malignes;  6»  corps  étrangers  du 
larynx  et  de  la  trachée;  6“  névroses  du  larynx;  7“  rhi- 
niles  hypertrophique  et  atrophique  (ozène)  ;  8“  Malforma¬ 
tions  de  la  cloison;  9“  épistaxis;  10“  syphilis  du  nez; 
11“  tiimoiirs  bénignes  et  malignes  des  fosses  nasales; 
12“  végétations  adénoïdes  ;  13°  sinusites  et  ethmoïdites; 
14“  corps  étrangers  de  l’oreille;  15°  Maladie  de  la  trompe 
d’I'iustaehe,  cathétérisme;  16°  infections  de  l’oreille 
moyenne,  complications;  17“  sclérose  tympano-labyrin- 
thiqiic;  18°  vertiges  otiques,  maladie  de  Ménièrc,  infec- 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  enseignement 
privé  sera  fait  à  l'Ilôtcl-Dieu  de  Lyon,  dans  le  service  de 
M.  le  pi’ofesseur  Lépine,  pendant  les  vacances  de  1906, 
par  M.  l’oiiOT,  chef  de  clinique. 

Cet  enseignement,  dont  le  caractère  sera  essentielle- 
rmnt  pratiipic.  s’adresse  principalement  aux  étudiants  de 
,roisicinc  et  i|iiatiièm(^  années  désireux  d’apprendre  des 
lotions  courantes  de  thérapeutique  clinique  et  de  pratique 


examiner  des  malades  et  h  établir  j 
at  è  discuter  les  éléments  du  pro-  ; 
I  relever  tes  principales  indications  I 


thérapeutiques,  et  formuler  les  prescriptions  d’une  ordon- 

Les  leçons  seront  faites  le  matin  5  8  heures,  è  l’ainphi- 
thédtre  de  la  clinique.  Les  exercices  pratiques  d’applica¬ 
tion  auront  lieu  tous  les  jours  à  9  h.  1/2,  dans  le  service. 

La  série  des  exercices  durera  un  mois  et  commencera  le 
lundi  23  Juillet,  fi  8  heures.  Le  droit  d’inscription  est  fixé 
ù  40  francs  et  devra  être  acquitté  à  l’ouverture  dos  cours. 
Les  inscriptions  seront  reçues  tous  les  matins  h  lu  cli- 


Paris  et  Départements. 

Certificat  d'études  médicales  supérieures.  —  Le 
Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique  vient  d’adopter, 
dans  sa  dernière  séance,  le  projet  de  décret  instituant  un 
certifient  d’études  médicales  supérieures  et  divers  projets 
d’arrêtés  ou  de  décrets  se  rattachant  à  cette  réforme  et 
destinés  à  fortifier  les  études  médicales,  projets  dont 
l’économie  a  été  exposée  dans  ce  journal  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  F.  de  Lapersonne. 

Le  conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique. 

—  Le  ministre  de  l’Intérieur  vient  de  modifier  par  décret 
la  composition  du  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  pu¬ 
blique.  Le  nombre  des  membres  de  droit  est  réduit  do 
18  i\  16  ;  parmi  ces  membres  figurera  désormais  le  direc¬ 
teur  de  la  mutualité  ;  par  contre,  cesseront  d’en  faire 
partie  le  directeur  du  Mont-de-Piété  et  les  directeurs  des 
services  de  santé  de  la  g-uerre  et  de  la  marine. 

Pour  les  membres  dont  la  nomination  a  lieu  par  décret, 
leur  nombre  est  élevé  de  9. 

Il  y  aura  désormais  10  sénateurs  nu  lieu  de  6;  le 
nombre  des  députés  reste  fixé  à  12  ;  enfin,  le  nombre  des 
spécialistes  est  élevé  de  28  à  35.  De  la  sorte,  le  Conseil 
comprendra  73  membres  ou  lieu  de  64. 

Voici  lu  composition  du  Conseil  reconstitué  ; 

Sénateurs.  —  MM.  Bérenger,  Bienvcnii-Martin,  Borne, 
Léon  Bourgeois,  Goujon,  Labiche,  Labrousse,  Pédebidou,  ' 
Rey,  Paul  Strauss.  j 

Députés.  —  MM.  Aynard,  Louis  Barthou,  Ferdinand  : 
Buisson,  Caillaux,  Camuzet,  Chéron,  Cruppi,  Dron,  Duhief,  | 
Muteau,  Steeg,  Thierry.  | 

Spécialistes.  —  M.  Kmile  Loubet;  M'a®  Isabelle  Bogelot, 
ancienne  directrice  de  l’œuvre  des  libérées  de  Saint- 
Lazare;  M'a®  Pérouse,  présidente  du  conseil  d’adminis-  ■ 
tralion  de  l’Union  des  Femmes  de  France  ;  MM.  Alapetitc, 
préfet  du  Rhône;  D®  Armaingaud,  professeur  du  cours  ' 


municipal  d’hygiène  iï  Bordeaux;  Raoul  Bompard,  con¬ 
seiller  de  préfecture,  secrétaire  général  de  l’Alliance 
'l'bygiènc  sociale;  Boucard,  maître  des  requêtes  hono¬ 
raire  au  Conseil  d’Etat  ;  D®  Bourneville,  médecin  des 
hôpitaux;  Marcel  Briand,  médecin  en  chef  de  l’asile  do 
Villejuif;  Loys  Brucyre,  ancien  chef  de  division  à  la  pré- 
fectui'c  de  la  Seine  ;  D®  Caubcl,  administrateur  des  hos¬ 
pices  de  Toulouse;  D®  Ghevallereau,  médecin  do  la  cli¬ 
nique  nationale  des  Quinze-Vingts  ;  Glicysson,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées;  Clos-Mayrevieillc,  vice- 
président  de  la  commission  administrative  des  hospices 
à  Narbonne;  Lucien  Descaves,  publiciste;  Ferdinand- 
Dreyfus,  ancien  député;  llébrard  de  Villeneuve,  conseil¬ 
ler  d’Etat;  D®  Uenrot,  ancien  maire  de  Reims;  D‘'  Lande, 
ancien  maire  de  Bordeaux  ;  D''  Lardlcr,  ancien  maire  do 
Rambcrvilers  ;  André  Lefèvre,  conseiller  municipal  do 


Paris  ;  D®  Legrain,  médecin 
Evrard;  D®  Magnan,  médccii 
Anne;  Marbeau,  ancien  con 
inspecteur  général  do  Passa 
Ion,  secrétaire  général  adjoi 
médicaux  do  France;  Ilenri 
l’assistance  et  do  l’hygiène  t 


a,  médecin  en  chef  de  l’asile  do  Ville- 
nn,  médecin  en  chef  de  l’Asile  Sainte- 
ancien  conseiller  d’Etat;  A.-J.  Martin, 
[1  do  l’assainissement  de  Paris;  D®  Mil- 
inéral  adjoint  de  l’union  des  syndicats 
nce;  Ilenri  Monod,  ancien  directeur  de 
l’hygiène  publiques;  De  Mouy,  conseil¬ 


ler  d’Etat  ;  D®  Olllvier;  professeur  Pinard,  membre  de 
l’Académie  de  médecine;  Hermann  Snbran,  ancien  prési¬ 
dent  du  Conseil  général  des  hospices  de  Lyon  ;  D®  Thulié, 
ancien  président  du  Conseil  municipal  de  Paris  ;  André 
Ulrich,  avocat;  Van  Gauwenberghc,  maire  de  Saint-Pol- 
sur-Mer;  Félix  Voisin,  conseiller  ê  la  Cour  de  cassation. 

Membres  de  droU'.  Le  vice-président  du  Conseil  d’État; 
le  directeur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques  ;  le 
directeur  de  l’administration  départementale  et  commu¬ 
nale;  le  directeur  de  l’administration  pénitentiaire;  le 


directeur  des  affaires  civiles  au  mini 
le  directeur  général  de  l’enregistrom 
l’assurance  et  de  la  prévoyance  soci 
la  mutualité;  le  président  du  comité  i 
d’assistance  publique  et  de  bienfaisi 
sident  du  conseil  supérieur  d’hygiène 


itère  de  la  Justice; 
int;  le  directeur  de 
lies  ;  le  directeur  de 
ational  des  congrès 
nce  privée;  le  pré- 
lublique  de  France; 


directeur  de  l’administration  générale  de  l’Assistance 
publique  de  Paris;  quatre  inspecteurs  généraux  dos  ser¬ 
vices  administratifs  au  ministère  de  l’Intérieur,  désignés 
pur  le  ministre. 

Exercices  spéciaux  du  service  de  santé  en  1906. 

—  Comme  les  années  précédentes,  auront  lieu  en  1906, 
dans  le  Gouvernement  militaire  de  Paris,  des  exercices 
spéciaux  du  Service  de  santé. 

Ces  manœuvres  seront  commandées  par  le  général 
Bolgert,  commandant  la  13°  brigade  d’infanterie.  Elles 
auront  comme  directeur  technique  le  médecin  principal 


'  .PP0DU.'ITiS<'THÊfiAPEUTI0UES  TITRÉS 

|8SgBË!pllMiiL-AB:ËlSQNŸËtiî» 


-  *  principal  prino 

'RIMES  1.  DIGITALE  sdmupi  JIHITALINE»» 

n.  EC.  JÉ:Oaf^x.Xji£: 

a  Pharmacie  de  l'Unirersità  de  Paris. 

îomprimé  renferme  0,10  cgr.  de  Titrée  au  millième. 

’outUesdcDlgltate  titrée  Ù2gr.50  Cinq  gouttes  du  flacon  compte 


d'une  Jaçon  sûre  et  efficace,  • 

Dosatjo  rôgulioi*.  Piuetù  absolue,  Maniement  pratique,  Goût  très  agréable 

DOSE  :1  à2  bouchoiis-mcauret  dans  un  peu  d'eau,  à  chaque  repas 

ENFANTS  ;  Réduira  tes  doses  de  moitié. 

J.  CHATELAIN,  phî«n  .  USINES  et  DÉPÔT  :  16,  rue  da  Paris,  à  PUTEAUX  (Soine).  -  Toutes  Pharmacies. 

1 

Sirop  deDigitale  de  LABELONYE 

Titirô 

ûuatiorsdemillIgrammeiieBlgritallnecrist. 

par  cuilleri^G  A  bouche. 

Trois  cuillerées  û  bouche  ou  la  close  normale 
(le  24  heures,  renferment  par  conséquent  un 
millisrammo  de  Pigitaiine  cristalllHèe.  1 

GRANULES  de  DIGITALINE  criât. 

H.  ÉCALLE 

au  dixième  de  rallllgr.  14  A  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  ("'.rs.*/") 

de  digitaline  cri.st.  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 

(Directe ment  injcctnbic!^ ). 

’M' 

LABÉLONYE  &  C>*  99  Rue  < 

KEPHIR  SALnON  et  des  TnliereDlenf 

KEPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  K°  II,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 

PU Lvo-KÊ PH I R  '■''‘■■rKVpMrr 

Prix  do  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

lactée,  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


Refuser 

les  SIMILAIRES  INEFFICACES. 


Le  meüleur  succédané  de  Tlodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

les  IMITATIONS  DANGEREUSES.  Brochores 
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do  l''o  classe  Antony,  jnécleoin-chof  de  riiôpital  militaire 
d’inslruclioii  du  Val-de-GrAce. 

Elles  auront  lieu  du  30  Juillet  au  3  Août  prochain. 

Une  conférence  préparatoire  sera  faite  unx  Invalides  le 
30  Juillet. 

La  concentration  se  fera  le  31  Juillet. 

Les  journées  des  1“'’,  2  et  3  Août  seront  consacrées  aux 
mamejivres  qui  se  dérouleront  dans  la  vallée  de  la  Seine, 
de  rOrge  et  do  l’Yvette,  de  Juvisy  ù  Longjumeau. 

Des  détails  complémentaires  seront  donnés  ultérieure- 


Les  candidats  aux  nouvelles  pinces  sont  invités  à  pro¬ 
duire  leur  demande  accompagnée  de  l’exposé  de  leurs 
titres,  dans  un  délai  de  quinze  jours. 

Les  personnes  ayant  fuit  acte  de  candidat  ù  la  suite  de 
l’avis  inséré  au  Journal  officiel  du  12  Mai  dernier  sont 
informées  que  leur  demande  est  considérée  comme  vala¬ 
ble  pour  les  nouvelles  places  créées,  sauf  avis  contraire 
de  leur  part. 

Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences.  —  L’Association  française  pour  l’avancement 
des  sciences  tiendra  sa  35°  session,  A  Lyon,  du  2  au 

M.  le  professeur  J.  Teissiek  a  été  désigné  comme  pré¬ 
sident  de  la  section  des  sciences  médicales. 

Le  programme  des  fêtes,  excursions,  réceptions,  etc., 
inhérentes  ù  tout  Congrès,  est  des  plus  attrayants.  Celui 
des  travaux  de  lu  section  des  sciences  médicales  se  divise 


Premier  jour,  2  Août.  —  1°  Etat  actuel  de  l’étude  expé¬ 
rimentale  de  la  syphilis.  —  Rapporteur  :  M.  Nicoi.as 
(chargé  du  cours  de  syphiligraphie  et  maladies  cuianées 
ù  l’Université  de  Lyon); 

2“  Prophylaxie  do  la  syphilis.  —  Rap])ortcur  :  M.  Man¬ 
quât,  ex-agrégé  au  Yal-dc-Gràce.  —  Ut  inscrits  déjè  à 
l’ordre  du  jour  :  Professeurs  Lassaii,  do  Berlin;  M.  Ual- 
LOi’iîAU,  de  Paris,  etc. 

Deuxième  jour,  3  Août.  —  Applications  des  sciences 
physiques  à  la  médecine  (A  traiter  sections  d’électricité 
médicale,  de  radiologie  et  dos  sciences  médicales  réunies). 

—  Inscrits  ponr  la  discussion  :  MM.  Biicu'iiiE,  de  Paris; 
Liiîobio  Giurniiî,  de  Palorme;  Rubino,  de  Naples,  etc. 

1"  Influence  des  rayons  X  snr  la  composition  du  sang. 
Traitement  des  maladies  des  organes  hématopoiétiques. 

—  Rapporteurs  :  M.  Bki.ot,  assistant  de  M.  BiSclAke, 
Paris;  M.  Bakjon,  médecin  des  hûpitaux,  Lyon; 


2»  Influence  des  courants  de  haute  fréquence  sur  la 
tension  artérielle.  Traitement  de  l’hypertension  et  acces¬ 
soirement  du  diabète.  —  Rapporteurs  :  Professeur  DouMiin, 
de  Lille;  M.  Ciianoz,  docteur  ès  sciences,  chef  des  travaux 
de  physique  médicale,  Lyon.  —  A  l’ordre  du  jour  :  Pro¬ 
fesseur  Henrijeak,  de  Liège;  MM.  Maeiani,  de  Gènes; 
Moutier,  P.  Teissier,  de  Paris,  etc. 

Troisième  jour,  4  Août.  —  Séances  exclusivement  con¬ 
sacrées  A  la  tuberculose.  —  1“  Le  phénomène  de  l’agglu¬ 
tination  chez  les  tuberculeux  (valeur  diagnostique  et  pro¬ 
nostique).  —  Raijporteurs  :  Professeur  Ferré,  de  Bor¬ 
deaux  ;  M.  Paul  Gourmont,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux, 

Lyon; 

2°  Essais  d’immunisation  antituberculeuse.  —  Rappor¬ 
teurs  :  Professeur  Rappin,  de  Nantes;  M.  Ahloinc,  de 
Lyon.  Conférence  du  professeur  Maragliaso. 

Quatrième  jour,  0  Août.  —  1°  Questions  chirurgicales. — 
Pathogénie  des  ankylosés  et  particulièrement  des  anky¬ 
losés  vertébrales.  —  Rapporteurs  :  Professeur  Poncet  et 
M.  Leriche,  de  Lyon;  M.  Léri,  de  Paris. 

2°  Tuberculose  du  gros  intestin.  Indications  de  l’inter¬ 
vention  chirurgicale.  —  Rapporteurs  :  M.  L.  Bérard, 
agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux,  Lyon;  M.  le  médecin- 
major  Loison,  agrégé  au  Yal-de-Grûcc,  hôpital  militaire 
de  Yersaillos.  On  annonce  aussi  une  importante  commu¬ 
nication  du  professeur  Ciiarrin,  du  Collège  de  France, 
et  du  professeur  Putella,  do  Sienne,  sur  l’origine  des 
globules  blancs. 

Le  dernier  délai  pour  l’inscription  des  adhérents  dési¬ 
rant  profiter  des  réductions  de  tarif  sur  les  chemins  de 
for  ne  peut  dépasser  les  premiers  jours  du  mois  de 
Juillet. 

S’adresser  directement  nu  Secrétariat  de  l’Association, 
28,  rue  Serpente,  Paris  (Yl°). 

La  peste  au  Havre.  —  Ces  jours  passés,  certains 
journaux  annoncèrent  que  l’on  avait  constaté  au  Ilavro 
un  cas  de  peste  bubonique  suivi  de  décès. 

Cette  nouvelle  a,  depuis,  été  formellement  démentie. 

Enfants  assistés.  —  M.  Rechat,  résidant  A  Saint- 
Mauricc-do-Piousat,  est  nommé  médecin  du  service  des 
Enfants  assistés  de  la  Seine,  pour  la  circonscription  do 
Menât  (agence  d’Ebreuil). 

Avis.  —  Par  dépêche  ministérielle  du  22  Mai  1906, 
M.  le  Ministre  des  Colonies  a  renouvelé  pour  trois  ans 
le  marché  pour  la  fourniture  des  ouataplasmcs  néces¬ 
saires  au  service  de  santé  de  ce  département. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  is  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Alglnvc,  18; 
Schwartz,  14;  Chifoliau,  15. 

Sont  admissibles  :  MM.  Chevrier,  67  points;  Wiart, 
65  points;  Labey,  Bauingurtner,  Guihé,  Mouchet,  64  points  ; 
Fredct,  Chifoliau,  57  points. 

L’ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  façon  la  plus 
agréable  et  la  plus  sure  la  médication  phosphorique  indi- 
qnée  contre  Thypoacidité  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


Docteur,  anc.  int.  ferait  rcmplacem.  Ecr.  :  P.  M.,  270. 
Postes  médicaux.  —  Achat  et  ente.  Remplacements. 
Ronst»  grat.  12°  année.  —  Bougault,  45,  boul.  St-Michcl. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

A  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éviter  les  contrefaçons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  »  ,  EKTOGAN 

LUSOPORME.  Antiseptique,  Désinfectant. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  in.s- 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  do  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  üéschiens). 


LA  PRESSÉIMEDICALE,  N“  58 
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ANESTHÉSIE  PARFAITE 

delà  SOUCHE 
delaGOHOE,du b 
de  l-ESTO^ 

par  les 


Aucun  J 
Accident  toxique  1 
à  redouter.  g 

Fiiarmacie  SILLON,  46,  Rue  Pierre -CbarroD,  PARIS  (8°  Arrv 

TÉLÉPHONE  51  7-12  | 


■"CA.vi3frlAJZ 


Les  Aiiij'Ioj;;cnc.s  ou  llasticatoires  alcalins  (à  base  de  cbaux)  sont 
l'application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  mastication  d’un  amylof;ène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 


B  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


Htrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  vorro  à  liqueur  d'ElIxir,  Sirop  ou  Vin  do  i 

Papaïne  de  rrouetto-Po/rot  après  cbnqne  repas.  ) 
î.  TRODEITE,  15,  r.  des  ImmeuWos-lndusirlels,  PARIS 


njlüP'fDOnDIIEIIEIIUIIE 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  OotulroH  ék  Tolii.) 
Le  remède  le  plus  piiissaut  contre  les 
Affections  des  'Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 

!.  TRODEITE,  15.  r.  des  Immoubles-lDilPstriels,  PARIS 


I  de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur  , 

E.  TRODEITE,  15.  r.  des  Immeubles-Iadustrlels,  PARIS 


KISAÜËLINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affections  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmac'es  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TRODEITE,  15,  r.  des  Immeubles-Iadnslrlels. PARU 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise),  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


rrliatfiiiuc  contieril  15  »/o  d'argent  en  combinaison  organii|UC.  Son  emploi  es 
|uc  cidui  des  autie.s  combinaisons  albuminoïdes  d'argent.  l'’acilemenl  soluble  dan 

non  irrilaiite,  alisniiiiiient  silrc,  fortement  liaetéricidc. 

Icunorriiauie  aiffnë  et  clironique  des  deux  seses,  dans  les  iavagcsi  luira 
lies  cliroui<|ue.s  du  slims  maxillitirc  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2  »/o 
les  alTeetionx  du  cnlnii.  dans  les  nlfeeliouN  oenlalrcN,  etc. 


ment  actif  en  cas  de  |ilaicis  !sii|i|>uruute 
,  de  leucorriiée  siuiple,  de  dennatiu 

,c.  Employé  avec  succès  en  rliiao-laryi 


lomcH  acuminées. 
e,  urologie  et  chirurgie, 
.'liges  nasaux,  etc. 
sert  comme  épispasme. 


=  ALÜMHOL  “CREIL” 

Astringent  antiseptique 
facilement  soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


indiqué  à  iliitérieiir  en  cas  de  :  afTeolions  aastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sùr  niitldiarrliéiqne.  A  rexlériciir,  aiitir  - 
Nieealif  hdtant  la  KiiériNon,  utile  eu  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  piales,  d  affections  cutanées  suinlaiitcs,  IntcrtriKo  des  fciiinic 
Pommade  au  llermatol  de  10  à  20  »/„.  —  Emulsion  de  eollodiou  au  Dermatol  à  li 
surtout  eu  présence  du  sccrélioiis  sndoralcs  exagérées. 


La  littérature  couceruant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  touiours  gratuitement  à  la  disposition  do  Messieurs  les  médecins. 


1  ftei  ria  Ga+1  n  ««  aranules  gu'onC  été  faites  les  observations  discutées 

CIO  A  liAiLAUn  àPAcadémie  de  ifedecineentasB.  Biles  ont  démontré que  sa  tparjour 

à  1  Milligr.  d’Eartrait  Titré  de  donnent  une  ainrèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

1  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

rd  H  ■  »  w  J  Angine  de  poitrine,  Cardlopathiesdel’Enfance. 

Ell.t  immtiUat,  usage  continu  sans  intolérance,  paa  de  vaaoconatrlctlon. 
Cartaini  Strophantui  tontlntrlei,  d'autna  toxiques,  lis  teintures  sont  inSdèlts,  exiger  les  gtais  ÿiaattiisile  f^^éêêS,  Stie:  de  l'^cadimle  de 


IG-ranules  de  Catillon 


GUIS’I’ALLISÊE 

TONIQUE  DU  CŒURnm&OT 


>  ^tdteiat  pour  l’tlait  dee  ülto^alas  et  la  dteeurtilt  de  la  iltofhuUMe  stM.)  Médaille  d’ÿt  ^xfts.  uaivett,  iSÛO  —  guis, B,  goulevati  ^t-flutla  et  PA»*' 


Paris.  —  L.  Mahetiiecx,  imprimeur,  1, 


59. 


Mercredi,  25  Juillet  1906. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  AD.lIINlSXBATIOi>I  — 

IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAlilS  (Vl*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIHËCTION  SCIKXTÏFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicolo 

à^Hûtol-Dieu.  ^  Membre  do  pAcad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  aprépé,  Professeur  agrépé, 

ooouohour  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hêp.  Boucienut. 

J.-L.  FAURE 

ProfeasoUr  agrégé,  A; 

îhirurgien  de  l’hêp.  Tenon. 


—  KÉDAC'l'IO.\  — 


H.  ROGER 

Professeur  do  Palbolopio  oxp. 

à  la  Faeulté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hêp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 


do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESFOSSES 

SECKÉTAIKK  DF.  LA  IliDACTIO.N 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Secrétaire  de  la  Direction. 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOmiYlAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'vws, 

R.  Bensaude  et  L.  Rivet.  Purpura  hémorragique  et 
tuberculose. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  Tuberculose  et  obésité  toxique. 


SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER  -aaovx. 

Société  clinique  des  hôpitaux  do  Bruxelles.  —  La  ma¬ 
ladie  de  Bright  peut-elle  avoir  une  origine  trauma¬ 
tique  ? 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'vwv 


Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Alcoolisation  locale 
des  troncs  nerveux  dans  les  spasmes  et  les  tics.  — 
—  Aiguille  trouvée  dans  le  cœur  d’une  morphinomane 
ayant  succombé  très  rapidement  h  des  accidents  infec¬ 
tieux.  —  Transmission  des  maladies  infectieuses  par  les 
animaux  d'appartement.  —  Anémie  pernicieuse  h  ré¬ 
mission.  —  Cirrliose  hypertrophique  syphilitique  avec 
insiitlisance  hépatique  améliorée  par  le  traitement  spé¬ 
cifique.  Tachycardie  paroxystique.  —  L’infection  du 
sang  dans  rocclusion  intestinale.  —  .tnémie  pernicieuse 
d’origine  syphilitique.  —  Deux  cas  d’ophtalmoplégie 
congénitale  cl  familiale.  —  Un  cas  atypique  de  maladie 
de  Friedreicli. 

Société  anatomique.  —  Infection  do  la  glande  sous- 
maxillaire.  —  Varice  de  la  crosse  de  la  saphène.  — 
Tumeur  de  la  gaine  du  radial.  —  Tumeur  kystique  du 
sein.  — llvdroiiéphrose.  —  Botrvomvcose.  —  Kvste  de 


Société  de  biologie.  —  Note  sur  la  prétendue  efficacité 
des  tractions  rythmées  de  lu  langue  dans  l’asphyxie.  — 
Imprégnation  liislologiqiie  par  les  précipités  colorés. 
—  Influence  de  l’argent  collo'idal  sur  quelques  microbes 
pathogènes.  —  Hémolyse  par  les  mélanges  de  snponine 
et  d’hydrate.  —  Transport  électrique  des  microbes.  — 
Action  des  solutions  d’argent  colloïdal  sur  le  bacille 
pyocyanique.  —  Les  limites  de  l’utilisation  des  hy¬ 
drates  de  carbone  chez  Ica  diabétiques  arthritiques.  — 
Conception  pathogeniqiic  du  rhiimalisine  chronique 
progressif.  —  Sur  la  teneur  en  bilirubine  du  sérum 
sunguin  dans  l’obstruction  chronique  du  canal  cholé¬ 
doque.  —  Signification  morphologique  et  fonctionnelle 
de  l’hypophyse.  — .  Conlrihution  è  l’élude  de  l’action  de 
la  convallninarine  sur  les  organes  do  la  circulation  et 
sur  les  éléments  figurés  du  sang.  —  Recherches  bacté¬ 
riologiques  faites  à  l’occasion  de  l’épidémie  de  typhus 
exanthématique  de  Bucarest  (lUOG).  —  Le  liquide  péri¬ 
cardique,  ses  coiisliliianis  colloïdes.  —  Etude  sur  les 
globulines.  —  Influence  de  la  vératriiic  sur  le  pouvoir 


#^ADADAIÜIil  Purgation  pour  régime. 
wM  n  M  DM  IV  M  Congestion.  Constipation. 

BORICiNE  MEISSONNIER 

AntisepHle  de  1»  peau  et  des  muqnenses. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 


cardio-inhibilciir  du  pneumogastrique.  —  Du  réle  des 
liématohlastcs  dans  la  rétrucUon  du  caillot.  Recherches 
expérimenlalcs.  —  Idenlificalion  du  gliicoside  cyanhy¬ 
drique  dos  semenees  d’Eryobolryu  japonica  avec  l’aniyg- 
daline.  —  Aelion  de  1  ejnllielium  intestinal  .sur  la 
toxine  létaniqnc.  —  Recherche  de  la  tuberculine  dans 
le  lait  des  femmes  tuberculeuses. 

Académie  des  sciences.  —  Présence  du  néon  parmi  les 
gaz  de  quelques  sources  thermales.  —  Les  principes 
cyunogénéliques  du  Phaseolus  iunatus.  —  Composition 
histologique  de  la  lymphe  des  riiiniiianls.  —  Piginenla- 
lion  des  cheveux  et  de  la  barbe  par  les  rayons  X.  — 
Décès  de  M.  Brouardcl. 

Académie  de  médecine.  —  Présentation  d’ouvrages.  — 
Le  paludisme  h  Madagascar.  —  Rapports.  —  L’Assis¬ 
tance  médicale  en  Indo-Chinc.  —  Emigration  cl  santé 
publique. 

CONGRÈS  ’ww 

XV»  Congrès  international  do  médecine.  Lisbonne, 
19-26  Avril  1906. 

Section  VII.  —  Neurologie,  Psyeliiatrie 
et  Anthropologie  criminelle  [suite), 

Caiitribulion  è  l’élude  de  l’amnésie  visuelle.  —  L’hémi- 


ralc  amyotrophique  et  les  scléroses  de  lu  moelle  épi- 


ANALYSES'^ 

CHRONIQUE  ’vw», 

Mauhice  Letulle.  Le  professeur  Brouardcl,  1837-1906. 

A  TRAVERS  LE  MONDE  ww 
LIVRES  NOUVEAUX  -wva, 

A.  Caiianès.  Les  Iiidiscrélioiis  de  l’Histoire. 

BIBLIOQRAPHIE  "ww 
NOUVELLES  "ww 


FRANGULOSE  FLACH 

Guérit  la  CONSTIPATION 
K’iri-Uo  pas  l'intesliii.  —  ’l’oujoiirs  bien  tolérée. 
II.  FLACII,  S,  ruo  de  la  Cossonnerie,  PARIS. 


S^-LEGER  Tohi-Auiline 


KEFIRCARRION 


5i.  FasliODrg 
Saint'IloaorÉ. 


Plus  d’odeur.  iVAUÉRIANATE  ROUSSEAU 

Plus  de  dégoût.  (  capsules  UKAGÉII  IÉES,  Paris,  54,  rue  de  Uoiiie. 
XIV'  Année.  —  N'  59,  25  Juillet  1906 


LE  PROEESSEUll  IIIIOUARDEL 

—  1837-190Ü  — 


Une  grande  figure  médicale  vient  de  dispa¬ 
raître  :  le  professeur  Brouardcl  est  niorl  avant- 
hier,  enlevé  en  quelques  semaines  par  une  mala¬ 
die  qui  ne  pardonne  jamais. 


Brouardel  (Paul-Gamille-IIippolyte), né  à  Saint- 
Quentin  (Aisne),  en  1837,  docteur  en  médecine 


en  1805,  agrégé  de  la  Faculté  de  Paris  en  1809, 
médecin  des  liôpitaux  en  1873,  succède,  en  Avril 
1879,  à  Tardieu  comme  professeur  de  médecine 
légale. 

Dès  lors,  coranience  pour  Brouardcl  une  car¬ 
rière  aussi  brillante  qu’exemplaire,  entièrement 
consacrée  au  bien  public  et  qui  suivra  pendant 
plus  d’un  quart  de  siècle,  une  double  route  paral- 


La  meilleure  forme  pou 

r  l’usa 

re  du 

H 

KépÜifOlhémpiC.  —  Le  ‘ 'Képhir  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'”  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
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LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITÉ  CONSTANTE  —  INNOCUITE  ABSOLUE 
IfiÉVE'l’,  55,  rue  Uéauiiiiir,  Paris 
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lèlo  :  la  Médecine  légale  el  Y IJygicnc  publique, 

llygi(5nisle  el  médecin  légiste,  le  maître  qui 
vient  de  s’éteindre  dans  la  plénitude  de  sa  haute 
intelligence  aura  gardé  avec  soin  dans  tous  les 
degrés  de  sa  vie  sociale,  celle  double  caractéris¬ 
tique  de  sa  personnalité  Membre  de  l’Académie 
de  médecine,  ])résidenl  de  la  Société  de  méde¬ 
cine  légale,  directeur  du  laboratoire  de  la  Morgue 
dont  il  fil,  avec  son  esprit  pratique  cl  sa  science 
de  l’enseignement,  un  Institut  modèle  universel¬ 
lement  apprécié,  M.  Brouardel  imposait  bientôt 
aux  «'tildes  médico-légales  la  formule  scientifique 
moderm'  :  placer  le  médecin  légiste  au-dessus  de 
toutes  les  entraves  procédurières  el  juridiques, 
et  lui  permettre  de  rester  ce  qu’en  bonne  justice 
il  doit  êti'e  :  un  savant  consulté  par  la  Loi  el  non 
un  aide  du  bourreau.  Ce  rôle  social  du  médecin 
dans  ses  riqiporls  avec  la  justice,  Brouardel,  aidé 
d’une  plialange  de  «•ollaborateurs  dévoués  el 
fidi'les,  Descout,  Viberl,  Bordas,  Ogier,  Bicbar- 
dière,  'l'boinot,  Socquet,  l’enseigna  par  la  parole 
el  par  le  livre  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans. 
Ses  leçons  et  mémoires  publiés  sur  la  Mori 
subite,  Y  Aeorteiucnt,  les  cinpoisonnciiients ,  les 
réformes  des  expertises  médico-légales,  etc., 
regorgent  de  faits  minutii'usemenl  observés  et  de 
remai-qiies  utiles.  Son  petit  livre  sur  le  Secret 
médical  est  un  vériljible  cbef-d'ieuvre  qui  devrait 
êlri«  dans  toutes  les  mains,  aujourd’bui  surtout 
que  cette  grave  question  est  entrée  dans  le  do¬ 
maine  ])ub!ic.  Bref,  en  médecine  légale,  Brouar¬ 
del  fut  et  reslcrii  devantrilistoire  un  réformateur, 
el  les  services  rendus  par  lui  dans  cette  branche 
de  la  vie  sociale  mériteraient,  à  eux  seuls,  de 
sauv.o'  son  nom  de  l’oubli. 

Son  rôle  en  Ilygiime  publique  ou,  comme  on 
dit  de  nos  jours,  en  hygiène  sociale  n’aura  été 
ni  moins  grand  ni  moins  retentissant.  Dès  187(j, 
alors  ipi’on  b’ rance  l’hygiène  [uibliqiie  n'iilail  en¬ 
core  qu’une  science  pour  ainsi  dire  administra¬ 


tive,  Brouardel,  entraîné  par  un  même  esprit  de 
réforme,  avec  Proust,  Rochard,  Napias,  Emile 
Trélat,  A.-J.  Martin,  Nocard,  ses  amis  fidèles  et 
ses  collaborateurs,  fondait  la  Société  de  médecine 
publique  et  d’hygiène  professionnelle.  Il  y  con¬ 
viait  au  travail  en  commun  tous  ceux  qui,  méde¬ 
cins,  architectes,  ingénieurs,  industriels,  etc., 
s’intéressaient  à  la  Santé  publique  et  se  sentaient 
capables  de  la  servir;  il  jetait  ainsi  les  bases  d’une 
révolution  sociale  dont  le  Parlement  se  fit,  enfin, 
en  1902,  l’instrument  par  la  «  Loi  sur  la  santé 
publique  »  qui  commence  à  entrer  en  vigueur. 

Entre  temps,  Brouardel  aidé  de  son  autre  lui- 
môme,  le  professeur  Proust,  allait  représenter 
à  Dresde,  à  Venise,  à  Rome,  à  Paris  même  la 
France  et  ses  idées  généreuses  réformatrices 
dans  les  dilTérenles  Conférences  internationales 
instituées  en  vue  de  protéger  l’Europe  contre  les 
épidémies  importées  d’Orient.  On  écrira  le  rôle 
diplomatique  incomparable  joué  par  Brouardel 
dans  ces  assises  où  les  intérêts  les  plus  contra¬ 
dictoires  s’entrechoquaient  et  d’où,  en  définitive, 
devait  sortir  l’amélioratiop  de  l’espèce  humaine. 
Les  dix  dernières  années  de  sa  vie  furent  consa¬ 
crées  par  lui,  avec  la  môme  ardeur  el  la  même  foi 
agissante,  à  l’Hygiène  de  l’Armée  et  à  la  lutte 
sociale  contre  la  tuberculose,  comme  il  avait 
passé  les  dix  années  précédentes  a  lutter  contre 
la  propagation  hydrique  de  la  fièvre  typhoïde. 

L’homme,  toutes  les  générations  médicales  ac¬ 
tuelles  l’ont  connu.  Des  milliers  d’entre  nous  ont 
eu  recours  à  lui,  avant,  jiendant  ou  après  son  long 
décanal  de  seize  années  consécutives. 

La  bonté,  l’indulgence,  la  bienveillance  étaient 
ses  qualités  maîtresses.  Que  de  fautes  il  a  su  ré¬ 
parer  à  temps  I  que  de  misères  il  a  pu  éviter!  que 
de  deuils  il  aura  consolés  à  l’Association  des  mé¬ 
decins  de  la  .Seine  el  à  l'Association  des  méde¬ 
cins  de  France. 

Imbu  de  l’esprit  scientifique  le  plus  élevé,  or¬ 


ganisateur  de  premier  ordre,  aidé  d’une  merveil¬ 
leuse  mémoire  et  d’une  large  instruction,  travail¬ 
leur  infatigable,  méthodique  ,  np  se  fiant  qu’à  sa 
plume  el  rédigeant  tout  de  sa  main,  Brouardel 
restera  comme  un  bel  exemple  des  qualités  de 
notre  race  el  du  bien  qu’elles  peuvent  accomplir 
quand  elles  sont  mises  par  une  honnête  homme  au 
service  de  l’humanité. 

Maurice  Letulle. 

A  travers  le  Monde 


•■t-  L’établissement  d’équarrissage  de  Berlin  dis¬ 
paraîtra  le  1“''  Avril  1907.  Un  établissement  de  des¬ 
truction  des  carcasses  d’animaux  à  Blankenfeld,  au 
nord  de  Berlin,  le  remplacera  et  coûtera  un  million 
et  demi  de  francs.  L'abattoir  central  livre  environ 
115  quintaux  de  matière  cadavérique  à  détruire  quo¬ 
tidiennement.  Les  carcasses  seront  transportées  à 
l’établissement  dans  des  wagons  plombés  ;  les  car¬ 
casses  seront  coupées  en  quartiers,  portées  immédia¬ 
tement  dans  les  appareils  d'extraction  thermo-chi¬ 
miques.  Les  eaux  résiduaires  seront  mélangées  aux 
eaux  usées  de  Berlin  avant  d’être  répandues_sur  les 
champs  ;  elles  ne  sauraient  souiller  les  champs 
d’épandage.  L’autorité  a  déjii,  au  cas  où  elle  accor¬ 
derait  l’autorisation,  signifié  les  prescriptions  sani¬ 
taires  rigoureuses  qu’il  y  aurait  lieu  d’appliquer  et 
les  précautions  hygiéniques  à  prendre  pour  sau¬ 
vegarder  la  santé  des  ouvriers  équarrisseurs  [La 
Nature). 

••t  Le  Metropolitan  Asylum  Uoard,  préoccupé  du 
chitfre  qu’atteint  la  mortalité  parmi  les  tuberculeux 
de  Londres,  a  décidé  de  prendre  l’initiative  de  la 
construction  d’une  série  de  pavillons  destinés  à  ser¬ 
vir  de  sanatorium.  Ou  compte  qu’il  y  a  à  Londres  de 
40.000  à  50.000  malades  atteints  de  tuberculose  parmi 
lesquels  7  à  8.000  meurent  annuellement,  alors  qu’un 
nombre  égal  de  malades,  à  peine  atteints  au  premier 
degré,  pourraient,  peut-être,  être  sauvés  par  une 
cure  et  un  traitement  appropriés.  Le  Metropolitan 
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Asylum  Board  a  l'intention  de  construire,  à  l’usage 
exclusif  des  habitants  de  Londres,  un  sanatorium 
contenant  2.000  lits  où  pourront  être  soignés  en 
moyenne  4.000  sujets.  La  dépense  annuelle  est  éva¬ 
luée  b  3.250.000  francs.  L’Asylum  Board  espère  ne 
pas  rencontrer  d’opposition  à  l’exécution  de  ce  projet, 
car  il  s’agit  non  seulement  d’une  oeuvre  d’humanité, 
mais  encore  d’une  œuvre  d’intérêt  public. 

JAPOM 

-X-»  Ou  écrit  de  Tokio  au  Daily  Telcgraph  que 
M.  Ichigami,  un  bactériologue,  a  fait  lors  d’une  ré¬ 
cente  réunion  de  la  Société  médicale  du  Japon,  une 
très  intéressante  communication  relative  à  la  guérison 
de  la  tuberculose.  M.  Ichigami  aurait  expérimenté, 
depuis  plusieurs  années,  avec  beaucoup  de  succès, 
une  nouvelle  antitoxine  découverte  par  lui  pour  le 
traitement  des  tuberculeux.  Il  résulterait  des  rap¬ 
ports  envoyés  à  M.  Icliigami  ])ar  sept  Iiôpitaux,  qui 
ont  employé  sa  méthode  et  qui  se  sont  servis  de  son 
antitoxine,  que  la  constatation  suivante  peut  être 
établie  :  sur  219  malades  traités,  79  ont  été  entière¬ 
ment  guéris  ;  80  ont  éprouvé  une  grande  amélioration  ; 
45  ont  dû  cesser  le  ti-aitement  pour  un  motif  quel¬ 
conque  ;  15  sont  morts. 

ZANZIBAR 

-J*  Ville  arabe  aux  maisons  de  pierres  surmontées  de 

terrasses,  Zanzibar  a  conservé  son  aspect  d’antan . 

et  aussi  son  insalubrité  bien  connue.  Dans  ses  ruelles 
étroites,  tortueuses,  étouffantes,  où  grouille  bruyam¬ 
ment  la  foule  cosmopolite  des  Arabes,  des  Macquois, 
des  Indiens  et  des  Chinois,  gisent  des  tas  d'ordures 
ménagères,  s’étalent  des  bourbiers  nauséabonds. 
Quelques  rares  bâtisses  d’architecture  occidentale 
étonnent  au  milieu  de  cette  masse  chaotique  et 
entassée.  Chose  étrange,  Zanzibar  a  possédé  un  sys¬ 
tème  d’égouts  qui  date  de  la  première  occupation 
arabe.  Mais  ces  voies  d'évacuation,  nullement  entre¬ 
tenues,  ont  fini  par  se  combler  et  ne  sont  plus  aujour¬ 
d’hui  utilisables.  Dans  l’énorme  lagune  qui  sépare  la 
ville  indienne  de  la  ville  indigène,  remuant  la  vase  et 
soulevant  en  grosses  bulles  les  gaz  méphitiques, 
patauge  la  suite  ininterrompue  des  marchands  indi¬ 
gènes  qui  viennent  vendre  en  ville  leurs  volailles  et 
leur  riz.  Cette  courte  description  de  Zanzibar  suffit 


à  expliquer  l’insalubrité  de  l’île  :  la  malaria  y  est  très 
répandue,  les  moustiques  sont  très  nombreux  au 
moment  de  la  saison  des  pluies.  La  peste  y  est  asse: 
rare,  mais  toutes  les  autres  maladies  tropicales  soni 
communes.  Il  existe  deux  hôpitaux  à  Zanzibar  ;  l’ui 
français,  tenu  par  les  Pères  du  Saint- Esprit  ;  l’autri 
anglais,  dirigé  par  une  mission  protestante. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Certaines  mœurs  d’autrefois  :  telles,  le  nœud  de  raiguil- 
lette;  les  causes  grasses  de  l’uncicn  parlement;  la 
recherche  de  la  paternité  au  temps  jadis.  —  Certains  pro¬ 
blèmes  mcdico-kistoriques  :  tels,  le  poison  donné  ù  Socrate  ; 
la  mort  d’Alexandre  le  Grand;  la  maladie  de  Calvin; 
l’épilepsie  de  Napoléon  l®»';  les  doriiiers  moments  du  duc 
de  Berry.  —  Certaines  variétés  révolutionnaires  :  telles,  la 
décapitation  de  Lavoisier;  l’infirmeric-prison  de  l’évccUé 
sous  la  Terreur;  constituent  les  chapitres  de  celle  nou- 


tc,  M.  Cabanes  atteint  le  but 
poursuivent  depuis  longues 
sauraient  se  désintéresser  les 
î,  les  historiens,  pas  plus  que 


très  élevé  que  scs  élud< 
années;  études  dont  n( 
moralistes,  les  philosoph 
les  médecins. 

Le  but  de  notre  confrèi 


Le  but  de  notre  confrère  est  de  lâcher  d’éclairer  la  psy¬ 
chologie  des  personnages  historiques  parleur  physiologie 
ou  leur  pathologie  ;  d’étudier  les  caractères  au  travers 
des  tempéraments;  d’en  appeler  des  jugements,  portés 
par  les  contemporains,  sur  les  hommes  cl  sur  les  choses  de 
l’Antiquité,  du  Moyen  âge,  de  la  Renaissance,  des  .wiiio 
et  xix°  siècles;  d’en  appeler,  disons-nous,  du  jugement 
des  contemporains  ù  la  Critique  moderne. 

Cette  manière  de  chercher  â  voir  plus  clair  dans  le 
passé  est  d’autant  plus  iatércssaiito  «ju’elle  no  va  ^las 
sans  une  élude  parallèle  de  révolution  des  sciences  et  des 
doctrines  médicales  ;  les  jugements,  comme  les  diagnostics 
des  contemporains,  n’ayant  guère  pu  que  refléter  l’état 
des  esprits  aux  divers  âges  de  l'humanité.  Les  médecins 
d’Alexandre  le  Grand,  les  archiâtres  do  Louis  XIV  et  de 
Louis  XY  ;  les  médecins  et  chirurgiens  de  Louis  XVIII, 
comme  ceux  de  Napoléon  I*^^,  pouvaient-ils  faire  autre¬ 


ment  que  de  juger  et  pratiquer  suivant  les  croyances 
et  les  doctrines  de  leur  temps } 

Dénoncer  la  méthode  directrice  de  M,  Cabanès,  c’est 
dire  l’intérét  que  biologistes  et  historiens  prennent  a  la 
lecture  de  ses  livres;  ceux-ci,  pour  traiter  des  hommes  cl 
des  choses  du  passé,  nous  ramènent  constamment  au 
présent;  misloire,  —  qu'on  l’envisage  aii  travers  de  la 
psychologie  normale  ou  pathologique  d(‘s  hommes;  qu’on 
renvisage  au  travers  des  événements,  —  notant  iju’un 
continuel  recommencement. 

Des  gravures  illustrant  le  volume  contribuent  à  re¬ 
hausser  rinlérêl  de  cette  nouvelle  série  d'indiscrétions  de 
l'Hisloirc  qui  fait  boniiciir  à  la  documentation  de  riiisto- 
rien,  à  la  maitrise  de  l’écrivain,  comme  ù  l’esprit  critique 
du  médecin. 

M.  Cabanès,  une  fois  de  plus,  s’affirme  parmi  les  meil¬ 
leurs  de  celte  pléiade  de  médecins-hisloriens  ù  qui 
nous  devons  toute  une  lillcratnre  nouvelle.  Grâce  â  eux 
les  sciences  historiques  sont  mieux  renseignées  et  plus 
averties.  Grâce  è  la  Critique  médicale,  la  psychologie  cl 
la  pathologie  des  pcrsonnaj^cs  aidant,  il  est  possible  — 
nos  jugements  sur  la  politique  devenant  moins  hasardeux 
—  de  faire  intervenir  le  facteur  essentiel,  rbominc, 
l’homme  tel  qu’il  fut,  de  par  son  liérédité,  son  lompé- 
ramcnl,  son  éducation,  scs  états  morbides,  de  par  le  mi¬ 
lieu  dans  lequel  il  naquit,  il  vécut,  dans  lequel  il  se  fu« 
connu  ou  se  déforma.  L.  La.ndouzy. 
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300  pages,  avec  cartes  et  plans.  Prix  :  3  fr.  50.  [F.-R, 
de  Budeval,  éditeur.) 


Chique  dpsule  contient  :  î/%  milligr.  Colchicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel, 

A  ma  CaI’sulkb  paii  jour. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVXodifia.xx't  cozia.plê'texia.eii't  la.  X^iatthêse 

GOUTTE  ET  RHUIMATISmES  ABGUS 


Liniment  ù  base  de  Ssdicylaie  de  Màtbyla  nat.  et  de  Cbloro-JUeatboI. 

DOULEURS  hbURTIGULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMSAGUS<-«HUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  ou  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
jiréparalions  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  liospilalier  et  les  médicaments  n’avaienlplus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  /,  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suraliinentalion. 

Le  sirop  d'hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  lient  donc  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose.  11  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  inê- 
iiies  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
malades  acceptent  difficilement. 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  IWINISTÈRE  des  COLONIES 


UtjUIDI'i.  0,î)0  par  cuill.  ;i  café.  2  à  0  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


tïïmmm 

a 

m 

1 

CAPSULES.  0,2a  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enrobais  an  Gluten  et  noyau  lentement  aolnble. 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


AYANT  TOUTES  LES  PHOPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  sans  ni  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHESIQUE  Pan.sornenls 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

toutes  les  Pinrmoelcs:  ANTISCROFULEUX 

Bien  SpOelIlcr  ;  DIIODOFORME  TAINE  Açnil  CICATRISANT  li 


à  0  gr.  30  centigr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |||  pourfaciliterla  digestion  des  féculents. 


gr.  20  centigr. 
iladies  de  la  prostate. 


à  0  gr.  20  centigr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES  à  0  gr.  30  cent,  de  placenta. 


CAPSDIES  nUNAlES 

-  - - I  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 

is  de  l’intestin.  ||  Albuuiinurie,  Néphrites, 

sortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


1  cuillerée  à  soupe  =:  1  gr.  TlllOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  ù.  6  cuillerée.s  ù,  dessert  psir  jour.  —  PRIX  :  4  fr,  le  flacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  — 0  gr.  25  Gaïacol  cristallisé.  —  3  8  Conipriinés  par  jour.  —  PRIX  ;  2  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillons  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


Nouvelle  Préparation  Iodée  pour  Tusage  interne 


Succédané  intégraB  de 


ure 


dans  toutes  les  indications  présentées  par  ce  médicament 
sans  odeur,  absolument  insipide 
de  résorption  facile,  d’action  prompte 
::=■  admirablement  supportée  . .  . 

ne  provoquant  ni  iodisme,  ni  autre  effet  accessoire  désagréable. 

Syphilis  secondaire  et  tertiaire  et  leurs  suites  (Sephalées,  §.ouleurs  periostiqiiesj, 
lArteriosclérose,  lAsthms  bronchique,  (Angine  de  poitrine,  (§ronchiie  chronique,  etc. 

:  2  à  4  gr.  par  jour,  à  prendre  de  préférence  après  Ses  repas. 

Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline  Société  Anonyme  des  Produits  Fréd.  Bayer  &  C" 

Usine  du  Tremblay,  à  Crell  (Oise)  Agence  Générale  : 

DÉPÔT  :  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS  24,  Rue  d’Engliien,  PARIS 


24,  Rue  d’Eiîgliien,  PARIS 


Maladies  cte  rEstomaïc  et  de  rSntestiïïi 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Mongour, 
profosseur  ost  désigné  pour  remplacer  M.  le  pro¬ 

fesseur  Vcryely  dans  son  cours  de  palholoj^ie  et  Ihéra- 
pcutique  g-énérales,  durant  1  année  scolaire  1*.)ÜG-1'J07. 


Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuu.  — 
Commaudenr  :  M.  Arhiing-,  à  I>yon. 

Officier  :  MM.  Ucclus,  Lermoyez,  Itoni-Harde,  à  Paris. 
Chevalier  :  MM.  Kaufmann.  ?t  AlforL;  Danlos,  Poissard, 
Dupre,  O/.enne,  pournaisc.  Salle,  à  Paris;  Jaluhcrt,  j\ 
Carcas.sonne  (Aude):  Mendouse.  à  Sos  (Ijol-ct-Oiironne)  ; 
Lourtios,  à  (iourriéros  (Pas-de-Calais);  Pordaries,  à  La- 
francaise  (Tarn-et-Garonno)  ;  Guslaud,  à  Ciolle,  province 
de  Cunslanline  (Algérie);  Ilerhcrl.  à  Londres. 

.M.  l'ontcin,  médecin-major  de  2»^  classe  des  troupes  culo- 

Omicii;»  ni;  i.’Instiiuction  uuRi.ionr..  —  MM.  Monti- 
gnac,  Sée,  i\  Paris;  Pouillon,  à  la  Yarenne-Sainte-IIilaire 
(Seine);  Scudre,  à  Heims. 

Oi  i  ir.ii:u  d’A(:ai)!':.mii;.  —  MM.  Collaud,  Perrin,  méde¬ 
cins-majors;  Durand,  Papillon,  Uultcn,  à  Paris;  Pelct,  à 
Peauvais  (Oise.)  ;  Calltala,  à  Cossenon  (lléraull);  Delarue, 
Amiens  'Somme';  Pau,  à  Vichy;  llaiirot,  à  Plainonl 
(Meurllic-et-Moselle)  ;  Lavernot,  à  Orry-Ia-Ville  (Oise)  ; 
Leduc,  à  Tourcoing  iNord);  Lerefait,  à  Rouen;  Mahille,  h 
Reims;  Moreau,  au  .Mans;  Péraldi,  à  Toulon;  Prax,  h 


En  dehors  des  termes  de  cet  arrêté  des  instructions 
évères  ont  été  données  pour  que  les  déclarations  fuites 
)ar  les  expéditeurs  soient  contrôlées. 

La  préfecture  de  police  a  pris  des  mesures  pour  que 
’on  soit  o.xactemcnt  renseigné  sur  les  conditions  dans 
esqmdles  sont  dirigés  les  animaux  provenant  du  marché 
le  la  Yillelte,  et  aussi  pour  que  la  destination  ne  soit  pas 


Corps  de  santé  militaire.  • 


l’armée  territoriale  :  Lux,  Ghopinet,  Reynier,  Quénu, 

Au  grade  do  médecin-major  de  î**®  classe  de  Pannée 
territoriale,  MM.  les  médecins-majors  de  2‘’  classe  de 
l’armée  levriloriule  :  Lasserre,  Ménard,  Mirnn,  Gervuis, 
Powilewicz,  Calois,  Pousquet,  Schiihl,  Brunet,  A'^illette, 
Coudray,  Josso,  Maurel,  Guermonprez.  Bouillet,  Lélard, 
Uumhert,  Roussy,  Ricard,  Flaissicrcs,  Galiadon,  Langle, 
Bénard,  Jacquemin. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  réserve, 
MM.  le.s  médecins  aides-majors  de  1»*®  classe  de  réserve  : 
Golonna,  Dunac,  Marie,  Tolmcr,  DufTner,  Sura/.in,  Goupil, 
Gaslex,  Menu,  Encausse,  Palay,  Petit,  Béhague. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2'-  classe  de  Parmée 
territoriale,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  1**®  classe 
de  rarméc  territoriale  :  Galy-Briulat,  Rodet,  Durand, 
Grias,  Robin,  Kmnig,  Levet,  Sollns,  Lefèvre,  Coriloii, 
Durey-Gomte,  Chanteloube,  Cliampsaur,  Cliaumicr,  De 
Micas,  Ghamayou,  Ramhort,  Ghaix,  Sellier,  Pergé,  Bon¬ 
net,  Aurand,  Martin,  Pesnier,  Maciiuart-Moulin,  Boudard, 
Solnry,  Ccry,  Durand,  Desoil,  Bcllcr,  Glover,  Dardcl, 


i  :  Bérard,  Gabon,  Joiisseaulme,  Reynal,  Bartoli,  , 
r-Dupré,  Gazais,  Crouzillao,  Baruh,  Gros,  Reniez,  j 
aons,  Pahre,  Aumont,  Petit,  Baumgarlen,  Gary, 
Poulain,  Gossarl,  Crauzet,  Denys,  Penudecerf,  Mar-  ' 
issier,  .Malrnéjae.  Vienne,  Laulicr,  Léon,  Barillon,  i 
las,  Ilanser,  Priles,  Periiot,  Garlopeau,  Pulté,  lai- 
Prigaux,  Margnat,  Levézier,  Simon,  Bcaudouiii, 

,  Gabanié,  Mêlais,  Bonnarme,  Delucq,  Bachimont, 

I,  Yerronnenu,  Baillière,  Magne,  Laffont,  Labbe, 

,  Brct,  Ott,  Büisscl,  Follet,  Rambal,  La  Mouche, 


Rapine,  Fouineau,  Allais,  Nurdin,  Massicr,  Amans,  Bru- 
lin,  Bourdetle,  Saurain,  Ruel  de  Sourouvre  de  Guéfo.sse, 
Marquès,  Bourlier,  Gouffier,  Trémolîères,  Ourradour, 
Gabon,  Pacbalte,  Perrin,  Mugnet,  Lepoutre,  Danos,  Ba- 
ranger,  Boeri,  Baudouin,  Guihal,  Millas,  Poinoau,  Duret, 
Degez,  Gil,  Dumas,  Jesson,  Mouricr,  Duquennoy,  Vaugicn, 
Egrot,  Rcbière-Labordc,  Terrier,  Ribéraiid,  Subcrcaze, 
Bertbc,  Peiiot,  DesouiTcaux,  Dezon,  Hubert,  Deligny,  Mon- 
lier,  Templier,  Ghauebard,  Morandeau,  Balland,  Monteilh, 
Bailbacbc,  Oraison,  Follet,  Pigot,  Pélissier,  Delmas-Mar- 
salct,  Jculain,  Rellay,  Cabrol,  Voisin,  Guillon,  Grandin, 
Rancoule,  Douvrin,  Bouvy,  Ripault,  Lévéqiie,  Berthelet, 
Tbillicz,  Güiiillard-Labonnotto,  Pascaud,  Limouzin-La¬ 
mothe,  Labiche,  Malterre,  Lasserre,  Martial-Lagrange, 
Chartier,  Courvoisier,  Teisseire,  Butzbncb,  Giraud,  Pel- 
lier,  Raffin,  Deslandes,  Diipuy,  Meyssan,  Ancel,  Palry, 
Charpentier,  Wildenslciii,  Réniac,  Dupuy,  Teniin,  Olive, 
Gillet,  Humbert,  llery,  Fontan,  Anccau,  Morély,  Dumont, 
llenriot,  Fraiicoz,  Vuillnumc,  Eynard,  Voillemin,  Gany, 
Milian,  Delebecque,  Roques,  Forluncl,  Allard,  Brun, 
Payeii,  Girard,  Caffarcl,  Salvador,  Weill,  Cuzin,  Martel, 
Ceccaldi,  Basvieux,  Ricoux,  Pinot,  SouHard,  Giffard,  De- 
cbaumc-Moncharmont,  Allagnicr,  Bézicr,  Lucebini,  Lar- 
donnois,  Ladevie,  Gautié,  Lallemcnl,  lluillct,  llilhac,  Bar- 
don,  Grcllel,  Cruel,  Rcgett,  Mornac,  Job,  Cbalard,  Jorrot, 
Julien,  Murer,  Destouches,  Lorol,  Lafite-Duponl,  Delignc, 
Brongnîart,  Nodel,  Dayez,  Lestage,  Nelter,  Quintrie,  Jn- 
mart,  Garnier,  Dumas,  Jannot,  Solélis,  Lefeuvre,  Callan, 
Monier,  Pedebidou,  Iribarne,  Desbiez,  Coriveaud,  Pavil- 
lard,  Dcchcnne,  Schmilt,  Benoit,  Durandcau,  Le  Sourd, 
Guldeuscbuh,  Bachimont,  Dorebe,  Petit,  Viard,  Virolleaud; 
Bévalot,  Arnoux,  Petit,  Javal,  Fcrran,  Perrier,  Laquer- 
rière,  Vigier,  Voron,  Morbange,  Lebreton,  Legrand,  Bas- 
;  sinot,  Cruveilbier,  Prudhomme,  Martin,  Acheray,  Vando- 
I  pullc,  Carrez,  Yallet,  Mailland-Gonod,  Berlin,  Bîchal, 
PT’uhinsbolz,  Verliaegbe,  Laroyenne,  Demoulin,  Biscb, 
Gallavardin,  Langlais,  Viannay,  Mayct,  Lenormant,  Ar- 
loing,  Altaix,  Talot,  Assicot,  Subert,  Buandet,  Saput. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l*"®  classe  do  Parmée 
territoriale,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  2®  classe 
de  l’armée  territoriale  :  Chollet,  Gougoinble,  Agut,  Lo- 
j  rciitz,  Devillcrs,  Galaini,  Berges,  Cachera,  Guy,  Sureau, 
j  Révillc,  Lemoult,  Oslwuld,  Levadoux,  Saunai,  Pula-Lafont, 
Mercier,  Goiitrastin,  Lireux,  Perirand,  Alibcrt,  Demabis, 
'  Magendie,  Pardon,  Finie,  Bra.sseur,  Gauebard,  André, 
i  Strafforclli,  Lefournier,  Durand,  Bonavita,  Boujol,  Voilée, 
Guérin,  Touston,  SouillaiT,  Jeannin,  Vircly,  Lecœuvre, 


jnavita,  Boujol,  Voilée, 
in,  Vircly,  Lecœuvre, 
in,  Péziat,  Gaudibert, 
Silva,  Dessort,  Dumas, 
e,  Cbainnier,  Blondcd, 


UsAGB'  iNTERNè" 


I  ^  Il  _JI  ■  ■  •  ^  Gf.H  iH  HÏPtlOlIQUE  excellent,  d’action  prompte  ; 

I  W  B  V  JQ  »  %  W  I  t  ■■  et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 

aux  dosos  do  0  gr.  50  à  3  gr. 

Mmm  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  doses  doOgr.SOù  5gr.(Broc/Mreso(  £cftan(/;/ons).H.REINICKE.39.RueS".Crolx-dt-li-Brelonnerio.Parli 
B  COmPRiniÉS  DE  neuronal  ;PH'°CENTBALE  DE  FRANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris.  ^ 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (H) 

Piépué  sj'êcialemeiii  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mo;s  à  15  ans 

Vrai  s|>rr.ilii|iie  «le  la  CZÎOIX pivcioiix  dans  grippe, 
bronchite,  coqueluche,  impétigo,  helminthiase,  état  convulsif,  ol  toulos  mnliidics  ou 
iidisiiosiLions  dans  losqiudlus  un  laxatif  est  nécessaire. 

O  r“  O  ^  ^  (l  café  p.ar  jour.^  \uiimink'iil  un  <lé|ini-iilil  pour  ImrH 

I  J  ^  ^  ^  de  '2  ans  î\  ans  :  I  c.iiilior  a  dessert  --  >  «nfiuiis,  cnr  le  mi’iMiur  dvs  iK-ininuifs 


L’AIHËNORRHÉE,  la  DYSRIËNORRHÉE,  la  MÉNORRHAGIE 

ccilen:  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  fi  à  4  Capsules  par  lour 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  HOMOLLE 

nÉ';UI,A.TEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PnAnMACUsG.  SÉGUIN,  165.  Rue  St-H<}norû.  Paris  (Waoo  du  Théitre  Français)  et  toutes  PharmacWS, 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmesj  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

lYIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIYIEIYIENT  A  LA  LOI 

S'adrcMser  pour  les  Monographic.s  à  la  Société  Fran^rai.so  dos  Produits 
Sanitaires  et  Aiitiseptiiiues,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


DYSPËPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 
par  te  I> odeur  HH  1-1*,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
(14,  rue  Taitbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


SIROPouD’ BOUSQUET 


BOÜRBOÜLEy 

MÂLADlES%i^ÉÀÙ  ,..,  .  VOIES  RE^^^OIRES 


NEyRONAL 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE 

d  ARGELÈS-de-BIGORRE  (p%.) 

MAIaADIKS  NBRVBDRES  —  ORTBOPÉDIB 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  59 


clmud,  Sulles,  Paul-Iîoncour,  Pitol,  Avizc,  Chaviii,  Palas,  ] 
Loubat,  Guy,  Bois,  Blois,  Duclov,  Boulleinfoi',  Fleury, 
lléron  de  Villefosse,  Bernard,  Aubouin,  Pech,  Labatt  do 
Lambert,  Lyons,  Lozé,  Thuillier,  Kieil'or,  Arnonl,  Monli- 
gnuc,  Marchegay,  Cbuilon,  Paslré,  Favier,  Portai,  Brus, 
Darras,  Géraud,  Boiriii,  Tbélnnd,  Clcment,  Brucys,  Cou¬ 
derc,  Tbiry,  Verbèke,  Dui)uy,  Fichaux,  Degroiine,  Ma¬ 
thieu,  Bulat,  Renault,  Frostln,  Lévy,  Maurin,  Roussel, 
Olivier,  Landel,  Lemaire,  Saint-Martin,  Colas,  Gbnlmette, 
Guénnrd,  Audiganne,  Lalanne,  La  Bonnardièro,  Bresaid, 
Theille,  Baleste-Muricbon,  Roger,  Guilloux,  Villaret,  Tuya, 
Bardot,  Bigotte,  Bénard,  Lebert,  Millot,  Thibaut,  Leinn- 
riey.  Le  Masson,  Bonnet,  Bruyère,  Houmu,  Pion,  Bonroau, 
Geoffroy  Saiut-Uilaire,  Verger,  Saizy,  Uist,  Quentin, 
Chulle,  De  Grenier  de  Latour,  Marchaix,  Champoniiier, 
Duval,  Mnkereel,  Robin,  Bureau,  Buignard,  Larroque, 
Turpault,  Hugues,  Simonot,  Tulasne,  Terrien,  Besson, 
Andrieu,  Poitevin  de  Fontguyon,  Perret,  Robert,  Laclautre, 
Jouve,  Gorniglion,  Barès,  Rogier,  Bachelier,  Gosse,  lla- 
notte.  Bouché,  Gonnaud,  Bouissou,  Faussié,  Bulencié, 
Voisin,  Pnlle,  Rivalln,  Bougon,  Roulleau,  Gros,  Riou, 
Gauthier,  Brun,  Rousseau,  Pize,  Sicard,  Pineau,  Cazade, 
Lcgry,  Boullet,  Villeneuve,  Chauve,  Grimbert,  Cantin, 
lleins,  Finet,  Fosse,  Seringe,  Traissac,  Joannin,  Scrini, 
Viollet,  Fernique,  Aubry,  Dujardin-Beauinetz,  Darcourt, 
Petit,  Cousin,  Gherroy,  Vouzelle,  Brémont,  Menu,  Lacroix, 
Bonaymé,  Guichard,  Serinelli,  Michel,  lîstrabaut,  Gucri- 
nenu.  Longuet,  Martinet,  Gnuchet,  Bonniot,  Tourlourat, 
Clerc,  Daily,  Crémazy,  Thellicz,  Luling,  Michaud,  Katz, 
Jourdan,  Lnssnlle,  Giraud,  Prothon,  Termier,  Gonbeau, 
Tissier,  Pettit,  Bouyer,  Soulé,  Aubry,  Giannetti,  Dela- 
mare,  Polier,  Fournier,  Luys,  Michaux,  Lago,  Segall, 
Dcschaseaux,  Kicffcr,  Trouvé,  Kaplan,  Valut,  Verstraete, 
Pchu. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Le  prix  de  méde¬ 
cine  navale  pour  l'année  19Ü.5  est  décerné  à  M.  le  médecin 
de  Ir»  classe  Denis,  pour  son  rapport  sur  les  installations 
médicales  et  hygiéniques  du  Léon^Garnbetla* 

D’autre  part,  des  témoignages  officiels  de  satisfaction 
sont  accordés,  h  cette  occasion,  à  MM.  le  médecin  de 
2'-  classe  Gloagucn,  jiour  scs  rapports  médicaux  établis 
en  Juillet  et  Septembre  1905  sur  la  canonnière  Capri¬ 
corne-,  le  médecin  de  l''“  classe  Forgeot,  pour  son  rap¬ 
port  d’inspection  générale  (100.5)  du  croiseur  cuirassé 
Kléber-,  le  médecin  principal  Gorron,  pour  son  rapport 
d'inspection  générale  sur  le  cuirassé  //cwif-fK  (1905)  ;  le 
médecin  do  2“  classe  Lesson,  pour  son  rapport  médical 
de  VIbis  (1906). 

Association  française  do  chirurgie  (X1X“  Congrès, 
1-6  Octobre  11)06).  —  Le  XI.\"  Congrès  de  l’Association 
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franguisô  de  chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  do 
Médecine,  le  lundi  l®*"  Octobre  1900,  boub  la  présidence  de 
M.  Moispkofit,  px‘ofesscur  à  l’Ecole  de  médecine  d  Angers, 
chirurgien  de  rHôtel-Diou  d’Angers. 

Trois  questions  ont  clé  mises  ù  l’ordre  du  jour  du 
Congrès  ;  Chirurfla  des  gros  ironcs  veincuj",  rappor¬ 
teurs  :  MM.  Lejars  (de  Paris)  et  Mohestin  (de  Paris); 

2*'  Eciopic  testiculaire  et  ses  complications;  rapporteurs  : 
MM.  SOULIGOUX  (de  Paris),  et  Villard  (de  Lyon); 

3®  Voies  et  mopens  d’accès  dans  le  thorax  au  point  de 
vue  opératoire,  par  MM.  Willkmk  (de  Gand),  cl  Loison 
(^agrégé  du  Yal-de-Grâce). 

MM,  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer, 
avant  le  30  Juillet,  le  litre  et  les  conclusions  de  leurs 
communications  à  M.  Waltiier,  secrétaire  général,  08,  rue 
de  Bellecbusse,  à  Paris. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’objets  de  pansement,  éloclricilé 
médicale,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule  de 
la  Faculté  de  Médecine. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adres¬ 
ser  au  Secrétaire  général. 

XVI®  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française. 
—  Le  XYI®  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française  doit  se 
tenir  à  Lille  du  1®»’  au  7  AoiU  1900,  sous  la  présidence  de 
M.  le  professeur  Grasset,  de  Montpellier. 

Rapports  et  discussions  sur  les  questions  choisies  par 
le  Congrès  de  Rennes  :  a)  Psychiatrie  :  Etude  cytologique, 
bactériologique  et  expérimentale  du  sang  chez  les  aliénés. 
Rapporteur  ;  M.  M.  Dide,  de  Rennes.  —  b)  Neurologie  : 
Le  cerveau  sénile.  Rapporteur  :  M.  A.  Léri,  de  Paris.  — 
c)  Médecine  legale  :  La  responsabilité  des  hystériques. 
Rapporteur  :  M.  R.  Leroy,  de  Paris. 

Communications  originales  sur  des  sujets  de  psychia¬ 
trie  et  de  neurologie.  Présentation  do  malades,  de  pièces 
anatomiques,  de  préparations  microscopiques.  Visite  des 
asiles  d’aliénés  de  Bailleul,  Armenlières,  Lommelet,  Saint- 
Venant.  Réceptions  officielles  et  banquets.  Visite  de  l’Ex¬ 
position  internationale  de  Tourcoing.  Visite  des  princi¬ 
paux  édifices  et  monuments  de  lu  l'iundro  française. 
Excursions  sur  les  côtes  de  la  Manche  et  de  lu  mer  du 
Nord  (ports,  plages,  sanntoria).  Voyage  en  Angleterre. 

Une  réduction  sur  le  tarif  des  voyages  sera  demandée 
aux  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Des  démarches  seront 
faites  auprès  des  principaux  hôteliers  et  restaurateurs  en 
vue  d’obtenir  une  réduction  sur  leurs  prix  habituels. 

I  Le  Congrès  comprend  :  1°  Des  membres  adhérents; 
i  2°  des  membres  associés  (sur  la  présentation  d’un  membre 
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a<lIièrenL).  Les  asiles  d’aliénés  inscrits  nu  Congrès  seront 
considérés  nomme  membres  adhérents. 

Le  prix  de  lu  coti.sation  est  de  20  francs  jïour  les 
memlires  adhérents  et  de  10  fi'ancs  pour  les  memlircs 
nssDciés.  Les  membres  ndhérents  recevront,  avant  le 
Congrès,  les  trois  rnjiports  désignés;  iiprès  le  Congrès, 
le  compte  rendu  des  séannes. 

Pour  tout  ce  qui  eoneerne  les  adhésions,  cotisations, 
communications  et  rmiscigneinents,  prière  de  s’adresser 
nu  secrétaire  général  du  Congrès,  M.  Ciioniti  aux,  médecin 
en  chef  do  l’asile  public  d’nliénés  de  Bailleul  (Nord). 

Enfants  assistés.  —  M.  Devers  est  nommé  médecin 
des  Itnfanls  assistés  de  la  Seine  jiour  la  circonscription 
d’Ouroux  (Nièvre). 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Msdec.ine  OI'ÉUATOIEE. 
Séance  ilu  -JO  Juillet.  —  Ligature  de  l  artère  fémorale  dans 

le  canal  de  Ihintcr.  IJésarticnlalion  sous-astragalienne.  _ 

Ont  obicnn  :  .M.M.  Fredet,  25;  Labcy,  28;  Guibé,  21;  Cbi- 
foliau,  2a;  Wiarl,  25;  Chevrier,  29;  Bauing'urliier,  25; 
Moueh'et,  22. 

Eimieuvi:  oitAI.E.  —  Séam-c  du  23  Juillet.  —  Lu.rations 

anciennes  de  l'articulation  de  t'épaule  en  avant.  _  Ont 

obtenu  ;  MM.  Lul.ey,  1(1;  Guil)é  LS;  Wiart,  19;  Chevrier, 
13;  Bmimgartner,  13.  —  Absents  :  M.M.  Fredet,  Chifoliau, 
Mouebet. 


lîn  favorisnnt  le  relèvcmcat  îles  nueleines  dans  l’orga¬ 
nisme  et  la  minéralisation  intensii'c  des  lissus,  l'ALEXINE 
devient  le  spécifique  des  maladies  nerveuses  (nenrastUé- 
nie,  psychasténii',  snnnenag-e,  etc.'i. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux.  —  Achat  cl  ente.  Remplacements. 
Rensts  grat.  12'.'  année.  —  Rougaui.t,  15,  boni.  Sl-Mieliel. 

AVIS.  - —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gérant  -.  Piehhe  Aucee. 


Paris.  —  T,.  MAnnTiinux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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IsTEVROSES  —  NÉVRuA.JL.GIE  S  REBELLES 
jA.JN'ÉMIE  CÉFtÉBJFtJk.LE  -  JLTjA.XIE 
J^LBUmiKTEFtlE  -  BBOSBIlJ^TUFiXE 
BÉBFtESSIOJSrS  NERV^EUSE S 
Vertig-es  —  Hypocondrie  ^  J 

S  URMEJSTJL  GE  g  P 

E2:cÈs  _  **r..ffee 


E7ÆI 


granulé  à  base  de  Kola, 
^  Glycërophospbate  de  Cbanx, 

Qalnqnina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
de  la  médication  Dynamogéne  antineurasthénique 
antidéperditrice.  La  BIOPHOKZM'fi  très  agréable 
prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dlfüclles. 


..  GIRARD,  22,  Rue  Condé,  Paris,  ST  TOUTBS  PHA.RMAGIBS. 


Envoi  franco  d'Échanti/ism 


CHIMIQUEMENT  PUR 

[ite  2  milligramnies.  3°  Granules 
stérilisèespünceiit.cnt)e  =  50iiiillig.  4  ■ 


dosés  à  l' centigramme 


Gros  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  Jj 


NEURASTHENIE,P.H0SPHATURIE 


V  Phosphoro  métalloïde 

DANQER  NUI- 

Ne  pas  conlondre  la  Médication  ptaospliorée 
veo  ia  suralimentation  phosphatée,  celle-ci 
ant  sa  laire  par  le  simple  choix  d'aliments  tels 
jaunes  d'ceuts,  les  graines  de  oérjüles,  etc. 

1,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Arr‘) 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

l'our  badigeonnages,  pommades,  pûtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyccrolès. 


Autiprurig^iiieux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leuedde,  Bueei,  Gaheo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 


M.  M.  KEINICKE 


ORTHOPÉDIE 

Fabrique  fondée  en  1880 


Nouveau  Sel  de  Quinine 


e  basique  de  QUININE  LACROIX 


QUINOFORME 

Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus  | 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine.  ' 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES  | 


dans  /St  COXGJESriOXS  et  lei  m 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE,  ■ 
la  DXSFEFSiE  ATOXIQÜE,  ■ 
leaFIÈ  VUES  IXTEItlHM  TTESTES I 
lea  Cachexies  d'orleina paludéentie  ■ 
et  ooniioutires  au  long  a^our  dans  les  pays  chauds  I 


BOLDO-VERNE 

00 1  ooilleréet  i  cilé  d’ÉLlIlB  de  BOLDO-VERIE 
Dépôt  :  VEIINE,  Pro/tssinr  à  l’IcoU  de Bileclie 


H.  LACROIX  &  C',  31,  r 


3  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10'  arrond.). 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


IVIASSON  ET  C'“,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain, 
PARIS  (VI*) 


—  DIRECTION  SCIEIVTÏFÎQIIE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Profossnur  Profcssour  do  cliniquo  mMicalo  Profossonr  do  Pathologie  exp. 

de  cliniqno  ophtnlmologiqiio  à  l’hôpital  l.apnnoc.  à  la  Faculté  do  Paris. 

à  l'Hutel-Dieu.  Mcmbro  do  lAcad.  do  ntédecino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


ABONNEMENTS-  E.  BONNAIRE  Wl.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

ABONNEMENTS.  Professeur  aprépé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Paris  et  Départements .  lO  fr.  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Boucioaut.  do  l'hôpital  Saint^Antoine. 

Union  postale .  15  fr.  e.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Les  abonnements  partent  du  commencement  Médecin  dos  Eaux  do  Luchen.  Professeur  agrégé,  Assistant  de  gyn.  à  l'hôp.  Broci 

de  chaque  mois.  Chirurgien  do  t’hop.  Tonon.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  BÉDACTÏOlV  — 
P.  DESFOSSES 


Los  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  A  la 
I  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
i  de  5  heures  à  6  heures. 


ARTICLES  ORIGINAUX  'vws, 

E.  Escat.  Traitoineut  des  otites  chroniques  par  la 
vaporisation  tubo-lyinpanique  aux  eaux  sulfurées- 
sodiques  thermales. 

A  propos  de  l’aphasie  motrice. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Calculs 
de  rurclcrc.  —  Ulcère  perforé  de  restoraac.  — 
ture  traumatique  du  cholédoque.  —  De  l’emploi  du 
tube  «  pérorai  »  de  Kuhn  pour  l’anesthésie  dans  les 
grandes  opérations  sur  la  face,  la  bouche  et  le  pharynx. 
—  Contribution  à  la  question  de  rappondiceclomie 
précoce  (dans  les  48  premières  beures).  —  Deux  cas 
d’anévrisme  traumatique. 

Société  médicale  de  Genève.  —  La  luxation  Iraumnlique 
de  la  glande  lacrymale  orhilairc.  —  Hérédo-syphilis  et 
spirocjiètcs  do  Schaudinn, 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  massage  du  cœur.  — 
Tumeur  du  vagin.  —  Péricolite  adhésivc  slénosante.  — 
Entérocolite  et  appendicite.  —  Plaie  par  balle  de 
revolver  de  la  carotide  primitive  et  de  la  jugulaire 
interne.  —  Ostéo-arthrîtes  tuberculeuses  soignées  avec 
succès  par  des  opérations  atypiques  et  des  ii)jections 
sclérogènes.  —  Angiome  de  la  face.  —  Tumeur  kystique 
de  l’ovaire  gauche. 


Section  VII.  —  Neurologie,  Psychiatrie 
et  Anthropologie  criminelle  [suite). 

Le  langage  musical  :  psychologie  el  pathologie. 


Méthode  objective  do  mesure  delà  pression  artérielle  avec 
l’emploi,  commelcmoin  du  sphygmographe  Dudgcoii  mo¬ 
difié.  —  Les  auto-intoxications  intestinales.  —  Rétrécisse¬ 
ments  cancéreux  multiples  du  tube  digestif  (estomac  et  in¬ 
testin).  —  Deux  cas  de  survie  chez  des  malades  opérés 
d’un  cancer  de  l’estoinac  il  y  a  8  ans  et  G  ans.  —  Los 
infections  para-typhoïdes.  —  De  l’emploi  du  sous- 
nitratc  de  bismuth  dans  le  Irailemenl  des  gastropa¬ 
thies.  —  Ulcères  de  l’estomac;  pnlhogénic  et  patho¬ 
logie.  —  La  cure  de  Vichy  considérée  au  point  de  vue 
du  diagnostic  de  quelques  afl'ections  du  foie  et  de  l'es¬ 
tomac.  —  Symiitomalologie  des  localisations  lobairea 
hépatiques.  —  Nouveaux  signes  pour  déterminer  Pinsuf- 
fisaiicc  pancréatique.  —  La  défense  internationale 
contre  la  tuberculose.  —  Trailorncnl  el  guérison  de  la 
tuberculose  par  l’antitoxine  liiberciilcuse  Piogey  el 
Vélasqiicz.  —  Tuberculose  et  purpura.  —  Tuberculose 
et  maisons  insalubres.  —  Des  injcclioiis  profondes 
d’alcool  cocaïné  dan.s  les  névralgies  faciales  et  autres, 
ainsi  que  dans  riiéniispasine  facial.  —  La  chorée  con¬ 
sidérée  comme  du  rbumatisinc  cérébral.  —  La  palbo- 
génie  du  diabète.  —  Sur  le  diabète  infectieux  et  la 
théorie  de  sa  contagiosité.  —  Cytologie  du  tophus  gout¬ 
teux.  —  Le  traitement  rationnel  de  l’obésité.  —  Le 
traitement  hygiénique  et  thérapeutique  de  la  sénilité.— 
Diagnostic  des  péricardites  latoiilcs  avec  petit  épan¬ 
chement.  —  Les  méningites  cérébro-spinales. 


PRATIQUE  MEDICALE  ' 


LIVRES  NOUVEAUX 

F.  ViLLAii.  Chirurgie  du  pancréaB 


CARflBANA  Purge  Guérit 

ANTISEPTIQUE  -  DESODORISANT 

Formol  sapoDiné.  —  Odeur  agréable.  —  Pas  irritant. 


La  question  do  l’absinlhisme,  dont  nous  signa 
lions  dernièrement  l’aciiité  .lux  lecteurs  de  A 
Presse  Médicale,  continue  à  intérc.'-ser  la  moud 
où  l’on  pense. 

M.  Jacquet,  à  la  séance  du  8  Juin  1000  de  1 
Société  médicale  des  hOpilaux,  a  montré  succinc 
tement  les  dangers  de  l’absinthisme  et  fait  vote 
à  runanirnilé  le  V(eu  suivant  : 

«  La  Société  médicale  des  Iwpilaiijc  affirme  un 
fois  de  plus  que  l'absinthe  est  une  des  principale 
causes  de  déchéance  cl  de  mortalité,  et  imàle  le 
pouvoirs  publics  à  interdire  la  fabrication  el  h 

M.  li.  Ri-non  s’est  levé  pour  soulenir  ave 
force  la  proposition  de  M.  Jac(|uet  : 

«  Prohiber  l'absinthe,  e’est  simplement  soustraie 
la  cl.-isse  populaire,  la  plus  nombreuse  et  la  ])lu 
iulcressante,  au  plus  grand  des  lléaux  qui  la  c'éci 
ment.  En  dégénéraut  le  peuple  dans  sa  vie  physique 
dans  sa  vie  intellectuelle  cl  dans  sa  vie  morale 
rabsinlhe  le  livre  sans  délcnse  à  ses  pires  ennemis 
Les  vrais  morlicoles,  ce  sont  les  distributeurs  d’ab 
siuthe;  ce  sont  eux  qui  lueiil  le  peuple  pour  c: 


Rapprochons  de  ce  vont  de  la  Société  médical 
des  hôpitaux  de  Paris,  le  vceii  du  Congrès  d 
Nancy  (Presse  Médicale,  ;1!)0G,  IA  Juillet,  n»  50) 


Le  Congrès  de  Nancy  ( 
des  liôpilaux  de  Paris  or 
excellent. 

Le  médecin  digne  de  ce 
d'hui  conscient  de  son  rôle 
peujrle.  De  nos  jours  où  l; 


la  Société  médical 
donné  iin  exernpl 

om  doit  être  aujour 
ocial  d’éducateur  di 
l  d’ambitieux  se  sor 


MchanUllom  gratis  sur  demande,  IB,  rue  d’Argenteull,  PARIS 

üïrniiÊriiS 

PURGYL 

?  lo  mlonx  toléré  ^noo'enîaBt».* 

1(  gratnils  demande.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur, Paris. 


kiWV/nWIl  VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritlsme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 

XIV»  Annkr.  —  N»  «O.  28  Juillet  1906 


ALLEVARO-LES-BAfNS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^'GERVAIS-LES-BAIHS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 

ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  i'erro-ai-senicale. 


M  ff  9  Êk  médication  iodéo  fntensiva 
Ê g  Ê  Ê  Ê MM  M.^MÆM  GRANULÉ  STABLE 
Æ  AErèaliIe.iiarfaitenicnuoléré, 

“  Ocgr.d'Iodeiiarculll.acafô. 
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Succédané  iniOUOUE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
U  traitement  du  Hhumatisme  sons  toutes  ses  formes 
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vent  du  peuple  en  flattant  ses  passions  et  ses 
vices,  le  médecin  doit  dire  au  peuple  la  vérité  et 
lutter  courageusement  contre  les  passions  qui 
conduisent  les  individus  et  les  nations  à  la  dégé¬ 
nérescence  et  à  la  mort. 

Si  les  médecins,  continuellement,  en  toute 
occasion,  veulent  bien  répéter  sans  se  lasser  que 
l’absinthe  est  un  poison  redoutable,  ils  finiront 
par  éclairer  les  masses  et  ils  préserveront  indu¬ 
bitablement  un  grand  nombre  de  vies  humaines. 
Il  est  incontestable  que  la  propagande  antialcoo¬ 
lique  a  fait  baisser  considérablement  la  consom¬ 
mation  de  l’alcool  dans  la  classe  aisée. 

Car  il  est  possible,  il  est  probable  môme  que  les 
pouvoirs  publics  n'interdiront  pas  la  fabrication 
et  la  vente  de  l’absinthe.  Les  droits  sur  l’absin¬ 
the  doivent  dans  les  projets  du  gouvernement 
contribuer  pour  une  part  importante  à  l’équilibre 
du  budget.  Il  faut  dans  l’intérêt  des  finances  de 
l’Etal  que  le  peuple  boive  beaucoup.  Le  mot  dé¬ 
couragé  de  Féré  est  toujour.s  de  sinistre  actuali¬ 
té  ;  «  Quand  les  législateurs  sont  des  émana¬ 
tions  du  cabaret,  on  ne  peut  guère  espérer  qu’ils 
entreprennent  quelque  chose  contra  lui.  » 


Le  médecin  soucieux  d’hygiène  doit  encourager 
toutes  les  tentatives  qui  ont  pour  dessein  d’amé¬ 
liorer  les  conditions  d’existence  et  d’habitat  de  la 
classe  [ouvrière.  A  ce  point  de  vue  une  œuvre 
due  à  l’initiative  individuelle  me  parait  particu¬ 
lièrement  remarquable  en  ce  sons  qu’elle  ne  fait 
appel  ni  à  l’ingérence  des  pouvoirs  publics  ni  à  la 
charité  privée  :  c’est  la  Ligue  sociale  d'ache¬ 
teurs  qui  se  propose  d’améliorer  les  conditions 
murales  et  hygiénique.s  du  salariat  en  utilisant 
le  jeu  mémo  des  faits  économiques. 

Les  conditions  d’existence  d’un  ouvrier  repo¬ 
sent  sur  son  salaire.  En  s’occupant  du  salaire  de 


l’ouvrier,  on  peut  espérer  modifier  d’une  façon 
avantageuse  le  genre  ;  do  fvie  [del  l’ouvrier.  ] 

Qui  paie  le  salaire  de  l’ouvrier?  Gen’estpaslepa- 
tron,  ce  ne  sont  pas  les  sociétés  financières,  c’est 
l’acheteur,  le  consommateur.  I.e  directeur  d’une 
usine,  le  patron  ne  sont  que  des  intermédiaires. 
L’argent  que  l’acheteur  verse  dans  un  magasin  se 
divise  à  l’infini,  suivant  toutes  les  phases  de  trans¬ 
formation  que  la  marchandise  première  a  subies. 
Si  les  consommateurs  voulaient  s’unir,  ils  auraient 
une  puissance  formidable;  ils  pourraient  obtenir 
les  réformes  les  plus  considérables  et  faire  fléchir 
à  leur  convenance  les  décrets  des  politiciens.  Des 
exemples  de  cette  puissance  du  consommateur 
peuvent  être  empruntés  à  l’histoire  :  «  Les  Anglais 
sont  grands  amateurs  de  notre  vin  de  Bordeaux. 
Napoléon  I"''  pensa  que  rien  n’était  plus  simple 
que  de  leur  imposer  par  des  droits  énormes 
l’obligation  d’alimenter  les  caisses  de  l’Etat  fran¬ 
çais.  G’étuit  simple,  en  effet,  mais  les  Anglais  ne 
se  prêtèrent  pas  à  cette  combinaison  du  grand 
politique;  ils  n’achetèrent  plus  de  vins  et  les 
crus  de  Bordeaux  restèrent  dans  les  caves  des 
propriétaires  désolés.  «  Autre  exemple  ;  «  En 
1000,  nous  dit  Eug.  Prévost,  les  tisseurs  de 
Saint-Quentin  se  mirent  en  grève  et  obtinrent 
des  patrons  un  salaire  de  10  francs  par  jour.  Pat- 
suite  de  cette  augmentation  du  prix  de  revient, 
les  patrons  durent  augmenter  leur  prix  de  vente. 
Mais  les  acheteurs  allèrent  ailleurs.  Pour  les  faire 
revenir,  il  fallut  abaisser  le  prix  de  revient, 
c’est-à-dire  réduire  le  salaire  convenu.  »  Ici  en¬ 
core  le  consommateur  fit  fléchir  tout  à  sa  volonté. 

Le  consommateur  est  le  roi  de  la  production, 
mais  jusqu’ici  n’est  qu’un  roi  fainéant  et  un  roi 
inconscient;  il  se  plaint,  mais  n’agit  pas.  La  ligue 
sociale  d’acheteurs  veut  rendre  «  à  ce  roi  sans 
couronne  l’intelligence  de  ses  droits  et  la  cons¬ 
cience  de  ses  devoirs  »,  suivant  l’expression  de 
M.  Gide. 

La  Ligue  sociale  d’acheteurs  est  une  associa¬ 


tion  de  personnes  qui  se  préoccupent  d’obtenir 
par  leurs  achats  quotidiens,  éclairés,  organisés, 
des  améliorations  progressives  dans  les  condi¬ 
tions  du  travail. 

G’esl  un  fait  que,  dans  les  grandes  villes,  un 
nombre  considérable  d’ouvriers,  spécialeitient 
des  femmes,  n’obtiennent  qu’un  salaire  insuffi¬ 
sant  pour  assurer  leur  vie  dans  des  conditions 
normales.  G  est  un  fait  qu’un  certain  nombre 
d  employeurs  font  travailler  leurs  ouvriers  dans 
des  locaux  antihygiéniques  ou  dans  des  conditions 
peu  morales.  La  Ligue  sociale  d’acheteurs  veut, 
par  sa  force  économique,  arriver  à  ce  que  le  tra¬ 
vail  soit  exécuté  dans  des  conditions  morales  et 

Voici  quelques  extraits  des  statuts  de  cette 
Ligue  : 


Un  membre  de  la  Ligue  sociale  d’acheteurs  doit 
«voir  la  préoccupation  constante  de  connaître  ou  de 
merclier  a  connaître  dans  quelles  conditions  travaillent 
nvailler  par  ses  commandes  ou  par  ses 
il  lui  sera  impossible,  ù  lui  individu 
ivee  exactitude  et  avec  certitude 
and  nombre  échappe  h  sa  vue  et 
magasin  et  ne  peut  pénétr»”  'l""” 
!t  le  salon  d'essi 


achats.  Soi 
solé,  de  6t  renseigi 
?ur  des  faits  dont  ni»  gi 
»  son  examen.  Il  voit  le 


essayage  cl  ne  peut 
r.  il  voit  la  boutique  élégante  du 
X  visiter  ni  les  salles  étroites  ou  sur- 
chaufiees  où  travaillent  les  ouvriers,  ni  les  «  garnis  »  où 
sont  logés  et  empilés  les  petits  «  mnrmitons  ».  Ce  sera 
1  objet  principal  de  la  Ligue  de  faire  des  enquêtes  géné¬ 
rales  et  de  renseigner  ses  membres  sur  des  faits  qui  leur 
échappent  néee.ssaircment.  Ce  sera  l’objet  de  la  Ligue  de 
1er  et  de  recommander  ù  sa  clientèle  les  patrons  qui 
.1  le  courage  de  placer  leurs  employés  et  ouvriers 
de  parfaites  conditions  morales  et  sociales. 


Vis-à-vis  des  fournisseurs,  la  Ligue  a  un  grand 
moyen  d’action  :  la  réclame,  la  réclame  gratuite  et 
incessante.  Elle  fait  de  la  réclame  à  ceux  qui  rem¬ 
plissent  les  conditions  qu’elle  exige.  Elle  fait  de  la 
réclame  à  ceux  qu’elle  désigne  après  enquête  comme 
remplissant  leur  devoir  social  envers  leurs  employés 


D’une  manière  générale  LaCITROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  on  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usaqes 

PSo3e  3’$mploi  et  Doses 

ADULTES  :  a  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  ijn 

_ _  demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 

ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avanfehaque  tétée.  Paire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillorée  à  bouche  d’ea"  l.a  faire  .ahverber  à  l’e.ifnr,t  »’ii  o,. 
ou  l'ajouter  au  bibaion,  dans  le  > 
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eseiusivement  préparés  pour 

If'  Usage  MénicAu 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

d»  GAIACOL  lODOPORMÉ 

aménoBl  la  guérison,  déaséchaat  lus  bronehos  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats, 

^  ^  Préparation  et  vente  en  Gros  :  ADnraXT  ot  C',  Paris.  - 
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et  leurs  ouvriers.  Elle  fait  de  la  réclame  à  ceux  qui 
sont  ainsi  des  agents  effectifs  de  progrès  social.  Et 
par  cette  réclame  positive  pour  les  bons  employeurs, 
elle  est  convaincue  qu’elle  parviendra  à  hâter  les 
réformes  beaucoup  plus  cfficapeqjent  qpe  par  le  boy¬ 
cottage  des  mauvais  employeurs. 

L»i  fournisseurs  recqmmandcs  par  }a  Ligue  sont 
inscrits  sur  une  liste  adressée  à  tous  les  membres  : 
par  opposition  avec  la  liste  noire  (liste  des  mauvais 
payeurs  que  dressent  avec  raison  les  fournisseurs), 
la  liste  des  fournisseurs  et  pi'odueteurs  soutenus  par 
la  Ligue  est  appelée  la  liste  blanche. 

La  Ligue  sociale  d’acheteurs  encore  à  ses  débuts, 
a  voulu  se  borner  à  quelques  métiers  pour  com¬ 
mencer.  Elle  a  dès  maintenant  étudié  les  métiers 
suivants  ;  Couture,  blanchisserie,  pâtisserie -boulan¬ 
gerie,  imprimerie,  etc.,  elle  proposera  peu  à  peu 
une  action  appropriée  à  chacun.  La  Ligue  a  décidé 
de  commencer  par  les  ateliers  de  couture  [robes  et 
manteaiux)  sans  magasins  de  vente;  et  elle  a  fi.'ié 
les  conditions  auxquelles  elle  subordonnera  sa  ré¬ 
clame  et  l’inscription  sur  sa  liste  blanche. 

On  le  voit  la  Ligue  sociale  d’acheteurs  sort  des 
sentiers  battus  et  fait  une  tentative  intéressante  en 
cherchant  à  utiliser  pour  le  bien  de  l’hygiène 
publique  ces  forces  modernes,  coopération,  ré¬ 
clame. 

P.  Desfosses. 


PRATIQUE  MEDICALE 


Névralgie  du  trijumeau  d’origine  dentaire. 

Syjiptô.mes.  —  Hémicranie  paroxystique. 
Points  douloureux  caractéristiques  (sus-orbi¬ 
taire,  sous-orbitaire,  mentonnier),  un  prédomi¬ 
nant  correspondant  à. 

Dents  cariées  ou  racines  malades. 


II.  La  névralgie  : 

1°  Bains  locaux  et  lavages  de  bouche  avec 
Solution  de  chloral  au  centième.  1/2  litre. 


dans  les  vingt-quatre  heures  avec  U! 
u  chaude  ou  un  verre  d’eau  alcaline. 

A.  M. 


1°  Trois  fois  par  jour  et  quinze  jours  par  r 
après  chaque  repas,  une  ou  deux  des  pilules 


Thaiteh. 

I.  La  dent,  faire  enlev 
dents  malades. 


Sulfate  de  strychnine .  1  millig 

Extrait  .aqueux  de  quinquina.  J  g 

Lactate  de  fer . j  ‘  ° 

Extrait  de  genti<ane .  Q.  S. 

Pour  une  pilule  n”  100. 

2“  Frictions  biquolidiepnes  matin  et  soit 

Ammoniaque  liquide .  4  gramme 

Baume  de  Fioravauli .  40  — 

Alcool  de  romarin .  GO  — 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Villar,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  me 
decine  de  Bordeaux.  —  Chirurgie  du  pancréas,  1  vo 
in-S"  raisin,  040  pages,  avec  84  figures  intercalée 
dans  le  texte  ;  Prix  :  15  francs,  Paris,  190G.  (J.  Bon 

SET,  éditeur.) 

L’auteur  a  divisé  l'ouvrage  en  trois  parties  :  1“  un 


partie  anatomique  ;  2“  une  partie  clinique  ;  3“  une 
partie  thérapeutique. 

A  signaler,  dans  la  partie  anatomique,  l'étude  des 
rapports  de  la  face  antérieure  du  pancréas  avec  la 
paroi  abdominale  antérieure  et  avec  l’arrière-cavité 
des  épiplopns,  au  point  do  vue  des  applications  ebi- 

La  p,irtie  clinique  comprend  d’abord  le  diagnostic 
des  alfectious  du  pancréas  en  général,  diagnostic  basé 
sur  les  signes  de  localisation  pancréatique,  sur  les 
signes  fonctionnels  (troubles  de  sécrétion  externe,  de 
sécrétion  interne,  troubles  de  voisinage),  et  sur  les 
signes  physiques.  Puis  l'auteur  passe  en  revue  les 
diverses  affections  du  pancréas,  s’efforeant  d'établir 
le  diagnostic  de  chaque  affection  en  particulier.  C’est 
ainsi  qu’il  étudie  successivemeut  :  le  pancréas  annu¬ 
laire,  les  hernies  et  les  déplacements  spontanés,  les 
traumatismes,  les  infections  pancréatiques  aiguës  et 
chrouiques,  la  nécrose  graisseuse,  la  tuberculose  du 
p.Tucréas,  les  calculs  pancréatiques,  les  tumeurs,  enfin 
les  fistules  pancréatiques. 

La  partie  théra])entique  est  la  plus  importante, 
c’est  elle  qui  intéresse  plus  pavticulièremeut  le  chi¬ 
rurgien-  Elle  comprend  trois  chapitres  :  1'  la  tech¬ 
nique  générale  des  opérations  destinées  à  agir  sur  les 
affections  pancréatiques  :  2“  un  résumé  du  traitement 
médical  et  opothérapique  ;  8“  le  U’aUemenl  chirurgi¬ 
cal  applicable  à  chaque  affection  du  pancréas  en  par¬ 
ticulier. 

La  technique  générale  des  opérations  pour  affec¬ 
tions  pancréatiques  est  ellc-mèine  subdivisée  eu 
deux  paragraphes  différents  ;  le -premier  comprend 

sur  le  pancréas,  le  second  les  opérations  indirectes 
ne  portant  pas  sur  le  pauci-éas  lui-mème,  mais  prati¬ 
quées  dans  le  but  d’agir  sur  une  lésion  siégeant  sur 

En  somme,  le  livre  de  M.  Villar  constitue  une  mise 
au  point  très  complète  de  la  chirurgie  du  pancréas, 


LÂIT  CâlLLE  BULÛÂBE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au,,Laboi’atoire  spécial  du  KÉPHIK 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  clioix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POX  :  O  FR.  50 

SS,  me  de  Trévise,  Paris  (Tàl.  m-78)  /e°sTôS 


Xe  problème  de  la  Jdédication  phosphorêc  rationrtelle  n’a  è 
résolu  que  par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

—  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  —  — 

(gachets  à  0  gr.,  50,  granulés  à  0  gt,,  50  par  mesure 
gélules  à  0  gr.,  25,  gomprimés  à  0  gr.,  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pour  adminisirer  la  phyiine  aux  jYourtssons 

et€n/anis  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  vaut  le 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  iait 
N’altêre  pas  le  lait  d  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Aiitirachitiques 
==  Favorise  la  Croissance  = 

Doses  :  Jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  -4^  tablettes  par  Jour 
Une  boite  crorigine  :  2  IV.  dans  toutes  les  pliarmaeio.s 


Echantillons  yratults  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  l'INDUSTRIE  CHIRIIQUE.  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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Nouveaux  Mioroacopes  de  Leitx,  Wetziar. 


La  grande  monture  A  avec  nouvelle  vis  niicromélrique  très  délicate 
(1  division  =  1/lOÜO  de  inilliinèlre)  que  la  maison  Leitz  construit 
déjà  depuis  quatre  ans  environ  (la  des- 
cription  en  a  paru  quelque  temps  après; 

fcvoir  Zeitschrift  jùv  Jnstriimeiitenlcunde, 
mars  JOOIj)  a  trouvé  l’accueil  le  plus 
bienveillant,  non  seulement  en  Alle¬ 
magne  mais  aussi  à  l'étranger.  En  eflét, 
ce  microscope,  tel  qu’il  est  construit, 
représente  une  heureuse  combinaison 
des  avantages  des  modèles  anglais  et 
continentaux.  La  partie  supérieure  qui 
relie  le  tube  à  la  base  de  la  monture  est 
fortement  arquée  ;  de  cette  manière  la 
Nouvelle  vis.  platine  est  très  dégagée  et  l’on  peut 

ainsi  l’utiliser  plus  commodément  soit 
pour  y  placer  et  examiner  de  grandes  préparations,  soit  pour  disséquer 
sous  le  microscope  le  cas  échéant.  En  outre,  la  pièce  arquée  forme 
un  excellent  point  de  préhension  pour  transporter  l’instrument. 

Comme  mécanisme  de  mise  exacte  aux  foyers  employés  jusqu’à 
présent  dans  les  microscopes  (sur  lesquels  d’ailleurs  nous  ne  nous 
étendrons  pas  ici),  on  peut  citer  la  vis,  le  levier  ou  le  plan  incliné. 
Le  mouvement  micrométrique  de  celte  monture  que  nous  allons 
décrire  repose  sur  un  principe  qui  n’a  pas  encore  été  employé  dans 
le  microscope  pour  obtenir  un  mouvement  délicat;  un  disque  de 
forme  spéciale  exécute  un  mouvement  de  rotation  excentrique  autour 
d  un  axe  fixe  et  élève  ou  al)aisse  le  tube  d’une  longiumr  donnée. 

Dans  la  figure  ci-après,  qui  repi'éseute  une  coupe  verticale  à 
travers  le  mécanisme  inicrométrique,  ce  disque  est  désigné  par  /. 
Sa  périphérie  est  formée  de  deux  spirales  égales,  dont  l’ensemble 
allecte  la.  forme  d’un  cœur.  Cette  spii'ale  monte  du  point  le  plus  rap¬ 
proché  du  centre  de  rotation,  à  l’encoche  do  la  pièce  on  forme  de 
co'ur,  jusqu’à  la  pointe  de  cette  pièce,  soit  de  3  millimètres,  et  cet 
éloigHement  est  absolument  proportionnel  à  la  rotation  du  disque. 
Sur  cette,  spirale  repose  au  moyen  du  galet  //  un  support  /:  qui 


!  mouvement  et  le  tran.smct 


transmet  au  tube.  La  pièce  en 
forme  de  cœur  est  solidement 
fixée  sur  l’axe  d’une  roue 
dentée  d  ;  celle-ci  s’engrène 
des  deux  côtés  dans  le  pas 
d’une  vis  sans  fin  a. 

Cette  vis  est  mise  en  mou¬ 
vement  par  les  deux  boutons 
qui  se  trouvent  sur  la  mon¬ 
ture,  au-dessous  des  boutons 
pour  la  mise  rapide  au  point 
des  objectifs.  L’un  des  cous¬ 
sinets  b  de  la  vis  sans  fin  a 
met  celle-ci  en  contact  fixe 
avec  la  roue  dentée?  au  moyen 
d’un  ressort.  Par  ce  coussinet 
('t  l’engrénement  des  dents 
de  la  roue  avec  la  vis  sans  fin, 
on  évite  le  temps  perdu  (|ui 
pourrait  sans  cela  résulter  de 
ce  mouvement.  La  roue  dentée 
a  liO  dents;  une  demi-révolu¬ 
tion  de  celle-ci  fait  tourner  la 
pièce  en  forme  do  cœur  de 
l’encoche  jusqn’à  la  pointe  et 
■Ifait  ainsi  monter  ou  descen- 
-dre  le  tube  de  3  millimètres. 


égales,  d’où  il  résulte  qu’une  division  correspond  à  un  mouvement 
micrométrique  de  O^jOül.  Pour  faciliter  la  lecture,  lorsqu’il  s’agit 
d’évaluer  des  mesures,  le  tambour  peut  être  mis  à  zéro. 

Les  deux  spirales  dont  se  compose  la  pièce  en  forme  de  co.'ur  per¬ 
mettent  de  passer  instantanément  du  mouvement  ascensionnel  au 
mouvement  de  descente  du  tube  ou  vice  versa.  Le  mouvement  de 
mise  exacte  au  foyer  est  sans  lin,  et  l’on  ne  peut  ainsi  jamais  forcer 
et  endommager  le  mécanisme  en  tournant  la  vis  dans  un  sens  ou 
dans  l’autre.  Celt(î  construction  présente  en  outre  l’avantage  que 
l'on  ne  risque  pas  do  briser  la  lamelle  de  la  préparation,  si  toutefois 
l’on  vient  à  la  toucher  par  mégarde  avec  l’objectif;  en  effet,  dès  ce 
moment,  si  l’on  continue  à  tourner  la  vis  dans  le  même  sens,  le 
tube  avec  l’objectif  se  pose  sur  la  lamelle,  il  s’ensuit  que  te  contact 
entre  le  galet  et  la  spirale  est  interrompu  et  cette  dernière  tourne 
sans  actionner  le  tube.  D’après  notre  expérience,  la  lamelle  supporte 
très  bien  et  sans  se  briser  le  poids  relativement  léger  du  tube  qui 
est  en  aluminium,  ainsi  que  la  pression  que  le  ressort  exerce  sur 
celui-ci  et  son  support. 

Le  mécanisme  est  logé  do  telle  sorte  qu’il  ne  se  produit  pas 
d’usure. 

L;i  vis  micrométrique  décrite  ci-dessus  fut  adaptée  dès  l’abord  à 


seule  dent  correspond  par  conséque 
tube  de  0'",1  ;  pour  faire  avancer  la  n 
four  complet  de  l’axe  «.  Le  tambour  r 


conséquortf  à  un  mouvement  ventical  du 
ancer  la  rou<e  dentée  d’une  dent,  il'  faut  un 


e  est  divisé  en  lüO  parties  | 


la  grande,  monture  .\  ;  toutefois  le  grand  .succès  que  celte  dernière  a 
obtenu  de  tous  côtés  a  engagé  la  maison  Leitz  à  construire  4  nou¬ 
veaux  modèles  B,  C,  D,  cl  F,  semblables  à  A,  mais  plus  petits.  Ils 
correspondent  à  peu  près  comme  dimensions  aux  anciens  modèles 
continentaux  1,  la,  là,  et  \\h.  C  est  muni  d’une  platine  ronde  et 
tournante  [louvant  être  centrée,  tandis  que  D  a  une  platine  carrée  et 
fixe.  Ils  sont  tous  deux  munis  de  la  nouvelle  vis  niicromélrique. 

Ces  montures  sont  munies  il  va  sans  dire  de  l’appareil  d’éclairage 
d’Ahbe.  La  platine  à  chariot  pour  l’examen  méthodique  de  prépa¬ 
rations  ou  de  coupes  en  séries  s’adaptent  aussi  parfaitement  bien  à 
ces  montures. 

Ces  microscopes  représentent  le  perfectionnement  le  plus  récent 
et  aussi  le  plus  important  dans  la  construction  de  ces  instru¬ 
ments,  que  l’on  peut  considérer  à  juste  raison  comme  le  modèle  de 

Los  progrès  réalisés  dans  ce  domaine  sont  d’autant  plus  heureux, 
que  l’usage  du  microscope  se  répand  toujours  davantage,  non  seu¬ 
lement  dans  les  sciences,  mais  aussi  dans  de  nombreuses  branches 
de  rinduslric  technique,  où  il  est  devenu  un  moyen  d’investigation 
indispensable  dans  des  travaux  de  tout  genre  où  souvent  l’on  n’aurait 
jamais  pensé  autrefois  pouvoir  l’utiliser  avec  fruit. 

Journal  suisse  de  Clihnie  et  Vharmaeie. 


Samedi,  28  Juillcl  1906. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
du  Colchique,  est  exempte  des 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra-^^-ï^^^^^ 
lement,  la  base  de  toutes  les 

préparations  analogues,  Selon 

DOSE  :  6  CapSUles^:^:^^  Formule  de 

par  jour  en  cas  M'  le  D' 

d’accès.  DEBOUT  d’ESTRÉES 

de  ContrexêüillB 


SIF^OPde  IODE 

PRÉPARÉ  A  FROID 

De  ORIMAULT  et  G- 

Combinaison  intime  de  Fiodo  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiquos.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  .le  goitre,  rengorgemont  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  do  lait,  les  éruptions  do  la  peau,  do 
la  tète  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d*iodo  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacio  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIW  —  SOLUTION. 

2i  6  coillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:  113,  FeS‘-Honoré  &  toutes  Phar‘“ 


TROUETTE-PERRET 

fte  plus  puissant  Digestif  connu) 

rro  à  liqueur  d* Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 


de  TROUETTE-PERRET 

( Créosote,  Goiulron  X;  Tolu 


•i=*T^Aj5STvg:A  3VET:JSCïtri-.-A.in.H: 

(Sue  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique. 

^  VIAL,  !,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


CAPSULES  DE 


iiliifKi 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phospliatiques  et  à  son  inlliience  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlOSB,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'étnl  saSwùle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

FLiarixia-ci©  "VIA-Ij,  1,  ru©  Bourdalou©. 


TRflüETTE.  1 5,  r.  des  Immeutiles-Iudusiriols,  PARIS  I  E.  TROÜETTE,  15, 


de  TROUETTE-PERRET 

contra  AJfeetions  eutrniées  et 
Prurigineuses  et  Xévrulgles 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharniai’'es  sous 

ITÉ,  15.  r.des  ImmcutlBS-lDiIustriels.  PARI! 


N 

Contre  la  Blennorrhagie  : 

^  EkB  ^  IQ 

1 

Ë 

S 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUIÆUlî. 

Diminue  le.s  SÉCRIÜTIOIVS. 

Raccourcit  la  LmUtrCK  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIOiXS. 

<Sc  G'",  2,  rue  des  Lions,  l'AItlS 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Aniipriirig-iiiciix  remarqiiablc- 
nieiit  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilenieiil  dans  l'eau  el 
I  n'abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  LsiiEnnE,  Bum,  GAte.o- 
I  i-EAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 


M.  M.  ItKIlMICKE 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucun*  Toxicité  ^ 

EAU  OXYGÉNÉE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL 
Rigoureusement 

NEUTRE  et  STABLE  •  4  V  . 


Ei.:1p.PERHYDR0Ld  9  p.Eau  distillée=10p.H’OniOvol. 


NOTfCE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32.  Rue  Saint-Antoiue,  PARIS 


. . _J  TA  B  L  E  t'TE:‘S 'Laurrr 

llldeTANNIN-MERCKH^ 

n, CHIMIQUEMENT  PUR,  “ 


niAU/LDIES  NERVEUSES 

ILEPSIE,HYSTËRIE.ECUMPSIE.CUNVULSIONS.  MALADIES  CErEBRALES.CHORËE.  NÉVROSES  Ou  cSottr 


!t  Ri  B’RO.;M’D'R'X^^-M'àAKLGJl'G)îiËfâÏ!a!| 


:  POTASSIUM,  SODIUM.  AMMONIUM,  il 


ii  SIROP  TRIBRQMUflÉ-'DE  GldON  j 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N“  60 


âamedi,  28  juiÜet  19Ô6 


VOYAGE  D’ETUDES  MEDICALES 

STATIONS  DE  LA  SAVOIE  ET  DU  DAUPHINÉ 


Lundi  iO  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Allevard.  — 
)rès-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Grenoble,  puis 
voiture  pour  Boii({ueron.  —  Dîner  et  coucher  à  Uria^e. 


sept  précédents  —  est  placé  sous  la  directio 
do  M.  Landoiî/.y,  professeur  de  clinique  ii 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera  Si 

Conférences  sur  la  Médication  hydromiiiér 
calions  et  ses  applications. 

Sont  seuls  admis  à  ce  voyag-o  :  les  niédc 
et  étrangers  et  les  étudiants  en  médecine 


is  la  direction  scientifique 
e  clinique  médicale  à  la 
qui  fera  sur  place  des 
hydrominérale,  ses  indi- 


Samedi  i®**  Septembre.  —  Uéunion  à  la  gare  de  Lyon 
Perrache,  à  G  h.  du  matin.  —  Départ  du  train  spécial 
à  0  h.  15.  —  Arrivée  îi  Tcnny.  —  Départ  en  voilures  pour 
Hautcville.  —  Visite  du  sanatorium.  —  Déjeuner.  —  Re¬ 
tour  à  Tcnay.  —  Kn  train  spécial  pour  Evian.  —  Arrivée 
vers  7  h.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  2  Septembre.  —  Le  malin,  visite  d’EviaU.  — 
L’nprès-inidi,  promenade  sur  le  lac  ofierte  par  la  Compa¬ 
gnie  d’l']vian.  —  Dîner.  —  Coucher. 


Vendredi  7  Septembre 
ipécial  pour  Gballes.  - 
mur  Salins-Moutiers.  - 
jou.chor. 

Samedi  8  Septembre.  • 


j  I.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  dépar 
I  du  voyage  en  groupe  pour  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’^ 
rendra  isolément. 

j  Pour  arriver  h  la  gare  de  Lyon  (Compagnie  Paris-Lyon 
Méditerranée),  les  Compagnies  dés  Chemins  de  fer  aceor 
dent  une  rpductipn  de  moitié  prix  à  tous  les  médecin! 
et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de  h 
France  d’où  ils  parlent.  Pour  recevoir  en  temps  voulu  c< 
hillet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exacte 
ment,  en  s’inscrivant,  la  gare  du  départ,  ou,  pour  lei 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français.  Sem 
blablc  réduction  est  accordée  aux  femmes  des  médecins 

Chaque  voyageur  peut  arriver  ù  Lyon,  ù  son  gré,  avan 
le  l®»*  Septembre. 

II.  —  De  Lyon  à  Uriage,  les  voyageurs  visiteront  er 
groupe  les  stations  suivantes  :  Ilauteville  (sanatorium) 
Evian,  Thonon,  Saint-Gcrvais,  Ghamonix,  Annecy,  Aix 
Marlioz,  Le  Uevard,  Challcs,  Salins-Moutiers,  Brides 
Pralügnan,  Allevard,  La  Motte,  Bouqiieron,  Uriage. 

Prix  à  forfait  :  30D  francs  par  personne,  payables  ci 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  1®*^  Septembre 
jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  ù  Priage 
le  mercredi  i2  Sei>tembre  après  Je  déjeuner  de  midi,  tra 
jets  en  chemin  de  fer,  bateau,  voitui’cs,  hôtels,  nourri¬ 
ture,  transports  des  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  mercredi  12  Septembre,  le  dernier  repas  prî; 
en  commun  sera  le  déjeuner  à  Üriago,  ù  midi  environ. 

Pour  retourner  d’Uriage  à  son  licii  de  résidence,  qui  i 
été  son  point  de  départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  ci 
médecine  bénéficiera,  comme  à  l’aller,  en  venant  ù  Lyon 
de  la  réduction  da  moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer 


I,  Son  adhésion  ù  M.  Caiiron  de  la  Carrière,  2,  ru^ 
Lincoln,  Paris  (8®),  ou  à  M.  Jouaust,  19,  rue  du  Cohsée 
1®  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2®  l’indica 
tion  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrangers 
la  gare  d’accès  sur  le  terntoirc  français. 

II.  Sa  souscrijilion,  300  francs,  ù  iÇ  Jouaust,  19,  rui 
du  Colisée,  Paris  (8*). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Aqùt  190G 


KEPHIR  SALIERES 


EÙkiNAâE 

\  EUP£PmUB  'iNm  riNAL 


H.  CARRION  &  O» 

54,  Fauibe  StEUut-Hoporé,  Paris 


(Içs  BREVETS  LUMIÈRE 

^chaalil.  |r^l,ui.ts  SïSTIEp,  .9,  Cjur?  la  LÏOM 


çonvalescences,  hémorrhagie,  etc. 

PpsEs  :  !laii?pQMj»;»,^çJP<=,“3pai-  §einaHi,e. 
Absorpliop  rajida  cl  juidploro.  lhition  prompte  et  sûre. 


ABPNKEUOri.T  : 

Paris,  20  (r.;  Dipart.,  25  Ir 
.Btranoor,  26  tr. 


Désodorisaiiit  universel 

OBSTIÉTRIQÜE  -  QIIIBIIPIE  -  ptAPfES  VÉNÉRIEMMES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-  (Une  grande  eulllcrce  dans  1  i>tre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L'ANIODOL  2'/. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 

POUDStE  D’AUIIODOL  Îoqoforehe"’  ^ 


Stimulant  des  Nerfs 
et  de  la  Gireulaiion  Périphériques 

AFFECTDONS  CARDIAQUES 
NEURASTHÉNIE 
I.YfflPHATISIÏIE,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 


CARBONIINIE 

,p,0,ÔTEUR  BOUS.9t)ET.,,- 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE 

d  ARGELÈS-de-BIGORRE 

NALADIGS  NERVEUSES  —  ORTEOPSOIS 


d’action  cerlame  et  ^  ..  ..  - ^ ^ -  ""  y  — ;  ,  . 

H  Z  1  HTï  t  /  I  w  11  ■  #  absolument  inolïensif  dans  ^  ... 

MALADIES  DE  20KLilhon8<leBouteillea 

caliiuM  ÉiTilaiiun  cl  sort  ne  proiectiou  dans  L'ULCERE  DE  L’£STbMÀ.C,L’HVPfllACI.biTÉ,  etc  J  -»Saia  ”  B  M 

Btoctees  51  Échaalillons).  RI.  UEIMCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonai^rie.  Paris.  jL’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.—  LapluiLéaèraàrEïtoinas. 

^g?rrîT7l!?!^!*'ir  «rr-nucs  hOa/  do  rACAOtm  tie  MÉDECINE  -  MEDAILLE  dVS  do  la  SOC»  de  PHAftilAme  IF.  ' 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accoucheinent  Tarnier,  Trois  eours 
de  ihèrapeulique  ohsle'fricale,  avec  !n«apeuvrci  ol)stotri- 
caloB,  coinplctB  en  un  mois,  anront  Ijan  ])endapt  Ips  mois 
d’Aoùl,  Septcmbl'a  et  Oclobro  soub  la  dirccMon  de  M.  Diî- 
MELIN,  agrégé,  et  avec  le  concours  de  MM.  GujimOT  et 
CounnuT,  chefs  de  clinique;  PaïuiiiT  et  JuANNia,  anciens 
chefs  de  clinique;  Cathai.s,  chef  de  lahorafoiro;  IjEQUEux 
et  Dkviiaigne,  moniteurs,  anciens  internes  des  hôpitaux. 

Chaque  eours  commencera  le  1'"  de  chaque  mois  et  com¬ 
prendra  24  leçons  ou  manœuvres. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  malins  à  10  h.  1/4, 
dimanches  excc])tés. 

Elles  seront  faites  :  le  mardi  et  le  samedi,  par  M.  De- 
meun;  les  autres  jours,  en  .tout,  par  MM.  .liîANsiset  Lii- 


QUEux;  en  Septembre,  par  MM.  Coudekt  et  Devraione; 
en  Octobre,  par  MM.  Peruet  et  Devraigne. 

Programme  des  cours.  —  Conduite  h  tenir  dans  les  ])ré- 
sentations  du  sommet.  Conduite  à  tenir  dans  les  présenta¬ 
tions  de  la  face  et  du  front.  Conduite  h  tenir  dans  les 
présentations  du  siège.  Conduite  à  tenir  dans  les  présen¬ 
tations  de  l’épaule.  Délivrance  normale  et  pathologique. 
Des  déchirures  puerpérales.  Vomissements  incoercibles. 
Eclampsie,  Les  hémorragies  puerpérales,  Pe  l’ayprtement- 

Bassins  rachitiques.  Bassins  rétrécis  non  rachitiques. 
Dystocie  fœtale  et  funiculaire.  Du  forceps.  De  la  version. 
Les  embryotomies,  Accouebement  provoqué.  Césarienne, 
Traitement  de  l’infection  pueipérale. 

Le  droit  du  cours  est  de  50  francs. 


Paris  et  Départements. 

Exerejqes  spéciaux  du  Service  de  santé  {dq  30  Juil¬ 
let  an  3  Août  190C),  —  Pro.gbammp  (GétiLu^L  pEs  exer¬ 
cices,  -T-  Première  journée,  lundi  30  Juillet.  —  8  h.  matin. 
Héunion  des  officiers  ù  l’Ecole  supérieure  de  guerre,  ave¬ 
nue  de  La  Motte-Piquet  (en  face  du  milieu  de  lu  Galerie 
des  Machines).  —  9  beuros.  Instructions  préliminaires  par 
un  officier  d'état-major  et  pur  le  directeur  technique.  — 
A  partir  de  1  h.  30.  Chargement  et  orgaulsado.u  4^  for¬ 
mations  sanitaires  aux  docks  du  Service  de  santé,  7,  ruç 
Larmeroux,  à  Yanves. -^4  b.  30  soir.  Pormutions  du  parc 
dans  lu  cour  de  riîcolc  militaire,  place  Ponlcnoy. 

Beaxfèmc  journée,  mardi  31  Juillet.  —  4  b.  matin.  Dé- 
purl  des  voitures  du  parc  pour  le  hasliop  8:7,  près  |,a  parle 


d’Italie. —  5  11.  1.5,  Constitution  des  formations  sanitaires 
nu  bnetion  87.  Pépert  pppr  Juvisy.  Service  de  marche  et 
cantonnement.  — ’  2  h.  û  5  h  Démpustrations  et  services 
pratiques  dans  les  formations  sapitajrps. 

Troisième  journée,  mercredi  1er  Açût.  —  7  h.  matin. 
Marche  du  l'amlmlance  diyisionnpjre  fi  la  suite  d'unS  P.P- 
lonnc  d’avant-garde.  —  8  b.  30.  (îombat  d’une  brigade 
d’infanterie  dans  la  vallée  de  l’Vyétte.  f'içifiièl'e  phflse. 
Attaque  des  villages  de  Grand-paljsy  et  de  firavigny. 
Ponctionnemenldu  service  de  santé  régimeptiijre.  Pçfixièfuç 
phase.  Prise  de  ces  villages;  entrée  en  action  fies  fipux 
sections  de  l'ambulance.  —  5  h.  fi  G  h.  soir.  Relève  dp  ia  j 

section  de  l’ambulance  divisiopnairc  par  l'hôpitnl  dp 
campagne.  —  9  h.  soir,  lîxploraljon  nocturne  du  champ 
de  bataille  à  l'ouest  d’Epinuy. 

Quatrième  journée,  jeudi  2  Août.  —  8  b.  30  mofin. 
Attaque  de  Longjumeau.  Fonctiupnement  du  service  de 
l’avant.  Service  régimentaipc.  Fonctionnement  d’une  sec¬ 
tion  de  l’ambulance  de  coups  et  d'une  section  de  Tanibqv 
lance  divisionnaire.  —  APf'és  2  fi.  soir.  Evacuation  des 
blessés  des  ambulances  pap  convpi  sur  route.  —  Tout  le 
jour.  Fonctionnement  de  l’hôpital  de  campagne  h  Savi- 
gny-sur-Orge. 

Cinquième  journée,  eentjredi  3  ^oj/f.  —  7  b.  matin.  Qv-  , 
ganisoUou  d’un  convoi  d'évacuation  des  blessés  de  l’iiô- 
pitul  de  campegne.  Départ  pour  juyisy.  —  9  b,  OrgapiT  j 
sation  et  fonctionnement  d’un  hôpital  d'évacuation  &  ' 
Juvisy.  Formation  et  chargement  d’un  ti-ain  sanitaire 
imprpyisé,  d’pn  cp»yni  sur  geine.  rrr  10  à  11  h.  Fonctiou- 
ncoiéRt  d’upp  infii'merie  dp  gare  fi  la  gare  du  Triage,  fi  1 
Jwyisy,  2  h,  soir,  Départ  des  formations  sanitair.es  de  ; 
Juvisy  pour  Paris,  =:  ,5  fi.  Pislo.catiou  des  formutjsns  sa-  j 
nitaires  au  bastion  87.  Retour  des  voilures  à  l’Ecole  mili- 

Renseig.vements  çé.néhaux.  —  Les  exercices  spéciaux  î 
auront  lieu  sous  la  direction  de  M.  le  général  de  brigade 
Bolgert,  et  la  direction  lecbnique  de  M.  le  médecin  prin¬ 
cipal  de  Ir»  classe  Anlony,  ! 

MM,  les  médecins-majors  de  classe  Donnet,  de  ! 
2=  niasse  Yisbecjj,  donueronl  fi  MM-  les  Officiers  de  rfi^rve  j 
et  de  l’armée  territoriale  tous  les  renseignements  néces¬ 
saires  sur  la  merebe  des  opérations  et  le  fonctionnement 
des  divers  seryiees, 

Tenète,  —  Pour  les  officiers  prenant  part  aux  exercices  : 
tenue  de  ça.mpugnc  (giberne  «t  brassard)., 

Cpii|:rès  International  des  étudiants.  —  Du  30  Août 
au  a  Septembre  1906  se  tiendront  à  Àlarseillc  les  séances  ' 
du  J'’'  .Gongrcs  international  des  étudiants.  Ou  y  .étudiera 
la  créaMea  d'ene  fédéroiüon  iu,lcrn,a'IÂonaie  des  etudian-ü!  ;  ! 
les  eyautages  ides  eoioniulcs  pour  les  étudiants,  j 


la  réforme  do  la  licence  en  droit,  de  lu  licence  ès  lettres; 
}»  réfncipB  (jps  étpdPS  “f’d'Pf'lPSr 
Une  sectiqp  dp  Gppgrfis  fjpnt  Ifi  président  est  5f.  Ip  pro¬ 
fesseur  Pitres,  cl  le  rapporteur  M.  Moing,  président  de 
l’Association  générale  des  étudiants  de  Bordeaux,  est  spé- 
ciuleinent  chargée  de  l’élude  des  réformes  médicales. 


Agrégation-  —  Un  arrêté  minlstci'iel  pepte  de  41  à 
fig  les  places  d’agfpgp  dps  fpcultés  de  médecine  mises  au 
cpnponrs. 

Lps  d.enx  plaças  nnuyellcs,  dont  upc  est  fondée  par 
rUnivcpsilé  de  1,5'®",  SPPopt  comprises  dans  la  section  de 
médecine  et  réspryéa-s  fi  la  Facplté  mixtp  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Lyon. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Jipupuvu  ci,|xqquft.  — 
Séance  du  26  Juillet.  —  Ont  pblpnu  :  MJI.  (ânjbéî  I3; 
Liibey,  18;  Chevrier,  18. 

L'éLDUIlj.E  ep  r.elevapt  l’acidité  du  milicp  (pvorfsp  jp 
splubilisulion  et  par  conséquent  l’élimination  des  gais  fjfff 
encombrent  les  orgunes  (sclérose,  rliumatisme  pbosphn- 
(ifpfe,  firnyellp,  pta.). 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplaccnx,çnts- 
Rensts  grut.  12'  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-MiclfeL 

AVIS.  —  11  ne  sçra  répondu  qu'aux  lettre^  /conte¬ 
nant  un  tiptpre  de  0  fr.  10. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  protecteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  /le  rér- 
tains  uiédicaincnts  en  provoquant  une  assimilajjijl^  ji/s- 
taxitanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  yajeiur 
héihatopoiétique,  à  la  condition  d'èlre  préparée  avéïc  un 
soin  cxtrôjjic,  .de  façon  à  conserver  toutes  les  o^ydofiés 
du  sang  {Sirop  de  Déschiens). 


Paris,  —  iL.  MAREj-aEUX,  inip.. 


uides  du  Touriste 

du  Naturaliste  et  de  rArchéologue 


Tubliés  sous  la  direction  de 


M.  Marcellin  BoULE 


ilTAStSZF  CENTRAL 


Le  Puy-de-Dôme  et  Vichy 


La  Savoie 


6,  avoc  100 dessins  ou  phoi.  et  3  cnrles  oncoiil.,  c 


La  Lozère 

CAUSSES  ET  GORGES  DU  TARN 


Jillfflcfetouslesl 


Armand  VIRÉ, 
Ernest  GORD  i 


Le  Cantal 

Marcellin  BOULE  |  Louis  FARPES 

llocleur  és  sciences.  |  Archiviste  paléogroplie. 
!  vol.  iu-lC,  avec  87  dessins  ou  phol. 
ot  2  cartes  ou  couleurs  (-nrtoini(S  toile.  4  ïr.  50 

E.y  i’hépaha'I'ion  :  LE  VELAY 


Joseph  RÉVIL  |  J.  CORCELLE 

Prêsidciil  do  la  Sociùlc  d'ilisloire  Professeur, 

itaturello  de  la  Savoie.  |  Agréjré  de  l’Ujiiversiir' 

1  vol.  iii-lü,  avec  107  dessins  ou  pliot.  et, 3  caries  en  eouI.,caiM.  tuile,  4 

La  Haute-Savoie 


En  PIIÉI'AUAÏION  :  LES  ALPES  DU  DAUPHINÉ 

Chaque  volume  in-i6,  cartonné  toile,  illustré  de 
nombreux  dessins  et  photographies,  avec  caries  en 
couleurs,  est  envoyé  FRANÇO  cçntre  un  man^fU- 
poste  de  4  fr.  50,  adressé  à  la 

LIBRAIRIE  MASSON  et  C'% 

120,  {boulevard  St-Oermain,  Paris  (v.i"). 


iiij'logèncs  ou  ülaNlicatoIrcH  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
ioii  scientifique  d'une  méthode  empiriquement  employée  en 
e  et  dans  l’Inde. 

lication  d'un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Ifiaiito  capable  d’augmenter  d’environ  50  0/0  la  digestion  stoma- 
iliments  végétaux  (/'cesse  Médicale  du  20  déc.  1903  :  Léon  Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  classe 


AMYliOGENES 

CHÂiz'  H 


EFJLEFSgE*HYSTËBIE!liÊVROSË$ 

Le  BiHOP  de  HENKT  UUBE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté' 
Bromure  de  Bolaonium  (exempt  de  chimique  abtolue  et  au  doeage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoec  matlque  du  eel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  tes  Médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d'oranges  amères  d’une  qualité 
nombre  très  considérable  do  guérisons.  très  supérieure 

Les  reçu  Us  sclentWoues  les  plus  auto-  Chique  oulllerde  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  foi.  t  '  ~  HENRY  HURE  eentlent  2  grimiRM 

Le  succès  immense  os  cette  orépara-  ,  de  bromure  de  potiealuni. 
tion  b.-'murée  en  France,  en  Angle-  Prix  dn  liteon  :  *  irmnci. 

Ph»  UHRE,  à  Pont-'.:iUB>piit.  -  A.  OAZAGNE,  ph»-  de  1»  cluie,  fendre  et  lucceneur 


à  VENTE  REGLEMENTEE, 


UN  BENEFICE  NORMAL  H 

oblig-ettoire. 


OBlCITE,  MYXŒDEME.  HERPETISME.  GOITRE 

TalDlettes  de  Catillon 

à  0s'’-25  de  corps 


PEPfONE  GATILLQN 


thyroïde 


VIM  EI  PEPTONE  eATIlLON 


^  Aucun 
Accident  toxi( 
à  redouter 


N°  61. 


Mercredi,  Z®'"  Août  1906. 


31^ 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lO  centimes. 
Dép.etËtr.  15  centimes. 


—  AMH!R!IST«ATiO\’  — 

IVIASSON  ET  G'”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAlilS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DtKECTÜON  SCÏEXTÏFÏQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Pro'’essour  Prnfossoiir  de  clinique  médic-slo 

do  clinique  oplil.Tlmologiquo  û  riiApital  boi-nnec. 

à  rHôlel-Dieu.  Membre  do  1  Acad,  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Accoucheur  de  l’hêp.  Lariboisière. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 


M.  LETULLE 

Profo.ssour  agrégé, 
édecin  de  l’hêp.  Bouoioaut, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  apréj^, 


—  nÉDACiSOX  — 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  b’.aculté  do  P.n'is. 
Méd.  do  rhôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESFOSSES 

SECnÉT.tlllE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


F.  JAYLE 

ssisiant  de  gyn.  à  Thop.  Rroca, 
Secrétaire  de  la  Birection. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOIYIIYIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

A.  Létiunne.  De  la  sénililé  (cerveau  sénile). 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Paul  Saceudoth.  Note  sur  la  composition  de  la  glaco  et 
la  congélation  de  l’cttu. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  médicale  des  bépitauz.  — -  Pleurésies  puritormes 
aseptiques.  Intégrité  des  polynucléaires  do  l'épuiiclie- 
inent.  —  Eléments  de  pronostic  dans  les  rechutes  de 
rnnémic  pernieieiise.  —  Traitement  de  la  coqueluche 
ptir  l'arsenic.  —  Lésions  muqueuses  à  la  suite  de  l’in¬ 
gestion  de  teinture  d’urniea,  —  Eosinophilie  locale 
dans  le  pemphigus. 

Société  anatomique.  —  Dolryomycoso.  —  Syphilis  testi- 
culniro.  —  Anomalie  inloslinale.  —  Diverticule  de 
Meckel.  —  Hématome  bi'ightiqifc.  —  Papillomo  de  la 
langue.  —  llémuliirie.  —  Sarcomalosc  a  myéloplaxes. 
—  Anomalie  rénale.  —  Pityriasis  rubrnpiluire.  —  Cnneer 
du  rciit  ;  néphrcelomie.  —  Deux  cas  de  jirostalectomie 
périnéale.  —  Kyste  hydatique  du  rein;  néphrectomie. 

Société  de  biologie.  —  Eil'el  sur  le  sang  des  inhalations 
de  vapeurs  d'e.sscnccs  minérales.  —  La  sécrétine  de 
rinleslin  du  fœtus.  —  Action  du  métlianal  sec  sur  les 
germes  microbiens  aux  températures  élevées.  —  Tuber¬ 
culose  humaine  en  culture  «  in  vivo  »  chez  les  animaux 
domestiques.  —  Sur  la  vitalité  du  bacille  dysentérique 
dans  les  eaux  de  boisson.  —  Les  conditions  de  persis¬ 
tance  de  rimmunité  passive  antidiphtérique.  Ses  rela¬ 
tions  avec  la  présence  du  sérum  iinliloxiquc  dans  le 
sang  et  avec  l’apparition  de  précipitine.  —  Contribu¬ 
tion  à  l'étude  des  fibres  centrifuges  des  racines  posté¬ 
rieures  de  la  moelle.  —  Iiinueiicc  d’une  irritation  chro¬ 
nique  sur  In  i)euu  et  les  ganglions  lymj)hatiques.  —  Sur 
le  pouvoir  glyeolyti(iue  du  sang  des  animaux  phlorid- 
zinés.  —  Lésions  du  tube  digestif  du  cheval  dues  aux 
larves  d’QCstres.  — La  dilTusioii  de  rnrée  dans  les  trans¬ 
sudais  lie  l’org’nnisme.  Application  au  diagnostic  et  nu 
pronostic  dernrémio.  —  Deux  cas  de  tabes  avec  poussées 
de  polynucléaires  dans  le  liquide  céphalo-rachidien. 
Allérjilions  et  disparition  rapides  de  ces  éléments  eel- 
lulaitcs.  —  Mélnholisiiic  des  sulfo-éthers  dans  l'orga- 
nismh  humain. —  L’allohisme,  méthode  d'immunisation 
et  de  v.aeeiiniliuii  contre  les  microbes  dits  anaérobies 
stricts.  Allobivuecination  du  cobnyc  contre  le  vibrion 
sejïti(p]c.  —  Transmission  de  la  halano-posLhite  érosive 
circinée  nu  ehimpimzé.  Rôle  du  spiroehœto  refringens. 


Purgation  pour  régime, 
n  «  WM  ra  M  congestion  Constipation. 

liépllifoilicrapic.  —  Le Salières”, 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'”  LANCOSME,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 

BORICINE  MEiSSONNIER 

AnttnepHlo  de  la  peau  et  des  mnqnenaes. 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  eauculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIIVIB 

FOUGUES  Toni-Alcuine 
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—  Morphologie  et  culture  du  spirochætc  refringens.  — 
Les  constituants  collo'ides  de  l  ovalhuminc.  —  De  la 
filtration  de  collo'ides  à  travers  des  sacs  de  collodion. 
Réversibilité  des  précipités  de  colloïdes  par  colloïde.  — 
Le  pus  d’abcès  froid.  —  Rôle  du  «  chien  d'abattoir  » 
dons  l’étiologie  de  réchinococcose.  —  Sur  la  charpente 
conjonctive  du  muscle  lisse.  —  Expériences  relatives  au 
mode  de  transmission  des  trypniiosoir.es  et  des  trypa- 
iioplasmes  pur  les  hinidiiiées.  —  Sur  la  phagocytose 
des  noyaux  expulsés  des  hématies  des  mammifères.  — 
Sur  un  nouveau  procédé  de  dépigmeiitatioii  des  coupes 
histologiques.  —  Sur  la  persistance  des  propriétés 
kiiiaslqucs  de  la  iiiucérution  intestinale.  —  Du  rôle 
important  du  trypiiiiosoma  dimorplion  dans  les 
épizooties  de  la  Guinée  française.  —  Sérum  antidyseii- 
térique  polyvalent. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Sur  la 
réforme  des  études  médicales.  —  De  l'atrésie  complète 
de  l’orifico  externe  du  col  survenant  chez  une  femme 
ayant  accouché.  —  l'nthogénic  psycliiqne  et  psychothé¬ 
rapie.  Les  psychonévroses  inconnues.  —  Méningite 
séreuse  ajioplectiforme.  Ponction  lombaire  inimédiale 
avec  évacuation  presque  totale.  Guérison.  —  L’anaéro- 
hisalion  du  bacille  du  charbon.  Mensnrution  de  l'aéro- 
philie.  Etude  du  premier  stade.  —  Présentation  d  ap- 

Académie  de  médecine.  —  Election.  —  Rapport.  —  Le 
caiieer  considéré  comme  maladie  constitutionnelle. 

CONGRÈS  -WW 

XV«  Congrès  international  de  médecine.  Lisbonne, 
19-2G  Avril  l'JtiG. 

SncTiON  XIV.  —  Hygiène  et  dpiilriinoiogic. 

SiiCTiON  XV.  —  Mcilccinc  militaire. 

Srction  XVII.  —  Médecine  navale  et  coloniale. 
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LES 

INSTITUTS  PASTEUR  DE  L’INDÜ-CIIINE 

M.  Nicolle,  directeur  de  riiuslitul  Pasteur  de 
Tunis,  publiait  dernièrement  dans  La  Presse  Mé¬ 
dicale  (21  .luillet  1906)  la  description  du  nouvel 
Institut  de  Tunis.  L’utilité  des  élablisseinenls  de 
ce  genre  n’est  plus  à  démontrer,  et  ce  sera  un 
des  plus  grands  litres  de  gloire  de  la  colonisation 
française  au  xx“  siècle  d’avoir  doté  nos  colonies 
de  ces  œuvres  précieuses  entre  toutes. 


Trois  Instituts  Pasteur  ont  été  créés  dans 
rindo-Cliine  française. 

Le  premier  en  date  est  celui  de  Sa'igon,  fondé 
en  1802,  et  qui  fut  longtemps  le  seul  établisse-, 
ment  île  tout  l'Exlrème-Oricnl  où  l’on  appliqua 
le  iraiteiuent  pasleurien  de  la  rage.  C’est  là  que 
Calmelle  isola  son  fameux  ferment  alcooliiiue 
1’  «  auij'lomj  ces  Roiixii  »,  cl  ûl,  sur  le  venin -des 
serpents,  ses  premières  reclierclies  qui  devaient 
aboutir  à  la  préparation  d’un  sérum  anliveni- 
meux,  aujourd’liui  connu  et  utilisé  dans  le  monde 
entier. 

Le  deuxième  Institut  a  élé  créé  à  Nhalrang,  au 
sud  de  l’Aniiaiii,  par  M.  Yersin,  après  sa  décou¬ 
verte  du  bacille  de  la  pesle;  il  eut  primiliveiiient 
pour  but  à  peu  près  exclusif  1  étude  do  ce  bacille 
et  la  préparation  d’un  sérum  antipesteux;  plus 
tard,  on  y  éludia  les  épizooties,  en  particulier  la 
Barhnnc  et  la  l’cslc  bovine.  Au  point  de  vue  médi¬ 
cal  proprement  dit,  son  utilité  parait  contestable, 
en  raison  de  sa  situation  nièiiie,  loin  de  loule  ag¬ 
glomération  humaine  iraporlantc,  de  tout  centre 
liospitalier. 

Ces  deux  Instituts  sont  maintenant  raltacliés 
à  l’Institut  Pasleur  de  Paris,  ils  sont  placés  sous 
la  direction  de  M.  Yersin 

Le  Tonkin  était  resté,  jusqu’à  ces  dernières  an¬ 
nées,  Iribulaire  de  .Saigon  pour  le  trailemenl  de 
la  rage  aussi  bien  que  pour  le  vaccin  jennérien; 
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les  moelles  rabiques  et  les  tubes  de  vaccin  étaient 
préparés  à  Saigon  et  expédiés  régulièrement  à 
Hanoï.  IMais  de  nombreux  déboires,  survenus 
aussi  bien  pour  la  rage  que  pour  la  vaccine,  et 
imputables  surtout  à  la  longueur  d’un  voyage  (]ui 
est  en  moyenne  de  cin(|  jours,  décidèrent  l’admi¬ 
nistration  à  créer  au  Tonkin  un  Institut  complet 
et  indépendant.  L’institut  Tonkinois  est  en  voie 
de  devenir  prépondérante  en  Indo-Ghine,  en  raison 
môme  de  sa  situation  au  centre  d’un  pays  très 
peuplé,  qui  ne  compte  pas  moins  do  12  millions 
d’babitanis,  sans  compter  l’île  d'IIaïnan,  Quang- 
Tcbeou-Wan,  tout  le  Nord  de  l’Annarn,  le  Laos 
et  le  Yunnam  qui  entrent  de  plus  en  plus  dans  sa 
zone  d’action,  à  mesure  que  les  voies  de  commu¬ 
nication  s’améliorent. 

Au  laboratoire  de  bactériologie  do  Ilanoï,  on 
s’est  surtout  préoccupé  de  débrouiller  le  cbaos  de 
ces  fièvres  tropicales  continues,  naguère  englo¬ 
bées  sous  l’ap})ellation  de  «  fièvres  typbo-mala- 
rieimes  »  ;  l’application  des  inétbodes  microbiolo- 
giqucs  a  permis  de  démontrei'  que  fréquemment, 
le  paludisme  ne  devait  pas  être  mis  en  cause  et 
que  l’on  était  en  présence  de  lièvres  ty})hoïdes 
typiques  ou  d’airoctions  fébriles  causées  par 
des  bacilles  paratypbiques.  Il  est  inutile  d’insis¬ 
ter  sur  l’importance  pour  le  traitement  de  pareils 
diagnostics.  C’est  de  ce  laboratoire  que  sont  sor¬ 
tis  récemment  les  travaux  de  M.  Salanoue  sur  le 
paludisme  au  Tonkin,  la  fièvre  bilieuse  bémoglo- 
binurique  et  le  bériliéri. 

La  rage  est  très  répandue  au  'l’onkin,  et  l’Ins¬ 
titut  antirabique  de  Hanoï  est  incontestablement  ; 
le  plus  chargé  de  nos  Instituts  coloniaux.  Pen-  j 
dant  l'année  l'.tO.ô,  en  cTet,  on  y  a  traité;  257  per-  , 
sonnes,  contre  liO  à  Saïgon,  120  (;’)  à  Tunis  et  05  | 
à  Tananarive!  Et  ce  cbilfre,  bien  que  déjà  élevé, 
ne  r(;|)réscnte  qu’une  partie  de  la  réalité',  car  | 
nombreux  sont  les  indigènes  qui  succombent  à  la 
rage,  au  fond  de  leurs  villages,  a[)rès  s’elro  naï-  1 
veillent  conlii's  à  la  mi'dication  annamite  ou  chi¬ 


noise,  dont  la  base  est  l’ingestion  do  foie  de  chien 
et  des  décoctions  de  plantes  diverses  parmi  les¬ 
quelles  se  rencontre  l’inévitable  «  Hoang-xvam  ». 

Enfin,  le  nouvel  Institut  vaccinogène  de  Hanoï 
a  fourni  d’excellents  résultats,  tant  par  la  quantité 
que  par  la  qualité  du  vaccin.  La  consommation  a 
été,  pendant  l’année  1005,  pour  le  Tonkin  et  les 
pays  voisins,  de  020.929  doses,  et  le  pourcentage 
des  succès  n’a  pas  été  inférieur,  chez  les  enfants, 
à  90  pour  100. 


D’EÏUDE.S  MÉDICALES  SUPÉRIEURES 


M.  le  professeur  de  Lapersonne  signalait  l’autre 
jour  dans  /.a  J'rttuse  Médicale  les  deux  projets  de 
décrets  sur  les  certificats  d'études  médicales  supé¬ 
rieures  et  sur  la  réforme  de  l’agrégation,  en  discus¬ 
sion  devant  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  pu¬ 
blique.  Ces  deux  décrets  ont  été  promulgués  dans  le 
Journal  officiel  numéro  du  28  Juillet  IfiOG,  voici  leur 

Le  Président  dt;  la  Ilépubliquc  française. 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l’Instruction  publique;,  des 
lieau.v-Arta  et  des  Cultes;  vu  le  décret  du  31  Juillet  1833; 
Vu  la  loi  du  27  l’évrier  1880  ;  le  Conseil  supérieur  de  l’Ins- 
Iruction  publique  entendu, 


l)ar  arrêté  ministériel. 

Art.  3.  —  INul  n’est  admis  à  se  présenter  à  cet  ex 
s’il  n'est  pourvu  du  grade  de  docteur  en  médecine. 


3“  Une  épreuve  pratique  d’anatomie  jiatbologique,  y 
compris  les  divers  procédés  d’exploration  des  tissus  et 
des  liuineiirs  morbides. 

Le  jury  déterinme  le  temps  accorde  aux  candidats  pour 
la  préparation  de  cette  épreuve  et  pour  l’exposé  des 
résultats  de  leur  travail. 

Pour  l’épreuve  écrite,  il  est  donné  trois  sujets  entre 
lesquels  les  candidats  ont  le  droit  de  choisir. 

Chaque  candidat,  après  avoir  signé  sa  coiiipositioii,  lu 
remet  au  juge  chargé  de  la  surveillance,  qui  y  appose 


publique,  sous  le  contrêle  d’un  des  juges. 

Avant  le  commencement  des  épreuves  orales,  le  jury 
arrête  tous  les  sujets  de  ces  épreuves.  Chaque  candidat 
tire  au  sort  une  enveloppe  contenant  trois  sujets  entre 
lesquels  il  a  le  droit  de  choisir. 

Pour  l’épreuve  pratique,  le  jury  choisit  le  sujet  de 
chaque  épreuve. 

Art.  5.  —  Les  aspirants  au  certificat  d’études  médicales 
supérieures  ne  sont  pas  tenus  de  subir  les  trois  épreuves 


Us  peuvent  ne  s’inscrire,  à  la  meme  session,  que  pour 
une  ou  deux  épreuves  à  leur  choix. 

Le  candidat  admis  ù  une  éjireuve  conserve  le  bénéfice 
de  son  admission.  11  peut  réclamer  l’attestation  de  cette 
admission  au  jirésident  du  jury. 

Le  certificat  n’est  délivré  qu’autant  que  le  candidat  a  été 
déclaré  ailmis  jiour  chacune  des  trois  éjireuves. 

Art.  G.  —  Chaque  épreuve  donne  lieu  à  une  note 
exprimée  par  un  chill're  variant  de  0  à  20.  Pour  être  déclaré 
admis  à  une  épreuve,  le  candidat  ne  doit  pas  avoir 
obtenu  une  note  inférieure  ii  l.’i.  Le  candidat  qui  aura 
obtenu  pour  une  épreuve  une  note  inférieure  à  10  ne 
pourra  pus  subir  de  nouveau  cette  épreuve  avant  une 
année.  L’admission  et  l’ajournement  sont  prononcés  après 
délibération  du  jury. 

Art.  7.  —  Le  jury  est  composé  de  neuf  juges  choisis 
pur  le  ministre  de  l'Instruction  publique  jiurmi  les  profes¬ 
seurs  titulaires  ou  bonoraires,  les  agrégés  des  Facultés 
de  inédcciue  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
jiharmacie.  Aucune  Faculté  no  peut  être  représentée  dans 
le  jury  par  plus  de  ijuatre  membres. 

Art.  8.  —  Le  jugemciit  peut  être  valablement  rendu  par 
l'inq  juges.  Après  la  session,  le  jirésident  adresse  uii 
ministre  un  rajiport  sur  les  résultats  des  examens. 


üen.-tifrice  Viierier 
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Art.  9.  —  La  première  session  s’ouvrira  en  Octobre  1907. 
A  partir  du  l»"’  Janvier  1908,  les  sessions  d’examens 
auront  lieu  deux  fois  par  an.  Un  arrêté  ministériel  désigne 
la  Faculté  au  siège  de  lacjuelle  aura  lieu  cbmjue  session. 
Les  dates  des  sessions  et  les  dates  d’ouverture  du  registre 
d’inscription  sont  également  fixées  par  arrêtés  minis¬ 
tériels. 

Art.  10.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique,  des 
beaux-arts  et  des  cultes,  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  décret  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et 
publié  au  Journal  officiel. 

Fait  à  Paris,  le  25  Juillet  1906. 

A.  FxLLjiiRKS. 


Le  ministre  de  l’Instruction  publique,  des  beaux-arts  et 
des  cultes.  Vu  le  décret  en  date  du  25  Juillet  1906,  por¬ 
tant  institution  du  certificat  d’études  médicales,  supé¬ 
rieures.  Vu  les  décrets  des  9  Mars  1852,  28  Décembre  1885 
et  30  Juillet  1880.  Vu  la  loi  du  27  Février  1880. 

Le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique  entendu. 

Art.  l^r.  —  Le  certificat  d’études  médicales  supérieures 
est  exigé  des  candidats  : 

1°  Aux  fonctions  d’agrégé  et  de  chargé  de  cours  com¬ 
plémentaires  dans  les  Facultés  de  médecine  et  dans  les 
Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  (sections 
de  médecine)  ; 

2“  Aux  fonctions  de  chef  de  travaux  dans  les  Facultés 
de  médecine  et  dans  les  Facultés  mi.\te3  de  médecine  et 
de  pharmacie  (section  de  médecine). 

Art.  2.  —  Les  docteurs  en  médecine,  pourvus  du  certi¬ 
ficat  d’études  médicales  supérieures,  peuvent  être  nommés 
sans  concours  aux  fonctions  de  clief  de  clinique  dans  les 
Facultés  de  médecine  et  dans  les  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie. 

Ils  sont  nommés  par  le  recteur  sur  présentation  du 
doyen,  ajirès  avis  du  Conseil  de  la  Faculté. 

Art.  3.  —  Les  dispositions  prévues  è  l’article  1"'  ne  sont 
pas  applicables  aux  chargés  de  cours  complémentaires  et 
aux  chefs  de  travaux  en  fonctions  5  la  date  de  la  pro¬ 
mulgation  du  décret  portant  institution  du  certificat 
d’études  médicales  supérieures. 

Fait  à  Paris,  le  25  Juillet  1906. 

Aristidiî  Biiiand. 

Nous  donnerons  dans  le  prochain  numéro  le  décret 
concernant  le  recrutement  dos  agrégés. 


A  travers  le  Monde 


EST  AFIUCAIN  ALI.EMAND 

Tanga  et0ar-Es-Salaâm  sonllcs  deux  ports  de  l'Est- 
Afrieain  allemand.  Ce  sont  aussi  les  deux  principaux 
champs  d’expérience  du  professeur  Koch  et  de  scs 
élèves,  qui  ont  su  les  transformer  eu  villes  modèles 
au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  et  de  l’hygiène. 

D.ans  le  laboratoire  de  Dar-Es-Salaâm  et  de  Tanga 
la  question  des  trypano-somiases  est  à  l’ordre  du 
'  iour.  Ou  y  étudie  le  Glossina  palpalis,  qui  commence 
à.  envahir  à  son  tour  cette  partie  de  la  colonie  alle- 
;  mande  qui  avoisine  le  lac  Vicloria-Nyanza,  et  où  on  a 
'  déjà  signalé  quelques  cas  de  maladie  du  sommeil, 
î  C’est  dans  l’Hst  aftdcain  qu’à  la  suite  de  minu¬ 
tieuses  rechercliea  et  d’inoculation  à  des  singes,  le 
professeur  Koch  a  découvert  l’insecte  propagateur  de 
la  fièvre  récurrente  ou  fièvre  à  rechutes.  C’est  un 
lignivore  :  V Ornithororiis  larigni.  Il  rappelle  par  sa 
forme  la  punaise-,;  il  vit  dans  les  planchers  des  mar- 
,  sons  et  inocule  l’homme  pendant  son  sommeil  à  l’aide 
de  sa  trompe  acérée  et  de  sa  salive,  qui  tient  en  sus¬ 
pension  la  spirille  d'Obermeïer.  h'Ornilhoroi-us  la¬ 
rigni  gîte  dans  les  hangars,  les  abris  de  campement, 
les  huttes  des  indigènes  on  s’arrêtent  les  caravanes. 
On  s’explique  maintenant  le  mode  de  propagation  de 
la  maladie,  que  l’on  a  pu  circonscrire  eu  détruisant 
les  lieux  infectés  et  en  obligeant  caravanes  et  voya¬ 
geurs  à  camper  eu  pleine  brousse. 

Toutes  CCS  recherches  se  fout  dans  des  laboratoires 
aussi  bien  outillés  que  ceux  d’Europe.  Us  soûl 
devenus  iusuflisants  pour  ces  multiples  travaux  ;  ils 
vont  être  incessamment  agrandis.  Us  font  partie  d’un 
hôpital  remarquable  par  sa-,  tenue  et  ses  dispositions 
intérieures. 

►t-  En  vue  de  combattre  la  variole  qui  décime 
actuellement  un  certain  nombre  des  centres  les  ])lus 
populeux  du  Congo  et  de  la  Haute  Sangha,  le  mi¬ 
nistre  des  Colonies  a  récemment  décidé  l’envoi  dans 
I  la  colonie  d’une  mission  composée  de  deux  médecins- 
I  majors  de  1‘”  classe  et  dTnlirmiErs  inililaircs. 

‘  Cette  mission,  qui  s’est  embarquée  tout  récemment. 


doit  visiter  toutes  les  régions  atteintes  par  la  variole, 
y  traiter  les  malades,  et  surtout  y  introduire  la  pra¬ 
tique  de  la  vaccination  dont  elle  doit  s’efforcer  de 

effet,  la  mission  doit  créer  dans  les  milieux  les  plus 
atteints  des  centres  vaccinogènes  qui  seront  alimentés 
par  des  envois  de  vaccin  faits  chaque  moi»  de  France 
et  de  l’institut  de  Borna.  De  plus,  afin  d'avoir  du 
vaccin  frais  sur  place,  des  génisses  du  pays  seront 
inoculées  et  serviront  à  créer  des  parcs  aussi  nom¬ 
breux  que  possible. 

En  dehors  die  cette  mission  il  s'organise  présente¬ 
ment  une  autre- expédition  composée  de  deux  méde¬ 
cins  et  d’un  naturaliste  dont  l'objet  est  d’aller  étu¬ 
dier  la  maladie-  du  sommeil.  Cette  nouvelle  mission, 
subventionnée  par  le  minrstère  dés  Colonies,  par  la 
Société  de  géographie  et  par  diverses  autres  sociétés, 
est  placée  sous  le  contrôle  dé  l’Institut  Pasteur  d‘e 
Paris  et  mise  sous  la  direction  de  M.  Gustave  Martin, 
médecin-inajor  de  2“  classe  des  troupes  coloniales  ; 
son  départ  aura  lieu  au  début  de  l’automne  pro- 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Denucé.  —  Spina  hifida.  Anaioinie  patholo- 
giijiie  et  embryogénie,  1vol.  de  615  pages,  O.  D'oin, 
éditeur.  Paris,  1906.  —  Bordeaux,  Keiiut,  édileu'r. 

Le  livre  de  M.  Dcnucé  est  le  travail  le  plus  conscien¬ 
cieux  et  le  plus  complet  qui  ait  jamais  paru  sur  le 
spina  bilida.  La  première  partie  est.  consacrée  à 
l’hisloriciue  do  la  question.  L’auteur  étudie  ensuite 
l’anatomie  pathologique  et  décrit  les  diverses  formes 
du  spina  bilida  :  rachischisis,  myéloméningocèle, 
myélocystocèle  et  myélocystoméuiugocèle,  méningo¬ 
cèle,  diastématomyélocèle,  spina  bilida  occulta,  spina 
bilida  antérieur,  lésions  concomitantes  du  spina  bi- 
fida,  etc. 

La  troisième  partie  du  livre  traite  de  l’embryogénie 
du  spina  bilida.  M.  Denucé  passe  eu  revue  les  théories 
diverses  qui  ont  cherché  à  expliquer  ces  lésions,  et 
apporte  sa  théorie  personnelle  suivant  laquelle  le 
spina  bifida  est  dû  à  un  trouble  de  la  concrescence. 

P.  D. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


La  neurasthénie 

Les  mémoires  récents  sur  lu  neurasthénie 
de.s  oiivrier.s,  qui  viennent  d’ôtre  publiés  en 
Allemagne  par  MM.  Leubuscher  et  Bibrowicz, 
et  en  France  par  M.  Iscovesco,  montrent  que 
cette  maladie,  tout  connne  l’hystérie,  frappe 
non  seulement  les  classes  aisées,  mais  encore 
les  milieux  plus  modestes. 

Le  traitement  de  la  neurasthénie  est  donc  à 
l’ordre  du  jour.  L’hygiène  nioiale,  les  sporls, 
et  quelques  médicamonis—  glycérophosphates, 
lécithine,  cacodylates  ~  constituaient  just|u’ici 
le  traitement  de  c.hoix.  Les  derniei's  essais  cli¬ 
niques  du  P’’  Huchard  sur  l’ibogaïne  font  espé¬ 
rer  que  ce  nouveau  médicament  est  appelé  à 
rendre  d’utiles  services  dans  le  traitement  de 
la  neurasthénie  et  des  atonies  nerveuses,  (lu 
l’administre  sous  forme  de  Dragées  Nyrdahl  à 
hase  d’iboga'ino  (2  à  4  par  Jour),  d’après  la  for¬ 
mule  donnée  par  le  D’’  l.andrin  qui  l’a  étudiée. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

i)W  iiTiTÉMi  wmmmm, 

l'.E  Flacon  :  4  fr.  50'  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


Nôvrostliénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque;  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MOKIDl’J,  2,  rue  de  la  Taelierie,  PAlllS 


MÜ  DIGESTIONS  DIFFICILES  MAUX  PJ^TOMAC  -  VOMISSEMENTS 


GASTRICI  N  E  DU  Dr  DUHOURCAU 


!ou  sue  CASTRXqVE  ASTIFICZEl;  COUCENTRE 

Se  prend  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  oazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


PpOUK  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS  | 

I _  PRESCRIRE  : _ _ I 


TABLETTES  MERCKfon  VERONAL 


(  SÉDATION  IIWmÉDIATÊ" 


TOUX  I 


ySIROP.D' BOUSQUET 


Titré  à  O.üldcDIONINE’MERCK  etllgouite.sdeBrdmoiarmepatcinlloréoàbüuche. 
Dose  quotidienne  a.,  i  a  8  cuillerées  à  potage  pour  les  Adultes. 


Maladies;  rEstomac  et  de  ri^estin 


CHARBON  TISSOT 


ÂGGIOIÏÏEHE  t'Am 

ABSORPTIo'i^FAcTlE- 'pAs’^DE’aRUuîmEsf-^PAS  DB  NAUSÉES 
Ai^ouvoii*  absoTbant  considera-oio. 

-  OIGEEIIONS  PEHIBLES  —  BALLONNEUCHÎS  —  DILATATIONS 

CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COUTES,  de. 
i.Bonlevsrd  do  cllchy,  Part»  er  Tovrt»  rnx»ii>ciiB.. 


Traitement  PHpSPHO-ARSENIO-HÉMATIâUE 


Plio»|}ho-M«tby]an 


Véritiibl^o  l!iptici}tfin€(des  nyacnrHii^M  rofiMomptives: 


ti  î.e pouvoir  actif  àe  itrur.  siibsuittces  cumbinces  est  plus  fort 
XTi/iNS  :  Chloro-Anctnic,  Faliauc,  Surmenage,  Troubles  de.  CroUsanrci 
I  Nulritlon,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie.  Impaludisme  et  tontes  Déb|lllés . 
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(  lODO-  PEPTONE) 

combinaison  orffanique 

ilODE  et  de  PEPTONE 

entièrement  assimilable 


CONTRE  : 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
Il  ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME\l 
RHUMA  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  ' 

5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHAHTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT:  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


TONIQUE  REIVIINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 


ADRIAN 


ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENTANTS  j  4  -  à  dessert  - 

LIQUIDEmToRANULÉ 


TROUBLESdeiaCROISSANCE 

lyhuphatisime-anéiwie 

IHALADIES  de  nutrition  aigues  QU  CHRONIQUES 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


COiü  TJOMS  , 


PpODOlîrSgtHÊRAPEUTIOUES  TITRÉS  ' 

H:..;;:EeALtE-LABËLONYE 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’après  leur  richeaae  naturelle 
en  leur  principal  principe  actif  <‘l>ieritallne". 

COMPRIMES  DiGITALE{MiioDd.DmiTALINEc. 

H.  aÉ:CAX.X^E  3a;. 


miicfratiiin  (de  1  fi  i  en  21  lieiires).  (20  ù  DO  (jouîtes  en  24  heures). 

SlropdtJigltaleiKLABÉLONVE  i!«*«iiiEs^d.DiçiTAUNE»i,t. 

^  ,  Titi-é  OixiAino  de  milllpr.  14  ,W0  en  24  Acures) 

a  un  ampoules  Propulsives 

Trois  /,  1  ‘  fie  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 

do  24  heures,  iviilili-ii  ti  i  '"’afontun  i"'l>igr. 


PLUS  active  ET  l^oiNS  Toxique 

que  les  OPIACES  et  tous  leurs  DÉRIVES  ^ 
NATURELS  ou  SYNTHETIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D'EUPHORIE  . .  i 


^ablettes  du  Dr  Bpusquet  | 

^laDIONINÉ-mcRck j 


pour  Travaux  scientiîlques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques, 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques . 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

e  1, 


Berlin  ;  N.  W.  Luiscnslr, 
Londres  :  D-ID,  Oxford  Slt 
New-York  :  20,  East  ISth  : 


I  Francfort-s-Mein  :  Koiserstr,  C4. 
j  St-Pétershourg  :  tVoslcresseiiski,  H. 
I  Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 


Application 
de  .la  Méthode 

irtiii  ie:  I 


yVUTJÉJRIOSCI-ÊIÎOS 


tiOUEUR  PEPTO^PHOSPHORIOUE  APmANl 


9,  Rue  DE  la  Perle.  9 
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MOBMDOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHÜOL 

CRËOSOTË 

de 

CHAPOTEAUT 


Dépôt  :  Pliarmacie,  I,  rue  Bourdalone. 


^FER  GIRARD  1 

(PBOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  léance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
K  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

K  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
K  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
K  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
K  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  >» 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872,  A 
p.  1109  et  suiv.) 

Dépfit  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


dxi.  I3oot©vaj:*  J*  <3.©  is;  X'  S 

Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  E 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  E 

MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 


âiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiniiiiiiiiiiiiiiüiiixiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiii?. 


PEP^ 


Do  CH^I?OT3E.A.UT 
D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
noui'rit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


Bromure  )  „  , 

de  Strontium.  )  nerveuses. 

^  üe  strontium.  !  Maladies  du  eœur. 


Lactate  )  .„  .  . 

üe  strontium, 


PARAF-JAVAL 


1  Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


a  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


PILULES  &  GRANULES’ 
IMPRIMiS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Chanipigny  k  C‘“,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FltJEISE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  jçranule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1"  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2°  Ces  pilules  et  granules,  ii 'étant  point  pccouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéiinimciit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats, 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D'ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  toutes  les  bonnes  pliarmacies.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jacnli,  Paris. 


La  Alaison  FIBlîEtiG  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournil  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FKEKEl  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  a  chacun  la  propriété 
do  l’inscripiion  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  l  AR,  lÆS 

FERLES  nsR  le  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 

pnÉPAiiËns  PAU  un  piiocéué 

APPROUVÉ  par  C  iCADÉMlE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.- Efllcacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  1 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  — Diarrhée.  ^ 
Flatulence.  Dysenterie.  I 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde.  | 

Pastilles  et  Poudre  ^ 

_ APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ ] 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas.  | 

DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  A  bouclio.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  demi-verre  d'eau  el  avaler.  1 
par  jour  {PASTILLES:  'i  à  10  paslilles.  Les  laisser  fondre  dans  la  liouchc.  ^ 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  St  C”),  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ( 


e  et  titrée  ù  SS  O/O  de  Oaïncol  criotiilIiHé.  —  La  Créosote  Alpha 
n  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  galacol  ;  l’analyse  permet  de  vériber  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandf  pour 
injections  sous-rutanées  en  solutions  hoileusei.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  1S5,  2S0,  500  et  1.000  gt.  Xalsou  L.  FAËBE,  18  ru*  Jaooÿ’  Fart  , 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


(le  Paris. 

Chaire  de  médecine  légale.  —  M.  Tlioinot, 
des  Facultés  do  médecine,  est  nommé  professeur  de  mé- 


Clinique  médicale  de  l'hopItal  Laënnec  (Cours 
de  vacances).  —  Un  cours  diniiiue  et  pratiijiie  de  ma- 
iKcuvres  de  diagnostic  (examens  de  malades  cl  leclinicjues 
de  laboratoire)  commencera  le  lundi  17  Septcmbie  1900 
(malin)  et  comi>ru  teru  2(i  leçons  faites  le  matin  à  Oli.  1/2 
et  le  soir  à  2  h.  1/2,  dan.s  les  salles  et  au  laboratoire  de  la 
clini([ue  Laënnec,  par  MM.  MA«ri:i.  Laiuik,  agréyé,  et 
Léon  lUciiNAKD,  médecins  des  hôpitaux;  Loktat-Jacob, 
Laignki.-Lavastink  et  Sai.omon,  chefs  de  clinique;  Hiinhi 
Laiuié,  chef  de  laboratoire,  sous  la  direction  de  .M.  le 
professeur  LanuüUZY. 

Lundi  11  Scptembri',  —  Malin  :  Les  syndrome.s  rénaux. 
—  Soir  :  Teihniques  d’exploration  de  la  perméabilité 
rénale.  Lieu  de  méthylène;  cryoscopie;  toxicité  urinaire. 

Mardl^  IS  Septembre,  —  Matin  ;  Les  alfcctions  luhercu- 
louses  des  reins.  Examen  histoloyiquo  et  bactériologique 
des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Prin¬ 
cipes  normaux  :  Urée.  Chlorures.  Phosphates.  Coefficients 


Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  des  étals 
:  dolhiénentérie.  Typliobacillose.  Séro-diagnos- 
iu  iles  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  :  Dia- 
s  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles. 


Septembre.  —  Matin  :  Diagnc 


Dimanche  2.9  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines. 

Lundi  24  Septembre,  —  Malin  :  Examen  bactériologique 
et  cytologique  des  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  — 
Soir  :  Les  syndromes  d’insiiflisance  hématique.  Ochro¬ 
dermies.  Oligémies.  Anémies  pernicieuses.  Chlorose. 

Mardi  2.7  Septembre,  —  Malin  :  Les  syndromes  hépa- 
ti(iues.  —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des  formes  com¬ 
munes  et  frustes  de  tabes.  Signe  d’Argyl-Uobertson.  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  20  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  car- 
I  diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmographic. 
Tension  artérielle  et  sphygmomanoraétrie.  —  Soir  :  Pré¬ 
parations  de  sang  sec.  Formules  hénio-leucocytaircs.  Va¬ 
leur  diagnostique  des  leucocytoses. 

Jeudi  21  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien  orga¬ 
nique  et  énergétique  du  corps  liumain.  Matière  alimen¬ 
taire.  lîromatologie.  —  Soir  :  Examen  du  sang.  Globules. 
Hémoglobine. 

Vendredi  28  Septembre.  —  Malin  ;  Nutrition.  Entretien 
et  réparation  de  l'organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  aliments.  Uégimes  diététiques.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  adénopathies  et  splénomégalies.  Leucémies  et  pseudo- 

Samedi  20  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  gas- 
ti'icpics  et  intestinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
gastrique  et  des  matières  fécales. 

Le  moiitunt  du  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  fraïujais  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatricules  à  la  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés  des  i\  présent  jusqu’au  17  Septembre  1906,  au 
Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis,  jeudis 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Faculté  [de  médecine  de  Bordeaux.  —  S' 


:iloincnUiii'C  (lo  pathologie  obii’urgieali'  a 
Je  inéderinc  et  de  pUarniiu  ic  de  l  Uiiivcrsi 
îst  iioiniiié  prufes.seur  de  <'liiii([iie  dc.s  ma 
de.s  enfants  à  ladite  Kaenlté. 
Faculté  de  médecine  de  Nancy. 


sité),  û  la  Faculté  de  médecine  de  rUnivcrsilé  de  Nancy, 
est  nommé  professeur-adjoint  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Gervais 
de  Uouville,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chargé 
d’un  cours  complémentaire  de  clinique  gynécologique  à  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Montpellier,  est 
nommé  professeur  adjoint  ù  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Cestan, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chargé  d’un  cours  de 
clinique  chirurgicale  h  lu  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pliarinacie  de  l’Université  de  Toulouse,  est  nommé 
professeur  de  clinique  chirurgicale  à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Le  Conseil 
général  de  la  Seine  vient  de  prendre  une  délibération  eu 
vue  de  la  création  à  la  Maison  dépurlcmcnlalc  de  Nan¬ 
terre,  de  deux  emplois  de  médecins-adjoints,  pour  la  sup¬ 
pléance  des  médecins  titulaires  pendant  leurs  absences  au¬ 
torisées  ou  justifiées. 

Le  recrutement  de  ces  médccins-udjoints,  qui  ne  rece¬ 
vront  ni  traitement,  ni  indemnité,  se  fera  par  voie  de 

Asile  de  Villejuif.  —  M.  Paganol,  interne  provisoire 
à  l’asile  de  Villejuif,  est  nommé  interne  titulaire  en  phur- 
macic  dos  asiles  publics  d’aliénés  de  lu  Seine. 


Paris  e<  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Liioiox  D’iioN.Miuu.  — 
Commandeur  :  M.  Guyoïi,  à  Paris. 

Chcealicr  :  MM.  Uiefi'el,  à  Paris;  Arnould,  médecin- 
major  de  2“  classe  des  troupes  coloniales  ;  Le  Scour  mé¬ 
decin  à  Nouméa  (Nouvelle-Calédonie). 

Mkbite  agricole.  —  Officier  :  M.  Besiioit,  à  Toulouse. 

Chevalier  ;  MM.  Barillet,  k  Reims;  Bizard,  Galland, 
Grosperrin,  Petre,  à  Paris;  Goquot,  à  Alfort;  Ducloux,  ù 
Caluzac-sur-Verc  (Tarn);  Durand,  h  Branoux  (Gard); 
Fiosebi,  à  Ota  (Corse);  Lamouroux,  it  Montpellier  (Hé¬ 
rault);  Lo  Magiict,  à  Nogciit-sur-Murnc  (Seine);  Louait,  à 
Lami.tte-lieuvroM  (Loir-et-Cher)  ;  Vinaiit,  ii  Cbungis  (Seine- 


JO 


'SW? 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (H) 

Préparé  spérialement  puur  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vrai  N|>ô<-ilii|iur  il.î  la  CZJOXS.Si-tiiaÊI.  1:1011.,  nnVi.ux  (bas  grippe, 
bronchite,  coqueluche,  impétigo,  hohnmthhise,  état  convulsif,  et  toutes  mahulios  on 
iidisposiLiuiis  ilaiis  lesnuollus  un  laxatif  est  uëcossairo. 

nnc  ETC  '  !  -U.lleré  coté  p,,r  jour.! 

Il  II  ^  r"  ^  ‘‘  •’  •  *  cmiiui’  a  tlcssoi’L  —  >  mifauiH,  cnr  lo  moilluur  <lo8  dOiiuratUK 

■w  w  h—  ■V  ,lo  r.  ans  à  ITwins  I  <Miiller  à  sonpo  —  )  oncoru  un  l>oii  luxatif. 

Tuales  —  Ih'.ii.i.M ii.i.oxs  :  VERNEUIL,  à  Coniians  (Seiiio-et-Oisc). 


VAIHËNORRHÊE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÈNORRHAGIg 

cvdcn:  rapidcmeiit  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdoc't’JORET  &  HOMOLLE 


É  ^ traitement  des  Maladies 
O  cutanées  et  des  organes 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  cl  à  rinlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORHIEIVIENT  A  LA  LOI 

S'ailrc.sscr  pimr  les  IHono^'i-apliies  si  la  Sorlélc  Franvaîsc  des  l'rodiills 
Saiiilairo.s  et  Aiitiscptiiiiics,  BS,  rue  des  Fraiics-Uoitrg;cnis,  Paris. 


Vâlérâl  Puy 

LIQUIUË  WU  CAPSULÉ 

trois  ciip.iules  contiennent  t  ijr.  de  Valéral.  —  Une  «  trois 


m 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complèleiueiU  e.xempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  A  l’IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  e.xacteraent 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  il  potage  conlienl  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complèleraenl  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  Se  flacons  spéciinciis  à  HM.  les  Docleurs  qui  voudront  Men  nous  en  faire  la  deiT'Uide. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROUAIS  et  G'°,  Pharmacien  del'''^  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Ciissaignc  (dép.  d’Oran)  ;  ScliwarU,  à  Oued-Marsa  (dép. 
de  GtniataïUilio)  :  Prat,  médeuin  aidc-mflj^pv  dp  plnssp, 
à  Laglioiiat  (dpp.  d’Algpr);  Piqt,  à  SHintP-ÎIPI'tie-rtH- 
Tiélal  (dop.  d’Oran);  Gieptï,  A  Aïn-M'IIlq  (dPp.  dp  QPIIP- 
tantine);  Haptofeuille,  p  Tappv  (dép.  do  flonplanline)  ; 
Glipipieimc,  à  QHqd-AÛ‘M>é'>i“  (dép-  dP  CppsUmtine), 

M)':pAiLpi;  P'UQNNPUH  pu  i-’AssisTAriCK  pppuQqu-  — 
Mçdmile  (/’nrgeuf  :  MM-  MiifHPt,  à  ÎStan(f-8Hr-Avppux 
(Spôpp-et-l,qii-ü);  IIphpù,  ft  GHSsy-cri-Mppvan  (Pa6np-ct- 
Lqivp), 

Mçdaiilc  de  bronze  :  MM,  Popigt,  ù  Pou/.y  {J*ijçYi'ej  | 
Martin,  à  Moulins-l'lngelbert  (Nièvre);  Goquidé,  PrP\pni 
(Pas-dP'Calais)  ;  Hicliard,  h  Boiry-Saînte-Rictrudc  (Pas- 
do-OnlBis);  Kegnaull,  à  Prinqn-BltV-Pouvrpn  (Nipvre); 
Pigoy,  à  Saint-Léger-sous-Beuvray  (Saôac-et-Loire). 

Nomination.  —  M.  Paul  Gérpnte,  sénateur  d'41ger> 
est  nommé  nmirc  du  XVI"  arrondisseinent  do  Paris. 

Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Denis.  —  Au 

cours  do  scs  dernières  réunions,  le  Conseil  d'arrondisse- 
luent  de  Saint-Denis  a  émis  le  V(eu  suivant  : 

—  Que  lo.s  médecins  traitants  soient  astreints  è  déclarer 
la  tuberculose  et  à  prescrire  la  désinlection,  notamment 
après  décès  ou  quand  le  malade  aura  changé  de  Jqpai. 

Société  oclentifîqtio  d’hygiène  alimentoire-  —  Pu 

Société  spiontififJUP  d'hygiène  alimentaire  viput  do  pi'BPP- 
der  à  Pattribulion  des  prA  fondés  par  M.  Henri  de  Hoth- 

scbîld,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  prix  de  5.000  francs  a  été  attribué  à  MM.  Michel  et 
Perret,  pour  leur  mémoire  ;  La  ration  alimentaire  de  l’en¬ 
fant  de  la  naissanee  à  l’dge  de  deux  ans. 

Pour  l’approvisionnement  des  grandes  villes  en  lait,  la 
commission,  présidée  par  M.  le  professeur  Budin,  a  été 
frappée  par  la  qualité  et  la  valeur  des  mémoires  pré¬ 
sentés. 

M.  Beau,  ]>rofesseur  de  l’École  diî  Polîgny,  a  eu  le  ju-e- 
micr  prix  (2,500  francs);  un  prix  de  1.000  francs  a  été 
accordé  au  mémoire  de  M.  Porcher,  professeur  à  i’Écolp 
vétérinair-e  de  Toulouse.  Enfin,  un  prix  do  liOO  francs,  a 
été  donné  à  Jl.  Rigaux,  professeur  départemental  d’agri¬ 
culture  de  la  Lozère,  et  un  prix  de  200  francs  à  M.  Anlonin 
Rollet. 

Association  française  d'urologie.  —  La  10''  session 
do  V.'issociation  française  d' urologie  se  liondra  è  Paris,  à 
la  Éaculté  de  médecine,  du  k  au  0  Octobre  11)06,  sous  la 


Çrèation  d'Hn  musée  d'hygiène  eecisle.  -  Sur  la 

proposition  dé  M-  Husant,  le  Oonseii  mimipipal  dé  Pari» 
vient  de  yenVOyer  à  Peifamen  de  sn  qnatrièniq  eumiuissiqn 
un  projet  dé  délibération  invitant  PÂdmiuistratinn  à  pré¬ 
senter  au  Qpnseil  muuiéipal  un  projet  d’épscmblc  com- 
portunl  1«  pyratiQU  d’un  umsée  d’hygiène  sociale  et  de  pru- 
tcctiun  ouvrière  et  d’art  populaire, 

-Bfi’Aflg'er, 

Voyage  d'études  médicales  aux  eaux  minérales 
en  Aliemagne.  —  Le  auprès  des  voyagea  d  études  inédi- 
calcs  aux  .statipns  thermales  et  climatiques  de  l'ranco 
inaugurés  il  y  a  huit  ans  déjà  par  JjM.  Garron  de  la  Gar- 
rière,  et  Landouzy  a  été  tel  que  s’est  organisé  ces  années 
dernières  a  Berlin  un  Ypyage  amilogue  appelé  Voyage 
d’études  médicales  aux  eaux  minérale»  allemande». 


pour  la  nomination  d’un  professeur  de  physiologie  des 
nnimau»  domestiques  et  do  thérapeutique  générale; 

3“  A  l'École  vétérinaire  d'Alfort,  le  13  Novembre  1006. 


imur  la  numinaliQu  d  un  chef  d 
chaire  de  physique,  chimie  et  té> 
Lps  programmes  dp  ces  coucou 
au  ministère  de  l'Agriculture  (bi 


travaux  attaché  à  la 
nologie,  pharmai  ie. 
s  se  distribuent  à  Paris 


rdre  du  jour  est  Iq  suivante  :  l’a. 
;  l'Ilydrone'ghrose.  Rapiiqrteurs 
biris)  et  (laiCGiiiiti-:  (de  Paris). 


mandes  visitera  cette  année  :  V'ildbad,  Teinach,  Sphqm- 
herg,  Éreudens-tiidt,  Rippoldsau,  Griesbacb,  Petcrstal, 
Badejiweilcr,  Wehrawald,  Todtmoos,  Saint-Blassicn,  Kons- 
tauz,  Triherg,  Baden-Hadcn. 

Le  voyage  oummeneera  le  3  Sepiemhrejh  Héidelherg,  et 
Unira  le  Ih  Septembre  &  Stuttgart. 

Pour  renseignements,  programme»,  etc,,  s'adresser  h 

M.  Oliven,  Berlin  NW.  il.  Luisciiplatz  2  è. 


La  nouvelle  place  si-rq  comprise 
sciences  physiques  (chimie)  et  résci 
médecine  de  l  Université  de  Nancy. 


.  -  Dca  eoncQura  seront  ouverts  : 

dp  Lyon,  >e  1(1  Octobre  11)05,  pour 
chefs  de  travaux  attachés,  l'un  !i 
des  maladies  contagieuses,  police 
s  viandes  de  boucherie,  médecine 


a«Vott5S>  W  *  vendre,  mstallalmu  compiète 

nHlüno  A 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Renséi  -toc  année.  —  Boupault,  45,  boni.  St-Miehel. 

Cahinet  médical  do  spécialiste,  50  au»  d'cxisteium,  bon 
prod.,  A  céder  pour  prix  du  mobilier  (qu.  gare  Si-Lasuro) 
Raison  de  santé.  Écrire  M,  G,  Legrand,  «4,  Vue  de  Sèvre». 

AVIS.  —  II  ne  sera  répandu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  dp  0  fr.  IQ. 


tains  inédicamcnls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
licmalopoiétiqne,  n  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Lteschiens). 


MM.  les  Praticiens 


INJEQTIONS  MERPURIELLES 

Huile  grise  Vii^ier  A  4Q  O/O. 

UuUo  un  CalQinel  à  0,05»  pai*  cpntiinètrc  enbe. 
12,  Boulevard  Bpnne-JVPtiveiJe,  12. 


Le  Gérant  :  Piauaa  Aeoea, 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE  |  k' 

D  ARGELÈS-oe-BIGORRE  (  pK.)  J 

MALADIES  NBBVEUSEB  ORTBOPÉDIB  | 


APHYSO-CAÜTERE  DECHERY' 

Acad.  deeScii lices  {t‘ri.v  Herbier).  I 

.  .-.-X»  üaaUre  à  lonctionnwnl  aïtoiatlp  | 

jiv--  SOUFFLERIE  ■ 


AflTISEPTIQUe  DÈSIttF£CTAliT 


GASSELIN,  CoNSTRUCT 


SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LY80L 


ANTIEIIHETIQUE  VEGETAL 


ÜBH 


Stimuhiuc  des 

et  de  la  Civculaiion  Péviphonemes 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
NEURASTHENIE 
I.YmPHATiSME,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 


PPUCATION  à  poMICiLe  parla 


i  DoGtÉüH  Bousquet 


'ï’iX'eLÎtés  o.v©«s 

TulmIMCIWEIïMIœ 

aSiLXTlVEES 


du  Docteur  J^ndré  G-IGON 

Préporés  avec  VUlmcw^nO  du  Dr  Paol  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Saiicylato  do  MçUAyle,  contenant  75  0/d  d'acide  salicyliqua  combiné. 

Le  Mode  d’ Emploi  aooompacn»  ohapua  Flaaon,  —  Entol  d' Échantillons  à  UU.  las  Dootsun. 


DépOt  :  Pharmacie  A.  Gèld-Ora'i  ^ 


Pour  éditer  le  contrefaçon.  OKÎger  sur  tous  les  produits 

EAU  COMPRIMÉS  PASTILLES  SONDES 

T  J  TOU)  dntbve  aux  doux 

Lô  nom  de  l»'  IIJ  wJBîJmL,  ImuteiHea  renversées. 

Société  doB  Eaex  minérales  de  Obétel-Guyon,  3,  r.  Rossini,  Paris. 


•“"  ‘  LA  BPÜRBOULEW*| 


MALADIES  Dii^EAU 
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LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N"  Gl 


l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbystieum). 


6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 


•ime  la  DOULEUR, 
me  les  SÉCRETIOIVS. 
lurcil  la  DURÉE  de  la  maladie. 

les  UOMPLICATIOIVS. 


;  Immeubles-Indastricis, 


TRODETTE, 


PEROXyOESMEDICINAUX 
cmniQUEnENT  purs 


esciusivefnent  préparés  pour 
^  Usage  MÊPiCAU  | 
IL  Koe  d'A.i:fiènes  rasas.  Pat73  ’ 


^rodxxVi  com\Ae\ 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


LAXATIF 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  ^ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 
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Samedi,  4  Août  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.etËtr.  15  centimes. 


—  ÆD»INlSTnAT10:\  — 
MASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PABIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale . .  .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIOUE  — 


E.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médics 

de  clinique  ophtalmologique  à  l'hopilai  Laënnec. 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  lAcad.  do  médeci 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Boucioaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hôp.  'Tem 


F.  JAYLE  ^ 

Seorètalr^de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAinE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  id 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOIYIIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Henri  Iscovesco.  La  présence  de  collo'ides  dans  l’eau 
de  boisson  de  Paris  et  dans  les  eaux  minérales. 

H.  Dominici.  Le  radium  au  point  de  vue  physiolo¬ 
gique  et  thérapeutique. 

Robert  Leroux.  Les  torticolis  d’origine  otiquc. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne. 
Société  de  médecine  de  Bâle.  —  De  lu  dlstrihulion 
géographique  de  rulcère  de  l’estomac,  avec  quelque.s 
remarques  intéressantes  relativement  à  son  diagnostic. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ’ww 

Académie  des  scieBcw; —  Action  toxique  et  locnlisntion 
de  l’émanation  du  radium.  —  Nouveau  procédé  d'obten¬ 
tion  des  cristaux  d’héninc.  —  Les  sources  ù  acide  car- 
boni([iie  d  Auvergne.  —  La  résistivité  des  eaux  miné- 

CONQRÈS 

XV!”  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de 
France  cl  des  pays  do  langue  française.  Tenu  à  Lille, 
du  lir  nu  7  Août  1900. 

Etude  cytologique,  bactériologique  et  expérimentale  du 
sang  chez,  les  aliénés. 

Discussion  :  MM.  Sabrazés,  Regis,  Faure,  Dide,  ïuly, 
Sicurd,  Léri. 


CARABANA  Purge  Guérit 


(Angine  de  poitrine). 


ryuyBîs  d-.. 

îenip/acH  l’f odo/ori... 
SOCIÉTÉ  do  l'ANIODOL. 


■AMÏ0SOL 


a  No:i  cmistiouR. 


"Ulmarène” 


ANALYSES'”^ 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

N.  Spasokoukotskv.  Ablation  d’une  grande  partie  de 
l'intcslin. 

Parasitologie.  —  R.  Dequkn.  Myase  des  cavités  natu¬ 
relles. 

Pathologie  chirurgicale.  —  G.  Leclerc.  Elude  du  seg¬ 
ment  d’intestin  sus-jacent  aux  sténoses  intestinales. 
Médecine.  —  A.  Santini.  Les  plus  récentes  méthodes  de 
diagnostic  du  cancer  de  l’cstoniac  et  recherches  sur  la 
réaction  biologique. 

Chirurgie.  —  F.  Brewitt.  Les  résultats  éloignes  des 
fractures  du  crâne  compli(|uécs. 

Otologio,  Rhinologio,  Laryngologio.  —  Sendziak.  Etio¬ 
logie  et  traitement  des  mycoses  des  voies  aériennes  su¬ 
périeures. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
Marchoux  et  Simond.  Etudes  sur  la  fièvre  jaune. 

<;hronioue-^'*«^ 

Les  professeurs  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine  de 


PRATIQUE  MÉDICALE  -ww 

Un  nouveau  remède  interne  contre  lu  blennorragie  ;  le 
gonosan.  — L’aiiesibésine  contre  les  douleurs  de  l’ulcèrc 
gastrique,  l’bypercstbésic  stomacale,  la  dyspepsie  ner¬ 
veuse,  les  vomissements  de  lu  grossesse. 

LIVRES  NOUVEAUX  -ww 

Mathias  Duval  et  Eugène  Gi.ey.  Traité  élémentaire  de 
physiologie.  —  E.  Maurel.  Truité  do  l’alimciilalioii  et 
de  la  nutrition. 

BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLES  -ww 
V.  E.  M. 

Stations  de  lu  Savoie  cl  du  Daupliiné.  Du  l'r  au  12  Sep- 
leinbre  1900. 


fALERIANElipUe..L.PACHAUTV 

■  La  plus  efficace  des  Préparations  de  'Valériane.  ■ 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  TERRIER 

Le  Professeur  Terrier  fait  le  vendredi  sa  leçon 
de  Clinique  chirurgicale  à  Thopital  de  la  Pitié 
dans  rainpliilhéâtre  Gosselin. 

C’est  une  petite  salle  en  hémicycle,  h  lourde.s 
colonnes.  Les  peintures  et  le  dallage  de  teintes 
claires,  le  mobilier  chirurgical  peint  tout  de 
blanc,  les  lavabos  avec  leurs  cuivres  étincelants 
sous  la  lumière  crue  venant  à  profusion  par  deux 
larges  baies  latérales  donnent  une  note  de  pro¬ 
preté  rigoureuse  et  même  un  aspect  soigné  d’une 
élégance  spéciale. 

Une  grille  sépare  les  gradins  réservés  aux 
auditeurs  de  l’enceinte  où  se  tiennent  l’opérateur 
et  ses  aides.  Le  Professeur,  en  tenue  de  ville,  est 
assis  devant  une  petite  table  recouverte  d’une 
alèze.  Dans  une  attitude  simple  et  familière,  l’œil 
noir  vif  et  brillant  dans  la  face  pâle  (un  Carrière 
a-l-on  dit)  il  parle  saps  geste,  d’une  voix  un  peu 
faible  mais  nette,  d’un  débit  égal,  sans  éclat  ni 
nuance,  d’un  ton  posé,  parfois  monotone. 

G’esl  le  Ion  de  la  conversation  pour  une  cau¬ 
serie  familière.  C’est  un  exposé  simple,  complet, 
où  tout  se  tient,  mais  sans  mise  en  relief.  La  lec¬ 
ture  des  observations,  leur  critique,  y  prennent 
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une  large  place  et  semblent  ôtre  le  canevas  du 
cours  qui  garde  l’allure  d’un  examen  clinique  au 
lit  du  malade. 

La  leçon  traite  de  l’opération  qui  va  se  faire 
après  la  clinique  et  dure  une  demi-heure  environ. 
Puis  le  Professeur,  ses  élèves  et  les  auditeurs 
quittent  l’amphithéâtre  pour  se  rendre  à  la  salle 
d’opérations  du  pavillon  Lisfranc,  salle  petite, 
d’un  bel  éclairage  supérieur  et  latéral,  d’installa¬ 
tion  simple,  presque  sommaire,  mais  modèle  au 
point  de  vue  aseptique.  C’est  la  que  le  Maître  va 
opérer. 

Les  auditeurs  qui  ont  assisté  à  la  leçon  ne  pénè¬ 
trent  que  lorsque  le  malade  a  été  amené,  tout 

Déjà  le  Chef  et  ses  aides  sont  en  tenue  d’opéra¬ 
tion,  coiffés  de  la  petite  toque  blanche,  et  tous  les 
préparatifs  s’accomplissent  ponctuellement,  en 
silence,  comme  religieusement. 

Une  petite  estrade  de  deux  gradins  placée  im¬ 
médiatement  au-dessus  de  la  tête  du  malade  est 
réservée  aux  auditeurs  et  aussi  aux  élèves  du  ser¬ 
vice  dont  beaucoup  sont  inoccupés.  Le  Profes¬ 
seur,  en  effet,  n’a  que  deux  aides.  Un  infirmier  et 
une  surveillante  complètent  l’assistance  opéra¬ 
toire  et,  très  bien  dressés,  suffisent  à  tout. 

Méthodiquement,  sans  hâte,  tous  agissent  avec 
calme,  posément.  On  a  l’impression  d’un  méca¬ 
nisme  admirablement  réglé  et  produisant  sans  à- 
coup  le  maximum  d’effet  utile.  On  sent  que  le 
Maître  a  monté  la  machine,  et  après  l’avoir  réglée 
et  contrôlée  l'a  mise  en  branle. 

Pendant  toute  la  durée  de  l’opération  souvent 
longue  (ce  sont  fréquemment  des  interventions 
abdominales)  règne  un  silence  absolu.  On  n’en¬ 
tend  que  la  respiration  du  malade  et  parfois  un 
cliquetis  d’instruments  ou  le  bruit  d’eau  qu'on 
verse.  Le  moindre  mot  détonerait  dans  cette 
atmosjihère  de  chapelle  où  semble  s’accomplir  le 
rite  consacré. 

Quelquefois,  mais  rarement,  dans  le  cas  d’une 


j  fausse  manœuvre,  d’un  simple  chuchotement  le 
j  Professeur  remet  tout  en  ordre.  Le  plus  souvent 
I  un  signe,  un  regard  suffisent.  Rien  ne  vient  trou¬ 
bler  le  calme,  la  sûreté  tranquille  et  méthodique 
de  l’opérateur  et  des  aides.  Ce  sont  des  rouages 
exercés  manœuvrant  d’eux-mômes  en  toute  sûreté. 

Et  l’opération  se  termine  sans  une  parole.  La 
clinique  s’achève  ainsi  dans  le  silence... 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Un  nouveau  remède  interne 
contre  la  blennorragie  :  le  gonosan. 

Dans  la  séance  du  27  Juin  dernier,  M.  A.  Re¬ 
nault  a  communiqué  à  la  Société  de  Thérapeutique 
les  résultats  qu’il  a  obtenus  dans  son  service  de 
vénériens  de  l’hôpital  Cochin-Annexe  par  l’em¬ 
ploi  du  gonosan  appliqué  au  traitement  de  la 
blennorragie. 

Rappelons  en  quelques  mots  ce  qu’est  le  gono- 

Le  gonosan  est  une  dissolution  de  la  masse  ré¬ 
sineuse,  pharmaceutiquement  active,  de  la  racine 
de  kawa-kawa  dans  la  meilleure  essence  de  santal 
indien.  Les  effets  de  l’essence  de  santal  sur  les 
écoulements  blennorragiques  sont  trop  connus 
pour  que  nous  insistions  sur  ce  point.  Quant  à  la 
racine  de  kawa-kawa,  poivrier  de  l’espèce  piper 
mcthysticum,  elle  jouit  à  la  fois  de  propriétés 
sédatives,  ischémiantes  et  diurétiques.  Ces  pro¬ 
priétés,  mises  en  lumière  par  Dupouy,  médecin 
de  la  marine  française,  furent  appliquées  pour  la 
première  fois  par  H.  von  Zeissl  (de  Vienne)  au 
traitement  de  la  blennorragie.  C’est  Ross  (de 
Strasbourg)  qui  eut  l’idée  d’associer  l’essence  de 
^  santal  et  la  résine  de  kawa-kawa  sous  le  nom  de 
j  gonosan. 

I  Le  gonosan  se  présente  sons  la  forme  d’une 


substance  huileuse  jaune-verdâtre,  fortement  aro  - 
matique,  soluble  dans  l’alcool,  le  chloroforme  et 
l’éther,  composée  de  80  pour  100  d’essence  de 
santal  indien  pur  et  de  20  pour  100  de  résine  de 
kawa-kawa.  Le  gonosan  se  trouve  dans  le  com¬ 
merce  sous  forme  de  capsules  dosées  chacune  à 
0  g.  30,  soit  0  gr.  24  d’essence  de  santal  et  Ogr.  00 
de  kawa-kawa.  11  s’administre  à  la  dose  de  6  à 

10  capsules  par  jour,  savoir  2  ou  3  capsules  au 
commencement  de  chacun  des  trois  repas  dans  un 

M.  Renault  a  employé  le  gonosan  chez  10  blen¬ 
norragiques  sans  aucune  autre  médication  adju¬ 
vante;  or,  voici  les  résultats  qu’il  a  notés  : 

Un  premier  fait,  c’est  que  le  gonosan  jouit  de 
propriétés  anesthésiques  incontestables  :  8  fois 
sur  10,  il  a  éteint  promptement  —  en  3  à  6  jours 
—  les  douleurs  habituellement  si  pénibles  pen¬ 
dant  les  mictions  et  les  érections,  qui  signalent 
le  début  de  la  blennorragie,  surtout  quand  celle  ci 
est  la  première  ; 

Ije  second  avantage  du  gonosan  réside  dans 
son  pouvoir  anticatarrhal  :  au  bout  de  3  à  4  jours, 
dans  la  plupart  des  cas,  l’écoulement  est  réduit  à 
quelques  gouttes  qui  tachent  à  peine  le  linge; 

Troisième  qualité  du  remède  :  il  est  admira¬ 
blement  supporté  par  presque  tous  les  malades; 

11  n’occasionne  ni  dégoût,  ni  pesanteurs  d’estomac, 
ni  pyrosis,  ni  coliques,  ni  douleurs  de  reins,  ni 

Quant  a  savoir  si  le  gonosan  peut,  à  lui  seul, 
guérir  une  blennorragie,  la  chose  paraît  établie 
par  plusieurs  faits,  mais  ces  faits  ne  sont  pas 
encore  assez  nombreux  pour  tirer  à  ce  point  de 
vue  des  conclusions  définitives.  Ce  qui  est  acquis, 
c’est  que  le  nouveau  remède  est  un  anesthésique 
et  un  anti-catarrhal  très  actif,  ce  qui,  joint  à  son 
innocuité  pour  les  voies  digestives  et  les  reins, 
en  fait  un  remède  précieux  pour  le  traitement  de 
la  blennorragie  urétrale. 
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agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
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L’anesthésine  contre  les  douleurs  de  l'ulcère  gas¬ 
trique,  l'hyperesthésie  stomacale,  la  dyspepsie 
nerveuse,  les  vomissements  de  la  grossesse. 

L’anesthésine,  éther  de  l’acide  para  amido- 
benzoïque,  constitue  un  ancsthé.sique  local  remar¬ 
quable  par  son  action  sûre  et  de  longue  durée  et 
par  l’absence  absolue  de  propriétés  irritantes  et 
toxiques.  A  ce  titre,  il  se  recommande  particu¬ 
lièrement  pour  l’usage  interne,  par  exemple  con¬ 
tre  les  douleurs  de  l’ulcère  gastrique,  contre  les 
dyspepsies  douloureuses,  les  vomissements,  par¬ 
fois  même  si  pénibles  de  la  grossesse. 

Il  suffit  de  prescrire  : 

Anesthésie  Ritsert,  0  gr.  20  à  0  gr.  50. 

Pour  un  paquet  ou  cachet.  Paire  doses  sembla¬ 
bles  n"  XV.  Trois  fois  par  jour,  un  paquet  ou  ca¬ 
chet  avant  le  repas.  J.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Mathias  Duval  et  Eugène  Gley.  —  Traité  élémen¬ 
taire  de  physiologie,  9"  édition,  482  pages,  1''“'  partie. 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  Paris,  1906,  -14  francs.) 

Les  anciens,  amateurs  des  poétiques  légendes, 
racontaient  que  lorsque  le  l’iiœnix,  après  une  longue 
et  brillante  existence,  sentait  la  vieillesse  l’envahir, 
ses  forces  diminuer,  il  venait  se  placer  sur  un  bù- 
clu  r,  et  do  ses  cendres  encore  chaudes  renaissait  un 
nouvel  oiseau  plein  de  jeunesse  et  de  vie  et  prêt  à 
parcourir  à  son  tour  une  nouvelle  carrière  aussi 
brillante  que  celle  de  son  ancêtre. 

C’est  en  lisant  la  nouvelle  édition  du  Traité  de 
physiologie  de  Mathias  Duval  et  li.  Gley  que  nous 
avons  évoqué  la  légende  antique. 

Les  hommes  de  notre  génération  se  rappellent  le 
succès  de  cet  ouvrage.  Le  Kuss  et  Duval  était  entre 
toutes  les  mains.  Mais  depuis  cotte  époque  la  physio¬ 
logie  évoluait,  l’application  des  sciences  physico-chi¬ 
miques  devenait  de  plus  en  plus  prépondérante,  une 
transformation  complète  s’imposait  et  le  professeur 


Mathias  Duval  demandait  à  Gley  de  mettre  au  point 
une  nouvelle  édition.  C’est  en  réalité  un  livre  entière¬ 
ment  nouveau  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Bien 
que  la  première  partie  seule  soit  parue  actuellement, 
on  peut  dès  maintenant  juger  de  ce  que  sera  l’en¬ 
semble. 

L’ouvrage  est  fouillé,  ciselé  comme  ces  bronzes  de 
l’Orient,  dans  lesquels  les  grandes  lignes  sont  har¬ 
monieusement  dessinées  et  où  les  plus  petits  détails 
sont  d’un  fini  parfait. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  l’étude  des  dilférents 
chapitres  traités  dans  celte  premier  partie,  mais  une 
réflexion  s’impose  à  nous. 

Un  traité  de  physiologie  doit-il.  à  propos  des  fonc¬ 
tions  de  chaque  organe,  exposer  au  moins  succincte¬ 
ment  les  modifications  cytologiques  des  dilférents 
éléments  qui  prennent  part  aux  manifestations  de  son 
activité?  M.  Gley  a  répondu  par  la  négative  ;  systé¬ 
matiquement  il  éliminé  tout  ce  qui  est  du  domaine  de 
I  histologie.  Sur  ce  point,  nous  ne  saurions  être  d'ac¬ 
cord  avec  lui;  il  nous  semble  impossible  d’établir 
une  démarcation  si  tranchée  entre  l’histologie  et  la 
physiologie.  C'est,  nous  le  reconnaissons,  élargir 
encore  le  domaine  déjà  si  vaste  de  la  physiologie  ; 
mais  comment  comprendre  le  fonctionnement  de  la 
glande  pancréatique  ou  de  la  glande  rénale,  si,  à  côté 
de  l’action  des  diastases  pour  la  première,  du  rôle 
de  la  tension  osmotique  pour  la  seconde,  nous  ne  con¬ 
naissons  pas  les  mutations  morphologiques  qui  se 
produisent  dans  le  corps  meme  de  la  cellule. 

Ce  n’est  pas  une  critique  de  cet  ouvrage  que 
nous  faisons  ainsi,  nous  voulions  simplement  signa¬ 
ler  une  divergence  de  vues  sur  un  point  didaoti(|ue. 
Et  nous  ne  pouvons  mieux  exprimer  noire  sentiment 
sur  ce  livre  qu’en  souhaitant  vivement  que  des  tra¬ 
ductions  en  langues  étrangères  facilitent  son  expan¬ 
sion  en  dehors  de  la  France,  car  tel  qu’il  est,  il  re¬ 
présente  brillamment  l’enseignement  Irançais  de  la 
physiologie,  J. -P.  Lakglois. 

E.  Maurel.  —  Traité  de  l'alimentation  ci  de  la  nu¬ 
trition.  l"'  volume  ;  Nos  aliments,  1  vol.  in-8“  de 
384  pages.  Prix  :  8  fr.  (O.  Doin,  éditeur). 

Dans  ce  premier  volume  l’auteur  a  essayé  d’exposer 
aussi  clairement  que  possible  comment  le  végétal 
constitue  les  aliments  organiques.  Puis  après  avoir 


donné  la  composition  organique  et  minérale  des 
divers  aliments  végétaux,  il  montre,  en  insistant  lon¬ 
guement,  comment  ils  sont  utilisés  par  l’animal  qui 
s’en  nourrit  pour  les  transformer  en  ses  propres 
tissus  ;  et  de  nouveau  après  cette  étude,  il  donne  la 
composition  des  aliments  animaux,  aussi  bien  en  ce 
qui  touche  les  substances  minérales  que  les  substances 
organiques. 

Les  alinicntsles  plus  employés,  ainsi  connus,  quant  à 
leur  origine  et  quant  à  leur  composition,  ii  aborde 
l’étude  des  modifications  qu’ils  doivent  subir  dans  leur 
utilisation  par  l’homme;  et  après  avoir  rapidement 
résumé  celles  qu’ils  subissent  dans  le  tube  digestif 
pour  leur  permettre  d’être  absorbés,  il  s’arrête  lon¬ 
guement  sur  l’évolution  de  chacun  d’eux  dans  notre 
organisme.  Il  prend  chacune  de  leurs  catégories  dans 
l’état  où  elle  arrive  dans  le  torrent  sanguin  et  la  suit 
dans  son  évolution  jusqu’à  son  élimination. 

Cette  partie  qui  comprend  les  données  générales 
sur  la  nutrition  mérite  particulièrement  l’attention. 

Alfred  Mabtinet. 
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Nêvrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  .soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  g:oulte  de  Nevros- 
thénine  pèse  7  centigr.  cl  contient  2  centigr.  de  glycérophosphate  composé 
dissous  dans  5  centigr.  d’caii  distillée  stcnlisee.  —  La  Eevrosllieniiie 
ne  contenant  ni  chaua;,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  artério- scléreux,  c‘" 

LDoso  moyenne  11)  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nez 
^  Prix  du  flacon  compte-goutte  a  fr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et  lu  Phara 


;s  nerveux. 


lODALOSE  GALBRUN 


QALBRUN,  Ooc 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REmPLACE  IODE  et  tODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISmE 
rlotclérose.  Maladlei  du  Cœur  et  dei  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème, 
IC  glandulaires,  Rachltleme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Iode  pbyslolognqae  VINGT  FOIS  l>iluS  ACTIF  qne  l'Xode  dea  Xodurea. 

Vingt  gouttiM  lODAJLOSB  agissent  eomms  un  grainma  lodura  alcalin, 
n  BoUKMSB  -.  cln(|  à  vingt  gouttes  pour  Entants;  dix  a  cinquante  gonttea  ;ior  ‘  ----- 
smantler  Bmehum  sur  /'lodothèrapie  phyaiologique  par  le  Pepton 


KEPHIR  SALIERI^S 


L6  Seul  Képhir  falùle  en  acide  lactique ,  mais  riche  en  levures  actives 
Il  de  lactose  el  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n°  2)  non  caiilebotté. 

g  Sa  conseroatton  de  4  d  5  semaines  au  moins,  prâce  à  ta  pureté  de 
g  ses  ferments  (Méthode  Duclahx,  Direct’  Inst.  l'asteur)et  son  goût  agréable  ren- 
g  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képh  ir  en  France  et  à  V Etranger,  p 
D’  SEROIOB,  prof,  agrégé  de  Pharraade,  Fao  de  Ulle. 

Par  jour  :  1  à  3  flacons  (forme  canette  à  bière),  peu  et  souvent, 
no  :  Laitsris  ScisniinaiiE  ri  Pontoise  (S.-&-0.1.  -  DépOt  ;  Adrian.  Rue  de  la  Perle,  pAWs. 
Détail:  Pharmacie  LANOOSME. 71.  s»».!. 


ORTHOPÉDIE^ 

Fabrique  fondée  en  18S0 


S'MeS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echamil.  gratnils  SESTIER.  9,  Coursde  la  Liberté.  LÏOH 


PERSaOINE  LUMIÈRE 

Excitant  énergique  de  ta  NUTRITION 

£/«  Jcsc.par  jeu,  Jag,  ifcos. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antithertnique  énergique  non  toxique 


HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

Es  AntisyphiUtique  organ 


HEIWOPLASE  LUMIÈRE 

Plaemothèrapie  sanguine  dca  cachexiei 


mmmm 


Stiniulant  des  Nerfs 
et  de  la,  üiroulaiion  Périphériques 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
NEURASTHÉNIE 
LYINPH ATISIHE ,  ASTHÉNIES  ! 
CONVALESCENCES 


application  à  DOMICILE  par  la 


CARBON  I  NE 

du  Docteur  Bousquet 


TABLETTES  d’OVARINE  CHAIX  & 
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FUROHCULOSE^AHTHRAX- ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 

SECHE  TITREE 

AJniEtTAJN  SX. 


GBAHÜLÉ  PUR 


SX  C‘“ 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Rronchorrée,  Les 

CAPSULES  SERAFON 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SU  L.  F  U  RI  isr  E 

du  D'  LANGLEBERT 

POUE  UAIH  SULFUBEUI  SANS  ODEOE 

Le  bain  de  SDLFD8INE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 


ADRIAN 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  SO  — 

Comprimés  dosés .  à  35  — 

Granules  —  .... -  ù  1  centig. 


1 

ANESTHÉSIE 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  soetdo  gr.  fermés  a  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  $0  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66- 

Kedislillé sur  l'Huile  d’amandes  douces. 

TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

1  A  liqueur  d’f//»/r,  Sirop  ou  Vin  . do 


Voles  Respiratoires 

l/es  par  jour  aux  repas.  j 
ImmeuMes-lQdastriels.  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre. 


IISAIRËLliiE 

I  de  TROUETTE-PERRET 


E.  TROÜETTE,  15*  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS  E.  TROUETTE,  15,  r.  des  Immeublos-Industnels.  PARIS 


'(SIRfeOBOtisOUETl 


1 

■  Capsules:  Molles  UMmjj 

Id’Iodipine-merckiIIH 

UlUi 

[s  O  ù  RCE 

S  Goutte,  gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selSdeLithine  effervescents 

^  L.E  PERDftlEI. 

^  Carbonate,  Benzoate,Salicylate,Citrate,Glycârophosphate,  Bromhydrate 


ALB.LE  PERORIEL, 11, autnMiltou, PARIS, et  toutes Fhaimacies.  ^ 


KEPHIR  :  W  I.  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipi 

PULVO-KÊ^HIR  le  Hélillir  luit 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE.  28.  rue  de  Trévise  (Télép. 
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AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


SIROP  ROCHE 


1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  THIOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  à  6  cuillerées  ù.  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 

COMPRIMÉS  OË  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  —  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  à,  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX;  2  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Écliantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C',  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


[PUISSWr  ACCËLÉRATEURïtNUTRITION  GÉNËRALL 

Ramène  l’appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  ^  1 

EXPÉRIMENTÉ  arec  tuais  dam  les  ROpltaux  1 

de  Paris  et  les  Sanatorla.  Communlcetlom  l  V  ^  ^ 


LM 


TUBERCULOSE 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHROMpUES,  ■  ‘À 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  H 
^ _ LirrfBATURl  et  ÉCHANTILLONB  :  S'adresser  i  NAIINB,  Ph‘«»  i  St-Denis  (Seine).  18  là 


Mfl  ACIDE  PHOSPI-IORIQUE  entièrement  libre 

Biphosphate  de  Manganèse  —  Biphosphate  de  Fer  X/ 

GRWUUé  K 

=  Forrnul®  et  Procédé  du  Laboratoire  JOULIE  =  |^> 

EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

Jmj  "  Jl'j^lexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phosphatées 
''{JjL  '•  connues  ( Phu.'ipliuite  Je  chaux,  (jlycvrofliosiJuitcs,  Plio.sphorc  oi'^rMiiquc,  etc.). 

•*  JJ’Jîlcxinc  permet  d'appliquer  la  mcdicatian  phosphorique 

Dosage  régulier,  Pureté  absolue,  Maniement  pratique,  Goût  très  agréable 
O  O  Rhum.itismo  —  Goutte  —  Tuberculose  —  Nounsthcnic  —  Dermatoses  —  Infections,  etc.  o  o 
DOSE  :  1  à  2  ùüi/c/io>iA’-/«csi/Fe,  dans  un  peu  d'eau,  à  chaque  repas 


|j\||  phi-n  .  USINES  et  DÉPÔT  :  15,  rue  lie  Paris,  A  PUTEAUX  (Seino).  -  Toutes  Pharmacies. 

-  - 

Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


iMn  it  nriniï  i)  L'Ar^'onliic,  combinaison  soluble  dans  rcaii  de  caséine  et  d'argent,  no  se  précipitant  pas  de  sa  solution  eu  présence 
B  m  L’  ""  I  *  K  ta  B  I  l’ulbumine,  du  clilorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs,  se  prèle  spécialement  au  Ir.ilicnicnt  de  la  lil<Mni«rrli:ig;ic 

B  N  II  1 1  Bl  II  I  1 1  l’iirèllirc  antêriciiF  et  poMtériour  de  l’homme,  de  rurcllirc  et  de  l’iilériiN  de  la  temme,  à  cause  de  sou  netioii 

1  II  U  w  •(U  &  U  abNoliiincnt  privée  d’cITetN  irritanlH,  et  fiirU-iiK'nt  aniisepliqiie.  Indi(|née  surtout  dans  des  cas  s’aecnmpngnaiit 


Caséinato  d’argent. 

Antiblennorrhagique . 


de  phénomènes  iiillamiiiatoiros  marqués.  I.’Argoiiiiie  guérit  rapidement  le  calarriie  vésical 
d’hémorragie.  On  l’emploie  en  solutions  à  1-2  “/o.  llccommaiidéo  en  oculistique  dans  les 
la  conjonctive  en  solution  à  3  “/o. 


Solution  alcoolique  à  SO  d’oxycauiplirc,  le  Neiil  rcuiédc  iiiuiTcnsir  api^Mant  tsiircnicut  contre  la  djspuCe.  A  VT  ■  n  Vf  nnn  13 

Employé  avec  succès  dans  raNlIiuie  nerveux  et  broucliii|uc,  l’ciupliysènic  et  les  all’eclions  or^-aiilqiicN  du  I  I  V  ■  M  IJ  IIBJM 
cœur  avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des  doses  d’Oxaphore  trop  faibles.  BBAUB'B1B||ir|  B||l||||| 

Dose  efficace  de  l'Oxaphore  :  2  —  4  jusqu’à  G  gr.  par  jour.  w  lE ••  A  A*  w  •  •  U  W  •  li U  K  OuS 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
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INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE 

9  ARGELÈS-de-BIGORRE  (  pK.) 


les  IMITATIONS  DANGEREUSES, 


Remplace  la  viande  crue 

ANËIVIIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  D''  Dujardin-Beaumetz,  Membre  de  l’Académie  de  Médecine  : 

cc  J’emploie,  contre  l'anémie,  un  sirop  d’Hémoglobine  préparé  par  un 
«  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...il  m'a  donné,  à  la  dose,  de  2  cuillerées 
«  à  soupe  par  jour,  des  résultats  vérilnblement  merveilleux.  Je  ne  saurais  trop 
«  recommander  cette  préparation  et  je  la  considère  comme  le  plus  finissant  des 
«  ferrugineux.  »  8ociN6  de  itn'T.ipenliqiic. 

SIROP  :  2-i  ciiil.  h  si.upe.  f.UANUbll  VIN.  Le  flacon  4  fr. 

•  Dépôt  général  :  DESCHIENS,  9,  rue  Paul-Baudry,  Paris. 
Détail  ;  Pie®  Chaamel,  87,  r.  Lafaijette,  Paris  et  Ph'‘\ 


VOYAGE  D’ETUDES  MEDICALES 

STATIONS  DE  LA  SAVOIE  ET  DU  DAUPHINÉ 


Lundi  iO  .Srplembre.  ■ 
Api-cs-miili,  départ  o.n 
en  voiture  pour  Bouque 


I.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  dép 
du  voyage  en  groupe  pour  tous  les  voyogeurs.  Chacun 
rendra  isolément. 

Pour  arriver  il  la  gare  do  Lyon  (Compagnie  Paris-Lyi 
Méditerranée),  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer  aoc 
dent  une  réduction  de  moitié  prix  A  tous  les  médec 
et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de 
France  d'où  ils  partent.  Pour  recevoir  en  temps  voulu 
billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exac 
ment,  en  s'inscrivant,  la  gare  du  départ,  ou,  pour 
étrangers,  la  gare  d'accès  sur  le  territoire  français.  St 
blahle  réduction  est  accordée  aux  femmes  des  médeci 

Chaque  voyageur  peut  arriver  ù  Lyon,  ù  son  gré,  avi 
le  l”r  Septembre. 

II.  —  De  Lyon  à  Driage,  les  voyageurs  visiteront 
groupe  les  stations  suivantes  :  Hautcville  (sanatoriui 
Evian,  Tbonon,  Saint-Gcrvais,  Chamonix,  Annecy,  A 
Marlioz,  Le  Uevard,  Challcs,  Salins-Moutiers,  Brid 
Pralognan,  Allcvard,  La  Motte,  Bouqueron,  Uriage. 

Prix  à  forfait  :  300  francs  par  personne,  payables 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voya 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  fv  Septeinb 
jusqu'au  moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  ù  Urin 
le  mercredi  12  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi,  t 
jets  en  chemin  de  fer,  bateau,  voitures,  bétels,  noui 
ture,  transports  des  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  mercredi  12  Septembre,  le  dernier  repas  ji 
en  commun  sera  le  déjeuner  à  Uriage,  à  midi  environ 

Pour  retourner  d’Uriage  ù  son  lieu  de  résidence,  qu 
été  son  point  do  départ,  chaque  médecin  ou  étudiant 
médecine  bénéficiera,  comme  ù  l’aller,  en  venant  ù  Ly 
de  la  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins  de  I 


I.  Son  adhésion  ù  M.  Caiihon  dp,  i.A  CAitiilÈRE,  2, 
Lincoln,  Paris  (8»),  ou  U  M.  .Iouaust,  19,  rue  du  Colisi 
1»  Son  nom  et  son  ndresse  lisiblement  écrits;  2“  l’indi 
tion  do  la  gare  d'où  l’on  partira,  ou,  pour  les  étrange 
la  gare  d'accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  300  francs,  ù  M.  Jouaust,  19,  : 
-  du  Colisée,  Paris  (8"). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  19 
1,  départ  pour  La  Motte.  terme  de  riirucur. 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 
Dosaoe  élevé,  supérieur  ù  toute  pré- 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements.  _ 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iiokneuk. 

—  Chcimlier  :  MM.  lleim,  Boulay,  .liivnl,  Combuliit,  mé¬ 
decins  à  Paris;  lIugues-Ainourelti,  médecins  à  Cannes 
(Alpes  Maritimes). 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  Sont  nommés  auditeurs  au  Conseil  supérieur  d’hygiène 
])ublique  de  France  :  MM.  Dienert,  docteur  es  sciences; 
Chasscvant,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ; 
Guiart,  docteur  ès  sciences,  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris;  Henri  Labbé,  chef  de  laboratoire  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris;  Le  Couppey  de  la  Forcst, 
ingénieur  des  améliorations  agricoles;  De  Potlevin,  doc¬ 
teur  ès  sciences,  directeur  du  Bureau  d'hygiène  du  Havre. 

Inspection  départementale  de  l’Assistance  pu¬ 
blique.  —  Le  Journal  officiel  du  3  Août  enregistre  un  dé¬ 
cret  présidentiel  réorganisant  le  service  de  l’inspection 
dcpurtenientale  de  l’Assistance  publique, 

La  protection  des  experts  dans  les  débats  judi¬ 
ciaires.  —  La  9“  cbainbrc  correctionnelle,  saisie  de  lu 
question  do  savoir  si  les  experts  commis  par  la  justice 
rentrent  dans  lu  categorie  des  personnes  protégées  ]>ar 
l’article  224  du  Code  pénal  au  point  de  vue  dos  outrages, 
en  d’autres  termes,  si  les  experts  sont  des  citoyens 
chargés  d’ua  ministère  de  service  public,  conformément  à 
la  thèse  soutenue  par  le  substitut,  M.  Pacton,  s’est  pro¬ 
noncée  ])our  l’affirmative,  en  condamnant  à  quinze  jours  do 
prison  avec  sursis  un  prévenu  poursuivi  pour  outrage 
envers  des  experts  commis  par  la  Cour  d’appel. 

Étranger. 

11°  Congrès  international  d'assainissement  et  de 
salubrité  de  l’habitation.  —  Go  Congrès  se  tiendra  à 
Genève  du  4  au  10  Septembre  prochain.  Son  Bureau  est 
composé  comme  suit  :  MM.  Vincent,  président;  Guillaume 
Fatio,  vice-président;  F.  Marié-Uavy,  secrétaire  général; 
Albert  Vuarin,  secrétaire  général  pour  la  Suisse;  Depoilly, 
secrétaire  général  adjoint;  Zambra,  trésorier. 

Le  Congrès  comprendra  les  11  sections  suivantes  : 

A.  Habitations  fantiliates.  —  Section  1  ;  Habitations  ur¬ 
baines  (bourgeoises).  —  Section  11  :  Logements  ouvriers. 

—  Section  111  ;  Habitations  rurales. 

B.  Habitations  et  tocauj-  collectifs.  —  Section  IV  :  Habi¬ 
tations  louées  en  garni,  hôtels.  —  Section  V  ;  Locaux 


hospitaliers.  —  Section  VI  :  Locaux  militaires.  —  Sec-  ; 
tion  Vil  :  Salles  publiques  et  locaux  industriels.  —  Sec-  . 
tion  VllI  ;  Locaux  scolaires.  | 

C.  Habitations  mobiles  et  Icnijioralres.  —  Section  IX  ; 
Moyens  de  transport. 

H.  L'art  cl  la  décoration  dans  leurs  rapports  avec  l'assai¬ 
nissement  de  l'habitation.  —  Section  X  ;  Comment  amé-  | 
liorer  les  conditions  sanitaires  des  vieux  quartiers  ou  des  > 
monuments  du  passé,  tout  en  sauvegardant  leur  caractère 
pittoresque  ou  artistique. 

.E.  .-Idministration  sanitaire. —  Section  XI  :  Législation, 
bureaux  sanitaires,  statistiques  et  casiers  sanitaires. 

Les  trois  sujets  suivants  seront  traités  dans  les  séances 
générales  : 

I.  Do  lu  nécessité  et  des  moyens  do  régler  la  transfor¬ 
mation  des  îlots  insalubres  dans  les  villes. 

II.  —  De  l’application  des  réglements  sanitaires  en 
matière  do  logements  insalubres. 

III.  —  Des  systèmes  hygiéniques  de  chauITage  col¬ 
lectif. 

Le  Congrès  comprend  des  membres  adhérents  versant 
une  cotisation  de  20  francs  et  des  membres  associés  ver¬ 
sant  une  cotisation  de  10  francs. 

Les  rapports,  présentés  au  nom  du  Congrès,  seront 
distribués  imprimés  aux  congressistes  à  l'ouverture  du 
Congrès.  Les  eommunications  seront  présentées  sous  la 
rcsponsabilifé  de  leurs  auteurs. 

Suivant  la  coutume,  une  série  do  fêtes  et  d’excursions 
seront  organisées  on  faveur  des  congressistes. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  :  à  Genève,  à 
M.  Ai.i  kuu  WuAiiiN,  secrétaire  général  du  Comité  d'orga¬ 
nisation,  1,  rue  des  Moulins;  à  Paris,  à  M.  Maiui;-Davv, 
secrétaire  général  de  la  Commission  permauente,  7,  rue 

Les  adhésions  doivent  être  adressées  à  M.  Z.VMUiiA,  tré¬ 
sorier,  12,  rue  Petitot.  l\  Genève. 

Le  Comité  d’organisation  local  se  churge  de  fournir  des 
logements  it  prix  réduits  à  toutes  les  pesonues  qui  en 
feront  la  demande. 

La  demi-place  sur  les  chemins  de  for  sera]  accordée 
aux  membres  du  Congrès. 

V-  conférence  Internationale  de, la  tuberculose.  — 

La  V°  conférence  internationale  de  la  luborculose  aura 
lieu  cette  année  à  La  Haye,  du  (1  au  8  Septembre,  à  l’in¬ 
vitation  de  l’Association  néerlandaise  coiiti'e.  la  tubereu- 
losc.  A  l’heure  actuelle,  25  pays  adhèrent  à  l’Association 
internalionule  contre  la  tuberculose,  dont  le  siège  social 
est  Cl  Berlin,  et  qui  a  été  fondée  ou  1902  sons  la  prési¬ 
dence  de  feu  M.  le  jirofesseur  BaoLiAanm,,  île  Paris,  et  de 
'M.  Ai.tiuu'F,  directeur  ministériel,  de  Berlin. 


Gomme  suite  aux  travaux  du  Congrès  tenu  à  Paris  en 
1905,  les  questions  inscrites  è  l’ordre  du  jour  sont  celles 
de  lu  deeluratiuii  nbligatoiro,  de  la  tbérapeiitiquc  spéci¬ 
fique,  des  voies  de  l’infection,  des  frais  de  sanatoriums,  des 
dispensaires  et  de  la  lutte  contre  la  tuberculose  infantile. 
—  Des  renseignements  plus  détaillés  sont  fournis  par  le 
secrétaire  général,  M.  le  professeur  Pannwitz,  AV.  Eich- 
hornstr.,  9,  Berlin. 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  jeune  chirurgien  pouvant  prendre  de 
suite  cabinet  d'affaires  para-médicales  (massage,  etc.),  tenu 
17  ans.  Bénéliocs  :  15.000  fr.  garantis.  Ecrire  P.  il/.,  273. 

Cabinet  medical  de  spécialiste,  30  uns  d’existence,  bon 
prod.,  A  céder  pour  prix  du  mobilier  (qu.  gare  St-Lnzare). 
liaison  de  santé.  Ecrire  M.  G.  Legrand,  04,  rue  de  Sèvres. 

A  louer  de  suite  un  vaste  établissement  de  construc¬ 
tion  récente  connu  sous  le  nom  de  Prieure  de  Kergonnn, 
sis  commune  de  Plouharnel,  canton  de  Quibel'on,  arron¬ 
dissement  de  Lorient  (Morbihan).  Cet  établissement,  qui 
est  situé  à  proximité  de  la  mer  et  entouré  de  bois  de  pins, 
pourrait  être  fiudlemmit  aménagé tm  Sanatorium .  S’adresser 
pour  traiter  à  M.  Ménage,  administrateur  judiciaire  an  tri¬ 
bunal  civil  do  la  Seine,  44,  rue  des  Mathurins,  ou  à  Po- 
tercl-Maisonneuvc,  avoué  à  Lorient. 

Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente,  ilcmplneements. 
Renst.'*  grat.  12°  année.  —  Bougaui.t,  45,  boni.  Sl-Michel. 

Une  place  d'interne  est  actuellement  vacante  à  l'IIô- 
pital-Hospîce  civil  de  Cherbourg.  I.Tne  aptre  sera  vacante 
en  Octobre.  Pourrcnseigneincnts,  s’adresser  A  l’économe. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éviter  les  contrefaçons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
zinc  ..  EKTOGAN 


Le  Gérant  :  Pibubb  Avoeb. 


Paris.  —  Ij.  Maretiieux,  irnp.,  1,  ruo  CnAsotle. 


aides  du  Touriste 

du  Naturaliste  et  de  l’Archéologue 


Tubllés  sous  la  direction  de 

M.  Marcellin  BoULE 


voIaUMKs  injiîi.iKS 

MASSIF  CENTRAL 


Le  Puy-de-Dôme  et  Vichy 


Ph.  GLANGEAUD 

Mailro  de  Cuiilcroiices 
Ji  rUniversitù  du  Cloniionl. 

•I(i,avool09düssl»süu  ))hol. 


G.  ROUCHON 

Arcliivislo  du  Pny  dâ-Drmiu. 

A.  VERNIÈRE 

AricliM»  Pi-('sidciiL 
de  rAcadi’inio  du  Clcnnoiil. 
curlos  en  cutil..  coi-l.  tuile.  4  Ir.  50 


La  Lozère 

CAUSSES  ET  GORGES  DU  TARN 


Armand  VIRÉ,  Docteur  <! 

Ernest  GORD  i  Gustave  GORD 

Inj^éiiicur  agronome.  |  Docteur  en  droit 

10,  avec  87  dessins  ou  phol.  ot  4  cartes  on  coul.,carL.  toile,  4  IV.  50 


./r 


Le  Cantal 


Marcellin  BOULE  |  Louis  PARQES 

Doctetrr  6?  sciences.  |  Archiviste  pali^ographc. 
1  vol,  m-1G,  avec  ^7  dessins  on  phol. 
et cartes  oü  couinni'.s  cartonné  toile.  4  IV.  50 

E.n  l'iîKPAiiATio.N  :  LE  V^ELAY 


La  Savoie 


Joseph  RÉVIL 


La  Haute-Savoie 

Marc  LE  ROOX 

Conscrvolour  au  Musée  d’Annecy, 
avec  105  deBsios  ou  phol.  et  3  cartes  on  coul..  corl.  loi 


En  l’iiÉi’AiiAfiON  :  LES  ALPES  DU  DAUPHINÉ 


Chaque  volume  in-ÎQ ,  cartonné  toile,  illustré  do 
nombreux  dessins  et  photographies .  avec  cartes  en 
couleurs,  est  envoyé  FRANCO  contre  un  mandat- 
poste  de  <4  /!•.  BO,  adressé  à  la 

LIBRAIRIE  MASSON  et  C', 

120,  boulevard  St-aermain,  Paris  (vr). 


Samedi,  4  Août  1906. 


AiMYtOGENES 

n'LA'-CHAIZ  IB 


OVULES  CHAUMES 


àlaL.glyçériiiéi^olidifiée 


àla  glyddrine  solidifiée 


Usage,  Inte^n^ 


Stomacale 


e  d'une  méthode  empiriquement 

lylogéne  après  le  repas  engendre  une 
;  d'augmenter  d'environ  50  O/O  ladi 
ux  {l‘resse  Médicale  du  20  déc.  190H  ;  1 


'applicati 


Aucun 

Accident  toxique 
à  redouter. 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l”  classe 


PbarMCie  billon,  46,  Rue  Pierre -CliarroD,  PARIS  (6‘  Arr‘) 

TÉLÉPHONE  517-12 


USINE  et  DÉPÔT  .•  14^ 


de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


En  üouiies  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Oaoodjrlate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 

MariuN  FUAISSE,  pharmacien,  85,  rue  ürozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
do  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 


Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


I  ^  ■  —J  I  I  *  7  .^r^HNrPNOTipUE  excellent,  d'action  prompte 

I  fck.  B  ^  M  ■  k.  F  — ^  et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  ù  3  gr. 

AnalgÉSip  et  calniaDt  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

nuxdos(!.sdeOgr.30ft5gr.(BrochHr«!se(fc/)anW/ons).IVI.REINICKE.39.RiioS".Crolx.deli-Bretonnerie.Padi 
M  COMPRIMES  DE  NEURONAi.:PH‘>  CENTRALE  DE  fBANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris.  . 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHiniQUEnENT  PURS 


QxclusioeTNent  préparés  pour 
f*  Usage  MÊ:Di'CA.i^  ■ 
jy  Kue  d'Ailtênes  Paris  ' 


!*  observations  discutées 


Granules  de  Catillon  à  VlLdémiede  ïfcdecine  en  mo^ Biles  ont  uc,„u„t,  u.  ..k»,  .,u„. 

à  1  Milliqr  d’Eztrait  Titré  de  donnent  une  dlarèae  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l'Enfance. 


^TRÛPHANTUS 


r*r(oi,  d'aulrei  totigues,  lei  teinturee  tant  inlldélei,  exiger  lei  ÿrais  Çtaaales  de  €^^éé69t  Srirr  de  l'académie  de 


Grranxiles  de  Catilloa. 


STROPHANTmE 


TONiaUE  DU  CŒURdiÆquî 


^edeetae  pour  l'elaie  des  ÿtroatiaeias  et  la  deeaaverte  de  la  StrdfiaaUiff  erlst.^  Médaille  d’ÿr  fxfet.  aaivert.  iSOO  —  Ssrïs,B,  gaalevard  ÿt-fiSartia  et  PI 


Paris.  —  !..  Maiiiciiiecx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


mwm 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


IWASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- OeTmain. 
l’AlilS  (VI‘) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
do  chaque  mois. 


DIRECTION  SCIENTIFIQIJE 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniqno  ophtaïniologique 


Prnfrssour  do  cliniqno  médicalo  Profossenr 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  aprApé,  Professeur  aprdgé, 

Accoucheur  de  l'hêp,  Lariboisière.  Médecin  do  l’hêp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpilal  Saint-Anloino. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  Daiukaux.  Traitement  des  bronclio-pneumonies 
graves  par  les  abcès  de  fixation. 

G.  IniviiK  et  G.  Bauiikt.  Radioscopie  gastrique. 
L’estomac  du  nourrisson.  Ponne.  Limite  inférieure. 
Mode  de  remplissage  et  d’évacuation. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Ali-ueu  Maktinet.  Cuiller  et  cuillers. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANOER 
Académie  royale  de  médecine.  —  Sur  lu  pubiotomie. 
Société  des  médecins  allemands  de  Bohême.  —  Miiludic 
de  llirscliaj)rung  (dilutalion  et  hypertrophie  congéiii- 


CONGRÈS 

XV!”  Congrès  des  médecins  alii 


ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
L.  Levine.  Un  eus  d’écoulement  très  al)ondunt  du 
li(|uidc  cépliulo-rnchidien  pur  l’orifice  auditif  externe, 
la  menibraiie  da  tympan  le.'laiil  intacte. 

Pathologie  chirurgicale.  —  An.  Iîiixeu.  Ulcères  jiar  dis¬ 
tension  due  à  la  t;o[)rostase  cuinnic  cause  de  perfora¬ 
tions  intestinales. 

Médecine.  —  Widai.  Roy  et  l'huuN.  Un  cas  d'acroniégalic 
sans  hypcrtrojihic  du  corps  pituitaire,  avec  formation 
kystiipie  dans  In  glande. 

Chirurgie  —  E.  Lexeh.  Autoplastic  de  la  sous-cloison. 

Pédiatrie.  ■ — ■  P.  Lequeux.  Etiologie  et  patliogénie  des 
hémorragies  graves  du  nouveau-né. 

Thérapeutique  générale.  —  C.  Diieyi  us.  Le  neuronal 


A  TRAVERS  LE  MONDE  •vwx, 
LIVRES  NOUVEAUX  -ww 

A.  Saka/.i.v.  La  Bourboulc,  son  climat  e 


FltTRS  Dr-:  L’ARBRE 


La  forêt  joue  dans  l’hygiène  du  sol  un  rôle  de 
premier  ordre;  la  forêt  est  la  meilleure  protec¬ 
trice  des  montagnards  contre  les  ébonlements; 
des  habitants  delà  vallée  contre  les  inondations;  la 
forêt  est  la  gardienne  des  sources  pures.  Trop 
longtemps  l’homme  a  gaspillé  sans  compter  ce 
trésor  de  la  forêt  si  difficile  à  reconstituer,  et  ce 
n’est  que  dans  ces  derniers  lustres  qu’on  a  com¬ 
pris  que  les  peuples  modernes  devraient  avoir 
comme  les  peuples  anciens  leurs  bois  sacrés. 

Des  ligues  se  sont  constituées  pour  lutter 
contre  les  déboisements;  et  les  gouvernements, 
un  peu  partout,  se  préoccupent  de  faire  replanter 
des  forêts.  On  a  eu  l’idée  d’associer  la  jeunesse 
des  Ecoles  à  celle  conservation  des  arbres,  et 
pour  lui  inculquer  profondément  la  notion  de  l’ii- 
tilité  sociale  des  forêts  on  a  créé  des  «  fêles  de 
l’arbre  ». 


C’est  aux  Etats-Unis  qu’on  vil,  pour  la  prn- 
niière  fois,  célébrer  dos  «  fêles  de  l’arbre  ».  Un 
certain  Sterling  Morton  avait  proposé,  en  1872, 


'  Congestion  Constipation. 


AiTéctlons  des  voles  respiratoires. 
Nuso-i>harynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


la  plantation  d’arbres  et  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  en  faire  planter  le  plus  possible; 
ce  jour  fut  appelé  Arhor  day.  Les  autres  Etats  de 
l’Union  suivirent  promptement  cet  exemple.  Dans 
la  pensée  de  ses  fondateurs,  V Arhor  day,  quoique 
constituant  un  appel  à  tous,  était  surtout  destiné 
à  répandre  parmi  la  jeunesse  le  respect  des 
arbres. 

En  Italie,  la  «  Fête  annuelle  scolaire  de  l’arbre  » 
est  devenue  en  1902  une  institution  d’iîtat.  En 
Espagne,  1’  «  Association  des  amis  de  la  Fêle  de 
l’Arbre  »  constituée  à  Barcelone,  aussi  en  1902, 
célèbre  tous  les  ans  des  fêles  qui  ont  un  grand 
succès,  et  un  décret  de  lOOê  a  institué  la  fêle  de 
l’Arbre  dans  tout  le  royaume.  La  Belgique  a  fait, 
dernièrement,  sa  première  fêle  de  l’Arbre.  En 
Russie,  en  Suède,  en  Aulricbe-llongrie,  en  Suisse, 
au  Portugal,  au  Japon,  partout  où  l’on  a  reconnu 
la  nécessité  du  reboisement,  on  intéresse  de  même 
l’enfance  aux  arbres  par  dus  institutions  ana¬ 
logues. 

La  France  ne  pouvait  rester  en  arrière  et,  en 
même  temps  que  des  efloi'ls  considérables  étaient 
faits  par  l’Etal  en  vue  du  reboisement,  on  tentait 
de  divers  côtés  d’associer  la  jeunesse  à  ce  mouve¬ 
ment  par  la  création  de  fêtes  de  l’arbre. 

Le  département  du  Jura  a,  ruii  des  premiers, 
donné  l’exemple  et,  dès  1800,  une  fête  de  l'Arbre 
était  célébrée  à  Cultura,  [irès  de  Saint-Claude. 
Avignon-lès-Sainl-Glaudc,  dans  le  même  dépar¬ 
tement,  a  éié  le  berceau  do  nos  sociétés  scolaires 
forestières;  le  Jura  compte  actuellement  une 
soixantaine  de  sociétés  de  ce  genre.  Elles  se  sont 
multipliées,  ainsi  que  les  fêtes  de  l’Arbre,  dans 
d’autres  déj)arteinenls  :  l’Ain,  les  Vosges,  la 
Meurlbe-el-Moselle,  le  Doubs,  l’Ardèclie,  la 
Loire,  etc. 

La  Société  forestière  française  des  Amis  des 
Arbres  que  [)réside  M.  Calvcl,  sénateur,  a  donné 


COQUELUCHE8°li.trs 

niirucond.GOUTTE$  PECTORALES  NICAN 

{etaitilltD  traicd  sur  dtaaudt,  Ph»  CANTIN,  à  Palaiseau  (S.-i  0.). 


Boldo-Veriic  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie. fièvre.s  intermittentes,  cac.hexiespalndéennf  s. 

S’'-LEGER  Toni-Alc«lihe 


du  COMPRIMÉS 

ADRIÂN 


BORICINE  MEISSONNIER  1/ f  F I  H  O  A  P)  H  I  H  l\l 

KLNnUAnniUliï-s^^^ 

HAMAMELINE  ROYA  ,  ionique  vasculaire.  o  I.  35  la  bonteille  da  225  oc.  lenviron)  livrea  à  domlcila* 

j  VALËRIANATE  rousseau 

nus  de  dégoût.  (  CAPSULES  dragéifiées,  Paris,  54,  rue  de  Rnmc. 

XIV'  Anniîb.  -  N'  4;:î.  8  Août  1900. 


mufliDOir 


KcpIlil'Of  liera |HC.  —  \jC“ Képhir  Salières’’, 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 

GRANULES  ANTiMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


x-A.  klax-sA-hste; 

LAXATIF  PURGATIF  LE  PLUS  DOUX 

EFFICACITÉ  CONSTANTE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 
FIÉVËT,  rue  Réaumur»  Paris 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  63 


Mercredi,  8  Août  1906 


une  vive  ini]>ulsion  au  reboisement  et  à  toutes  les 
institutions  qui  peuvent  le  favoriser  et  il  a  vive¬ 
ment  encouragé  la  création  de  sociétés  forestières 
scolaires. 

Jm  Nature  signale  que  des  fêtes  de  l’Arbre 
seront,  à  partir  de  cette  année  môme,  organisées 
en  Erance  avec  une  ampleur  tonte  nouvelle. 


RECRUTEMENT  DES  AGREGbiS 


l  d’étude»  inédicules  sui)é- 


Voici  le  nouveau  décret  concernant  le  recrute¬ 
ment  des  agrégés  paru  dans  le  Journal  officiel  du 
28  Juillet  1906  : 


Le  minislro  do  l’Instruction  })ubHquc  et  des  Beaux-Arts. 
Vu  le  décret  du  22  Août  1854. 

Vu  les  statuts  des  20  Décembre  18.5.5,  16  Novembre  1874 


Dernièrement  a  eu  lieu  au  Jardin  d’essai  d’Al¬ 
ger,  une  fête  de  TArbro,  organisée  par  la  Ligue 
du  reboisement  de  l’Algérie.  Cette  fête  avait  réuni 
une  très  nombreuse  assistance  et  a  été  fort  réussie. 


Toutefois,  les  docteurs  en  médecine  ])ourvus  du  diplôme 
de  docteur  és  sciences  physiques  ou  du  diplôme  supérieur 
de  j)harmacicn,  peuvent  s'inscrire  en  vue  de  l’agrégation 
de  physique  biologique  et  médicale,  ou  de  l’agrégation  do 
ebiinio  l)iologiquo  et  médicale  s’il»  ont  subi  avec  succès 
la  partie  de  l’examen  du  ccrtiricat  d’études  médicales 
supérieures  correspondant  ft  l’anatomie,  à  l’iiiatologie,  à  lu 
physiologie  et  h  la  pathologie  générale. 

Les  docteurs  en  médecine  qui  sont  pourvus  du  diplôme 
de  docteur  ès  sciences  naturelles  ou  du  diplôme  supérieur 


25  .tuillct  1906,  porta 


Un  sait  les  terrihles  ravages  que  cause  en 
Algérie  la  disparition  jirogressive  des  forêts. 
Aussi  le  gouverneur  général  a  ])ris,  depuis  plu¬ 
sieurs  années,  des  mesures  éncrgiiiues  pour 
diminuer  le  nombre  des  incendies  et  assurer  la 
jiréservation  des  richesses  forestières  qui  cons¬ 
tituent,  dès  maintenant  et  surtout  jiour  l’avenir, 
une  source  importante  de  revenus. 


lun  U  un  ccriiiicai  a  ciui 
Le  Conseil  supérieur  c 


Art.  1«'’.  —  L’agrégation  des  Facultés  de  i 


Cette  fête  était  due  à  rinitiatlvc  de  la  Ligue  du 
reboisement  fondée  et  présidée  par  notre  distin¬ 
gué  confrère  le  docteur  Ti'olard;  son  e.xemple  ! 
nu'rite  d'être  suivi  par  tous  ceux  de  nos  confrères  j 
qui  exercent  dans  des  contrées  encore  en  proie  à  ' 
la  dévastalion  foreslicre,  eu  sauvegardant  les  fo-  ' 
rôts  ils  rendront  un  service  signalé  à  la  cause  de  ' 
riiygiène.  | 


riiysicjuo  biologique  et  médicale. 

Chimie  biologique  cl  médicale. 

Sciences  nalurelles  appliquées  {\  la  médecine. 
Pathologie  générale  et  médecine  interne. 
Anatomie  pathologique. 

Médecine  expérimentale  cl  comi)arée. 
Tliérajieutique  cl  pharmacologie. 

Hygifcm*. 

Médecine  légale. 

Maladies  nerveuses  et  psychiatrie. 

Maladies  ciilunées  et  sy[>hililiques. 


OI)stélri([ue. 

Chirurgie  infantile  et  orthopédie. 
Ophtalmologie. 

Maladic.s  du  larynx,  du  nez  et  des  oreilles. 


do  pharmacien  ]>euvent  s'inscrire  en  vue  de  l’agrégation 
des  sciences  naturelles  s’ils  ont  subi  avec  succès  la  ])artie 
de  l’examen  du  certificat  d'études  médicales  supérieures 
correspondant  à  la  pathologie  générale  et  à  ranalomic 
pathologique. 

Art.  4.  —  Les  grades  dont  les  candidats  aux  fonctions 
d’agrégé  (section  de  j>harmocic)  dons  les  Facultés  mixtes 
de  médecine  et  de  jdiarmacic  doivent  justifier  sont  : 

Soit  le  doctoral  en  médecine  et  le  certificat  d’études 
médicales  supérieures,  soit  le  titre  de  jiliarmacien  de 
!»■«  classe  et  le  doctorat  es  sciences  ])hysiqucs  ou  natu¬ 
relles,  soit  le  diplôme  supérieur  de  pharmacien. 

Art.  5.  —  Les  épreuves  du  concours  sont  : 

Une  épreuve  de  titres. 

Klle  consiste  en  un  cxjiosé  public  fait  par  le  candidat 
de  scs  travaux  jiersonnels. 

En  vue  de  celte  épreuve,  le  candidat  est  tenu  de  fournir 
une  notice  imjirimée  do' ses  titres  et  travaux  scientifiques. 

Le  format  de  la  notice  sera  le  format  prévu  jiur  l’arrété 
du  1'^'’  Mai  18%  jmur  les  thèses  de  doctoral  en  médecine. 

Les  candidats  doivent  déposer  on  outre  un  exemplaire 
de  chacune  de  leurs  publications. 

2^*  Une  épreuve  théorique. 

Elle  consiste  en  une  leçon  orale  de  trois  quarts  d'heure, 
faite  après  quatre  lieures  de  préparation  dans  une  salle 
fermée,  sur  une  question  se  rattachant  à  l’ordre  d’ensei¬ 
gnement  pour  Icijucl  le  candidat  est  inscrit.  Le  candidat 
choisit  entre  trois  sujets  contenus  dans  une  enveloppe 


La  surveillance  est  organisée  par  le  président  du  jury. 

Les  ouvrages  qui  se  trouvent  à  la  hibliotbèquo  univer¬ 
sitaire  sont  mis  à  la  disposition  du  candidat  sur  sa 
demande. 

30  Une  épreuve  pratique  sur  un  sujet  se  rattachant  à 
l’ordre/d’imscignemcnt  pour  lequel  le  candidat  est  inscrit. 

Pour  chaque  ordre  d’agrégation,  le  jury  détermine  la 
nature  de  l’épreuve  pratique,  sa  durée  et  la  durée  de 
l’exposé  oral  public  où  le  candidat  rend  compte  de  cette 
épreuve. 


^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  It 


1!^ 


ENËSOL 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merounel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL: 


1 

w 


1“  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  U)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 


mercure  et  l’arscnic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2“L’ÉNÉS®I,.  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3"  L’activité  thérapeutique  de  rÊNÉSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc» 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 


Le  nom  cf’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescriplion  dans  les  cas  oh  te  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TELEPHONE: 

806-37  -  Siü-34 


JÜJlBOnJlLTOIFtES  CLIN 


F»  COIMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaoieni  de  ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux, 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

COMAR-PARIS 


’ëV 'Icîir  ^  % 


I>eaa.-tifr*ice  ■Vis’ier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEMIQUE 

la  b"iilev»rd  Bouiie-Nionvelle. 
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Is  sont  constitués  ainsi  qu’il  suit  pour  les  différentes 
lions  de  l’agrégation  : 

Section  d'anatomie  humaine  et  comparée 
et  section  d'histologie  et  embryologie. 

In  seul  jur_v  composé  do  cinq  juges  tilulairos  : 
leux  professeurs  d’anatomie. 

la  professeur  d’anatomie  comparée  ou  d’embryologie. 
)cux  lu'ofesseurs  d’histologie, 
leux  juges  suppléants. 

Section  de  physiologie. 

Irois  juges  titulaires  ; 

leux  professeurs  do  physiologie. 

In  professeur  d’histologie,  de  i)hy8i(]ue  médicale,  de 
mie  médicale  ou  de  médecine  expérimentale, 
leux  juges  suppléants. 

Section  de  physique  biologique  et  médicale. 

Irois  juges  titulaires  ; 
leux  professeurs  de  physique. 

Jn  professeur  de  physiologie  ou  de  médecine  expéri- 

leux  juges  suppléants. 

Section  de  chimie  biologique  et  médicale. 

L’rois  juges  titulaires  : 
leux  professeurs  de  chimie. 

Jn  professeur  de  physiologie,  de  médecine  expérimon- 
î  ou  de  pharmacologie, 
leux  juges  suppléants. 


tution  du  jury,  un  des  juges  suppléants  est  désigné  jiar 
I  le  sort  pour  assister  à  toutes  les  opérations  du  concours. 
Au  cas  où  l’un  des  juges  titulaires  ne  serait  pus  présent  à 
l’une  des  séances,  il  serait  remplacé  définitivement  par 
ce  juge  suppléant  qui,  à  partir  do  ce  moment,  aura  voix 
consultative  et  délibérative. 

Les  juges  .suppléants  ne  peuvent  pas  ap]ïartenir  à  la 
même  Faculté,  Ils  sont  choisis  dans  les  Facultés  qui  ne 
sont  pas  représentées  dans  le  jury,  ou,  s’il  s’agit  de  jurys 
composés  de  sept  juges  titulaires,  dans  les  Facultés  qui 
n’y  comptent  pas  plus  d’un  juge  titulaire. 

Art.  10.  —  Les  présentes  dispositions  seront  appliquées 
aux  concours  ([ui  seront  ouverts  ù  partir  de  l'année  sco¬ 
laire  1909-1910. 


supérieures. 

Art.  12.  —  Les  agrégés  sont  nommés  d’après  une  liste 
dressée  par  le  jury  par  ordre  do  mérite. 

Suivant  leur  rang  de  classement,  ils  sont  appelés  à 
désigner  la  F'aculté  à  laquelle  ils  désirent  être  attachés. 

Si,  dans  l’intervalle  de  deux  concours,  une  place 
d’agrégé  de  leur  spécialité  devient  vacante  tlans  une 
Faculté,  ils  peuvent  y  être  transférés  sur  leur  demande. 

Art.  13.  —  Seront  abrogées,  à  pjtrtîr  de  l’entrée  en 
vigueur  du  régime  établi  par  le  présent  arreté,  les  disjto- 


A  travers  le  Monde! 


le  nombre  des  indigents  du  Royaume-Uni,  non  coi 
pris  l’Irlande. 

AMÉItIQUi:  CliM'llAl.lî 

M.  de  Périgny  a  entrepris  un  second  voyage 
Pelen  et  au  Yucatau  à  la  fois  pour  compléter  les  i 
néraircs  de  scs  prédécesseurs  et  pour  continuer  ( 
recherches  archéologiques  sur  la  civilisation  des  1 
diens  qui  vécurent  dans  ces  régions  avant  la  ce 
quéle  espagnole.  11  a  séjourné  quelque  temps  à  l’Ion 
la  capital  du  Peten,  charmante  petite  cité,  constru 
!  an  milieu  d’un  lac  de  douze  lieues  do  long  sur  qua 
de  large,  dans  un  ilôt  de  200  mètres  de  diamètre  ;  ce 
ville  était  jadis  la  capitale  des  Itzas,  branche  c 
Mayas;  elle  est  habitée  par  îles  gens  doux,  polis,  i 
dolents,  aimant  la  danse  et  les  fêtes.  Florès  est 
centre  d’une  industrie  originale,  celle  du  chic 
sève  laiteuse  d'un  arbre  appelé  zapote  qu  on  f 
bouillir  pour  la  réduire  en  une  pfite,  la  chcw'inggu 
sorte  de  masticatoire,  chiquée  par  les  Américaii 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Sarazin.  —  ha  Bourhoulc,  son  climat  et  scs  ca 
mincrales,  1  vol.  in-12  de  29'i  pages,  avec  planch 
broché.  Paris,  1906.  Prix  ;  3  fr.  50.  (Librairie  F.- 
un  lUumvAn.) 

Ce  livre,  contrairement  à  ce  que  l’on  pourr 
croire,  ne  s’adresse  pas  seulement  aux  médecii 
mais  à  la  foule  des  baigneurs. 


LES  FERMENTS  MÉTALLIQUES 

L’état  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  M.  A. 
Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la  particule  métal¬ 
lique  divisée  à  riiilini  sans  dissolution  véritable. 

On  obtient  soit  par  électrolyse,  soit  par  préci¬ 
pitation  d’un  sel  en  présence  d’un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artiiiciellcs,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimi,ste3,  nous 
a  fourni  le  plus  bel  exemple  d’état  colloïdal,  c’est 
l’hémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
La  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
thérapeutiques  obtenus  depuis  quelques  années 
avec  cette  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
communication  élogieuse  de  Dujardin-Beaumetz  h 
la  S'*  de  thérapeutique  sur  l’Hémoglobine  Des- 
chiens  et  les  beaux  résultats  obtenus  depuis  dans 
les  hôpitaux  de  Paris  avec  cette  préparation  contre 
l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 


DRAGEES  “ 
GRANULEi: 
AMPOULES 


i  Os'OSiv'.  —  Dose  ;  G  par  jour,  en  3  fois  i 
repas.  (Enfants  ;  2  i  4  dragées), 
à  0"'10‘"'-par  cnillerceàcafé.—  Dose:  3  cnil 
•i  café  par  jour.  (Eiifanls:  là2  cuillerées  à  café. 
•A  à  0»'0.')'»r-  par  cciilinieircs  cube.  j- 
10  Dose:  l  injection  intramusculaire 
;ous  les  deux  jours. 


MERVOCIlïH  INE  TISSOT  | 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

DAJWS  LES  UOFrTAXJas:  EE  P^XZ,XS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

^ _ VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


UQUinr,.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  G  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enroliage  an  Glnten  et  ooyan  lentement  eolniile. 


l’Allhli,  DAVia  et 
l'a  (irroiii’crle. 

paukh,  davis  et  i 


C/c.  (iiU  hhULS  le  droit  de  fabriquer  l'ADRENALI Nli  d’aprè. 
IS  MHinmi  DES  CONTREFAÇONS.  Spéeijie:::  '-ADnENAt 
IC.  sur  l'éliqiielle.  Urusi—ADRIAN  et  Cie.—O,  Rue  de  la  R 


AÏAKT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  rie  L’IODOFORME  sans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHESIQUE  ~  Pansoments 

DESINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Ban,  lonlca  le,  Pharmacie,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  SpiSelllcr  ;  DIIODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  le  premier  ordre. 


SUPÉRIEURE  im  BROKIURES  tl  i  loiles  les  ^ 

PRÉPARATIONS  BROMÉES 

âvecTOUT  ES  leurs  INDICA 

BROMIPINE  i  10  «A.  Doiir  us.  Int.  : 


ÉPILEPSIE  -  HÉVROSES  I 

HYSTÉRIE  -  ALIÉNATION  MENTALE  j 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  :  I 

SPÉCIALITÉS  MERCK.  32,  Rue  Saint-Antoine,  PABIS.  I 


I  ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  du  BROME 


D'BOUSQUET.  63,  Rue  La  BodlIa.Parlt.  | 


SIROPouD“  BOUSQUET^ 


Savon  dou.x  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poilrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  etGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  JP  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  / gg, 

S.  Résorcme.  Salicylc,  .^/àl'Ich 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /  An  à 

S.  Thymol  [acaouehe-  J^j^^r^/genvs.  ’s, 

mcnls,  anthrax,  rou-  / _ 

,  ,  •  /  nama  et -Ich 

geôle,  scarlatine,  ^  SnlfniT'iiM 


calyptus,  S. 
S.  Résorcine. 
S.  Salol,  S.  a 
S.  Thymol  [a 
mcnls,  anlhraa 
geôle,  scarlali 


m 

^  //  l’huil 


^  4r/ 

/  Savon 
àrichUiyol, 
/  Acné,  Rou- 


r  Sulfureux,  S.  à 

^  S-  Gou- 

/'  dron,  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
^  y/  S.Goudronboriqué.  — S.iodé 
/  à  5  "/o  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
/  33^*/o  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
r  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B.  du 

.cfy  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


DENTIFRICE 


I  ^  .Qf  /  vica-iEin 

Ç  ^  X  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
^  /  pour  l’ontrelien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

R  /  il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VIGIPR.  12,  boulevard  l{üniie-l\oiivelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 
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les  semences,  qui  lorment,  généra 
lement,  la  base  de  toutes  les^^ 
préparations  analogues. 

DOSE  :  6  Capsules^^^ï^ 
par  jour  en  cas 

d’accès.  ^ 


miiaM?l|l||m 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efllcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  I)  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  i  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  FüS^-Honoré  &  toutesPliar*“ 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒÜF) 
à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuJjBrCUlOSe,  HeurUSthétllB, 
Surmenage,  Conualescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétat  Hotwbie,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  no  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jear. 

Pliarmaol©  VIA.Ij,  1,  ru®  Bourdalouo. 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 

le  NOM  et  ta  MARQUE  YÎCHY-CELESTÏNS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins.  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

)YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l’authenticité  COMPRIMÉS  YIC  H  Y'ÉTAT 

-  Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
vacuMccs  de  7'ec/ini(/ue  c/iftù/itc  et  application  des  nuHhodes 
de  lahoraioirc  an  <(Uignostic  coininencant  le 

17  iSeplembi  c  100(5.  aura  lien  à  ramplihhéî'itre  et  au  labo¬ 
ratoire  de  la  clinique  medicale  de  l’IIôlel-Dieu,  stuis  la 
direction  de  M.  le  professeur  Dii:ui.\i-oy,  le  matin  do 
10  heures  à  midi. 

Ce  cours  aura  pour  prograinnic  :  1"  Les  méthodes  d'in¬ 
vestigation  clinique  applicables  à  rexamon  des  malades; 

*2°  rexj)usé  des  principaux  procédés  de  recherches  bâcle-  | 
rioscopitpies,  cysloscopltiues,  hématoscopiques,  urosco-  ; 
pi([ues  et  et>prologi(jues  applicables  au  diagnostic  cli-  ; 
niipte;  les  principales  indications  et  les  prîmupales  ! 
techniques  thcrapeuli([uos.  j 

L'enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  pur  , 
M.M.  L(K1m;u  et  Hi.m:  t«A  ri.Tii;ii.  chefs  de  cliidquc  ;  O.  Ciior-  ‘ 
/.ON  cl  Nat'I  aîs-Lakiïii.u.  elicis  de  laboratoire;  Uonmick,  j 

PuOGHAMMK  i>u  colJHs.  —  ImiuH  il  Septembre.  .M.  Nat- 
tan-Laiu;m;k  :  Sér«i-<Iiagnoslic  de  la  lièvre  typlioYde  et  de 
la  tuberculose,  lecliniquc  de  la  culture  du  sang. 

Mardi  IS  Septembre.  M.  Lo:rj:n  :  llxamen  clinique  du 
poumon  et  de  la  plèvie,  indications  et  technique  de  la 
Ihoracentcso.  Technique  de  rexamen  clini([ue  du  cœur; 
traitement  de  l’asystolie. 

Mercredi  lU  Septembre  M.  Honmi-:k  :  Techniijue  de 
rexamen  du  ne/.,  <Iu  pharynx  et  du  larynx. 

Jeudi  '20  Septembre.  M.  O.  Uhou/on  :  Uxamen  clinique 
du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité,  réllexesj  :  élude 
d’un  hémi[dégi(pie,  (l’un  tabétiiiuc  (présentation  de  ma- 

Vendredi  V/  Septembre.  M.  O.  (htOUzoN  :  Kxamen  cli¬ 
nique  du  systènu'  nerveux  (langage,  état  mental)  :  étude 
d’un  aphasique,  d  un  paralytique  général  ^présentation  de 
malade>;. 

Samedi  '22  Septembre.  M.  UonnieIi  :  'rechnîque  de  l'exa¬ 
men  de  l'oreille.  Vertige;  éipiilibre, 

Litrxll  '2-1  Septembre.  M.  Krni';  GAfi.Tii:!;  ;  l'xamcn  cli¬ 
nique  de  resicuiiac;  examen  du  suc  gaslri<|uc. 

Mardi  :’ô  Septembre.  M .  Hkné  (Iaultiiiu  :  l'^xamen  cli- 
niiiue  de  l  inlestin  :  examen  des  fèces  (copnilogic  clinique). 

Mercredi  '20  Septembre.  i\I.  L(i;i-i:u  ;  Lxanion  diniipie  du 
sang. 

Jeti<ti2'i  Septembre.  M,  O.  Unor/ON;  Le  ey todiagnostic  ; 
analyse  cytoh«gl(jue  et  bac(érioh*gique  du  liquide  <  éphah»- 


Veudredi  ?,V  in'ptembre.  M.  Nattan-Lahkiku  :  Uccherelic 
du  bneille  tuberculeux  dans  les  liquides  jiuthologiques. 
Inoculation  aux  animaux  :  procédé  de  la  mamelle. 

Samedi  Septembre.  M.  Lcf.pi;r  :  Kxamen  clinique  des 
urines;  exploration  rénale.  Urémie:  indications  de  la 
saignée,  déchloruration. 

I.nndi  /' '■  Octobre.  .M.  Hk.m';  Uaultiek  :  Examen  clinique 
du  foie,  do  la  rate  et  du  pancréas. 

MukU  '2  Octobre.  jM.  Nattan-Laiium* h  :  Analyse  haclé- 
riologique  élémentaire  du  pus  :  recherche  du  i)neuino- 
<'oqut  ,  gonocoque,  ele. 

Mercredi .'/  Octobre.  M.  DÉuu  ;  Méihodcs  cliniques  d’exa¬ 
men  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

Jeudi  h  Octobre.  !\I.  DÉiiu  :  La  médication  mercurielle. 

Vendredi  5  Octobre,  M.  Lacaïi.i.i;  ;  Métliodes  d'exj)lo- 
ralion  des  réactions  électriques;  leur  application  au  dia¬ 
gnostic  et  au  traitement  :  réaction  de  dégénércsccnec. 

Samedi  Octobre.  M.  Lacailli-:  :  Méthodes  d’explora¬ 
tion  radioscopicjue  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Sont  nommés  pour 
l’année  scolaire  1000-1907  ; 

M.  Ueléarde,  agrégé,  chargé  d'un  cours  complémentaire 
(h-  clinique  médicale  dos  maladies  des  enfants  et  syphilis 
infantile, 

.M.  Uandier,  agrégé,  ehargé  d'un  cours  complémentaire 
de  clinique  chirurgicale  des  maladies  des  enlanls. 

M.  Ingelrans,  agrégé,  chargé  d’un  cours  des  maladies 
du  syslènu'  nerveux. 

M.  Uarrien,  agrégé,  chargé  d’un  cours  de  thérapeu- 
liqm-. 

M.  Lamhrct,  agrégé,  chargé  d’un  cours  complcmmi- 
taire  de  médecine  opératoire. 

M.  Uaviart,  ehargé  d’un  cours  théorique  et  jwatiqtie  de 
médecine  mentale. 

M.  Paloir,  agrégé,  chef  des  travaux  pralicpies  de  inédc- 
cin.- 

M.  liùi'urd,  üi'di-jfcs,  chid'  des  Iraviuix  d’aiia- 

M.  Vallée,  affi-éRé,  rlief  des  Iravuax  de  |diaraiaeie. 

M.  Louis,  elief  des  irfivaux  de  ediiaiie  ininiirale. 

M.  Desidl,  elief  des  travaux  de  ]aicrogt'a|)hic  et  parasi¬ 
tologie. 

M.  Denienre,  lieeiieié  è.s  scienees  physiques,  chef  des 
travaux  de  |)hy.si(pie. 


M.  lîicquiet,  pliurmacicn,  chef  des  travaux  de  chim 
organiipie. 

i\I.  Bédart,  agréjjé,  clicf  dos  travaux  de  jihysiologi 
M.  Bédart  est  en  outre  chargé  d’un  cours  d'anatoiai 
de  ]diysiologie  et  de  pathologie  élcnienlaires  pour  l’ei 
seignenienl  dentaire. 

JI.  Deheyre,  chef  des  travaux  jiratiques  d’iiistologi 
M.  Deheyre  est  en  outre  noininé  aide  de  clinique  chirui 
gicale  des  enfants. 

M.  Taconnet,  aide  de  cliniipie  des  voies  urinaires. 

M.  Dubois,  laonitciir  do  physiologie. 

M.  Caumartin,  directeur  de  clinique  et  des  travaux  pri 
ti([ues  dentaires. 

—  Dans  sa  deriiièi'c  scaiiee,  le  Conseil  de  la  Faculté 
attrihaé  la  siihvciition  Philipparl,  d’une  quotité  é 
1.200  francs,  à  M.  Polit,  interne  des  Iiôpilaux. 

Dans  la  inênic  séance,  le  Conseil  a  attribué  à  M.  Dehoi 
nide-pioparalcur  de  médeeino  expérinienlalo  et  de  patin 
logic  interne  à  la  Faculté,  la  bourse  de  voyage  fondée  pa 
la  Société  des  eaux  du  Mont-Dore  pour  prendre  part  a 
prochain  V.  E.  M. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Sont  chargé 
de  cours  complémentaires  pour  l’année  scolaire lUüG-1 907 
M.  Ronilul  [l’ui/io/ugie  inlenif) -,  M.  Andérodias  {Accouche 
nients). 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Cnrdalingue  es 
nommé  préparateur  de  physique  et  de  pharmacie. 

M.  Goglct  est  nommé  préparateur  d’histoire  naturcll 
et  de  matière  niédieale. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Leclercq  eslins 
tilué  pour  une  période  do  neuf  nus,  suppléant  des  clinire 
de  isathologio  cl  de  clinique  chirurgicale  et  de  cliniqu 
obstétricale. 

M.  Voiscnel,  chef  de  travaux  physiques  et  chimiques 
est  prorogé  pour  trois  ans  dans  ses  fonctions. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Saint -Antoine.  —  .M.  MAuci.a.  Liai.Movi:/ 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  chef  du  service  oto-rhino 
laryngologique  de  rhôpital  Saint-jVntoine,  commencera  1 
mercredi  21  Novembre  lOOG,  avec  le  concours  de  ses  assis 
laisls  MM.  Paui.  Lauiihns  et  IIauiant,  un  cours  pratiqui 
de  technique  et  de  lhérapouli<iuo  oto-rliino-l.iryugoîo 
gi<|ucs. 

Le  cours  sera  complet  ca  .'13  leçons.  Les  élèves  seron 
exercés  iadividucllemcnt  au  uianienienl  des  instruments 
Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  vouloi 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL 


DOSES  î'i;; 


lüur  BÉBÉS  ET  ENFANTS  c 


:  VERNEUIL.,  à  Conflans  (! 


1  Erysipèle,  des  Maladies  des  femmesi  des^  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  rinlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

lYlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORWlEiVlENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  M(>iio;;rapliics  s(  la  Société  Franfaiso  de»  l'rnduits 


L’APIOLd&JORET  &  HOMOLLE 


Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 
r  le  A»ooletii*  Bïlill'B-,  Ancien  Interne  des  Ilôpilaux  de  Paris. 
<M,  rue  'i'aUbont,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 

ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL. 


SOURCE^^BADQtm 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La plutLégèreirEsUmac. 
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bien  s’inscrire  d’avnnce  auprès  de  M.  Paui.  Lauiiuns, 
assistant  du  service,  ii  l’Iiôpilal  Saint-Antoine,  rue  du  i 
Faubourg-Saiiit-Antoine,  Paris  (.\IV“).  | 

Un  nouvel  asile  d’aliénés.  —  En  vertu  d’un  décret 
présidentiel  déclarant  d’utilité  publicjue  la  création  par  le 
département  de  la  Seine  d’un  sixième  asile  d'aliénés,  le 
préfet  de  la  Seine,  agissant  nu  nom  du  déparlement,  est 
autorisé  îi  acquérir,  soit  à  l’amiable,  soit  par  voie  d’ex¬ 
propriations,  cerlains  immeubles  spécifiés  devant  être 
utilisés  à  l'installation  du  nouveau  dit  asile. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  — •  M.  Lefèvre,  interne  de 
troisième  aimée  à  l’hôpital  Saint-André,  lauréat  médaille 
d’or,  est  admis  ù  faire  une  quatrième  année  d’internat. 

MM.  Eirinin  Caries,  interne  de  troisième  année  è  l’bô- 
pital  des  enfants,  et  Gnignerot,  interne  de  troisième  année 
à  l'bôpilal  Saint-André,  sont  admis  à  faire  une  quatrième 
année  d’iiiternut. 


NOUVELLES 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nrrfiléns  Ins  muta- 
lions  suivantes  :  médecins  priheipaux  de  classe.  — 
MM.  Chovassu  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du 
llo  corps  d’armée;  Radouan  est  nommé  médecin-chef  de 
rhôpital  militaire  Bégin. 

Médecins-majors  de  1*'®  classe.  —  MM.  Saletés  est 
nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  d’Arras  ;  Lucas  est  affecté  h  l’hôpital  militaire  de 
Rennes;  Bcrnardy  passe  i\  l’hépilal  militaire  de  Toul; 
Arragon  passe  au  4®  régiment  de  zouaves  (Tunis);  Pi- 
quot  passe  aux  hôpitaux  militaires  do  la  division  d’occupa¬ 
tion  de  Tunisie;  Chabrul  est  affecté  à  rhôpital  militaire 
Villemanzy,  à  Lyon. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  —  MM.  Barrière  pusse 
au  81®  régiment  d’infanterie;  Barhol  passe  au  IGO®  régi¬ 
ment  d’infanterie;  Théraull  passe  au  70®  régiment  d’in¬ 
fanterie;  Ghamhaud  passe  aux  liôpilaiix  de  la  division 
d’occupation  de  Tunisie;  Yigcrie  passe  au  2®  régiment 
d’infanterie;  Fromonl,  passe  au  15®  bataillon  d’arlilleric 
A  pied;  Yèzes  passe  au  3®  régiment  de  chasseurs  A  cheval; 
Lhomer  passe  au  4®  régiment  de  si)ahis  ;  Palet  passe  au 
18®  bataillon  de  chasseurs  A  pied  ;  Bosse  passe  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  d’Alger;  Fischer  passe  au  IG®  bataillon 
d’artillerie  à  pied  ;  Augardc  passe  au  20®  régiment  d’in¬ 
fanterie;  Donior  passe  au  1B8®  régiment  d’infanterie  ;  Ma- 
laspina,  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger. 

Médecins  aides-majors  de  l*'®  classe.  —  MM.  Legendre 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger;  Deinard  passe 
au  145®  régiment  d’infanterie;  Niégcr  passe  aux  hôpitaux 


de  lu  division  d’Alger;  Monod  passe  au  17“  régiment  | 
d’artillerie;  Dreyfus  passe  au  161“  roglment  d’infanterie;  • 
Louis  passe  A  l’iiôpilal  mililairc  de  Rennes  ;  Mclzger  passe  | 
au  32®  régiment  d’arlillerie ;  Gras  passe  au  102®  régiment  j 
d’infanLerie :  Pirsche  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  j 
d’Alger;  Do  passe  au  30“  régiment  d'infanterie.  I 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe.  —  MM.  Mandoul 
passe  au  25®  régiment  de  dragons;  Guionie  passe  au  ré¬ 
giment  des  sepeurs-pompiers  de  Paris;  Gauserel  passe  au 
13®  régiment  d’artillerie;  Rolin  passe  au  5®  régiment  de 
chasseurs  A  cheval;  Salèlcs  passe  au  38®  régiment  d’in 
fanteric;  Gottenkieiiy  passe  au  32®  régiment  d’infan- 

École  dentaire  française.  —  L’Fcole  dentaire  fran¬ 
çaise  reconnue  et  autorisée  par  décret  minislériid  en  date 
du  25  Novembre  180G  est  située  au  29  du  boulevard  Saint- 
Martin  et  3G.  rue  Meslay. 

La  rentrée  est  fixée  par  l’Académie  au  15  Oclohre.  Le 
registre  officiel  est  ouvert  du  15  Octobre  au  15  NovemI)rc. 

L  Kcole  reçoit,  outre  les  élèves  visant  le  diplôme  de 
l’Etat,  des  élèves  libres,  français  ou  étrangers  qui  i»cu- 
vent  s  inscrire  a  toute  époque  de  Tannée.  Un  accueil  dis¬ 
tingue  est  reserve  aux  docteurs  en  médecine  qui,  désirant 
se  speciuliscr  en  art  dentaire,  voudraient  se  faire  inscrire 
pour  un  temps  fuoulialif. 

Congrès  internationaux  d'électrobiologie  et  de 
radiologie  médicales.  — Le  III®  Congrès  intm’uational 
(i’élcctrobiologic  et  de  radiologie  médicales  se  tiendra  A 
Milan,  A  l’occasion  de  TExposîlioii  universelle,  du  5  au 
9  Septembre  190G. 

Les  Compagnies  françaises  de  choniin  de  fer  accordent 
aux  membres  adhérents  ou  associés  une  réducli«)n  de 
50  pour  100  ;  les  billets  seront  valables  du  29  Août  au 
17  Septembre. 

Les  Compagnies  italiennes  accordent  une  réduction  de 
^jO  a  go  pour  100,  avec  une  validité  de  quinze  jours,  ou 
délivrent  des  liillels  «  dits  d’exposition  »  A  prix  réduits, 
valables  pendant  vingt  jours,  et  permellant  de  prendre 
les  express.  Les  prix  de  ces  derniers  billets  sont  de 
/j5  fr,  95  en  1‘®  classe  et  do  32  fr.  20  en  2®  classe,  de  Mo- 
danc  A  Milan  et  retour. 


CONCOURS 

Ecole  d’appHcatlon  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  10  Sep¬ 
tembre  19UG,  A  Técole  d’application  du  service  de  santé 
militaire  (Val-dc-Grâcc)  pour  les  emplois  suivants  de 
chef  (le  clinique  et  de  travaux  A  Técole  d’application  du 
service  de  santé  des  troupes  coloniales. 


1®  Chef  de  travaux  d’anatomie  et  de  médecine  opéra- 

2®  Chef  de  clinique  externe,  chirurgie  (Turnn’*e  cl  mala¬ 
dies  spéciales; 

3®  Chef  de  clinique  interne  cl  maladies  des  pays 
cliauds  ; 

4®  Chef  des  travaux  de  baclériologîe,  parasitologie, 
hygiène  militaire  et  (  olunialc,  prophylaxie  des  maladies 
tropicales,  police  sanitaire; 

5®  Ghef  (les  travaux  d  Jiistoirc  naturelle,  cliiniic,  lo.xico- 
lojrie,  pharimicic. 

En  cxéciilion  de  Tarlicle  11  du  décret  du  3  Octobre 
1905,  portant  création  de  Técole  d’application,  les  méde¬ 
cins  et  phariiiaciens-majors  de  2®  dusse  et  aides-majors 
de  D®  classe,  ayant  au  moins  deux  ans  de  grade  et  pré¬ 
sents  en  Franco  A  la  date  du  10  Septembre,  sont  seuls 
admis  A  concourir. 

Le  programme  du  concours  a  été  déterminé  par  une 
note  ininistéiiclle  du  12  Janvier  190G,  insérée  au  Jîiilletin 
officiel  p.  s.,  page  23. 

Les  demandes  formulées  par  les  officiers  du  corps  de 
santé  des  troujies  coloniales  du  grade  voulu  j)our  être 
admis  A  concourir,  doivent  être  parvenues  au  ministre  de 
la  guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  1®>‘  bureau) 
avant  le  31  Août  au  plus  tard.  Les  candidats  sont  auto¬ 
risés  à  concourir  pour  plusîonrs  emplois. 

11  ne  sera  accordé  aucun  sursis  (le  départ  j)our  les  (;o- 
lonies,  aucune  dispense  de  tour  do  service  colonial  aux 
candidats  qui  en  solliciteraient  en  vue  de  pouvoir  pren¬ 
dre  part  au  concours.  Toiit.obiis,  les  candidats  ayant  reçu 
une  désignation  coloniale  et  qui  no  seraient  pas  encore 
embarqués  à  Touvcrlure  des  éj)reiives,  pourront  (»blcnir 
un  sursis  de  départ. 


RENSEiGNEH/IENTS 


RAYONS  X 


Vfiidi'c,  inslalliilioii  coiiiplèli! 
riidiolbènipic.  Dèposif"  ;  M.  I\i:- 
:,  19,  rue  Cujas,  Paris. 
Postes  médicaux.  — Achat  et  vente.  Ucmplacements. 
Uenst»  grat.  12=  année.  —  Boucault,  45,  boni.  St-Miobcl. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gérant  :  Pibbbe  Auoeb. 

Paris.  —  L.  MAaKTHiîUx,  imp.,  1,  rue  Cos.solto. 


MASSON  et  G’’,  Editeurs,  Libraires  de  LAcadémie  de  médecine,  120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (6  ) 


Précis  de  Tecl^i^iquc  Opératoire 


par  les  PROSECTEURS  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


Vient  de  paraître 

Pratique  courante 

et  Chirurgie  d’Urgence 

Par  Victor  VEAU 

DE-UXIÈME  ÉDITION,  REVUE 

Un  vol.  petit  in-ito,  de  payes,  avec  tttitl  figures  dans  le  texte. 

Ciirtonnû,  toile  souple  . 

Cli:u|iie  voliiiiie,  est  de  loriii.'il  i'(iiiiiuodi’.  de.  leeliii'e  aisee:  on  y 
tronveiii  la  desi',i  i|ilion  exacte  des  diveises  opei’al ions,  l'oni'  eliaiine 
opéi'alion,  nn  seul  inoeede  est  nidii|ne,  eelin  (|ni‘  I  nnleni'  ei-oil  le 
meilleiii'.  l.a  lnldioura|)liie  n  ele  eoinpleleinenl  laisser  de  eolé  cl  e'esi 
là  (|nelqne  eliuse  d  enniieninieid.  louable  que  d  abandonner  dans  nn 
livre  pratique  ee  lati'as  ]iedantcs(|ni‘  de  Inbliogi'aidne  a  I  :dleniande 
qui  eneomlii'e  la  plupart  des  livi'cs  seienliliqnes  inocleines.  Les  .■udein  s 
ont  en  le  bon  sens  de  ne  pas  se  boi  nei’  aux  l'eprodiietions  photoifia- 
plilqnes  lon|oni's  obsenres,  loii|onis  sni'eliaïuees  de  del.-iils  eonfns. 


Le  PRÉCIS  DE  TECHNIQUE  OPÉRATOIRE  divisé 
en  T  vidâmes  petit  in-il'‘  avec  nomhrenses  figures  uriginales 
(tans  le  texte. 

Tète  et  cou,  par  C.li.  I.knoiimant.  avec  LIT  lignres. 

Thorax;  Membre  supérieur.  iiar.\.  SeiiwAiiiz.avee  197  ligures. 
Membre  inférieur,  pai'  (i.  L.mip.v.  avec  ■2'il  ligures. 
Abdomen,  p.ii'  M.  Gunii;,  avee  179  liunies. 

AppareU  urinaire  et  appareil  génital  de  1  homme,  par 

Appareil  génital  de  la  iemme,  pai'  Uolieit  I’houst,  avee 

.  Chirurgie  d'urgence,  ii.ii-  N'ielor 
[Deuxième  édiliuu). 

X  de  cliague  volume,  earlannê  toile  souple.  4  fr.  50 


lîèsniné  nel  et  délaillé  de  la  eliii  nigie  opéraloiie  niodei  iie,  le  l’re'cis 
de  Tecliuii/ue  opératoire  fait  le  plus  grand  lionneni-  an  corps  dc“S  l’io- 
.seeliMirs  de  la  l'aeiillé  de  l’.'ii  is  el  inéi-ile  d'èti  e  bienli'd  il, ms  les  niains 
de  tons,  élndianls  el  pi’alieiens. 

I‘.  DLSl’OSSLS. 

[La  Dresse  Médienle,  10  Mars  1901.) 


L’ŒUVRE  MEDICO-CHIRURGICAL 

N”  46  D'  CRITZMAN,  Directeur. 

lies  Gastpo-Entépites  des  jSlouppissons  (Étude  Clinique 

Par  A.  LESAGE,  MèOprin  Hr  rilèpilnl  .10,1  ICnfanls  (llèroM). 

Une  hroehurc  gi-rnd  in-S“  de  40  pages . 1  fr.  25 
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POUDRE  a  VIANDE 


UsASB»'l[iTÉkNÈ 


EUKINÂSE 

EUPEPT/QUÉ  tNteSTm 


PANCRÊATO-KINÂSE 

DIGESTIF  PUISSANT , 


P  La  BIOFHOBIITE, 

^  Rranulé  à  base  de  Kola, 

Olycèrophospliato  do  Chaux, 
Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
J  la  mêdicatiun  Dynamogéne  antineurasthénique 
idfiperditrice.  La  BlOPHORmE  très  agréable 
ie  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dlfüclles. 


Envoi  franco  d'Éohaniiik- 


Dontaurs. 


A.  GIRARD,  22,  Rue  Condé,  Paris,  ET  TOUTES  PHARMACIES. 


ique  de  QUININE  LACROIX 


Formiato 

Nouveau  Sel  de  Quinine 


QUINOFORME 


H.  CARRION  ét 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

T£l.aPHONE  -13  0.04 


Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C'%  31,  rue  Philippo-de-Girard,  à  PARIS  (10"  arrond.).  ___ 
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RESSE  MEDIGâ 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


1  —  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  —  | 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  oliniquo  onhtalniologiquo 
àl’Hùtol-Dieu. 

L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  mèdicalo 
à  l'hôpilal  Laënnec. 
Membre  do  i’Acad.  do  médecine 

H.  ROGER 

1  ProfossfMir  do  Patliolopio  oxp. 
à  la  Faoiiltô  do  Paris, 

Mdd.  do  l'hôp.  do  la  Gharitô. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  aprdgd, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisièo 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

».  Médecin  de  l’hôp.  Bouoicaut. 

M.  LERNIOYEZ 

Môdocin 

do  rhôpital  Saint-Anloino. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  E,mx  do  Ludion. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  i’hop.  Tenon. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l’hflp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 

—  A»MIMSTRAT10.\  — 

ÈÏIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAUlS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale.  .  .  .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  RÉDACTIO.V  — 


SOIVilVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vwc 
P.  Vanstekniuîucmk  i  t  P.  SoNNEvii.i.K.  Sup  la  pénétra¬ 
tion  (les  poussières  minérales  et  cies  graisses  à  tra¬ 
vers  les  parois  du  tube  digestif. 
L.vigni;i.-Lavasti.m;.  Diabète  maigre  posl-ouiTien. 

MÉDECINE  PRATIQUE  '"v, 

Ali-ued  Mautinut.  Bromatologie  clinirpie  du  pain. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Sooioté-de  médecine  interne.  —  Sur  l’apidication  de  la 
iiiétliudu  de  Hier  au  Irailcmcnt  de  la  tuberculose  jiiil- 
monairc.  —  De  l’emploi  des  uncstliési(pies  dans  les 
maladies  des  yeux;  leur  inllucnce  sur  la  guérison  de  ces 
maladies. 

Société  dos  médecin^  croates.  —  Mille  analgésies  mé¬ 
dullaires  {(  la  tropacoèaïiie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  La  vraie  nature  des  gluco- 
sides  a  de  M.  Lapierre.  —  L’amylase  et  la  maltasc  du 
suc  paiicrcnlii[uc.  —  Produit  curatif  dérive  de  la  luber- 
ciilinine,  poison  tubercul('ux  cristallisé. 

CONGRÈS 

XYI»  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de 
Praiiec  et  des  pays  de  langue  française.  Tenu  à  Lille’ 
du  lir  au  7  Août  1806. 

Communications  diviïusks  :  De  la  prétendue  paralysie 
générale  trnuimitiquc.  —  Deux  cas  de  tuiiieurs  du  corps 
calleux  avec  autopsie.  —  Syndrome  de  Landry.  Videur 
proiiosti(iuo  de  lu  lymplio-polynueléose  raebidienne. 
Inoculations  du  bulbe.  —  Un  cas  d’éruption  sypliiliticpie 
secondaire  tardive  chez  un  tabéti(iue.  —  Deux  cas  de 
confusion  mentale  liés  û  la  fièvre  typhoïde  et  à  la  scar- 


CARABANA  Purge  Guérit 


latine.  —  Syndrome  associé  de  paralysie  faciale  gauclic 
et  de  sjiasine  facial  droit  d’origine  iiilra-craiiicniie. 
Autiiiis  communications  :  Sur  ipiebpies  earactèrea  de  cer- 


ANALYSES  "ww 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
.l.-N.  Langley.  Sur  la  nature  des  terminaisons  ner¬ 
veuses  dans  les  imiseles. 

Hématologie.  —  A.  Louste.  Hactério.scopie  et  cyloscopie 
du  sang  et  des  liiiuidcs  liéinorragiques  par  l’iiéinolysc 
immédiate  (érytlirocylolyse). 

Bactériologie.  —  Eeiihs.  Infliience  des  protozoaires,  sur 
la  durée  de  la  vie  des  germes  pathogènes  dans  l’eau. 
Pathologie  générale.  —  P.  Hai.huon.  Tnberciilose  et 
iiilections  associées.  Etude  critique  et  expériinciilalc. 
Pathologie  chirurgicale.  —  P'  l‘'ii.  Kuoinig.  La  tubercu¬ 
lose  de  la  paroi  thoracique  et  particulièrement  lu  tiilier- 
culose  costale  d’après  robscrvation  elinique.  —  Yr.iii;- 
mh.Y.  Le  myélome. 

Thérapeutique  générale.  —  Sommeh  Sur  la  mureliiie. 

CHRONIQUE 

Geouges  ViTOiix.  Le  Congrès  de  l’Association  fraiieniso 
liour  l’avaneeinent  des  Sciences. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

A.  M.  Pilules  purgatives. 

LIVRES  NOUVEAUX 

G.  Moiiice.  Annuaire  des  eaux  minérales,  stations  clima- 
liijucs  et  sanatoriums  de  la  rraiiee  et  de  l'Etranger. 


SAINT-GÂLMIER  BÂDOIT 


PURGYL 


UAXAXIF  IDËAL. 

A^lt  HaiH  coliquo» 

Lo  mlouz  tolërâ  par  les  oufaDU. 


ftehatit  ffratuiti  r  (i4!mandjt.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


NOUVELLES  aawv 


VALERIANElipde(.L.PACHAirr\ 

La  plus  efficace  des  Préparations  de  'Valériane.  ■ 
La  plus  lacilemeut  acceptée  par  les  Malades.  m 
se:  I  à  6  CUIUUEIRËEIS  A  CAFË  PAR  JOUB.^ 


8  bains-douches 

L.  W  W  n  la  VAPEURS  NATURELLES 
AlTectlons  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences, 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


REVUES  ET  ANA¬ 
LYSES  des  travaux  de 
Microbiologie,  Méde- 
.  cine,  Biologie  générale, 
Physiologie,  Chimie  bio¬ 
logique,  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  BACTÉRIOLOGIE.  —  Journal  bi-men- 
suel.  Paris,  22  fr.;  Départeiiienls  et  Union  postale,  24  fr. 
XIV»  Année.  -  N»  «4,  11  Août  1906. 


BULLETIN 


riDstitut  Pasteur; 


ALLEVARO-gEt>-BAiNS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


HT-LÉfiïEB,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


loma 

Ph«  PËLOILLE,  a,  Faub.  S'-Denli.  Paris. 


médication  iodée  intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréa  Ijle.parfaiteincnlloléré, 
O(«r.d’lodepai'culll,àçafé, 
eoAinUUmt  tur  derntind». 


Llî  COXfîRKS 

I  )  i<:  I  ;  A  S  S  OC  I A  T 1 0  .N  i<  i\  A  A  (,;  a  i  s  i-: 

POUR  L’AYANCiiMÉNT  DÉS  SOlliNCÉS 

I.Y.IN,  AOUT  l'.IOÜ 


Dans  son  beau  discours  prononcé  à  la  séance 
d’inauguration  du  Congrès  de  TA ssoeialion  pour 
l’avancement  des  sciences  (|iii  vient  do  se  tenir  à 
Lyon,  M.  le  professeur  Lijipinann,  iiiemlire  de 
l’Institut,  après  avoir  remercié  comme  il  conve¬ 
nait  le  maire  et  le  Conseil  municipal  de  Lyon  de 
l’hospitalité  offerte  aux  memlircs  de  VAfas,  adres¬ 
sait  (les  félicitations  vives  au  président  du  Comité 
d’organisation,  M.  Arloing,  au  secrétaire  général 
dudit  comité,  M.  Chantre,  et  à  M.  J.  Teissier, 
président  de  la  section  de  médecine,  section  qui, 
ajoutait-il,  «  grâce  à  son  dévouement,  est  assurée 
de  fonctionner  cette  année  d’une  manière  parti¬ 
culièrement  lirillanto  ». 

Ces  prévisions  de  l’éminenl  phj'sicien  ont  été 
pleinement  réalisées,  et,  parmi  les  travaux  du  ré¬ 
cent  Congrès,  ceux  de  la  section  de  médecine 
tiennent  justement  la  premiiu’e  place  et  à  lion  droit 
retiennent  l’attention,  justilianl  ainsi  pleinement 
les  éloquentes  paroles  prononci'es  par  AL  le  [iro- 
fesseur  Teissier  à  l’ouverture  de  la  première 
séance  de  travail. 

((  Bacon  ne  se  trompait  point,  expérience  et  obser¬ 
vation  ne  font  qu'un.  Car  l’expérience  ii’csl  que  l’obser¬ 
vation  voulue  et  provoquée  à  l’heure  propice.  Le 
médecin  doit  avoir  le  culte  passionné  des  sciences 
exactes  et  il  lui  faut  de  plus  en  plus  compléter  et  for- 
tillcr  son  bagage.  Notre  jeunesse  médicale  est  peut- 
être  trop  disposée  à  l’oublier  aujourd’hui.  Qu’elle 
soit  bien  convaincue,  pourtant,  que  désormais  nul 
progrès  sérieux,  nulle  intervention  llicrapeiitique  rai¬ 
sonnée,  et  partant  etilcace,  ne  sauraient  exister  sans 
le  concours  de  eoiiiiaissances  scienliliques  particu¬ 
lièrement  solides  et  toujours  incessamment  renouve¬ 
lées.  Soiiliaitons  donc  de  voir  nos  jeunes  médecins 


COQUELUCHE8‘’fo(ffs 

Do  rUconili  GOUTTES  PECTORALES  NICâN 

Icliiililliiii  tiincg  SOI  dtiiidt,  Ph"  CANTIN,  à  Palaiseau  (S.-t  0.). 


lODosoL  r'eT^r) 

PLUS  EFFICACE  QUE  LU  TEINTURE  D’IODE  ET  US  IQÉURES 


LACTAGOL (  galactogène) 

EXTRAIT  DE  LA  SEMENCE  DU  COTONNIER 

Socidlé  /•'éj.h  alc  des  Pharmaciens  de  France,  11,  r.  Payeme.  Paris. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIKN  A'Ell VKUSK.di 


AHPOÜLES  BOISSl 


A  L'IODURE  D’  THYLE 
Asthme. 
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(le  l’avenir  reclierclier  et  recevoir  de  plus  en  plus 
cette  éducation  scientifique  si  désirable;  qu’ils  de¬ 
mandent  moins  à  leur  mémoire,  beaucoup  plus  au 
raisonnement  et  à  l’expérience;  qu’ils  méditent  cette 
pbrasc  de  Montaigne  :  «  Je  ne  cherche  pas  tant  à 
meubler  mon  Ame  qu’A  la  forger.  »  I£n  attendant,  et 
pour  préparer  ces  résultats,  saclions  marquer  et  dé¬ 
fendre  notre  place  au  milieu  des  savants  distingués 
en  toutes  branches  qui  forment  les  cadres  actifs  de 
notre  association  et  en  constituent  les  forces  vives. 
Montrons-leiir  par  les  applications  que  nous  savons 
faire  de  leurs  méthodes,  par  la  rigueur  avec  laquelle 

pas  de  ceux  qui  taxent  d’accessoires  ces  mêmes 
sciences,  qui  pour  nous  sont  au  contraire  fondamen¬ 
tales,  parce  que  seules  elles  sont  capables  de  faire 
pénétrer  la  sonde  assez  à  fond  dans  nos  sols  arides, 
pour  en  faire  jaillir  l’eau  vive  ! 


Deux  question.^,  toutes  deux  éininemiuent  ac¬ 
tuelles,  celle  de  l’étude  de  la  syphilis  expérimen¬ 
tale  et  celle  de  rininiunisalion  antituberculeuse, 
ont  dominé  les  travaux  de  la  section  médicale. 

Sur  la  première,  un  rapport  des  plus  sub¬ 
stantiels  de  M.  Joseph  Nicolas,  professeur 
agrégé  à  la  l'’aculté  de  médecine  de  Lyon,  rap¬ 
port  intitulé  :  l.a  syphilis,  étal  actuel  de  son  étude 
c.t/)ériiiieritale,  a  sei'vi  de  base  à  la  discussion  à 
laquelle  ont  pris  part  plusieurs  spécialistes  des 
plus  com[)étents,  entre  autres  MiM.  h’erré  (de 
Bordeaux)  et  Rapi)in  (di‘  Nantes),  l'il,  comme  en 
matière  de  syphilis,  en  dépit  des  es])érances  que 
l’on  peut  concevoir,  grâce  aux  belles  recherches 
des  âletchnikofT,  des  Roux,  des  Schaudinn,  d(;s 
lloll’iuan,  etc.,  de  trouver  à  qiudque  jour  soit 
un  vaccin,  soit  un  sérum,  nous  en  sommes  tou¬ 
jours  à  placer  le  eommenceinenl  de  la  sagesse 
dans  la  crainte  de  (;outracter  la  maladie,  il  était 
naturel  d(;  voir  conqiléler  le  mémoire  de  M.  Ni¬ 
colas  par  un  contre-rapport  sur  la  Prophylaxie 
de  la  syphilis  et  des  maladies  eénériennes  dans 


leurs  rapports  avec  la  prostitution.  Ce  dernier  tra¬ 
vail,  de  M.  A.  Manquât  (de  Nice),  a  été  l’objet  d’une 
discussion  dont  la  sanction  a  été  le  vote  par  les 
sections  de  médecine  et  d’hygiène  publique  du 
vœu  suivant  dont  le  texte,  a  été  immédiatement 
transmis  au  ministre  de  l’Intérieur  : 

Considérant  d’une  part  que  la  surveillance  de  la 
prostitution  par  l’autorité  administrative  est  une 
mise  hors  la  loi  et  laisse  une  part  excessive  à  l’arbi¬ 
traire  et  aux  abus  ;  que  d’autre  part,  elle  n’a  donné 
au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  des  maladies  vé¬ 
nériennes  que  des  résultats  d’une  insuffisance  no- 

Emet  le  vœu  que  la  surveillance  de  la  prostitution 
cesse  d’être  sous  la  dépendance  exclusive  de  l’auto¬ 
rité  administrative,  et  que  les  attributions  de  cette 
dernière  se  limitent  au  contrôle  et  à  l’exécution  des 
mesures  légales,  conformes  aux  principes  du  droit 
commun,  édictées  en  vue  de  la  réduction  de  la  pros¬ 
titution  et  de  la  diminution  de  la  morbidité  véné- 

La  question  de  V immunisation  antituberculeuse 
qui  a  occupé  toute  une  séance  a  été,  elle,  l’objet 
de  deux  rapports,  l’un  de  M.  le  professeur  Rappin 
(de  Nantes),  l’autre  de  M.  Fernand  Arloing,  chef 
des  travaux  à  l’Institut  bactériologique  de  Lyon. 

Dans  le  premier  de  ces  documents,  M.  Rappin  a 
insisté  surtout  sur  la  possibilité  de  l’immunisa¬ 
tion  par  la  vaccination  antituberculeuse  ;  quant  à 
M.  Arloing,  envisageant  la  question  sous  un  autre 
aspect,  il  s’est  ellorcé  de  bien  mettre  en  évidence 
les  effets  de  la  sérothérapie  antitoxique,  soit  les 
effets  du  sérum  antituberculeu.v  ou  mieux  antitu- 
berculincu.r. 

La  discussion  de  ces  rapports  avait  attiré  une 
grande  affluence  de  médecins  et  d’hommes  de 
science.  Citons  parmi  euxM.  le  professeur  Ghar- 
rin,  du  Collège  de  France;  MM.  Fernand  Widal, 
P.  Teissier,  h'.  Bezançon,  professeurs  agrégés; 
MM.  les  professeurs  Arloing,  Lépine,  Teissier  (de 
I^yon)  ;  SVeil,  Courmont;  le  professeur  Mara- 
gliano  (de  Gènes),  qui,  à  la  lin  de  la  séance,  a  ex¬ 


posé  l’état  actuel  de  ses  recherches  sur  la  médi¬ 
cation  spécifique  de  la  tuberculose. 

Le  débat,  du  reste,  a  établi  une  fois  de  plus 
qu’en  matière  d’immunisation  antituberculeuse, 
l’on  ne  pouvait  jusqu’ici  formuler  autre  chose  que 
des  espérances.  L’on  entrevoit  la  découverte  de 
l’immunisation,  on  ne  la  possède  point;  quant 
au  traitement  spécifique  de  la  maladie  débutante 
ou  confirmée,  il  demeure  toujours  à  trouver. 

A  côtés  de  ces  deux  rapports  essentiels  de 
MM.  Rappin  et  Arloing,  la  section  de  médecine 
en  a  encore  entendu  et  discuté  divers  autres  inté¬ 
ressants  se  rattachant  à  l’étude  de  la  tuberculose  : 
Contribution  à  l'étude  du  séro-diagnostique  de  la 
tuberculose,  par  M.  le  professeur  G.  Ferré  (de 
Bordeaux)  ;  Valeur  séméiologique  de  la  réaction 
agglutinante  chez  les  tuberculeux  [séro-diagnostic, 
séro-pronostic),  par  M.  Paul  Courmont,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  ;  Tuber¬ 
culose  du  gros  intestin.  Indications  et  résultats  de 
T  intervention  chirurgicale,  par  MM.  Bérard  et 
Patel  (de  Lyon)  et  par  M.  Êd.  Loison,  médecin- 
major  de  1'"  classe,  professeur  agrégé  du  Val-de- 
Grâce. 


Pour  avoir  été  en  quelque  sorte  reléguées  au 
second  plan,  les  autres  questions  soumises  à 
l’exarnen  des  congressistes  n’ont  point  laissé, 
cependant,  d’être  l’objet  de  discussions  dignes  de 
tous  points  de  retenir  l’attention. 

Le  rapport  de  M.  J.  Belot  (de  Paris)  sur  Les 
rayons  de  Rœntgen  et  les  afjcctions  des  organes 
hématopoiétiques  [leucémies  et  pseudo-leucémies'), 
celui  de  M.  F.  Barjon  (do  Lyon)  sur  Vinfluence 
des  rayons  de  Rœntgen  sur  le  sang  et  les  organes 
hématopoiétiques  ont  aussi  vivement  intéressé  les 
membres  de  la  section,  et^  ceux  de  M.  le  profes¬ 
seur  E.  Doumer  (de  Lille)  sur  les  Courants  à  haute 
fréquence  et  la  tension  artérielle,  et  de  M.  Ghanoz 
(de  Lyon)  sur  les  Courants  de  haute  fréquence  ont 


dQREXINE 


lie  MEItLEUH'STIMtJLANT  ilo  l’APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  ohoa  les 
ENFA'KTS  et  los  ADULTES.  —  Très  ollicnoo  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
OROSSESSE,  a  la  dose  do  0  gr.50,  3  fois  par  jour,  ou  3tablottes  d'Oroxino  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paria 
(Brochures  et  Écliaulillons)»!.  UBIiVICKIÎ,  39,  r.  Ste-Croix-do-la-BreionDorie,  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

Autiprurig'iucuX'  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 

THIÔL 

LIQUIDE  ET  POUDRE  | 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtés, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés.  ( 

dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lehedde,  Buzzi,  Garlo- 
)  PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 

1;  Schwimmer,  etc. 

M.  M.  UlîlllVlCKli: 

sa,  me  Salnte-Crolz-de-la-Bretonnerle,  PARIS 

TABLETTES  D’OVABIitE  CHAIX  & 

ûê Hm.fÂBM  -  mËNlOP AUSCc TIRtOIIBI.i;8 I* MEHSTflM AT»-  CH LOBO-AMMIE  Wmmsn^K' 
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pai'eillemenl  été  l’occasion  de  communications 
nombreuses  parmi  lesquelles  nous  citerons  tout 
spécialement  les  deux  notes  présentées  par 
MM.  Widal  et  Ghalamel  et  intitulées,  la  pre¬ 
mière  :  Recherches  sur  les  échanges  chlorurés  et 
azotés  chez  des  hypertendus  avec  ou  sans  albumi¬ 
nurie  soumis  aux  courants  de  haute  fréquence,  et 
la  seconde  :  Deux  cas  de  diabète  soumis  à  la  haute 
fréquence  sans  modification  de  la  glycosurie  ni  des 
échanges  chlorurés  et  azotés. 

Enfin,  les  deux  rapports  de  M.  le  professeur 
Antonin  Poncet  (de  Lyon)  et  René  Leriche  sur  la 
Pathogénic  des  ankylosés  spontanées  et  particuliè¬ 
rement  des  ankylosés  vertébrales  et  de  M.  André 
Leri  sur  le  même  objet,  ont  été  accueillis  avec 
une  attention  soutenue. 


que  certains  hommes  ne  résistent  pas  à  la  mau¬ 
vaise  influence  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent  et 
sont  plus  disposés  que  les  autres  à  devenir  cri¬ 
minels. 

Du  débat  qui  eut  lieu,  il  semble  résulter  que 
cette  dernière  opinion  doive  rallier  aujourd’hui 
les  avis  de  la  grande  majorité  des  criminalistes. 
Sans  l’accepter  en  entier,  M.  Lombroso  lui-même 
actuellement  s’en  rapproche,  car  il  admet  à  l’heure 
présente  que  les  tares  anatomiques  qui  se  ren¬ 
contrent  chez  les  sujets  classés  naguère  par  lui 
parmi  les  criminels  nés,  peuvent  aussi  se  rencon¬ 
trer  chez  des  hommes  n’ayant  jamais  conmiis  et 
ne  devant  jamais  commettre  de  crimes,  et  môme 
pouvant  être  des  hommes  de  génie  auxquels  l’oc¬ 
casion  de  mal  faire,  par  exemple,  a  manqué. 


Mais,  la  section  de  médecine,  si  admirablement 
organisée  par  M.  le  professeur  3.  Teissiea’,  m’est  j 
point  la  seule  à  avoir  tenu  des  séamees  pareille-  ' 
ment  brillantes.  Dans  les  autres  sections  d'hy¬ 
giène  et  de  médecine  publique,  d’anthropologie, 
de  géologie,  de  zoologie  et  de  physiologie,  etc., 
les  discussions  d’un  haut  intérêt  scientifique  ont 
été  la  commune  règle. 

Nous  mentionnerons,  entre  autres,  la  très  im¬ 
portante  communication  de  M.  Lacomme,  rela¬ 
tive  à  la  Stérilisation  des  eaux  potables  par 
l'ozone,  communication  dans  laquelle  son  auteur 
a  fait  un  exposé  complet  de  la  question  et  indiqué 
les  cas  particuliers  où  il  y  a  avantage  à  utiliser 
ce  mode  de  traitement,  et  l’intervention  de  M.  le 
professeur  Lacassagne  (de  Lyon),  intervention 
motivée  par  la  présence  de  M.  le  professeur  César 
Lombroso  (de  ’l’urin),  en  vue  de  trancher  définiti¬ 
vement  la  question  pendante  entre  l’école  de  Tu¬ 
rin  et  .celle  de  Lyon,  au  sujet  de  la  l'héorie  des 
criminels  nés.  Gonljrairenient  à  l’opinion  naguère 
émise  par  M.  Lombroso,  M.  Lacassagne  estime 
que  le  criminel  né  n’existe  pas,  mais  seulement 


On  le  voit,  de  par  ce  très  rapide  compte  rendu 
des  'travaux  accomplis  par  la  section  de  médecine  î 
et  les  sections  s’y  rattachant,  le 'Congrès  qui  vient  j| 
de  SC  clore  a  été  des  plus  brillants  en  ce  qui  con-  [! 
cerne  le  côté  scientifique. 

L’élément  attraction  lui  non  plus  n’a  point  fait 
défaut. 

Des  banquets  somptueux,  des  discours  élé¬ 
gants,  des  fêtes  superbes,  des  excursions  at¬ 
trayantes  ont  contribué  à  rendre  aux  membres 
de  l’A.  F.  A.  S.  réunis  à  Lyon,  inoubliable  leur 
nouveau  séjour  en  cette  ville  où  ils  siégèrent  une 
première  fois  en  1873. 

Puisse  la  session  prochaine,  qui  se  tiendra 
dans  un  an  à  Reims,  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Henrot,  être  également  marquée  par 
un  concours  empressé  de  savantes  discussions  et 
de  communications  sensationnelles. 


PRATIQUE  MEDICALE 


■1“  Extrait  de  belladone  .  .  1 

Résine  de  jailap . >  ââ  0,01  centigr. 

Podophylle . ) 

Elirait  de  gentiane.  .  .  .  0,02  . — 

Aloès  du  Cap .  0,10  — 

F.  s.  a.  pour  une  pilule,  argenter.  Eu  faire  ving 
semblables. 

Une  à  cinq  coinine  laxatif  ou  coinnie  pui  galif. 

2»  Sulfate  de  potasse  ....  0,01  centigr. 

Carbonate  de  lilhine  .  .  )  . .  q  q.,  _ 

Chlorure  de  sodium  .  .  ) 

Sulfate  de  soude  ....  J 

Extrait  mou  de  cascara  >  àâ  0,10  — 

sagrada . ) 

Poudre  de  cascara  sa- 

grada  . .  Q.  S. 

ÎF.  'S.  a  pour  une  pilule,  argenter,  n»  50. 

Lne  à  deux  pilules  avant  les  deux  princlpau 
repas.  A  recommander  surtout  aux  obèses. 

A.  M. 


LIVRES  NOUVEAUX 

G.  JiloriCû.  —  Annuaire  des  eaux  mincràles,  sta¬ 
tions  climatiques  ci  sanatoriums  de  la  France  et  de 
l'Etranger,  1  vol.  in-12  de  33'i  pages,  broché.  Taris, 
1906.  Prix  :  1  fr.  50.  (Librairie  Mai.oixi:.) 

En  celte  saison  où  tout  un  chacun,  malade  ou  bien 
portant,  songe  ii  faire  sa  valise  pour  aller  se  reposer, 
qui  à  la  campagne,  qui  à  la  mer  ou  dans  une  'station 
d’eau,  la  publication,  pour  la  quarante-huitième 
année,  de  l'Annuaire  des  eau.r  minérales,  est  de 
réelle  actualité. 

Médecins,  malades  et  simples  promeneurs  -trouve¬ 
ront  dans  ce  petit  vdlunie  des  indications  pratiques 
utiles,  et,  ùice  titre,  nous  devons  le  signaler  à  qui  de 
droit.-  G.  V. 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  centigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  cl  20  centigr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  do  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon,  3  fr.,  imu;  de  It«‘nii<-s,  S3.  l»aris,  et  les  Pharmacies^ 


lODALOSE  GALBRUN 


Le  MEILLEUR  des  HYPNOTIQUES  j  1  |PUISSANT  AGCELËRATEUR?SliüTlllTiON  GÉMÉR^ 


Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
eolds  des  malades;  ftlt  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  W 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLERANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr.25  ù  1  gr  et  plus 
NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  IHERCKe  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  de  VERONAl 


I^OURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LaplusUaeriàl’Eitomac. 
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CHIMIQUEMENT  PUR 

!•  Solution,  Une  goutte  représente  2  mllligrainies.  -f  3"  GrauulOS  dosés  à  t  centigramme. 
2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent.  cnbe  =  50  millig.  4  1°  OomprllUés  dosés  à  1 


Vente  en  Gros  :  tàOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


PilPAINEfC 

JT  TROUETTE-PERRET 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  HbI 


^OUTTEUlYOKin 

de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,,  Goutlron  éh  Toln) 
Lo  remède  le  plus  puiES.iiit  contre  les 
Affections  des  Voies  Respiratoires 
Quatre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
E.TR0UETT£,15,  r.  deslmmonllss-lnaustriels,  PARIS 


OUDII[D[VlllliD[ 

de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre. 


E.  TRODETTE,  IS,r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS 


P 


N 


ISAIflÊLINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertions  ctitanée,8  et 
Pruriginexises  et  Névralgies 


BISmUTOSE 


IASTRNIGENT  d’action  certaine  et 
absotuinent  inollensif  dans 
le.s  MALADIES  DE  L’INTESIIN; 
Cttliue  1  in  iUtioucLsert  Ue  prolecuou  ilaus  L'UlCEHE  DE  L’ESTDMAC,  L’HÏPERACIDITÉ,  etc 
Brochosset  BchantilloDs).  Al.  ItEIIVICKE,  39,  r.  Ste-ilToix-de-la-Bretonnorie,  Paris. 

I  SEDATION  IMMÉDIATE  de  la  TOUX  I 


SI  ROPoD"  BOUSQUET 


E 


3 


PRODUITS  THERAPEUTIOUES  titrés  ^ 

ECALLE-LABÉLONYE  ' 

H 

ACIDE  PHOSPHOfîIQLlE  entièrement  libre 
Blphosphate  de  f/lExnQanèse  —  Biphosphatc  de  pet» 

SRANUUé 

Fofrnule  èt  Procédé  du  Uaboraioire  JOUUS 

_ EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX  == 

i>  X\/îlcxine  es/  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phospijatées  connues  (Phosphate  de  chaux,  Glycérophosphates, 

a  Phosphore  organique,  etc.).  .  ,  ,  , 

•'  JO’  ^'lexlnc  permet  d’appliquer  la  médication  phosphorique  d’une  façon  sûre  et  efficace.  » 

==  Dosage  régulier  =  Pureté  absolue  =  Maniement  pratique  =  Goût  très  agréable  == 

“Rljtiîratisnje  —  (ooutte  —  ‘Eubercalose  —  Tieurastbénie  —  ©ermetoses  —  Infections,  etc... 

Dose;  /  à  2  beuc/wn:-me:ure,  dans  un  peu  d’eau,  à  c/icque  repas.  —  CNFANTS  ;  /{dduirc  les  doses  de  moifid. 

J.  CHATELAIN,  pliarmacien.  -  USINES  et  DÉPÔT  :  15,  rue  de  Paris,  à  PUTEAUX  (Seine).  —  Toutes  Pharmacies. 
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AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  ! 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  TIIIOCOL  =  0  gr.  1)2  Gaïacol  cristallisé.  —  1  à  6  cuillerée.s  à  dessert  pur  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  üacon.  S 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  BOCHE 

1  comprimé  —  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  2ü  Gaïacol  crislallisé.  —  3  à  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  :  3  francs  le  tube.  \ 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades;  ^ 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la  S 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

ÉchanlilloDs  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS.  s 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine  Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  jour, 

par  mesure  jointe  au  flacon.  Comme  préventif  :  1  à  S  mesures  1 0  jours  par  mois. 

Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVÔJLE  -  RHUMÂTiSilE 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacie  MIDV,  ii3.  Faubourg  Saint-Honoré,  PAHia 


S'e  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Gréxiêreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  ntre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2° 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANEODOL  rein  P 


PiGÂZËÜX 


HEIWOPLASE  LUmiÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcns  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  Action  prompte  et  sire. 


E  U  KJ  N  AS  E 

EUPEPT/QUE  IHTESfmù. 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PUlSSAHTX 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Épilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques.  Crampes  musculaires. 


lUomovalérianalo  do 


Pharmacie 


Ulmarène 


Médication  salicylée 
locale. 


DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  ‘rmé'îhîi® 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’Illmnr^né:»  est  inodoi-e,  non  toxique,  beaucoup 
UllIlalCIIC  plus  actif  (|ue  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liiiiinent,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  inélliyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

t^harmacie  A.  GIG^ON,  7,  rue  Coq-Héï*on,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


MALADIES  PiERVEUSES 

!^H»WF,HYSTfe«lg,eCUHPSIÉCOSVULSION5.  MALADIES  CËRËBRALES.CHORÉE.WÉVROSESénrih.'itd 


T  R  I  B’HtOcM'ijJiR  Eai)rEj..-A-.s.. 


ÏSIROPIfllBSjl'MWÉVflEÆIGO^ 


Valéral  Puy 

LIQUIDE  ou  U/IPHULË 

(rôts  ctipsulcs  voxtienneni  f  gr.  de  VaUral.  —  Une  «  trois 


j  Échantillons,  Littérature  :  ’Gftniobhî.  ■ 


,  Remplace  la  viande  crue 

ANEMIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  Digardin-Beaumetz,  Mmubre  a,(  l’AcJulémic  de  IMecine  : 

«  remploie,  contre  V anémie,  un  sirop  f/'Hémoglobine  préparé  par  un 
«  (le  mes  élèves,  M.  Deschieus  ...Il  m'a  donné,  à  ta  dose  de  2  cuillerées 
«  à  soupe  par  jour,  des  résultats  vérilablcmenl  merveilleux.  ,lc  ne  saura'is  trop 
«  reeom  mander  celle  préparation  et  je  ta  considère,  comme  te  plus  puissant  des 
«  /érrw5ftneM.7\  »  Société  è  rtiér.ipoiilii|iic. 

SIROP  :  2-i  cuil.  à  soupe.  GRANULÉ.  Vl.\.  Le  llacon  4  fr. 

Dépôt  général  :  DESCHIENS,  ‘9,  rue  Paul-Bauàry,  Paris. 
Détail  :  Pli'“  Ghaumel,  87,  r.  Lafayetle,  Paris  et  Ph‘‘«. 

-  MÉDAILLE  d  OR  de  la  SOC’»  do 
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VOYAGE  D’ETUDES  MEDICALES 

STATIONS  DE  LA  SAVOIE  ET  DU  DAUPHINÉ 


Lundi  10  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’Allevard,  — 
Aiirès-midi,  départ  en  train  spécial  pour  Grenoble,  puis 
en  voilure  pour  Bouqueron.  —  Dîner  et  coucher  à  Uriage. 


Le  voyage  d’Etudes  médicales  de  190C  —  comme  les 
sept  précédents  —  est  pincé  sous  la  direction  scientifique 
de  M.  Landouzy,  professeur  de  clinique  médicale  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera  Sur  place  des 
Conférences  sur  la  Médication  hydrominérale,  ses  indi¬ 
cations  et  ses  applications. 


Samedi  1‘’^  Septembre.  —  Réunion  i\  la  gare  de  Lyon 
Perracho,  à  fi  h.  du  matin.  —  Départ  du  train  spécial 
à  fi  h.  1.^.  —  Arrivée  é  Tcnay,  —  Départ  en  voitures  pour 
Hauteville.  —  Visite  du  sanutorium.  —  Déjeuner.  —  Re¬ 
tour  é  Tenay.  —  En  train  spécial  pour  Evinn.  —  Arrivée 
vers  7  h.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Dimanche  'J  Septembre.  —  Le  malin,  visite  d’Eviail.  — 
L’aprés-midi,  promenade  sur  le  lac  oflérle  par  la  Compa¬ 
gnie  d’Evian.  —  Dîner.  —  Coucher. 

Lundi  S  Septembre.  —  Le  mutin,  départ  pour  Thonon. 
—  Visite,  déjeuner.  —  Dans  l’après-midi,  départ  en  train 
spécial  pour  le  Fuycl.  —  Arrivée  vers  6  h.  du  soir.  — 
Dîner.  —  Couclier. 

Mardi  h  Septembre.  —  Le  matin,  visite  de  Saint-Ger- 
vais.  —  .■\i)ré.s-midi,  oxeursioii  à  ChamOllix.  —  Retour  à 
Saint-Gervais  pour  coucher. 

Mercredi  r>  Septembre.  —  Le  mutin,  départ  en  train 
spécial  pour  Annecy.  —  Tour  du  lac  cii  huteuu.  —  A 
I  Iieurc,  départ  en  train  spécial,  arrêt  é  Lovagny.  — 
Visite  des  gorges  du  Fier.  —  Arrivée  à  Aix.  —  Dîner.  — 
Coucher. 

Jeudi  G  Septembre.  —  .lournéc  à  Aix. 

Vendredi  1  Septembre.  —  Le  mutin,  départ  en  train 
spécial  pour  Challes.  —  Après-midi,  en  train  spécial 
pour  Salius-Moutiers.  —  Arrivée  é  Brides.  —  Diner.  — 
Couclier. 

Samedi  8  Septembre.  —  Le  matin,  départ  en  voitures 
pour  Pralognan.  —  Retour  à  Rrides.  —  Diner.  —  Cou- 


ï.  —  La  ville  de  Lyon  esl  prise  comme  point  de  départ 
du  voyage  en  groupe  pour  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y 
rendra  isolément. 

Pour  arriver  <\  la  gare  do  Lyon  (Compagnie  Paris-Lyon- 
Méditorranée),  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer  accor¬ 
dent  une  réduction  do  moitié  prix  à  tous  les  médecins 
et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la 
F'rnnce  d'où  ils  partent.  Pour  reeevoir  en  temps  voulu  ee 
billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exacte¬ 
ment,  en  s’inscrivant,  la  gare  du  départ,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  TraUçais.  Sem¬ 
blable  réduction  est  accordée  aux  femmes  des  médecins. 


Mardi  II  Septembre.  —  Le  matin,  départ  pour  La  MottO. 
—  Après-midi,  visite  de  Vi/.ille.  —  Dîner  cl  coucher  à 

Mercredi  12  Septembre.  —  Le  matin,  visite  d’üriage.  — 
Déjeuner.  —  Dislocation. 


étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  TraUçais.  Sem¬ 
blable  réduction  est  uceordée  aux  femmes  des  médecins. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  ù  Lyon,  à  son  gré,  avant 
le  l'U'  Septembre. 

II.  —  De  Lyon  à  Uriage,  les  voyageurs  visiteront  on 
groupe  les  stations  suivantes  :  Mautevillc  (sanatorium), 
Evian,  Thonon,  Saint-Gervais,  Cliamonix,  Annecy,  Aix, 
Mariiez,  Le  Revard,  Challes,  Salius-Moutiers,  Brides, 
Pralognan,  Allevard,  La  Motte,  Bouqueron,  Uriage. 

Prix  à  forfait  :  300  francs  pur  personne,  payables  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  voyage, 
depuis  le  moment  du  départ  de  Lyon,  le  i"’  Septembre, 
jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépareront  ù  Uriage, 
Ic^mcrcredi  12  Septembre  après  le  déjeuner  de  midi,  tra¬ 
jets  en  ohcmln  de  fer,  bateau,  voitures,  bôlcls,  nourri¬ 
ture,  transports  des  bagages,  pourboires. 

III.  —  Le  mercredi  12  Septembre,  le  dernier  repas  pris 
en  commun  sera  le  déjeuner  à  Uriage,  ù  midi  environ. 

Pour  retourner  d’Uringo  ù  son  lieu  de  résidence,  qui  u 
été  son  point  de  départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  en 
médecine  bénéficiera,  comme  à  l’aller,  en  venant  à  Lyon, 
de  lu  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  : 

I.  Son  adhésion  ù  M.  Cauuon  de  la  CAitiîIÈUE,  2,  rue 
Lincoln,  Paris  (8“),  ou  à  M.  Jouav.st,  19,  rue  du  'Colisée  ; 
1“  Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits  ;  2°  l’indica¬ 
tion  de  la  gare  d’où  Ton  partira,  ou,  pour  les  étrangers, 
la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  300  francs,  à  M.  JouAUST,  19,  rue 
du  Colisée,  Paris  (8*). 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  1900, 
terme  de  rigueur. 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mkrite  agricole.  — 

Commandeur.  —  M.  Riiilliet,  ù  Alfort  (Seine). 

Officier.  —  M.  DelancI,  îi  Toulouse;  Petit,  à  Churenton 
(Seine);  Vullée,  ù  Alfort  (Seine). 

Chevalier.  —  MM.  Boppe,  rnédecin-mojor  ;  Fichon,  à 
Paris. 

La  dératisation  à  bord  des  navires.  —  Le  Journal 
olftcicl  vient  d’enregistrer  un  décret  présidentiel  modi¬ 
fiant  ainsi  (pi  il  suit  le  décret  du  4  Mai  190(i  relativement 
à  la  destruction  des  rats  à  bord  des  navires. 

Article  unitjue.  —  Les  navires  soumis  ù  l’obligation  de 
la  dératisation,  conformément  au  décret  susvisé  du  4  Mai 
1906,  peuvent  être  autorisés  à  ne  procéder  à  cette  opéra¬ 
tion  qu’apres  que  les  passagers  auront  été  débarqués 
sans  accoster  ou  après  le  déchargement  d'un  maximum 
de  500  tonnes  do  marebandises,  sous  condition  que  ce  dé¬ 
chargement  sera  effectué  dans  les  formes  prévues  au  2“  de 
l’article  2  du  décret  précité. 

Sauf  circonstances  exceptionnelles,  dont  l’appréciation 
est  réservée  à  l’autorité  sanitaire,  cette  autorisation,  ainsi 
que  la  dispense  définie  au  2»  de  l'article  2  du  décret  du 
4  Mai  1906  ne  seront  accordées  qu’au  cas  où  les  mar¬ 
chandises  à  décharger  proviendront  d’une  mémo  cale. 

Reconnaissance  d’utilité  publique.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris,  conformément  aux  conclusions  de 
rapports  présentés  par  M.  Caron,  a  émis  des  avis  favo¬ 
rables  aox  demandes  formulées  en  vue  d’être  reconnus 
comme  établissements  d’utilité  publique  par  la  Société 
française  d’olologie,  de  laryngologie  et  de  rhinologie,  et 
par  i’institut  général  psychologique. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  ;  au  grade 
de  médecin  principal  de  l'“  classe,  M.  Pauzat,  médecin 
principal  de  2»  classe  ;  au  grade  de  médecin  principal  de 
2“  classe,  M.  llischoff,  médecin-major  de  l‘'“  classe;  au 
grade  de  major  de  l'<’  classe,  MM.  Sicard,  Bouchet,  Les- 
jnnasse,  Aiigry,  médecins-majors  de  2»  classe  ;  au  grade 
do  médecin-major  de  2“  classe,  MM.  .Icandidicr,  Gima- 
zanc,  Gruté,  Guéricolas,  Dupuicli,  médecins  aides-ma¬ 
jors  de  1“'“  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  :  au 
grade  de  médecin  en  chef  de  l’’»  classe,  M.  Drago,  méde¬ 
cin  en  clief  de  2“  classe  ;  au  grade  de  médecin  en  chef  de 
2“  classe,  M.  Nodier,  médecin  principal,  M.  Martenot,  mé¬ 
decin  de  1'”  classe;  a»  grade  de  médecin  de  1™  classe, 
MM.  Carrère  et  Barthe,  médecins  de  2“  classe. 


—  M.  le  médecin  principal  Mazet,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Charlemagne  (escadre 
de  la  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  de  1>“  classe  Düclot,  du  port  de  Bo- 
chefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé 

—  M.  le  directeur  du  service  de  santé  de  la  marine 
Friocourt,  est  placé  dans  la  2“  section  (réserve)  du  cadre 
des  officiers  généraux  du  corps  de  santé  de  la  marine. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  d’inspecteur  général,  M.  Bertrand,  directeur  du 
service  de  santé.  Au  grade  de  directeur  du  service  dé 
santé,  MM.  .lacquemin,  Galliot,  médecins  en  chef  de 
l'o  classe. 

Société  de  médecine  de  Tonlouse.  —  Cette  Société 
vient  de  déclarer  vacante  une  place  de  membre  résidant 
dans  la  section  de  médecine. 

Les  candidats  à  cette  place  devront  faire  parvenir  nu 
président  de  lu  Société,  à  l’hôtel  d’Assézat,  avant  le 
Iw  Novembre,  leur  demande  accompagnée  d’un  mémoire 
manuscrit  et  de  l’exposé  de  leurs  titres. 

Enfants  assistés.  —  M.  Mansion  est  nommé  médecin 
du  service  des  Enfants  assistés  de  la  Seiilé  pdùr  la  cir¬ 
conscription  de  Montsuucbe  (Nièvre). 


CONCOURS 


Ëxtériiat.  —  liappëloHs  que  l’oüvérlure  du  prochain 
concours  de  l’extériial  aura  lieu  lé  lundi  17  Septembre,  ù 
4  heures  précises,  dafis  la  salle  dés  concours  de  l’Admi¬ 
nistration,  rdc  des  Saintfl-Pèrcs,  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  ù  ce  concours 
seront  admis  ù  se  faire  inscrite  nu  service  du  personnel 
de  l’Administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  11  à  3  heures,  du  mercredi  1''’  Août  jusqu’au 
vendredi  31  du  même  mois  inclusivement. 

Avis  spécial.  —  Par  exception,  les  candidats  qui  doi¬ 
vent  être  appelés  sous  les  drapeaux  ù  la  fin  de  l’année 
sont  appelés  ù  subir  consécutivement  les  deux  épreuves 
réglementaires  dès  l’ouverture  du  concours. 

^^oia.  —  Les  extraits  de  naissance  venant  des  départe¬ 
ments  et  les  certificats  dclivi-és  ]>ar  des  médecins  ou 
fonctionnaires  étrangers  à  l’administration  de  l’Assistance 
publique  devront  être  légalisés. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Le  concours  du 
prosectorat  vient  de  se  terminer  par  la  désignation  de 
M.  Looten. 


Le  concours  de  l’adjuvat  vient  de  se  terminer  par  la 
désignation  de  M.  Lheureux. 

Écaie  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira  lé  14  Janvier  1907,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales  d  l’Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  après  con¬ 
cours,  chirurgiens  des  hôpitaux,  MM.  Duvergey  et  de  Boii- 

—  Le  concours  pour  les  places  d’internes  titulaires  s’ou- 
vrirU  le  lundi  15  Octobre  1906,  5  l’hOpital  Saint-André,  ù 
8  heures  du  matin.  Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire 
dans  les  bureaux  du  contrôleur  général  de  l’bôpilal  Saint- 
André  cinq  jours  au  moins  avant  l’ouverture  du  concours. 

_  Le  concours  de  l’Exlcrnat  pour  l’année  scolaire  1906- 

1907  s’ouvrira  le  mardi  16  Octobre,  à  4  heures  dü  soir; 
Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  bureau  du  con¬ 
trôleur  général  de  l’hôpital  Saint-André  quinze  jours 
avant  l’ouverture  du  concours. 

..i.  Le  concours  pour  les  places  d’internes  en  phnriiiacic 
s’ouvrira  le  lundi  22  Octobre  1900,  ù  l’hôpital  Saiht- 
André,  ù  8  heures  du  matin.  Les  candidats  doivent  se 
faire  inscrire  au  secrétariat  des  hospices  quinze  jours  nu 


L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  et  par  conséquent  l’éliminnlion  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phospha- 
tiquC,  gràvéllc,  etc.). 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  Docteur  pour  collaborer  ù  un  oiivrap 
de  botanique  médicale.  Potkl,  14,  quai  d’Orléans,  Paris. 

Postes  médicaux.  — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensis  grat.  12'  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  titbbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gérant  :  Pierre  Acoeb. 


Paris.  —  L.  Mahktiiiîux,  inip.,  1,  rue  Cassette. 


uides  du  Touriste 

du  Naturaliste  et  de  l’Archéologue 


Marcellin  BOULE 


'Publiés  sous  la  direction  de 

M.  Marcellin  BoULE 


VOI.UMES  PU15I.IKS 


MASSIF  CENTRAL 


Le  Puy-de-Dôme  et  Vichy 


Ph.  GLANGEAUD 

Maîlro  (lo  Conférences 
à  rUniversité  de  Clermont. 

>I.iii‘l6,avoc  l00doss1nsou  phot.clS  cartes  ont 


La  Lozère 

CAUSSES  ET  GORGES  DU  TARN 

î,>A  Armand  VIRÉ,  üoetour  es  sciences. 

Ernest  CORD  i  Gustave  GORD 


1 


Le  Cantal 

Marcellin  BOULE  |  Louis  FARGES 

Docteur  ès  scien  cos.  |  Archiviste  paléographe 
1  vol.  in-t6.,  avec  87  dessins  ou  pliol. 
et  i  cartes  on  cou.lonr.s  cartonné  toile.  4  fr.  5( 

En  PRÉPAiLATioN  i  LE  VELAY 


La  Savoie 


Joseph  RÉVIL 


J.  CORCELLE 

Prulessenr, 
Agrégé  de  rUniversilé 


La  Haute-Savoie 

Marc  LE  ROUX 

Conservateur  au  Musée  d'Annecy. 

,  avec  105  dessins  du  jdibt.oia  caries  en  coul..  cari,  toile,  4  fr.  50 


En  pltÉi-AnA’iioN  :  LES  ALPÉS  DU  DAUPHINÉ 

Chaque  volume  in-16 ,  cartonné  toile,  illustré  de 
nombreux  dessins  ef  ;  photographies ,  avec  cartes  en 
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ESSAI  D’ENQUÊTE  SUR  Ll']  SATURNISME 


Comme  beaucoup  de  confrères,  j’ai  reçu  de 
nombreux  journaux  et  brochures  m’exposant  les 
uns  les  dangers  de  l'emploi  de  la  cérusc,  les  au¬ 
tres  le  peu  de  toxicité  de  ce  produit.  En  présence 
des  campagnes  faites  dans  ces  deux  sens  opposés, 
j’ai  voulu,  aillant  que  me  le  pcrmellaient  mes  loi¬ 
sirs  et  les  circonstances,  enli’cprendre  autour  de 
moi  une  petite  enquête  qui  me  permît  de  me  faire 
une  opinion  personnelle. 

Sans  nier  rutililé  de  l'cnquêle  faite  auprès  des 
chefs  de  services  hospitaliers  des  grandes  villes,' 
enquête  qui,  je  n’en  doute  pas,  donnera  des  ré¬ 
sultats  appréciables,  je  crois  qu’elle  ne  pourra  pas 
donner  des  l’enseignemenls  c.vacts  sur  les  rava¬ 
ges  que  le  plomb  fait  chez  les  ouvriers  peintres. 

Si  quelques-unes  des  victimes  du  plomb  Unis¬ 
sent  par  élire  domicile  à  l’hôpilal,  si  quelques- 
unes  y  font  des  séjours  fréquents  ou  prolongés,  il 
en  est  aussi  dont  les  accidents  évoluent  en  dehors 
de  tout  établissement  hospitalier.  Le  peintre  (jui 
a  des  coliques  de  plomb,  s’il  a  une  famille,  se  fait 
souvent  soigner  chez  lui.  Sur  .'12  ouvriers  qui 
m’ont  dit  avoir  eu  comme  accidents  saturnins  des 
coliques,  18  n’ont  fait  aucun  séjour  à  l’hêpital,  et 
cependant  quelques-uns  d’entre  eux  ont  eu  plu¬ 
sieurs  alleiiiles  (2,  3,  4,  (i,  10).  Un  autre  a  été 
soigné  tantôt  chez  lui,  tantôt  à  l’hôpilal. 

Mais  la  colique  de  plomb  est  un  accident  léger 
(contre  lequel  jusqu’ici  l’ouvrier  n’est  point  en¬ 
core  assuré).  Quoique  moins  fréquents,  bien  plus 
graves  sont  les  accidents  paralytiques. 

De  ce  côté,  les  résultats  de  l’enquête  hospita¬ 
lière  peuvent  être  également  faussés.  Ainsi,  un 
malade  que  j’ai  vu  a  commencé  à  être  paralysé  en 
1894.  Depuis  1895,  il  n’esl  pas  entré  à  riiôpilal. 
Acluelleinent,  il  est  encore  infirme.  Un  autre  étant 
allé  faire  des  travaux  à  la  campagne,  a  été  pris 
de  paralysie  des  extenseurs  en  dehors  de  la  ville, 
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et  a  6të  soigné  pendant  quelque  temps  à  la  cam¬ 
pagne  jusqu’au  jour  où,  revenu  à  Rouen,  il  a  reçu 
quelques  subsides  de  membres  de  sa  famille  plus 
aisés  qui  lui  ont  permis  de  se  soigner  sans  en¬ 
trer  à  riiôpital. 

Aussi,  j’estime  que,  parallclcment  à  l’enquête 
hospitalière  offlciellc,  il  serait  utile  de  faire  une 
enquête  directement  auprès  des  ouvriers  pein¬ 
tres,  enquête  médicale  bien  entendu. 

Cette  enquête  est  entourée  de  difficultés  que  je 
n’aurais  pas  soupçonnées  tout  d’abord.  —  Il  est 
difficile  de  toucher  l’ouvrier.  —  Plus  difficile  de 
lui  faire  remplir  un  questionnaire.  —  Le  voir  de¬ 
mande  un  effort  de  Romain,  des  ruses  d’apachos 
et  des  loisirs  comme  malheureusement  en  a  peu 
un  médecin  de  province. 

Je  m’explique. 

Il  est  difficile  de  toucher  l’ouvrier.  A  Rouen, 
sur  500  peintres  environ,  la  moitié  sont  syndi¬ 
qués  ;  s’il  est  facile  do  se  procurer  leurs  noms  et 
de  leur  faire  parvenir  un  questionnaire,  on  ne 
peut  guère  trouver  les  autres. 

Plus  difficile  de  faire  remplir  un  questionnaire. 
—  Lorsqu’un  ouvrier  a  reçu  une  lettre  demandant 
réponse,  tout  d’abord  il  flaire  un  piège.  Gomment 
un  médecin  qui  ne  le  connaît  pas  peut-il  s’inté¬ 
resser  à  sa  santé  i'  N’y  aurait-il  point  là  une  ma¬ 
nœuvre  du  patron?  Que  pourra-t-il  advenir  pour 
lui,  ouvrier?  S’il  dit  (jifil  est  infirme  ou  simple¬ 
ment  sujet  aux  coliques,  le  patron  no  refusera-t-il 
pas  de  l’embaucher  ? 

On  aura  beau  répéter,  faire  répéter  par  des 
gens  qu’il  connaît  que  pas  un  nom  ne  sera  j)ro- 
noncé  lorsque  l’enquête  sera  publiée,  que  le  se¬ 
cret  professionnel  est  absolu,  une  fois  sur  deux, 
si  ce  n’est  pas  davantage,  la  lettre  restera  sans 
réponse.  J’ai  assisté  à  une  crise  de  coliques  de 
plomb  chez  un  peintre  qui  m’a  avoué  que  c’était 
la  troisième  ;  je  n’ai  pas  reçu  la  réponse  à  mon 
questionnaire  et  je  sais  que  je  ne  la  recevrai  ja- 


D’un  autre  côté,  des  ouvriers  se  méprenant 
sur  le  sens  scientifique  de  l’enquête,  et  tout  en 
avouant  n’avoir  jamais  présenté  aucun  signe  d’in¬ 
toxication  saturnine,  renverront  une  fiche  copieu¬ 
sement  annotée  de  leur  opinion  personnelle  sur 
«  LE  céruse  »  qu’ils  considèrent  comme  un  poison 
violent. 

Enfin,  il  y  a  les  routiniers,  ceux  qui  trouvent 
la  céruse  plus  facile  à  manier  que  le  blanc  de  zinc. 

Si  malgré  tout  l’ouvrier  s’est  décidé  à  remplir 
(ou  plutôt  à  annoter)  le  ([uestionnaire  et  l’a  remis 
au  président  de  son  syndicat,  ne  vous  avisez  pas 
de  lui  demander  davantage.  Dans  la  journée,  il 
peint,  ou,  s’il  ne  peut  pas  peindre,  il  s’occupe  à 
de  menus  travaux  ;  le  soir,  il  se  repose.  Dans 
tous  les  cas  il  s’arrange,  soit  pour  refuser  un  ren¬ 
dez-vous,  soit  pour  n’y  point  venir.  C’est  ainsi 
que  je  n’ai  pu,  et  avec  quelles  difficultés,  voir,  au 
cours  d’une  enquête  qui  a  duré  une  année,  qu’une 
vingtaine  de  peintres,  alors  que  j’eusse  été  heu¬ 
reux  de  voir  successivement  tous  les  ouvriers  de 
cette  corporation  en  particulier,  pour  faire  un 
examen  de  l’urine. 

Bien  que  mon  enquête  n’ait  pas  «  rendu  »  ce 
que  j’aurais  espéré,  j’ai  cru  devoir  rapporter  ce 
que  j’ai  fait.  J’ai  fait  imprimer  600  exemplai¬ 
res  —  nombre  à  peu  près  égal  à  celui  des  pein¬ 
tres  do  la  région  —  d’un  questionnaire  du  mo¬ 
dèle  ci-dessous. 

Nom  ;  —  Prénoms  :  Age  ;  —  Domicile. 

Date  du  début  du  travail  dans  lu  peinture  : 

Avez-vous  spécialement  travaillé  dans  les  grattages 
d’enduit  ?  Ponçage  d’enduit  ?  llriilago  ? 

Avez-vous  habituellement  fait  usage  do  peinture  à  base 
de  plomb  f 

Avez-vous  pria  des  précautions  pour  éviter  d’être  em¬ 
poisonné  par  le  plomb  i  Si  oui,  lesquelles  ? 

Fumez-vims  lu  cigarette  P  Faites-vous  vos  cigarettes  en 

Avez-vous  eu  les  coliques  }  Combien  de  fois  aiiproxima- 
tivement?  A  quelles  époques? 

Combien  de  temps  avez-vous  été  dans  l’impossibilité 
de  travailler  du  fuit  de  ces  coliques  ? 


Avez-vous  de  la  paralysie  des  mains  ?  A  quelle  époque 
n-t-ellc  débuté  ?  —  Avez-vous  eu  d’autres  paralysies  P  Où  ? 

Avez-vous  un  tremblement  des  mains  plus  marqué  le 
soir  ? 

Avez-vous  des  troubles  de  la  vue  rattachés  par  un  mé¬ 
decin  au  plomb  ?  Lesquels  P 

Avez-vous  eu  des  attaques  de  goutte  ?  Quand  ? 

Etes-vous  atteint  d’une  maladie  de  reins  reconnue  pur 
un  médecin? 

Etes-vous  sujet  aux  saignements  de  nez?  Bourdonne¬ 
ments  d’oreilles  ?  Crampes  dans  les  mollets  ?  Engourdis¬ 
sements  des  doigts  ?  Depuis  quand  ? 

Etes-vous  marié  ?  Combien  avez-vous  d’enfants  vi¬ 
vants  ?  Combien  votre  femme  u-t-elle  fait  de  fausses  cou¬ 
ches  ?  Combien  avez-vous  perdu  d’enfants  ?  Croyez-vous 
que  votre  empoisonnement  par  le  plomb  soit  pour  quel¬ 
que  chose  dans  le  décès  de  vos  enfants  ? 

Etes-vous  atteint  d’une  maladie  que  vous  rattachez  à 
l’empoisonnement  par  le  plomb  ?  Laquelle  ? 

Si  vous  connaissez  des  ouvriers  peintres  actuellement 
hors  d’état  d’exercer  leur  profession,  pour  cause  d’em¬ 
poisonnement  par  le  plomb,  veuillez,  avec  leur  assenti¬ 
ment,  nous  donner  leurs  noms  et  leurs  adresses. 

Les  500  fiches  ont  été  distribuées. 

120  seulement  me  sont  revenues.  Je  les  ai  clas¬ 
sées  de  la  façon  suivante  : 

A)  Inutilisables  par  l’absence  complète  ou 
presque  complète  de  réponses  au  questionnaire. 

B)  Absence  totale  d’intoxication  saturnine,  40. 

G)  Goutte  de  nature  discutable,  4. 

D)  Coliques  plus  ou  moins  longues  et  sé¬ 
rieuses,  32. 

E)  Coliques  et  douleurs?  discutables  dans  les 
mains,  2. 

F)  Coliques  et  goutte,  5. 

G)  Coliques  et  paralysie  autre  que  celle  des 
extenseurs,  5. 

II)  Paralysie  des  mains  passagère  ou  durable 
sans  coliques,  0. 

I)  Coliques  et  paralysie  des  mains,  20. 

J)  Décès  des  suites  non  douteuses  de  satur¬ 
nisme  pendant  l’enquête  (paralysie  des  mains. 
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néphrite  interstitielle,  anémie,  liséré,  etc.,),  1. 

En  somme,  sur  120  peintres  qui  ont  répondu  à 
mon  appel  : 

1  est  décédé  des  suites  d’intoxication  saturnine, 

20  ont  accusé  des  coliques  de  plomb  et  de  la 
paralysie  des  extenseurs.  De  ces  20  ouvriers  que 
j’ai  cherché  à  trouver,  je  n’ai  pu  en  voir  que  8. 
1  n’avait  pas  de  paralysie  lorsque  je  le  vis  ;  la 
paralysie  saturnine  antérieure  m’a  paru  douteuse. 
3  avaient  encore  de  la  parésie  mais  pouvaient 
travailler.  —  1  d’entre  eux  ne  devait  de  pouvoir 
travailler  qu’à  ce  fait,  qu’il  avait  quitté  le  métier 
jusqu’à  guérison  complète  d’une  paralysie  dia¬ 
gnostiquée  paralysie  saturnine  par  trois  méde¬ 
cins  des  hôpitaux  de  Rouen.  —  4  sont  des  infir¬ 
mes  à  l’heure  actuelle. 

50  ont  eu  des  accidents  dont  au  moins  un  indis¬ 
cutable,  la  colique,  à  laquelle  on  doit  attribuer  un 
chômage  de  plus  de  7  ans,  soit  une  moyenne  de 
60  jours  par  ouvrier,  et  par  conséquent  perte 
sèche  sans  aucune  compensation. 

5  ont  été  probablement  touchés  par  le  plomb 
sans  qu’on  puisse  l’affirmer. 

40,  c’est-à-dire  33  pour  100  seulement,  ont  été 
indemnes  de  tout  accident. 

D’un  travail  d’une  étendue  aussi  restreinte  que 
celui-ci,  on  ne  saurait  tirer  des  conclusions  gé¬ 
nérales  ;  mais  j’ai  tenu  à  publier  les  résultats  de 
cette  enquête,  tout  incomplète  soit-elle. 

Je  serais  trop  heureux  si  ce  que  j’ai  fait  enga¬ 
geait  quelques  confrères  ayant  plus  de  loisirs  que 
moi  à  faire  quelque  chose  d’analogue  et  de  plus 
complet,  ou  encore  si  les  syndicats  d’ouvriers 
peintres  de  différentes  villes  demandaient  aux  mé¬ 
decins  de  leur  région  d’entreprendre  des  en¬ 
quêtes  qui  auraient  d’autant  plus  de  chances  de 
réussir  que  l’idée  émanerait  d’un  groupement 
ouvrier  et  qu’elles  seraient  menées  parallèlement 
dans  plusieurs  régions. 

P.  Dehocque  (Rouen). 


A  travers  le  Monde 


■J-»  C.  Nicolle,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Tu¬ 
nis,  vient  de  publier  dans  la  Revue  médicale  de  Nor¬ 
mandie  un  tableau  d'ensemble  sur  les  progrès  de  nos 
connaissances  en  ce  qui  concerne  la  pathologie  médi¬ 
cale  de  la  Tunisie.  Il  montre  l’existence  à  Tunis  de 
la  fièvre  de  Malte,  due  nu  micrococcus  melilensis,  et 
qui  frappe  principalement  les  Italiens,  les  Maltais  et 
les  Israélites.  La  fièvre  typhoïde  présente  eu  Tunisie 
un  caractère  atypique  et  une  haute  gravité.  D’après 
ses  reclierches  sur  le  pouvoir  agglutinant  du  sang' 
chez  quelques-uns  de  ses  malades,  Nicolle  croirait 
volontiers  à  l'existence  en  Tunisie  d'infections  para- 
typhiques. 

La  dysenterie  est  une  de  ces  infections  dont  le  re¬ 
tour  périodique  est  une  des  caractéristiques  de  la 
pathologie  tunisienne.  L’épidémie  qui  a  sévi  en  Oc¬ 
tobre-Novembre  1905  sur  la  garnison  de  Tunis,  et 
qui  a  causé  2  décès,  permit  à  Nicolle  et  h  Cathoire 
d’isoler  le  bacille  dysentérique  tunisien  et  de  l’iden¬ 
tifier  avec  le  bacille  dysentérique  du  type  Chante- 
messe-Shiga.  Le  bacille  dysentérique  isolé  par  eux 
se  distingue  des  échantillons  déjà  connus  par  une 
virulence  toute  particulière. 

La  tuberculose,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  est  aussi  fré¬ 
quente  en  Tunisie  qu'en  France,  et  la  race  indigène 
y  est  aussi  sensible  que  les  races  européennes.  Il 
suffit,  pour  s’en  convaincre,  d’une  visite  à  1  hôpital 
Sadikl.  A  côté  des  formes  les  plus  variées  des  tuber¬ 
culoses  chirurgicales,  on  y  remarque  de  nombreux 
cas  de  tuberculose  pulmonaire. 

Des  recherches  expérimentales  sur  la  lèpre  ont 
amené  Nicolle  à  étudier  la  distribution  de  cette  ma¬ 
ladie  dans  la  Régence.  Les  seuls  travaux  publiés 
jusque-là  sur  la  lèpre  concernaient  la  description  de 
cas  isolés.  Nicolle  a  pu  déterminer  l’existence  en 
Tunisie  de  deux  foyers  de  lèpre,  l’un  à  Tunis  même, 
dans  la  population  maltaise  ;  l’autre  dans  l'île  de 
Djerba  et  sur  le  littoral  voisin  chez  des  indigènes. 

Le  paludisme  sévit  en  Tunisie  partout  où  il  y  a  de 
l'eau;  ses  progrès  sont  manifestes. 


Tunis  est  déjà  munie  d’hôpitaux  modèles  :  Thôpital 
indigène  (Sadiki),  dont  l’activité  ne  le  cède  à  aucun 
des  hôpitaux  des  plus  grandes  villes  d’Europe,  réor¬ 
ganisé  pur  M.  Brunswic-le-Bihan,  qui  le  dirige,  et 
par  M.  Comte;  l’hôpital  civil  français,  dont  les  chefs 
de  service  sont  MM.  Braquehaye,  agrégé  de  la  Fa- 
eullé  de  médecine  de  Bordeaux,  Lemanski,  Schoull 
et  Bruch;  l’hôpital  colonial  italien,  l’hôpital  Israélite. 

A  Nabeul,  petite  ville  de  la  côte  orientale,  Thôpital 
improvisé  fondé  par  M.  Brunswic-Ie-Bihan  vient  d’être 
réorganisé  et  reconstruit  sous  la  direction  de  M.  Men- 
vielle.  A  Medjez-el-Bab,  un  hôpital  du  même  ordre 
s’ouvre  en  ce  moment  gr.'lce  aux  efforts  de  nos  con¬ 
frères  M.  et  M““  Poirson. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Grasset,  professeur  de  clinique  médicale  à  l’Uni¬ 
versité  de  Montpellier.  —  Le  psychisme  inférieur, 
étude  de  physiopathologie  clinique,  1  vol.  in-S”  de 
516  pages,  «  Bibliothèque  de  philosophie  expérimen¬ 
tale.  »  Prix;  9  francs.  (Cuevalieu  et  Riviùni:,  édi- 

Avec  Téminent  professeur  de  Montpellier,  il  est 
intéressant,  presque  amusant  d’explorer  ce  domaine 
si  mal  connu  des  actes  psychiques.  On  en  reconnaît 
deux  groupes,  les  volontaires  et  les  automatiques, 
qui  pour  l’auteur  correspondent  à  deux  groupes  de 
neurones,  le  centre  du  moi  personnel,  et  d’autre 
part  le  polygone  des  centres  automatiques  supérieurs. 
Cette  hypothèse  ingénieuse  apporte  une  grande  faci¬ 
lité  pour  Tétude  et  la  classification  de  ces  phéno¬ 
mènes  si  complexes.  Mais  ce  dont  on  ne  saurait  trop 
louer  l’auteur,  c’est  de  la  clarté  de  son  exposition, 
qualité  bien  rare  aujourd’hui  et  surtout  de  son  éclec¬ 
tique  érudition.  Il  a  le  mérite  de  signaler  les  tra¬ 
vaux  d'hommes,  tels  que  Durand,  de  Gros,  qui  pour 
n’avoir  pas  eu  de  titres  officiels  ont  laissé  des  œuvres 
de  la  plus  grande  valeur. 

J.  L. 


[ELIXIR  DE  VIRGINIE 

(aomamolia  Virginica  et  Capsioum  Braailiense) 

Souverain  contre  les  WIALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  ohronicpies. 
Accidents  du  Retour  d'àge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  en  Rtios  :  Pharmacie  iwORiDE,  a.  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


I IBOGAINE 

Principe  actif  de  riBOGA  du  CQUGO 

Névmthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition... 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc 


)î(  DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  OROS.-  | 

Pharmacie  lliORtDE,2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


LA  PRËSëJE  MÉDICALE,  N»  6i 


-  51*?  - 


Mercredi,  15  Août  19Ô6. 


CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  1!  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nk  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouo,  PABIS. 


TOILETTE  ET  HYGIËHE  DE  LA  FEMME 

Éîteiaciti  d'Ea-u 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÈT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VDIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

TRAPENARD,  35.  —  - 


CAPSULES 


Mate  Ile  Mniiie 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorbvdrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
iO  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  =  Phannacie  ÎO,  Rue  de  Chàteandun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


PHEHIODB  DE  VIAL' 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalone.  I 


CYPRIDOL  s:- 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  mcdicaÜDn  par  la  roio  iUumIii 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  a,  rue  Viv/enne. 


CONVALESCENCE  $  FIÈVRES*| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  p,  ^ 

QUiHlUM  j 

Approbation  de  (' ACADÉMIE  de  MÉDECIdE  de  P  Am  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FEBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 


ÂNËa¥9iE-CHLOIIOSE  | 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lympliotisine  H 


Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principi 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïi 
DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  aprèi 
Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C 


MQIIP  I  VERITABLES  PILEES  de  VÂLLET  § 

^  ^  ^  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  H 

:  de  PARIS  H  APPROUVÉES  par  l’ACADÉlttlE  de  MÉDECINE  de  PARIS  9 

~  m  r  F  IF  ra  Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  H 

^  *  S  Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  ^ 

S  Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  y'/-  y  Sfl 

csparlilre.l  H  et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacuno  imprimée  en  noir  la  signature  K 

chaque  repas.  ||  Toutes  Pharmacies— UaisonL.FRERE(A. Champigny  et  19,  rue  Jacob  Paris  S| 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l’estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  aC/a,  / 


guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 


yertiges.  <  Hystérie. 

Étourdissements.  j  Spasmes  —  Syncopes 

Crampes  d’estomac.  j  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  5  Coliques  hépatiques 


«  C  est  la  meilleure  forme  d’aaministratioti  du  chloral;  » 


Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil, 
jue  irritation  do  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  abs( 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

?1!  jiour  AÜUI.TES  ;  3  cuillers  h  bouche  par  jour,  cliacuno  dans  du  lait  ou  dans  une  infusi 

Hfa/son  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  19,  rue  Jacob.  PARIS. 


APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


TE  Alpha 


»yntl>éli«|u«  et  titrée  n  »»  O/O  de  Gaïacol  criatalllaé.  —  ha  Créosote  Alpha 
P  H  ^  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

■y)  ■  ■  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  'oui 

gaîaeol-,  l'analyse  permet  de  vériüer  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandf  pour 
leusei.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  185,  250,  500  et  1.000  gr.  MrIbod  L.  19  rna  Joeop  .  Pari  j 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  65 


Mercredi,  i5  Août  1906 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Institut  de  médecine  coloniale.  - —  L’Institut  de 
tdetûne  eolniiiale  a  été  créé  pour  dunner  aux  médecin, s 
nçuis  un  onseigncincnt  théoriiiue  et  pratique  dos  mala¬ 
is  trtq>icales.  Les  cours  durent  environ  deux  mois  et 
:ni.  La  session  de  11)06  eommenrera  le  15  Octobre  et 
■a  terminée  vers  la  lin  de  Décembre. 

’euvent  s’inscrire  :  Les  étudiants  pourvus  de  16  ins- 
[itions  et  les  docteurs  en  médecine  français  et  étraii- 
■s.  A  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants  su- 
sent  un  examen  et  obtiennent  un  diplôme, 
i'enscignement  tbéoric|ue  et  les  démonstrations  de  la- 
•atoire  sont  donnés  à  la  faculté  de  médecine  (Mcolc 
iliqnc,  21,  rue  de  riicole-dc-.Médccinc),  dans  les  labo- 
oires  suivants  :  Pathologie  expérimentale  et  eompnrée. 
■asito/ogie.  Ili/giène.  L’enseignement  clinique  est  donné 
bôj>ital  d’Aulenil  (hôpital  des  Dames  fran(;aises,  1)3, 
Micbcl-Ange).  L’enseignement  théorique  et  de  labora- 
■e  a  lien  dans  l’après-midi,  tous  les  jours  de  la  se¬ 
ine,  à  rMcülc  pratique.  L'enseignement  clini([nc,  deux 


iiooiUMMit  i)i:s  coins  ;  Tee/mir/ue  baclci iologiijac  et 
latologiyiie,  par  le  professeur  ItoGMli  (15  leçons  et  dé- 
istrations  pratiques).  Stérilisation.  Milieux  de  cul- 
c  Méthodes  do  coloration.  Méthodes  de  culture.  Ana- 
!  de  l’eau,  du  sol,  des  poussières,  du  sang,  etc.  Ann- 
!  des  matières  fécales.  Dans  ces  leçons  et  dans  les  dé- 
islrations  prati(|ucs  qui  y  font  immédiatement  suite. 


ds,  par  M.  Moitcs'. 
I  ramphithéiltre  du 
e  et  comparée).  1' 


;  5»  L'élépliantiasis  des 


tnm.  La  conservation  des  appareils  et  des  instruments 
dans  les  pays  chauds. 

Maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds,  4  leçons  par 
M.  le  professeurDE  Laueusokne  (à  l’IIôtol-Dicu).  1»  Oph¬ 
talmies  ;  2°  Manifestations  oculaires  de  la  lèpre,  de  la  va¬ 
riole,  etc.  Irido-choroïdites  infectieuses;  3»  lléméralo- 
pies.  Les  amhlyopies  toxiques;  4“  Des  soins  urgents  dans 
les  traumatismes  de  l’ecil.  llygiène  de  l’œil  dans  les  pays 
chauds. 

Hpîdémiologic  exotii/ue,  par  M.  le  professeur  Chante- 
.MESSE  (7  leçons  et  exercices  pratiques).  1“  Pro2>hylaxie 
de  la  peste,  du  choléra,  de  la  fièvre  jaune,  de  la  dysen¬ 
terie  épidémique,  de  lu  fièvre  typhoïde  (4  leçons)  ;  2“  Hy¬ 
giène  à  bord  (1  leçon);  3“  Désinfection  (2  leçons). 

Pathologie  et  hygiène  tropicales,  par  M.  WuiiTZ,  agrégé, 
chargé  de  cours.  Pathologie  exotique  (17  leçons).  Peste. 
Fièvre  jaune.  Choléra.  Dysenterie.  Diarrhée  des  pays 
chauds.  Fièvre  de  Malte.  Fièvre  récurrente.  Fièvres  pa¬ 
ludéennes.  Fièvre  héinoglobinurique.  Filariose.  Dilhar- 
ziosc.  Dracunculose.  Lèpre  (distribution  géogra^diique  et 
bactériologie).  Béribéri  Aïnhum.  A’erruga.  Pied  de  Ma¬ 
dura,  Maladie  du  sommeil,  etc. 

Hygiène  tropicale  (10  leçons).  —  20  exercices  de  dia¬ 
gnostic  baetériologique  oj)i)liqués  aux  maladies  tropica¬ 
les  (laboratoire  d’hygiène). 

AU'ecLions  de  la  peau,  par  M.  le  jirofesseur  Gauciieh  ; 

8  leçons  de  dermatologie  tropicale  ;  4  leçons  par  M.  le 
professeur  Gaucheu  :  Lèpre.  Boutons  d'Orient.  Ulcère 
des  pays  chauds  ;  4  leçons  par  M.  .Teansei.me,  agrégé. 
Syqrhilis  exoli([ue.  Pian  ou  frambœsia.  Dcrmatouiycoscs 
exotiques  :  tokélau  ;  carutés.  Dermatoses  produites  par 
des  parasites  animaux.  Hygiène  de  la  peau  sous  les  tro- 
2)iques.  Technique  histologique  et  hactério-clinique  aji- 
pliquéc  à  l’étude  des  maladies  cutanées.  La  première  le¬ 
çon  (par  M.  le  professeur  Gaucheu)  aura  lieu  le  mercredi 
17  Octobre,  à  10  heures  du  mutin,  à  l’hôpital  Saint-Louis, 
(amphithéâtre  <lc  lu  clinique).  Les  4  leçons  de  M.  Jf.:AN- 
simME  aurtmt  lieu  à  l’hôpital  Saint-Louis  (salle  des  con¬ 
férences  du  laboratoire  municipal). 


autres  renseignements, 
acuité  (guichet  n”  1).  Les 
our  les  étrangers,  l’acte 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec  (Cours 


nœuvres  de  diagnostic  (examens  de  malades  et  teohniqi 
do  laboratoire)  commencera  le  lundi  17  Septembre  11 
(matin)  et  comportera  24  leçons  faites  le  matin  è  9h.  1 
et  le  soir  à  2  h.  1  /2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
clinique  Laënnec,  par  MM.  Mabcei.  Lahiii'!,  agrégé, 
Léon  Beunaud,  médecins  des  hôpitaux;  Loutat-Jac( 
Laicnel-Lavastine  et  Saeomon,  chefs  de  clinique;  Hef 
Laiiué,  chef  de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M. 
professeur  Landouzy. 

Lundi  n  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  rénni 
—  Soir  :  Techniques  d’exploration  de  la  perméabil 
rénale.  Bleu  de  méthylène;  cryoscopie;  toxicité  urinai; 

Mardi^  18  Septembre.  —  Mutin  :  Les  alTections  luberc 
Icuses  des  reins.  Fxamen  histologique  et  bactériologiq 
des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  dos  urines.  Pri 
cipes  normaux  ;  Urée.  Chlorures.  Phosphates.  Coefficiei 

Mercredi  19  Septembre.  —  Mutin  :  Les  syndromes  su 
rénaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Princip 
anormaux  ;  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indien 

Jeudi  20  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  étu 
typhoïdes  :  dothiénentérie.  Typhobacillose.  Séro-diagne 
tic.  Examen  des  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  :  Di 
g-nostic  des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelle 
Signe  de  Babinski. 

Vendredi  21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de 
tuberculose  :  Formes  communes,  frustes,  larvées.  St 
thoscopie,  Spirométrie.  —  Soir  :  Le  syndrome  d’hyiie 
glycémie.  Les  diabètes  sucrés. 

Samedi  22  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tube 
culose  :  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections  e 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Syndromes  par 
plégiqucs.  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphnl 
rachidien.  Cytoscoj)ic  :  méningites,  fractures  du  cran 
Dimanche  23  Septembre.  —  Mutin  :  Diagnostic  bactérii 
logique  des  angines. 

Lundi  24  Septembre.  —  Matin  :  Examen  bactériologiqr 
et  cytologique  des  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  - 
Soir  :  Les  syndromes  d’insuffisance  hématique.  Ochre 
dermics.  Oligémies.  Anémies  pernicieuses.  Chlorose. 

Mardi  20  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  hépa 
tiques.  —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des  formes  con 
muncs  et  frustes  de  tabes.  Signe  d’Argyl-Uobertson.  Syi 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  20  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  cm 
dia(juea  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmog-raiihic 
Tension  artérielle  et  sphygmomunométric.  —  Soir  :  Pré 
parutions  de  sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  Va 
leur  diagnostiuue  des  leucocvtoses. 


siiil^LmTi^E^iS 

Préparé  spécialenteui  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 


DOSES 


:  VERNEUIL-,  à  Conflans  (Seinc-et-Oise). 


L’APIOLdÔÔ?" JORET  &  HOMOLLE 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  MOUIÆUll. 

Diminue  les  SKCUKTIOIVS. 

Uriceourcil  la  I)U1S.KK  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPI.lCATl<)A^S. 

eSc  G'”,  2,  rue  des  Lion.s,  1*AIUS 


Le  MEILLBTO  de.  ETPnOTIQü'ES 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉNANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  .•  Ogr, 25  ù  1  gr  ecplus 
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nique  et  énergétique  du  corps  Immain.  Matière  nlimeqt 
taire.  Bromatologie.  —  Soir  ;  Examen  du  sang.  Globules. 
Uémoglobine. 

Vendredi  2S  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien 
et  réparation  de  l'organisme  humain.  Valeur  comparée 
<^es  aliments.  Régimes  diététiques.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  adénopathies  et  spléuomégalics.  Leucémies  et  pseudo- 

Samedi  29  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  gas¬ 
triques  cl  intestinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
gastrique  cl  des  matières  fécales. 

Le  montant  du  droit  ù  verser  est  de  100  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  &  la  Faculté,  sur  la  présentation 
do  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  do  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés  dès  à  lirésent  jusqu’au  17  Septembre  1000,  au 
Secrétariat  do  la  Faculté  Jguichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  ù  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  Conformément  aux  conclusions 
d’un  rapport  présenté  par  M.  Navarre  au  nom  de  la 
V“  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  récem¬ 
ment  pris  une  délibération  par  laquelle  il  émet  l’avis  qu'il 

1“  D’affecter  pour  partie  l’hôpital  Laënnec  è  l’isolement 
et  au  traitement  des  tuberculeux  et  de  constituer,  au 
moyeu  du  service  ainsi  créé  et  d’un  dispensaire  spécial  y 
attenant  ainsi  qu'avec  le  quartier  spécial  de  Brévannos, 
un  premier  groupe  affecté  ù  la  recherche,  ù  l’isolement  et 
nu  traitement  des  tuhcrculcux; 

2»  Comme  conséquence  de  celle  affectation  nouvelle 
d’une  partie  des  salles  de  Laënnec,  d’effectuer  dans  l’éta¬ 
blissement  un  ensemble  de  travaux  de  restauration  indis¬ 
pensables,  travaux  évalués  suivant  devis,  après  rabais 
escompté,  ù  407.525  francs; 

3»  D’exécuter  dans  la  partie  do  Laënnec  affectée  aux 
tuberculeux  les  travaux  de  transformation  et  d’uniénage- 
ment  nécessités  par  la  nouvelle  utilisation  des  locaux, 
travaux  évalués  suivant  devis  après  rabais  escompté  ù 


travaux  évalués  su 
236.743  francs  ; 

4°  De  construire 


4»  Do  construire  sur  le  terrain  en  bordure  de  la  rue 
Vuncau  un  dispensaire  spécial,  et  de  réinstaller  dans 
d’autres  parties  de  l’établissement  les  services  généraux 
(étuve,  ebuntier,  ateliers  et  magasins)  qui  devront  faire 


place  UU  dispensaire,  ensemble  de  Irayaux  éyalués  après 
rabais  escomptés  ô  221.340  francs; 

5»  D’inscrire  au  compte  de  l'opération  une  prévision  de 
220.000  francs  pour  l’ameublement  et  l’outillage  des  bfiti- 
nients  affectés  aux  tuberculeux  et  du  dispensaire,  l’Admi¬ 
nistration  ne  devant  faire  emploi  de  ce  crédit  qu’après 
approbation  du  Conseil  municipal  sur  le  vu  des  devis  ; 

6“  D’imputer  la  dépense,  évaluée  dans  son  ensemble, 
après  rabais  et  tous  frais  compris,  A  1.145.608  francs,  jus¬ 
qu’à  concurrence  de  645.608  francs  sur  le  crédit  de  1  mil¬ 
lion  réservé  ponr  l’isolement  des  tubercnlcux  (emploi  des 
ressources  dont  lu  création  a  été  autorisée  par  la  loi  du 
7  Avril  1903),  et  pour  le  surplus,  soit  500.000  francs,  sur 
une  subvention  spéciale  que  l’Adininislralion  est  invitée  ù 
solliciter  de  l’Elnl  sur  les  fonds  du  pari  mutuel. 


Les  habitations  à  bon  marché.  —  La  loi  du  30  No¬ 
vembre  1894  prévoyait  l’établissement  de  comités  ayant 
mission  d’encourager  la  construction  de  maisons  salubres 
et  à  bon  marché,  soit  par  des  particuliers  ou  dos  sociétés, 
en  vue  de  les  louer  ou  de  les  vendre  à  échéance  fixe  ou 
par  payements  fractionnés  ù  des  personnes  n’élanl  pro¬ 
priétaires  d’aucune  maison,  notamment  à  dos  ouvriers  ou 
employés  vivant  principalement  de  leur  travail  ou  de 
leur  salaire,  soit  par  les  intéressés  pour  leur  usage  per¬ 
sonnel. 

Celte  loi  concédait  divers  avantages  comi)renant  no¬ 
tamment  :  l’affranchissement  des  habitations  à  bon  mar¬ 
ché  des  contributions  foncière  et  des  portes  et  fenêtres 
pendant  une  durée  de  cinq  années  ù  partir  de  leur  acliè- 
vemenl;  l’exemption  de  la  patente  et  do  la  taxe  des  biens 
de  mainmorte  en  faveur  des  sociétés,  quelle  qu'en  soit  lu 
forme,  ayant  pour  objet  exclusif  la  construction  et  la  vente 
des  bnbilntions  ù  bon  marché. 

Ces  avnntug'es  ainsi  accordés  n’ayant  pas  été  jugés  suf¬ 
fisants  pour  développer  la  construction  des  maisons  sa¬ 
lubres  et  à  bon  marché,  le  législateur  a  cru  devoir 
étendre  les  e.xemptions  et  concéder  de  nouvelles  facilités. 
Tel  fut  le  but  de  la  loi  du  12  Avril  dernier. 

11  résulte  d’une  statistique  que  vient  de  dresser  la 
direction  des  contributions  directes  qu’il  existait  l'an 
dernier,  bénéficiant  de  lu  loi  sur  les  habitations  à  bon 
marché  : 

1“  1,731  maisons  individuelles  ou  logements  dans  des 
maisons  collectives  ayant  joui  de  l’exemption  de  la  con¬ 
tribution  foncière  l’année  précédente;  642  ayant  cessé  de 
jouir  de  l’exemption  i)our  l’année  en  cause  ;  2,826  ad¬ 


mises  à  bénéficier  de  l’exemption  pour  la  première  fois; 

2“  3,387  maisons  individuelles  ou  logements  compris 
dans  les  maisons  collectives  ayant  joui  de  l’exemption  de 
la  contribution  des  portes  et  fenêtres  pendant  l'année 
))récédcnle  ;  643  ayant  cessé  de  jouir  de  l’exemption  pour 
l’année  en  cause;  3,770  admis  ù  bénéficier  de  l’exemption 
pour  la  première  fois. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  dans 
la  réserve  de  l’armée  de  mer  au  grade  de  médecin  en 
chef  de  2“  classe,  MM.  Delisic,  Jeaugeon,  médecins  prin- 


A  céder,  1  heure  de  Paris,  clientèle,  7.500  fr.  Médecin 
du  chemin  de  fer.  Urgent.  Ecrire  JII.,  270. 
n  A  ^  BJ  O  V  ^  vendre,  inslullation  complète 

Il  A  T  U  N  U  A  Déposilr»  :  M.  Rii- 


,  ue  Cujas,  Paris, 
Postes  médicaux.  — Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensts  grat.  12“  année.  —  Boucault,  45,  boul.  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  cunserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


PLUME  DE  POCHE 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigier  A  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  ù  0,0Sc  par  ccutiiiiètrc  cube. 

13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 
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DE  LA.  CROIX  JDE  a-ElSTÈVE  1  Un  Verre  à  Madère  de 

lodo-Tannique  Phosphaté  [  VIN  GIRARD  contient  ; 

Ti^®J4Succi»ANÉ«tHUILEDiFOIE.EfflORÜE  ^60^5: 

apéritif,  tonique,  RECONSHTüANt  ^  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 

Condé,  PARIS 

MERAtf^ÀoiisSPÔiTRÎNË 


^JNf  pEs,  AFFECTIONS  HEfiVEUSES. 
^If^WS^B-ROMU  RES^idfP;  lAROZE 


SlflOP  LAROZE  AU  BROfIfJURE  de  POTÂSSlUiïl 

complcM 01  lient  exempt  d’iodures,  do  chlorures  et  do  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  lâroze  au  eMnü^  sooiuiïi 

contient  exactement  /  gr.  de  sèl  Chimique  ment  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂBOZE  AU  BBOiÏÏRËTE  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂROZi  POLŸBROMÏÏRi  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂROZE  D’ÉCORCES  doranges  amères 

contre  les  accidents  nerueux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
EI^VOI  de  flacons  spécimen  à  MM"’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

]VC-A.ISOIISr  2,  TXJLG  des  I_iioxis-St-Fa,'u.l. 

ROIIA-IS»  et  C",  Rliamiaeion.  d.o  1™  classe,  eac-interao  des  I-Iôijitaax  de  Paris. 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES  e*  mauipiiee  aeia- 
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NERVOCITHINE  TISSOT 
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Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  j  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  < 
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cancers  de  l’ulérus  par  la  voie  abdominale. 
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Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
M.  D'Ualluin.  CoiilribulioD  à  i'étude  du  massage  du 
ceeur.  Les  tréiiiululioiis  librillaires. 
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Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

OsKAii  v.  Hovorka.  Amputations  spontanées. 
Vénéréologie.  —  D'Amato.  Sur  la  fièvre  syphilitique 
tertiaire.  Observations  cliniques. 

Dermatologie.  —  E.  François  Dainville.  Des  troubles 
de  la  nutrition  et  de  l’élimination  urinaire  dans  les 
dermatoses  diathésiques  (eczéma  et  psoriasis). 
Neurologie  et  Psychiatrie.  —  F.  Lévy.  Essai  suv  les 
névralgies  faciales. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
A.  Braun.  La  recherche  du  bacille  d'Eberlh;  son 
importance  au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  de  la 
fièvre  typhoïde. 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  Behdet.  Alopéeio 
prématurée  idiopathique  traitée  par  les  rayons  X. 

CHRONIQUE  -vwA 

Pierre  Maurel.  Les  professeurs  de  clinique  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Rouekt  Crépin.  Mariage  et  examen  médical. 

PRATIQUE  MÉDICALE  '’vvu 

Catarrhe  bronchique  ancien  avec  congestion  des  bases 
chez  une  femme  âgée. 

LIVRES  NOUVEAUX 

\V.  H.  IluGGARD.  —  A  Handhook  of  eliinatic  treatmcnl 
includiiig  Balneology.  —  A.  Gaus.sel.  Les  mouvements 
associés  des  yeux  cl  les  nerfs  ociilog-yres. 
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LUCHON 

Affections  des  voles  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


POUGUES  Tohi-Oigestive 


ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie.  ' 

Journal  de  Physiologie  et  de 
Pathologie  générale  «ruclil^r/ct 

Chauveau.  Comité  de  rédaction  :  J.  Courmont, 
E.  Gley,  P.  Teissier.  —  Paraissant  tous  les  deux 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  PINARD 

L’amphithéâtre  de  la  Clinique  Baudelocque,  de 
construction  relativement  récente  comme  tout 
l’hôpital,  est  joliment  disposé  en  hémicycle,  très 
bien  éclairé,  gai  avec  son  dallage  clair,  ses  sièges 
peints  en  vert  pâle,  ses  murs  passés  au  ripolin, 
ses  gradins  et  pupitres  peints  de  blanc. 

Sur  les  murs  sont  les  tableaux  statistiques  du 
service  depuis  vingt  ans,  avec  pourcentage  de  la 
mortalité  par  septicémie.  Chaque  année  s’y  in¬ 
scrivent  de  nouvelles  victoires. 

Au-dessus  de  la  porte  est  un  autre  tableau  sur 
lequel  s’étalent  en  gros  caractères  maximes  et 
aphorismes  sur  l’obstétrique  et  ia  puériculture 
avec  considérations  sociologiques,  reflets  de  l’en¬ 
seignement  du  Professeur.  C’est  ainsi  qu’on  peut 
lire  :  «  Le  devoir  de  la  société  et  de  l’accou¬ 
cheur  est  de  faire  naître  les  enfants  à  terme... 
L’embryotomie  sur  rehfant  vivant  a  vécu...  Le 
lait  de  la  mère  appartient  à  son  enfant...,  etc.  n. 


léaiiiphithéâtre  est  rempli  bien  avant  l’heure 
du  cours,  qui  a  lieu  deux  fois  par  semaine,  le 
lundi  et  le  vendredi  à  10  h.  1  /2.  Dans  l’assistance  : 
beaucoup  d’étudiants  avancés  dans  leurs  études, 
de  nombreux  stagiaires  du  service  disséminés 
dans  l’auditoire,  plusieurs  médecins  militaires, 
deux  ou  trois  femmes  seulement. 

Le  Professeur  s’avance  tout  vêtu  de  blanc,  de 
son  pas  saccadé,  cou  tendu,  tête  baissée,  avec  un 
léger  balancement.  Il  s’assied  sur  un  imposant  fau- 
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teuil  de  velours  vert,  entouré  de  son  état-major, 
y  compris  le  groupe  des  sages-femmes  qui  mettent 
une  note  vive  avec  leurs  blouses  roses.  Le  chef 
de  clinique  fait  l’appel  des  stagiaires.  Le  Maître 
note  les  absences,  et  avertit  qu’il  tient  un  compte 
sévère  des  inexactitudes.  Puis  il  passe  en  revue 
les  accouchements  des  dernières  vingt-quatre 
heures,  appelle  les  stagiaires  qui  en  étaient  char¬ 
gés  et  leur  dit  de  lire  leurs  observations.  Il  suit 
l’exposé  de  l’élève,  le  reprend,  redresse  les  er¬ 
reurs,  lui  pose  des  questions,  le  presse,  le  pousse, 
parfois  vivement,  mais  revient  bien  vite  à  un  ton 
de  bienveillance  amicale  qui  rassure. 

Souvent,  dans  son  interrogatoire,  il  insiste  sur 
certains  points  et  s’efforce  de  faire  ressortir  les 
faits  qui  lui  ont  servi  à  édifier  ses  théories  pré¬ 
férées  qu'il  sait  imposer  avec  autorité.  Il  entre¬ 
mêle  souvent  la  lecture  de  l’observation  de  re¬ 
marques  sur  l’état  social  ou  bien  de  plaisan¬ 
teries  (l’obstétrique  y  prête)  qui  ont  toujours  une 
portée  instructive. 

De  temps  à  autre  il  s’anime  :  c’est  pour  déco¬ 
cher,  en  passant,  un  trait  à  ceux  qui  ne  partagent 
pas  ses  idées  favorites  et  les  combattent. 

Toujours  il  apporte  dans  son  enseignement 
une  conscience  et  une  ardeur  qui  font  le  grand 
succès  de  ce  Maître  qui  prend  sa  fonction  au  sé¬ 
rieux. 

Après  cet  interrogatoire  qui  dure  une  demi- 
heure  environ,  le  Chef  se  retire.  Aussitôt,  change¬ 
ment  de  décor.  On  remplace  par  un  tapis  vert 
l’alèze  qui  recouvrait  la  table.  On  enlève  le  fau¬ 
teuil.  On  suspend  des  planches  au  mur.  On  des¬ 
cend  le  tableau  noir,  et  le  Maître  revient  pour  la 
leçon  didactique  qui  commence  à  11  heures,  ce 
qui  permet  aux  élèves  des  autres  hôpitaux  de 
venir  y  assister,  leurs  services  terminés. 

Le  Professeur  commence  d’une  voix  aux  notes 
tantôt  jirofondes,  tantôt  comme  sifflantes,  parle 
lentement,  prend  des  temps,  détache  les  mots. 


hache  la  phrase  qui  est  soignée  sans  recherche 
excessive.  Cependant  il  sait  • — quand  il  le  faut  — 
user  du  terme  choisi,  un  peu  à  effet,  de  la  phrase 
à  allure  pompeuse,  même  de  la  citation  latine, 
quand  il  veut  graver  un  fait  dans  la  mémoire. 

Il  est  debout,  immobile,  sans  grands  gestes,  ou 
bien  se  promène,  ou  encore  s’arrête,  frappe  la 
table,  et  d’une  voix  éclatante,  vibrante,  d’un  ton 
impérieux,  d’un  geste  large,  rapide,  accentué,  il 
énonce  une  de  ses  théories  qu’il  ne  peut  voir 
contester  sans  répondre  par  quelques  vives  ri¬ 
postes  à  l’adresse  de  ses  contradicteurs.  Il  tient  à 
attirer  l’attention  et  entraîner  la  conviction  des 
élèves  sur  certains  points  de  prédilection  qu’il 
défend  sans  se  laisser  influencer  par  la  critique 
adverse. 

La  leçon  du  vendredi  se  fait  dans  les  mêmes 
conditions,  mais  parfois  avec  présentation  de 
malades.  On  les  amène  sur  un  chariot,  quelques- 
unes  ont  sur  la  tête  une  serviette  pour  qu’on  ne 
puisse  les  reconnaître.  Parfois  aussi  on  amène 
une  femme  en  travail,  justiciable  d’une  applica¬ 
tion  de  forceps.  C’est  le  chef  de  clinique  qui  y 
procède  devant  toute  l’assistance.  Le  Maître  assis 
parmi  les  auditeurs,  explique  à  haute  voix  tous 
les  temps  de  l’intervention.  Pour  l’instruction 
des  élèves,  il  fait  faire  devant  eux  tous  les  prépa¬ 
ratifs  :  toilette  de  la  femme,  flambage  du  forceps, 
disposition  de  la  malade,  place  des  aides,  etc.  Il 
tient  à  ce  que  tous  puissent  bien  voir  et  recom¬ 
mande  au  chef  de  clinique  de  se  placer  de  manière 
à  ce  que  l’assistance  suive  facilement  l’opération. 

Et  entre  les  cris  de  la  femme  et  les  explica¬ 
tions  du  Professeur  qui  les  domine  de  sa  voix 
forte,  la  leçon  s’achève. 

PiiJUKE  Mauuel. 


MARIAGE  ET  EXAMEN  MÉDICAL 


M.  Zook  est  un  futur  très  exigeant.  N’a-l-il  pas 
voulu  faire  photographier  sa  fiancée  aux  rayons  de 
Roentgen,  et  cela  sous  prétexte  qu’on  ignorait  si  elle 
n’était  pas  candidate  au  bacille  de  Koch  ou  à  quelque 
autre  maladie  pouvant  entraver  le  bonheur  futur  du 
ménage  ! 

La  fiancée,  Miss  Rosena  Grever,  choquée  dans  sa 
pudeur  tout  américaine,  refusa  net.  Le  pointilleux 
prétendant  en  profita  pour  rompre  les  négociations 
de  l’hyménée.  Miss  Rosena,  sans  perdre  la  tête, 
exige  maintenant  de  son  ex-fiancé  une  indemnité  de 
25.000  dollars,  pour  infidélité  à  ses  promesses.  Tou¬ 
jours  pratiques,  ces  Américaines!  Le  plus  drôle  est 
qu’elle  gagnera  sans  doute  son  procès;  le  juge  chargé 
de  l’alfaire  est,  paraît-il,  d’avis  que  le  droit  commun 
n’autorise  aucunement  à  exiger  de  sa  fiancée  de  se 
soumettre  à  l’inspection  sanitaire  au  moyen  des 
rayons  X. 

Henri  Cazalis,  Tun  des  fervents  du  certificat  d’apti¬ 
tude  au  mariage,  et  pas  mal  de  confrères  vont  attendre 
impatiemment  le  résultat  de  ce  procès  curieux. 

D’aucuns  sont  plus  hardis  !  Témoins  les  fondateurs 
de  THlitc,  dont  les  adeptes,  triés  sur  le  volet,  seront 
astreints  à  de  rigoureux  examens  médicaux  avant  leur 
admission.  Ils  ne  devront  se  marier  qu’entre  eux! 
Toutefois  des  membres  bienfaiteurs  seront  acceptés 
comme  donateurs,  mais  il  leur  sera  interdit  de  pro¬ 
créer  des  êtres  dégénérés,  auxquels  ils  transmet¬ 
traient  les  tares  héréditaires  dont  ils  sont  affectés! 
Sans  passer  des  théories  de  Malthus  et  de  l’amour 
libre  aux  statuts  de  l’Elite,  il  y  a  eependant  un  juste 
milieu,  et  la  concejrtion  d’un  certificat  d’aptitude  au 
mariage,  en  tant  que  certificat  de  santé,  n’amène 
point  dans  sa  réalisation  autant  de  difficultés  qu’on 
le  pourrait  croire. 

L’Etat  exige  bien  des  citoyens  un  examen  médical 
pour  l’aptitude  au  service  militaire.  Il  y  a,  je  crois, 
dans  le  mariage,  une  i-aison  essentielle  du  certificat 
de  sauté,  puisque  le  service  militaire  n’est  qu’une 
situation  passagère,  involontaire  et  personnelle,  alors 
que  le  mariage  a  des  conséquences  sérieuses  et  du- 
i-ables  pour  la  société.  Je  sais  bien  qu’il  est  hasar- 
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deux  d’exiger  d’un  homme  désirant  se  marier  la  révé¬ 
lation  de  choses  intimes  pouvant  mettre  obstacle  à 
ses  projets;  je  sais  bien  aussi  que  l'œil  du  médecin, 
tout  exercé  qu’il  soit,  ne  peut  toujours  déceler  des 
états  pathologiques  qu’on  lui  cache;  cela  n’empêche 
pas  qu’il  y  aurait,  dans  le  certificat  de  santé,  une 
sorte  de  barrière  morale,  et  qu’en  tout  cas  l’Etat  et 
la  science  auraient  essayé  de  faire  leur  devoir.  La 
réalisation  materielle  de  ce  projet  n’est  peut-être  pas 
impossible. 

L’Etat,  je  suppose,  aurait  décrété  cette  institution; 
‘qu’arriverait-il':'  Avant  de  faire  sa  demande  à  la 
lamille  de  la  jeune  fille,  le  prétendu  aurait  soin  de  se 
munir  de  son  certificat  de  santé,  en  passant  l’examen 
sanitaire  devant  un  ou  des  médecins  désignés  par  le 
gouvernement.  De  leur  côté,  les  parents  de  la  jeune 
fille  se  munissent  du  même  certificat  lorsque  leur 
enfant  est  nubile.  S’ils  ne  peuvent  l’obtenir,  ils  trou¬ 
veront  facilement  un  prétexte  pour  évincer  le  pré- 

Si,  au  contraire,  les  partis  ont  satisfait  aux  exi¬ 
gences  de  la  loi  nouvelle,  les  certificats  seront  pro¬ 
duits  à  l’état  civil  de  la  mairie  avant  la  publication 
des  bans. 

Il  est  évident  qu’une  institution  de  cette  sorte  ne 
serait  pas  sans  faire  quelques  mécontents,  mais  au 
bout  de  peu  de  temps  je  suis  persuadé  qu’on  aurait  à 
enregistrer  moins  d’avortements,  moins  de  morts-nés 
et  peut-être  moins  de  crimes. 

Robekt  Cbépin. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Catarrhe  bronchique  ancien  avec  congestion 
des  bases  chez  une  femme  âgée. 

Symptômes.  —  Expectoration  purulente  abon¬ 
dante  surtout  le  malin  avec  quelques  crachats 
fibrineux. 

Râles  ronfianls  et  sibilants  dans  toute  la  hau¬ 
teur  des  poumons  avec,  aux  bases,  submatité, 
râles  fins. 

Fièvre  légère,  irrégulière,  o7-38"  axillaire. 


De  temps  à  autre  petites  attaques  d’asystolie 
(la  zone  de  congestion  s’étend). 

Tkaiter  : 

ï.  —  La  bronchite. 

1“  Inhalations,  vaporisations  aromatiques,  aéra¬ 
tion,  etc. 

2”  Terpine .  2  grammes. 

Eau  de  laurier-cerise .  .  10  — 

Alcool  à  90“ .  25  — 

Sirop  de  Tolu . 100  — 

Cognac  vieux.  Q.  S.  pour  250  — 

Une  cuiller  à  soupe  renferme  environ  0  gr.  12  de 
terpine. 

Trois  cuillers  à  soupe  dans  les  vingt-quatre  heures 
dans  une  tasse  d’infusion  chaude. 

3°  Ventouses  ou  sinapismes  répétés  aux  bases. 
II.  —  Le  CdïUR  DÉFAILLANT. 

Sulfate  de  spartéiue . 0,05  centigr. 

Ergot  de  seigle .  0,05  — 

B.  de  Toln .  Q.  S. 

Pour  une  pilule  n“  20. 

Deux  pilules  par  jour. 

A.  M. 


Manière  de  faire  accepter  I  huile  de  ricin. 

Huile  de  ricin .  30  grammes. 

Essence  d’anis . .  .  XXX  gouttes. 

Cognac .  5  grammes. 

Saccharine .  0,25  centigr. 


LIVRES  NOUVEAUX 


W.  R.  fiuggard.  —  A  Randbook  of  cUmatic  treat- 
ment  including  lialneology  (Manuel  de  thérapeutique 
elimatérique  et  balnéologique).  Londres  (Macmillan 
et  C'“,  1  vol.de  xvi-536  pages). 

Ce  manuel  rendra  certainement  les  plus  grands  ser¬ 
vices  aux  médecins  lisant  l’anglais.  Les  indications 


climatériques  et  thermales  sont  présentées  d’une  ma¬ 
nière  clinique  et  précise,  et  l’indiscutable  compé¬ 
tence  de  l’auteur  s’y  affirme  à  chaque  page.  Les  eaux 
minérales  françaises  sont  traitées  avec  le  développe¬ 
ment  voulu  ainsi  que  la  Riviera.  Notons,  cependant, 
une  grosse  lacune  :  nulle  part  il  n’est  fait  mention  de 
Pau  dont  la  vogue  comme  station  hivernale  esteepen 
dant  due  pour  beaucoup  aux  travaux  d’un  Anglais, 
Alexander  'l’aylor;  nous  aurions  également  voulu 
voir  citer  Thorenc  parmi  les  stations  climatériques 
de  l’Europe  puisque  c’est  la  première  en  date  des  sta¬ 
tions  de  ce  genre  en  France.  Les  quelques  lacunes 
de  l’ouvrage  ne  doivent  cependant  faire  oublier  un 
de  ses  grands  mérites  :  celui  d’être  clair  et  précis. 

C.  J. 

A.  Gaussel.  —  Les  mouvements  associés  des  yeux 
et  les  nerfs  ocidogyres  (190G,  Coui.kt,  éditeur,  Mont¬ 
pellier,  et  Masson,  Paris,  225  pages). 

L’auteur  de  ce  très  complet  et  très  intéressant  tra¬ 
vail,  développe  les  théories  de  son  maître,  le  profes¬ 
seur  Grasset.  Il  étudie  successivement  la  déviation 
conjuguée  de  la  tête  et  des  yeux  produite  pur  des 
lésions  siégeant  aux  divers  étages  échelonnés  de 
l’écorce  àla  protubérance  ;  il  insiste  sur  les  paralysies 
des  mouvements  associés  des  yeux  (avec  ou  sans  dé¬ 
viation  conjuguée)  dues  aux  lésions  des  tubercules 
quadrijumeaux  et  du  cervelet. 

De  ces  données  anatomo-pathologiques,  il  dégage 
l’anatomie  et  la  physiologie  des  nerfs  oculogyres, 
cette  expression  physiologique  d’un  groupement  con¬ 
ducteur  que  l'anatomie  n’a  pu  isoler,  il  soutient  la 
théorie  motrice  contre  la  théorie  sensorielle  (Bar, 
Dufour)  de  la  déviation  conjuguée  de  la  tète  et  des 
yeux,  et  couclut  que  chaque  hémisplière  reçoit  les 
sensations  visuelles  des  deux  hemirétines  correspon¬ 
dantes,  de  même  qu’il  fait  mouvoir  les  deux  yeux  du 
côté  où  il  voit.  Il  existe  donc  un  chiasnia  des  nerfs 
oculogyres  comme  il  existe  un  chiasma  optique;  les 
nerfs  hémioptiques  correspondent  aux  nerfs  hémiocu- 
lomoteursou  oculogyres  et,  selon  la  formule  de  Gras¬ 
set  :  «  chaque  hémisphère  voit  et  regarde  du  côté 
opposé  avec  les  deux  yeux  u. 

A.  Cantünnkt. 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APÉRITIVES.  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  centigr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  atigmenteiit  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  l’Anorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
l’allaitement,  et  contre  VObslniction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l’inte"*’- 
*  "  “  '  de  Rennes,  H»,  Paris,  et  les  Pharmaci 


Tablettes  ' 

eSTYPTICINE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  à  0,05  —  5  à  6  par  jour. 

Pliarniacle  du  D*  BOUSQUET,  63,  Rue  U  Boétie,  Parle. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LaplusLéBèrsàrEstomaG. 


-vEiaM-i-E:  Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

20Mimonsé.Bouteme«  |  f  ^  T  Q  J  SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Ji  Recommandé  parlea  Sommitéa  médicolea 
du’î”  ïertt  Brochures  et  Échamillons).  RI.  ItElîVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Broionnerie,  Paris.) 


LIQUIDES  ORCANIQUES  CHAIX 

itn  VOntfi  Pâma  fAUTOBl8Jt.Ti:ow  »v  oowmvaanswT  ssmns  apsès  a.’vxBJtv  coaura  oolsrainm 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODUDES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
Ihritlime,  Goutte,  RhumetUme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur  et  dos  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème, 
Lymphatisme,  Scrofule,  ARectIons  elandulalres,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Iode  ptayslologiqae  VINGT  FOIS  pîlus  ACTIF  que  l'Zode  des  Zodurea. 

Vlnct  vouttes  lODALOSE  unissent  coinmo  un  gramme  loduro  alcalin. 


MÉTRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉMORRAGIES  nasales  et  dentaires 

HÉMOPHILIE 
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L’OCR  El  NE 


Principe  actif 

de  ia 

Sécrétion  interne  de  TOvaire 


^  Uovarine  oü^od|)t\orîpe^es^«'* 
'inconstante, dans-  s^s -effets  .vpa.ncfe  .. 
que  les  organes 'qui  servent  à  \&\ 
préparer  sont  marphojsis-;  s  ^  , 
—  L’actiûri'de  lipyaire.  sur  Torga--.^ 
nisme  est  due  a  une  "sécrétion^,- 
interne  '  '‘','^■>1^  ‘"r,  'iV' 

—  La  glande  à  sécrétipn  interner 
de  l’ovaire  et, 'par  conseqyer\t,  la^ 
seule  partie  active  au  point,’, de 
vue  thérapeutique,  c’est  le  corps< 
jaune,  j  ^ 

—  Le  corps  ja,une  '  xi'a,  qilî'prie 
duree  '  transitoire  ..^^et•'  rëâpp?.raît 
■period iquernent -  dansc’.  1'ëvai.re.ïi '.vif-., 
n’existe  donc  pas^d’une  façon  cons-  - 
tante  dans  cet  oj’gane  '  ^  v 

—,  La  plupart’ -des  ovaires’  donj, 
on  se  sert  pour  préparer  l’ovarine 
ne  renferment, pas  de  corps  jaunei 
ou  en  renferment®1;re8  peu. 

—  L’Ocreine  est  up-extr^t  de 
corps  jaune  pur.^,  ’ 


Thème 


^  ^  OrCRÉMY  ;  / 

•  16,  Rue  de  la  Tour  d’Auvergne  : 
PARIS 
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Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  aiititherinlque  et  autlnévriilglque  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  ccplialalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d’affections  médullaires. 


PTRAHIDOr'GItEIL” 

Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon-'* Creil”. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysméuoriiiéiques.  Doses  pour  le  Pyra¬ 
midon,  0,3  à  0,5  gr. 

Salicylate  de  Pyramidon,  e.vcellent  antinévralgique 
empioyé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  de  névralgie,  etc.  Dose,  0,50  â  0,15  gr. 

Les  Camphorates  de  Pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisndorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  Pyramidon  (dose  0,5  à  0,15  gr.)  c'est  l'action  antithermique,  et  dans  le  Camphorate  acide  do 
Pyramidon  (dose  0,15  à  1  gr.),  l’action  antisndorale  qui  prédomine. 


La  Kovocaïue  est  un  anesthésique  local  nouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irritation. 

La  IVovocaïne,  avec  une  action  anesthésiante  égale  à 
celle  de  la  cocaïne,  est  au  moins  U  fois  moins  toxique 
qu’elle  et  S  ou  U  fois  moins  toxique  que  scs  succé¬ 
danés.  Utilisée  &  des  doses  normales,  elle  ii’iullucncc 
pas  la  circulation,  lu  respiration  ou  l'activité  car- 
piuqne. 


NOÏOCAhlE ''CREIL” 


La  IVovocaïne  ne  provoque  pas  de  mydriase,  pas  de 
troubles  d’accommodation  et  pas  d’augmentation  de  la  pres¬ 
sion  intrauculaire.  On  l’einiiloic  avec  un  succès  par¬ 
fait  pour  obtenir  raiicslhcsie  médullaire  et  toutes 
les  variétés  d’ancsihésic  locale. 

La  IVovocaïne  se  dissout  facilement  dans  l'eau,  ses  solu¬ 
tions  présentent  une  réaction  neutre,  se  résorbent  facile¬ 
ment  et  peuvent  être  stérilisées  par  ébullition. 


ALBARGIRE  ''CREIL” 

Combinaison  de.  gélatose  et  de  nitrate  d’argent. 


Cet  excellent  autibicnnorrhagique  contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  est  beaucoup 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Eacilement  soluble  dans  l’eau  froide  et 
chaude.  Action  non  irritante,  absolument  sûre,  fortement  bactéricide. 

À  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  iutra-vésicaux, 
dans  les  empyèmes  chroniques  du  sinus  uiaxiiiairc  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2  0/0;  sous  forme  de  lavements 
dans  les  affections  du  colon,  dans  les  affections  oculaires,  etc. 


Le  'l'ussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action 
accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre  des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 

Mode  d’emploi  :  le  ïussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par  jour,  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  — 
De  2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.,  4  fois  et  davantage  par  jour. 


TDSSOL  ''CREIL” 

(Amygdalate  d'atnipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


ARESTHESIRE ''CREIL” 

du  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolongée,  absolument 
exempt  d’action  irritanle  et  de  toxicilé. 


Indiquée  à  l’iutérieur  dans  l’hyperesthésie  de  l’estomac,  l’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vumis- 
sciueuls  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Dans  la  pratique  oto-rhino-iaryngologiqnc,  dans  toutes  espèces  de  catarrhes,  d'ulcératious  tubercu¬ 
leuses  cl  syphilitiques  du  larynx  et  du  pharynx,  etc. 

Dans  la  strangurie,  les  uréthrilcs.  les  affections  hemorrnïdaircs. 

Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  doulniironses,  telles  que  :  brAiures,  ulcère  do 
.Jambe  intertrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du 
Dcrmatol,  ou  en  pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10  "/o. 


Le  Ucnzosol  contient  54  “/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose  que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  aelinn  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinlcctant  intestinal  dans  la  fièvre  typhoïde. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 


BEBOL  “CREIL” 

licuzoïlg'tlüicol . 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
_ et  du  gaïacol. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 


MALADIES  DE  l’ESTOMAC  et  de  lINTESTIN 

(CHARBON  BE  BEUBLIER) 

A.XT  G-IaUTEHO"  -  A.ROJVEA.tPISÊÏ  A.  Za*.A.X>JXS 

Très  lepérement  additionné  de  Senzoate  de  Naphtol. 

Alssorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIABBHEES,  COLITES, 

Dëp6t:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  ef  dans  toutes  Pharmacies. 


PIPÉRAZINE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aig  uës  :  3  â  6  mesures  par  j'oui’. 
Comme  préventif  ;  1  à  3  mesures  lO  jours  par  mois. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVeTLË  »  RHUE¥IATESi¥iE 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


véniiréolügic  aura  lieu  du  15  Oelobre  au  20  Déceiubrc 
lOOG,  sous  la  directiou  de  M.  le  professeur  Gauchkk,  avec 
le  concours  et  la  collaboralion  de  Jl.M.  Uai./uh,  médecin 
de  l'bôpilal  Saint-Louis,  ancien  cbcf  de  laboratoire  de  la 
Faculté;  IJi;  13i;uumasn,  luédecin  de  l'bôpital  Saint-Louis, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté;  Gastex,  chargé  du 
cours  il’oto-rhino-laryngologic  à  la  Faculté;  Queïiiat, 
nicdcciu  de  riinpital  Hieord,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté;  11iidi;lo,  médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté  à  l'hépital  Saint-Louis;  Mohes'IIN, 
agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux;  Gastou, 
chef  du  laboratoire  de  l’bôpital  Saint- Louis,  ancien  chef 
de  clinicpic  de  la  Faculté  ;  Fmeiiy,  ancien  chef  de  clinique 
de  la  Faculté  5  l’hôpilal  Saint-Louis;  Fdmonu  Fouiiniek, 
cbcf  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis,  ancien  chef  de 
clinique  île  la  Faculté;  Mii.Ian,  médecin  des  hôpitaux, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint- 
Louis  ;  Tl-uliiEN,  ophtalmologiste  des  hôpitaux,  ancien 
chef  de  clinique  de  la  Faculté;  La<;aim‘:iii:,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté  à  l'hôpilal  Saint-Louis;  Catiiei.in, 
chef  de  clinique  tic  la  Faculté  5  l’bôpital  Nccker;  Pakis, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint- 
Louis;  Sabatii',  chef  de  clinique  de  lu  Faculté  à  l'hôpital 


excepté  les  dimanches  et 
e  l’apres-midi,  ô  l’hôjiital 
re  de  la  clinique,  sauf  les 
it  laites  à  riiôpitul  Necker, 


de  préparations  microhiologiques  ou  histologiques.  L’ap¬ 
plication  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  élec¬ 
tricité,  srarificalions,  épilation,  électrolysc,  photothérapie, 
radiothérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les  élèves.  Fn  ho¬ 
raire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs.  Des 
certilicats  d’assiduité  et  d  instruction  pourront  être  déli¬ 
vrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

et  répurlilion  des  cours.  —  MM.  Gauciiek  : 
Lésions  élémentaires  de  la  jieau.  Matière  médicale  der-  I 


matologique  et  médication  hydrominérale.  —  BAL/.i!n  : 
Eczéma.  Impéligro.  Ectbyma.  —  Dii  Beurmann  ;  Psoriasis. 
Lupus.  Tuberculoses  cuinnées.  Traitement  dii  lu]nis.  — 
Gastex  :  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille.  — 
Quetrat  ;  Blennorragie  aiguë.  Blennorragie  chronique. 
Complications  et  traitement  de  la  blennorragie.  Les  bala- 
noposthites.  Herpès.  Végétations.  Phimosis.  Cbancrcmou, 
Chancre  syphilitique.  —  lIuPEi.o  :  Gale.  Krytlièmes.  Urti¬ 
caire.  Prurits  et  prurigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus. 

I  —  Morestin  :  Chirurgie  du  lupus,  des  nœvi  et  des  tu- 
j  meurs  de  la  peau.  Opérations  esthétiques.  Cancer  de  la 
I  verge.  —  Ga.stou  :  Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu  : 
j  teigne  tondante  et  l'avus.  Pityriasis  versicolor.  Erylbrusma, 
Examen  des  cheveux  et  des  poils  dans  les  maladies  para¬ 
sitaires.  Diagnostic  dermatologique  par  les  méthodes  de 
laboratoire  ;  examen  des  squames,  sérosités,  sang,  pus. 
Anatomie  pathologique  générale  des  maladies  de  la  peau. 
Elcctrothérapie,  photothérapie  et  radiothérapie.  Petite 
chirurgie  dermatologique.  —  Emerv  ;  Traitement  de  lu 
syjihilis.  —  Edmond  F'oernier  :  Syphilis  secondaire,  llé- 
rédo-syphilis.  Syphilis  et  grossesse.  —  Mii.iAN  :  Syphilis 
tertiaire:  syphilides  tuberculeuses;  sypbilides  ulcéreuses; 
gommes;  ulcères  de  jambes.  Syphilis  de  la  longue,  du 
voile  du  palais,  des  amygdales,  du  pharynx,  du  testicule 
et  des  os.  Syphilis  cérébrale.  Syphilis  médullaire.  Para- 
syphilis.  Neurasthénie.  Paralysie  générale.  Tabes.  — 
Terrien  ;  Syphilis  oculaire.  —  Lacapère  :  Pelade  et  alo¬ 
pécies.  Dermatoses  congénitales.  Sclérodermie.  Sébor¬ 
rhées  et  acnés.  Eczéma  oenéique.  Folliculites  suppurées. 
Dyshidroie.  Lèpre.  Leueoplasie.  —  Catherin  :  Complica- 
tions  génito-urinaires  chirurgicales  de  la  blennorragie 
chez  l’homme  :  Prostatites.  Cystites.  Abcès  urineux.  Né¬ 
phrites  suppurées.  Traitement  des  rétrécissements  de 
l’urètre. —  Paris  :  Phlhiriasc.  Zona.  Dystrophies  pigmen¬ 
taires.  Purpura.  Morve  et  farcin.  Actinomycose.  Eléphan- 
tiasis.  —  Saratié  :  Dermites  artificielles.  Tumeurs  de  la 


Paris  et  Départements. 

Organisation  du  service  de  désinfection.  —  Le  Jour- 
Kil  of/icicl  du  1!)  Juillet  190(1  insérait  un  décret  portant 
■èglcmcnt  d’administration  publique  sur  les  conditions 


d’organisation  et  de  fonctionnement  du  service  de  désin¬ 
fection. 

En  vue  d’assurer  l’organisation  et  le  fonctionnement  de 
ce  dit  service,  aussi  bien  dons  les  villes  de  plus  de 
20.000  habitants  où  un  bureau  d’hygiène  doit  être  organisé, 
que  dans  l’ensemble  des  communes  de  moins  de  20.000  habi¬ 
tants  placés  au  point  do  vue  de  l’byglène  sous  la  dépen¬ 
dance  d’un  service  départemental  dont  la  loi  sur  la  santé 
publique  prescrit  la  création,  le  ministre  de  l’Intérieur 
vient  d’adresser  aux  préfets  une  circulaire  leur  rappelant 
de  prendre  toutes  les  mesures  dépendant  d’eux  pour  pré¬ 
parer  dans  le  plus  bref  délai  possible  la  mise  en  œuvre 
de  la  loi. 

Inspection  de  la  morgue.  —  M.  Thoinot  est  nommé 
par  le  préfet  de  police  médecin  inspecteur  de  la  morgue 
en  remplacement  de  feu  M.  le  professeur  Brouardcl. 

La  lutte  contre  la  poussière.  —  Concurremment  avec 
les  procédés  de  goudronnage,  qui  donnent  d’ailleurs  do 
bons  résultats,  on  fuit,  en  ce  moment,  des  essais  de  dé- 
poussièrement  des  routes  ou  moyen  du  sel  dénaturé, 
jusqu’à  présent  réservé  à  la  fusion  de  la  neige  en  hiver. 
Ces  essais  paraissent  donner  de  bons  résultats. 

La  morve  à  Paris.  —  En  présence  des  cas  de  morve 
qui  se  sont  manifestés  récemment  h  Paris,  et  dans  le  but 
de  supprimer  une  des  causes  les  plus  actives  de  la  con¬ 
tagion,  M.  le  préfet  do  police  a  décidé  que  les  seaux  dé¬ 
posés  dans  les  kiosques  des  voitures  de  place  et  destiné-s 
au  nettoiement  de  lu  station  ne  seraient  plus  mis  à  la  dis¬ 
position  des  cochers  pour  faire  abreuver  les  chevaux. 

Dans  le  même  but,  M.  le  préfet  de  police  a  interdit  le 
dépôt  sur  la  voie  publique  des  divers  récipients  destinés 
au  môme  usage  et  que  des  commerçants  mettaient  à  la 
disposition  des  cochers  et  des  voituriers. 

Exemple  à  suivre.  —  Les  journaux  médicaux  de  Bor¬ 
deaux  insèrent  lu  note  suivante  : 

Il  Service  des  vacances.  —  La  Bibliothèque  de  la  ï'aculté 
de  médecine  sera  ouverte,  du  6  Août  nu  20  Septembre 
inclusivement,  le  lundi  et  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de 
3  heures  à  5  heures.  Ce  service  cessera  du  21  Septembre 
nu  G  Octobre,  ii 

Quand  les  journaux  de  médecine  do  Paris  pourront-ils 
insérer  une  semblable  note,  si  attendue  des  étudiants.’ 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 
—  Le  médecin-major  de  2"  classe  Picqué,  surveillant  à 
l’Ecole  d’ajiplication  du  service  de  santé  militaire  du  Val- 
de-Grûce,  est  nommé  professeur  agrégé  de  lu  chaire 
d’anatomie  chirurgicale  (opérations  et  appareils)  ù  cet 
,  établissement. 

Le  médecin-major  de  2“  classe  Tonton,  de  l’hôpital  mi- 
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litaire  du  Dey  à  Alger,  est  nommé  professeur  agrégé  de 
lu  cliaire  de  chirurgie  d’armée  (blessures  de  guerre)  à 
l'Ecole  du  Val-de-Gràce. 

Ecole  du  service  de  santé  de  Lyon.  —  Le  prix  du 
trousseau  des  élèves  qui  entreront  è  l’Ecole  du  Service  de 
santé  militaire  en  19ÜB  est  fixé  è  9%  francs  99  centimes. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
aQ'ectés,  savoir  :  Au  Tonkin,  MM.  Le  Gorre,  médecin- 
major  de  2'  classe;  Pichon,  Cunaud,  Renault,  médecins 
aides-majors  de  2”  classe. 

En  Cochinebine,  M.  Guiselin,  médecin  aide-major  do 
2°  classe. 

En  Afrique  occidentale,  M.  Salonnc,  médecin  aide-ma¬ 
jor  de  2”  classe. 

En  France,  MM.  Marotte,  Dourne,  Lowit/.,  llenric,  mé¬ 
decins-  majors  de  2“  classe  ;  FnucUcraud,  médecin  aide- 
major  de  Iro  classe. 

—  M.  le  inédccin-major  de  ir"  classe  Delricu  est  rap¬ 
pelé  à  l’activité  et  est  affecté  ù  la  Martinique. 

—  M.  le  médecin  principal  de  classe  Clarac  est 
nommé  aux  fonctions  de  directeur  de  l’École  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales. 

—  M.  le  médecin  principal  de  l'<>  classe  Delricu  est 
nommé  aux  fonctions  de  directeur  du  service  de  santé  du 
corps  d’armée  des  troupes  coloniales  è  Paris. 

—  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  Dainian  est  affecté 
au  4®  régiment  d’infanterie  coloniale  i\  Toulon,  en  vue 
d’assurer  le  service  dentaire  des  troupes  coloniales  do 
cette  garnison. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1™  classe  Gaillard  est 
mis  è  la  disposition  de  M.  le  ministre  des  Colonies,  en 
vue  d’une  mission  en  Afrique  oceidentulc  française. 

Un  projet  de  loi  sur  les  établissements  antltuber-  . 
culeux.  —  M.  Fleury-Ravariii,  député  du  RbOne,  a  dé-  | 
posé  le  projet  de  loi  suivant  en  faveur  duquel  l’urgence 
a  été  déclarée. 

Ce  projet  est  ainsi  çonçu  : 

O  Akticlk  uniquj;.  —  Les  hospices,  asiles,  maisons  de 
santé,  sanatoriums  et,  d’une  façon  générale,  tous  les  éta¬ 
blissements  publics  et  jirivés,  destinés  au  traitement  de 
la  tuberculose,  devront  être  éloignés  déshabitations  parti¬ 
culières.  Ils  ne  pourront  être  établis  sans  une  permission 
administrative. 

«  Cette  jiermission  sera  aixorjée  par  décret  après 
une  enquête  de  cornmodo  ci  iftconijiiodo,  et  après  avis  de 
la  commission  sanitaire  du  Comité  départemental  d’hy¬ 
giène  et  du  Conseil  municipal  :  les  décisions  portant  re¬ 
fus  d'autorisations  pourront  être  déférées  au  Conseil 
d’Etat,  au  contentieux,  dans  les  conditions  prévues  par  le 


,  décret  du  15  Octobre  1810  sur  les  établissements  dange¬ 
reux,  incommodes  et  insalubres.  » 

Société  des  médecins  de  sanatoria  français.  —  11 
vient  de  se  fonder  5  Paris,  entre  les  médecins  de  sanu- 
toria  français,  une  Société  ayant  pour  but  de  traiter  les 
questions  scientifiques  du  domaine  de  la  tuberculose, 
notamment  celles  relatives  au  fonctionnement  des  sana- 
toria,  tant  publics  que  privés.  Cette  Société,  qui  ne  com¬ 
prend  que  des  membres  titulaires,  est  ouverte  à  tous  les 
médecins  de  sanatoria  français,  chefs  de  service  et  assis¬ 
tants.  Elle  est  administrée  par  un  conseil  eoinposé  de  cinq 
membres,  dont  un  président,  un  vice-président  et  un 
secrétaire-trésorier.  Le  président  est  M.  Calmelle;  le 
vice-président,  M.  Hervé;  le  secrétaire-trésorier,  M.  Gui- 
nard. 

Les  réunions,  au  nombre  de  trois  par  année,  ont  lieu 
deux  fois  à  Paris  et  une  fois  dans  un  sanatorium  do  pro- 

Toulc  demande  de  renseignements  doit  être  adressée  à 
M.  Guinard,  secrétaire-trésorier,  56,  rue  de  la  'Victoire. 

La  dysenterie  à  Toulon.  —  Une  épidémie  de  dysen¬ 
terie  s’est  déclarée  ù  Toulon,  nu  111“  de  ligne  logé  dans 
la  caserne  Gouvion-Saint-Cyr,  dont  une  partie  des  béti- 
nienls  sont  de  construction  très  ancienne.  De  nombreux 
soldats  sont  entrés  à  l’infirmerie  et  plusieurs  ont  dû  être 

L’épidémie  n’ayant  pu  être  enrayée  depuis  deux  jours 
,  qu’elle  sévit,  ordre  a  été  donné  aux  soldats  de  reprendre 
j  les  vêtements  de  drap. 

Des  mesures  sanitaires  ont  été  prises.  L’eau  a  été 
!  apportée  du  dehors  et,  si  cola  est  nécessaire,  on  va  éva- 

Étranger. 

La  lutte  contre  la  maladie  du  sommeil.  —  Le  roi 

de  Belgique  vient  de  rendre  le  décret  suivant  : 

Article  premier.  —  11  sera  alloué  un  prix  de  deux  cent 
mille  francs  (200.000  fr.)  ù  quiconque,  sans  distinction  de 
nationalité,  découvrira  le  remède  jiour  guérir  la  maladie 
du  sommeil. 

Art.  2.  —  Dès  qu’il  y  aura  lieu,  un  jury  composé  de 
trois  médecins  et  présidé  par  un  non-médecin,  tous  dési¬ 
gnés  par  nous,  examinera  les  titres  et  décidera  de  l’ob- 
tention  du  prix. 

Le  jury  examinera  si  les  conditions  dans  lesquelles  le 
prix  doit  être  attribué  sont  remplies.  11  nous  adressera  un 
I  rapport  sur  le  résultat  de  ses  délibérations. 

;  Art.  3.  —  Un  crédit  de  300.000  francs  (trois  cent  mille 
j  francs,  est  ouvert  en  vue  d’effectuer  et  de  favoriser  les 
recherches  sur  la  maladie  du  sommeil  au  point  do  vue  de 
son  trailomenl  et  de  sa  prophylaxie. 


Art.  4.  —  Ce  crédit  sera  rattaché  k  l’article  4  du  bud¬ 
get  des  dépenses  extraordinaires  de  1906. 


CONCOURS 

École  de  médecine  de  Grenoble.  —  Un  conconrs 
s’ouvrira  le  18  Février  1907,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  de  phy¬ 
siologie  il  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Grenoble. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  dudit  concours. 

—  Un  concours  s’ouvrira  le  4  Février  1907,  devant 
l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Grenoble,  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  de  physio¬ 
logie  ù  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux.  —  Achat  et  vente.  Remplacements. 
Rensis  grat.  12“  année.  —  Boucxui.t,  45,  boni.  St-Michel. 

A'VIS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Peroxydes  Médicinaux^ 

Pour  éviter  les  contrefaçons', 
exigez  sur  chaeun  des  ■ 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOCAN 
zinc  »  EKTOGAN 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  ii  la  condition  d'étre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  n  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Pibuub  Augek. 


Paris.  —  L.  MAasTiiHcx,  lmp.,  1,  riio  Caasotlo. 
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Vient  de  paraître  : 


Traité 

de 

Cl>imr§ie  d’t)r§cpce 


Par  Félix  LEJARS 


CINQUIÈME  ÉDITION 

Revue  et  augmentée. 

•î  I* 

/  col.'ininil  in-ü'^  de  viii-//  i  f  pages,  iltuslré 
de  Wi  /if/ures  d'après  iialarc,  duni  UT 
dessinées  pur  le  D®  E.  D.ilkiNE,  cl 
IS I pltulo(/rap/iicsoriiiliuilcs  ;  avccM phni- 
clirs  hors  (e.rle.  l'.e  ié  loil''.  30  j'iancs. 


Ghacuiic  dos  éditions  de  ce  traite  a  été  révisée,  rem.micc,  clonduc  et 
l’illiistnilion  ch.iquc  fois  enricliie  ;  1  esprit  est  resté  le  môme,  et  c’est 
précisément  pour  mieux  adapter  le  livre  à  son  but  pratiiiue,  pour  le 
rendre  ulile  à  tous,  que  l'auteur  s’est  attiiclié  à  ces  refoules  successives. 
Il  imporiail,  luutefois,  de  ne  pas  trop  grossir  l'ouvrage  :  ou  y  a  réussi, 
dans  celte  cinquième  édition,  eu  réiluis.uit  un  certain  nombre 'de  ligures, 
sans  nuire  le  moins  du  inonde  a  leur  clarté,  en  en  niodiliaut  un  peu  la 
ré|iai  litioii  Ivpograpliiqiie. 

Dos  cliapilres  entièrement  nouveaux,  à  part  celui  de  la  jéjanoslomie 
(/'«rr/encc,  n  étaient  plus  iiccvssau’e.-.  mais  de  nouibieiises  additions  ont 
Irait  a  la  suignee.  aux  /l■a(dHl■cs  îles  cotes  et  du  slcniutii,  à  lu  décapsnla- 
liuit  du  rem.  aux  voaipltcalwn.s  des  luxations,  aux  cci  n.seiiieiils  des  doigts 
et  des  orlvds.  aux  diverses  formes  de  panaris-,  loiit  l’ancien  teste  a  été 
repris  et  complété  jiiir  des  details  pratiques  nouveaux.  Los  Irauniallsmes 
des  membres  .sont  I  objet  dune  élude  iiiinulicuse  :  par  de  très  iionl- 
brciises  ligures,  par  un  expose  précis,  on  s’osl  cll’orcé  de  bien  «  l’aire  voir  “ 
les  divers  cas  devant  lesquels  le  praticien  sc  trouve  le  plus  souvent,  les 
iiieillciiis  appareils,  les  soins  que  nécessitent  leur  apidieiilion  et  leur 
survcillauce,  le  résultat  lonctionnel  a  obtenir.  La  loi  sur  les  iiccidcnls  du 
travail  et  ses  suilcs  donnent  a  toutes  ces  questions  une  actualité  bien 
comme. 

Ou  a  tenu,  en  somme,  à  ce  que  le  Trailé  de  Chirurgie  d' Urgence 
répondit  enliérciiienl  à  son  litre,  qu'il  put  servir  en  même  temps  à  ceux 
qui  exercent  dans  un  milieu  ou  en  des  condition»  suffisantes  pour  entre- 
preu  Ire  les  opérations  sur  le  crâne,  la  poitrine  ou  l'abdomen,  et  aux 
1)1  alicii'iis,  réduits  à  leurs  seules  ressources,  mais  qui  n’en  sont  pas 
moins  forcés  de  se  livrer  A  une  série  d'interventions,  et  qui,  dans  lous 
les  cas,  pour  prendre  à  temps  les  mesures  nécessaires,  doivent  être  .au 
courant  do  ce  qui  s'impose. 

L'illuslr.ation.déjii  si  Vemarquablc  de  cet  ouvrage,  s’est  encore  nolnble- 
uicnt  enrichie  :  cette  cinquième  édition  comprend  90  ligures  et  4  planches 


hors  texte  nouvelles,  ce  qui  porte  l'illustration  à  'J04  ligures  et  20  pl.in- 


Fiu.  306  -  Splénectomie.  lî.xlr.ietiun  de  la  rote.  Ahaissofflent  do  son  pèle  supérieur. 

chPs  Or,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que,  des  904  figures,  174  seule¬ 
ment  sont  d'cnipruul  ou  représentent  des  inslrumeuls. 


Qraaules  de  Granules  do  OatiUon 

à  I  Hilligr.  d’Sztrftit  Titré  de  donnent  une  dlarèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent  ^  1^10  de  milligr.  de 

■!  I  É  II  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  ISniTiTÜTÏÏTÏÏTiT^ 

vd  M  ■  ■  w  1  Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesde  l'Enfance.  jf.  ^  r*TVVS"  1 1 1 

EUat  immédiat,  uiage  coqUdu  san.  intolérance,  pai  de  Taioeouteietloa.  ^ON 

Certaine  Strophmtue  tant  Inertee.d’tutnttotiqiiestleiteiBtaru  sont  InMUetiCxitttlttStait^tQSBlss  de  iéSièèêSi  ‘S^^*  de  l’académie  de  |  UNIUUb  UU  l/vtUri  DIDHÉTlom 
t^mememme^mue  ^édiciae  pour  l’étaie  dee  §ltoafiaatas  et  U  decnvette  de  la  SUopioaUJU  srist.f  Médaille  d'Qt  ÿxfOt.  BBimf,  ISQO  —  gaits,3,  Soalerard  ^l-Afarlta  et  Ph''-, 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prol'ossour  Profossour  do  clinique  médicale  Profossour  do  Patholopio  oxp. 

do  cliniquo  oplitalniologiquo  A  ITiêpital  I-aiMinoc.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l'Hôtol-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hop.  do  la  Chanté. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 
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A  M.  le  l’rofesst'ur  Laiidouzy, 

Je  désirerais  de  vous  un  renseignement  pour 
faire  un  rapport  à  mon  Conseil  général  sur  l’as.sis- 
lance  aux  vieillards.  Au  mois  de  Septembre  der¬ 
nier,  j’ai  lu  dans  La  Presse  Médicale  un  article  de 
vous  sur  celte  question.  Je  l’ai  lu  avec  grande 
attention,  et  je  voudrais  vous  consulter  sur  la 
question  des  Incurables.  Pour  l’hospitalisation 
des  vieillards;  il  ne  saurait  y  avoir  de  difficulté 
dès  l’instant  où  ils  ont  soixante-dix  ans,  et  où  ils 
sont  dans  l’impossibilité  de  travailler.  Pour  les 
infirmes,  je  crois  que  là  encore  il  est  facile  de 
s’entendre.  Tout  individu  privé  d’un  membre,  les 
aveugles,  les  paralyliques,  me  seinlilenl  renlrer- 
dans  celte  catégorie,  et  il  faudra  penser  à  hospie 
laliser  ou  à  secourir  tous  ces  gens  lorsqu’ils  n 
pourront  Iravailler  et,  par  suite,  gagner  leur  vie- 
Mais  ce  sont  les  incurables  ])our  les(|uels  les  dif¬ 
ficultés  coinuiencent,  et  les  conseillers  généraux 
jettent  les  hauts  cris  lor.stpi’on  leur  parle  d’assis¬ 
ter  des  cardiaques,  des  gens  affectés  de  maladies 
du  foie  ou  des  reins.  El  eependanl,  ce  sont  des 
incurahles,  au  moins  la  plupart  du  temps.  Si  à 
CCS  malades,  vous  ajoutez  et  les  lulierciileux et  les 
cancéreux,  le  nombre  des  hospilalisations  va  d  e 
venir  considérable. 

Que  pensez-vous  ?  J’étais  d’avis  de  conclure  ' 
l’organisation  de  deux  sections  distinctes,  un^ 
pour  les  cancéreux,  une  autre  pour  les  tuhercue 
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leux.  Mais  les  autres,  qui  jugera  de  leurélal  d’in¬ 
curabilité?  Que  de  différences  dans  les  manières 
de  voir  entre  médecins?  Que  de  difficultés  et 
quelles  dépenses!  J’étais  d’avis  de  conclure  pour 
riios])italisation  de  tous  ceux  qui  ne  pourront  plus 
travailler,  sans  chercher  à  préciser  la  nature  et  la 
guérison  possible  de  leur  maladie?  Je  serais  très 
heureux  d’avoir  votre  avis. 

\^euillez  agréer,  Monsieur  et  très  honoré  Maître, 
en  même  temps  que  toutes  mes  excuses,  l’expres¬ 
sion  de  mes  sentiments  les  plus  respectueux. 


Honoré  confrère. 

D’abord,  toutes  mes  excuses  de  n’avoir  pu 
vous  répondre  plus  tôt. 

Dès  la  promulgation  de  la  loi  du  lô  Juillet  1905, 
j’ai  pressenti  les  difficultés  pratiques  de  première 
application  sur  lesquelles  allaient  avoir  à  se  pro¬ 
noncer  les  Conseils  généraux,  puisque,  comme 
vous  le  rappelez,  j’appelais,  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  du  (>  Septembre  1905,  l’attention  du  corps 
médical  sur  cette  importante  question'. 

J’imagine  que  plus  d’un  conseiller  général,  mé¬ 
decin  ou  laïque,  partagera  ma  manière  de  voir  sur 
le  jluttant  des  appréciations  touchant  chacune  des 
espèces  sur  lesqmdles  vous  aurez  à  statuer  pour 
établir  la  première  mise  en  train  de  la  loi. 

11  est  évident  cpie  la  plupart  des  invalides’' 


V  à  incurable,  cl  à  ce  li 

V  lellü  alVcction  qui, 
lis  d’emblée  l’idée  d’inci 
la  phtisie,  peut  entrai 


civils  —  remplaçant  dans  les  obligations  de  l’Etat 
les  estropiés  que  les  guerres  de  Grimée,  d’Italie 
et  de  1870  hébergeaient  à  l’Hôtel  des  Invalides — • 
que,  au  l"  Janvier  1907,  vous  assisterez  obliga¬ 
toirement;  il  est  évident  que  la  plupart  de  ces 
invalides  sont,  socialement  parlant,  des  incura¬ 
bles  et  comme  tels  obligatoirement  assislables.  Ils 
ne  reprendront  pas  plus  leur  travail  qu’ils  ne 
recouvreront  jamais  le  plein  fonctionnement  de 
leurs  poumons,  de  leur  cœur,  de  leur  moelle  épi¬ 
nière,  de  leur  foie  ou  de  leurs  reins,  donc  ils  se 
trouveront  privés  de  ressources. 

Quelles  que  soient  parmi  ces  malheureux  les 
catégories  à  faire  —  il  faudra  vraisemblablement 
autant  de  catégories  que  pour  les  accidents  de 
travail  — j’estime,  que,  pour  appliquer  les  divers 
modes  d’assistance  aux  invalides  civils  :  à  do¬ 
micile,  à  l’hôpiial  ou  dans  un  hospice,  il  sera  in¬ 
dispensable,  devant  le  Conseil  général,  pour 
cha(jue  individu,  de  statuer  à  l’aide  d’une  fiche 
médicale  constatant  :  le  début,  l’évolution,  le 
siège,  l’étendue  comme  la  nature  de  l’invalidité, 
laquelle  invalidité  définitive  n’est  autre,  dans  l’es¬ 
pèce,  que  l’incurabilité  réclamée  par  la  loi  pour 
rendre  l’assistance  obligatoire. 

Les  Conseils  généraux  vont  être  ainsi  amenés, 
dans  toute  la  métropole,  à  étudier  les  meilleurs 
modes  de  l’assistance  obligatoire  à  tous  les  incu¬ 
rables,  quelle  que  soit  la  raison  déterminante  de 
l’incurabilité.  Les  Conseils  généraux  vont  avoir  à 
appliquer  et  Vassistanco  faiiiilialc  (possible  seule¬ 
ment  pour  les  catégories  spéciales  d’iucurables 
non  contaminants),  et  la  question  d’assistance 
en  maisons  de  secours,  communales,  intercommu¬ 
nales  ou  départementales,  dans  lesquelles,  en  bâti- 

hacillairc  (les  sommets  sons  nonollisscmcnt,  les  adbé- 
renc(!s  pleurulcs,  lu  sympliyse  et  1  liyiiertropliie  cardiaques, 

tique  ou  sjqibilitique),  les  névrites  périphériques,  la  inu- 
ludio  do  Parkinson,  l'npbasie,  l’iiémiplégic  avec  contrac¬ 
ture,  la  sénilité  précoce  ou  tardive,  etc.,  etc. 


ments  parallèles  ou  isolés,  pourront  être  assis¬ 
tés,  d’un  côté  :  les  cancéreux,  les  estropiés 
(manchots,  bancals,  cardiopathes,  hémiplégi¬ 
ques,  etc.,  etc.);  d’un  autre  côté  les  phtisiques, 
cutanés,  bronchiques,  pulmonaires,  intestinaux. 

Partout  et  toujours  il  faudra,  ici  comme  au 
palais,  juger  dans  l’espèce.  Si  l'assistance  d’un 
incurable  cardiopathe,  hépatique  ou  névropathe 
peut  se  faire  indifféremment  familiale,  ou  dans 
toute  manière  de  maisons  de  secours  ;  il  en  devient 
autrement  pour  l’assistance  d’un  bronchiteux  chro¬ 
nique  suspect  de  bacillose  comme  pour  l’assis¬ 
tance  d’un  phtisique.  Ces  deux  derniers  incu¬ 
rables  sont  justiciables  seulement  de  modes 
particuliers  d’assistance  (hôpital  ou  hospice  ayant 
des  salles  spécialisées),  sinon,  ce  serait,  dans  le 
placement  familial,  menace  de  contamination  des 
gens  bien  portants;  ce  serait,  dans  la  maison  de 
secours,  menace  de  contamination  des  infirmes 
et  des  vieillards  par  les  tuberculeux  côte  à  côte 
assistés. 

Nous  sommes  d’accord,  vous  et  moi.  pour  pen¬ 
ser  que  le  plus  facile  de  la  besogne  des  Conseils 
généraux  ce  sera  l’assistance  des  cancéreux,  des 
septuagénaires,  des  estropiés  et  des  gâteux;  mais 
comme  je  l’écrivais,  il  y  a  un  an  déjà,  ces  malheu¬ 
reux  ne  formeront  [)as  le  gros  des  bataillons 
d’assistés.  En  fait  d’assistés  obligatoires,  il  va 
falloir  compter  avec  de  nouveaux  appelés,  avec 
les  légions  de  bacillaires  que  ces  bacillaires  soient 
des  phtisiques  classiques  ou  des  tuberculeux 
frustes,  mis  en  incurabilité  par  affections  des 
jointures,  du  péricarde,  de  la  plèvre,  du  foie,  du 
péritoine,  etc.,  puisque  la  tuberculose  s’étend 
partout  dans  vos  campagnes  comme  dans  nos 
villes;  puisque,  tout  en  soignant  autant  de  phti¬ 
siques  qu’autrefois,  nous  voyons,  aujourd’hui, 
énormément  de  tuberculeux  dont  les  modalités 
anatomo-symptomatiques  ont  échappé  à  nos 
pères,  à  moins  que  —  la  chose  n’aurait  rien 
d’extraordinaire  —  la  tuberculose,  dans  sa  dissé- 
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inination  progressive,  ne  montrât  autant  d’afü-  ■ 
nités  pour  tous  nos  viscères  et  nos  appareils  ' 
qu’elle  semblait  en  montrer  de  particulières  pour 
l’appareil  respiratoire.  | 

J’estime  que  la  difficulté  de  première  applica¬ 
tion  de  la  loi  résidera  précisément  dans  l’assis¬ 
tance  des  tuberculeux  qui,  à  défaut,  chez  nous, 
d’une  loi  spéciale  (semblable  à  certaines  lois  de 
pays  étrangers  visant  particulièrement  la  tuber¬ 
culose),  vont  tant  bénélicier  de  la  loi  générale  du 
14  Juillet  1905. 

J’estime,  honoré  confrère,  qu’il  appartient  aux 
conseillers  généraux  avertis  comme  vous  l’êtes  : 
de  présenter  un  rapport  dans  le  sens  des  idées 
qui  nous  sont  communes  ; 

d’établir  des  modèles  de  fiches  que,  après 
examen  détaillé,  remplirait  le  médecin  de  tout 
individu  réclamant  l’assistance. 

Ces  fiches  envoyées  aux  Conseils  généraux  se¬ 
raient,  par  une  coiniuission  ad  hoc,  classées  sous 
diverses  rubriques  ou  sous  divers  numéros  — 
comme  l’on  fait  dans  l’armée  pour  les  diverses  ré¬ 
formes  —  rubriques  et  numéros  correspondant 
aux  différents  modes  d’assistance  entre  lesquels 
les  Conseils  généraux  répartiront  leurs  incurables, 
cette  répartition  nous  apparaissant,  dans  les 
grandes  lignes,  devoir  se  faire  sous  trois  formes  : 

1”  Secours  en  argent  donné  à  l’incurable  soigné 
à  son  domicile  ; 

2“  Assistance  de  l’invalide  dans  une  famille 
qui,  pour  ce,  reçoit  un  subside; 

3“  Assistance  dans  l’bôpital  ou  dans  l’hospice 
(ou  dans  toute  autre  maison  de  secours  organisée 
en  vue  de  sa  fonction  spécialisée)  communal,  inter¬ 
communal  ou  départemental. 

Je  m’excuse  de  répondre  un  peu  longuement 
quoique  hâtivement  aux  questions  que,  honoré 
Confrère,  vous  me  faites  l’honneur  de  me  poser. 
Ces  questions,  aussi  délicates  et  difficiles  que  poi¬ 
gnantes  et  pressantes,  sont  bien  dignes  d’acca¬ 
parer  l’activité  d’hommes  connue  vous  qui  vous 


■  passionnez  pour  pareils  problèmes  dont  la  solu- 
j  tion  ne  peut,  en  partie,  venir  que  de  la  Médecine 
i  Sociale. 

I  Veuillez,  honoré  Confrère,  croire  à  mes  meil- 
j  leurs  sentiments. 

D''  L.  I.ANUOUZY. 

Paris,  18  Août  190G. 


A  travers  le  Monde 


►t-  L’Office  des  postes  d’Angleterre  vient  d’ordon¬ 
ner  le  retrait  du  timbre  de  trois  pence  dont  la  couleur 
jaune  et  brune,  à  ce  que  nous  apprend  le  recueil  mé¬ 
dical  The  Lancet,  renfermait  des  principes  toxiques. 

La  matière  colorante  de  ces  timbres  était,  eu  effet, 
à  base  de  cliromale  acide  de  plomb,  sel  des  plus 
toxiques,  à  preuve  que  l’on  a  pu  constater  des  em¬ 
poisonnements  chez  des  enfants  en  ayant  absoibé 
une  douzaine  de  milligrammes  seulement.  Or,  parait- 
il,  chaque  timbre  de  trois  pence  ne  renfermait  pas 
moins  de  1  milligramme  de  chromate  acide  de  plomb. 


I-»  L’effectif  des  Indiens  dans  l’étendue  du  Domi¬ 
nion  of  Canada  est  de  107.097  y  compris  22.000  indi¬ 
vidus  vivant  en  dehors  des  réserves;  en  1005  les 
naissances  se  sont  élevées  à  2.090,  et  les  décès  à 
2.420;  d’où  un  excédent  de  273  unités.  Il  y  a  excès 
des  décès  sur  les  naissances  en  Nouvelle-Kcosse, 
dans  l’île  du  Prince-Edouard  et  en  Colombie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Widal  et  A.  javal.  —  La  cure  de  déchloruration 
dans  le  mal  de  Jiright  et  iiuelrjncs  maladies  hydro- 
pigènes,  1  vol.  de  90  pages  des  «  Actualités  Médi¬ 
cales  »,  Paris,  1900.  (BAiLLièui:  kt  iii.s.) 

C’est  bien  d’  «  actualité  »  qu’il  s’agit  dans  ce  petit 
livre,  mais  d’une  actualité  qui  a  déjà  fait  ses  preuves 


et  qui  est  aujourd’iiui  d’une  application  courante.  La 
cure  de  déchloruration  de  Widal  et  Javal  a  donné 
des  succès  trop  éclatants  pour  que  cette  méthode 
n’ait  pas  rapidement  conquis  droit  de  cité  déhnitif  en 

11  restait  cependant  à  synthétiser  l'ensemble  des 
notions  éparses  à  ce  sujet,  et  c’est  ce  travail  de  grou¬ 
pement  que  se  sont  proposé  les  auteurs  dans  cette 
monographie  d’une  grande  utilité  pratique. 

Widal  et  Javal  y  soulignent,  eu  effet,  les  grandes 
et  petites  lignes  des  traitements  médicameuteux  et 
alimentaires.  Des  indications  précieuses  sont  données 
sur  les  menus  des  brightiques  aux  dilféreutes  pé¬ 
riodes  de  leur  maladie,  sur  la  teneur  en  sel  des 
divers  aliments  ainsi  que  sur  l'art  de  vai'ier  et  d'ap¬ 
prêter  les  mets  déchlorurés. 

Pouvait- on  demander  plus  de  notions  pratiques, 
en  dehors  des  conceptions  scientifiques  et  biolp- 
giques  qu’elles  renferment,  à  ces  pages  que  chacun 
aura  tout  intérêt  à  consulter?  J. -A.  S. 

Ch.  Moureu,  professeur  agrégé  à  l'Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  1  Université  de  Paris.  — 
Notions  fondamentales  de  chimie  organitjue,  1  vol. 
in-8“  de  vi-292  pages,  I90C,  2“  édition.  Prix  :  7  fr.  50 
(Gauïuieu  Yiulaus,  éditeur). 

Dans  cet  ouvrage,  l’auteur  expose  les  principales 
théories  actuelles  de  la  cliimie  organique  et  l'étude 
sommaire  et  très  générale  des  fonctions  les  plus  im¬ 
portantes.  Toutes  les  questions  de  détail  ou  d’intérêt 
secondaire  ayant  été  volontairement  écartées,  ce 
livre  doit  être  la  trame  même  de  nos  connaissances 
eu  chimie  organique. 

Ouvrir  l’esprit  de  1  élève  en  1  Initiant  graduelle¬ 
ment  au  mécanisme  de  transformations  de  la  matière 
et  en  lui  présentant  les  grandes  lignes  de  la  science 
avec  le  relief  qui  leur  convient,  le  préparer  ainsi  à 
suivre  avec  fruit  un  Cours  complet  cl  à  faire  un  usage 
profitable  des  Traités  proprement  dits,  tel  est  le  but 
poursuivi  par  la  publication  de  ce  petit  ouvrage, 
qu'on  peut  considérer  comme  une  u  introduction  à 
l’étude  de  la  chimie  organique  >.  A.  M. 


TÉNIA  ET  VIANDE  DE  MOUTON 

On  sait  c[ue  la  chair  crue  des  bovidés  et  ses 
sucs  occasionnent  fréquemment  le  ténia. 

On  crut  se  mettre  à  l’abri  de  ce  grave  inconvé¬ 
nient  en  ])rescrivant  la  viande  de  mouton.  Or 
MM.  les  (trofesseurs  Démons  et  Arnozan  ont  exposé 
devant  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux  (Mars  1904)  que  le  mouton  est  très 
souvent  porteur  de  ténia  à  échinocoijues. 

Ces  parasites  occasionnent  des  kystes  hydatiques , 
maladie  très  fréquente  dans  les  Landes,  où  l’on 
consomme  beaucoup  de  mouton. 

On  peut  pratiquer  la  Zomothéraptie  |)lus  com¬ 
modément  économiquement,  sans  craindre  cette 
complication,  en  faisant  usage  d’une  préparation 
sure  d’hémoglobine.  Le  sirop  d’hémoglobine  de 
Deschiens  a  donné  sous  ce  rapport,  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  résultats  l'emaripiables  chez  les  tubercu¬ 
leux,  les  anémiques  et  les  neurasthéniques;  la  cuil¬ 
lerée  à  soupe  équivaut  .à  i/a  litre  dejus  de  viande. 
On  en  donne  une  à  cha(|ue  repas. 


|LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucun*  Toxicité 

[EAU  OXYGÉNÉE^ 

I  CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL 


Rigoureusement 

■  neutre  et  STABLE 


TABLETTES 

deTANNINrMÉRGIC 

CHIMIQUEMENT.  PUR'v 

:  de  r!ERtfîma.c  et.  de 


OHABBON-TI 


AGGLOMEHE  OU  GLUTEN,  AROMATISE  à  TANIS 

Très  ]6[!''>rrmcnl  additionne  do  Ilrn-.nn.tr  do  NaphtnI.  I 

ABSORPTION  FACmE  —  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES  | 
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(iODO-PEPTONE) 

combinaison  orffanique 

d’IODEetdePEPTONE 

entièrement  assimilable 

CONTRE  : 

AFFEGTiOMS  GARDIAQUES 
ARTÉRiO^SGLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTMmE\l 
Il  RHUMATISmES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  ' 

6  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS  I 


LEGP^ND 


0,^0  par  cuiil.  à  calr.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


!>.  0,2a  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

ao  Glaten  et  nojao  leatement  eolaMe. 


X  I  LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

B  85,  Rue  Mozart,  PARIS 

AMPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


(Boitos 

de  25  ou  50  anipoul 

S) 

BOITES  DE  GO  AMPOULES 

BOSAGE 
|»or  coRl.  cul)(‘ 

PHIX 

le  la  boite 

Morphine . 

Ogr.OI 

5  l'r. 

Huile  camphrée . 

0  gr.  10 

5  » 

Caféine . 

0  gr.  20 

5 

Ergotinine  .... 

Ampoules  tl  urgence. 

1  /2  milligr. 

5  » 

Spartéine . 

0  gr.  0.-. 

5 

Cocaïne . 

0  gr.  01 

5  » 

50  Am/)oules  d’urgence  (tissorlies).  . 

assoit  (la  boite) 

5  » 

Héroïne . 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  Oo 

5  » 

Arrhénal . 

O  ’gr.  0,') 

5  » 

Glycérophosphate 

de  Soude .  .  . 

0  gr.  20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

ügr.Olt 

6  )) 

Benzoate  de  Mercure . 

0  gr.  01 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  ( 

ol.  aqueuse)  .  . 

0  gr.  02 

6  » 

Le  Laboratoire  FRAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confite. 

Marias  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


nimiasmRMi^iTAiNE 


AÏAKÎ  TOUTES  LES  FR0PBIEIE3  da  L'IODOFORaE  mim  m  avoir  l’odeur  désagréable. 
ANgSTHËSIQUE  l-ai.scncnta 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  tentas  las  Pharmaalas:  ANTISCROFULEUX 

Bien  S|><Sclilor  :  DIIOOOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  lie  Premier  ordre. 


et  Vente  m  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FK  ANÇAISE,  0 


LA  BOURBOUtEW^i 

I  MALADIES 


I  Application 
I  do  .'a  Méthode 

JOULiE 


mUEUR  PEPTO-PHOSPHaRIOUE  ADWANI 


TF>T  .A  itgIVX  A  , 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  , 

'  1  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ! 
la  Chlorose,  la  Neui'asthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  p 
^  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  M 
peutique.  P 


SlI^OPde  IODÉ 


VIAL,  ! ,  rue  Bourtialoue,  ■ 


-  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ^ 


De  ORIMAULT  et  G‘« 

Combinaison  intime  de  Tiode  avec  le  suc  dos  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médorins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goitre,  rengorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  crofites  de  lait,  les  éruptions  do  U  peau,  do 
la  tète  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerco  à  bouclie.  = 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS  = 


DE  DUSART 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  i  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:U3,  F«S‘-Honoré  &  toutes  Pliar‘“ 


CAPSULES  DE 


(  PHOSPEORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF  ) 

à  Ogr.05  de  Lécilhine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phospliatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuJjerCUlOSe,  HeuraSthÔnlB, 
Surmenage,  Conualescence ,  Chloro-Anémie,  Bachitlsme, 
Croissance,  Diatète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétat  Hoittbte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapsulea  par  jour;  —  Enfants  :  1  cipjuk  par  jw. 

FPiaiiïiaol©  VIA-Xj,  1,  ru©  BourclaJou©. 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

delà  Maison  L.  FRERE,  A  Cliampigny  &  C‘“,  S'’”,  19,  rue  Jacob,  Pari».  ] 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  MSEBêE  sont  prépa- 
résau  pilulier,  dosés  d'iinefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Lfi  noiu  et  la  dose  du  médicament  sont  inipriiucs  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  gruiiiilc. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  | 

1°  Us  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étuiit  point  recouvert  s  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliiiinient  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement  J 
impossible.  I 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 
En  veille  dans  Inities  les  bonnes  pliarniacies.Dcpôljiciicr, il  liaison  FRERE,  19,  r  Jarob,  Pans- 

La  .liaison  a  l’honneur  do  prévenir  MM.  les  Médecins  et  | 

Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  i 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  | 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie,  j 

La  niuiNoii  l''BfilîKE  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription  | 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  aNMire  ainsi  à  (tliacun  lu  ■  j^eopi^Iété  | 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 


APPROUVE  par  ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  — Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  c* 

_ APPROUVÉ  par  f  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


A  étant  préparée  en  mélangeaut  en  proportion»  invariables  les  éléments  uorma 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce 
ilus  riche  en  gatacol  ;  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulb 
solutions  huilenset.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  12S,  250,  500  et  1.000  gr.  Xsdson  L.  Fo<!RE,  19 
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Mercredi,  22  Août  1906 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
vacances  de  ÏVc/iniV/Hc  c/inii/iic  et  aji/i/icatioii  des  méthodes 
de  laboratoire  au  diagnostic  clinir/ue,  commeiiçunl  le 
17  Sei)lenil)re  l!)(l('i,  .aura  lien  à  rainpldtliéàtre  et  an  lal)o- 
ratoirt;  de  la  (‘lini<]ue  nnalicatle  de  riiàUd-Dien,  sons  la 
direction  de  M.  le  professeur  DiiiUi.AFOY,  le  matin  de 
10  heures  à  midi. 

Ce  cours  aura  pour  [U’o^ramine  :  1"  Les  méthodes  d’in- 
vesti(,'atinn  elinirpie  applirahlcs  à  l'examen  des  malades; 
2“  l’exposé  des  principaux  procédés  de  recherches  haoté- 
rioscopiques,  cystoseopiques,  hcmatoscopiques,  urosco- 
pi([ues  et  eoprtdogiques  applicahles  au  diagnostic  cli¬ 
nique;  les  principales  indications  et  les  principales 
tcchui(iucs  thérapeutiques. 

L'euseigncmenl.  cssentiellcinent  pratique,  sera  fait  par 
IIJI.  Lœi-i  U  et  Rum;  (.ai  i.Tii:it,  chefs  de  clinique;  O.  Ciioi- 
ZON  et  Nati'AN-Lakiukk.  chels  do  lahoratoire;  Ronniur, 
Dùiiu  et  Lauaii  I  I:,  assistants. 

l’iiOGiiAMMiî  ou  CIIUKS.  —  Lundi  17  Sr/itcmbrr.  M.  Aat- 
TAN-LAiiitiliit  :  be.ro-diagnoslic  de  la  lièvre  typhoïde  et  de 
la  tuhercnlose.  I  echiiiqiie  de  la  culture  du  sang. 

Mardi  18  Septembre.  iM.  Likpeu  :  Kxameii  clinique  du 
poumon  et  de  la  plèvre,  indications  et  tcchniiiue  de  la 
thoracentese.  Technique  du  rexamen  clinique  du  cœur; 
traitement  de  l'asystolic. 

Mercredi  l:i  Septembre  M.  Uoknier  :  Technique  de 
rcxiiuicn  du  ne/.,  <lu  pharynx  et  du  larynx. 

Jeudi  '.‘0  Septembre.  iM.  (1.  Cuou/.ON  :  Kxanicn  clinique 
du  systciue  nerveux  .'1110111110,  sensihilitc,  réllcxes)  :  étude 
d’un  hémiplégique,  d’un  tahctiiiue  (présciitalion  de  ma- 

Vendrctli  'Jl  Septembre.  M.  O.  Cuou/.ON  :  Uxamen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  état  mental)  :  étude 
d'un  aphasique,  d’un  [laralytique  général  ;iirésenlation  de 
malades). 

Samedi 'J'J  Septembre.  .M  liOiVNiEii  :  Tcchiiiijuc  de  l’exa- 
inen  de  l’oreille.  Vertige;  éi|uililiru. 

Lundi  ‘J't  Septembre.  M.  Reni':  Gai  i.ïier  :  Kxainen  cli- 
niipie  lie  resiomac;  exaineii  du  sue  gastrique. 

Mardi  ‘J.ü  Septembre.  ,M.  Re.né  Caui.tier  :  Uxamen  cli- 
niiiue  do  l  iiilestiii  ;  examen  des  fèces  (coprologie  clinique). 

Mercredi  'JG  Septembre.  M.  LfEi'ER  :  Kxainen  clinique  du 
sang. 

Jeudi '.>1  Septembre.  M.  0.  Cuou/.ON  :  Le  eytodiagnostie  : 
examen  des  éjnineliements  pleuraux,  i^oiirtion  loinhaire  : 
analyse  eytologiiiue  cl  InuTéiiologiqiie  du  liquide  eéphalo- 


Vendredi  28  Septembre.  M.  Nattan-Larrieu  ;  Recherche 
du  hucillc  liiherculeux  dans  les  liquides  pathologiques, 
inoculation  aux  animaux  :  procédé  de  la  iiinmolle. 

Samedi  2!)  Septembre.  M.  Lœper  :  Examen  clinique  des 
urines;  exploration  rénale.  Urémie:  indications  de  la 
saignée,  déchloruration. 

Lundi  f"’  Octobre.  M.  René  Gaultibr  :  Examen  clinique 
du  foie,  de  la  rate  et  du  pancréas. 

Mardi  2  Octobre.  M.  Nattan-Laruiek  :  Analyse  hacté- 
rielogiqiie  élémentaire  du  pus  :  recherche  du  pneumo¬ 
coque,  gonocoque,  etc. 

Mercredis  Octobre.  JL  DÉiiu  :  Mélhodcs  cliniques  d’exa¬ 
men  des  maladies  culanécs  et  syphilitiques. 

Jeudi  ’i  Octobre.  M.  DÉiiu  ;  Lu  médication  mercurielle. 

Vendredi  6  Octobre.  W.  Lauaiei.e  :  Méthodes  d’cxjilo- 
rution  des  réactions  électriques;  leur  application  au  dia¬ 
gnostic  et  au  traitement  :  réaction  de  dégénérescence. 

Samedi  G  Octobre.  M.  Laoaille  :  Méthodes  d’explora¬ 
tion  radioscopique  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  — M.  Wehoragréj^^é 
et  chef  du  laboratoire  d’anatomie  normale  est  noiniiié 
pour  runnéc  scolaire  1U0Ü-ÎÜO7,  conservateur  des  collec- 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Ont  été 
nommés  clicf.s  de  travaux  pour  l'année  scolaire  VJOC- 
1007  :  M.  Auebé,  agrégé  libre  (laboratoire  d’anatomie 
t>alb(dogiquc).  M.  Caasaét,  agrégé  libre  (laboratoire  d’bis- 
lologiü).  iM.  Sabrazès,  agrégé  libre  (laboratoire  des  cli¬ 
niques).  M.  Lasserre,  docteur  en  médecine  (laboratoire 
d  Iiistuire  naturelle).  M.  Sellier,  docteur  en  médecine 
(laboratoire  de  physiologie). 


NOUVELLES 


Paris  et  Dépariements, 

Distinctions  honorifiques.  — ^IMko.vim.ü  n’iioNNKUK 
DivS  KiMDKMiKS,  —  Méduillc  (Vargvnt  :  MM.  Dozoul,  é  iîar- 
réme  Hautes-Alpes)  ;  Clair,  Yigné,  médecins  sanitaires 
maritimes;  Uaybaud  à  Marseille;  TolUmer,  A  Paris; 
Kirode  Gbondor  Polit,  Ashu  Tosh  Dutt,  médecins  indi¬ 
gènes  A  Ghandernagor;  Delumourd,  officier  do  santé  indi¬ 
gène,  chargé  du  service  sanitaire  de  Chandernagor. 


MêdaîUe  de  bronze  \  MM.  Desuet,  A  IIcrsin-Goupigny 
(Pas-de-Calais),  Uobin,  A  Pantin  ;  Boiaot,  interne  A  l’bô- 
pilal  Ilérold;  Denécheau,  Churlior,  iiilornos  A  l’hépital 
des  Knfants-Malndes  ;  Kuts,  interne  A  rUôpilal  Lariboi¬ 
sière  ;  ILalbron,  interne  A  l’hopilal  Trousseau  ;  Gliaslagnol, 
interne  provisoire  à  riiôpitul  Boucicaut;  Boivin,  interne 
provisoire  A  rbôpital  des  Enfants-Malades  ;  Collin,  interne 
provisoire  A  riiopilal  Ilérold;  Roussel,  externe  A  l’hôpital 
de  la  Pitié;  Axenier  et  Cottard,  externes  A  l’hôpital  Saint- 
Antoine;  Duru,  externe  A  l’hôpital  Lariboisière;  Faugeron, 
externe  A  l’hôpitnl  Broussais. 

Commission  supérieure  d’hygiène  et  d'épldémio- 
logie  militaires.  —  Un  décret  présidentiel  modifie  l’ar- 
ticlc  2  du  décret  du  31  mai  IDU^i,  instituant  une  commis¬ 
sion  supérieure  d’hygiène  et  d’épidémiologie  militaires,  et 
porte  le  nombre  des  membres  de  celte  commission  A  17, 
dont  U  médecins  civils  et  8  médecins  militaires. 

Le  ministre  de  In  Guerre  choisit  et  désigne  ces  méde¬ 
cins  conformément  aux  dispositions  de  l’article  2  précité 
du  31  Mai  mil. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  le 
cadre  des  officiers  de  réserve  et  do  l’armcc  territoriale  : 
Au  grade  de  médecin-major  do  l**®  classe  de  l’année  ter¬ 
ritoriale,  MaM.  les  médecins-majors  de  l*’®  classe  de  l’armée 
active  retraités,  Doussaix,  Plantié,  Gros. 

Au  grade  de  médecin-major  do  2®  classe  de  réserve, 
M.  le  médecin -major  de  2®  classe  de  l'armée  active  démis¬ 
sionnaire,  Mouly, 

Au  grade  de  médecin  aide-major  do  fi’®  classe  de  ré¬ 
serve,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  U®  classe  de 
l’armée  active  démissionnaires,  Mac-Aulifi'e,  Nurdin. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  réserve, 
MM.  Grasset,  Cathalana,  Soulé,  Colineau,  Le  Sourd,  Cas- 
tcllani,  Signeux,  Morlel,  Godard,  Hcrrenschmidt,  Lemaî- 
li'e,  Pintaud-Desaliées,  Juy,  Netter,  Macs,  Guérin-Beaupré, 
Guénot,  Genevoix,  Lebrclon,  Guillard,  Cohey,  Lippmann, 
Figarella,  Coudour,  Cointepus,  d’ilerbomez,  Lamcr,  Le¬ 
duc,  Cavaillon,  Rolland,  ErtzbisebufT,  Bonhomme,  Ar¬ 
mand,  Lonsin,  Dnrmezin,  Quellien,  Devèze,  Roger,  Her- 
coulU,  Garclle,  Gordier,  Delamapre,  Malherbe,  Bousscau, 
Gallimard,  Chouquet,  Dagct,  Graux,  Gaud,  .lacqucau-Des- 
couls,  Guillaumin,  Marchai,  Schæfcr,  Clcrgier,  Boidard, 
Bardoux,  Bcaiidot,  Clos,  Maygret,  Lepage,  Ballu,  Billac, 
Cadet,  Richou,  Robert,  Meusnier,  Jolicmur,  Bourrclèrc, 
Rubicr,  Roux,  Chazal,  Conter,  Jaubort,  Coustaing,  Igonel, 
Jeaiidot  dit  Danjou,  Granut,  Charrier,  Wajour,  Augé, 
Schneider,  Giraud,  Faucon,  Legras,  Chollet,  Longuet, 
Fonce,  Cunlonnct,  Lussanco,  Chuncogno,  Bonfils,  Nates, 
Duprat,  Lescure,  Leclercq,  Dupin,  do  Boyer  do  Gboisy, 
Robert,  Dubain,  Arnould,  Briffaut,  Vannier,  LucUeze,  Dur- 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (H) 


Piéparé  spfcialeméiil  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  16  ans 

Vrai  N|><-riri<|iio  «Iti  la  CUOliS i  \  1  Krlppo, 
bronchito,  coquoluulie,  impétigo,  holmintliiase,  état  convulsif,  ol  luulua  iniiliicliü.s  ou 


DOSES 


ilo  mois  il  2  ans  ;  1  ouillor  café  par  jour.)  . . . 

du  2  an.H  .’i  T)  ans  :  1  cuiller  à  dossort  —  >  ....r  tm-i 

du  à  ans  à  K)  ans  !  cuiller  à  soupe  —  ;  chi  «mooni  un  non 

—  Kcuamili.ons  :  VERNEUIL,  à  Gonfluiis  ^Seiu 


■  di'-iuinitifH 


-cL-Oise). 


Si'AlHËNORRHÊE,  la  D YSM ËNORHHËE,  la  MËNORRH  AGIg 

cèdent  vafyidcmcnt  si  Von  emploie,  à  l<x  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour  _ _ 

•JORET  &  HOMOLLE 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  te  ïï.htI.mh"  II  IC  B- 1»,  Ancien  Interne  îles  llûpilnu.v  de.  l’aris. 

<(  l,  riio  Taltlioiil,  l'nriM,  ot  loiilos  pliariuiicics. 


[jînéiîiîê^hîoro^An6ni!e!Lÿmphât!sâw^Ké¥ro$ë^tiî^œürrTrôlMe^dela§ 

circulation,  Âffectlons  Scrofuleuses  et  Cutanées,  >rilto»TMWCctopirlaCiirpa»édic«lpaflM| 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

 du  Dr  PAPILLAUD 


Médication  farro-araeaicale  [arséniate  d’antimoine,  0.001  ni/m  par  Granule  et  fer) 

Presenco  simultancc  du  Fer.  Arsonlo  et  Antimoine  it  l’clal  de  sel  le  plus 
assimiinble.  —  Dose  ;  2  à  8  gramiles  par  jour. 

Dèpflt  GenO  ;  Ph'»  GIOOIV.  7.  rue  Coq.Hèron.  P.(I113  et  t'««  Pli'”.  -  lliiTOl  ii<  lliroii  il'tml  t  II.  lu  DotHnn. 


SIROPS  lODURES 

D.  J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  coiilieiil  /  gr,  d’/odure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 


Il  SIROP  LAROZEal’IODUREde  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’iodure  chimiquement  pur. 

I  SIROP  LAROZE  a  i  lODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  Chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-iodure  de  fer. 


ENVOI  lie  Ilacons  spéciniens  à  MM.  les  Docicurs  pi  voudronl  bien  nous  en  (aire  ia  deriaiiOe. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul^  Paris. 

ROHAIS  etC'«,  Pharmacien  do  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  j#| 
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ras,  Serres,  lîig'onnct,  Boniby,  Isiiard,  Marchai,  Dupin, 
Ucpclliii,  Brabant,  Mallet, 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l'armée  lerritnrialè, 
MM.  Yau  Hoddegbcm,  Uoriues,  Hoché. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  inéflccin  de  ] 
l*"®  classe  Uoux-Freissîncng^,  du  port  do  Toulon,  est 
nommé  sccréliiirc  du  Conseil  supérieur  de  santé,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Barthélemy  rendu  au  service  général. 

—  M.  le  médecin  en  chef  do  classe  Barrcl,  du  port 
de  Brest,  est  appelé  à  servir  à  Paris  comme  membre  du 
conseil  supérieur  de  santé  de  la  marine. 

—  M.  le  médecin  principal  Andibert,  du  port  de  Toulon, 

est  désigné  pour  embarquer  sur  le  (école  des  tor¬ 

pilles)  i\  Toulon. 

—  M.  le  médecin  principal  de  réserve  Nicolas  du  port 
do  Toulon  est  rayé  sur  sa  demande  du  cadre  des  officiers 
do  réservé  de  l’armée  de  mer. 

—  Sont  nommés  dans  lu  réserve  de  l’armée  de  mer  : 
au  grade  do  médecin  principal,  M.  Bizardcl,  médecin  do 
l**  dusse  de  réserve;  au  grade  de  médecin  de  dusse, 
MM.  Flaud,  Dupin,  Le  Marchadour,  Besnard,  Kérébd, 
médecins  de  2‘‘  classe  de  réserve. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin  major  de  2«  classe  Piebon  est  désigné  pour  ser¬ 
vir,  en  aetivilé,  hors  cadres,  »\  l’administration  péniUm- 
liairc  do  la  Nouvelle-Calédonie. 

MM.  les  officiers  du  corps  de  santé  dont  les  noms  sui¬ 
vent  ont  reçu  les  affeclalions  ci-uprès  en  vue  d’assurer  le 
service  denluirc  des  troupes  coloniales  dans  les  garnisons 
de  Cherbourg,  Brest  et  Hycres,  savoir  : 

Au  5®  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Cherbourg,  M.  le  , 
médecin  aide-major  de  classe  Puuillot;  au  2®  rég.  i 
d'infanterie  coloniale  ù  Brest,  M.  le  médecin  aide-major  : 
de  1**®  classe  pelunge;  nu  22®  rég.  d’infanterie  coloniale  à  ' 
llyôres,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  lley. 

Exemple  à  suivre.  Pur  son  testament,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Juuinos,  qui  vient  (}c  mourir  A  Bordeaux,  institue 
la  Faculté  de  médecine  de  celte  ville  sa  légataire  univer¬ 
selle.  Voici  lc.s  principales  dispositions  de  son  lestumcnl  : 

Une  rente  de  0.000  francs  est  laissée  pour  la  création 
d’une  chaire  de  Pathologie  gcnvraîc  et  </e  ihérapcuii(/uc', 

Une  somme  de  30.000  francs  A  l’Association  des  méde¬ 
cins  de  l’Hérault; 

Une  somme  de  30.000  francs  A  l’Académie  des  sciences, 
lettres,  médecino  de  Montpellier;  | 

Un  prix  de  médecine  légale  annuel  est  fondé  à  la  Fa-  ' 
culté  de  médecine;  j 

Un  prix  de  médecine  légale  annuel  est  fondé  A  la  Fa-  ' 
culté  do  droit;  | 


V“  Congrès  périodique  International  d’obstétrique 
et  de  gynécologie.  —  Le  V®  Congrès  international 


l‘J0r>  et  remis  ensuite  A  un  an,  devait  avoir  lieu  en  au¬ 
tomne  de  l’année  courante,  mais  déjA  depuis  le  commen¬ 
cement  de  raniiéc  sc  sont  fuit  entendre  des  doutes  sur 
son  succès,  la  masse  do  réunions  scicnliUqiics  A  l’étranger 
et  l’évolution  sociale  en  ilussic  étant  de  mauvais  augure 
pour  le  succès  du  Congrès. 

Les  membres  du  Comité  d’orgnnisatioii,  ayant  demandé 
avis  A  ce  sujet  A  un  grand  nombre  de  représentants  do 
notre  spécialité,  ont  reçu  des  réponses  unanimes,  expri¬ 
mant  le  désir  de  voir  le  Congrès  remis  fiiicoro  pour  un  an. 
Le  Comité  d’organisation,  sc  rendant  entièrement  aux 
considérations  énoncées  cl  ne  voulant  pas  risquer  le  suc¬ 
cès  du  Congrès,  sc  voit  obligé,  A  son  grand  regret,  de 
renoncer  A  son  arrangement  pour  celle  année  et  a  l’hon¬ 
neur  de  vous  nnuoncer  que  le  Y®  Congrès  international 
d’obstétrique  et  de  gynécologie  n’aura  lieu  que  le  11-18  Sep- 
lein.  N.  st.  (29  Aoùt-5  Septembre)  1907. 

Nécrologie.  —  On  nous  annonce  la  mort  de  M.  Mar¬ 
chais,  décédé  subitement  A  Pormio  (Italie),  où  il  était  en 
villégiature.  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  P.iris, 
M.  Marcliais  s’était  consacré  ù  la  praliijue  du  massage. 
Parmi  les  nombreux  travaux  qu’il  pulilia  sur  ce  8uj(*l  il 
faut  mentionner  spécialement  plusieurs  communications 
iinpurtanlcs  sur  le  massage  appli(|u6  au  traitement  des 
phlébites  et  sur  la  tbérapeutlquc  des  varices.  M.  Marchais 
fut  un  des  premiers  promoteurs  des  cours  d’enseignement 


Société  de  médecine  de  Paris  [Prix  Dtiparc(iiie). 
—  En  Décembre  1907,  dans  sa  dernière  séance  (2®  samedi), 
la  Société  de  médecine  de  Paris  décernera  le  prix  Du- 
parcqiie  (une  somme  de  1.300  francs  sera  disponible)  A 
l’auleur  du  meilleur  mémoire  en  français  sur  la  question 
suivante  :  Des  rapports  de  V appendicite  avec  l eniéro-colite 


!,  ou  chez  le  secrétaire  général,  2,  rue  Casiniir-Dela 
avant  le  1®''  Octobre  1907,  dernier  délai.  Le  con- 
sera  ouvert  le  1®»*  Oclobie  190G.  Chaque  mémoire 
désigné  par  une  devise  ou  épigraphe  écrite  sur  lu 


Hôpitaux  de  Mustapha.  - 
le  29  Octobre  prochain  pour 
en  médecine  et  en  chirurgie  ( 
en  pharmacie. 

Les  internes  titulaires  soni 
loa  internes  provisoires  le  son 
ils  auront  le  droit  de  rcconcoi 
d’inlcrno  titulaire. 

Les  pièces  A  produire  et  b 
ront  ro^mes  au  bureau  du  S' 


RAYONS  X 


mOORE'SFRENCH  A6ENCY,9,B 


oa  K  ottilleréeiàcaféd'ÉuaR  de  B0U)0-T£RHE 
DËpAt  :  VKË4NE,  Proresseir  Erlcole  dt  Udeelit 

GRENOBI.E  (FRANCE) 

It  déni  les  priicipnles  Pbermaciee  de  Prance  et  de  ritiangei 


employé  avec  succès  dans  le 
i  i  ^  ^  J  Ü  1  H  ti-Mlemenl  des  Maladies 

m  ^  P  ^  cutanées  et  des  organes 

^tlniiiii  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
iVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEIYIENT  A  LA  LOI 

S'atli’csscr  pour  le»  üliiiio^i’apliics  à  la  Société  FranvaiNO  elc»  Produit» 
SaiiitaU’C»  et  A.iiliNeiitiquc»e,  3S,  rue  des  Fruncs-ltourgcois,  Paris. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


Présarïation  T  TUBERCULOSE 

ot  los  aiitros  Maladies  respiratoires 


I  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluïLeBerdarEdlomac. 


^Médication  :Redl)nstltüante.'-^''7-/'dr/*)ne/îf  PHOS  PH  O-ARSENIO  -H  EMATI  QUE. 

NÊRVOGITRINI  rTISSOT 


(SIItOJE*  ot  .A.aVXPOTJI.13S 

Indications  ;NeurasPftén/e,Anémies.de  toute  origiiie.C/i/oré$e,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie 
digue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  j  Néoplasie,  Impaiuiiisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 
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ÉUKÏNÜ^âE 

EUPEPTiaUE  INTESTIMAi 


PANCRÊATO-KINASE 

■  D/BEST/F  Pa/SSAHr, 


Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 


Nouveau  Sel  de  Quinine 


H.  CARRION  6l 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TEuAPHONC  -t  36.04 


Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


*liilippe-do-Girard,  à  PARIS  (10“  arrond.). 


H.  LACROIX  &  C‘%  31, 


20  ogr.  Salicylate  de  Méthyle  naiarel. 
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UN  MÉDECIN  NATURALISTE  k  E.XPLORATEUR 

Joseph  DOMBEY 


Le  journal  La  Géographie,  bulletin  do  la  So¬ 
ciété  de  géographie,  donnait  dernièrement  un 
bref  résumé  des  travaux  de  l’expédition  antarc¬ 
tique  de  notre  confrère  J.  Charcot  et  citait  l’opi¬ 
nion  du  professeur  Bouvier,  du  Muséum  d’his¬ 
toire  naturelle,  sur  cette  exploration.  «  La  mission 
Charcot,  écrit  ce  savant  naturaliste,  a  recueilli 
des  richesses  zoologiques  d’une  valeur  inesti- 
niahle  destinées  à  combler  bien  des  lacunes  dans 
les  collections  du  Muséum.  » 

Par  une  curieuse  coïncidence  ces  Bulletins, 
qui  rendaient  hommage  aux  travaux  d’un  méde¬ 
cin  explorateur  moderne,  exhumaient  par  la 
plume  de  M.  Gabriel  Marcel  un  autre  médecin 
explorateur,  Dombey,  qui  vivait  au  xviii'’siècle, 
et  qui,  trop  oublié,  mérite  de  rentrer  dans  lu  gale¬ 
rie  des  médecins  et  des  naturalistes  illustres. 
M.  Gabriel  Marcel  ana!y.sail  un  travail  des  plus 
remarquables  dû  à  un  de  nos  confrères,  E.-T. 
llaniy*,  travail  tout  entier  consacré  à  la  biogra¬ 
phie  et  aux  travaux  de  Dombey. 


Issu  d'une  famille  de  médecins  et  de  chirur¬ 
giens,  originaire  du  Diigey,  Dombey  lit  ses  études 


1.  E.-T.  IIamy.  —  Josc/ih  Dombri),  meilccin,  naiiii  alis/c, 
archeuh^ue,  ixplorateur  du  l’rrou,  du  Chili  et  du  Ilrcsil 
(IT/S-l/S.ô).  Sa  vie,  son  (envie,  sa  coircspondanec,  avee, 
un  choix  de  pièces  relatives  ô  sa  mission.  Paris,  Guil- 
molo,  éditeur,  19Ü.5,  in-S». 
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de  iiiédceine  à  Montpellier  ;  en  lui  so  développa 
de  bonne  heure  un  goût  particulier,  une  véi'itable 
passion  pour  la  botanique.  Do  nombreuses 
excursions  botaniques  dans  les  Pyrénées,  le  Jura, 
les  Alpes,  ses  relations  bien  vite  amicales  avec 
Tbouin,  Duchesne,  A.-L.  de  Jussieu,  le  désignè¬ 
rent  au  choix  de  Turgot  lors(|ue  celui-ci  songea 
à  organiser  une  expédition  dans  l’Amérique  du 
Sud  pour  y  clicrclier  des  jdantos  qu’on  pourrait 

Dombey  gagna  Madrid  à  pied  on  b(;rborisant. 
C’est  là  qu’il  rencontra  l’homme  qui  devait  si  du¬ 
rement  entraver  sa  carrière  ;  Casimir  Gomez  Or- 
toga,  botaniste  très  connu,  patriote  à  courlo  vue, 
ne  put  supporter  qu’un  étrangei'  parcourût  les 
colonies  espagnoles  et  dressât  le  catalogue  de 
leur  llorc.  Il  nranœuvra  habilement  auprès  du 
ministère,  fit  organiser  une  expédition  scienti¬ 
fique  composée  de  deux  naturalistes  :  son  cousin 
Ilipolito  Ruiz  et  son  élève  Pavon;  Dombey  leur 
est  adjoint  ;  on  leur  donne  des  appointements 
supérieurs  et,  malgré  leur  jeunesse  et  leur  inex¬ 
périence,  les  deux  -Espagnols  passent  pour  les 
chefs  de  la  mission. 

Do  1778  à  1785  Dombey  parcourt  le  Pérou,  le 
Chili  et  le  Rrésil.  Ses  découvertes  botanicpies 
.sont  de  la  plus  haute  importance;  il  envoie  en 
France  herbi(,‘rs  et  graines;  entretient  avec  ses 
savants  compatriotes  une  laborieuse  correspon¬ 
dance,  les  mettant  au  courant  de  ses  explorations 
et  d(-  ses  découvertes.  Il  est  entraîné  par  les  cir¬ 
constances  à  s’occuper  des  anciens  Péruviens;  il 
pratique  des  fouilles  à  Chancay,  à  Chica  et  sur¬ 
tout  à  Pachacamac,  où  il  so  procure  la  fameuse 
vestidura  de  l’Inca  qui  fait  aujourd'hui  rornernent 
du  musée  archéologique  de  Madrid. 

Il  sait  à  l’occasion  se  souv(mir  qu’il  est  mé¬ 
decin  pour  donner  des  soins  aux  populations  dé¬ 
cimées  par  les  épidémies. 

Son  activité  est  dévorante,  sa  passion  scienti- 
fuiue  l’entraîne  à  ('-tudier  tout  ce  ([ui  se  présente  | 


à  ses  yeux  :  il  inspecte  des  mines  qui  viennent 
d’être  ouvertes  et  se  rond  compte  de  leur  richesse  ; 
il  étudie  la  cannelle  du  Pérou;  il  recherche  du 
platine,  métal  alors  extrêmement  rare  en  Europe; 
il  recueille- du  salpêtre  dont  s’occupait  à  ce  mo¬ 
ment  notre  Académie  des  Sciences;  il  découvre 
de  précieuses  lianes  à  cauchu  ;  il  analyse  des 
eaux  minérales  ;  il  explore  le  lac  Lauricoclia, 
source  des  Amazones  ;  il  pénètre  à  travers  les 
Andes  et  en  franchit  les  chaînes  à  plusieurs  re¬ 
prises. 

Dondiey  se  dépense  sans  compter;  excédé  de 
fatigue,  abattu  par  la  maladie,  épuisé  de  priva¬ 
tions,  abreuvé  d(!  dégoût  par  ses  compagnons,  il 
parle  de  rentrer  en  France.  Un  mieux  se  déclare, 
toutes  les  misères  sont  oubliées  et  notre  compa¬ 
triote  part  pour  le  Chili  ;  il  y  tombe  en  pleine 
épidémie  et  soigne  avec  le  plus  extrême  dévoue¬ 
ment  colons  et  Indiens.  En  vain  on  veut  retenir 
à  prix  d’or  un  médecin  si  précieux,  Dombey 
reprend  ses  recherches  naturelles  et  scs  missions 
officielles.  Ce  n’est  que  vaincu  par  le  scorbut, 
la  dysenterie,  le  Bicho,  qu’il  s’embarque  enfin 
pour  l’Espagne.  Apres  une  traversée  horrible,  il 
atteint  le  Brésil  et  ne  peut  se  tenir  d’y  procéder 
à  de  nouvelles  recherches  botaniques.  Enfin  le 
28  Févriei'  1785,  il  arriva  à  Cadix  avec  75  caisses. 

Dombey  encore  malade  dut  résister  aux  pré- 
t(mlions  d’Ortega  qui  voulait  le  dépouiller  du 
fruit  de  ses  travaux  comme  ayant  été  accomplis 
en  terre  espagnole  par  une  mission  dont  les  quatre 
cinquièmes  étaient  espagnols.  La  lutte  fut  épique; 
les  collections  du  roi  d’Espagne  ayant  été  jetées 
à  la  mer,  on  force  Dombey  à  livrer  la  moitié  de 
celles  qu’il  rapporte  et  on  lui  arrache  la  promesse 
de  ne  pas  publier  son  ouvrage  avant  les  Espa¬ 
gnols.  Lhéritier  ayant  commencé  de  publier  la 
description  des  plantes  rapportées  par  Dombey 
dut  s’arrêter  sur  les  réclamations  du  comte 
d’Aranda. 

Dépouillé  des  résultats  splendides  de  sa  longue 


et  douloureuse  mission,  vieilli,  malade,  décou¬ 
ragé,  Dombey  se  retira  dans  sa  province,  passa  de 
tristes  années  incapable  de  travailler  et  de  vou¬ 
loir.  Il  ne  fut  tiré  de  ce  lamentable  état  que  par  le 
siège  de  Lyon  pendant  lequel  il  s’engagea  à  l’hô¬ 
pital  militaire,  où  il  servit  avec  son  habituel  dé¬ 
vouement.  En  1793  il  fut  chargé  d’aller  présenter 
aux  Etat-Unis  l’étalon  des  nouvelles  mesures  ;  en 
réalité,  c’était  une  nouvelle  mission  scientifique 
qu’on  lui  confiait.  A  la  suite  de  divers  incidents, 
le  vaisseau  qu’il  montait  fut  pris  par  des  corsaires 
et  Dombey,  jeté  en  prison  à  Montserrat,  no  tarda 
pas  d’y  mourir  (Mars  1794),  épuisé  par  les  cha¬ 
grins,  la  maladie  et  les  mauvais  traitements. 

L’oeuvre  commencée  par  Lhéritier  ne  fut  jamais 
reprise  et  les  matériaux  rassemblés  par  Dombey 
n’ont  pas  été  utilisés.  Nous  devons  être  recon¬ 
naissants  à  M.  Hamy  d’avoir  ramené  la  postérité 
à.  s’occuper  de  Dombey  et  à  lui  rendre  la  justice 
qui  lui  est  due. 

Il  est  réconfortant  de  penser  que  de  nos  jours 
les  travaux  des  naturalistes  et  dos  explorateurs 
reçoivent  plus  facilement  la  notoriété  et  les  ré¬ 
compenses  qu'ils  méritent. 

On  sait  que  le  gouvernement  a  décidé  la  publi¬ 
cation  des  travaux  de  l’expédition  antarctique 
française.  Charcot,  plus  heureux  que  son  illustre 
et  infortuné  confrère  Dombey,  n’attendra  pas 
cent  ans  que  justice  soit  rendue  à  ses  travaux. 
Gela  est  tout  à  l’honneur  de  notre  époque. 

P.  D. 
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agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

a  elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  la 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
{SJode  a’Sntploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimes  et  plus  au  besoin  dissous  dans  Un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant'chaquë  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  .est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 
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Ce  danger  vient  de  ce  que  le  nourrisson  ne  sait 
pas  se  moucher.  Les  mucosités  s’accumulent  dans 
son  nez  et  en  déterminent  l’obstruction.  11  en 
résulte,  d’une  part,  que  sa  respiration  est  profon¬ 
dément  troublée,  parce  que  la  bouche  n’est  pas 
entraînée,  à  cet  Age,  à  la  suppléance  respiratoire 
artificielle  du  nez  :  et  qu’ainsi  s’établit  un  état  de 
subasphyxie  grave.  Il  en  découle,  d’autre  part, 
que  l’enfant  ne  peut  plus  téter,  puisque  cet  acte 
exige  la  succion  à  bouche  fermée,  condition  irréa¬ 
lisable  quand  le  nez  est  clos,  et  ainsi  s’établit  un 
état  de  dénutrition  rapide. 

Désencombrer  le  nez,  ne  fùl-ce  que  momentané¬ 
ment,  quitte  à  recommencer  celte  manœuvre 
salutaire  autant  de  fois  qu’il  est  nécessaire,  voilà 
quelle  est  l’indication  capitale  du  traitement. 

Pour  ce  faire,  divers  moyens  ont  été  proposés. 

Tout  d’abord  la  douche  liquide  :  moyen  difficile 
à  exécuter  chez  un  nouveau-né,  et  qui  risque  fort 
d'envoyer  dans  les  oreilles  ou  dans  les  voies 
aériennes  de  l’eau  chargée  d’éléments  septiques. 

La  douche  sèche  avec  la  poire  de  Politzer  lui  est 
généralement  préférée  parce  que  plus  aisée  et 
plus  inofTensive  :  cependant  elle  a  aussi,  quoique 
à  un  moindre  degré,  l’inconvénient  de  pousser 
mécaniquement  les  sécrétions  nasales  vers  des 
régions  dangereuses. 

Quant  à  V écouvillonnage  du  nez  avec  un  porte- 
coton,  c’est  une  manœuvre  dangereuse,  quand 
elle  n’est  pas  faite  par  une  main  médicale  exercée. 

Devant  l’insuffisance  de  ces  méthodes,  j’ai  eu 
l’idée  de  recourir  à  Vaspiration  des  mucosités,  à 
l’aide  d’un  petit  aspirateur  très  simple,  que  j’ai 
fait  construire  par  Collin. 

Cet  instrument,  véritable  Mouche-Bébé,  est 
composé  d’une  simple  ampoule  ellipsoïdale,  en 
verre,  dont  le  pôle  libre  se  termine  par  un 
embout  conique,  destiné  à  être  engagé  dans  une 
narine  ;  lu  pôle  opposé,  fermé,  est  traversé  par  un 
tube  de  verre  clos  à  son  extrémité,  pourvu  d’un 
œillet  latéral,  et  plongeant  dans  l’ampoule.  Une 


poire  élastique,  destinée  à  faire  le  vide  dans 
l’ampoule,  par  l’inlerniédiairc  du  tube  intérieur, 
est  adaptée  à  ce  pôle. 

Un  support,  formé  de  deux  anneaux  réunis  par 
des  traverses  métalliques,  sert  à  maintenir  l’ins¬ 
trument,  en  dehors  du  service. 

Le  maniement  en  est  très  simple.  11  suffit,  la 
poire  étant  préalablement  comprimée,  d’intro¬ 
duire  l’embout  libre  dans  la  narine  de  l’enfant. 
Le  vide  réalisé  par  l’élasticité  de  la  poire  fait 
immédiatement  monter  les  sécrétions  nasales 
dans  l’ampoule. 

Cette  manœuvre  doit  être  faite  successivement 
sur  chaque  narine,  et  peut 
sans  inconvénient  être  re¬ 
nouvelée.  On  devra,  en  par¬ 
ticulier,  procédera  l’évacua¬ 
tion  des  deux  fosses  nasales 
avant  chaque  tétée.  L’instru¬ 
ment,  inoffensif,  peut  être 
confié  à  l’entourage,  ce  qu’on 
ne  saurait  faire  avec  la  dou¬ 
che  liquide  ni  avec  la  poire 
de  Politzer. 

Après  chaque  aspiration, 
les  exsudais  contenus  dans 
l’ampoule  sont  aisément 
.expulsés  en  comprimant  la 
poire. 

L'ampoule  est  ensuite  très 
facilement  nettoyée  dans  de 
l’eau  bouillie,  additionnée  de  sel  marin,  s’il  s’agit 
d’un  coryza  catarrhal,  additionnée  d’un  antisep¬ 
tique  alcalin,  tel  que  le  lysol  ou  le  lusoforme, 
s’il  s’agit  d’un  coryza  septique.  Ces  désinfectants, 
en  raison  de  leur  caractère  savonneux,  dissolvent 
bien  les  mucosités  nasales. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Ch.  Sabourin.  —  Les  cnibulies  bronchiques  tuber¬ 
culeuses.  Etudes  cliniques.  Paris,  IttOü.  1  vol.  de 
204  pafîes  (Alcan,  édit.). 

Sous  ce  litre,  bien  fait  pour  piquer  la  curiosité, 
Sabourin  donne  uue  élude  clinique  très  personnelle 
de  multiples  luanifeslalious  d’apparence  pneumo¬ 
nique,  pleuro  pneumonique  ou  pleurale  qu’on  englobe 
d’habitude  sous  les  noms  de  congestions  pulmonaires 
et  pleuro-pulmonaires,  de  broncho-pneumonies,  de 
pneumonies  lobaires  ou  pseudo-lobaires,  voire  de 
spléuo-pneumouies,  et  qui,  pour  lui,  ne  revêtent  que 
l’expression  symptomatique  d’infarctus  tuberculeux, 
d’embolies  bronchiques  tuberculeuses. 

Quoi  qu’on  pense  de  la  théorie,  très  originale, 
mais  non  démontrée,  le  livre  n’en  reste  pas  moins  un 
document  clinique  de  haute  valeur  par  la  description 
très  précise  des  signes  pliysii|ues,  aidée  par  des 
schémas  très  clairs,  et  la  logique  des  diagnostics 

Lorsqu’on  suit  de  près  les  tuberculeux  du  poumon, 
on  ne  larde  pas  à  s'apercevoir  qu’il  est  fort  difficile 
d’interpréter  les  phénomènes  de  l'auscultation  d’après 
les  descriptions  classiques  de  la  phtisie  chronique. 

L’auteur,  constatant  ce  désaccord  entre  le  schéma 
traditionnel  et  la  réalité  vivante,  n’a  pas  hésité  à  mo¬ 
difier  l'un  d'après  l’autre.  Disciple  ainsi  de  Claude 
lîernanl,  il  a  fait  preuve  d’esprit  scientifique.  Son 
livre  mérite  d'ètre  lu. 

Laioni;i.-Lavastini:. 
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^  je?»®?’ 


Quassine  Frémint 


excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quel(|ues  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  (tt  relèvent  ainsi  très  ranidemenl  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  VAnorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
rallailement,  et  contre  l’Obstruction  et  la  Conslipathm  par  atonie  de  l'intestin.  J 
La  flacon,  3  fr.,  rue  de  Iteniies,  l*.-triw,  et  les  i>h»rtu!iPi-og  ^ 
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iSIROP..D’BOUlSOUET! 


Plus  Active  et  ftiloiNS  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
RAWRELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


DOULEUR  otdau 


Tatalette^du  D';^ousquêt  fl 

aiaDlbNINE-MERCK  P 


IQOALQSgyliiiBtON 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

SEUIPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


Iode  physiologique  VINGT  r 


MALAOBES  NERVEUSES  ' 

ILEP£IE,HYSTÈRIE,ECLAMPSIE.C(mVULSIONS,  MAUDIES  CËRËBIIALES, CHORÉE,  NËVR0SES(agillS»1. 


TRIB  P0IVI;U  RE  ÿt  WrCl  GQ.N 


ÎSIROP  TRIBROKURt  DE  GIOON I 


TABLETTES  d’OVARINE  CHAIX  & 

BPÉMOPAUSRTilOISBLESêtitlIIENSTitMJIT^- Vüe CHLOflO-AMËllilE 
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SIROP  &  DE  OOS^RT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  m^ical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convaiescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  i  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  FgS‘-Honoré  &  toutes Phar*» 


(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  cou  fondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 

CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 
à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  reniai’quable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuUerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conealescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétnt  goittbte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  àcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jeu. 

Flia.rn;ia.cl©  VIAIj,  X,  rue  Bo\ira.a,loue, 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Detites-Écuries,  Darîs. 


Le  Ueiizosoi  contient  54  %  de  gaïacol,  ne  se  décompose  que  dans  l’intestin  et  n'exerce  aucune  action  caiiNliiiuc 
sur  la  muqiieiisi^  stomacale. 

Chaudement  reconiinandé  au  début  de  la  plitisic,  dans  le  catarrhe  t;asiriquc  chronii|iic  avec  fcrnienlation  du 
contenu  stomacal  et  comme  dcsiuicctant  intestinal  dans  la  lièvre  t>-|iliuïdc. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  préférence  mélangé  n  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  angiucnte  chaque  dose  tous  les  5  joursHe0,03  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
n  fi  ...  •)  r,...  .......  .  —rrespond  à  environ  1,5  gr.  do  créosote^  et  lie  provoque  aucun  trouble  accessoire 


“CREIL” 


IScnîT.oïlguïacol. 
Succédané  non  irritant  do  la  créosote 
t  du  ga'iacol. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  dispo.sitiou  de  Messieurs  les  Médecins. 


'MM 
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Clinique  médicale  de  1  hôpital  Laënnec  (Cours 
de  vacances).  —  Un  cours  clinique  cl  prali(iuc  de  luu- 
nicuvi'CS  de  diiitfuoslic  (examens  de  malades  et  techniques 
de  lahoealoiee)  eommcncei-u  le  lundi  17  Sciilemhi'e  ÜlOli 
(matin)  et  conq>oi  teea  24  leçons  faites  le  matin  il  li.  1/2 
et  le  soir  à  2  h.  1  /2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de  la 
clinique  Laënnec,  par  MM.  Maiu:i:i.  Laiiiîi':,  affré('é,  et 
Lùon  lÎHiiNAiin,  médecins  des  hôpitaux;  Louïat-Jacoii, 
Laio.m;i.-Lavasti.m:  et  SAi.OiMO.x,  chefs  de  clini([uc;  llcNiii 
Laiiiii:,  chef  de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Landouzy. 

Lumli  n  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  rénaux. 

_  Soir  :  Techniques  d’exploration  de  la  jicrméahilitc 

rénale,  lîleu  de  méthylène;  cryoscopie;  toxicilc  urinaire. 

Mardi  18  Septembre.  —  Malin  :  Les  nlleclions  luhereii- 
Icuses  des  reins.  lîxamen  histologique  et  huctériologiqno 
des  urines.  —  Soir  :  l'ixamcn  chimique  des  urines.  Prin¬ 
cipes  normaux  :  Urée.  Chlorures.  Phosphates.  Cocflicienls 

Mereredi  111  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  —  Soir  :  Mxamen  chimique  des  urines.  Principes 
anormaux  :  Sucre.  Alhuminc.  Pigments  biliaires.  Indican. 
Diazo-réaction. 

Jeudi  ‘JO  Septembre.  —  Malin  ;  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dothicnentérie.  Typhohaeillosc.  Séro-diagno.s- 
tic.  Uxamen  des  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  :  Dia- 
grnoslic.  des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles. 
Signe  de  liahiiiski. 

VendredL  Jl  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  de  la 
tuberculose  :  l'ormes  communes,  frustes,  larvées.  Sté- 
thoscopie,  Spirométric.  —  Soir  :  Le  syndrome  d'hyper- 
glyccmic.  Les  dinhètes  sucrc.i. 

.Samedi  JJ  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  Mxamen  des  crachais.  Inocnlnlions.  Injci  lions  de 
liiheiculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Syndromes  para¬ 
plégiques.  Ponclion  lombaire,  lîxamen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien.  Cytoscoiiie  :  méningites,  fractures  du  crâne. 

Dimauebe  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  hactério- 
logiquc  des  angines. 

Lundi  Septembre,  —  Malin  :  Kxamen  horlpriolojri(inc 
et  rylolo^Miluc  des  lirmitios  plcnr()ti(|ties  ot  aacitiqupH.  — 
Soir  :  Los  syndromes  d'insuffisnnee  liémaliqne.  Oehro- 
dcrniies.  Olijréinies.  AnÉinics  pernioicuscs.  Clilomse. 

Mardi  V.»  Septembre.  —  Malin  :  Los  syndroines  lirpa- 
lîq„,.s.  —  Soir  :  Pia^nioslio  elinicpie  des  formes  eom- 
munes  el  friisles  de  Inlies.  Sig-nc  d'Arg^yl-Uoljortson.  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Nôvriles. 


Mercredi  20  Septembre,  —  Mutin  :  Les  syndromes  car- 
dimines  et  vaseiiluires.  Cardiographie.  Spliygniographic. 
Tension  arlériclle  cl  sphygmomanomélrie.  -r-  Soir  :  Pré¬ 
parations  de  sang  sec.  Formules  Iiémo-loucocylairos.  Va¬ 
leur  dîagnosticpie  des  loueocytoses. 

Jeudi  21  Septembre.  —  Malin  :  Nutrition,  lîntrcticn  orga¬ 
nique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matière  alimen¬ 
taire.  ilromalologie.  —  Soir  :  Examen  du  sang.  Globules. 
Hémoglobine. 

Vendredi  2S  Septembre,  —  Matin  :  Nutrition.  Entretien 
cl  réparation  de  l’organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  aliments.  Régimes  dicléliqucs.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  adénopathies  el  splénomcgalies.  Leucémies  et  pseudo- 
leucémies. 

Samedi  29  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  gas- 
tri<pics  et  inleslinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
gastrique  et  des  matières  fécales. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  (piittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatif.s  au  cours,  sont 
délivrés  dès  h  présent  jusqu’au  17  Septembre  lOOG,  au 
Secrétariat  do  la  Faculté  (guichet  n®  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


NOUVELLES 


Paris  ot  Départements. 

Les  emplois  de  suppléants  dans  les  Ecoles  de 
médecine  et  de  pharmacie.  —  Le  Journal  Officiel  vient 
(l'insérer  Tiirrèté  ininislérîcl  suivant  réglant  les  euiidi- 
tiniis  (le  iioiuinalioii  aux  eiiipluis  du  suppléants  vacants 
I  dans  lu.s  lîeidcs  de  plein  exercice  et  jirépuraloircs  de  iiié- 
decinu  cl  de  pliarmacic  : 

.\rt.  U''.  —  Lorsqu'un  emploi  de  suppléant  vient  à 
vaquer  dans  une  lîeolc  de  plein  exercice  ou  dans  une 
lîcole  préparatoire  de  médecine  el  de  pharmucie,  avis  de 
la  vaeaiicc  est  publié  au  Journal  Officiel. 

Art.  2.  —  Les  randidals  qui  remplissent  les  conditions 
fixées  pur  les  décrets  du  25  Juillet  lUOli  pour  ('tre  nommés 
sons  concours  doivent,  dans  un  délai  de  vingt  jours  l'i 
piirtir  de  la  publication  au  Journal  Officiel,  adresser  leur 
demamle  au  minislrc  el  joindre  (i  celle  demande  : 

l»  Trois  exemphiires  de  chacune  de  leurs  puhliculioiis 
j  scieiitiliqucs  ; 

I  2“  Un  élut  de  leurs  services. 


Art.  3.  —  La  Commission  de  médecine  cl  de  pharmacie 
du  Comité  consultatif  do  Tenseignement  public  donne  sou 
avis  au  mini,strc  sur  lu  valeur'  des  triivaux  dos  candidats. 

-Art.  4.  —  Passé  le  délai  de  vingt  jours,  et  s’il  y  a  lieu, 
l’emploi  est  mis  au  concours  conformément  aux  disposi¬ 
tions  générales  du  décret  du  25  Juillet  1885  déterminunl 
les  conditions  des  concours  jiour  les  fonctions  de  sup¬ 
pléant  dans  les  lîcoles  de  plein  exercice  et  préparatoires 
(le  médecine  et  de  pharmocie. 

Art.  5.  —  Les  dispositions  cpii  précèdent  sont  appli¬ 
cables  aux  fonctions  de  chef  dos  travaux  ci-après  dési¬ 
gnés  : 

Kcolcs  de  plein  e.eercice '.  Uhef  des  travaux  anatomiques. 
Uhef  des  travaux  chimi(|ues. 

Ecoles  préparatoires  :  Chef  des  travaux  d’iinalomic  cl 
d’histologie.  Ulief  des  travaux  de  physiologie.  Uhef  dos 
travaux  de  médecine  opératoire.  Chef  dos  travaux  de  phy¬ 
sique  cl  de  chimie.  Chef  des  travaux  d'histoire  naturelle. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaillk  d’honkeuii 
DES  Éi'iDÉMlES.  —  Médaille  d’argent.  —  MiM.  Coppin,  mé- 
docin-iiinjor  de  l>'v  dusse  des  Iroujios  coloniales;  Conseil, 
interne  ù  l’hôpilnl  Sadiici,  à  Tunis. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Assirc,  interne  des  hôpitaux 
do  Rouen. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1*‘c  classe  Fournes,  du  port  de  Uochefort,  est  placé 
dans  lu  position  de  non-activité  par  retrait  d’emploi. 

—  M.  le  médecin  de  D»  classe  Dubois,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  servir  ù  l'école  de  pyrotechnie. 

—  MM.  les  médecins  de  ■('■“  classe  Lucciardi,  désigné 
liour  embarquer  sur  V Alger,  elOudard,  du  port  do  Cher¬ 
bourg,  sont  autorisés  ii  permuter. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Coquin,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  vaisseau-école  le 

—  Jl.  le  médecin  de  2"  classe  Raleain,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Bonoincs  (escadre  du 
Nord). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
all'ectés,  savoir  :  A  Madagascar,  M.  Roussclol-Bénaud, 
médecin- major  de  U”  classe. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  Bourges,  médecin  uide- 
inajor  de  Irv  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Lorans,  médecin  aidc-ranjor  de 
D'v  classe. 

Au  Tonkin,  MM.  Cloître,  médecin  aide-major  do  !'■'  classe  ; 
de  Hehacken,  médecin  aide-miijor  de  2“  classe. 

Au  Galion,  M.  Touchard,  médecin  aide-major  de  2®  classe. 

ICn  France,  MM.  Morel,  Couin,  médecins-majors  de 
Irv  classe;  Thomas-Derevoge,  Tardif,  médecins-majors  de 
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2“  dusse;  Lchnrdy,  médecin  nidc-inujor  de  1*’“  dusse. 

—  M.  André,  dit  Duvignuiid,  médecin  principal  de 
2“  dusse,  est  réintégré  duns  les  eudres  et  plucé  en  l’ési- 
dence  libre. 

—  Sont  nommés  :  au  grade  de  médecin-major  de 
Ifs  dusse  dans  lu  réserve  des  corps  de  santé  coloniale, 
M.  Gulbruncr,  médecin-major  de  !"■“  dusse  retraité;  au 
grade  de  médecin-mojor  de  2“  dusse,  MM.  Paucot,  Thé- 
bnud,  médecins-majors  de  2“  dusse  démissionnaires;  au 
grade  de  médecin  aidc-mujor  de  If”  classe,  M.  Lacour, 
médecin  uide-mujor  do  If"  dusse  démissionnaire. 

Un  nouvel  hôpital.  —  Ces  jours  passés,  à  Cbûteau- 
roux,  M.  Ruuu,  ministre  de  l’Agriculture,  a  présidé  l’inau¬ 
guration  du  nouvel  bùpital-bospicc. 

Cet  établissement  est  construit  et  aménagé  suivant  les 
dernières  données  de  lu  science  moderne. 

Congrès  espérantiste.  —  Le  Congrès  espérantiste  se 
tiendra  cette  année  à  Genève  du  28  AoiH  au  !>  Septembre. 

II  promet  d’être  particulièrement  brillant  et  comptera, 
paraît-il,  parmi  ses  membres  bon  nombre  de  médecins. 

Congrès  d’hygiène  et  d’assistance  de  Tourcoing. 
—  Du  19  au  28  Septembre  prochain ,  A  l’occasion  de 
riîxposition  internationale  des  industries  textiles,  sera 
tenu,  i  l’IIètel  de  Ville  do  'l’ourcoiiig,  un  Congres  d’hy¬ 
giène  et  d’assistance  dont  voici  le  programme  : 

1™  section  :  Hygik.ne  uiibaine.  —  Mercredi  19  Sep¬ 
tembre,  à  9  heures  du  matin  ;  présidence  de  M.  Gai.meïte, 
directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Lille  :  Communications 
sur  les  Postes  sanilaircs,  par  M.  l'Évnn;  sur  V Organisation 
générale  des  moyens  de  préeention  contre  les  maladies 
contagieuses;  désinfection,  par  M.  René  Potelet  :  Discus¬ 
sion  du  rapport  sur  \oTout  à  l'égout,  présenté  par  M.  Ju¬ 
lien.  —  A  2  b.  1/2  :  Démonstration  à  l’Hôpital  des  pro¬ 
cédés  expérimentés  pour  le  Tout  à  l’égout.  —  A  4  h.  1/2  ; 
Visite  de  l’Exposition. 

Jeudi  20  Seiitembre,  à  9  b.  du  matin  :  Présidence  de 
M.  A. -J.  Maktin,  inspecteur  général  de  l’assuinissemont 
de  la  Ville  de  Paris  :  Communications  sur  la  distribution 
d'eau  potable,  par  M.  Nouutieii;  sur  la  fièere  typbo'idc, 
par  M.  Julien:  Discussion  du  rapport  sur  V épuration  des 
eaux  résiduaires,  présenté  par  M.  Qui.npiiet.  —  A  2  h.  1/2  : 
Visite,  au  Mont  des  Bonnets,  du  réservoir  des  eaux  po¬ 
tables.  —  A4  heures  :  Visite  à  l’Usine  à  gaz;  démonstra¬ 
tion  de  divers  procédés  sur  l'épuration  des  eaux  rési¬ 
duaires.  Le  soir,  è  8  h.  1/2  :  Fête  de  nuit  à  l’Exposition. 

2“  section  :  Assistance.  —  Vendredi  21  Septembre,  à 
9  heures  du  matin;  présidence  de  M.  Paul  Stiiauss  , 
sénateur,  président  du  Conseil  supérieur  de  l’Assistance 
publique:  Communications  sur  l'Organisation  duBureaude 


Bienfaisance,  par  M.  Mauiiice  Cobdier;  sur  l’Organisa¬ 
tion  de  tBospice,  par  M.  Jules  Labousse;  sur  l'Influence 
de  l'état  hygrométrique  sur  l’apparition  et  le  développement 
du  choléra  infantile,  par  M.  Deuiieke  ;  sur  les  Résultats 
médicaux  de  la  sauvegarde  des  nourrissons,  présenté  par 
M.  Lagache;  Discussion  du  rapport  sur  l'Organisation 
générale  de  lu  sauvegarde  des  nourrissons,  présenté  par 
M.  Victor  Dubron.  —  A  2  h.  1/2  :  Visite  de  l’hospice,  du 
Bureau  de  bienfaisance,  de  l’Etablissement  de  bains,  d’une 
Crèche  et  de  l’Uôpitul  (siège  de  la  Sauvegarde). 

Samedi  22  Septembre,  A  9  heures  du  malin,  présidence 
do  M.  Mirman,  directeur  des  services  de  l’Assistance  et  de 
l'Hygiène  publiques,  au  ministère  de  l'Intérieur:  Commu¬ 
nications  sur  un  essai  de  traitement  à  domicile  des  Tuber¬ 
culeux,  par  M.  Julien;  sur  Y  Organisation  hospitalière;  sur 
Y  Exploitation  de  la  Ferme  des  Hospices,  par  M.  MitRciiiEit. 
Discussion  du  rapport  sur  Y  Assistance  par  le  travail,  pré¬ 
senté  par  M.  Dron.  —  A  2  b.  1/2  :  Visite  du  sanatorium, 
de  l’atelier  mécanique  de  l’Assistance  par  le  travail  cl  de 
la  Ferme  des  Hospices. 

Dimanche  23  Septembre,  è  11  h.  du  matin,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Casimir  Périer,  ancien  Président  de  lu 
République,  président  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale  : 
Séance  de  clôture.  Banquet  A  1  heure  dans  la  salle  des 
Fêtes  do  l’Exposition. 

Le  prix  de  lu  souscription  nu  Congrès  est  fixé  comme 
suit  :  fi  francs  pour  la  section  do  l’Hygiène  (19-21  Sep¬ 
tembre)  ;  ü  francs  pour  la  section  de  l’Assistance  (21-23  Sep- 
tembre\  en  cas  d'adhésion  è  l’une  ou  l’autre  de  ces  sec¬ 
tions  isolément.  La  souscription  est  réduite  à  10  francs 
pour  les  adhérents  aux  travaux'  des  deux  sections. 

La  cotisation  donne  droit  au  compte  rendu  imprimé  du 
Congrès  qui  sera  distribué  ultérieurement.  Les  congres¬ 
sistes  bénéficieront  d’une  réduction  de  60  pour  100  à  l’en¬ 
trée  de  l’Exposition.  Les  quatre  rapports  soumis  è  la  dis¬ 
cussion  du  Congrès  seront  imprimés  et  distribués.  La 
Compagnie  du  Chemin  de  Fer  du  Nord  délivrera  des  bil¬ 
lets  de  demi-place  valables  du  18  au  24  Septembre. 

Kola.  —  Les  adhérents  au  Congrès  sont  priés  :  1“  de 
faire  parvenir  leur  cotisation  en  un  bon  de  poste  adressé 
è  M.  Julien,  secrétaire  général  du  Congrès,  122,  rue  Na- 
nationalc,  è  Tourcoing;  2“  de  renvoyer,  pour  obtenir  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  les  billets  demi-place  né¬ 
cessaires,  leur  bulletin  avec  indication  de  la  gare  de 
départ  et  de  l’itiiiérairc  suivi. 

Syndicat  des  médecins  de  l’arrondissement  d'A- 
vesnes.  —  Ce  syndicat  vient  de  renouveler  son  bureau. 
Ont  été  élus;  MM.  Sirot  (d’Avesncs),  président;  Riche 
(de  Jeumont),  vice-président  ;  Cathelotto  (de  Berlaiinont), 
secrétaire  ;  Deromc  (de  Wargnies-Io-Petit),  Mnrsy  (d’Anor), 


cbain,  nu  siège  de  l’Administration,  03,  rue  du  Loup. 

Hôpitaux  de  Tours.  —  Un  concours  sera  ouvert 
lundi  22  Octobre  prochain  ù  l’hospicc  général  do  Toi 


Les  candidats  devront 
la  Direction,  dix  jours 
concours,  cl  y  déposer 
plùmc,  l’indication  de  1 


L’ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  façon  lu  p 
agréable  et  la  plus  sure  la  médication  phosphorique  il 
quée  contre  l’hypoacidité  et  la  déminéralisation  (nrll 


Révision  du  programme  de  l'externat  faite  i 
5  Septembre  au  6  Octobre  par  interne  des  hôpitaux. 

2  eonfércncc.s  par  semaine.  Droit  d'inscription  ;  40  franc 


OXI’DASES.  —  Ces  feiTiiciits  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  du  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  iiis- 
taiilanée.  l.’llomoglubinc  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
foin  extrême,  de  f.Tçon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 
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Le  30  Avril  1906,  a  été  ouvert  à  Douai  un  Dis¬ 
pensaire  d' Hygiène  sociale.  Le  but  de  celle  œuvre 
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riser  dans  la  plus  large  mesure  rallailement  nia- 
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Saison  de  Juin  à  Octobre, 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  nier  isoionique  injectable 

H.  CARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


BORICiNE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqneases. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


L'ANTHROPOLOGIE 

Paraissant  tous  les  deux  mois.  —  Héiiacteurs  en  ciipp  • 
M.H.  HOULE  et  VEIINEAIJ.  Principaux  collabora- 
teiips  :  MM.  Ai.iieii’I’  «Auniiv,  Itiiixii.,  Cautailhac 
Coi,i.iGNON,  Di::ciim.KTTi;,  Dk.mkeii,  Hamv,  Laloy’ 
Moivtano,  Piki  tk,  SAI.UJIU.’V  Kiunacu.  PniKCK  Ko- 


I.AND  llONAPAirrii,  TOriNARII,  Veiineau,  VolkÔv 
Paris,  25  fr.;  Départements,  27  fr.;  Uuion  postale,  28 
XIV»  Annbb.  —  N»  «9.  29  Août  1906. 
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.  PNEUMONIE  —  rüBËRÇUV'OBE  i  - ‘  h- 

labôratoire  e.  viel,  rennes’ 


S^-LEGER  ToNi-AicitiiiE 


LA  BOURBOULE  CHAfsSY^rEÎmÉRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


lernel,  et,  dans  les  cas  où  cet  allaileipenl  est 
impossilile,  do  distribuer  aux  mères  du  lait  de 
bonne  qualité  ; 

«  2°  De  fournir  aux  indigents  atteints  de  tu¬ 
berculose  dos  secours  en  nature  et  des  moyens 
préventifs.  » 

Nous  avons  rintonlion  d’étudier  successive¬ 
ment,  non  pas  les  œuvres  elles-mêmes,  dont  les 
bons  résultats  sont  appréciés  par  tous,  mais  les 
conditions  spéciales  relatives  à  leur  utilité  à 
Douai,  et  les  caractères  particuliers  de  ce  dis¬ 
pensaire. 

I.  Consultation  de  nouhrissons.  —  A  Douai, 
comme  partout  ailleurs,  la  mortalité  infantile 
constitue  un  véritable  fléau;  la  lélhalilé  par  affec¬ 
tions  gastro-intestinales  de  la  première  enfance 
atteint  26,4  pour  100  de  la  mortalité  totale  pen¬ 
dant  la  première  année  de  la  vie,  et,  durant  le 
mois  d’Aoùl  1904,  elle  s’est  élevée  à  78  pour  100 
des  décè.s  d’enfants  de  zéro  à  un  an,  et  à 
20  pour  100  de  la  lotalilé  des  décès  dans  celle 
ville  de  34.000  babitanis.  L’nlililé  des  (envies  de 
prophylaxie  sociale  in(anlde  d.ins  le  Nord  a  dé'jà 
été  éludiée  à  |ilu-ieui’.s  repri-es  (fan-  J.a  Presse 
Médical, ■.  par  M.  le  professeur  Rué,  de  Lille'. 

F. n  princip..,  ions  les  enr.nt-  âgés  de  moins  de 
dix-liiiil  mois  soni  admis  à  la  consiillai ion,  quelle 
que  soit  la  sitnalion  sociale  do  leurs  parenis;  il 
n’y  a  pas  de  limile  d'âge  fixée  pour  les  enfants 
débiles.  Les  enfants  qui  sont  régulièreineni  ins¬ 
crits  doivent  être  présentés  toutes  les  semaines 
aux  jours  et  heures  fixés.  Une  salle  spéciale  est 

1.  Voy.  f.a  Presse  Medicale.  29  Avril  190.7,  29  Juillet  1905, 
23  Août  1905,  23  Déoembre  1905. 
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■  ha  plus  efficace  des  Préparations  de  'Valériane. 
I  ha  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades, 
m  .  - - ÎUII-LERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR. 


) 


OQUELUCHEs^l^-ra 

DDmcond.GOUTTES  PECTORALES  NIGÂN 

MCO  sur  deauài,  Ph"  CANTIN,  a  Palaiseau  (S.-t  O.). 


licphil'Otllémpic.  —  Le  ‘  'Képhir  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh'°  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsonicale. 
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réservée,  dans  laquelle  on  lait  pénétrer  iminédia- 
tenient  tout  enfant  qui  serait  suspect  de  maladie 
contagieuse  (touxquinteuse,  éruption,  lièvre,  etc.). 
Celui-ci  ne  sera  donc  pas  en  contact  avec  les 
autres  enfants  dans  la  salle  d’attente  commune  : 
il  sera  également  examiné  séparément. 

Los  enfants  sont  d’abord  pesés  nus;  ils  sont 
ensuite  examinés  par  le  médecin.  Celui-ci  donne 
les  conseils  utiles,  relatifs  à  l’iiygiène  alimentaire 
et  générale,  cherchant  autant  à  éviter  la  suralimen¬ 
tation  que  le  défaut  de  nourriture.  On  clierche 
surtout  à  faire  l’éducation  des  parents.  Toutes  les 
affections  qui  ne  sont  pas  d’origine  gastro-intesti¬ 
nale  sont  soignées  par  le  médecin  habituel  de  la 
famille. 

A  titre  d’encouragement,  on  donne  à  la  mère 
indigente,  qui  présente  un  enfant  au  sein  âgé  de 
moins  d’un  mois  un  secours  en  argent,  qui  7i’est 
renouvelable  sous  aucun  prétexte.  Plus  tard,  si 
l’enfant  est  bien  portant,  parfaitement  soigné 
et  présenté  très  régulièrement,  on  donne  des 
layettes,  des  couvertures,  des  pièces  de  vête¬ 
ment,  des  bons  de  pain,  d’oeufs,  de  viande,  de 
charbon,  etc. 

Si  la  mère  ne  peut  pas  nourrir  son  enfant  du 
sein  (allaitement  mixte  ou  artificiel),  le  médecin 
indique  le  nombre  de  biberons  qui  doivent  être 
donnés  quotidiennement  et  la  quantité  de  lait 
<|ue  doit  contenir  chaque  biberon.  Ce  lait  est  pré¬ 
paré  au  dispensaire  et  chaque  jour  la  mère  devra 
venir  chercher  le  petit  panier  qui  contiendra  les 
dilférentes  rations  pour  vingt-quatre  heures. 

Le  lait  qui  doit  être  distribué  est  pasteurisé. 

Les  mères  inscrites  au  Bureau  de  bienfaisance 
ont  droit  à  un  maximum  de  1/2  litre  de  lait  dé¬ 
livré  gratuitement  chaque  jour.  Elles  paient  le 
surplus  de  la  quantité  journalière  au  prix  de 
revient  du  lait,  soit  0,25  centimes  le  litre.  En  cas 
d'indigence  notoire,  et  reconnue  par  une  en¬ 
quête,  le  médecin  peut  projioser  au  Comité  d’ad¬ 
ministration  la  gratuité  de  la  quantité  totale  du 


lait,  et  même  d’autres  secours  s’il  le  juge  utile. 

Les  mères  qui  ne  sont  pas  assistées  par  le 
Bureau  de  bienfaisance,  et  qui  présentent  leur 
enfant  très  régulièrement  à  toutes  les  consulta¬ 
tions,  paient  le  lait  à  raison  de  40  centimes  le 
litre,  en  bouteilles-biberons  dont  le  nombre  et  la 
capacité  sont  ordonnés  par  le  médecin  de  la  con¬ 
sultation.  Elles  n’ont  droit,  sauf  indigence  com¬ 
plète  et  reconnue  par  une  enquête,  à  aucun  se¬ 
cours  en  nature. 

Quant  aux  personnes  aisées  de  la  ville,  qui 
désirent  se  procurer  du  lait  pasteurisé,  elles  le 
paient,  selon  la  contenance  des  bouteilles,  un 
prix  variant  de  75  centimes  à  1  fr.  25  le  litre. 

Pour  assurer  la  bonne  qualité  du  lait,  un  ca¬ 
hier  des  charges  très  sévère  a  été  imposé  au 
fournisseur. 

Durant  les  trois  premiers  mois  de  fonction¬ 
nement,  180  enfants  ont  été  inscrits  à  la  consulta- 

En  résumé,  cette  partie  du  Dispensaire  d’hy¬ 
giène  sociale  est  à  la  fois  une  consultation  de 
nourrissons  et  une  goutte  de  lait,  avec  obliga¬ 
tion  de  l'assiduité  aux  visites  médicales  hebdoma- 


II.  Dist’ENSAinE  ANTiTüDEncuLEUx.  —  Le  dis¬ 
pensaire  antituberculeux,  qui  forme  la  seconde 
partie  de  l’œuvre,  est  installé  suivant  le  «  type 
Calmette  »  :  c’est  dire  que  c’est  avant  tout  un 
«  préventorium  »,  et  qu’il  ne  cherche  pas  à  faire 
de  la  cure  active.  Son  but  principal,  presque 
unique,  est  de  chercher  à  éviter  la  contagion 
dans  la  famille  et  à  l'atelier.  En  outre,  il  dis¬ 
tribue  des  secours  en  nature  à  ses  assistés  pauvres, 
et  cherche  à  leur  donner,  comme  on  l’a  dit  si  jus¬ 
tement,  à  défaut  de  la  santé  parfaite,  un  peu  de 
ce  bien-être  qui  leur  manque  tant. 

Le  fonctionnement  du  dispensaire  anti-tuber¬ 
culeux  de  Douai  est  analogue  à  celui  du  modèle 


des  «préventoriums  »  type  Calmette,  le  dispen¬ 
saire  Emile-Roux,  à  Lille.  C’est  le  même  mode 
de  surveillance  des  malades,  la  même  assistance. 
Le  dispensaire  est  avant  tout  une  école  d’hygiène, 
dans  laquelle  on  apprend  aux  malades  et  à  leur 
entourage  pourquoi  et  comment  on  doit  s’atta¬ 
quer  aux  crachats,  partant  aux  bacilles.  On  leur 
enseigne  l’utilité  de  la  bohne  hygièhe  corporelle, 
on  leur  démontre  la  nécessité  de  ne  faire  usage 
que  de  crachoirs  (de  poché  et  d’appartement)  par¬ 
faitement  et  facilement  stérilisables;  on  leur  fait 
connaître  et  comprendre  la  pratique  du  nettoyage, 
du  balayage  humide  et  antiseptique  et  on  met 
pour  cela  à  leur  disposition  du  lysol  en  solution 
à  2  pour  100;  on  désinfecte  et  on  blanchit  à  la 
chaux  leurs  logements;  on  lave  le  linge  des  ma¬ 
lades  et  de  leur  famille.  Enfin,  on  donne  aux  indi¬ 
gents  des  secours  en  nature  qui,  s’ils  ne  leur  per¬ 
mettent  pas  de  se  guérir,  les  aident  et  leur  per¬ 
mettent  de  supporter  plus  facilement  la  misère 
causée  par  l’impossibilité  de  travailler.  Ces  se¬ 
cours  en  nature  (lait,  viande,  œufs,  charbon,  loyer) 
seront  donnés  de  préférence  aux  tuberculeux  au 
début. 

L’  «  enquêteur  ouvrier  »  visite  fréquemment 
les  malades  chez  eux,  s’assurant  de  la  rigoureuse 
observation  des  recommandations  hygiéniques 
faites  par  les  médecins  consultants.  Les  enquêtes 
médicale  et  ouvrière  permettent  en  outre  'd’éta¬ 
blir  le  «  dossier  sanitaire  »  des  maisons  occupées 
par  les  assistés. 

Les  consultations  ont  lieu  deux  fois  par  se¬ 
maine.  Chaque  malade  est  vu  au  moins  une  fois 
par  mois,  et  l’analyse  bactériologique  des  cra¬ 
chats  est  faite,  en  principe,  tou.‘-  les  deux  mois. 

Enfin,  on  ne  donne  et  on  n’ordonne  aucun  mé¬ 
dicament. 


III.  Fonctionne.ment.  Ad.ministeation  et  ees- 
souucEs.  —  Le  dispensaire  d’hygiène  sociale  de 


Mdrén&line  Clin 

(Principe  actif  des  Capsules  surrénales). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

I-B  PZ.X7S» 

SOLUTION  [tAORENALINE  CLIN  (CUoriifdrate) 

au  millième  (1/IOOOe) 

Celte  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr. 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN  (Cblorlifdrate) 

au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine,  VEserine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr. 

SOLUTION  dADRENALINE  CLINiommi 


ADRENALINE  CLIN 


En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoIte  :  6  fr. 

lE  CLIN  Chimiquement  pure. 

■"  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tube  :  4  fr. 


iOTO'RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALMOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

OXaXlSr  SC,  CSGJH/TA.H,,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


SîavoM.  dentifrice  Vicier 
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Douai  est  situé  à  peu  près  au  centre  de  la  ville. 
Ses  deux  sections,  quoique  établies  dans  le  même 
imiiieuble,  sonl absolument  distinctes  et  séparées  : 
il  n’y  a  aucune  autre  partie  commune  que  le  ves¬ 
tiaire  des  médecins.  Les  services  médicaux  et  de 
consultation  ainsi  que  la  salle  de  pasteurisation 
du  lait  occupent  un  rez-de-chaussée  surélevé,  avec 
escaliers,  portes  d’entrée  et  salles  d’attentes  spé¬ 
ciales  pour  chaque  partie.  La  blanchisserie,  des 
salles  de  douche  et  le  logement  du  concierge-en¬ 
quêteur  se  trouvent  à  un  étage  inférieur. 

Le  dispensaire  est  administré  par  un  Conseil  ' 
d’administration  composé  de  neuf  membres 
(dont  Un  représentant  de  la  Municipalité,  un  dé¬ 
signé  par  la  Commission  du  bureau  de  bienfai¬ 
sance,  et  un  médecin  désigné  par  ses  confrères). 
Ün  sous-comité,  chargé  de  la  surveillance  et  de  la 
distribution  des  secours,  est  composé  d’un  admi¬ 
nistrateur-délégué  et  des  médecins  qui  font  partie 
du  Conseil  d’administration. 


Une  telle  œuvre  a  besoin  de  ressources  nom¬ 
breuses.  Une  dame  généreuse  a  donné,  pour  le 
premier  établissement  et  le  début  du  fonctionne¬ 
ment,  une  somme  de  100.000  francs.  Tous  nos 
concitoyens  s’unissent  pour  la  féliciter  de  cette 
belle  action  philanthropique.  Une  autre  personne 
donne  .'ï.OOO  francs,  pendant  dix  ans.  La  ville  de 
Douai  a  accordé  une  subvention  annuelle  de 
10.000  francs,  pendant  dix  ans  également. 

D’autres  personnes  très  nombreuses  ont  aussi 
fait  des  dons  plus  ou  moins  importants.  On  a  fait 
appel  à  toutes  les  bonnes  volontés  et  à  toutes  les 
bourses,  et  les  unes  et  les  autres  ont  largement 
participé  à  l’accoraplissement  de  cette  œuvre  de 
bienfaisance. 

P.  Paquet, 
de  Dniiai, 

Ex-lnternC  des  Tlùiûlmix  de  Lille. 


A  travers  le  Monde 


■J«  La  maladie  du  sommeil  est  très  fréquente  en 
Guinée  ;  sa  fréquence  est  en  relation  avec  la  présence 
de  la  mouche  tsé-lsé,  que  l’on  rencontre  dans  les  dilfé- 
renles  régions  de  la  colonie.  Cette  mouche  semble 
préférer  les  bords  des  marigots,  les  bas-fonds  hu¬ 
mides  et  chauds,  les  bords  des  rivières.  On  en  a  cap¬ 
turé  wependanl  à  1.080  mètres  d’altitude. 


Administrateurs  et  médecins  signaleni  la  ma¬ 
ladie  du  sommeil  eu  de  nombreux  points  de  la  colonie. 
Elle  décime  les  populations  de  la  côte  ;  les  centres 
de  Loango  et  de  Mayumba  sont  très  atteints.  Dans 
la  région  de  llrazzaville,  elle  est  très  connue  des 
indigènes.  H  y  en  a  toujours  à  la  mission  des  sœurs 
une  dizaine  de  cas  ju-ovenant  du  haut  pays  (Ker- 
morgaiit).  Les  populations  de  Loukouléla,  de  Lirranga 
sont  décimées. 

Cinq- cas  suivis  de  quatre  décès  ont  été  observés 
en  1904,  à  l'hôpital  de  Libreville.  Le  médecin  de 
Loango  jette  le  cri  d'alarme,  la  maladie  du  sommeil 
faisant  de  plus  en  plus  de  ravages  dans  la  région.  Elle 
sévirait  ég.alement  à  l’état  épidémique  chez  les  indi¬ 
gènes  de  la  région  comprise  entre  la  Kaédi,  la  Sangha 
et  la  frontière  allemande,  où  elle  dépeuple  des  villages 
entiers. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Arb.  Lane.  —  The  operalive  Ireatmenl  of  frecitires. 

—  ^  J®*'  P  >  nombr.  lig.  Loudras,  1905. 

Dans  cet  ouvrage,  qui  réunit  et  complète  plusieurs 
publications  antérieures,  l'auteur  étudie  d  abord  les 
modilications  qui  se  produisent  dans  les  extrémités 
articulaires  par  suite  d’un  travail  exagéré.  11  note 
ainsi  des  altérations  très  nettes  dans  la  colonne  ver¬ 
tébrale,  l’épaule,  le  coude,  la  hanche,  le  squelette 
ayant  appartenu  à  des  laboureurs,  des  cordonniers, 
des  portefaix.  Puis  il  traite  les  altérations  des  join¬ 


tures,  au  niveau  des  membres  atteints  de  fracture 
consolidés  en  position  vicieuse.  11  fait  remarquer  que 
ces  altérations  sont  fréquentes. 

11  montre  que  les  opinions  classiques  sur  la  réduc¬ 
tion  parfaite  et  les  excellents  résultats  obtenus  dans 
les  fractures  sont  absolument  erronées. 

Après  une  étude  du  mécanisme  des  fractures  mal¬ 
léolaires,  Latte  donne  plusieurs  radiographies  de 
fractures  de  l’ott  (fracture  de  Dupujtrcu)  traitées 
par  l’intervention  et  reitchevillement  au  moyeu  do 
vis  métalliques,  ittfroduiles  tatitôt  par  la  malléole 
externe,  tantôt  par  la  malléole  interne.  11  donne 
également  plusieurs  excellents  résultats  de  fractures 
obliques  de  jambe,  suturét  s  soit  avec  des  fils  d’ar¬ 
gent,  soit  avec  des  vis,  soit  par  ces  deux  moyens. 
Lane  représente  plus  loin  deux  très  beaux  résultats 
de  suture  i  la  suite  de  fracture  du  fémur.  Dans  un 
cas,  il  s’agissait  d’une  fracture  du  corps  du  fémur  à 
plusieurs  fragments  ;  Lane  réduisit  le  tout  et  le  main¬ 
tint  par  cinq  fils  d’argent;  la  radiographie,  faite 
quatre  mois  après  l’opéiatiou,  montre  un  résultat 
parfait.  Il  en  est  de  même  d’une  fracture  suscoudy- 
lienne  du  fémur  opérée  et  lixée  par  trois  agrafes. 

Lane  passe  ensuite  aux  fractures  du  membre  supé¬ 
rieur  et  ligure  plusieurs  bons  résultats  de  suture. 

Dn  chapitre  est  consacré  au  traitement  des  pseudar- 
throsps  avec  radiographies  de  nombreux  succès. 

L'ouvrage  se  termine  par  la  technique  de  l’auteur. 
Pour  lui,  l’âge  n’est  pas  une  contre-indication,  et  il  a 
obtenu  d'excellents  résultats  chez  des  vieillards.  Chez 
les  alcooliques,  l’opération  est  plus  grave  et  les  os 
sont  souvent  friables.  Lane  insiste  sur  les  soins 
d’asepsie,  qui  doivent  être  très  rigoureux:  il  ne  faut 
pas  toucher  la  plaie,  et  il  faut  l’empfeher  de  loucher 
aux  lèvres  de  l’incision  cutanée  ;  il  faut  éviter  qu’une 

peau  du  chirurgien  ou  celle  du  malade  pénètre  dans 
la  plaie.  Pas  de  lavages  antiseptiques.  Piéparation 
de  la  peau  j)lusicurs  jours  auparavant.  Paire  de 
longues  incisions.  Pour  maintenir  la  coaptation, 
Lane  emploie  soit  le  lil  d’argent,  soit  des  vis  métal¬ 
liques,  soit  le  premier  type  des  agrafes  de,lacoèl. 

CU.  DLJAUir.K. 


NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 

L^ibogaïne  dans  la  thérapeutique 
anti-neurasthèniq  ue . 

Dans  le  traitement  de  la  neurasthénie,  le 
praticien  doit  employer  certains  mi'dicatneiits 
reconstituants  qui  stimulent  l’organisme  géné¬ 
ral.  Les  glyccro-pliosphalos,  les  cacodylates, 
semblent  avoir  fait  leur  temps  ;  les  formiates 
eux-mêmes  ont  donné  souvent  de  sérieux 
mécomptes,  itctuellement,  la  mode  est  i\  l’iho- 
gaïne,  nouvel  alcaloïde  tiré  d’une  plante  du 
Congo,  l’ihoga.  En  oll'ct,  les  nègres  do  la  côte 
occidentale  de  l’Afrique  mâchent  les  racines 
d’une  piaille  nommé  ihoga,  toute  les  fois  qu’ils 
veulent  fournir  une  ration  supplémentaire  do 
travail.  C'est  ainsi  que  Ed.  Laïulrin  a  été  amené 
à  étudier  l’ihoga  et  à  en  retirer  nn  principe 
nouveau  qu’il  a  dénommé  ihoga’ine.  Cet  alca¬ 
loïde  est  un  iiévrostliéniiiue  de  premier  ordre, 
en  même  temps  (pi’il  est  loni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  On  l'administre  sous 
forme  de  Dragées  iS'yrdahl  (2  à  4  par  jour),  dont 
la  formule  est  due  au  D''  Landrin  qui  l’a  étudiée. 


MilillUlil 


m  wmmmm 

I.IÎ  Ei.acon  ;  4  fr.  50  fianco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


XBOC3- 

Névrostliénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 
Lu  Elaco.n  ;  5  fr.  franco. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


I  soupe  =  1  gr.  TlllOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  - 


1  comprimé  =  0  gr.  bO  THIOCOL  =  0 


j  Gaïacol  cristallisé.  —  2  ù  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube. 


t  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  d 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Écliaiitilloti.s  et  littérature  sur  ■demaude. 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 
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UÉCOXTVEIiT  ■E>A.-R  t.'.a.XJTETJIi  EKT  ISSl 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

Quérit  :  ANEMIE -CHLOROSE -DEBILITE 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 

ESIEIElElEIEiEÎ&lEiEIEf^MEiEMEiElEMlEIElEJ^EIlEIElElEiEJEJEIEJElElEÏE 


Usage  Inteîvne 


sou  RCgjfB^BOIT 


GASTRICIHE  Du  or  DUHOU RCAU 


IqUËÜRPEPT^PHÔS  PHOR  APmAN 

de/ la  Perle,  Q 

Mjm^gjiiiin]iiiii»iiiiif»TTilWffai  t  paris  /■ 


:cmniQUEnENT  purs 

ertciusivement  préparés  pour 
I  I'  Usage  MÊpiCAi-,  j 
!  17  Küe  d'Athènes  fag=s.  P^ne 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHKOIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


de  GAIACOL  lODOFOKMÉ 

améaciit  la  guérison,  déssocïont  les  bronchoa  et  font  disparaiire  la  fétidité  des  cracliats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  ABBZASr  et  C‘*,  Paris. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  z-ésines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticuzn). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 


Supprime  la  DOULEUli. 
Diminue  les  SÉCRKTlOiXS. 
Raccourcit  la  DUllÉE  de  la  mal 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


des 


oazeust 


Application  | 
e  .ta  Méthode  | 

JOULIE  I 
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PILULES  &  GRANULES 


delà  Maison  L,  FRERE,  A  Champigny  &  C‘°,  S™,  19,  me  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FUeElSE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’unefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  piiule  ou  g-ranuic. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1”  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étuiit  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu|ils  renferment  et  restent  inaitérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  tonies  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 

La  Alaison  li'BBlüRai:  a  ’honneur  do  prévenir  MM.  les  Médecins  et  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  lllaison  FKIilItEl  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscriplion  qn’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAIMES  f 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 


PERLES  «BE I 


CLERTÂN 


APPROUVÉ  par  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

Enveloppe  extra-mince.  -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Efficacité  ceitainc.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  ;  4  à  12  perles  par  jour.  ^ 

- - - - -  A 

Toutes  Jt'harmacics.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 

ANTISEPSIE  gastro-intestinale! 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


a  la  propriété  ^ 

wnea 


O*  Pastilles  et  Poudre  Câ  ' 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  I 


C^RÉosoTE  Alpha 


Hyntbét-lque  et  titrée  a  «S  O/O  Je  Oaïueol  eriotallieé.  —  La  Créosote  Al/>ha 
Q  U  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
•  ■  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  out 

gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommanda  pour 
ense».  —  Vente  en  flânons  de  30.  60.  12.r,.  2.'i0.  500  et  1.000  gr.  Malsor.  L.  F’“<ÎRFi.  18  ma  Jorntr  Pori 


tr 


I  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates 

I  SIROP  LAROZE  AL  IODURE  DE  SODIUM 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pui 

i  SIROP  LAROZE  AL  IODURE  DE  STRONTIUM 

♦  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’/odure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte 

- - - 

I  SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fei 

%  ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

%  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris 

y  i  ROUAIS  et  C’S  jen  tic  1 classse,  oxi-îiilci-nc  tics  lUpitîiiix  tic  Pavis. 

❖.V . .  . _ _ _ _ 
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Paris  et  Départements. 


Médecins  adjoints  des  asiles  d'aliénés.  —  Le. 


/jo  IJnft  quoslion  orale  portant  sur  la  inédccinc  et  la  chi¬ 
rurgie  cil  général,  pour  laquelle  il  sera  accordé  vingt 
minutes  <lc  réflexion  et  quinze  minutes  d'exposition. 

Le  maximum  des  points  sera  de  20. 

5"  I  ne  épreuve  clinique  orale.  Cette  épreuve  portera 
sur  un  seul  innlnde.  Il  sera  accordé  au  candidat  quinze 
minutes  pour  l’exaiTicn  de  l’aliéné,  y  compris  le  temps  de 
réllexion  et  vingt  minutes  d’exposition. 

Le  maximum  des  points  sera  de  20. 

l  ue  épreuve  cliniijue  écrite.  Celte  éprouve  portera 
sur  un  seul  malade,  tpii  sera  examiné  au  point  de  vue  mé¬ 
dical  et  au  point  do  vue  médico-légal.  11  sera  accorde  au 
candidat  vingt  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  une 


règlement  (logement,  chauf- 
c  pourront  être  accordés  pur 


Urest,  MM.  Le  I3erre,  l^outhillier,  Dclaliet  et  Bodet.  —  Au 
port  de  Lorient,  MM.  Potel,  Plazy,  Geoffroy  et  Badin.  — 
Au  port  de  Roelicfort,  M.  Bourrut-Lacoulure.  —  Au  port 
de  Toulon,  MM.  Robin  et  Brochet. 

Corps  de  santé  coloniale.  —  Sont  nommés  :  en  Co- 
chinchinc,  MM.  Gavazza,  médecin-mjor  de  2°  classe;  Du- 
perron,  Collin,  médecins-majors  de  !*'«  classe;  Henune, 
médecin  principal  de  l'o  classe,  qui  remplira  les  foni;- 
lions  de  sous-directeur  du  service  de  sauté  de  l’Indo- 
Ghinc,  é  Saigon;  Fortoul,  médecin  princiiial  de  2^  classe. 

Au  Tonkin,  MM,  Gambours-Moiiflct,  médecin-major  de 
1‘‘®  classe;  Bouillct,  Lecomte,  médecins-majors  de 

A  Madagascar,  M.  Lafaye  de  Michaux,  médecin-major 


l'In  Afrique  occidentale 
major  de  classe;  Ma 
Dcunff,  médecin  aidc-ni 
A  la  Martinique,  M. 
2«  classe,  qui  remplira 
vice  de  santé  du  groupe 
En  France,  MM.  Boiu 


,  MM.  Roiissclot-Bénaud,  médecin- 
zin,  médecin-major  de  2o  classe; 
ijor  de  P’t-'  classe. 

Garnier,  médecin  principal  de 
les  fonctions  de  directeur  du  ser- 
des  Antilles  ù  la  Martinique. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  Les  médecins  de 
inls  sera  2*^  <‘lusse  de  la  promotion  du  1“’  Septembre  IDOG  sont 
e  donnes  ullachés  aux  ports  ci-après,  savoir  :  Au  port  de  Cherbourg, 
cra  tenu  MM.  Qiienlel,  Subra  de  Salufa  et  Lutaud.  —  Au  port  de 


—  M,  le  médecin-major  de  2*^  classe  Germain,  et  MM.  le 
médecii  s  aides-majors  de  1**®  classe  Pcltier  cl  Levier  son 
désignés  pour  servir  à  la  Guyane. 

—  M.  le  médecin-mojor  de  2®  classe  Bernard  est  mis 
la  disposition  de  M.  le  ministre  des  Colonies,  pour  fuir 
partie,  dans  la  position  d’activité,  hors  cadres,  de  la  mis 
sion  de  délimitation  do  la  frontière  franco-siamoise 

Une  épidémie  d’érysipèle.  —  En  raison  d’une  épi 
démic  d’érysipèle,  la  caserne  Abol-Douay,  à  Draguignan 
vient  d’élre  évacuée  cl  les  troupes  qui  roccupaient  son 
cantonnées  au  champ  de  manœuvres. 

La  lutte  contre  le  saturnisme.  —  M.  le  professeu 
Armand  Gautier  vient  de  souinellrc  au  Cuiiscdl  d'hygièn 
jiublique  et  de  salulirilé  de  lu  Seine  un  rapport  sur  le 


D’après  ce  document,  comparativement  à  lf)03,  le  nombre 
des  saturnins  aurait  prcs([uo  doublé  en  1004,  et,  pour 
1905,  il  serait  plus  du  double  de  celui  de  1004! 

Comme  conclusion,  M.  Gautier  réclame  la  suppression 
de  la  cérusc  dans  les  travaux  intérieurs,  mais  en  ce  qui 
concerne  les  travaux  extérieurs,  il  déclare,  pour  formuler 
une  opinion,  vouloir  attendre  que  la  commission  compé¬ 
tente,  nommée  par  le  ministre  du  Commerce,  ait  déposé 


SIr'^ 

Préparé  spécialemeiil  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vrai  spéciliiiiic  «lo  lu  nncinix  diiiis  (çi-ippo , 

bronchito,  coquoluclie,  iinpotiKo,  helminthiase,  état  coiivulsii,  el  louius  iiuiliulios  ou 
mlisposiliotis  ilaiis  Iomuu'IU'S  uu  Iu\;itil'  est  mjoossiuro. 

p.,  ^  ^  ili!  ■:  Iiluis  ù  ï  ilus  :  1  cuiller  il  calé  par  jour.)  I  ' 

UUO  to  1  cuillor  ù  dossorl  -  ,nUa,u^  car  !..  nJ.M.r 

*’  1**'^  '*  *  CUlilcr  U  SOUpO  —  )  cri  CIICOI'C  llll  llOIl  iCXIlttf. 

Toutes  Tli'".  —  l'Àui.ixrii.i.iJiNS  :  VERNEUIL,  à  Conflaris  (heine-el-Oisc). 


Si'AlHËNORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGIg 

cèdent  rapidement  si  Ton  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

UAPSOLdSct-JORET  &  HOMOLLE 


UPERIEURE  aux  lODURES  et  â  toutes  _ 

les  PRÉPARATIONS  IODÉES, 
avec  TOUTES  leurs  IN0ICATI0NS^.-^^^gi2j 


PrÉservation  X'  TUBERCULOSE  î 

ot  los  autres  Maladies  respiratoires  | 


ANTISEPTIQUE  DÉSIHFECTAIjT 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYSIQUE 

o  ARGELÈS-oe-BIGORRE  (  p%) 

MALADIBS  NERVEUSES  —  ORTHOPtDlS 

DYSPEPTÎNE  HEPF 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l’estemac  du  porc  vivant 
par  le  lïocletir  II  Kl' S-,  Ancien  Interne  des  llûpilau.v  de  Paris. 
«4,  rue  Taitbunt,  Pari»,  et  toutes  pharmacies. 


ANTIÉMÉTIQUE  VEGETAL 


MÉDICATION  à  BASE  d’ACIDE  PBOTOCETRARIQJJE  ‘ 
Contro  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  eide  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Ruo  du  Louvre),  PARIS. 


RHUMATISMES,  NËVRALGIES.GOUnE 

TCr-ai-tés  avec  Staccès 

MI&ÊiIMM 

1 
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dais  admis  ü  subir  les  épreuves  orales  du  concours  d’ad- 
inissiou  aux  écoles  nationales  vétérinaires. 

A  la  préfecluic  de  liehnes,  le  Septembre  IDOB,  h 
8  heures  du  matin,  MM.  Hraitlt,  Colnby,  Gonslanlin, 
David,  Defols,  Delanoë,  Dcsjncques,  llalguiid.  Le  Dou¬ 
cher,  Le  Couls,  L’iloslis,  Le  Quellcc,  Mahé,  Pochot, 
Verharne. 

A  la  ppéfeclurc  d’Aligoulèmc,  le  3  Septembre  1900,  à 
8  heures  du  matin,  MM.  Bouffonnais,  Cantet,  Gassin,  Gha- 
zeau,  Gouderc,  Deschamps,  Dupuis,  Gayol,  Laguionie, 
Lamund,  Lartîgaul,  Paluleuu,  Viallet. 

A  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de  Toulouse,  lé  S  Sep¬ 
tembre  1900,  à  8  heures  du  matin,  MM.  Bière,  Bnueays, 
Bousquet  (Paul),  Bresson,  Brunet;  Bügeliud;  CalVél,  Ciiin- 
bau.  Carrière,  Cavayé,  Chabert,  Charles  (Raymond),  Col, 
Enjurlaa,  Fébrico,  Fonrouge,  Foliréiltle,  Ladtliré,  Lniannë, 
Laporte,  Lnspallcs,  Lavergne,  Lieu,  Lohibia,  Maillet,  Mer¬ 
cier,  Mdiltégut,  Pêne,  Pérès,  Uieussec,  Rohardey,  Soüllé, 
Vital. 

A  l’Ecoic  nationale  vétérinaire  de  Lyon,  le  8  Sep¬ 
tembre  1900,  è  8  béùrcs  dd  matin,  MM.  Besnneetiol,  Blitih, 
Broc,  Brocard,  Bruyère,  Carray,  Chaix,  Danillon,  De¬ 
cantes,  Dusserre,  Euzeby,  Eyraud ,  Granon,  Guillot 
(Marcel),  .loUbert,  Jlihg,  Lacroix,  Léorot,  Ménétrey,  Oit, 
Péronnet,  Raspdil,  Roux,  Sollief,  Yaloii,  Verdin,  Verne. 

A  la  préfecture  de  Chtllons,  le  10  Septembre  190(i,  ii 
8  heures  du  matin,  MM.  Coppey,  Dailly,  Désandré,  Gau¬ 
thier,  Gérôme,  Lepointc,  Louvot,  Renson,  Robert,  Sellier. 
'  A  l’Ecole  nationale  vétérinaire  d’Alfort,  le  12  septembre 
1900,  à  8  heures  du  matin,  MM.  Ancillon,  Aubry,  Bal- 
lière.  Barbier,  Barolte,  Barrier,  Blanchard,  Blondeau, 
Bossut,  Boucaud,  Boué,  Brenet,  Cutcl,  Cayet,  Ca/.iot, 
Dacier,  Deglairc,  Delbé,  Desruisscaux,  Diodes,  Doré,  Do- 
rotte.  Douchez,  Duhamel,  Fontaine,  Gavinet,  Gillet, 
Guyonnet,  Habert,  Ja(;oulot,  Josselin,  LagritToul,  Legen- 
tilhomme,  Léiicl,  Ijominct,  Lory,  Malvezin,  Marchon, 
Mariette,  Mathieu,  Morisot,  Mosnicr,  Neuville,  Noël,  Nor¬ 
mand,  Pansier,  Péan  (Charles),  Perriot,  Petiot,  Pilatre- 
Jacquin,  Pillon,  Ponnelle,  Prévost,  Puybertier,  Roos, 
Rousseau,  Rué,  Servant,  Tbubois,  Trellandier,  Varichon, 
Veluet,  Yilault,  Vivet. 

111”  Congrès  international  pour  la  répression  de 
la  traite  des  blanches  (Paris,  22-26  Octobre  1906). 
—  Ce  Congrès,  sous  le  patronage  du  président  de  la 
République,  du  ministre  des  Afl'uires  étrangères  cl  du 
ministre  de  l’Intérieur,  doit  se  réunir  à  Paris  du  22  au 
24  Octobre  1900. 

Les  cotisations  au  Congrès  doivent  cire  envoyées  à 
M.  Lov.s  Bliunyuii,  trésorier  de  l’Association  française,  10, 
rue  Pasquicr,  Paris  (VllI”  arrondissement)  Les  Comités 
nationaux  sont  priés  de  faire  connaitre  avant  le  l”''  Sep¬ 


tembre  le  nom  de  leurs  délégués  et  d’envoyer  à  l’adresse 
j  ci-dessus  les  cotisations  correspondantes, 
j  Les  chlliiistes  et  l’éclairage  au  gaz  en  1847.  —  A 
la  dernière  séance  de  la  Société  française  d’Hisloirc  de 
i  médecine,  M.  le  professeur  R.  Blanchard  a  fait  une  com- 
I  muriicnlion  sur  un  curieux  rapport  inédit  d’OiTila,  J. -B. 
Dumas,  Cliomel  et  du  baron  Thénard  (1847). 

Ces  savants  avaient  été  consultés  pur  le  Ministre  de 
l’Instruction  publiipie  sur  le  rejet  où  l'emploi  du  g-az  polir 
l'éclairage  des  bibliothèques. 

La  Commission  conclut  au  rejet  :  1”  Parce  que  le  gaz 
pouvait  vicier  l’atmosphère  des  salles  de  lecture  ei  la 
rendre  irrespirable,  2”  parce  qu’il  pouvait  être  cause 
d’explosions;  3”  parce  qu’il  pouvait  causer  des  optiiahuies 
a  éerofuleusea  »  ;  enfin  4”  parce  qu’il  risquait  de  dtdcriorer 
les  reliures  des  lien  s  ! 

Hôiiitèiux  de  Bayonne.  —  La  place  d’iiilerne  de  l’hô¬ 
pital  de  Bayonne  est  vacante  à  partir  du  1"'  Novembre 
prochain,  La  Commission  admiiiislralivc  désire  confier 
Ce  poste  à  un  étudiant  de  4”  année. 

Les  conditions  de  service  sont  les  suivantes  ;  logé, 
chauffé,  éclairé  et  nourri,  avec  un  traitement  de  000  francs, 
si  le  titulaire  désire  prendre  ses  repas  en  ville,  le  traite¬ 
ment  est  fixé  à  1.200  francs. 

Étranger. 

XVII°  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  langue  française.  —  Le  prochain  Congrès 
aura  lieu  en  1907  è  Genève  et  Lausanne,  sons  la  prési- 
cence  du  professeur  PiiévosT  (de  Genève). 

Les  (juestions  proposées  sont  ;  1”  l’syciiiatrie  :  a  Psy¬ 
choses  périodiques  »  (Rapporteur  :  M.  Antiiuaumi;).  — 
2»  .\eunilo/fic  :  n  Définilion  et  nature  de  l’hystérie  qiap- 
porteiir  :  M.  II.  Cl.AunF,).  — 3“  Médecine  légale:  «  Exper¬ 
tise  médico-lég-ale  cl  responsabilité  »  (Rapporteur  ; 
M.  Gir.BEHT  Ballet). 

Il  est  institué  un  Comité  permanent  des  Congrès  des 
aliénistes  et  neurologistes,  eomposé  de  six  membres,  re¬ 
nouvelable  par  tiers  tous  les  deux  ans,  et  d’un  secrétaire- 
trésorier. 

Les  six  membres  sont;  MM.  Ciiocij,  GiiiAun,  RÈcis, 
Ahnaud,  Raymond  et  Vallon.  Le  secrétaire  est  M.  11. 

Le  président  sorlant,  M.  Giiasset,  fait  de  droit  partie 
du  Comité  pendant  l’année  suivante. 

Une  Société  belge  de  radiologie.  —  Les  médecins 
s’occupant  d’électricité  médicale,  de  radiologie  et  de  ra¬ 
diothérapie  en  Belgique  viennent  de  décider  lu  fondation 
d’une  Société  belge  de  radiologie. 


CONCOURS 

École  de  médecine  de  Caen.  — Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  18  Mars  1907,  devant  l’Ecole  supérieure  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Paris  pour  l’emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale  à  l’Ecole 
préparatoire  de  iiicdccine  et  de  pharmacie  de  Caen. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Révision  du  programme  de  l'externat  faite  du 
5  Septembre  au  .')  Octobre  pur  interne  des  hôpitaux.  — 
2  conférences  par  semaine.  Droit  d'inscriiilion  :  40  francs. 
S’inscrire  chez  le  concierge  de  lu  Charité. 

M.  Moreau,  interne  à  la  Pitié,  fera  du  l””  Septembre 
jusqu’au  moment  du  concours  del  exlcrnat  et  pendant  toute 
la  durée  du  concours  dés  conférences  de  révisions.  Pour 
renscijfneiiK  lits  s’adresse!'  à  la  salle  de  garde  en  médecine 
de  la  Pitié  loUs  les  jours  de  2  heures  è  3  heures. 


PLUME  DE  POCHE 
MOORE  _  _ 

MM.  les  Praticiens 

Hernandez  leCalstogse  : 

lïlOORE'S,  FRENCH  AÇSENCY,9,Boulov.  Poissonnière,  Paris. 

La  seule  vraiment  INVERSABLE  i.ans  i.k  norssia.  Meve  u  roiMi;  en  ms. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigler  a  40  O/O. 

Huile  nn  Calomel  a  0,05c  par  cciilimètre  cube. 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12. 


O-WHASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicamènls  on  provorpiant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  n  la  condition  d'étre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Déschiens). 


Le  Gerant  :  Piebbe  Adgeb. 


Paris.  —  L.  Mauiîtheux,  imii.,  rno  Cnssetle. 


MASSON  et  G‘®,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie 

Traité  élémentaire 

de  Clinique  médicale 

par  fi.-M.  Dkiiove,  doyen  do  la  P'acuito  de  médecine  de  Paris,  profes¬ 
seur  de  C.linique  ihédicale,  médecin  des  hô))ilaux,  membre  de 
r.Vcadémie  de  médecine,  et  .\.  Sallabd,  ancien  inlei'iie  des  lidjiifaux. 

1  vol.  grand  in-S»  de  1296  pages,  avec  275  ligures,  relié  toile.  25  fr. 

ie  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 

Traité  de  Microscopie  clinique 

par  le  IP  1)i:gi)y,  ancien  iiderne  des  liopitanx'  de  Paris,  ancien  cliel 
do  laliorafoire  à  l'hfipilal  des  Enfanls-Malades,  el  ('.cillai  iiix,  doc- 

leiir  en  ]diarmarie,  anrien  inicrne  des  lir'ipitaiix.  I  vol.  tri's  grand 
iii-H”  de  vin  427  pages,  illusiré  de  ligures  dans  le  texte  el  de  93  plan- 
clics  hors  lexle  en'eoulenrs.  Relié  toile.  . . 50  fr. 

Traité 

de  Gynécologie  clinique  opératoire 

par  S.  Poz/.i.  professeur  de  gynéridogie  à  la  Eariilté  de  Méderine  de 
l’aris,  eliiriirgieii  de  i'impilal  ilroca,  membre  de  l'.ôcadéinie  de  .Méde- 
l'iiie.  Quatrième  édilioii,  revu-  el  (luepnenlée,  avec  la  colliiboralioii  de 

E.  .Iayle.  2  vol.  grand  in-S».  reliés  Iode. 

Tome  1.  1  vol.  grand  in-8"  de  xv-7(i5  pages,  avec  ■"126  figures  dans  le 

Traité  élémentaire 

de  Clinique  thérapeutique 

liai'  le  I)’’  G.iston  I.yo.v,  ancien  l'Iief  de  Clinique  médienle  h  la  l■’arullé 
de  méderine  de  Paris.  Hixiéiue  édition,  revue  et  auyiitculée.  1  vol.  gi'aiid 
ia-S”  de  I7U0  pages,  relié  toile . 25  l'r. 

Formulaire  thérapeutique 

p;ir  MiVI.  (i.  I.YON.  ancien  rdiel  de  (.liniiiiie  à  la  Faonllé  rie  médecine, 
el  P.  l.oisiiAr,  anrien  prepnraleiii'  a  l’Ecole  supérieure  dt;  Phai'iiiaeie, 

.  aver  la  collaboridion  de  E.  I.acaii.i.i:.  assislanl  à  la  Cliniriiie  mériicjde 
(le  la  E.icnilé  de  rilfilel-Dieii  :  MM.  MvmaiAis  et  Paui.-Emii.i:  I.évv, 
anciens  inlrrnes  des  liopilatix  de  Paris.  Quatrième  édit  ion,  revue.  I  vol. 
in-I8  Iii-e  sur  jiapicr  indien  très  imiice,  relié  maroquin  son))lo.  6  fr. 

La  Pratique  Dermatologique 

Traité  de  Dermatologie  appliquée,  publié  sous  la  direrlioii  de 

Ebnest  I’lsxuui,  I,.  liiiueij,  !..  .I  veijciir.  4  vrd.  très  grand  in-S"  fomiaiit 
ensemble  3870  pages,  illusfrés  de  ,s2:t  ligures  en  noir  et  de  89  planelies 
hors  texte  en  couleurs.  Reliés  toile . 156  l'r. 

Manuel  élémentaire  de  Dermatologie 

topographique  régionale 

par  lu  S.viioütiÀtm.  rlief  du  laliordlrdro  de  la  ville  de  Paris  à  l'iiopital 
Saitil-I.onis.  Ptiris,,  19(15.  1  vOl.  gr.  hi-S  aver  231  ligures  dans  le  texte. 

Traité  de.  Chirurgie  d’ürgence 

par  l'Ki.tx  t/(î.iAiis. ,  professelii'  agrégé  h  la  l'acnlté  de  tfi'édecine  iffl 
l'aris,  (•lilriiruiea  i(e  1  hôjulal  Saiiil-.ônloine,  inemhrè  de  la  Soéiélé  de 
chirurgie,.  CitKjilienie  cdilitiii,  revue  el  aur/meutée.  1  vol.  grand  in-tf»,  de 
VIN- Il  Vf  pages,  illnslre  de,  904  figures  dans  le  lexIceL  26  planches  hors 
téitlYr.  ('oliê  (fdle  . . 30  fl'. 

Précis  d’Obstétrique 

par  M.  RiBEMüNT‘l)KS.SAifcj(fcô,  àgi'égé,  accoiiçhcnr  de  l’lidpilal  noaiijon; 
inenibre  de  (’Aeariéinîè  (fc  .trtédecine,  cl  G.  Lei'age,  agrégé,  accoiicrieur 
de  l'Iiôpilnl  de  ta  f'ifié.  Ki.rdéme  cdiiioti,  entièremenl  refondue.  1  vol. 
gr.  in  8'>  rfé  \\f  GOS  p.ages. , avec  .’IOS  (Ig.  dans  le  lexle.  relié  fr'iilé.  30  fr. 

Glossaire  médical  illustré 

])ar  L.  LANiionzY,  professeur  à  la  Éacullé  de  médecine  de  Paris,  inéde- 
cili  de,  l'hôpital  Laëifncc,  membre  de  rAcadéinie  de  Médeeiiio,  cl 
h.  .Iayle,  chef  de,  clinitpie  gyiiécologiiptc  ii  l'hôpilal  Rrora.  Paris,  1902. 

1  vol.  in-S",  avec  426  ligures  cl  5  caries  en  erniicnrs.  Rroclié.  16  fr. 
('.arfonné . 18  Ir. 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

iacto-Pbosphate  de  Chaux .  Ogr.  7 


ACIÛE  PHOSPHOF^IQÜE  entièrement  libre 

Biphosphate  de  Manganèse  —  Biphosphate  de  per 

granulé 

Forn^ule  èt  Procédé  du  Uabora-fcoire  JOUUE 


=  EXPERIMENTE  dans  les  HOPITAUX  = 


s  aucune  analogie  avec  tes  préparations  phospljatées  c 


s  iPIwsphate  de  chaux,  Glycérophosphai 


i  X’j7lexine  permet  d’appliquer  la  médication  phosphorique  d’une  façor, 


•m  ==  Dosage  régulier  ==  Pureté  absolue  =  Maniement  pratique  =  Goût  très  agréable  = 
il  matismc  —  Goutte  —  'Gubercalose  —  fleurasthénie  —  “Dermatoses  —  Infections,  etc...  m 

©ose  :  Id2  bouchons-mcsurc,  dans  un  peu  d'eau,  à  chaque  repas.  -  ENFANTS  :  Réduire  les  doses  de  moitié.  Il 

^  J.  CHATELAIN,  pharmacien.  —  USINES  et  DÉPÔT  :  15,  rue  de  Paris,  à  PUTEAUX  (Seine).  —  Toutes  Pharmacies.  ^ 


Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 

Nouveau  Sel  de  Quinine  &  o  er.'ïs  ef S  «r.  ao 


QUINOFORMEil» 

Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus  i  |  | 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


EUKINASE 

EUPEPTiQUE  INTESmi^Ù 


H.  LACROIX  &  C',  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10°  arrond.). 


70. 


Samedi,  /*'’  Septembre  1906. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  40  centimes. 
Dép.  etÉtr.  45  centimes. 


—  AD.HIMISTKA.TIO.AI  — 


—  DIIIECTIOM  SCIENTIFIQUE  — 


—  REDACTIO.N  — 


MASSON  ET  C“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
l’AlUS  (VI*) 

ABONNEM  ENTS  ; 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


do  oliniquo  ophtalnioloffique 
à  ITlôtol-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  oliniquo  médicalo 
A  riiônilal  Laénnoc. 
Membre  do  1  Acad,  do  inédeoino. 


E.  BONNAIRE 

Professour  apri'pé, 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 

Médecin  do  l’hôp.*boucicaut. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Paculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESKOSSES 

EECllÉT.tlllE  Dli  LA  UÉÜACTION 

J.  DUMONT  — ■  R.  ROMME 

SECUÉTAIHES 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  de  Ludion.  Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  l'hôp.  Tenon. 


F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  &  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
do  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  '''W.- 

Stépiiane  Liiuuc.  Les  nouvelles  théories  des  solutions 
daus  leurs  rapports  avec  la  médecine. 

A.  Cai.mutte,  P.  Vansteeniuîiigiie  et  Grysez.  Sur 
l’origiue  intestinale  de  la  pneumonie  et  d’autres 
infections  phlegmasiques  du  poumon  chez  l’homme 
et  chez  les  animaux. 

Caillaui).  La  maladie  de  Banti. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  vaudoise  de  médecine.  — Truitemeut  des  diffé¬ 
rentes  formes  de  luIieiTuIoso  par  la  tulierruline  licra- 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 

Sur  la  tétanie  parathyréoprive. 

ANALYSES  -vv^v 

Biologie  générale,  Cytologie.  —  A.  Le  Peay.  Du  rôle 
des  substances  minorulos  on  biologie. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

SciiERB.  Difformités  congénitales  non  héréditaires  et 
symétriques  des  quatre  membres  chez  un  Arabe. 
Monstre  hémimèle  avec  ectro-dactylie. 

Pathologie  générale.  —  A  Le  Play.  Les  poisons  do 
l'inlcslin. 

Pathologie  chirurgicale.  —  G.  Phudiio.mme.  Les  fistules 
du  cou  d’origine  dentaire.  —  P.  Ai.quieh.  De  la  hernie 
inlcrcoBlulc  abdominale. 

Médecine.  —  L.  Eagaut.  Contrilnilion  à  l’étude  de  la 
pression  artérielle  dans  les  pleurésies  séro-fihriiicuscs 
tuberculeuses. 

Chirurgie.  —  E.  Merlot.  Coutrihulion  à  l'étude  de 
l'oxlnision  ooiitinue  dans  le  trailcnient  des  frneliires 
obliques  de  la  jambe. 

Pédiatrie.  —  P.  Duèiiy.  La  tiibereulose  dn  pubis  ebez 
l’enfuiil. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  lî.  .Minant.  De  la  c.  main 
bolc  11  dans'  la  maladie  de  l'rii  drcicli. 

CHRONIQUE 

Pierre  Maurel.  Les  professeurs  de  clinique  de  la  FaciiUé 
de  inédeeine  de  Paris. 

P.  D.  Recensement  de  Paris  eu  lHOfi. 

Georges  Vitou.x.  Intérêts  professionnel.  A  propos  dn 


CARABANA  Purge  GuemT 

AIFODLES  BOISST  (Angine  de  poitrine). 


POUDRE  oiANIODOLKSé. 


LA  BOURBOULE  CHAÜSSY^?EÎmÉRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

XIV'  Année.  —  N»  ‘5’ O,  1"  Sep’I’embke  1906. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

A.  M.  Syphilides  cutanées  psoriasiformes. 

LIVRES  NOUVEAUX 

R.  Masselon.  Lu  Mélancolie. 

V.  E.  M. 

Huitième  voyage  d’étndcs  médicales.  Baux  minérales. 
Stations  climatiques  et  Sanatoriums  du  Dauphiné  et  de 
lu  Savoie. 

NOUVELLES 


LES  PIIOFESSELIIS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  IIÉÜECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  BERGER 

A  Necker,  le  mardi  et  le  vendredi  a  lieu  la  Cli¬ 
nique  chirurgicale  du  professeur  Berger. 

Avant  la  leyon  le  Chef  fait  la  visite.  Il  parcourt 
rapidement  les  salles,  s’arrête  aux  lits  des  entrants 
et  interroge  brièvement  le  malade.  Quand  le  cas 
est  intéressant,  il  s’assied  pour  un  examen  un  peu 
plus  complet  et  en  dit  quelques  mots  aux  élèves 
qui  l’entourent.  Mais  il  s’arrête  peu  et  traverse 
les  salles  rapidement,  avec  sa  démarche  à  petits 
pas  saccadés  ou  parfois  comme  ondulante.  Les 
coudes  au  corps  il  si;  balance,  se  dandine,  se 
contorsionne,  marchant  les  pieds  très  en  dehors, 
comme  s’il  ne  pouvait  avancer  qu'avec  peine.  La 


COQUELUCHEé’Jiitrs 

Dartad.GOUTTES  PECTORALES  E^ICâS^ 

tclaitillu  ftigto  sur  drniude,  Ph»  CANTIN,  à  Palaiaeau  (S.-é.Q.). 


fAlERIANEli]tt..L.PACHAÜT 

■  La  plus  efficace  des  Préparations  de  'Valériane. 

■  La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades. 

I  de:  I  à  e  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR., 


) 


LUCHON  EAUX  SDLF^I^yDR^QDÉES 

Affections  des  voles  respiratoires. 

N  a  so-phary  nx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


POUGUES  Tohi-Di6estive 

ALLEVARO-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"'GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


visite  finie,  il  va,  toujours  sautillant,,  faire  sa 
leçon  à  l’amphithéâtre. 

Enveloppé  dans  une  ample  pèlerine,  coiffé 
d’une  toque  de  fourrure  à  forme  de  bonnet  de 
police  crânement  posée  sur  les  cheveux  grison¬ 
nants  qu’il  porte  séparés  jusqu'à  la  nuque  par 
une  raie  imjieccable,  avec  sa  moustache  frisot¬ 
tante  et  sa  haute  silhouette  mince  et  élancée,  il  a 
l'allure  d’uii  officier  de  cavalerie,  impression  à 
peine  atténuée  par  les  grosses  lunettes  à  mon¬ 
ture  argentée. 

La  Clinique  se  fait  dans  un  amphithéâtre  bien 
éclairé',  d’aspect  net  et  .soigné,  avec  tous  ses  gra¬ 
dins  peints  en  bleu,  faciles  à  tenir  propres  grâce 
à  leur  armature  entièrement  métallique  et  leur 
plancher  perforé  pouvant  se  relever  pour  le  net¬ 
toyage.  .Vupremierrangdes  gradins,  siirla  balus¬ 
trade  sont  jetées  des  alèzes  qui  forment  comme 
une  cloison  aussi  étanche  que  possible  entre  l’au¬ 
ditoire  et  l’enceinte  réservée  aux  opérateurs. 

Dans  celle-ci,  jolie  d'aspect,  avec  son  dallage 
blanc  et  bleu,  son  mobilier  .de  teintes  claires,  so 
tient  le  Maître,  debout  devant  la  table d’opéralions 
recouverte  d’une  alèze.  11  parle  d’abondance,  sans 
notes  le  plus  souvent.  A  sa  portée  est  un  verre 
d’eau  qu’il  vide  à  petites  gorgées  de  temps  à 
autre. 

Lt  tout  en  parlant  il  se  balance  encore,  pivote 
sur  lui-même,  se  tourne  à  droite,  à  gauche.  Le 
geste  est  rare,  saccadé,  court  et  ne  vaut  que  pour 
accentuer  la  [ihrase.  La  voix  ijui  porte  bien,  sans 


«  ...le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRI  SP  US 

oaFERIROPLASiVlAphL^y 

Capsules  à  0  gr.  5.5titr.  0  gr.  015  de  fer  ...  .  5  fr. 
Comprimés  à  0  gr.  '30  tllr.  0  gr.  008  de  fer  ....  4  fr. 
Doses  :  2  capsules  ou  4  comprimés  par  Jour,  pendant  les  repas. 

Renseign's,  écho'>s  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


GRANULES  ANTiMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


Boldo-Verue  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


GRANULES  DIGITALINE 

“s  NATIVELLE 

MAftTIGNAC et  C°,  24,  place  des  Vosges.  Êchant.  gratuits 


PURGYL 


le.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


SAINT-GALMIBR  BADOIT 
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effort,  est  résonnante,  à  timbre  métallique  et  à 
tonalités  graves  par  instants,  souvent  adoucie  par 
les  s  mal  accentuées  qui  sifflent  un  peu. 

Parfois,  mais  rarement,  le  Professeur  s’asseoit 
sur  un  haut  tabouret  ;  il  ne  s’y  pose  qu’un  ins¬ 
tant,  de  coté,  la  jambe  ne  quittant  pas  terre,  puis 
vite  il  se  remet  droit  et  continue  sa  leçon  sur  un 
ton  un  peu  monocorde,  sans  recherche  de  l’effet, 
toujours  avec  le  mot  juste  et  l’élocution  aisée. 

Il  fait  la  leçon  classique,  complète,  simple, 
pratique,  ne  craignant  pas  d'ahorder  les  cas  de 
chirurgie  journalière  et  courante,  rôle  parfois  un 
peu  ingrat  mais  très  apprécié  de  tous,  et  en  tout 
cas  rôle  nécessaire  et  bien  digne  de  la  haute  con¬ 
science  professionnelle  de  ce  Maître  qui  garde 
les  plus  belles  des  traditions  d’autrefois. 


Après  la  Clinique,  qui  dure  parfois  plus  d’une 
heure,  on  amène  le  malade  endormi,  on  le  place 
sur  la  table  qui  vient  de  servir  à  la  leçon  et  un 
aide  lui  fait  la  toilette  opératoire.  Pendant  ce 
temps  le  Maître  et  ses  assistants  font  devant 
l’auditoire  leur  minutieuse  toilette,  —  excellente 
leçon  de  choses,  —  puis  complotent  leur  tenue 
d’opérationparune  sorte  de  masque  «à  la  Touareg  » 
qui  recouvre  tout  le  lias  du  visage,  remonte  jus¬ 
qu’à  la  racine  du  nez  et  ne  laisse  voir  que  les 
yeux. 

S’il  n’a  pas  été  question  du  malade  dans  la 
leçon,  le  Professeur  en  ditquelques  mots  et  com¬ 
mence  l’opération.  Il  parle  peu  et  surtout  pour 
donner  des  indications  aux  aides.  Mais  si  une 
difficulté  surgit,  il  s’impatiente,  s’énerve,  le 
verbe  devient  haut,  bref,  impérieux  les  mots  se 
précipitent  et  la  voix  devient  confuse  sous  le 
voile. 

A  la  fin  de  l’opération  il  dit  en  quelques  mots 
ce  qu'il  a  fait  et  dicte  succinctement  le  procès- 
verbal. 

L’opération  se  termine  quelquefois  très  tard, 


au  delà  de  midi.  L’amphithéâtre  petit  à  petit  s’est 
vidé  et  le  Professeur  reste  presque  seul  avec  les 
aides  indispensables,  sans  auditoire. 

Pi  En  UE  Mauhel. 


RECENSEMENT  DE  PARIS  EN  1000. 

La  préfecture  de  la  Seine  est  en  possession 
depuis  quelque  temps  des  résultats  du  recense¬ 
ment  effectué  à  Paris  le  4  Mars  1000.  La  popula¬ 
tion  présente  à  Paris  était  de  2.731.728  habitants. 
L’augmentation  du  nombre  des  habitants,  de  1001 
à  1900,  a  été  de  71.100;  de  1890  à  1901,  elle  avait 
été  de  148.930.  De  1901  à  1900,  la  population 
a  augmenté  dans  dix  arrondissements,  le  V'  et 
dans  le  XII"  au  XX";  elle  a  diminué  dans  les  dix 
autres.  Dans  le  recensement  de  1890  à  1901,  on 
n’avait  observé  de  diminution  que  dans  les  I”'',  H" 
et  VI"  arrondissements.  La  population  atteint 
117.000  liabitants  dans  le  V*  arrondissement, 
151.097  dans  le  X",  232.050  dans  le  XI",  et  258.174 
dans  le  XVIII". 

l'in  parallèle  avec  cet  accroissement  minime  de 
la  population  parisienne,  il  est  intéressant  de 
signaler  l’accroissement  des  villes  allemandes. 
Toutes  les  villes  allemandes  voient  leur  popula¬ 
tion  augmenter  considérablement.  Le  nombre  des 
villes  de  100.000  âmes  est  passé  de  3.3  en  1900 
à  41  en  1905. 

4’oici  d’après  le  Globus  (LXXXIX,  2,  11  .lanvior 
1900,  p.  30)  la  liste  d'un  certain  nombre  de  ces 
41  villes  de  plus  de  100.000  habitants,  avec  indi¬ 
cation  du  mouvement  de  leur  population  de  1900 
à  1905. 

IHOO  1905 

Berlin .  1.888.8'i8  2. 033. 900 

Hambourg .  705.738  800.582 

Munich .  499.932  538.393 

Dresde .  396.146  514.283 


1900  1905 

Leipzig .  456.124  502.605 

Breslau .  422.709  470.018 

Cologne . 372.529  425.944 

Francfort-sur-le-Mein.  288.989  336.985 

Nuremberg .  261.081  293.868 

Dusseldorf .  213.711  252.630 

Hanovre .  235,649  249.619 

Stuttgart .  176.699  246.988 

Chemnitz .  206.913  243.964 

Magdebourg .  229.667  240.709 

L’Allemagne,  au  1""  Décembre  1905,  comptait 
00. 005. 183  habitants  dont  37.278.820  Prussiens. 
Le  territoire  allemand  actuel  comptait  : 

En  1816  .  24.833.390  habitants. 

En  1855  .  36.112,644  — 

En  1905  .  60.005.183  — 

La  densité  kilométrique  s’élève  actuellement 
à  112,1;  en  1900  elle  ne  dépassait  pas  104,2  et  en 
1871  75,9.  Cette  proportion  n’est  dépassée  que 
dans  la  Grande-Bretagne  (132  habitants  au  Km") 
et  dans  le  Japon  (122  habitants  au  Km'"). 

On  comprend  facilement  l’accroissement  for¬ 
midable  de  la  puissance  industrielle  et  écono¬ 
mique  de  l’Allemagne.  P.  D. 

mÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


A  propos  du  secret. 

En  ce  temps  où  la  question  du  «  secret  médical  n 
est  plus  que  jamais  d’actualité,  il  ne  saurait  être  sans 
intérêt  de  publier  la  lettre  suivante  reçue  tout  récem¬ 
ment  par  un  de  nos  confrères  —  qui  n’est  point  le 
seul,  du  reste,  à  pouvoir  communiquer  de  semblables 
documents  : 

«  Zurich,  le  ...  1906. 

«  Monsieur, 

Il  M.  Z...,  né  le  ...  18..,  nous  a  adressé  une  propo¬ 
sition  d’assurance  dans  laquelle  il  indique  que  vous 


Citrate  trisodique 

^Pf/més  solubles  de 


D’une  manière  générale  LaCiTROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

a  elle  possède  une  supériorité  incontestabie 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
PSÎoac  a’Smploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avanfehaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  .est  au  sein, 
ou  l'ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


£e  problème  de  la  jŸtêdication  phosphorêc  rationnelle  n'a  été 
résolu  que  par  ta  découverte  de  la 


pour  administrer  la  phytine  au 
et  -Enfants  c 


:  Jlourissons 
j~dessous  de  2  a 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  •  Apéritif  Puissant 

— -  ■-  Traitement  de  l'Insomnie  nerveuse  '  " 

Cachets  à  0  gr.,  SO,  igianalés  à  0  gt.,  50  par  mesure 
§élales  à  0  gr.,  25,  igomprimés  à  0  gr.,  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  ;  4  îr.  dans  toutes  les  pharmacies 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altêre  pas  le  lait  /ü  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 

- Favorise  la  Croissance  == 

{^OSCS  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  U-  tablettes  par  Jour 
Une  boîte  d’origine  :  3  iV.  dans  toutes  les  pliarinaeîes 


Echantillons  gratuits  et  littérature:  SOCIÉTÉ  POUR  l’INDUSTRIE  CIIIMIQUE.  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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«  Autorisés  expressément  par  le  proposant,  nous 
prenons  la  liberté  de  vous  demander  quelles  ont  été 
la  nature  et  la  marche  delà  maladie  à  laquelle  a  suc¬ 
combé  le  frère  du  candidat,  et  quelle  a  été  en  ce  cas 
la  cause  du  décès. 

«  Nous  voua  adressons,  par  un  mandat  de  poste, 
5  francs  comme  honoraires,  et  vous  prions  de  nous 
honorer  bientôt  d’une  réponse. 

«  Agréez  l’assurance  de  notre  parfaite  considéra- 

«  SoCIliïÉ  d’aSSURANCIÎS  r.l'-Nl'iBALliS 


Cinq  francs  pour  manquer  au  devoir,  ce  u’est  vrai¬ 
ment  pas  cher,  et  il  faut  vraiment  que  la  Compagnie 
d’assurances  eu  question  escompte  singulièrement  la 
difficulté  de  vivre  créée  dans  notre  profession  par 
l’encombrement. 

A  moins  pourtant,  qu’obéissant  à  un  autre  mobile, 
le  directeur  de  la  dite  Compagnie  ne  soit  tout  bon¬ 
nement  un  amateur  d'autographes  médicaux  désireux 
de  se  procurer  à  peu  de  frais  une  collection  de  jolies 
lettres  authentiques. 

Car,  que  répondre  en  elfet  pour  les  cent  sous  pré¬ 
cités,  sinon  par  un  billet  reproduisant  en  belle  ronde 
ou  en  une  élégante  anglaise  la  copie  de  l’article  ^78 
du  Code  pénal,  celui  qui  règle  pour  les  médecins 
la  matière  sur  le  secret  professionnel. 

Une  telle  page  d’écriture  pour  un  homme  de  goût 
doublé  d’un  amateur  vaut  bien  cinq  francs,  je  pense. 

Avis  donc  à  nos  confi'ères  sollicités  de  la  sorte  de 
donner  un  spécimen  de  leurs  talents  calligraphiques. 


PRATIQUE  MEDICALE 

Syphilides  cutanées  psoriasiformes. 

Sy.uptômes  .  —  Sixième  mois  de  .syphilis 
acquise  (micropolyadénite,  cicatrice  de  chancre 
etc.),  papules  rondes,  brun-rouge,  desqiiamalivcs 
psoriasiformes,  prédominantes  aux  avant-bras 


surtout,  quelques  papules  dans  les  deux  paumes. 

Macules  roses,  grosses  comme  le  petit  doigt, 
disséminées  sur  tout  le  corps,  prédominantes  au 
cou,  à  la  nuque,  reliquat  do  roséole  persistante. 

PitONosTic.  —  Syphilis  sévère,  tenace,  rebelle. 

Thaitement  éneiigique  nécessaihe. 

’  foÏrd^'^s'ôSun?'^''^'  J 

Sérum  physiologique.  .  .  20  c.  c. 

Stériliser. 

Injection  intra-musculairc  quolidicnne  de  1  centi¬ 
mètre  cube  de  la  solution  précédente.  Si  l’injec¬ 
tion  est  bien  tolérée,  porter  la  dose  à  1  c.  c.  1/4, 
1  c.  c.  1/2. 1  centimètre  cube  contient  0,02  de  biiodure 
correspondant  à  0,0088  de  mercure. 

Mercure  purifié . 30  centigr. 

Huile  d’olive  stérilisée  ....  5  c.  c. 

Injection  intra-musculaire  hebdomadaire  de  1  cen¬ 
timètre  cube  de  la  solution  précédente  {eile  corres¬ 
pond  à  la  dose  usuelle  de  6  centigrammes  de  mer- 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Massolon.—  La  Mélancolie.  \ 


sous  l’influence  des  notions  physiologiques  et  cli¬ 
niques  nouvelles  qui  désorganisent  les  cadres  anciens, 
M.  Masselou  nous  offre  une  intéressante  élude  d'en¬ 
semble  sur  la  mélancolie,  mise  au  point  et  envisagée 
sous  l’augle  des  conceptions  modernes.  Ce  n’est  pas, 
en  vérité —  laMélancoiie  — qu'il  eût  dû  intituler  sou 
livre,  mais  bien  plutôt  —  les  étals  mélancoliques  — 
puisque,  se  conformant  aux  idées  de  M.  Jolfroy  cl  de 
son  école,  il  n’admet  ])lus  la  mélancolie  comme  entité 
morbide,  mais  comme  un  état  psychologique  surve¬ 


nant  dans  des  formes  nosograpliiques  très  dilférenles 

La  partie  capitale  de  ce  travail  consiste  en  une 
analyse  minutieuse  et  détaillée  du  syndrome  mélan¬ 
colique.  L’auteur  passe  en  revue  succeBsiveiiieiil  les 
symptômes  cliniques  de  l’affection,  puis  les  divers 
troubles  psychologiques  :  idéalifs,  attentifs,  percep¬ 
tifs,  mnésiques,  volontaires,  affectifs,  émotionnels, 
délirants,  qui  s’associent  pour  constituer  la  personna¬ 
lité  morbide  de.s  mélancoliiiues.  Tous  ces  Irotibles,  il 
les  i-amène  eu  dernière  analyse  à  des  perturbations 
somatiques  d’origines  très  diverses,  auto-intoxica¬ 
tions,  altérations  des  sécrétions  internes,  niciio- 
pause,  etc.,  qui  ont  pour  elfet  de  produire  celle  dimi¬ 
nution  de  l’activité  des  cellules  des  centres  nerveux, 
dont  les  signes  mélancoliques  ne  sont  que  la  traduc¬ 
tion  corporelle  et  mentale.  C’est  assurément  à  la 
physiologie  organique  qu’il  faut  s’adresser  de  plus 
en  plus  dans  l’avenir  pour  découvrir  la  clé  des 
troubles  psychiques,  puisque  l’activité  des  centres 
nerveux,  normale  ou  morbide,  ne  parait  être  <|ue  le 
reflet,  conscient  ou  inconscient,  de  l'activité  de  l’or¬ 
ganisme  total. 

Quant  à  la  mélancolie  essentielie,  que  certains  au¬ 
teurs  admettent  encore  comme  une  entité  morbide, 
M.  Masselou,  la  désignant,  avec  Roques  de  fursac, 
par  le  terme  peut-être  discutable  de  ce  mélancolie 
affective  »,  ne  croit  pas  à  sa  réalité  et  n’en  explique 
ra|)parence  que  par  l’insuffisance  de  nos  notions 
actuelles. 

Aussi  gardons-nous  de  la  lecture  de  ce  livre  con¬ 
sciencieux  une  impression  de  réserve  prudente  qui 
convient  bien  l’esprit  scientifique  contemporain. 
«  Qu'il  me  soit  permis  de  dire,  écrit  l'auteur,  que 
dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  la  (|uesliou 
parait  encore  obscure  ci  que  l’on  ne  saurait  porter 
sur  un  tel  sujet  des  conciiisions  bien  fermes.  Ou  ne 
saurait  voir,  en  effet,  des  formes  bien  fixes  dans  les 
étals  mélancoliques  qui  sont  encore  à  l’élude,  et  la 
solution  qui,  aujourd'hui,  s’impose,  touchant  le  pro¬ 
blème  de  la  mélancolie  affective,  est  une  solutiou 
toute  provisoire  et  éclectique.  » 


Névrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveu.se.  Cliaque  goutte  de  Névros- 
théiüne -pèse  7  centigr.  et  contient  2  centigr.  de  glycérophosphate  composé 
dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérili.sée.  --  La  Névroslln'rdne 
ne  contenant  ni  Chaux,  ni  suci'e,  ni  alcool,  peut  élie  adndnistive  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  arlerio-.scicreu.r ,  etc. 

Dose  moyenne  1(1  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux. 

Prix  du  flacon  compte-goutte  3  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et  lu  fliarmaciei  ^ 


Succod.'iuô  plus  actif  <loa  \  %  Êi  ^ 

Vnlériaiinlos  ot  (les  Brumuros  \  uV  A  I  Sfk.  I  EZB I  B 

Rromovalërianalo  do  soude  \  W  H  I  P*  K  Al  I  I  I  W 

Odoup  cl  saveur  agn^ablos.  \  *  ^  L»  Ci  AA  «  C  ^  O  I 

Tüliirauco  absolue.  )  MQUBUK  OU  CAPSUKÉ 

DOSE  l/iie  cuillerée  à  rfi/e  on  trois  capsules  conlieiment  /  r/r.  de  Valcral.  —  Une  à  trois 

cuillerées  à  café  par  jour  dans  de  l'ean. 

Échantillon!,  Liltéralure .  1*UY,  Grenoble.  —  Dépôt  :  toutes  les  bonnes  Phaimacies. 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 

ECALLE-LABÉLONYE  A 


AGONST  ECALLE 

(Avlcoolature)  GRANULES  d’ACONITINEcrist.H.ECALLE 

Titrée  fl  O.nncgr.tl’Aconltlno  cristal-  Hh*’  “lilbëf-  (2à5es  24  heures) 

AMPOULES  PROPULSIVES rÆSD 

spécial  renferment  un  dixiônie  de  iiiilli-  d’ACONITINE  crist.  H. ECALLE 

cramnie  d’Aoonttine  cristallisée.  (20Ù  Titrées  au  t/10’  de  niilligr.  11  &4enS4hauret) 
Htffoiiltes  en  2i  lieurest.  ( Diredement  iniectabtcs). 


SHSRXTIKE  OXX^IX 

10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAQIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  dsioogr. et  amfodles de  loc.c.  -  TOUteS  Fflàmàcles 
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I  ^OBÆOKd  I 

y  Fll^ASlVEA  3VÆTLJS€Z:XJ-3L-.^I;EÏE2  g 

y  (Suc  de  Viande  desséctié)  ^ 

®  Renferme,  à  l’état  soc,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 

Itituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique. 

VIAL,  t,  rue  BourUaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  ta  Paix,  y 


CAPSULES 

IDE 


PELLETIER 


3  CACHETS 


0 


S  OPPRESSION  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan¬ 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
I  l’eLletier  et  renferme  ti)  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen- 

Itinies  pièce  par  Dacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  do  quinine, 

Bromhydrato  de  quinine, 

Lactalo  de  quinine, 

Chlorhvdrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  qninine. 

Se  délirri'nt  également  en  capsules  de 
10  cenligramines,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DEPOT  :  Pharmacie  SO,  Rue  de  Châteauauu,  PiRISj 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

â  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  â  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙercUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Bachitlsme, 
Croissance,  Dlaùète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  ïétat  moluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapniea  par  jnr;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jwr. 

Flia,ii3aa,ole  VIA.Ij,  1,  rue  BourdsAoue. 


Du  Docteur  J.  de  KITTIS  ^  ^ 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  individus  lains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suffît  à  Justifler  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 

LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CIPSDLES  dosées  i  Ogr.OS  deGljcogèat.  -  INJECTIONS  dosles  i  Ogr.  10  de  Gljcogèse  par  C.C. 

KXIOKR  LA  SIGNATURE  !  ^  i  jfr7y~/  '  ' 

BO,  rue  de  Ch&teaudun.  t' 

ï 

Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise),  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  autitlicriniqiie  et  antinévralgique  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espece. 

SpèviHquc  contre  les  céphalalgies  .surtout  du  trijn- 
nicaa  elles  douleurs  fulgurantes  des  malades  attcint.s 
d'aiîcctions  lucdulluircs. 


PÏI!AiDON'‘(;il£IL” 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'aslhnic 
et  les  troubles  dysnièiiorrliéiqucs.  Doses  pour  le  Pyra- 
midon,  0,3  à  0  ’’  — 


Salicylale  de  Eyraiiiidon,  excellent  antinévralgiqiie 
Sahcylate  et  oamphorate  de  Pyramidon  “Creil".  <■“ ^Éwmlsle.'ëlc.* 

Les  Canipliorntos  de  l'y-rauiidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisudoralc  el  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  Eamphoratc  neutre  de  Pyramidou  (dose  0,5  à  0,15  gr.)  c’est  l'action  antitbennique,  et  dans  le  Cauiphorale  acide  do 
Eyraïuidoii  (dose  0,T5  à  d  gr.),  l’action  autisiidorale  qui  prédomine. 


La  IVovocaïne  est  un  anesthésique  local  uouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irritation. 

La  rVovoeaïiic,  avec  une  action  anesthésiante  égale  à 
celle  de  la  cocaïne,  est  au  moins  It  fois  moins  toxique 
qu'elle  et  S  ou  tt  fois  moins  toxique  que  ses  succé¬ 
danés.  Utilisée  à  des  doses  normales,  clic  u'iiilliKuicc 
pas  la  circulation,  la  respirutiou  ou  l'activité  car¬ 
diaque. 


NOÏOCAllie  “CREIL” 


La  iVovoea'iuc  ne  provoque  p 
troubles  d'accoiiiiuodnlioii  et  pas  d 
sion  intraoculaire.  Ou  l'emploie 
fait  pour  obtenir  l'aiicstliésie 

les  variétés  d’aiiesllicsio  loca 

La  iVovoca'iiie  se  dissout  facilei 
lions  présenlenl  une  réaction  nei) 
ment  el.  pcov.>ot  être  slériM-écs 


as  de  myériase,  pas  do 
'aognicnialiou  de  la  pres- 

avcc  un  succès  par- 

médiillairc  et  tonies 

le. 

lient  dans  l'eau,  scs  solu- 
ilre,  se  résorbent  facile- 
r  ébullition. 


ALBÂRGIRE  “CREIL’’ 

Combinaison  de  gélatose  et  de  nitrate  d’argent. 


Cet  excellent  antiblciiuorrhuglquo  contient  15  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  est  beaucoup 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d'argent,  facilement  soluble  dans  l’eau  froide  et 
chaude.  Action  non  irritante,  absoliiineul  siïre,  fortement  bactéricide. 

A  fait  scs  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  fntra-vésicaux, 
dans  les  einpycmes  cbrouiqnos  dn  sinus  maxillaire  en  solution  à  0,Ia-0,2  jusqu’à  2  0/ü;  sous  forme  de  lavements 
dans  les  affections  dti  colou.  dans  b’S  affections  nciilaircs.  etc. 


L'AlumnoI,  naphtol-disiilfonatc  d’aliimiiiiiim,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  eu  cas  de  plaies  suppacaulcN. 
d'abcès,  de  plaitts  cavitaires,  eu  cas  d’ciidomètritc  blcniiorrbagique.  de  Iciicorriicc  simple,  de  dermatites 

siiperlicielles  aiguës  ou  iniiltrées  clironiques;  en  cas  d’otite  ninycniic,  etc.  Employé  avec  succès  en  rliinu-luryn- 
gnlogic  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  voies  respiratoires. 

Emploi  ;  eu  pommade  ou  en  bâtonnets  de  f  à  5  “/o. 

Les  pâles  à  10-20  »/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  eondylomCH  acuininées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie 
Les  solutions  aqueuses  à  I/i-1  “/»  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’AlumnoI  mélangé  à  la  dose  de  iO  à  20  »/o  au  talc  de  Venise  et  à  l’auiidou  sert  comuie  épispasme. 


ALUHNOL  “CREIL” 

Astringent  antiseptique 
facilement  soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


lETHOFORHE  “CREIL” 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  ell'et  durable,  rccoiumandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas 
d’affections  syphilitiques  et  tnbcrculisiiscs  du  larynx  et  du  pharynx,  en  cas  de  earciitumc  et  d'iilccrt 
stouiacanx,  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


Indiqué  à  riiitéricnr  en  cas  de  :  alfeclions  (rastro-intcstinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  eliniciens 
éminents,  c'est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  nntidiarrhéiqnc.  A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  séerétiuii, 
siceatif  hdtaiit  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d'affeetions  entauées  sniiitantcs,  Intertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brftlnres,  etc. 

Pommade  au  Dermatol  de  10  à  20  “/o.  —  Emulsion  de  coliodion  au  Dermatol  à  iO  “/o.  Epispasme  au  Dermatul  à  20  “/o 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sndorulcs  exagérées. 


DEIIHATOL’’CIIRIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


La  littérature  conceruaut  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  d-as  échantillous  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Hessienrs  lus  uiuileoius 


il  Pchanlillons).  i*l.  UKI^'K.'KE,  39,  r.  Ste  Croi. 


iBretoi 
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sur-Meuse,  Belgique,  Bourse  du  Touring-Club  de  France, 

94.  Sanuiiy,  Sonder  .Bernlosc  Pr.  Rogslrup  (Da- 
iiomiirk),  —  95.  D>'  Sapoauiu,  Bu/oii  (Uoumanio).  — 
9G-97.  D>'  SumuKK,  inédeciii  do  l'Aeile  du  Convalescence 
Ledru-Hollin,  et  M>“»  Soum»E,  138,  rue  Boucicaut,  Ponte- 
nay-aux-Kosos. 

98.  1)1'  Tiikas,  Leviguac  (Landes).  Bourse  de  la  Compa¬ 
gnie  des  Baux  Minérales  et  Bains  de  Mar.  —  99.  D>'  Thomp¬ 
son  I’.  R,  C.  S.,  chirurgien  oculiste  de  ITIûpilal  Français 
de  Londres  et  au  Western  oplitaluiic  Hospital,  Londres, 
80,  llarley  Street,  London  W. 

100.  D''  VAII.I.ANT,  liconcid  ès  sciences,  34.  rue  de  lu 
Verrerie,  Paris.  Bourse  de  la  Compagnie  Fermürc  de 
Vichy  {.iUier).  —  101.  U''  Vknassieh,  Dole  (Jura).  —  102. 
M.  Vbuuun,  interne  5  l'iiàtcl-llieu  de  Reims.  Bourse  de 
M.  le  professeur  Benrol.  —  103.  41““'  VOLOVATZ,  docteur  on 
médecine,  3ü,  avenue  de  Wagram,  Paris. 

104.  Dr  Williams,  15sq  A.  D.  M.  R.  C.  P.  médecin  de 
rilôpilal  Français  ù  Londres,  rédacteur  en  chef  du  Journal 
Balneology  and  CUmalology,  8,  York  Street,  Portmaii 
Square,  W.  Londres. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Laënnec  (Cours 
de  vacances).  —  Un  cours  clinique  et  pratique  de  ma¬ 
nœuvres  de  diagnostic  (examens  de  malades  et  tcoliaiques 
do  laboratoire)  commencera  le  lundi  17  Septembre  1908 
(matin)  et  comportera  24  leçons  fuites  le  matin  à  9  h,  1/2 
cl  lo  soir  5  2  b.  1  /2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  do  lu 
clinique  Laënnec,  par  MM.  Maiicul  Laiiiii';,  agrégé,  et 
Léon  Heknaiii),  médecins  des  hôpitaux;  Lortat-Jacoii, 
Laignul-Lavastinü  et  Salomon,  chefs  de  clinique  ;  11i;niii 
Laiuié,  chef  de  laboratoire,  sous  lu  direction  de  M.  le 
professeur  Landouzï. 

Lundi  11  Septembre,  —  Malin  :  Les  syndromes  rénaux. 
—  Soir  :  Techniques  d’exploration  de  la  perméabilité 
rénale.  Bleu  do  métbylône;  cryoscopio;  toxicité  urinaire. 

Mardi  IS  Septembre.  —  Matin  :  Les  afreclions  Inbcrcu- 
louses  des  reins.  Examen  histologique  et  bactériologique 
des  urines.  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Prin¬ 
cipes  normaux  ;  Uréo.  Chlorures.  Phosphates.  Coeflicienls 
urinaires. 

Mercredi  19  Septembre,  —  Mutin  ;  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  —  Soir  ;  Examen  chimique  des  urines.  Principes 
anormaux  :  Sucre.  Albumine.  Pigmenta  biliaires.  Indican. 
Diazo-réaction. 


typhoïdes  :  dothiénentéric.  Typhohacillose.  Séro-diagnos- 
tic.  Examen  dos  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  :  Dia¬ 
gnostic  des  hémiplégies  org-aniquoa  et  fonctionnelles. 
Signe  de  Babinski. 

Vendredi  ‘J1  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose  :  Formes  communes,  frustes,  larvées.  Sté- 
tlioscopio,  Sjiirométrie.  —  Soir  ;  Lo  syndrome  d’hypor- 
glycémio.  Los  diabètes  sucrés. 

Samedi  22  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  do  la  tuber¬ 
culose  :  Examen  des  crachats.  Inoculations.  Injections  do 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Syndromes  pura- 
jilégiques.  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien.  Cytoscopie  :  méningites,  fractures  du  crâne. 

Dimanche  23  Septembre.  —  Malin  ;  Diagnostic  bactério¬ 
logique  dos  angines. 

Lundi  24  Septembre.  —  Matin  ;  Examen  bactériologique 
et  cytologique  des  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  — 
Soir  ;  Les  syndromes  d'insuffisance  héinulique.  Ochro¬ 
dermies.  Oligémies.  Anémies  pernicieuses.  Chlorose. 

Mardi  25  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des  formes  com¬ 
munes  et  frustes  de  tabes.  Signe  d'Argyl-Rohertson.  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  20  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Spbygmographic. 
Tension  artérielle  et  sphygmomanométrie.  —  Soir  :  Pré¬ 
parations  do  sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  Va¬ 
leur  diagnostique  des  Icucocytoscs. 

Jeudi  21  Septembre.  —  Malin  :  Nutrition.  Entretien  orga¬ 
nique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matière  alimen¬ 
taire.  Broinutologie.  —  Soir  ;  Examen  du  sang.  Globules. 
Hémoglobine. 

Vendredi  2S  Septembre.  —  Malin  :  Nutrition.  Entretien 
et  réparation  de  l'organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  aliments.  Régimes  diététiques.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  uclénopalhios  et  splénomégalies.  Leucémies  et  pseudo- 
leucémies. 

Samedi  29  Septembre,  —  Malin  :  Les  syndromes  g'as- 
triqiics  et  inlcslinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
gastrique  et  des  matières  fécales. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  lu  Faculté,  sur  lu  préscnlalion 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  17  Septembre  1906,  au 
Secrétariat  de  lu  Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


I  Hôpitaux  de  Marseille.  —  M.  Olmer 
,  après  concours,  médecin-adjoint  des  bôpilau 

L’ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  fi 
agréable  et  la  plus  sure  la  médication  phospl 
quéo  contre  l’hypoacidilé  et  la  déminéralisa 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


M.  Moreau,  Interne  à  la  Pitié,  fera  du  1“''  .Septembre 
jusqu’au  moment  du  concours  do  l'cxtcrnot  et  pendant  toute 
la  durée  du  concours  des  rouféronces  do  révisions.  Pour 
renscigneim  nls  s'adresser  à  la  salle  do  garde  en  médecine 


Transmission  d’officines  pharmaceutiques,  et  de  cab 
nets  médicaur  et  dentaires  (10'  année  .  L.  Rollin,  27,  ri 
Monge  ;do  1  heure  à  3  heures). 

A  ceder,  clientèle  médicale,  bords  de  la  mer,  sud-oues 
rapportant  20,000  fr.  Prix  demandé  :  24,000  fr.  Presse. 
Poste  médical  à  prendre  pour  jeune  Docteur,  vil 


^  Peroxydes  Médicinaux 

..^g^  Pour  éuiter  lescoiitre  façons,  ...liMTi. 

Æmk  exigez  sur  chacun  des  JBL. 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  ..  EKTOGAN 

OWItjVSI'lS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’üzoïie  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  uiédicanients  en  provoipiant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L  Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïetique,  à  la  condition  d'étro  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Jeudi  20  Septembre.  —  Mulii: 
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dela^OyOHE 
delsGO^GEgdu  Li^RYMX 
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Aucun  J 

Accident  toxique  | 
à  redouter.  J 


Pharmacie  BILLON.  46,  Hae  Pierre •  Charron,  PARIS  {8‘  Ârr‘)  ^ 

TÉLÉPHONE  bin-lZ 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 


WLOGENES 

Sa.  .chÀïz’  üÜ 


Les  AiMjiojjèncN  ou  masticatoires  alcalins  (à  base  do  chaux)  sont 
l'application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  maslication  d'un  amylogcne  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
saccliariiiaiilc  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  Indigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (l’resse  Médicale  du  20  déc.  1905;  Léon  Meunier). 

J.  pUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

USINE  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


3  TROUETTE-PERRET 


iiiiiiüiSE 

I  de  TROUETTE-PERRET 


Sirop  ou  Vin  de  Affections  des  Voies  Respiratoires  „„„„  ’  Se  trouve  ilans  toutes  les  l>lmrmae<essouf 

■et  après  elmqiie  repas.  j\  Quntre  à  six  Capsuies  par  jour  aux  r,  pas.  )\  odeur  ni  saveur  J  lormo  do  Sirop,  Hliiles,  Poudre,  Savon. 

aliio.s-Inilus  rlels,  PARIS  I  E.TR0ÜETT£,15.  r.  dcslmmeuliles-lndustrlels,  PARIS  1  E.  TROOETTE,  15,  r.  des  Immenbles-lndustriels,  PARIS  -'l  E.  TROOETTE,  15,  r.  des  Iraniculilfls-lQdust.ri8ls.PARI! 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 

25  grouttea  ooutiennent  1  '2  milligir.  do  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  do  strychnine  et  O  gr.  10 
do  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  ouho. 


Envol  gratuU  û’échanlillons  à 


Docteurs. 


niariuü  FUAISSE 


Mozart,  PARIS. 


Téléphone  682-16. 


Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  * 

Prescrit  par  les  Sommités  médicaies 
du  Monde  entier 

chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


-Honoré,  PARI^ 


irmacie  MIDY,  113,  Faubourg 


Gïân'ules  de  Ca’tillon^ 

à  I  Milligr.  d’Eztrait  Titré  ét 


C'est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  ma.  Elles  ont  démontré  que  sa  *VarNur 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardlopathiesdel'Enfance. 


et  inSdàlat,  cxigir  les  grais  ^zaaslitde  €éSé£êêë>  ''à“ 


ICrranules  d©  Catillos 


CRISTALLISKE 

TONIOtUE  DU  CŒUR  diubétiqui 


ISOO  •—  Ssris,3,  §oali7atd  $t-flutlu  et  Pi 
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MÉDECIN  ET  MOBILISATION 


L'ÉQUIPEMENT 

Il  n’est  guère  de  médecin,  en  France,  qui  n’ait 
des  obligations  militaires,  et  guère  non  plus  qui 
n’en  soit  ignorant  ‘.  Nous  les  documenterons 
sommairement,  restant  par  ailleurs  à  leur  dispo¬ 
sition  pour  des  explications  plus  détaillées. 

Nos  confrères  civils  savent  qu’il  est  insuffisant, 
au  cas  d’une  mobilisation  toujours  possible,  de 
posséder  un  képi,  un  dolrnan,  un  pantalon  et 
une  épée. 

L’idéal  serait  que  le  médecin  possédât,  dès  sa 
nomination  au  grade  d'aide-inajor  de  réserve,  lout 
prêt  sous  la  main.  Ce  sont  cependant  d’assez  gros 
frais,  qu’il  ne  faut  pas  hésiter  à  faire  en  cas  de 
tension  politique,  pour  éviter  de  payer  ensuite 
bien  plus  cher  des  choses  indispensables  et  quasi 
introuvables. 

S’il  est  d’ailleurs  des  objets  exclusivement  mili¬ 
taires  dans  ceux  que  nous  allons  énumérer,  il  en 
est  d’autres  d’usage  courant ,  et  qui  ne  seront 
jamais  inutiles. 

Ainsi  la  cantine,  ou  caisse  à  bagages,  peut 
servir  de  malle  à  vêtemenls  pendant  les  voyages. 
La  cantine  d’officier  est  une  caisse  de  dimensions 
déterminées  en  vue  de  l’arrimage  dans  les  four¬ 
gons.  Elle  est  indispensable  au  point  que  l’on 


1.  La  Presse  Médicale  s’eSuveern  de  combler  celte  luctiDc 
de  notre  enseignement  professionnel,  en  publiant  une 
série  d'articles  dus  à  un  de  nos  distingués  confrères, 
M.  A.  Epaulard. 


nOQUELUCHEé’l^t-s 

||DnFlaGaiiil.GOUTTES  PECTORALES  NICAN 

IcIaitlIUi  fruu  iir  GtBuoc,  Ph^  CANTIN,  à  Palaiseau  (S.-è.O.). 

I  BAINS-DOUCHES 

L  U  n  W  11  VAPEURS  NATURELLES 
AiTections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saisoà,  Qctobre 


en  fait  acheter  une  d’office  à  l’arrivée  au  corps 
lors  de  la  mobilisation.  Dans  celle  cantine  obliga¬ 
toire,  à  l’exclusion  de  toute  autre  malle,  ou  panier, 
ou  sac,  le  médecin  aide-major  a  le  droit  d’empor¬ 
ter  14  kilogrammes  d’effets,  et  le  médecin-major 
20  kilogrammes,  chiffres  qui  n’onl  bien  entendu 
qu'une  valeur  de  moyennes,  mais  sont  toujours 
calculés  en  vue  de  la  charge  des  fourgons.  Nous 
conseillerons  le  chargement  suivant,  qui  est  réali¬ 
sable  : 

1°  Vclements  de  rechange.  ■ —  Képi  et  bonnet 
de  police,  vareuse,  culotte  pantalon  (de  toile 
l’été); 

2“  Chaussures.  —  Brodequins  et  pantoufles. 

Linge  de  corps.  —  Trois  chemises  de  flanelle, 

1  ceinture  de  flanelle,  2  caleçons,  4  paires  de 
chaussettes,  5  mouchoirs,  4  cols  de  vareuse,  1  gilet 
de  laine  en  hiver,  3  serviettes  à  toilette  ; 

4“  Objets  de  toilette  et  de  propreté.  —  Une 
trousse.  Brosse  à  habits.  Brosses  et  produits  pour 
cirer  ou  graisser  les  brodequins.  Un  petit  flacon 
d’éther  de  pétrole  pour  enlever  les  taches  des 
vêtements  ; 

5“  De  quoi  écrire  :  papier,  plumes,  etc.; 

6°  Une  cuillère,  une  fourchette  et  un  gobelet. 

Sur  la  cantine  prend  place  une  couverture  de 
voyage,  maintenue  par  les  courroies.  On  y  enfer¬ 
mera  une  musette,  du  modèle  de  celle  des  soldats, 
contenant  un  tub  de  caoutchouc.  Le  tire-bottes 
tient  aussi  sur  la  cantine. 

Le  brassard  de  la  convention  de  Genève  est 
distribué  dans  les  corps  de  troupe  et  formations 
sanitaires  au  moment  de  la  mobilisation. 

La  giberne,  exigée  des  médecins,  môme  de 
réserve,  n’est  pas  iiniqueinenl  un  uuirail  voyani, 
encombrant  et  onéreux.  Une  trousse  est  indis¬ 
pensable.  La  laisser  dans  sa  canline,  c’est  la  vouer 
à  une  perte  certaine.  Bienlieureux  ceux  qui  re¬ 
trouveront  à  point  nommé  leur  cantine  dans  les 
vicissi  udes  de  la  guerre!  Garder  ses  instruments 
sur  so.  sera  le  premier  principe  de  la  sagesse.  U 
faudra  par  conséquent  employer  la  giberne  ou 
bien  le  havrcsac  que  le  règlement  autorise  les 
officiers  à  posséder.  Nous  conseillerons  le 
bavresac  pouvant  contenir  la  trousse  médicale, 
une  trousse  de  toilette  et  quelques  matériaux  de 
pansement  et  drogues  usuelles,  sans  oublier  la 
seringue  à  injections  hypodermiques. 


CAPSULES  COGNET 

Eucalyptol  absolu  lodolormo-crèosoté. 
BRONCHITES  ^laaës  et  otaroniguea,  TUBERCULOSE 

KEFIRCARRIONS 

0 1.  35  la  boateille  de  225  co.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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I,:i  trousse  réglementaire  est  iiii  peu  surannée.  H 
sera  préférable  de  mettre  dans  une  boite  mctallique 
atérilisable  de  15  centimètres  de  long  sur  10  de 
large  environ,  un  rasoir,  un  bistouri,  des  ciseaux, 
une  pince  à  griHè.s,  une  aiguille  à  suture,  quel- 
fjiies  pinces  à  forcipressure,  une  sonde  cannelée, 
des  agrafes  de  Michel,  une  spatule  cure-ongles, 
au  moins  un  tberniomètre  à  maxinia,  une  seringue 
de  liUiir  silrc,  un  stylet,  deux  sondes  de  Néluton 
n'”  15  à  18,  des  crins  de  Florence  et  des  épingles 
de  sûreté.  Une  bande  en  eaoiiteliouc  pour  l'iié- 
mostase  roulée  autour  de  la  boîte  et  fixée  par  une 
épingle  de  sûreté  assure  la  fernieturc  et  peut  être 
très  utile. 

Ce  petit  matc'riel  suffira  en  attendant  le  débal¬ 
lage,  toujours  aléatoire,  des  approvisionnements 
du  service  de  santé. 

Les  dentistes  et  mé'decins  possédant  des  da-r 
viers  ne  négligeront  pas  d’emporter  les  princi¬ 
paux  de  ces  pi'é'cieux  instruments. 

En  fait  de  droguag,  il  est  indispensable  de 
nous  composer  un  assortiment  d’ampoules  et  de 
comprimés  :  morphine,  caféine,  éther,  (u'gotinc, 
sublimé  ou  hermophényl,  etc. 

l. ' /lubillcmeni  esi  plus  compliqué.  Il  exige  : 

1"  L'n  brpi.  —  La  jugulaire  de  cuir  est  obliga¬ 
toire  ; 

2“  Une  vareuse  à  six  poches  extérieures,  deux 
intérieures  et  à  manches  fendues; 

.'!“  Une  culotte  en  dra|)  solide,  préférable,  même 
pour  la  marche,  au  pantalon; 

h"  Des  Jambières.  —  Les  handes  mollelièros 
alpines  sont  excellentes.  La  question  do  la  guêtre 
de  cuir  la  plus  pratiipie  à  cheval  fait  l’objet  d’in¬ 
cessantes  controverses. 

.5"  Des  hroclequins,  si  l'on  ne  porte  pas  la  botte, 
brodequins  de  chasse  à  ouverture  latérale,  (jiianl 
l’ouverture  est  antérieure  et  médiane,  l’eau  pénè¬ 
tre  malgré  la  languette  ; 

ti"  Des  éperons  chevalière  bien  ajustés  pour  les 
médecins  niontiis  ; 


7°  Un  ceinturon  à  bélière  ; 

8“  Une  pèlerine  anqile  et  légère  de  molleton 
imperméable  ou  de  caoutchouc  ciré,  tombant  très 
bas,  qui  puisse  servir  sur  les  épaules  à  pied  et 
sur  les  jambes  comme  tablier  de  cheval; 

9“  Un  manteau.  —  Le  rnanfeau  d’officier  pmnté, 
réglementaire,  est  très  beau,  mais  onéreux,  Nous 
lui  préférerions  un  vêlement  moins  luxueux  et 
qui  pourrait  servir  de  vêtement  bourgepis,  sur¬ 
tout  pour  les  médecins  ruraux.  Nous  le  concevons 
en  drap  noir  ou  hleu  très  foncé,  de  Suède,  imper¬ 
méable  si  possible,  et  dans  la  façon  des  manteaux 
de  troupe  de  cavalerie,  avec  large  jupe  munie  de 
martingales  à  l’intérieur  pour  maintenir  à  cheval 
les  pans  contre  les  jambes,  col  droit,  rotonde 
allant  jusqu’au  bas  des  manches. 

Gomme  linge  de  corps,  nous  n’avons  guère  de 
conseil  à  donner-  I-a  ceinture  de  flanelle  est, 
sachez-le  bien,  la  sauvegarde  des  intestins,  la 
compagne  inséparable  du  militaire  à  l’ouvrage. 

I.,es  cavaliers  peu  exercés  prendront  de  préfé¬ 
rence  des  caleçons  do  toile  sans  coutures  inté¬ 
rieures  pour  éviter  les  excoriations. 

IjCS  chaussettes  ont  besoin  d’être  particulière¬ 
ment  de  bonne  qualité, 

Le  médecin  est  armé  :  d’un  revolver  que  l’on  se 
procure  à  titre  remboursable  dans  les  régiments 
et  qui  prend  place  dans  un  étui  que  nous 
préconiserons  de  cuir  verni-,  d’un  sabre  d'offteior 
d' infanterie  (et  non  de  l'i'pée  réservée  pour  la 
ville).  Nous  no  discuterons  pas  la  nc'cessité  plus 
(jiie  proldématique  des  armes. 

La  jumelle  est  obligatoire.  Les  jumelles  à 
prismes  se  recommandent  pour  leur  irrépro¬ 
chable  ((milité.  Elles  sont  fort  chères,  mais  servi¬ 
ront  à  toute  autre  chose  qu’à  la  guerre. 

Comme  tout  militaire,  le  médecin  doit  avoir  au 
cou  sa  plaque  d’identité,  et,  dans  la  poche  gauche 
intérieure  de  sa  vareuse,  son  paquet  individuel  de 
pansement  distribué  au  corps. 

Nous  terminerons  (il  n’est  (las  de  détail  suiierllu) 


par  les  objelsqu’il  faut  avoir  dans  ses  poches,  et 
dont  l’oubli  est  souvent  cruellement  ressenti.  Un 
mouchoir-,  une  montre-,  un  couteau  (celui  de  l’ar¬ 
mée  suisse  est  d’une  ingéniosité  bien  connue);  un 
porte-monnaie  solideiiienf  attaché  ;  un  mçr- 
eeau  de  ftl  do  corde  del'eupèce  dUp  <(  fil  de  fouet  » 
utile  à  tant  de  raccommodages,  Lu  clef  de  la  can¬ 
tine,  ai  aisément  égarée  dans  la  hâte  des  départs 
Uiatiusux,  sera  l’olijet  dp  particulière  sollicitude. 

Les  poches  de  la  vareuse  donneront  asile 
aux  pièces  d'identité,  papiers  militaires,  carnet 
de  visite,  porte-plume  véserva’ir  ou  crayon,  lampe 
électrique  ou  morceau  de  bougie  (si  utile!)  petit 
guide  franco-allemand  réglementaire. 

Los  poches  ne  suffisent  môme  pas.  H  est  indiqué 
d’avoir  un  porte-carte  de  cuir  qui  se  suspende  à 
la  selle  ou  au  ceinturon  et  qui  puisse  contenir  les 
cartes  d’étal-major  distribuées  aux  officiers,  du 
papier  et  des  enveloppes,  les  imprimés  régle¬ 
mentaires  usuels,  le  liseur  pour  carte  en  celluloïd, 
quiidi'illé  à  l’échelle  du  80/1.000. 

Ainsi  équipé,  ganté  de  bons  gants  neufs  assez 
larges  de  l’espèce  dite  «  pour  conduire  »,  le 
médecin  n’a  qu'à  s'embarquer  à  l’heure  pres¬ 
crite  pour  la  destination  que  lui  assigne  son 
ordre  de  mobilisation. 

A.  Epaulaiu). 


VARIÉTÉS 

A  propos  du  traitement  préventif  des 
maladies  vénériennes. 

Taul  de  procédés  pro()hylactiques  destinés  à  com¬ 
battre  la  propagation  des  maladies  vénérienues  ont 
été  tour  à  tour  préconisés  puis  délaissés  qu’on  est  eu 
droit  luainlenaut  de  demeurer  un  peu  sceptique 
néannioiiis  les  médecins  des  colleptivitéB  ne  se 
découragent  pas  et  parfois  les  résultats  qu'ils  obtien¬ 
nent  semblent  à  première  vue  asse??  flatteurs.  C’est 
ainsi  qu’effrayé  des  ravages  causés  p,ar  les  maladies 


Z' METHARSfNATE  CLInA  LÉCITHINE  CLIN  \ 


(MÉttiylarsinate  üisoaique  chimiquement  pur) 


Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  oi  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  .à  o  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ‘'‘’hypodermicides 

\  dosés  4  P  gr.  PS  par  ccntluiètre  cube. 

Uosg  MOYiîuun  1>AK  Jouit  :  cinq  contlgrammes. 

ïndlo! 


Phosphore  à  l'état  de  Gombinaison  organisée  naturelle. 


Pilules  Clin 

O  gr.  oe  de  Z.ÊC1THINB  par  Pljule. 

Granulé  Clin  aux  Er^fants. 

O  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  zsr7EOTZoivs  HTPOi»z:R»iz<iirz:s 

titrée  à  Ogr.  05  de  LÉCITHINE  par  cent.  cube. 


,  ülidloatlonB  tbérapeutiquos  de  la  Médication  Cacodylique  on  général,  t 


Z" «ÉOQUININE  FALIÈRESA 


Glycérophosphate  tie  Quinine  pur  cristallisé. 


Cachets  Falières  0  gr.  25  de  NÉOQUINJNE  par  Cacbet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 
Suppositoires  Falières  pour  les  Enfnntii, 

O  gr.  16  de  NÉPQVININE  par  Gupposilolre. 
AtnnrailIpC  PfllîPrPC  pour  injections  hypodarmiques. 

»  “**^*  *'^  OgeSOde  JVJSOQUlJVdlVJSparcent.cube.J 

INDICATIONS  ;  Fl£VfiE$  -  MAURIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA  tm 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Bromure 


Les  Capsules  du  D'  CLIN  renfemept  0,20  centip.  j  arbë'mDhre 
Les  Dragées  dp  D''  CLIN  renferment  0.10  ceptigr.  { 


iNPicATioNs  ;  gpllepsie.  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpits-tioiis  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nervéux. 

DOSES  ;  De  dquz  à  cinq  Capsules;  de  quaii'c  a  dix  Dragées, 


CLIN  &  0*“  —  F,  COMAR  &  FILS  &  C‘“,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  FABIS 
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vënériepnes  sur  les  hommes  de  la  flotte  italienne, 
M,  Luzssti,  eapitaine-médecin  à  bord  de  ï'Umbria, 
songea  b  organiser  un  système  énergique  de  défense  : 
les  bummes  étalent  invités  au  retour  des  promenades 
à  terre  et  des  cpits  suspects,  à  s’arrêter  à  l'intirmerie 
du  bord  ;  1^  un  pansement  imprégné  de  sublimé  à 
1  pour  100  était  appliqué  sur  la  verge  et  devait  rester 
en  piaee  jusqu'au  lendemain  malin  ;  en  cas  de  sus¬ 
ceptibilité  particulière  le  taux  de  la  solution  de  sublimé 
était  abaissé  à  1/2  pour  1000. 

L’auteur  rapporte  que,  sur  532  individus  qui  en  1905 
prirent  les  soins  hygiéniques  recommandés,  3  seule¬ 
ment  furent  contamiué.s,  ce  qui  donne  un  pourcentage 
de  0,0  pour  100.  Sur  20  malades  observés,  17  avaient 
négligé  de  se  soumettre  au  traitement  préventif. 

Le  fait  suivant  a  pour  l’auteur  toute  la  valeur  d'une 
expérience  :  3  matelots  du  bord  eurent  il  plusieurs 
reprises  des  rapports  avec  une  même  femme  ;  un  seul 
fut  contaminé  (chancre  du  filet)  ;  les  deux  autres 
furent  indemnes  ;  or  seuls  ils  s’étaient  soumis  au 
traitement  préventif.  —  (Luzzati.  Sur  la  propliylaxie 
des  maladies  vénériennes  à  bord  des  navires  de 
guerre,  Annali  di  Medicina  navale,  février  1906). 

Ch.  M. 


A  travers  le  Monde 


nOLLA.NOIÎ 

l-  Pendant  plusieurs  siècles,  l’assistance  fut,  aux 
Pays-Bas,  purement  religieuse.  Assurée  uuiquemeni, 
aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  par  l’Église 
réformée,  elle  l’est  également,  depuis  le  commence¬ 
ment  du  dix-huitième,  par  les  Kglises  catholique  et 
israélite.  Plus  tardivement  s’eat  formée  l’assistance 
communale  et  se  sont  constituées  des  œuvres  de  bien¬ 
faisance  privée  n'ayant  pas  un  caractère  strictement 
confessionnel.  La  loi  du  28  juin  1851,  complétée  par 
la  loi  du  !'''■  juin  1870,  a,  pour  ainsi  dire,  consacré 
l’état  de  choses  existant  en  reconnaissant  et  en  régle¬ 
mentant  séparément  l’assistance  publique,  l’assis¬ 
tance  confessionnelle  et  la  bienfaisance  privée.  D’après 
cette  loi,  l’assistance  publique  ne  doit  intervenir  que 
quand  les  deux  autres  organisations  de  bienfaisance 


font  défaut  ou  sont  insuffisantes.  L’assistance  publi¬ 
que,  qui  comprend  quelques  institutions  nationales 
et  provinciales,  est  surtout  d’essence  communale,  et 
les  bureaux  communaux  des  pauvres  (burgerlijk 
armenbesluur)  présentent  une  grande  analogie  avec 
les  bureaux  do  bienfaisance  français.  Toutes  les  ins¬ 
titutions  de  bienfaisance,  publiques  ou  privées, 
doivent  tenir  le  gouvernement  au  courant  de  leurs 
travaux  et  des  résultats  qu’elles  ont  obtenus  et 
répondre  à  toutes  les  demandes  de  renseignements 
complémentaires  qui  leur  sont  adressées.  Les  auto¬ 
rités  communales  sont  également  obligées  de  tenir  è 
jour  une  liste  des  institutions  charitables  existant  sur 
leur  territoire. 

-Î-»  Chaque  année,  le  nombre  des  tuberculeux  va  en 
augmentant,  la  maladie  semble  s’étendre  de  plus  en 
plus.  On  trouve  actuelleraent  des  familles  annamites 
composées  de  3  et  é  personnes  toutes  atteintes  de 
tuberculose  pulmonaire. 

Les  tuberculoses  chirurgicales  sont  notées  assez 
fréquemment  dans  les  rapports  ;  dans  celui  de  Cholon, 
on  signale  10  ostéites  tuberculeuses  simples,  3  cas 
de  coxalgie  vraie,  t  cas  de  mal  de  Pott  ;  dans  celui 
de  Bentré,  où  l'on  mentionne  la  fréquence  des  formes 
osseuses  ou  ganglionnaires,  il  n’est  question  que  do 
6  oas  à  forme  pulmonaire.  On  fait  remarquer  que 
chez  les  Annamites  elle  évolue  beaucoup  plus  lente¬ 
ment,  qu’elle  est  plus  bénigne  et  plus  curable  (Ker- 
morgaal,  Annales  d’hygiène  et  de  médecine  coloniale, 
1906,  Août). 

TONKIN 

■J*  En  1904,  le  béribéri  a  sévi  à  l’état  épidémique 
et  avec  intensité,  sur  bien  des  points  de  la  colonie, 
mais  surtout  à  Tuyen-Quang,  où  298  cas  suivis  de 
30  décès  ont  été  enregistrés.  A  Son-'l'ay,  16  malades 
ont  succombé.  La  maladie  a  frapjié  principalement 
les  indigènes  robustes  et  vigoureux  et  surtout  les 
jeunes  soldats  indemnes  d’anémie  et  de  paludisme. 
Les  anciens  au  contraire,  hommes  surmenés,  débili¬ 
tés  et  impaludés,  ont  été  beaucoup  moins  frappés, 
contrairement  à  ce  qui  se  passe  d’iiabitude.  L’alimen¬ 
tation  ne  paraît  pas  devoir  être  mise  en  cause  dans 
l’étiologie  de  cette  épidémie.  On  a  signalé  2  atteintes 
sur  des  Européens  employés  à  la  construction  d’une 


voie  ferrée  (Kermorgant,  Annales  d'hygiène  et  de 
médecine  coloniale). 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Jullien  (de  Paris).  —  La  blennorragie  à  formes 
tares  et  peu  connues.  Brochure  in-S»  de  85  pages, 
Paris,  1906.'  Prix  ;  2  fr.  (J.-B.  Baii.i.iùiie  i:t  fils, 
éditeurs.) 

Dans  cet  opuscule,  composé  de  la  réunion  d’une 
série  de  leçons  faites  à  Saint-Lazare  en  1905,  leçons 
recueillies  par  M.  Belgodère,  interne  du  service, 
M.  Jullien  étudie  un  certain  nombre  de  formes  rares 
et  peu  connues  de  la  blennorragie  —  blennorragies 
pré-urétrale,  ano-rectale,  buccale,  nasale;  les  blen- 
norragioB  dos  enfants,  les  blcnnorroïdes,  les  ulcéra¬ 
tions  blennorragiques,  etc.,  —  et  montre  l’extrême 
gravité  que  peut  présenter  l'infection  gonococcique 
puis(|u’elle  va,  cxceptioniiellemeut  il  est  vrai,  jusqu’à 

D’une  lecture  très  aisée,  ce  petit  ouvrage  de  M.  Jul¬ 
lien  pourra  rendre  service  à  de  nombreux  médecins 
n’ayant  point  eu  occasion  de  fréquenter  des  services 
de  vénériens  et  de  voir  certaines  formes  graves  et 
exceptionnelles  de  la  blennorragie. 
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ANÉMIE  DE  LA  PÉRIODE  PRÉTÜBERCULEUSE 

Ti’ousseana  le  premier  montré  les  inconvénient* 
et  les  dangers  du  1er  dans  la  période  prélubercu- 
leuse  ;  il  provoque  des  poussées  congestives  pul- 
mon.iires  qui  souvent  amènent  les  premières 
béinoplysies. 

Les  malades  présentent  cependant  des  états 
anémiques  dangereux  qu’il  est  nécessaire  de 
combattre.  Dujardin-Beaumeta  a  jadis  professé 
l’importance  de  l'hémoglobine  dans  ces  cas  ;  c’est 
un  fer  vitalisé,  qui  s'assimile  directement. 

Récemment  d’intéressantes  expériences  ont  été 
faites  à  rbôpital  Boucicaut,  dans  le  service  du 
D'  Lelulle,  qui  a  pu,  sans  suralimentation,  faire 
gagner  jusqu’à  3  et  4  kilogrammes  par  mois  à  des 
tuberculeux  et  modifier  très  favorablement  l’élat 
d'anéraio,  rien  que  par  l’usage  de  riiémogloliine 
emi>li>yée  sous  forme  du  sirop  préparé  spécialement 
pac  Desobieus, 


Le  MEILLEUR  de»  ZnTUOTIQXJES 
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PAISIBLE 
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RÉVEIL 

NORMAL 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr,  25  ù  1  gr  et  plus. 

NOTICE  EXPLICATIVE  st  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32.  Rue  Saint- Antoine.^ARI^ 


(POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS  I 

_ _  _ rrescbire:  I 


TABLETTES  MERCK  DE  VERONAL 


Iau  Cacao,  dotùsà  Ugc.50,bcil«Aa  ifésagtéger  et  diùsiUes  pai  moitié.  I 

Pharmnoée  du  D' BOUSQUET,  t/ceneiéés  Scioncos,  63.  Rue  La  Boétie,  PARIS.  | 


I  SÉDATION  IBNIWEDIATE  de  LA  TOUX  | 


SI  ROPouD  BOUSQUET 


Titré  à  O.OldeOIONINE-MERCK  etll  gouttes  de  Brotnoforme  paiciiilleréoàboucho. 
Dose  quotidienne':  4  à  8  cuillerées  a  potage  pour  les  Adultes. 

rii'iMiKiciv  du  D'  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boéllo  PAItïs  (f) 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

L,e  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

^DIVEIS  I3A1SIS  LES  T3C€yiPITA.XJJS:  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  PniNniPALES  Pharmacies. _ 


0,ü0  jxir  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


HMil- 


CAPSULES.  0,2a  par  capsule.  4  à  12  par  , 

EnroMoe  an  Glnten  et  noyan  lentement  eolniile. 


LA  PÎIESSÈ  MÉDICALE,  N°  '71 


—  565  - 


Mercredi,  5  Septembre  1906. 


VJ  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide .  -  Dose  :  6  à  1!  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  confondbe  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  I 
le  flux  mensuel.  — Pharmaeie  VIAL,,  1,  rue  Bourdaloue,  PABIS.  I 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

Éltenci-Li  ci’EsLvi 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  nar  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  f LUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  et  tontes  les  Pharmaoles. 


CAPSULES 


Mate  Ile  Mm 


PELLETIER 


Suppression  d'amertuoe,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan¬ 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 


I  Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosullate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 


3  CACHETS  •  f'»»™»'*® ^“® otitMudtm, paris 


'SIROP  PHENlOne  DE  TIIL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacia  VIAL,  i,  rue  Bourdaloaa. 


CYPRIDOL  kS" 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médiulioa  par  la  vaie  itoBanlt; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
üiathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivianne. 


COMVALESCEbîCE  *  FIÈVRES  j  F  A  N  Ë  M I E-C  H  LO  R  O  SE  I 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  B  PûlBS  COUlOUrS,  LOUCOrrtlÉe,  LymptlOtiSine  ^ 

a  £  GUÉUIS  PAR  LES 

flUiHlUCO  LABARfi4n(li:  !  VtBITlBLES  PILEES  <•  TALLET  S 

VJ  ^  k  gy  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  ^ 


Approbation  de  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIOUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  I 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  M 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  B 

DOSE,  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas,  .  K 
Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Chatnpigny  et  C''),  1 9,  rue  Jacob,  Paris  B 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMlE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'esiomae.  —  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrireles  VÉRITABLES  PllulesdeValletquisontBLANCHES  / 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  im])riinec  en  noir  la  signature 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C“),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


«  Cesl  la  meilleure  forme  d’aaministration  du  chloral.  » 

(FOnMULAinE  BonciiAKDiï.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil, 
flucui.'o  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolui 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

IIOSI  pour  ADI'LTIiS  :  3  cuillors  h  houchc  par  jour,  ol.ocune  dons  du  lail  ou  dans  une  infusion. 

,  Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le  ^ 

FOLLETS 

d’aamhnstration  du  chloral.  »  0 

(FOnMULAIRS  BOVCIIAKDVr.) 

13  Céphalalgie  au  réveil.  Q 


C^RÉosoTE  Alpha  SoïïSI 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  galacol;  l'analyse  permet  de  vér 
injections  sous-raitonées  en  solutions  huileuse».  —  Vente  en  flacons  de  30,  ( 


IViEDICÂTIOiy  ÂIMTISPASC^IODIQUE 

Vertiges.  '  Hystérie. 

Étourdissements.  ;  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  i  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  î  Coliques  hépatiques 

Perles  d'ÉTHER  Clertan 

phépaiiées  par  un  phocedé  r 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  | 


ToutesPharmacies.— Maison  L.  FRERE  (A  , Champigny  et  C'J,  1 9,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 

et  titrée  à  seK  O/O  de  Caïraeol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  ïout 
rifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandi  pour 
60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  liSalsovi  L.  FV»<iRE,  10  rua  Jneof-  Pari 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Elimination  des  pigments  biliaires  par  la  salive 
au  cours  de  l  ictère  catarrhaL  —  M.  Caihot  a  observé 
une  malailc  qui  au  cours  d  'un  ictère  calarrlial,  présenta, 
à  la  suite  de  l'ingestion  de  0,50  de  calomel,  tous  les 
signes  d’une  stomatite  nicrcuriello.  La  sialorrhée 
atteignit  1.000  à  1.200  centimètres  cubes  par  jour  et, 
pendant  quarante-huit  heures,  la  salive  fut  teintée  en 
vert  intense.  Stomatite  çt  ictère  guérirent  ultérieure- 
ineut  sans  incidents.  I/élimination  des  pigments 
biliaires  par  la  salive  est  mise  en  doute  par  la  ])lu- 
part  des  auteurs.  Elle  est,  en  tout  cas,  extrêmement 
rare.  L’ob-servation  de  M.  Cadiot  en  paraît  un  exemple 
indiscutable.  (Avcfii'Jes  iiiédico-ckiruigicales  du  Poi¬ 
tou,  Juillet,  1001'.,  U''  7,  p.  209.)  l'n.  P.  | 


Hypertrophie  du  cerveau.  —  J.  11.  ILmihiu.in  re¬ 
late  l'observation  d'un  enfant  de  deux  ans  qui  snc- 
couiba  ftvec  les  signes  d’une  bj-drocéphalie  d’origine 
syphilitique.  A  l'autopsie,  ou  vit  qu’il  n'y  avait  aucu¬ 
nement  hydrocéphalie,  et  qu’il  s’agissait  d’une  hyper-i 
trophie  du  cerveau  lequel  pesait  1.712  grammes, 
alors  que,  elle/,  l'enfant  de  deux  ans,  normal,  ce  poids 
est  do  1  kilogramme  environ. 

D’aulre  part,  C.  N.  SruAiT  rapporte  le  cas  d’un 
homme  de  quarante-deux  ans  qui  succomba  à  une 
méningite.  Le  cerveau  pesait  2.009  grammes  au  lieu 
de  l.'iOO  grammes,  cliillre  moyeu.  (Journal  Am.  iiied. 
A.'isoc.,  HO  Juin,  p.  1998,  et  7  Juillet,  p.  37.)  j 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  —  M.  le 


Hernie  fémorale  :  hernie  de  l'appendice  abcéde. 
—,  MM.  Bnouoiirox  et  Stkwktson  rapportent  l’Iiis- 
toirc  d’uuc  femme  de  soixante-trois  ans  qu’on  dut 
opérer  pour  ce  qu'on  croyait  être  une  épiplocèle 
eitliamiuoc;  on  trouva  une  hernie  de  l'appendice  dont 
les  parois  partiellement  gangrenées  furent  diflicilc- 
meut  identifiées  au  sein  d  un  abcès  asse»  volumineux, 
L'a[ipenilice  contenait  uiie  épingle  (|ul  paraissait  être 
la  cause  de  tout  le  mal.  (Lancet,  1906,  10  Juin, 
p.  1079.)  C.  J. 


è  H  heures,  à  l’Ilôtol-Dieu  (n 
ours  {u  atii/iie  d  op/ilalmolngi 
mfcreiioos  suivies  d'exercice 


nphithéàlro  Dupuytrfi 
.  Ce  cours,  complet  e 
pratiques,  est  destin 
doctorat  ot  aux  prat 
itroduction  indispensii 
.  suivre  lu  clinique  pei; 


HOPITAUX  El  HQSPmS 


Hôpitaux  de  Saint-Étienne.  —  Il  sera  ouvert  à 
rilûtel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  l.â  Octobre  prooliaia,  un 
concimrs  public  pour  une  place  do  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  d(!  Saint-Iitienne. 

Ce  concours  se  composera  de  cinq  épreuves. 

Le  chirurgien  à  nommer  entrera  on  fonctions  le  lor  Juil¬ 
let  1907  ;  son  traitcinenl  est  fixé  à  9.01)0  francs  par  an. 

l’oiir  tous  rcnsciguemciils,  s’adresser  au  secréturiat  des 
hospices,  rue  Valbenoitc,  40,  à  Saint-Ktiemio. 


Paris  et  Départements. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  Liste,  par 
ordre  de  mérite,  des  candidats  noniuiés  élèves  à  l’École 
du  service  de  santé  uiilitaire  par  décision  du  ministre  de 
la  Cuerre  du  27  Août  1006,  ii  la  suite  du  concours  de 
I  celte  année.  MM.  1,  lUisso.  2,  Covillc.  H,  Holotte.  4,  lion- 
jean.  5,  Maux,  (i,  liéparé  (Henri-Auguste).  7,  Accolas. 
8,  ItazQU.  9,  Marc.  10,  Galey.  Il,  lluugeux.  12,  Aermelin. 
13,  Guilmain.  14,  Gureau.  IB,  Kotticr.  16  et  17,  ex  wc/iio, 
Brusset,  Tronyo.  18,  Séry.  19,  Buisson.  20,  IS'audct.  21,  Ber¬ 
let.  22,  You.  23,  Gabrielle.  24,  Saulnier.  2.S,  Tournnjon. 
26,  Itciny.  27,  Lmubnrdy.  28,  Vignol.  20,  Barrai.  30,  Basse, 
I  31,  Siiderlindh.  32,  Blondel.  33,  Birat.  34,  Drouet.  S.'i,  Ferry. 
36,  37  cl  38,  ex  .-erfiio,  Barbier,  Bernard  (Paul-Jean), 
Ayrolles.  30,  Brunhammer  40,  (luiitert.  41,  llushcm. 

I  42,  Maire,  43,  Bendon.  44,  Pilod.  4, à,  Abecussis,  46,  Mia- 


Ceiix  de  ces  élèves  qui  opt  déjà  accompli  un  an  de  ser¬ 
vice  militaire  devront  ee  présenter  au  médecin  inspecteur 
directeur  de  l’Hcolo  le  vendredi  12  Octobre  1906,  à  8  beqrcs 
du  mutin.  Les  autres  devront,  s'ils  remplissent  les  condi¬ 
tions  d'aptitude  physique  au  service  armé,  accomplir, 
avant  leur  entrée  à  l'iîcole,  un  un  de  service  dans  l'un 
des  régiments  de  cavalerie  ou  d’artillerie  énumérés  par  le 
décret  du  2.')  Août  1906.  (Journal  officiel  du  28.)' 

Tous  les  élèves  de  cette  dernière  catégorie  devront 
adresser  avant  le  10  Septembre  1906  au  ministère  do  la 
Guerre  (7o  direction)  la  liste  par  ordre  de  préférence  des 
corps  dans  l'un  desquels  ils  désirent  servir.  Cotte  liste 
devra  comprendra  tous  les  régiments  (cavalerie  ou  artil¬ 
lerie,  ou  les  deux  armes  s'ils  n’ont  pas  do  préférence  pour 
Tune  d’entre  elles)  oll’erts  à  leur  choix  par  le  décret  pré¬ 
cité.  Sutifuction  leur  sera  donnée  autant  que  possible 
d’après  leurs  numéros  d’admission  à  l’École  et  dans  les 
limites  fixées.  Si  les  renseignements  nécessaires  ne  sont 
pas  parvenus  au  ministère  à  la  date  du  10  Septembre  les 
afTectations  seront  faites  d'office.  Chaque  élève  recevra 
ensuite  le  certificat  d’admission  A  l’Ecole  du  service  do 
santé  militaire  indiquant  dans  quel  corps  il  devra  accom¬ 
plir  son  année  de  service. 

Munis  de  ce  certificat  les  élèves  qui  ne  sont  pas  encore 
inscrits  sur  les  tableaux  do  recensement  se  présenteront 
du  l"!'  au  5  Octobre  au  commandant  du  bureau  do  recru¬ 
tement  dont  ils  dépendent  pour  être  visités;  puis  ils  con¬ 
tracteront  le  double  engagement  (ongagomenl  militaire  et 
engagement  sexennal)  dont  le  modèle  (n"  4)  est  annexé 
au  décret  du  27  Juin  1905  [Bulletin  officiel  du  ministirc 
de  la  Guerre,  partie  réglementaire  n»  25  de  1005  (impri¬ 
merie  Ghapclot  et  C‘“,  2,  rue  Christine,  à  Paris),  et  Bul¬ 
letin  des  lois,  partie  principale,  n"  2638,  p.  730  (Impri¬ 
merie  nationale  à  Paris)].  Les  autres  rejoindront  leur 
corps  d’affectation  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
appelés  do  la  classe;  l’engagement  sexennal  (modèle  n"  4 
simple)  no  sera  contracté  par  eux  que  lors  de  leur  entrée 
à  l'Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Les  élèves  qui  renonceraient  au  bénéfice  de  leur  admis¬ 
sion  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  devront 
adresser  d’urgence  leur  démission  au  ministère  de  la 
guerre  en  y  joignant  l'autorisation  de  leur  père  (oii  mère 
ou  tuteur)  s'ils  sont  mineurs. 

Le  prix  de  la  visite  médicale  pour  les  accidents 
du  travail.  —  Le  ministre  du  Commerce,  do  l'Industrie 
ot  du  Travail,  sur  la  proposition  du  directeur  de  l’assu¬ 
rance  et  de  la  prévoyance  sociales,  vient  do  prendre  les 
arretés  suivants  réglant  suivant  les  localités  le  prix  de  la 
visite  médicale  pour  les  accidents  du  travail. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (.!£) 

Préparé  spécialemerif  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vr.-Ii  N|><’-«-ilif|iin  île  la  CUon.  Wtijja'ti.OU.,  niérieax  dans  grippe, 
bronchite,  coqueluche,  impétigo,  helminthiase,  état  convulsif,  cl  toutes  m.ibidies  ou 


Préparé  spécialemerif  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vrai  sipociliqiio  île  la  CÎOM  niéi  ioiix  dans  grij 

hronchito.  coqueluche,  impétigo,  helminthiase,  état  convulsif,  cl  loutos  m.ibidio 
udts[iosiilt(Ju;i  tiiiiis  lesqticllus  un  laxatif  est  iit'icüübau'u. 

DOSES  t' ^  =  i  ^  éo!:ic!rr 

'  To"ulcs  /’/i''’.  —  Ec.iiANiii.i.u((s  :  VEIRNEUIU,  ù  Conflana  (Scine-et-üisc). 


Ss'AHIËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGIE 

ccdenl  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  fi  Capsules  par  tour 

L’APIOL  DOCT™  JORET  &  HOMOLLE 


^J3|£ïili 


Sue  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

le  I>«»etfur  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Pari 

U'I,  riio  Tailboiit,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

du  Dr  PAPILLAUD 


MAISON  FONDEE  EN  1883 


Optique  et  I]\j:éeanif|iie  de  IF^réeisioii 

PARIS  -  21  et  23,  me  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTEBSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

CENTRIFUGEUHS  UNIVERSELS 

KRAüSS  —  BAUSCH  —  LOMB 

iisoGlatlon  pour  le  pertectioiinGieiit  de  l'OpUpe  et  de  la  Hdcaiiipe  de  prdciiiioa 


CENTRIFUGEUR  A  EAU 

.1  (Modèle  1903).  Avec  lléraatocrite 

J  Prix  :  1(10  francs 


DENTRIFUGEUR  ÉLECTRIQUE  avec  Hématocrite  Ih 
Sur  demande  envoi  GRA^TIS  et  FRANCO  de  n 
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Article  premier.  —  Est  urrèlée  iiinsi  qu’il  suit  lu  liste 
(Ic.s  localités  dans  lesquelles  le  prix  de  lu  visite  à  doiiiieilc 
sci'u  ti'uiiailuireinent  élevé  à  2  'fr.  &Q  :  ^ 

Alpes-i\imilimes  :  Nice;  Calvados  :  Lisieux;  Cli;iruit(e  i 
Angoulèiue;  /ùire  :  Ev’reux,  Vcriioii  ;  Gironde  :  Bordeaux; 
Hérault  :  pptte  ;  hère  tVieppe;  Loire  ;  l'irminy,  le  Cliani- 
bpu-l’engerollca,  lÎQclic-la-MprJiél'e,  |j((i||l-Etienuc  ;  Loire- 
inférieure  :  Nantes;  Maine-el-Loirç  :  Snumur;  Orne  : 
baigle;  Hhdne  :  CaUiire-et-Cnire,  byiip,  Oullins,  Villcur- 
bnuiic;  Saottc-ei-Loire  :  pignin;  Asinp  :  All'ortvillc,  As- 
njcrcs,  Aubervllliers,  ISeulogno-sm-Sciae,  Uhaiiipigay, 
Charenton,  Clieby,  Colombes,  Gpnt)éY>lIiers,  Issy-lcs- 
Afoulincaiix,  Ivry-sur-Seine,  Joinville,  Lovnllpts- t’crrel, 
le  Perreux,  les  Lilas,  Maisons-Alfort,  Malalioll',  Montrouge, 
IVantpi'i'P,  l’iRgPtll-Slir-Marne,  Noisy-le-Sec,  Pantin,  Siiint- 
Ulundé,  Saint-Ouen,  Vanves,  Villemonblc,  Vinronnes, 
Yitry-sur-Scine  ;  Seiuc-inférieure  ;  le  Havre,  Upupn; 
Sçiuè-et-Murue  :  MdHnj  ?eitie-ç(-ü(eç  :  (p  Kptncy,  le  Vé- 
sinot,  MnntPa,  BainhouilleL  Verapillps,  Y>ilppeuve-Suint- 
Ppoi'gpa;  ppK,f-.S(Vm  :  Xbenavs;  So'ume  ;  Aipiens. 

Art.  2.  —  Est  arrêtée  ainsi  qu’il  suit  la  liste  des  loca- 
lilés  dans  lesquelles  le  prÎT  de  le  visite  à  domicile  sera 
transitoireincnt  réduit  é  1  fr.  hO  : 

Aisne  :  Bohain,  Saint-Quentin;  Meurl/ie-ci-Uoaelie  : 
Lunéville;  Nord  :  Anzin,  Armentières,  Donuin,  Dunkeri]uc, 
Upulmiiut.  la  Madeleino-lcz-Lille,  le  Catoau,  Lille,  Mau- 
beiige,  (ioubaix,  Tourcping,  Watlvcias;  l>a^-de-Calais  : 
Arras,  Boulogne-sur-Mer,  Ilénin-Liétard,  Saint-Omer. 

Art.  3.  —  Est  arrêtée  ainsi  (pi’il  suit  lu  liste  des  loca¬ 
lités  dans  lesquelles  le  prix  de  lu  visite  à  domicile  sera 
transitoirement  fixé  à  2  francs  : 

.lin  :  Satlionay;  Ardennes  Doni-le-Mcsnil,  Elize, 
Ilaybes;  Aube  :  Saint-Laurent-de-la-Cabrerisse ;  Drôme  : 
Anneyrpu,  Bpurdenus,  MontmpyvuUi  MPl'as.  Saint-Snrlin; 
Hure  :  Broglie,  Beqsville,  poufth,  Bretouil-sur-lton,  Cliar- 
leval,  Qiaviile,  Onntevülo,  Epajgneii,  V'ranpbcville,  Caillon, 
lu  (jfpix-Saint-Leniïl'oy,  la  l'ervio<'P-fB>’-ll>»lei  Mainiic- 
villp,  Bugles,  SainlP-Perbe-aur-Ciai||pn,  gaint-pierre-de- 
Baillcul,  Tlllièrcs-sur-Avre,  Verneuil  ;  Hurc-et—Loir 
Tonry;  Gironde  :  Auibès.  Qpslus,  Peurinc,  Gradignan: 
Indre-et-Loire  •.  Bnllan,  Esyres,  I’iind<-'tteB,  doué-lcs-Tours, 
Monnaie,  Montbazon,  Noisay,  Itcngny,  Kacbceorbon, 
Saint-Martin-lc-Bcau,  Saint-Paterne,  Sopiguy,  Veigné, 
VcvnQU-snr-BrOBUP,  Vauvrey;  Isèm  ■  Atlevard,  Barraux, 
Cbapuroillap,  GmUes,  D(Spincs-Cliarpipn,  Bomène,  Gon- 
celin,  le  Péogc-de-Boussillon,  le  '('qiivpl,  Mp.Yzie>‘x,  Punt- 
Evèque,  gaint-Ismior;  Loire  ■  MUPb'Si  Npul'ze,  Pêliissin, 
Suint-Marliii-d’Estecanx,  Sninl-P,Yll>pltPViP'>-de-Lay,  Yil- 
lars  ;  Hante-I-oirc  :  Dunières;  Loiret  :  Arthenay,  Chaingy, 
Chambon,  Jngl'é.  lu  Obupellp-gflint-Mesmin,  bigu.Y-lp- 
Ribault,  Alareilly,  Alenestrean  en-Villette,  .Suint-Jean-dc- 


I  la-lluelle;  Oise  :  Balagny-sur-Tliéroin,  Bury,  Chantilly, 

I  Eroiss^,  Bennes,  Laigneville,  Aloricnval,  Mouy,  Nogent- 
1  les-Viergos,  Romy,  RiiHy,  Saint-Lcu-d'Essoréut,  Saint- 
M  axiinip,  Saey-le-Pctit,  Verneuil;  Orne  :  Alprtpgnp  j  {tbvne  : 
Anse,  Aveizes,  Bellevillc-sur-Saêne,  Bron,  Cublize,  Déniée, 
Fpntninca-sur-Saftne.  la  Alulatière,  Larajasse,  Neuvillc- 
sur-Saùnc,  Sainte-Colombe,  Suinte  Eoy-les-Lyon,  Saint- 
Eons,  Sainl-Oanis-Laviil,  Saint-Jean-d’Ardièrps,  Saint- 
bager,  Tizy,  Tlinrins,  Yaulx-cn-Velin,  Yenissieux  ;  Sno'nc- 
ct-Loire  ;  lîeaubcry,  Bois-Sainle-Marie,  Bourbon-Lancy, 
Cbalmonl,  cbaridips,  Cbasaigny-sar-Dun,  CbaulVaillcs, 
Cbpnuy-le-Chàtci,  Ciry-le-Noble,  Coublanc,  Cronat,  l'inury- 
la-AIo(itngnc,  Gcnelu’rd,  Giblcs,  Gueugnon,  Iguerande, 
Jqncy,  la  Cbapqlle-sous-Dun,  la  Glpyotte,  lu  Alotte-Saint- 
Jeen,  Ligny-cn-grionnais,  Marcigny,  Mçlay,  Martigny-lOT 
Comte,  Neuvy-GrtMid-Cbunip,  Oyé,  Ozolles,  Pplingcs, 
Paray-lc-Moniul,  Porrecy-lcs-Eprges,  Poisson,  Pouilleux, 
Uigny-sur-Arreux,  gaint-Agnan,  Suint-Boiinet-de-Gray, 
Saint-Bonaçt-de-Joux  ,  Saint-Cliristopbe-en-Brionnais  , 
Saint-.]  ulien-de-Civry,  gaint-Mauricc-lez-Chàtcauncaf,  Sq- 
Iqrnay-sur-Guye,  Semur-en-Brionnais,  Sanvignes,  Se- 
nozan,  Toulon-sur-Arroux,  Uxoau,  Ycndenessc-sur-Avroux, 
YendeUB8se-lcs-Charolles,  A'erosvre;  Savoie  :  la  llecbetle; 
Seine  ;  Antony,  Bry-sur-Murno,  Cliùtillon,  Créteil,  Epinuy. 
Sceaux;  Seine-Inférieure  :  Argneil,  Aumale,  Blangy, 
Groisey-suv-AlideUe,  Gaïupierre.  Forrièros,  Eorgos-lcs- 
Eunx,  Equearmont,  Gaillefeniuino,  Gournuy.  la  Ecuillie, 
le  lloulme,  Londinières,  Maromme,  Neufebàtel,  Réal- 
camp,  Sainl-Saëns;  Seinc-et-Marne  :  Brie-Cqmte-Robert, 
Cbarlrcttes,  Ccssqn,  Grisy,  Ozouer-le-Youlgis,  Suisnes  ; 
Stine-ct-Oise  :  Ablon,  Andrésy,  Angcrville,  .\rpajon,  Atbis- 
Mons,  Auvers-sur-Oise,  Beynes,  Bougival,  Brunoy,  Car- 

rières-aur-Seine,  Cbura,  Chulou,  Cvnissy-sur-Scinc,  Bam- 

pierre,  Bourdan,  Eerges-lps-Buins,  Garancières,  Garebes, 
Gif,  llcrblay,  .louy-en-Josus,  la  Yille-du-Bois,  le  Cbcsnay, 
Limeurs,  l’Isle-Adapi,  Louvcciennes,  Mandrçs,  Méry-snr- 
Oisc,  Montesson,  Alontlhéry,  Meurs,  Ncauplile-le-Chàteau, 
Orsay,  Orgorus,  Palaiseau,  Pierreluye,  Preslcs,  Suint- 
Cbéren,  Suvigny-sur-Orge,  ïhqiiy,  A'anercsson,  Yerrièros- 
le-Buisson,  Villicrs-sur-.Mnrne,  A  igny;  Dcu.r-Sèvcea  ■.  Cou- 
longcs-sur-1  Antize,  Manzé-Tbouarsais,  Tbénezay;  |’nr  : 
Saint-Zaebaric  ;  Vendée  :  Angles,  Nieiiil-sur-l'.Autize, 
A’ouvant;  Vienne  :  Bonresse,  Cbaunay,  la  Roebe-Posay, 
Leneloitre,  Loudun,  Lhommaizé,  Saint  Léger-dc-Alont- 
brillais,  Sommicres-du-Cluin  ;  Vosges  :  A'itlal. 

Cangrès  international  des  mâdeçins  das^n- 
rances.  —  Un  Congrès  international  de  médecins  d’assu¬ 
rances  aura  lieu  à  Berlin  le  11-lê  Septembre. 

Un  Comité  spécial  s’est  organisé  pour  y  faciliter  le 
aervicp  de  lu  Presse,  Comité  dont  font  partie  MM.  Lunnuoi  f, 
Ekii.ciieni  iili)  et  Giioss,  à  Berlin. 


rorresjiondants  à  ce  Congres  sont  priés  de  bien  vouloir 
s'adresser  A  Al.  Lknniioff,  Schmidstrass,  13,  Berlin  S.tQ., 
qui  leur  fournira  tous  |es  rcaspignements  nécessaires  et 
se  mettra  !i  la  disposition  des  membres  de  la  Presse 
chargés  dp  comptes  rendus. 

XIV''  Congrès  Internationa)  d'byglène  et  de  démo¬ 
graphie.  ■ —  Le  XIV''  Congrès  international  d'hygiène  et 
de  déniographic  aura  lieu  à  Berlin  du  23  au  29  Septembre 
ltl07.  Le  Comité  d’organisaticm,  présidé  par  Al.  Bu.M.M, 
jiiésidcnt  do  l'Office  impérial  de  l'ilygiénc,  compte  en¬ 
voyer  avant  peu  scs  invitations.  Le  Congrès,  qui  se  tien¬ 
dra  probablemcut  dans  les  locaux  d»  Reichstag,  rom- 
porte  8  sections  :  Section  I.  Microbiologie  et  fiarasitologie 
OPpUéioécs  à  l'hygiène.  —  Sertioq  )1.  Hygiène  uiimonluire 
ri  physiologie  Ugylirjuccs  à  l'hygiène.  —  Section  111.  Ify- 
giène  de  l'enfauçe  et  des  ceoles.  —  Section  lY.  Hygiène 
professionnelle  et  assislaace  aur.  classes  ouvrières.  —  .Spc- 
liop  Y.  Lutte  contre  les  mélodies  infectieuse^  ri  ersistance 
eue-  malades.  —  Section  A’I  a)  Hygiène  des  habitations  et 
lies  localités.  —  Section  Yl  b)  Hygiène  du  service  des  trans¬ 
ports  en  commun.  —  Section  ATI.  Hygiène  militaire,  colo¬ 
niale  et  navale.  —  Section  Ylll.  Démographie.  A  l'occasion 
du  (àmgrcs  aura  lieu  une  exposition  spieutlbque,  dont 
l’ovganisation  a  été  ronliée  à  .M.  Ri  iinhu,  professeur  cl 
cousuillar  intime  de  médecine,  Berlin  N.,  l|us.siscUestr.,  A. 

Le  secrétaire  général  du  Congrès  est  AI.  le  médecin 


Nécrologie.  — Nous  apprenons  la  mort  de  Al.  Roge 
Alailluril,  médecin  à  Anderuos-les-Bains  (Gironde). 

AI.  Roger  Alaillard,  à  peine  ége  de  .trente  ans,  meui 


Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Un  conrour! 
O  l'.l  Novembre  proclniin  pour  quatre  plac 
ilulairc  et  cinq  places  d’interne  provisoire  d 
)ices  de  Alonlpellier. 


LE  REOON§TltUANT  PAR  gXÇELL|lf|pE 

UNE  SEULE  puépARATJDN 

Oonuusm  j 

(a  l'Etat  d'Rïpopliqspldtes) 
d  mlltife.  <te  (Wr/f  pp/ns  par  Çelllerh  f  OsfU 

son  AOTton  çumivè  fjr  ÈrênbBûiiquE 

PHTHISIE,  HEURASTHÉNIE,  anémia, 
AFFECTIONS  PU|,HQHAinps,  RAPH1T15M6, 
AFFAIPLISSEWEWT  céNgRAp,ctc  .etc. 


,  employé  avec  succès  dans  le  r  nmisEPTiQUE  bèsiheecult 
traitement  des  Maladies 


ü  A.  9^  IS  ^  ^  S  Ih  M  ^  cutanées  et  des  organes  .  | 

B||^iliiii(ftjÆiPiiÆjiroJSnkMÆ  génito-urinaires,  de 
rÈryaip^le,  des  Maladies  des  lemmes,  des  iVfiections  rhu- 
naatisniales,  et  it  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulntonaire. 
WARQUE  DÉPOSÉE  ÇQNFQRIVIEIVIENT  A  U  LOI  ' 

S'tltlreaitier  panr  leu  Monographies  à  la  Société  Franv-niso  de»  |*roduils 
Sanilatren  et  Anli«icptii|ncE,  BS,  rue  des  FrguoE-Uourgcoiii,  MariH.  f 


ANTIÉMéTIQUE  VÊQÉTAL 


INSTITUT  DE  THERAPEUTigUE  PHYflOUE 

D  ARGELIs-de-BIGORRE  (  »..  ) 

NALADIKI  NSRVRUSBI  rr  OltTROrKÛBIS 


É  nu.  («1  Uéclesint  jof^  ep  font  la  dimaade 

BOCI^TC  FRAMÇÀlSi  OU  LY80L 


Prdïsrfation  "fà”  TÜBERCI" 

et  las  autres  Maladies  r  '  '  ’ 


inifiHiTtiTîiiiiin' 


Jl|édii;alion’ReconMuante..-rrgtfg/ge/?fPHOSPHO'AB 


WERVOCITWINE  TIS  SOT 


XaR-A-O-lÉSElS.  SXROP  et 

Indications  ;  NappaEthén/e,  Anémies  de  toute  origine, ÇfilprosE,  1  Troublas  de  Croissance  et  de  la  nutrition.  Diabète,  Leucémie,  ' 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  SaehitAme,  |  (mpadfdfsmB  et  toutes  Oddifitds.  . 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODE  D’EMPLOI  :  *  ù  5  Draaéca  par  Jour  aux  repas;  2  à  6  oulUerées  do  Sirop,  1  à  2  Inloctlons  -  Pouii  i.ks  EsrAsi»  ;  Moitié  dose  de  Sirop  do  prélOrenoe.  ' 
Laboratoire  du  D'  TISSOT.  34,  Boulevard  do  Cliohy,  PARIS,  et  loutc.'r  Pharmanien. 


Mercredi,  f)  Septembre  1906 


Z.n.02.. 
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PRESSE  MEBIG 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  ^  . . (  Paris.  ...  «O  centimes. 

LE  NUMERO  I  45  centimes. 
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NOTES  D'HYGIÈNE  SCOLAIRE 

LA  TOILETTE  HYGIÉNIQUE  HE  L’ÉCOLE 


De  toutes  les  questions  capitales  que  le  fonc¬ 
tionnement  de  la  vie  sociale  impose  à  la  sollici¬ 
tude  inlassable  des  Gouvernements,  il  n’en  est 
pas  de  plus  émouvantes,  de  plus  graves  que  celles 
groupées  sous  la  rubrique  de  1’  «  J/ygicnc  sco¬ 
laire  ».  L'enfiinl,  l’adolescent,  le  jeune  homme  et 
la  jeune  fille  doiveni  passer  chaque  jour  de 
longues  heures  à  l’école.  Ils  y  vont  demander, 
entre  autres,  des  notions  fondamentales  et,  en  plus, 
certes,  des  leçons  pratiques  aussi  bien  sur  l’hy¬ 
giène  individuelle  que  sur  l’hygiène  publique. 
Les  souvenirs  et  les  habitudes  contractés  là, 


fAlERIANElipMei.LPACHAIiï 

■  La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane. 

■  La  plus  facilement  acceptée  par  les  ülalades. 

■  OB  I  à  6  CUII.LERËBB  A  CAFË  PAR  JOUR. 


) 


LUCHON 


BAINS-DOUCHES 
VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


ST-LÉfiiEIt,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 

ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


MÉDICATION  SALICYI-ÉE  LOCALE  PAR 

Xj’ XJ  IL.  M -A- Il  O  IL. 

-  te  flacon,  S  fr.  60.  —  Pharmao.  OIOON,  7,  r.  Coq-Béroo,PABIS,  et  toute»  pharmat 

XIV*  Année.  —  N*  '72,8  Septembre  1906. 


NÉVRALGIES,  SCIATIQUE, 

LUMBAGO,  GOUTTE 

Liniment  sans  odeur  incommodante. 


pendant  les  premières  années  de  l’existence,  sont 
do  tous,  ceux  qui  demeurent  le  plus  profondé¬ 
ment  ancrés  dans  l’àiiie  hiiiiiaine.  Rien  n’est  donc 
indifférent,  rien  n’est  banal  en  malière  d’hygiène 
scolaire  :  tout  porte  et  l’on  peut,  sans  exagéra¬ 
tion  aucune,  affirmer  que  le  plus  modeste  des 
maîtres  d’école  primaire  pétrit  et  façonne  dans 
ses  mains  puissantes  ravenir  de  notre  rare. 


Notre  corporation  médicale  est  appelée  à  jouer 
dans  l'application  des  lois  cl  règlements  d’hy¬ 
giène  scolaire  un  rôle  de  |ilus  en  plus  grand. 
Etudier  ceux  do  ces  |  irol)lèuies  dont  la  salut  ion 
peut  dépendre,  en  grande  partie,  de  notre  active 
intervention,  est  fort  intéressant,  l.es  deux  Con¬ 
grès  d’Hygiène  scolaire  et  de  Pédagogie  physio¬ 
logique  provoqués  à  Paris’,  en  190.3  et  lOO.ô,  par 
la  «  Ligue  des  médecins  et  des  familles  »,  ont, 
sous  l’influence  de  nos  collègues  Le  Gendre,  Ma¬ 
thieu,  Méry,  Mosiiy,  Macaigne,  .l.-C.  Roux,  etc., 
bien  mis  en  lumière  les  principaux  desiderata  et 
nettement  indiqué  aux  Pouvoirs  publics  les  so¬ 
lutions  les  plus  sages  et  les  plus  pratiques.  L’ac¬ 
cord  est  aujourd’hui  fait  et  rcnlcnle  est  foncière¬ 
ment  cordiale  entre  les  liygiimisles,  les  parents 
des  élèves  et  les  pédagogues  sur  tous  les  points 
importants  :  durée  et  répartition  des  heures  de 
travail;  culture  progressive  et  individuelle  de 
l’intelligence  dt^s  élèves;  surveillance  im'dicale  du 
développement  pliysiologi([uc  et  des  exercices 


I.  Contres  acolairc.  Happorls  el  communica¬ 
tions,  cl  lUOlî.  2  volumes  de  277  cl  322  pages 

(Masson  cl  C»^). 


HEMO^EUeOL  COGNE! 

Oxybémoglobino,  Kolanino  et  Glycérophosphate  do  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GENERAL. 


AMFOQLES  BOISST  ^  ANlIime. 


lODosoL  r“t“r) 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  D’IODE  ET  LES  I0CURE5 

LÂCTAGOL (  galactogène) 


LAXATIF  IDÉAL 


PURGYL  ^  ^ 

Échant  graluiU  s' demande.  KŒHLY,  107,  r.  Réaumur,  Paris . 

SAINT-GALMIER  BÂDOIT 
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musculaires  auxquels  ces  «  organismes  en  évolu¬ 
tion  croissante  «  ont  un  droit  aussi  absolu  ((uo 
celui  d’une  alimentation  rationnelle  ;  enfin,  adap¬ 
tation  livgiéni(|U(^  des  établissements  où  se  doivent 
réunir  ces  collectivités  sociales  si  s|)éciales,  agré¬ 
gats  d'enl'ants  et  de  maîtres,  réciproquement  soli¬ 
daires  de  leur  santé  normale  ou  pathologique. 

A  en  juger  d'après  ce  qui  précède,  il  semble¬ 
rait  donc  que  tout  est  pour  le  mieux  chez  nous  et 
que  les  lois,  les  justes  lois  d'hygiène  scolaire, 
fonctionnimt  de  plein  droit  sur  toute  l’étendue  du 
territoire  français.  Ces  lois  sont-elles  en  train  de 
faire,  des  g('néralions  qui  nous  suivent,  une  race 
forte,  bien  équilibrée,  instruite  à  souhait,  discip¬ 
linée  et  pratiquant  avec  joie,  dans  la  conscience 
du  devoir  accompli,  tous  les  «  rites  »  de  riiygiènc 
sociale,  celte  ndigion  nouvelle  basée  sur  la  science 
de  la  vie?  Quelle  erreur,  et  (tomme  nous 
sommes  loin  de  compte  1  Apjudé  à  parcourir  de- 
])uis  quelques  semaines  plusieurs  d('partemenls 
de  l’ouest,  du  centre  et  du  sud-est,  j’ai  pu  me 
documenter  sur  place  et  constater  combien  les 
((  principes  »  cl  la  «  pratique  »  sont  en  désaccord; 
j’ai  vu,  de  mes  yeux,  (|uel  rude  chemin  il  y  a 
encore  à  parcourir  avant  d’arriver  au  but.  Mais 
aussi  que  d’intelligente  bonne  volonté  chez  tous 
hîs  maîtres  d’école  que  j’ai  pu  interroger!  Quel 
bon  tetrrain,  bien  préparé,  l’hygiène  possède  en 
eux,  à  sa  disposition.  La  semaille  est  faite:  à  nous 
(le  l’aider  à  bien  germer,  à  nous  d’arracher 


Pour  aujourd’hui,  je  n'aborderai  qu’une  ])etile 
question,  bien  modeste  en  apparence,  grosse  de 
conséquences,  et  d’une  solution  singulièrement 
ardue  :  la  toilette  In/giénit/iic  de  l’école. 

Quoi  (le  plus  simple,  à  première  vue!’  L’t'cole 
doit  sans  cesse  être  tenue  propre  :  la  sant(‘  des 
enfants  et  celle  des  maîtres  l’exigent;  l’éducation 


sociale  y  trouve  une  quotidienne  ((  leçon  de 
choses  »  aussi  démonstrative  que  pratique.  Oui, 
mais  qui  doit  être  chargé  de  ces  soins  do  pro¬ 
preté  exemplaire  ?Qui  balaiera,  chaque  jour,  après 
le  d('parL  des  élèves,  le  plancher  maculé  i’  Qui 
essuiera  les  tables,  bancs,  tableaux?  Qui  net¬ 
toiera  les  latrines  ?  Assurément ,  une  première 
réponse,  qui  vient  aussitôt  sur  les  lèvres  est 
celle-ci  :  ce  ne  doit  être  ni  le  maître  (ou  la  maî¬ 
tresse),  ni  les  élèves.  Il  s’agit  d’une  affaire  com¬ 
munale. 

Or,  voici  où  apparaissent  dans  toute  leursjilen- 
deur  et  dans  la  plus  haute  expression  de  leur 
bonté  le  mesures  légales  actuelles  :  la  loi,  qui 
met  à  la  charge  des  liti.OOO  communes  de  France 
V entretien  des  bâtiments  scolaires,  ne  leur  impose  ‘ 
aucune  obligation  concernant  lu  balayage  des 
salles  de  classe,  des  cours,  des  préaux,  non  plus 
que  le  nettoyage  des  latrines.  Qu’esl-il  résulté 
de  col  ouiit.i?  L'n  usage  général  (contre  lequel 
n’ont  réagi  (pi'un  nombre  infime  de  communes) 
impose  aux  enfants  des  écoles  tous  les  soins  quoti¬ 
diens  de  propreté  scolaire\  Y  compris  la  toilclle 
des  latrines?  Gela  va  de  soi!  Dans  toutes  —  ou 
presque  toutes  —  les  communes  rurales,  cet  usage 
a  force  de  loi.  Un  certain  nombre  de  villes  ccj)en- 
danl,  sous  la  pression  de  ro})inion  publique  par 
trop  scandalisée,  consentent  à  payera  l’année  des 
gens  de  service  pour  ce  travail  sanitaire. 

11  y  a  mieux  encore.  Voilà  trois  ans  écoulés,  un 
préfet  des  plus  distingués,  aujourd’hui  conseiller 
d’Etat,  M.  l’oirson,  soumettait  au  Ministre  de  l’In¬ 
struction  publi(|ue  une  délibération  de  son  Con¬ 
seil  départemental  de  l’Enseignement  primaire, 
par  la(|uelle  ce  Conseil  décidait  que  :  <(  la  classe 
serait  Idanchie  et  lessivée  tous  les  ans  et  tenue 
dans  un  état  constant  de  propreté  »  et  qu’à  cet 
ell’el,  «  elle  serait  balayée  et  arrosée,  tous  les 


jours, p(zr  les  soins  de  la  commune  et  après  entente 
avec  l’instituteur  et  l’institutrice  ».Cet  essailoyal 
de  libération  des  petits  écoliers  fut  gracieusement 
reçu  par  le  ministre  d’alors,  dont  il  est  inutile  de 
rappeler  le  nom.  Que  fil  l’excellent  politicien? 
Ceci  :  au  lieu  d’encourager,  par  un  procédé  admi¬ 
nistratif  (juelconque,  celle  courageuse  entreprise, 
le  grand  maître  de  l’Université  cassa  la  décision 
du  Conseil  départemental.  C’était  peut-être  le 
strict  devoir  du  ministre,  mais  il  aggrava  la 
mesure  par  des  considérants  dont  le  plus  ef¬ 
froyable  est  le  suivant  :  «  Quant  aux  autres  ira- 
((  vaux  quotidiens  du  balayage,  ils  font  partie 
((  des  occupations  des  gens  de  service...  la  dé- 
((  pense  n’en  est  obligatoire  qu’en  ce  qui  concerne 
((  les  écoles  maternelles.  S’ils  ne  doivent  pas  être 
«  imposés  aux  élèves  comme  punition ,  ils 
((  peuvent  l’être  comme  un  devoir  social  qu’ils 
((  ont  à  accomplir,  dès  que  leurs  forces  phy- 
((  siques  le  leur  permettent...  »  Un  devoir  so- 
cial'l  Aller  soulever  follement,  (même  en  emplo¬ 
yant,  comme  il  est  recommandé,  la  sciure  de  bois 
mouillée),  les  poussières  des  salles  où  se  tiennent 
trop  souvent  des  réunions  publiques?  Un  devoir 
.social,  de  contraindre  tant  de  pauvres  petits  gars, 
à  polluer,  le  soir,  leurs  semelles  dans  d’inno- 
mablcs  xvater-closets  à  la  turque?  Ces  k  lieux 
d’aisance  »,  nous  les  avons  vus,  en  traversant 
les  villages  de  notre  belle  France,  si  parcimonieuse 
d’eau  quand  il  s’agit  de  laver  ses  cloaques,  nom¬ 
més  latrines!  Eh  bien  !  si  c’est  ainsi  que  nos  gou¬ 
vernants  espèrent  favoriser  l’éducation  du  peuple 
en  matière  d’IIygiène  Sociale,  s’ils  croient  rendre 
aimable  l’hygiène  en  condamnant  les  enfants  à 
une  besogne  qui  leur  répugne  forcément,  faisons 
notre  deuil  de  nos  généreuses  espérances,  hygié¬ 
nistes,  mes  frères,  et  vous  de  même,  pédagogues  I 
Le  règne  de  la  bonne  déesse  Ilygic  n’est  pas  près 
d’apporter  à  notre  chère  patrie  l’ère  de  joie  et  de 
santé  promise  par  nos  doux  prophètes! 

Ou  bien  plutôt,  puisque  la  Loi,  par  son  impré- 


Citrate  trisodique  , 

solubles  de09(2^ 


D’une  manière  générale  Liâ  CiTROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

J  sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 

PQoâc  3’Smploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  J'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Cemprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avanfehaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
‘ans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s'il  est  au  sein, 
U  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


Employée  dans  toutes  les  grandes  Névroses  ; 

HYSTÉRIE  -  ÉPILEPSIE  -  CHORÉE 


I.es  écli(mfT(!s  orgiiiikiucs  .«o  trouvent  moriillés  biologiqnoment  cl. . 

épilepli(|ues  et  cctlo  nutrition  vici('(e  aint'nui  rélahoriition  de  iirodnits 
unormiuix  (toxines-urêkle.s)  (|ni  déterminent  l’hypertoxicito  du  sang  et 
de  la  Iviniilic.  C’est  ainsi  (|ue  pendant  les  quelques  jours  qui  précédent 
raltn(|àie,  les  urines  des  ()pilepli(iues  sont  toutes  hyiierloxiques  et 
donnent  fréquemment  d'une  façon  positfvo  la  diazo-réaction  de  Krlich 
l.a  conception  pathologique  que  nous  venons  de  résumer,  rend  parfai¬ 
tement  compte  dos  symptômes  observés  dans  les  grandes  névroses 


pte  dos  symptômes  observés  di 
iijet  sera  donc  d'autant  iiïeilleiir  q 
réides,  indican  u  se  teiïi  plus  vite. 


l’état  des  reins  et  dos  autres  organes  d’(?liminalion  de  l'économie. 

l.a  Bromocarpino  est  une  préparation  pharmaceutiqae  préparée  sur 
ces  principes;  elle  comprend  l’iissocintian  de  la  pilocarpine  aux  bromures 
alcalins,  l’ar  son  usage,  ta  transpiration  chez  le  malade  est  plus  accentuée, 
la  respiration  cukinéc  s'effectue  Idon,  In  diurèse  est  plus  abondante,  la 
bromuralion  intensive  devient  sans  dangers.  Celte  pr(h)aralion  entrée 
depuis  quohiue  temps  dans  la  thérapeutique  courante,  offre  aux  malades 
un  précieux  remède,  et  aux  médecins  la  garantie  que  l’on  doit  trouver 
dans  tous  les  médicameuts  de  cette  importance 

^Formo .  SIROP  GLYCÉRINÉ  très  tolérable  au  goût. 

Pas  de  Bromisme.  Pas  d’intolérance  gastrique. 

Capacité . SOO  c  c 

Doses .  Esruvr-s  f  t  .iÆrnillon  osà  r;iré.  — Adui.tbs  ;  1  à  3dilllcifcs  *  bonclic  par  jour 

OlIVIÉRO.O.bV .  PI»'"'  Sup'  1  cl. ,  ïx-IaterBceii  ph'*  do  la  SALPÉTRIÈRE,  BOULOGItE  (Sniij  ,  . 
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voyance,  est  injuste,  réformons  la  loi!  Qui  donc, 
au  Parleiuenl,  le  mois  prochain,  va  prendre  en 
mains  la  cause  sacrée  de  la  Protection  quotidienne 
des  trcnic  nulle  petits  écoliers  français  '!  i 

IMahuicë  Letuli.iî.  | 


PRATIQUE  MEDICALE 


1°  Extrait  de  coloquiule  ....  1  ceuligr. 

Aloès  du  Cap .  10  — 

Miel  blanc .  Q.  S. 

E.  s.  a.  pour  nue  pilule;  argenter.  En  faire  vingt 
scinblaldes.  Donner  de  une  à  quatre  pilules  suivant 
elfet  désiré  :  laxatif  ou  purgatif. 

2“  Extrait  mou  decascara.  .  .  10  centigr. 

Poudre  de  cascara .  Q.  S. 

E.  B.  a.  pour  une  pilule  N“  20.  Une  à  six  pilules  pur 
jour  suivant  ellet  désiré  ;  laxatif  ou  purgatif. 


Traitement  des  blépharites  ciliaires. 

M.  Maurice  Sauiieiit  [Thèse,  Paris,  1900),  a 
obicnu  d’excellents  résulials  dans  le  traitement 
des  lilépiiarites  ciliaires  par  l’emploi  de  riiermo- 
phényl  (merrure  pliénodisulfonale  de  sodium). 

11  fait  des  frictions  quotidiennes  énergiques  du 
bord  ciliaire  avec  un  tampon  d’ouate  aseptique 
imlribé  d’une  solution  d'Iiermopliényl  à  1  pour  100. 

Les  blépharites  ulcéreuses  graves,  plus  diffi¬ 
ciles  à  guérir  par  suite  de  la  profondeur  des 
lésions,  disparaissent,  en  g(;néral,  au  bout  d’une 
quinzaine  de  jours. 

Quant  aux  formes  sèches,  elles  paraissent  amé¬ 
liorées  et  parfois  guéries  par  ce  traitement. 


est  utile,  pour  prévenir  les  récidives,  de  pra- 
er  après  la  guérison  un  ou  deux  brossages 
semaine.  Cii.  J. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Mathieu.  —  f.'hygicne  de  l’ohùsc,  1  vol.  in-18 
de  040  pages  de  la  a  Bibliothèque  d'hygiène  thérapeu¬ 
tique  »,  Earis,  1006  (Mass(jn  ut  C‘",  éditeurs). 

Lu  cure  de  l’obésité  doit,  suivant  la  pittoresipie 
expression  de  l’auttur,  être  faite  sur  mesure  d’après 
les  principes  généraux  fournis  par  la  jrliysiologic 
générale,  lu  pbysiologie  pathologique  et  l’expérience 
clinique.  C'est  à  mettre  le  praticien  à  luèine  de 
réaliser  ce  desideratum  qiieM.  Mathieu  s’est  employé, 
en  lui  donnant,  avec  la  deuxième  édition,  largement 
remaniée,  de  VJfyf’ièna  de  l’ohèsc,  un  véritable  jretit 
ti-aité  de  l'obésité  dont  la  rédaction  témoigne  d'uu 
souci  constant  de  faire  œuvre  avant  tout  pratique. 

Après  une  description  de  l’obésité  et  de  ses  formes 
cliuiqucB,  l’auteur,  envisageant  lu  question  au  point 
do  vue  étiologique  et  pathogénique,  montre  comment 
on  devient  obèse  et  le  rôle  de  la  prédisposition,  de 
riiérédlté,  de  l'aliincutation,  des  causes  occasion¬ 
nelles.  Ce  faisaul,  les  Indieatious  de  la  cure  d'amai¬ 
grissement  sont  déjà  implicitement  posées.  Elles 
sont  jtréeisées  dans  les  ciiapitrcs  suivants  ou,  après 
une  étude  delà  ration  normale  d’entretien,  sont  cx|)0- 
sées  les  diverses  cures  classiques  d’amaigrissement, 
de  Bauting,  d'Ebslein,  d’Oei  tel,  etc. 

L’examen  crilii|ue  de  ces  cures,  de  leurs  dangers, 
en  détermine  les  principaux  facteurs  utilisables  et  la 
valeur  des  agents  d’amaigrissement.  Pour  les  mettre 
eu  œuvre  d'une  manière  efficace  et  inolfeusive,  il  faut 
les  adapter  atix  modalités  cliniques  de  l'obésité.  C'est 
l’obji-t  d’un  des  chapitres  les  plus  importants  où  sont 
envisagés  successivement,  à  ce  point  de  vue,  l’obèse 
de  constitution  vigoureuse,  exempt  d'autre  tare  orga¬ 
nique,  l'obèse  de  coustitution  faible,  l'obèse  taré 
d’autre  part  (cardiaque,  goutteux,  diabétique). 

Le  lecteur,  mis  en  possession  de  toutes  les  indica¬ 
tions  nécessaires  pour  l’établissement  de  la  ration 
alimentaire,  trouvera  ensnite  des  cartes  culinaires. 


dressées  suivant  la  valeur  des  principaux  aliments, 
et  qui  ne  constituent  pas  un  des  côtés  les  moins  inté¬ 
ressants,  pratiquement,  de  toute  cette  étude.  Pour  la 
compléter,  iM.  Mathieu  a  ajouté  ([uelques  pages  sur 
le  traitement  de  l’obésité  par  la  médication,  les  cures 
tliermales  et  les  agents  pliysiques,  mais  sans  cacher 
que  le  traitement  liygiéniqne  conserve  toutes  ses  pré¬ 
férences,  i)rélérences  qu'il  sait  faire  paitager  au 


Comptes-rendus  du  premier  Congrès  international 
pour  l’étude  de  la  radiologie  et  de  1  ionisation,  tenu 
à  I>iég«  du  12  au  14  S(  pteinbre  11)0,4.  I  vol.  iu-8“  de 
570  pages,  avec  figures  et  planclies,  l’aris,  11106. 
Prix  :  17  fr.  50  (IL  Di  xou  et  E.  Pixat,  éditeurs. 

Un  premier  Congi'ès  intci-national  jionr  l’étude  de 
la  radiologie  et  de  l'ionisation  a  été  tenu  à  I.iége  eu 
Seplembre  1905.  Des  communications  fort  intéres¬ 
santes  y  ont  été  présentées,  presque  toutes  en  langue 
française,  quel(|ucs-nnes  en  langue  anglaise  ou  en 
langue  allemande.  On  les  trouvera  in  extenso  dans 
ce  volume  (pii  met  au  point  d  une  façon  certaine  l  étal 
d’avancement  des  divei’ses  recherches  sur  le  radium, 
les  électrons,  les  radialions,  la  radioactivité,  l’ionisa- 
tion,  les  rayons  X,  les  diverses  applications  en  méde¬ 
cine  et  en  liiologie  de  cos  découvertes,  etc. 

La  collaboration  des  savauls  du  monde  entier  il  ce 
Congrès  fait  de  ces  Coin  pies-rendus  ■  une  véritable 
monographie  de  la  radiologie  et  de  1  ionisation. 
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Quassîne  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APEltlTIVES,  DIURÉTIQUES,  CIIOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  eenligi'.  do  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  di's  extraits  amers  qui  augmentent  son  eflicacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  BUralimentation  et  relèvent  ainsi  très  ranidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  rAnore.Tie,  même  pemlunt  la  crosse.sse  et 
l’allaitement,  et  contre  V Obstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l’intestin. 
Le  façon,  It  fr.,  rin!  ilc  ItcuiiAis,  l'aris,  et  les  Pharmacies 


rODALQSE;  Gi 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REmPLDCE  /ODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISIKE 


Iode  ptajrslologrlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  q 


SIROP, rPBQUSOUET 


Plus  Active  et  RISoins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE^^^ 


r  iHAlltMlNt  PHOSPHO-ARSENIO-HÉHIATIOUE 


fNERVOOITHINE  TISSOT  I 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^ 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  -f 


S.  Thymol  (accouche¬ 
ments,  anthrax,  rou¬ 
geole,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à 
base  de  Su¬ 
blime) 


/  geurs.  S. 
y'  nama  et  Ichthyol,  j 
/  S.  Sulfureux,  S. 

^  /  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 

dron,  S.  Borate,  S. Pétrole, 
.Goudron boriqué.  — S. iodé  | 
à  6%  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
^•/o  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


W,S^SÂV0N  DENTIFRICE 

^  /  l-E  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
/  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
^  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 


Pliaiinacic  YIGIEU,  12,  boulevard  Düiiiie-l\oiivelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  ;  '1  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  Jue  sur  l’ordonnance  médecin. 


SIROPS  lODURES 

=.  J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 


SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
coinpléleinent  exempt  de  Baryte. 


SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  fle  flacons  spécimens  à  MM.  les  Doclenrs  pi  voudront  liien  nous  en  faire  la  dempde. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 


ACIDE  PHOSPHOIRIQÜE  entièrement  libre 
Biphosphate  de  Manganèse  —  Biphosphate  de  Fep 


SRANUUÊ 


Foi-rnule  ô’t  Pi-océdê  du  Uaboi'a'lioire  JOUUE 

==  EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX  -r 

"  X’j^lexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phosphatées  connues  t Phosphate  de  chaux,  Glycérophosphau  s 
«  Phosphore  organique,  etc.).  - 

«  X’jîlexine  permet  d’appliquer  ta  médication  phosphorique  d’une  façon  sûre  et  efficace.  » 

===:  Dosage  régulier  —  Pureté  absolue  =  Maniement  pratique  =  Goût  très  agréable  = 


‘Rhumatisme  —  ©outte  —  tuberculose 

î  I  à  e  bcuchsns-nesure,  dans  un  peu 


■Fîeurasthcnie  —  ‘Dermatoses  —  Infections,  etc... 

eau,  à  chaque  repas.  —  ENFANTS  ;  /Réduire  les  doses  de  moitié. 


J.  CHATELAIN,  pharmacien.  - 


î  de  Paris,  à  PUTEAUX  (Seine).  —  Toutes  Pharmacies. 


LA  PiniSSIî  MEDICALlî,  N“ 


Samedi,  8  SeplcmL 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ; 

Traitement  du  choléra.  --  Ussiii;i;,  mécleoin-iiiis- 
niliiiire  ajiiéricain  ii  ^'atl  (Tiirqiliu  (l'A.sici,  obtient 
rariablomont  la  giiéiT.son  dus  clioloriqiips  non  niori-  j 
üds  en  leur  l'aisant  suivre  le  tralleiucnl  Ktlivanl  I 
s»i  sinqile  <|u’elliraee.  H  donne  à  sr.s  malades, 
aies  les  bcurcB,  (il)  rciiligi  ninuie.s  de  suHule  do  ([ul- 
ic  jusqu  à  dls|)ariliou  des  selles  i  i/,iformes.  A  celle 
■dloation,  il  adjoint  le  I railcim  iit  sym|)loinati(|ne 


Ce  trailcnienl  est  base  sur  la  colislatatlou  l'aile  par 
Koeli,  que  la  quinine  on  solution  1  p.  1. 000  ou 
■me  à  I  p.  ;l..à0n  tue  le  ^^erinc  du  rli.'lora  en  ÏO  ou 


Un  cas  de  psoriasis  avec  diminution  de  I  acide  I 
Ique  dans  l  urlne.  —  M  SrAii.iiio  Idc'  Naples)  a 


la  durée  de  l’airoetiou,  la  cpiautilci  (|uoli-  ! 
ride  urique  éliminé  par  rurine  n’a  pas  dé- 


rraltement  du  tétanos  par  des  injections  Intra- 
^hldiennes  de  sulfate  de  magnésie.  —  iM.  Log.v.s 
blie  deu.\  ras  du  tétanos  traités  par  la  métiiodo  de 


l/aleur  diagnostique  de  la  formule  leucocytaire  ; 
ns  la  coqueluche.  iM.  Cuur.oiiM.i.  établit  que  la  | 
cocytosi’  est  do  rèijlu  au  cours  de  la  ro(|ntducb'',  I 
te  lyinpliorylose  atteignant  sou  niaximiinc  à  lu  pé-  | 
de  calai  l'bule  de  la  maladie:  comme  elle  ne  se  re- 


l.uDili  f'i  Si'/itrmhic.  —  Mat 


pas  avec  les  mêmes  caractères  dans  les  alfec- 
loiivanl  simuler  la  coqueluebe,  elle  acquiert  de 
une  réelle  valeur  diagnostique  {Jour.  aiii.  iiied. 
,  1900,  H)  Mal,  p.  150(1).  0.  J. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  hôpital  Laënnec  (Cours 
de  vacances).  —  lî»  (uuirs  rliniquo  et  pniliqiie  do  ina- 
ncoiivros  ilo  dioj^nio.slio  (oxninoiiH  de  malades  et  techniques 
de  lahuratidro)  commeiicera  lo  lundi  17  Soptenihre  IDOO 
(malin)  et  emnportera  24  locuns  faîtes  le  malin  à  ‘Jli.  1/2 


icu.HCs  (les  rems,  hxamen  liislolog-upiG  rt  bacteriolog’ique 
dos  urines.  —  Soir  :  Kxameii  ohiiniquc  dos  urines.  Priu- 
cipos  normaux  :  Urée.  Chlorures.  Pho.sphules.  Goenioieiils 

Mercredi  10  Seplembrc.  —  Matin  :  Les  syiulrornes  sur¬ 
rénaux,  Soir  :  Kxaineii  chimique  dos  urines.  Principes 
anormaux  :  Suc’re.  Alhumine.  Pig-inmls  biliaires.  Ituliean. 
Dia/.o-réactioii. 

Jeudi  ‘JO  Septembre.  —  Malin  :  Dingnoslic  des  étals 
lyplioïdes  ;  dolhiéiienlérie.  1  yphohacilluse.  Séro-diagnos- 
tic.  Kxaineii  dos  selles.  Culture  du  sang  —  Soir  :  Dia¬ 
gnostic  des  hémiph'gies  organiques  et  ronctionnellcs. 
Signe  de  Bnhinski. 

Vendredi  Ji  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  de  lu 
liibereuiose  :  Korrnes  communes,  frustes,  larvées.  Stc- 
Ihoscopie,  Sjiiromctrie.  —  Soir  ;  Le  syndrome  d’hyper¬ 
glycémie.  Les  diahcles  sucré.’.. 

Samedi  TJ  Septembre.  —  Matin  :  Diagno.slic  de  la  tuber¬ 
culose  :  Lxamen  des  crachats.  Inocnlalions.  Injections  de 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  ;  Syndromes  para¬ 
plégiques.  Poitclioii  Idiithaire.  Lxameu  du  liquide  céphalo- 


Soir  :  Lc.s  syndromes  d'insufrisuncc  héinal 
dcrmics.  Oligémies.  Anémies  pernicieuses.  ( 

Mardi  Jû  Septembre.  —  Malin  :  Les  syin 
tiques.  —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des 
inunes  cl  frustes  de  tabes.  Signe  d'Argyl-llc 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  ‘JG  Soplembre.  —  Malin  :  Les  sy 
diaques  et  vnseulaifes.  Cardiographie.  Sph; 
Tension  artérielle  et  sphyginomnnoniétrie.  - 


leur  dinguostique  des  Icueocyloses. 

Jeudi  27  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition.  E 
niqiio  et  énergétique  du  corps  humain.  M( 
lairo.  Bi'omatologie.  —  Soir  :  Examen  du  sa 
Hémoglobine. 

Vcinhedl  ‘J8  Septembre,  —  Malin  :  Nufriii 
et  réparation  de  l'organisme  hiiniaiii.  Vak 
des  aliments.  Hégiines  diététiques.  —  Soir 
des  adéiitipathies  et  splénomégalies.  Leucém 
leueéiiiies. 

Samedi  ‘JO  Septembre.  —  Malin  :  Les  sy 
triques  et  Intestinaux.  —  Soir  :  Examen  chi 
gastrique  et  des  matières  fécules. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  1 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Mauci: 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  chef  du  servi 
laryiigolügiqiie  de  rhôpilal  Sainl-Aiiloinc,  C( 
mercredi  Jl  ISocembrc  lOOG^  avec  le  concours 
tants  iMM.  Paul  Lauukns  cl  Hautant,  un  c 
de  IcchniquR  et  de  thérapeutique  olo-rhii 


s  individuellement  au  inaniemont  dos 
iftinhrc  des  places  étant  limité,  prié; 
s’insicriie  d’avance  auprès  de  M.  P,i 
ml  du  service,  à  Pliépilal  Saiul-Anl 


.iEMKtNjASE' 

I  EUPinm^^/HTssnm 


H.  CARRION  &  C‘<> 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


RAIi'PMiHi 


[ojeESTiFMMiMmTA 


S'^  des  BREVETS  LUMPÉRE 

Echanlil  gratuits  SESTIER,  9,  Cours  (h  la  Liberli,  LY 


HEIYIOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Dosiîs  :  2  ampoules  de  lOvmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  Action  prompte  et  sûre. 


Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURÛiE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  coMlUBBClALEau  1/100‘  (Uno  grande  cuillerée  dans  1  U(rc  d'eau  pour  usage  courant). 


Antisepsie  dos  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’AliSIODOL  ioDOFORffîE*" 


iKÉPHIRSALlËRESr 


S'e  des  BREVETS  LUMIERE 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Coursdela  Liberlé,  LYON 


PERSQDINE  LUMIÈRE 

Excitât  énergique  de  la  NUTRITION 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antithermique  énergique  non  toxique 
Doses  :  Q«»20  à  iR^SO  en  comprimas. 

AnriSflS  J  Süisypiïiue  trgaS  Æîimque 
HÊMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothcrapic  sanguine  des  cachexies 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  A  liqornr  d'fr/./r.  Sirop  oit  Vtn  de 
E  TH'iilETTE,  15,  r.  des  Iiumeublos  lndus  riels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

(CvcoHotv,  Ootulron  Tulu) 

Lo  roméile  lo  plus  nul.ssnnt  contre  les 


de  TROUETTE-PERRET 


.  TROUEÎTE,  15,  r.  des  Iiiimcubles-Indnsirlels,  Pi 


i'MIBMÎIBBM 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPROSPHITES 

nu  D' CHURCHILL 

BItn  SupérUun  à  l'Acide  phosphorique  it  à 

5SiropidHypophoipbitedeCHAUX,SOUDE 

FER, COMPOSÉ, et..,dnD'GHURCHILL 


(>b>«  SWANN, 13, Rn*  CaetlgllonB,PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affiui.ionn  ciitniiéee  et 
rruriulnritt»‘r,  ot  Xévrntffiee 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  72 


Samedi,  8  Seplenibie  lUOG 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  D'iioNNEun 

DES  ÉPIDÉMIES.  —  Mlidaille  d’argent  '.  M.  Muriuiielli,  à 
Uochefoi’t-sui'-.\l  er. 

Mention  honorable MM.  Fruilet,  Miiiliiret,  mcdecins  ci¬ 
vils  en  Nouvelle-Caledonie. 

Méhite  aghicole.  —  Chevaliers.  —  MM.  Loup,  méde- 
cln-mnjüp de  l‘“ classe  à  Vichy  (Allier);  Cubochi,  Schinitt, 
A  Puris  ;  llospilal,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-do-Dûinc)  ; 
Lasserre,  à  Bordeaux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  --  M.  le  médecin  do 
2*  classe  Primislas-Lallement,  du  port  de  Toulon,  est 
désigné  pour  embarquer  immédialemcnt  sur  le  Calé¬ 
donien, 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Bruhat,  du  port  de 
Uochefort.  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gaulois 
(oscudre  do  la  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  île  2“  classe  Cristau,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  l'/lc/ic/on  (division  navale 
de  ITndo-Chine). 

—  Un  congé  pour  alluires  personnelles  d’un  an  sans 
solde,  pour  compter  du  1“''  Octobre  190(i,  a  été  accordé  & 
M.  le  médecin  do  fr»  classe  Lassignurdic,  du  port  do 
Uochefort. 

Mission  en  Allemagne.  —  M.  Platon,  chargé  de  cours 
de  Clinique  gynécologique  A  ITîcolc  de  médecine  de  Mar¬ 
seille,  est  chargé  d’une  mission  pur  le  ministre  de  1  Ins¬ 
truction  publique  pour  l’étude  de  l’enseignement  gynéco¬ 
logique  en  Allemagne. 

L’ancienne  Faculté  de  médecine.  —  Dans  sa  der¬ 
nière  séance,  lu  Commission  du  Vieux-Paris  a  émis  un 
vœu  relatif  A  la  eoiiservation  de  la  salle  golhique  de  l’an¬ 
cienne  Faculté  de  médecine  de  lu  rue  de  la  Bûcherie. 

On  sait  que  cet  immeuble  a  récemment  été  attribué  A 
l’Association  générale  dos  étudiants  qui  doit  l'aménager 
en  vue  de  l’installation  d’une  Maison  des  étudiants. 


CONCOURS 

Médecin  et  pharmacien  aide-major  de  2”  classe 
des  troupes  coloniales.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le 
3  Décembre  prochain,  A  9  heures  du  matin,  A  riîcole 
d’application  du  service  de  santé  à  Paris,  pour  l’admis- 


sion  de  docteurs  en  médecine  et  de  pharmaciens  de 
cloHBo  à  des  ciiipluis  de  médecin  et  de  pluirmacion 
iiidcH-mujors  de  classe  des  troupes  colonialeH. 

Les  candidats  devront  remplir  les  condilions  chaprcH 
indiquées  :  1°  être  nés  ou  nuturiiiUéi  Français;  2°  avoir 
ou  moins  de  Irenlc-dcux  ans  au  1er  Janvier  de  l’année  du 
concours;  3»  avoir  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  du 
recrutemcnl  et  avoir  été  reconnus  apte»  a  servir  active¬ 
ment  dans  l’urmec  en  Franco  et  aux  colonies.  Cette  apti¬ 
tude  sera  constatée  pur  un  cerliflcut  d'un  médecin  mili¬ 
taire  du  grade  do  médecin-major  de  2®  classe  au  moins; 

souscrire  un  engagement  de  servir  pendant  six  ans  nu 
moins  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales  a 
partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aldc-mnjor  de 
2‘‘  classe. 

Les  épreuves  u  subir  sont  les  suivonlcs  : 

I.  —  Pour  les  docteurs  en  médecine  \  1®  composition 
écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  générale;  2°  examen 
clinique  de  deux  malades  atteints,  Pun  d’une  aÜ'cction 
médicale,  Faulre  d’une  afi'cetion  chirurgicale;  3®  épreuve 
de  médecine  opératoire  précédée  de  la  dcscriplion  de  la 
région  sur  lacpielle  elle  doit  porter;  4®  interrogation  sur 
l'hygiAiio. 

II,  —  Pour  les  pharmaciens  de  i'*«  classe  \  1°  composi¬ 
tion  écrite  sur  une  question  d'iiisloiro  naturelle  des  médi¬ 
caments  et  (le  matière  médicale;  2®  inlcrrogulioiis  sur  la 
physique,  la  chimie,  Tbistoire  naturelle  et  lu  phurrnoclc; 
30  préparation  d’un  ou  plusieurs  médicaments  inscrits  au 
Codex  et  délcrminalion  des  substances  diverses  (minéraux 
usuels,  drogues  simples,  plantes  sèches  ou  fraiches,  médi¬ 
caments  composés);  4®  épreuve  de  chimie  analytique  : 
recherche  des  acides  et  dos  bases  renfermés  dans  deux 
ou  plusieurs  sels  solides  ou  dissous. 

Une  majoration  de  150  points  est  accordée  :  1^  aux  an¬ 
ciens  internes  reçus  au  concours  dans  les  hôpitaux  dos 
villes  ayant  une  Faculté  de  médecine;  2°  aux  docteurs  on 
pharmacie;  3“  aux  licenciés  ôs  sciences;  et  une  majora¬ 
tion  de  50  points  aux  lauréats  des  Facultés. 

Les  majorations  ne  peuvent  être  cumulées. 

Les  demundes  d’admission  au  concours  devront  être 
adressées  avec  les  pièces  à  l’appui  au  ministre  de  la  Guerre 
(direction  des  troupes  coloniales,  3®  bureau)  avant  le 
25  Novembre  prochain. 

Les  pièces  à  fournir  sont  :  I.  —  Avant  le  concours  ; 

acte  de  naissance  établi  dans  les  formes  prescrites  par 
la  loi;  2°  diplôme  ou,  à  défaut,  certificat  de  réception  au 
grade  de  docteur  en  médecine  ou  de  pharmacien  de 
1**®  classe  (cctlc  pièce  devra  être  produite  au  plus  tard  le 
jour  de  l’ouverture  des  épreuves);  3®  s’il  y  a  lieu,  certifi¬ 
cats  dûment  légalisés  permettant  de  constater  les  titres 
qui  donnent  droit  t\  des  majorations  de  points;  40  eertifi- 


cuL  d’aptitude  au  service  militaire  élalili  l’année  du  con¬ 
cours;  5°  ccrtificul  délivré  par  le  corninniidant  du  bureau 
do  rccrulftnenl,  indiquant  la  situation  du  candidat  au 
point  de  vue  du  service  militaire,  ou  élut  slgnaléliquc  cl 
des  services;  C®  indicotinn  du  domicile. 

Les  dossiers  des  candidats  non  reçus  seront  renvoyés 
par  l’intermédiaire  des  maires  des  communes  indiquées 
dans  la  pièce  n®  G. 

II.  —  Après  l'admission.  Engagement  de  servir  pondant 
six  ans  au  moins  au  titre  de  l’aclivilé  dans  le  corps  de 
santé  des  troupes  coloniales,  à  partir  de  la  nomination 
nu  grade  d’aidc-inajor  de  2®  classe. 

Les  docteurs  en  médecine  et  les  pharmaciens  admis  à 
la  suite  du  concours  sont  nommes  aides-majors  de  2*  classe, 
et  vont  suivre  à  Marseille  jiendaiit  un  an  les  cours  de 
l’Ecole  d  application  du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  ;  ils  portent  l’uniforme  des  aides majors  do  2®  dusse 
du  bcrvicc  de  Santé  de  ces  troupes  et  perçoivent  une  solde 
mensuelle  fie  217  fp.  50;  il  leur  est  en  outre  alloué  une 
première  mise  d’équipement  de  575  francs  réversible  au 
Trésor  dans  le  cas  où  ils  n’nccompliraienl  pas  les  six 
années  ciïcclives  de  service  5  partir  de  leur  nomination, 
à  moins  qu’ils  n’aient  été  réformés  pour  cause  de  maladie. 

Ils  concourent  à  la  fiu  de  Tannée  d’études  avec  les 
aidcs-inajoi’B  de  leur  promotion  provenant  des  Ecoles 
militaires  du  service  de  santé  et  prennent  rang,  avec 
eux,  sur  la  liste  d’ancicnneté  dans  le  grade  de  médecin 
ou  de  pharmacien  aidc-inajor,  dans  l’ordre  du  classe¬ 
ment  do  sortie. 

Pour  ceux  qui  n’ohLiendraicnt  pas  à  ce  concours  le  mi¬ 
nimum  de  points  déterminés  par  le  règlement  intérieur 
de  TEcolo.  il  sera  fait  application  de  l’article  2G  du 
décret  du  3  Octobre  1905. 


L'ALEXINE  ])oriiiot  d’administrer  de  la  façon  la  plus 
agréable  et  la  plus  siire  la  médication  phosphorique  indi¬ 
quée  contre  l’hypoacidité  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


OXYDASICS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoipianL  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’iléino^luhine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d'ùlre  préparée  avec  un 
foin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Ocschiens]. 


Le  Gérant  :  Phàiiuk  Augeu. 
Paris.  —  L.  Marhtiïkux,  imprimeur,  1,  rue  Gussello. 
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Tolériinco  et 
des  troubles  gastro-intestinaux, 


Assimilation  des  Matières  grasses 

augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


Suppres 


additionné 


ent  physiologique 


digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Meuuier. 
(Academie  de  Médecine,  it  janvier  1903) 

.  .  .  î  stomacale  do  jeunes  veaux,  est  Miré  de  telle  façon  que  la  (|uantité  du  produit  que 

bonne  caseillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  verre 

•CS  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait, 
goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  ne  se  faisant 


■  l.e  Lab-Lacto-Ferment  miALHE,  extrait  de  la  muqueuse 
qui  accompagne  cliaque  llacon  soit  sullisaute  pour  assurer  une  i 
sixième  de  litre.  —  (lue  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

■  l'dl'ialuire  une  mesure  de  l.ali  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  t 

ib,sorb(^  peut  salin  nieonveiiiciit  être  addiliüiiiic  de  l.ab-l.acto-Fepment  qui  ne  modillc 


Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


(P  Téléphe 


,  expérimenté 
médecins  des 


PEPTONE 


GATILLON 


VIN  El 


P|PTONECATI^ 


Talslettes  de  Catîllon 

à  de  corps 

Titrtu  Stérilisé,  EUicacité  certain»  Jl  Q. 


NEURONALi 


rPHOTigUE  excellent,  d’action  prompte 
sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 

- = -  aux  doses  de  0  gr.  50  ft  3  gc. 

Analgésique  et  calmaut  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  do.se.s  deOgr.OOfi  5gr.(BTOCfturese(  ecAan((7/ons).M. REINICKE.39. Rue S"-Crolx-iI(  li.Bretonnerie. Pari» 
.  COMPRIMES  DE  NEURONAL  :  PB‘°  CENTSAU  DE  FRANCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris.  ^ 


bo  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  ollioaco  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  a  la  dose  do  0  gr.50,  9  fois  par  jour,  on  9  tablettes  d'Oroxino  chocolatées 
TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochures et  Échantillons)»!.  KCIMCKi!:,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-BretoDnerie,  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 


Aiiti|>ruri;riiicu.\  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
I  n’abiine  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  I.eiifdue,  Buzzi,  Gaki.o- 
I  PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
I  SciiwuiMEH,  etc. 

-  Littérature  et  échantillons - 

M.  M.  UKINICKE 

39,  rue  Snlnto-Croli-do  la-Bretonnerlo,  PARIS 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  üOUIÆUlt. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 

Uaccourcit  la  I>U15.ÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  €:OMPIaICATIOIVS. 

]FtOM.A-IS  <Sc  C”,  2,  rue  des  Lions,  l'AUIS 
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PHOSÏIÏUTION 

ET  RÉGLEMENTATION  SANITAIRE* 

La  grande  querelle  entre  les  réglementisles  et 
les  abolitionnistes  domine  aujourd’hui  la  ques¬ 
tion  de  l’assainissement  de  la  prostitution.  Leurs 
disputes  remplissent  les  sociétés  savantes,  les 
congrès,  les  revues,  et,  comme  toujours,  aucun 
des  deux  partis  n’arrive  à  convaincre  son  adver¬ 
saire. 

Les  régleincntistes  invoquent  avant  tout  le 
simple  bon  sens  :  Vous  enfermez  les  prostituées 
malades  et  les  forcez  à  se  soigner;  pendant  ce 
temps  elles  ne  peuvent  contaminer  personne.  Si 
faible  que  soit  le  nombre  de  celles  qu’on  enferme, 
il  est  clair  que  c’est  toujours  autant  d’acquis. 

A  quoi  objectent  les  abolitionnistes  que  tout 
règlement  a  des  résultats  complexes.  On  l’éta¬ 
blit  le  plus  souvent  dans  un  but  immédiat  bien 
évident.  Quand  on  l’aiiplique,  des  conséquences 

1.  Lire  sur  ce  sujet  l'vcolution  de  la  prostitution^  par  le 
Dr  K.  Detnmun,  prix  :  3  fr.  50,  récemineiil  paru  chez 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isoioniqiie  injectable 
H.  GARRION  &  Cte,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


S^-LEGER  Toni-Alcuine 


LA  BOURBOULE  CHAÜ«Y^?ERRiÊRE 

ANÉMIE.  FltvnC,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


imprévues  apparaissent.  Avec  l’inscription  de  la 
fille  publique,  l’Etat  semble  en  garantir  la  santé; 
aussi  les  clients  sont-ils  plus  nombreux  et  pren¬ 
nent-ils  moins  de  précautions. 

D’autre  part,  on  ne  songe  pas  à  améliorer  nos 
services,  et  nos  consultations  hospitalières  parce 
qu’on  se  fie  aux  soins  obligatoires  donnés  dans 
nos  hôpitaux-prisons;  or,  nous  dirons  par  la 
suite  ce  qu’ils  valent. 

Je  passe  sur  la  foule  d’autres  arguments  d’ordre 
sentimental,  juridique  et  social. 

Le  plus  curieux  est  l’usage  que  les  deux  partis 
ont  fait  de  la  statistique,  chacun  y  trouvant  des 
preuves  irréfutables  à  l’appui  de  ses  théories; 
preuve  que  celte  science  en  apparence  exacte 
prête  aux  interprétations  les  plus  variées. 

Ne  pouvons-nous  échapper  à  ce  dilemme  qu’on 
nous  pose  :  soit  conserver  la  n'-glementalion 
actuelle,  soit  la  supprimer  ? 

D’autres  nations,  le  Danemark,  notainnienl, 
ont  trouvé  une  autre  solution,  il  nous  importe  de 
la  connaître,  car  elle  grandit  le  rôle  du  médecin, 
c’est  la  réglementation  sanitaire. 


La  réglementation  actuelle  est  mauvaise,  non 
pas  du  fait  qu’elle  est  rcgleiuentalion,  mais  du  fait 
qu’elle  est  policière. 

C’esl  parce  que  les  règlements  institués  uni¬ 
quement  dans  le  but  do  préserver  la  santé  publique 
sont  appliqui’s  par  la  police,  qn’on  emprisonne 
vingt  fois  plus  de  filles  saines  que  de  malades  : 
en  1886,  10. .355  filles  encarte  étaient  détenues  en 
punition,  et  557  comme  lualados. 

C’est  pourle  môme  motif  que  les  filles  syphili¬ 
tiques  renvoyées  blanchies  de  .Saint-Lazare  ne 
sont  plus  soignées.  'Tout  médecin  qui  soigne  un 
avarié,  lui  continue,  quand  ses  accidents  ont  dis¬ 
paru,  son  Irailemenl  spécifique.  Quand  imepros- 
tilnee  quitte  l’hôpital,  elle  est  décrétée  saine  par 
la  police.  Elle  retourne  à  jours  fixes  au  dispen- 


C00UELUCHE8°J^?rs 

nortonhGOUTTES  PECTORALES  NICAN 

IcliDlilItD  frtico  Hi  hiiBiie,  Ph"  CANTIN,  à  Paialaeau  (S.-i  O.). 

liéphirothcrapic.  —  Képhir  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'”  LANCOSME,  71,  avenue  d’Ântin,  Paris. 

GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

- - - ^ADRIAN 


PTMMIDOH 
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saire  pour  se  faire  examiner,  c’est  seulement  glementation  est  exclusivement  sanitaire;  la  déterminée;  le  malade  devra  justifier  à  cette  date 

quand  de  nouveaux  accidenls  éclatent  qu’on  la  femme  racoleuse  y  est  vite  connue;  on,  l’invite  à  par  un  certificat  médical  que  les  accidents  n’ont 

retire  de  la  circulation.  11  aurait  été  bien  simple  se  présenter  à  l’inspection  médicale.  On  ne  l’y  pas  reparu. 

de  les  prévenir  par  des  injections  préventives  de  contraint  pas;  si  elle  ne  s’y  rend  pas  on  la  sur-  «  Le  malade  est  astreint  à  entrer  à  l’hôpital 

mercure.  Les  médecins  du  dispensaire  ne  le  font  veille  de  près  et,  à  la  moindre  infraction  aux  rè-  pour  se  faire  soigner,  si  sa  situation  est  telle 

pas  parce  que  ce  n  est  pas  le  rôle  ipie  leur  assigne  glements  de  la  police  des  rues,  on  la  conduit  au  qu’il  est  à  craindre  qu’il  ne  communique  son  mal 

la  police.  dispensaire.  Est-elle  saine,  on  la  renvoie,  malade  à  d’autres  personnesou  s’il  est  iinposssible  d’éviter 

Les  médecins  de  Saint-Lazare  ont  réclamé  peu-  elle  est  mise  en  demeure  d’opter  entre  l’hôpital  autrement  la  contagion.  Il  est  forcé  de  rester  à 

dant  quinze  ans  avant  d’obtenir  l’ouverture  d’un  ou  des  soins  à  son  domicile.  On  la  surveille  en  ce  l’hôpital  jusqu’à  guérison.  » 

service  de  consultations  externes.  Et  ils  deman-  dernier  cas;  si  elle  sort  pour  exercer  son  métier  Des  règlements  analogues  existent  en  Norvège, 

daient  de  le  faire  à  leurs  frais'  !  avant  qu’elle  ne  soit  plus  contagieuse,  elle  est  Dans  les  deux  pays  depuis  l’application  des  lois 

Il  en  serait  tout  autrement  si  des  médecins  arrêtée  et  enfermée  à  l’hôpital.  sanitaires  les  maladies  vénériennes  ont  notable- 

dirigeaient  l’application  des  règlements;  les  filles  Si  la  manie  d’une  réglementation  uniforme  ne  ment  diminué. 

n’auraient  plus  alors  affaire  à  la  police,  mais  au  sévissait  dans  notre  pays,  nos  petites  villes  de  En  Serbie,  la  réglementation  sanitaire  est  ri- 

médecin  ou  à  la  commission  sanitaire.  province  devraient  adopter  ce  système.  goureusement  appliquée.  La  syphilis  sévissait 

I.a  visite  se  pratiquerait  de  médecin  à  client  II  serait  plus  difficile  à  exécuter  dans  une  capi-  dans  les  campagnes.  L’incurie,  l’ignorance,  la 
sans  qu  un  inspecteur  s’interpose,  aussi  ne  taie  comme  Paris  où  la  surveillance  est  moins  malpropreté  des  paysans  qui  mangent  à  la  même 

serait-elle  plus  regardée  par  la  femme  qui  la  subit  aisée.  C’est  pourtant  vers  cette  réforme  que  tend  écuelle,  s’embrassant  sur  les  lèvres,  contribuaient 

comme  déshonorante.  La  carte  sanitaire  rempla-  le  Conseil  municipal  de  Paris.  Dans  un  vœu  ré-  à  la  répandre.  Les  vénériens  furent  tenus  de  se 

corait  celle  do  la  police,  elle  serait  délivrée  par  le  cent,  il  demandait  la  création  d’un  office  sanitaire,  présenter  à  jour  fixe  au  dispensaire.  On  put  in- 

médecin  et  reprise  quand  la  malade  est  guérie;  le  remplacement  de  la  carte  par  un  certificat  de  lernerd’ofüceàrhôpitaltoutsyphilitiqueprésen- 

par  suite,  il  n’y  aurait  plus  d’inscription  policière  santé,  et  de  l’hopila!  prison  par  un  sanatorium.  tant  un  danger  pour  la  société.  Au  début  la 

rendant  tout  autre  métier  impossible.  La  police  „  police  dut  employer  la  force,  puis  peu  à  peu  les 

spéciale  des  mœurs  disparaîtrait.  Sur  l’ordre  des  *  »  paysans  reconnurent  le  bon  effet  du  traitement, 

médecins,  les  agents  de  police  ordinaires  recher-  De  telles  mesures  ne  sont  qu’un  acheminement  Actuellement  ils  se  rendent  d’eux-môraes  chez  le 
cheraient  les  filles  (jui  se  soustraient  à  la  visite  et  vers  d’autres  plus  générales,  qui  transformeront  médecin. 

se  refusent  à  entrer  à  1  hôpital.  totalement  Jiotre  système  sanitaire.  Les  maladies  II  est  évident  que  dans  notre  pays  de  telles 

Qu’on  ne  crie  pas  à  l’utopie.  Plusieurs  pays  vénériennes  doivent  être  regardées  comme  des  mesures  seraient  inapplicables  :  on  les  regarde- 

sont  déjà  entrés  dans  cette  voie.  Ainsi,  en  Russie,  maladies  contagieuses  au  même  titre  que  la  scar-  rait  comme  une  violation  de  la  liberté  indivi- 

dans  chaque  ville  inqiorlante,  l’application  des  latine,  la  diphtérie,  etc. ,  et  soumises  à  dos  obliga-  duelle.  Déjà  la  loi  sanitaire  du  30  Novembre  18f)2 

règlements  est  dévolu  à  un  comité  ([ui  com])rend  tions  semblables.  Les  prostituées  doivent  rentrer  n’a  pu  entrer  dans  nos  mœurs;  les  municipalités 

des  médecins.  A  lîuda  l’estli,  la  femme  qui  fré-  dans  le  droit  commun  ;  on  doit  leur  appliquer  les  elles-mêmes  s’opposent  trop  souvent  à  la  déclara- 

quente  les  maisons  de  rendez-vous  n'est  pas  ins-  mêmes  règles  qu’aux  vénériens  en  général.  lion  par  le  médecin  des  maladies  contagieuses, 

crite,  mais  simplement  asireinteà  se  munir  d'une  Ces  idées  sont  actuellement  mises  en  pratique  Ce  n’est  qu’avec  le  temps  et  surtout  par  l’édu- 

carte  .sanitaire  qui  1  oblige  a  se  présenter  une  fois  au  Danemark  et  en  Norvège.  La  loi  danoise  de  cation  des  jeunes  générations  qu’on  peut  espérer 

par  semaine  à  la  visite.  1874  prescrit  :  «  le  vénérien,  de  même  que  toute  une  application  ellicace  de  la  loi.  A  plus  forte 

Dans  la  petite  ville  suisse  de  Lausanne,  la  ré-  personne  atteinte  de  maladie  contagieuse,  est  tenu  raison  son  extension  aux  maladies  vénériennes 

- de  SC  faire  soigner  jusqu’à  guérison  conqilète.  Il  ne  pourra  se  produire  que  dans  un  lointain 

t  t  e  service  O  eiiliii  m  être  ouvert  en  n(l^elnl)re  tSiiv  UC  peut  (piitter  Son  médecin  à  SOU  gré.  avenil'. 

It  a  été  de  .suite  très  fré(iucnié,  ce  .lui  prouve  (pi'il  ré-  "  médecin  peut  ordonner  à  un  syphilitique  Mais  dès  à  présent  le  rôle  du  médecin  doit 
pondait  i\  un  Irc.soiii.  de  SC  présenter  de  nouveau  devant  lui  à  une  date  s’affirmer  dans  l’application  de  la  réglementation 
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aux  prostituées.  Son  aulorité  doit  se  substituer 
à  celle  de  la  police;  c’est  à  elle  de  lui  obéir,  et  non 
à  lui  de  suivre  ses  injonctions.  Ainsi  le  veut  la 


aussi  rapidement  que  possible,  pour  le  laisser  peu 
de  temps  hors  de  l'eau,  et  immcdiatemeut,  d  un  coup 
brusque  et  net  de  la  pica,  il  lui  perfore  le  liane,  a 


logique,  puisque  celte  réglementation  vise  exclu-  de  la  vessie  natatoire.  11  ponctionne  a 


vessie  natatoire.  Le  gaz  qui  se  trouvait  comprimé 
dans  celle-ci  s’échappe  à  l’extérieur,  et  le  poisson  est 
jeté  dans  le  vivier  ;  il  supporte  assez  gaillardemeut 
l’opération,  puisqu’il  vil  facilement  une  quinzaine 
de  jours  dans  ce  vivier.  C’est  là,  on  en  conviendra, 
une  curieuse  application  de  la  thoracenlcse. 


La  chirurgie  sur  les  poissons. 

La  Nature  nous  donne  d’après  M.  Gruvel  des  ren¬ 
seignements  curieux  sur  la  pêche  pratiquée  sur  la 
côte  occidentale  d’Afrique  par  les  Canariens  qui  sur 
des  goélettes  a  vivier  vont  pêcher  aux  environs  du 
cap  Juby  ou  du  cap  Bojador.  Ces  goélettes  sont  des¬ 
tinées  à  rapporter  les  poissons  à  l’état  vivant  jus¬ 
qu’aux  Canaries  et  spécialement  au  port  de  Las 
Palmas.  Elles  comportent  dans  la  portion  centrale  de 
leur  coque  un  vivier  de  4  à  5  mètres  de  profondeur, 
dont  les  parois  sont  percées  de  trous  permettant  à 
l’eau  de  se  renouveler  continuellement. 

Le  poisson  est  le  plus  souvent  capturé  dans  des 
nasses  par  des  profondeurs  de  40,  50,  60  brasses, 
c’est-à-dire  de  bien  près  de  120  mètres  ;  et  si  nous 
en  croyons  M.  Gruvel,  ce  poisson,  fuit  pour  vivre 
par  ces  profondeurs,  se  gonfle  lorsqu'il  est  ramené  à 
la  surface,  sa  vessie  natatoire  se  dilate,  et  si  on  le 
mettait  tel  que  dans  le  réservoir,  il  surnagerait  sans 
pouvoir  s’enfoncer,  demeurerait  inerte  à  la  surface  et 
mourrait  rapidement.  Les  Canariens,  pour  tourner 
la  difiiculté,  ont  imaginé  de  faire  subir  à  ces  pois¬ 
sons  une  opération  chirurgicale  assez  originale,  au 
moyen  d'un  petit  instrument  qu’ils  nomment  la  pica. 
C’est  une  espèce  de  trocart,  un  tube  de  cuivre  de  3  à 
4  millimètres  de  diamètre,  ouvert  à  ses  deux  extré¬ 
mités,  dont  l’une  est  taillée  eu  biseau  et  aiguisée.  Bien 
entendu,  le  tout  est  emmanché  dans  un  morceau  de 
bois  qui  en  rend  le  maniement  facile  et  sans  danger 
pour  les  mains  du  pêcheur,  ou  plus  exactement  des 
mousses  qui  sont  le  plus  ordinairement  chargés 
d’opérer  cha(|ue  poisson.  Au  fur  et  à  mesure  qu’un 
poisson  est  sorti  d’une  nasse,  l'opérateur  le  prend 


A  travers  le  Monde 


La  lutte  contre  la  lèpre  est  une  des  grandes  pré¬ 
occupations  de  l’administration  calédonienne  ;  les  pro¬ 
grès  toujours  croissants  de  cette  affection  ne  sont  plus 
mis  en  doute  par  personne  et  il  est  urgent  de  recou¬ 
rir  à  des  mesures  radicales  pour  enrayer  sa  marche. 
M.  Kermorgant  dans  les  Annales  d' Hygiène  el  de 
Médecine  coloniale  signale  que  les  médecins  des 
postes  ont  reçu  les  ordres  les  plus  sévères  pour 
rechercher  et  signaler  tous  les  cas  suspects. 


de  médecine  de  Paris),  illustré  de  333  figures  dans  le 
texte,  cartonné  toile  souple.  Prix  :  4  fr.  50  (Massor- 
ET  C*',  éditeurs). 

Il  y  a  quelques  mois,  je  pi-ésenlais  aux  lecteurs  de 
f.a  Presse  Médicale  le  Précis  de  technique  opéra¬ 
toire  publié  par  les  prosreteurs  de  la  l'acuité  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  11  me  faut  revenir  sur  ce  sujet  car 
en  très  peu  de  temps  la  première  édition  a  été  en¬ 
levée  et  les  auteurs  recommencent  une  nouvelle  série. 
Victor  Veau  publie  la  seconde  édition  du  livre  con¬ 
sacré  à  la  Pratique  courante  et  à  la  chirurgie  d’ur- 

Ce  petit  volume  ne  s’adresse  pauau  chirurgien  pro- 


■I-»  Le  voyage  en  Perse  du  célèbre  voyageur  Sweu 
Hedin  a  été  rendu  très  difficile  parla  pesft;  qui  ravage 
adreuseinent  le  pays.  Dans  le  village  Deh-Gourg,  sur 
170  habitants,  150  sont  morts.  Les  Anglais  ont  tout 
fait  pour  arrêter  le  fléau  ;  mais  les  Persans  sout  fana¬ 
tiques,  ils  voient  d’un  mauvais  œil  les  mesures  pro¬ 
phylactiques  el  il  y  a  quelque  temps  ils  ont  dirigé 
une  sérieuse  attaque  contre  le  consulat  anglais. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Victor  Veau.  —  Pratique  coiiranic  et  chirurgie 
d'urgence.  Deuxième  éditiox,  revue.  1  vol.  petit  in-Hv, 
de  xx-254  pages  (de  la  collection  du  <i  Précis  de  tech¬ 
nique  opératoire  »  par  les  Prosecleurs  de  la  Faculté 


prement  dit  mais  au  praticien  pour  qui  l’opération 
est  un  incident  de  la  vie  professionnelle.  Il  renferme 
tout  ce  que  tout  médecin  de  cami)agnn  doit  faire  sous 
peine  de  manquer  à  scs  devoirs  el  peut  faire  sans 
être  coupable  de  témérité. 

Cette  nouvelle  édition  renferme  26  figures  nou¬ 
velles  ;  des  chapitres  nouveaux  ont  été  introduits  : 
Chirurgie  de  l’odl  ;  énucléation;  trailemeul  du  glau¬ 
come;  ablation  du  clialazion;  ablation  des  amygdales 
el  des  végétations  adéuo'idcs;  métrotomie  interne; 
traitement  du  varicocèle. 

Ainsi  augmenté  et  complété  le  livre  de  Victor  Veau 
retrouvera  aisément  le  succès  qu’il  a  eu  dès  ses  débuts 
auprès  des  praticiens.  P.  D. 


Principe  actif  de  riBOQA  du  CONGO  - 

Névrosthénique,  Tonique  musoulâire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasliiénie,  Surmenage, 

I  Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 


DOSE  ;  Deux  à  quatre  dragées  par  jour.  | 
Le  Flacon  :  5  franco. 

VENTE  EN  OROS; 

i  Pharmacie  MORIDE,  2,Rue  de  laTacherie,  Paris. 


TEilTEMENTDBsâFFEGÎIONS  NERVEÜSES 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE BROiURE POTASSIUM 

complèlemenl  exempt  d’ioduros,  do  chlorures  el  de  bromales; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE rBROMURÊDE  SODIUM 

eonlieiit  exaclernenl  /  gr.  de  se/  chimiquement  pur 

par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  BROMURE STRONTIUM 


KUiilJ  îflf  11  iU74  9  Ul]  i  |{jul]  i'i  I  il  IfH 


(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  i  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  ûe  liacoDS  spÉctoen  â  Mi  les  Docleurs  qui  voudront  liien  nous  en  faire  ia  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

,  ROHAIS  et  C'",  Pharmacieu  delr'cl..  es-internades  Hôpitaux  de  Paris. 
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(lODO-PEPTONE) 

combinaison  orcfanique 

riODE  etlePEPTONE 

entièrement  assimilable 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 

l  ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME 
I  RHUMATISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 

6  gouttes  contiennent  1  centigramme  ci’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


PEROXÏDES  MEDICINAUX 

CHinipUEnENT  PURS 

exetusii^ement  préparés  pour 
ï*  Usage,  MÉPiCAU 
Roe  d'A-lIt  ênes  rasas.  PAris 


Ml 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


fos  :  a.SSZaH'  et  C*,  :parls. 


SîA".îiB"iVsi 

îüpRIAtf»! 


QHExiæagEzniEM 


ISiRÛPbuDBOUSOUET 


GAStRICIN E  DU  D!-  DU HQÜRCAU^ 


Tablettes  ^ 
deSTYPTICINE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  &  0,05  —  5  i  6  par  jour. 

Pliarniacie  du  D' BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Parle. 


Application 
de  .la  Méthode 

JOULBE  j 


UgUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRiAN 
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lORRHDOL 


Le  MORRHUOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  do  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fuis  son 
poids  d’huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondos  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’hiiile  de  morue  hrune.  —  Dose 
JotiKNALiÈiiK:  2  à  3  ca|isulos  pour  les  enfants; 


MORRHUOL  s! 

cRËosûTË 

de  da 

CHÂPOTEAUT 


Kilos  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
ns  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo- 
lire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
iscs  au  commencement  du  repas. 

Ütipol  :  l’harmacic,  1,  rue  Bounlaloue. 


(PBOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  ilérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

*  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
K  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
K  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecins  :  2*  série,  t.  1,  1872,  ^ 
^  p.llOOetsuiv.) 

Dépôt  ;  Pharmacie  VI AL,  1,  ruji  Bourdaloue. 


=  «ax».  E>octevxx-  J.  cL©  3>mms  = 

=  Sous  l’influenco  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
=  un  sentiment  do  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 
I  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  Ë 
=  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 
=  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  f  /  = 

E  fABlB  -  Pb^  VJAL,  SO,  rue  do  Châteaadun.  ^  /'  Ë 

iiiiiiiiKiiniynniTimimimnminS^^ 


®  YÎN  DE  PEPT0NE  ® 

I>e  CI-I.A.I*OTEAtJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Sainte 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  aOectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

j  SEL.S  Bromure 

'  “  de  Strontium.  î  ^“^l^dies  nerveuses, 

STROITîîîi  as  iTronUam.  1  “ 

PARAF-JAVAL 

|i  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l’Académie  de  Médecine. 


PILULES  &  QRANULES 

mmmÉs 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliampigiiy  k  C‘“,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FlfilülfiE;  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  ■ 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur  ■ 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  Iriple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étuni  point  reeouverl.«  «le  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indétîiiîment  l’activité  des  matières 
premières  qu7ls  renfermeut  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  daii.s  loiiie.s  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  (jéncral  liaison  FRERE,  i  9,  r  Jarob,  Paris. 

La  Maison  IFiBEBUî  a  l’honiieur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  SBaison  B^llKBi)B6E<)  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  asNiire  aiiiKi  ù  chacun  la  propriété 
de  l’in8eri|ilion  qu’il  u  choisie  pour  ses  pilules. 


NEVRALGIES  -  SVSIGRA8NES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GÜÉIÏlS  FAI*  LliS 

PERLES  iBK  le  TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN 

Pr.ÉPAIlÉES  PAU  UN  PHOCf.DÉ 

APPROUVÉ  par  [ACADÉMIE  de  MÉDECUVE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

D-yspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites.  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

O*  Pastilles  et  Poudre  Cs 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


»  JA  Synthétique  et  titrée  n  «tS  O/O  do  Gaïiicol  oriotnllioé.  —  ha.  Créosote  Alpha 

HbD  MM  I  DU  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

I  b  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol\  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-nutanées  eu  solutions  huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Les  injections  massives  d’huile  camphrée  dans 
l’asthénie  cardiaque  chronique  des  phtisiques.  — 
Dans  uu  cas  de  dyspnée  intense,  avec  150  à  180  pul¬ 
sations  à  la  minute  chez  nu  phtisique,  Voli  and  (de 
Davos)  u’hésila  pas,  eu  outre  des  inhalatious  d'oxygène 
et  des  cataplasmes  sinapisés,  à  prescrire  toutes  les 
dix  minutes  une  injection  d  huile  camphrée  au  1/10. 
Une  amélioration  se  produisit,  mais,  comme  la 
dyspnée  persistait,  les  injections  furent  continuées 
jour  et  nuit  tous  les  quarts  d’heure  ou  toutes  les 
demi-heures,  (le  traitement  fut  iioursuivi  par  inter¬ 
mittences  pendant  six  mois-,  le  pouls  était  revenu 
à  80;  le  malade  avait  reçu  sans  accident  850  injec¬ 
tions  d’huile  camphrée,  soit  la  quantilé  énorme  de 
85  grammes  de  camphre  en  substance. 

Par  la  suite,  Voliand  s'est  toujours  bien  trouvé  de 
ces  injections  massives  d’huile  camphrée  en  cas 
d’asthénie  cardiaque  chez  les  ])hlisii|ucs.  Alors  que 
l’oii  donne  ordinairement  au  maximum  trois  injec¬ 
tions  en  un  jour  pour  laisser  ensuite  reposer  le 
malade,  ou  bien  une  injection  par  jour  pemiant  quatre 
jours  consécutifs,  avec  un  repos  de  six  à  huit  jours, 
Voliand  prescrit  an  moins  deux  seringues  par  jour  ;  il 
va  même  jus(|u’ii  quatre,  et,  chose  intéressante,  il 
continue  sans  accidents  cette  médication  durant  des 
semaines  et  d('s  mois.  C'est  le  seul  moyen,  dit-il,  de 
lutter  d’une  manière  elficace  et  durable  contre  l’as¬ 
thénie  cardiaque,  et  indirectement  contre  l’all'ection 
pulmonaire.  (  Tlierapentisclic  Monalsitelic ,  ItlÜt),  lleft 
8.  p.  57.)  ^  G.  F. 

Cancer  de  l’oesophage  rompu  dans  la  bronehe 
droite;  absence  totale  des  symptômes  habituels.  — 
MM.  Pince  et  Giim  relatent  1  histoire  d'un  malade 
ayant  succombé  à  une  pneumonie  et  chez  qui  on 
trouva  à  l'anloiisic  une  ulcération  maligne  de  l’inso- 
phage  rompue  dans  la  hi  onche  droite  :  la  perforation 
était  large  et  paraissait  de  date  relativement  ancienne. 
L'œsophage  n'était  pas  rétréci  ;  il  existait  dans  le 
voisinage  imméiliat  de.s  ganglions  malades,  mais  les 
ganglions  trachéo-bronchiques  étaient  indemnes. 
[I.ancet,  80  .luin,  p.  1827.)  C.  J. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  M.  L.-K.  Musso, 
phorniacîon  de  1‘®  elasso,  est  institue,  pour  une  période 
de  neuf  «ns,  suppléant  des  chaires  de  pharmacie  et  de 
matière  médicale. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iioisneuu* 
Chevalier  :  M.  Dodicau,  médecin-inajor  de  2®  classe. 

La  construction  et  1  aménagement  intérieur  des 
casernes.  —  A  la  suite  du  concours  ouvert  pour  les 
améliorations  h  apporter  aux  casernes,  tant  pour  la 
coiiMlruction  cpic  pour  les  aménugcinonts  intérieurs,  les 
récompenses  suivantes  ont  été  décernées. 

Médaille  (l'hofificur  :  MM.  les  médecins-majors Teyssier, 
Duchène-.Marullaz  et  Sabatier. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-major  de 
2®  classe  Uemlinger,  directeur  de  Tlnslitut  Pasteur  de 
Constantinople,  aclueiloment  hors  cadres,  sans  solde,  est 
pincé,  à  dater  du  mémo  j<î»ur,  dans  lu  position  «  en  mis¬ 
sion  pour  service  »,  et  maintenu  hors  cadres,  sans  solde. 

—  Sont  arrèlées  les  mntnlions  suivantes  : 

Médecin  j)riiuMpal  de  2®  classe  :  M.  Lneronique  est  remis 
h  la  disposition  de  l’hôpital  militaire  Jlégin. 

Médecins-majors  de  classe  :  M.  Silice  passe  à  l’hô¬ 
pital  milituiro  de  Nancy.  M.  Dcscossc  j)asse  aux  liôpilaux 
de  la  division  d’occupation  de  Tunisie.  M.  Hnraile  est 
désigné  pour  l'hopilal  militaire  llcgiii  à  Saint-Mandé. 
M.  lluy  passe  à  l’hèpital  laililairo  de  Versailles.  M,  Piot 
passe  nu  recrutement  de  la  Seine  et  prison  militaire  de 
Pari.s.  .M.  Uenard  est  aneclé  à  l’hôpital  militaire  de  Lille. 
M.  Drcly  passe  au  1-lÜ''  rég.  d'infanterie.  M.  N'otiii  est 
alVecté  aux  salles  militaires  de  1  hospice  mixte  du  Mans. 
.M.  Papou  passe  à  riiôpital  militaire  d’Amélic-les-Bains. 

Médecins -majors  de  2®  classe  :  M.  Routier  passe  au 
y®  rég.  d’artillerie.  M.  Patte  passe  au  4*  rég.  d’infanterie. 
M.  Lahougle  passe  au  llb®  rég.  d’infanterie.  M.  Zumbîehl 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d'Oran.  M.  Chumbaud 
passe  nu  73‘-  rég.  d’infanterie.  M.  Visbccq  passe  à  la  sec¬ 
tion  technique  du  service  de  sauté.  .M.  Capidery  passe  à 
I  Kcole  d’applieation  de  rurlillerie  cl  du  génie  à  Fonlai- 
nehlcan.  M.  Ilaury  passe  au  bataillon  de  chasseurs  à 
pied.  M.  Poiillain  passe  aux  hôpitaux  di*  la  division 


d’Oran.  M.  Bouquet  deJolinière  passe  au  35o  rég.  d’artil¬ 
lerie.  M.  Serre  passe  uu  4®  rég.  de  chasseurs  d’Afrique. 
M.  Vandenboschc  est  aireclé  au  32®  rég,  d’artillerie  et 
déluché  aux  batteries  de  la  7*  division  de  cavalerie  à 
Fontainebleau.  M.  Gapmas  passe  au  19®  escadron  du  train 
des  équipages.  M.  David  de  Drézigué  passe  au  12®  rég. 
de  hussards.  M.  Bourcier  pusse  au  162®  rég.  d’infanterie. 
M.  Tarlavcz  passe  au  141®  rég.  d'infanterie.  M.  Ehrmann 
est  anVeté  à  l’Kcole  militaire  préparatoire  d’infanterie  des 
Andelys.  M.  Mazière  pn.sse  uu  30®  rég.  d’artillerie.  M  Oul- 
lier  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constanline. 
M.  Malaspina  est  atTectc  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Alger  et  détaché  au  bataillon  du  génie  à  Alger.  M.  Gre¬ 
nier  de  Cardinal  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger. 

Médecins  aides-majors  de  l^*®  classe  :  M.  Sylvestre 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Tunisie.  M.  Anthony 
passe  au  30®  rég.  d’infanterie.  M.  Talon  passe  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  d’Alger.  M.  Moîsseney  passe  au  l'i5®rég. 
d’inhinterie.  M.  Bahon  passe  au  !•**  rég,  do  liraillcurs. 
M.  Démord  passe  nu  90®  rég.  d’infanterie.  M,  Do  passe 
au  9®  rég.  d’nrlillcric.  M.  Schnaebelé  pusse  au  152®  rég. 
d'infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  l*"®  classe  :  M.  Villa  passe  au 
08®  rég.  d'infanterie.  M.  Notin  passe  au  42®  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  Perrin  passe  à  la  compagnie  saharienne  de  la 
Saoura-Bcni-Abbcs.  M.  Azémnr  passe  nu  2®  rég.  de  spahis. 
M.  Guénot  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger. 
M.  Ribnut  passe  au  119®  rég.  d’infanterie.  M.  Miorceo 
passe  uu  bataillon  du  122®  rég.  d’infanterie  détaché  en 
Crète.  M.  Mathieu  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Alger.  M.  Bcllot  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Alger.  M.  Dabut  pusse  au  9®  rég.  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  :  M.  Roubaud  pusse 
au  13®  rég.  de  cuirassiers.  M.  Peulol  passe  au  5®  rég.  de 
hussards.  M.  Chalnin  passe  au  125®  rég.  d’infanterie. 
M.  Cazoltes  est  adecté  aux  hôpitaux  de  la  division  d’occu¬ 
pation  do  Tunisie.  M.  Pernin  est  désigné  pour  le  12®  ba¬ 
taillon  de  chasseurs  h  pied. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1*’®  classe  Brunet,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  cuirassé  Héimblique. 

—  M.  le  médecin  de  1**®  classe  Dargeîn  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Brui.r,  5  Toulon,  le  15  Septembre,  est 
autorisé  «  pennulor  avec  M.  le  médecin  de  D®  classe 
Carrère,  du  port  de  Rochefort,  récemment  débarqué  du 
(jaulois. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin  aide-major  do  1®®  classe  Bracliet  est  désigné 
pour  servir  en  Afrique  occidentale. 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  pavjonr» 
Gomme  préventil  :  1  à  3  mesures  XOJoar^  par  mois. 


l92°/oir40°/o||20<‘lo»8®/« 


Prép.iré  spkialemeni  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  moiS  à  15  ans 

Vrai  spèc-iliqiic  <1.-  la  pn.hiix  «l.ins  grippe, 

hronchito.  coqueluche,  impétigo,  holminthiase,  état  convulsif,  cl  luiuüs  malinlius  uu 
inlisposilioiis  ihms  lesquelles  un  la.\ulir  esl  iiécussuiro.  i 

^  ^  r-  <h‘  2  inois  ô  2  ans  ;  1  ouillor  h  cafe’^  nnr  jour.)  ?. . . -.i,  . ;.. 

□  □SES  t  f  *  r  I  r 

^  ^  ^  ^  do  5  ans  15  ans  I  cuiller  à  80Ul>0  —  )  e*i  cucoro  uu  bon  hixaiil, 

TotUcs  —  Kcii.vNriu.oNS  :  VERNEUIL,  ù  Coiiflans  (bciiic-ct-Oisc). 


£.’AmËNORRHÊE,  la  DYSMÉNOURHÉE,  la  MÉNORRHAQIE 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  HOMOLLE 

ÜÉÎUi.ATEUH  PAH  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PlMniuciB  a.  SÉaUlN.  16b. Hue 3t-Honorô. Paris IP/aoa  du  Théitr,  Français)  tiUrnMPbitmcat, 


jAlYLOGÉNES 

lllÉiM  LA  CHAIZ 


Les  Aiiijiogènes  ou  Masticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l'application  scientifique  d'une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  iiiaslicalion  d’un  amylogénc  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
saccliariliaiito  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {l’resse  Médicale  du  20  déc.  1903  ;  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 


20  centigrammes  de  ^ifêrazine 
par  mesure  jointe  au  Jlacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  'Brique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUi^lÂTil 


ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharuaole  MIOV.  113.  Faubourg  Saint-Honorô,  PAUXS. 
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Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Une  nouvelle  série  de  cours  de  vacances  aura  lieu 
du  17  au  20  Soplombre.  j 

1“  A  l’hétcl  des  Sociétés  savantes  :  Elcutrothéi'apie, 
M.  ZiMMKKN.  —  Accouchements,  M.  DunuisAV.  —  Théra- 
poulique  appliquée,  M.  Laxdowski.  —  Hygiène  et  thé- 
ràpeutique  infantiles,  M.  Lksnk.  —  Maladies  nerveuses, 
M.  A.  Riche.  —  Chirurgie  dentaire,  M.  Rov. 

2»  Dans  dilférents  services  :  Thérapeutique  dermatolo¬ 
gique  et  sjqihiligrnphique,  M.  Lekeude  (établissement 
dermatologique).  —  Olo-rliino-luryngologic,  M.  Geouo, 
Lauhens  (clinique  de  la  Trinité).  —  Ophtalmologie, 
M.  Mokax  (Lariboisière).  —  Maladies  des  voies  urinaires, 
M.  Pasteau  (Nccker),  —  Maladie  du  tube  digestif,  M.  Iînbi- 
QUEï  (Hôtel-Dieu).  —  Chirurgie  infantile;  orthopédie, 
M.  BAituAiiiN  (hôpital  Anne-Marie).  —Chirurgie  pratique, 
M.  Savauiaud  (Lariboisière).  —  Gynécologie,  M.  .Savakiaud 
(Lariboisière). 

Tous  les  cours  commenceront  le  lundi  17  aux  lieux  et 
beures  indiqués  jiour  cbacun  d’eux  au  proebuin  Bulletin. 
Repos  le  dimanche  23. 

Les  inscriptions  seront  reçues  dès  maintenant.  Chaque 
élève  recevra  une  carte  d'admission  qu’il  devra  produire 
è  l’entrée  des  cours. 

Le  droit  d’inscription  do  chaque  cours  (comprenant  en 
moyenne  8  i\  10  le^jons)  est  fixé  è  20  fruncs,  payables  en 
s’inscrivant.  On  peut  s’inscrire  par  correspondance. 

Le  lundi  17,  à  midi,  à  l’hétel  des  Sociétés  savantes, 


Congrès  national  de  gynécologie,  d’obstétrique  et 
de  pédiatrie  (5'-’  sessiou,  Alger,  1"’  Avril  1907).  —  Le 
Y»  Congrès  périodique  de  gynécologie,  d’obstétrique  et 
de  pédiatrie  tiendra  sa  prochaine  session  il  Alger,  du 
lir  uu  8  Avril  1007,  sous  lu  iirésidoncc  des  professeurs 
Queirel  (de  Marseille),  président  général  et  pour  la  sec¬ 
tion  d’obstétrique;  Rouhsiek  (do  Bordeaux),  pour  lu  sec¬ 
tion  de  g-ynécologie,  et  de  M.  Guinon  (de  Paris),  pour  la 
section  de  pédiatrie. 

Les  adhésions  peuvent  être  adressées  dès  à  présent; 
quant  aux  sujets  de  communications,  ils  devront  pai'veuir 
nu  Secrétariat  général  avant  le  1”  Février  1907.  La  liste 
des  questions  mises  ù  l'ordre  du  jour  par  chaque  scelion 
sera  incessamment  adressée. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  par  membre; 
elle  donne  droit  à  la  participation  aux  travaux,  aux  fêtes, 
aux  excursions  et  uu  vote  du  Congrès  et  à  lu  distribu¬ 
tion  gratuite  des  volumes  contenant  les  rapports  sur  les 


questions  proposées  et  toutes  les  communications  faites 
nu  Congrès, 

Les  dames,  les  étudiants  en  médecine  et  les  personnes, 
non  docteurs  en  médecine,  qui  s’intéressent  aux  sciences 
médicales,  peuvent  être  admis  au  Congrès,  moyennant 
une  cotisation  do  10  fruncs;  ces  membres  associés  ont 
les  mêmes  prérogatives  que  les  membres  titulaires,  sauf 
le  droit  de  vote. 

Toute  demande  de  renseignements  et  tout  envoi  d’adhé¬ 
sion  et  de  fonds  peuvent  être,  dès  à  présent,  adressés  au 
Secrétaire  général  du  Congrès,  52,  rue  Daguerre,  Alger.  ■ 


Faculté  de  médecine  de  Gratz.  —  M.  Arnold  Wit- 

,ck  est  nommé  privatdocent  d'orthopédie. 


Internat.  —  Le  concours  pour  les  prix  é  décerner  aux 
élèves  externes  en  médecine  pour  l’année  1900-1907,  et 
la  nomination  aux  pinces  d’élèves  interne  en  médecine, 
vacantes  le  l'tMui  1907,  aura  lieu  le  lundi  17  Décembre  100(1, 
è  midi  précis. 

Les  élèves  seront  admis  d  se  faire  inscrire  à  l'Admi¬ 
nistration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  Bureau  du  person¬ 
nel  médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  11  heures  ft  3  heures,  depuis  le  vendredi 
2  Novembre  jusqu’au  vendredi  30  du  même  mois  inclu- 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  Candidats 


devront  se  réunir  pour  la  première  epreuve.  —  seront  seuls 
admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition  écrite, 
les  Candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par 
l’Administration  et  constatant  leur  inscription  au  Con¬ 
cours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à  l'entrée 
déterminera  la  place  qu’ils  devront  oceiipei  pour  rédiger 
leur  composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve  orale 
auront  lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Aeis  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les  Candi¬ 
dats  à  l’internat  parvenus  ù  l’expiration  de  leur  sixième 
année  d’externat  ne  peuvent  être  nouimés  internes  pi'ovi- 
soires  et  en  exercer  les  fonctions;  d’autre  part,  ceux  qui 
vont  terminer  les  trois  ])remièrcs  années  d’externat  ne 
pourront  ligurcr  sur  la  liste  des  internes  provisoires  que 
s'ils  ont  obtenu  l’autorisation  de  faire  une  année  supplé¬ 
mentaire  d’exercice  comme  externes. 


Externat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  de  l’externat,  M.M.  Poulard,  Lesné, 
Garnier,  Proust,  Wiarl,  Lubey,  Rudaux  qui  ont  accepté,  cl 
M,  de  Massary,  qui  n  a  pus  encore  fuit  connaître  son 
acceptulion. 

Médecin  suppléant  de  Saint-Lazare.  —  Un  con¬ 
cours  pour  l’admission  a  l’emploi  de  médecin  suppléant  ù 
lu  maison  d’arrêt  et  de  correction  de  Suint-Lazare  aura 
lieu  le  10  Décembre  prochain, 

MM.  Ica  docteurs  qui  désirent  prendre  part  è  ce  con¬ 
cours  sont  priés  de  ac  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  po¬ 
lice,  service  du  personnel. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  dès  a  présent  ;  il 
sera  déiinitivement  clos  le  24  Novembre,  à  4  heures. 

'Tout  candidat  devra  : 

1“  Justifier  de  la  qualité  de  Français  et  du  titre  de  doc¬ 
teur  d’une  des  Facultés  de  médecine  de  l'Etat; 

2“  Etre  âgé  do  vingt-cinq  ans  au  moins. 

Au  moment  de  son  inscription,  il  devra  déposer  :  une 
demande  sur  ])apicr  timbré,  un  extrait  authentique  sur 
timbre  de  son  acte  de  naissance,  ses  diplômes,  l’indica¬ 
tion  de  scs  titres  scientifiques  et  hospitaliers,  scs  états  do 
service,  s’il  y  a  lieu,  et  tous  autres  documents  qu’il  juge¬ 
rait  utile  de  présenter. 


INJECTIONS  MERCURIELLES 
Uulle  grise  Vigler  à  40  O/O. 
j  lliiilo  »n  Calomel  à  0,05c  par  ceiiHiiiètre  cnlié. 

i  IS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémnlnnoîetiniifi.  à  la  condition  d'être  nrenarée  avec  un 


tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémalopoiétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


-  L.  Mabetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


izumij 


[SOURCrtBADOTI 


UULMAROL  LULHARÉiNE 


du  Docteur  JtLiidré  G-IG-ON 

Préparés  avec  VUlmarènd  du  D'  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicyliqua  combiné. 
L»  Mode  d'fmgfof  aooomaagna  ohaiiuo  F/atofl.  —  Cnrof  d'ÈtItMtllloiit  i  MM.  lot  Dootoun, 
DSpOt  :  Pharmacia  -A..  OXOtOVr,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSÂN 

à  l’Essence  de  Santed  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticmn). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 
Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRET10i\S. 

Raccourcit  la  DUREE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 


«SC  G  ”,  », 


ic  des  Lions,  PAltlS 


I  TRQUETTE-PERRET 

BS  (Le  plus  puissant  Blgastif  cmia) 

Un  verre  A  li.iiicar  iVEIIrir,  Sirop  ou  l'in  do 

(  TRdOETTE,  15,  r.  dos  Inimeuliles-Indiis  rhls,  PAHIS 


H  de  TROUETTE-PERRET 

f  C'ivfAsot#',  ffoHflryrn  Vuinl 

Affections  dos  'Voles  Respiratoires 
Quolre  A  six  Oapsales  par  tour  aux  r  pas. 
E.TR0DETTE,15,  r.  des  ImBitublts-Indiistrids.  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

Ea  p/as  agréable  à  prendre, 
eaas  odeur  ni  saveur 
TROilEnE,  15.  r  d'sIminauUes-Indastrlcls.  PARIS  ^ 


de  TROÜETTE-PERRET 

ooiilre  Affex-tloue  cutanéea  et 
Frurigiuottaett  et  Xévratffie» 

Se  trouve  ilnns  toutes  Ira  riiarm.ve'es  sou< 
fomse  ito  Sirop,  Pilait»,  I-eudro,  Savon. 

.  TRODETTE.  15.  r.  des  Immsubles-lDduslr  ils.  PARU 
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Mercredi,  12  Septembre  1906 


Un  Verre  à  Madère  de 


IDE  OR.OIX  IDE  GENÈVE  \ 

lodo-Tannique  Phosphaté  [  ^ 

^SüccÉDAMÉodiHUlLEoEFOIEiiEMORUE  I  xat 

APÉmiF,  TOHIQUE,  RECQHSTITUAÜt  \  Lactc 

22,  Rue  de  Condë,  PARIS 


contient  : 
Ogr.075  milligr. 
Ogr.  50  centigr. 
Ogr.  75  centigr. 


^RAPEUTIOUES  TITRÉS 

[rlTABÉLOilYE 


COMPRIMES  uo  DIGITALE 

H.  :é:cax,il.e 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris. 
Choque  coiiipriiné  reiiionne  0,10  ogr.  de 
Poudroil.:Fcullles.lol>i(-ltalo  titrée  é--’ST.,''iO 
de  Dleitallue  erist.  por  I.ÜOO Rroiii  de  plante 
ot  contient  par  conséquont  exactement  un 
quart  île  milli^'r.ile  Siqitallnu  crtHtalltséu. 

rnaccrtition  (de  1  a  t  en  24  heures). 

SollltiODdeDl(llTALlN£crist. 

XX.  SÉiC;.if\.X,.31.X3 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flanori  compte- 
pnutles  spéf.ial  renferment  mathé¬ 
matiquement  un  dixiéme  do  milli- 

grammeil.'BlqitalInecristalltBée. 

(20  a  !)0  gouttes  en  24  heures). 

Sirop  dt  Digitale  itLABÉLON  VE 

Titrô 

ù  un  tlorsdo  milliiîrammoiIrlDlfrltallneorlst. 

par  cuillerée  A  bouche. 

Troi.s  cuillerées  0  bouche  on  lu  d().so  normale 

GRANULES  de  DIGITALINE  criât. 

H.  ÉCALLE 

au  dixième  (le  milligr.  i4  .-1  10  en  24  heures) 

ampoules  Propulsives  ( 

de  DIGITALINE  crist.  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinatiiémo  de  milligr. 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre 

Biphospliato  do  Manganèse  —  Bipliosphate  de  Fer 

GRi^NULÉ 

==  Formule  et  Procédé  du  laboratoire  JOUblE  = 

EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

«  X'j^lexine  est  sans  aucune  ana/offie  avec  les  préparations  phosphatées 
.  connues  t Phosphate  de  chaux,  Glycérophosphates,  Phosphore  organique,  etc.). 

"  S'jtiexine  permet  d'appliquer  h  médication  phosphorique 
d'une  Jacon  sûre  et  efficace.  » 

Dosage  régulier,  Pureté  absolue.  Maniement  pratique.  Goût  très  agréable 

DOSE  :  t  à2  bouchons-mesure,  dans  un  peu  d’eau,  à  chaque  repas 

ENFANTS  ;  Réduire  les  doses  de  moitié. 

I.  CHATELAIN,  ph>°<i  .  USINES  ot  DÉPÔT  1 16,  ruo  do  Paris,  h  PUTEAUX  (Soins).  -  Toutes  Pharmaciss, 


WÊM  Exposition  Universelle 


tonique  et  RECONSTITUANT  ^  k\iEKO^^IIitïh\TEOOOÊii  mA^SP  @ 

|S  (Rigoureusoment  dosé  à  UN  GRAHIME  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  M 

0  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  @ 

rpl  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  1^ 

Is  V  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  Is 

MARQUE  DÉPOSÉE  Pn,x  :  4150.  -  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  (Hj 


—  L.  Maiiktiielx,  imiiriiueur,  1,  rue  Casselle. 
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Samedi.  15  Septembre  1906. 


PRESSE  MEDICAL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD.UinilSTUATlO.M  — 

SYIASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  eommencement 
de  chaque  mois. 


DIRECTION  SCIE.NTIFIQEE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  oliniqim  ophtalmologique 

E.  BONNAIRE 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lar*iboisi6ro. 


•A  rhôpital  Laonnoc. 
Membre  do  l'Acad.  do  médocint 

M.  LETULLE 

Médecin  do  l’hôp.^ouoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  i'hop.  Tenon. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

h  la  Faculté  de  Paris, 

Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gvn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 
P.  DESFOSSES 

SKCRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 


de  B  heures  à  a  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Stérhane  Leduc.  Les  nouvelles  théories  des  solutions 
dans  leurs  rapports  avec  la  médecine. 

H.  Labué.  La  cuisson  des  viandes  et  leur  valeur 
nutritive  dans  les  régimes  alimentaires. 

CONGRÈS  •WW 

Georges  Viïoux.  11“  Congrès  international  d’assainisse¬ 
ment  et  de  salubrité  de  l’habitation  {suite). 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  ww 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Atrophie 
réniilo  d’origine  suliirnine.  —  Carcinomatose  gciiérn- 
lisce  après  ablution  d'un  cancer  du  sein.  —  Instrumen¬ 
tation  pour  l’appliculiuu  de  la  méthode  de  Sier  au  trai¬ 
tement  des  urétrites.  —  Nos  connaissnnees  nclnelles  sur 

Société  médico-chirurgicale  de  Modène.  —  Eclànipsic 
gravidique  et  insuffisance  parulliyroïdionne. 

Société  dû  médecine  de  Bâle.  —  Goitre  intratraehénl. 

ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

Gianasso,  Sur  l’urohiliiiurie  coiiséculivo  ù  la  narcose 
cldoroforinique. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  G.  Minciotti.  Le  symp¬ 
tôme  palino-plaiilaire  de  Philippovicz. 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  Dillinkin.  Traite¬ 
ment  électrique  de  la  fistule  à  l’anus. 

CHRONIQUE  WW 

PiEiiiiE  Maurel.  Les  professeurs  de  clinique  de  la  Fucullé 
de  médecine  de  Paris. 

VARIÉTÉS  WAV 

Avertisseur  contre  l’asphyxie. 

PRATIQUE  MÉDICALE  ww 

J.  Ferreira.  Formule  pour  l’administration  de  la  snnlo- 
nine  chez  les  enfants.  —  J.  Feukeiiia.  Association  du 
camphre  et  de  la  lécithine  pour  injections  hypodermi¬ 
ques  dans  les  états  asthéniques,  la  neurasthénie,  etc. 


CARABANA  Purge  Guérit 


(Angine  de  poitrine) 


SOCIÉTÉ  de  l’ANiODOL,  9.  Rue  Trotichet.  PARIS. 


"Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylata  de  Méthyle  pour 
le  traitement  do  Rhumatiamt  sons  toutea  aes  lormei. 

X)V«  Année.  —  N»  '5'4  15  Septembiie  1906. 


LIVRES  NOUVEAUX  ww 

Paul  Rodet.  Nomenclature  anatomique  en  quatre  lan¬ 
gues.  —  P.  Blum,  Des  ancslliésics  jjsychiques,  dites 
nerveuses  ou  hystériques. 

BIBLIOGRAPHIE  'wv 
NOUVELLES  ww 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  RECLUS. 


La  Clinique  chirurgicale  du  Professeur  Reclus 
a  lieu  (cliose  exceptionnelle)  trois  fois  par  semaine 
à  rhôpital  de  la  Gharilé. 

Avant  la  leçon,  le  Professeur  fait  la  visite 
entouré  des  élèves  du  service,  de  nombreux 
stagiaires,  de  dames  de  la  Croix-Rouge  et  de 
quelques  étrangers.  Il  s’arrête  aux  malades  inté¬ 
ressants,  entame  volontiers  une  rapide  discussion 
avec  son  état-major  ou  interroge  les  jeunes  élèves, 
commence  par  le  stagiaire,  passe  à  l’externe,  va 
au  besoin  jusqu’à  l’interne  ou  au  chef  de  clinique, 
vis-à-vis  de  tous  d'une  égale  bonne  humeur  par¬ 
fois  un  peu  brusque. 

La  tète  haute  et  comme  aux  aguets,  de  sa  voix 
au  timbre  clair  et  élevé,  il  demande  à  la  ronde 
qui  veut  la  parole  quand  une  réponse  ne  le  satis¬ 
fait  pas.  Il  interpelle  d’anciens  élèves  venus  en 
visiteurs  ou  pour  «  faire  des  malades  »,  ne  se 
gêne  pas  pour  les  pousser  un  peu,  plaisanter  ou 
lancer  une  boutade.  On  sent  qu’il  aime  . à  provo¬ 
quer  la  discussion,  le  libre  examen,  les  idées  per¬ 
sonnelles,  originales,  en  même  temps  que  sou¬ 
cieux  des  anciennes  traditions. 

Parfois  dans  la  salle  de  réunion  où  se  passent 
les  «  cinquièmes  »,  le  Professeur  simule  un 
examen,  fait  placer  un  élève  devant  la  table  à 
tapis  vert  et,  assis  de  l’autre  coté,  l’interroge  sur 
un  malade  du  service  ou  sur  les  temps  de  l’opéra¬ 
tion  faite  la  veille. 

Cette  visite,  toujours  très  instructive,  dure  une 


COQUELUCHEéTours 

DiiFia°cond.GOUTTE$  PECTORALES  NICAN 

IcUBlilliifi  ■  ■  - - 


iJ,  Ph‘«  CANTIN,  à  Palaiseau  (S 


VI 


iALERIANEljgÉed.L.PACHAUT\ 


La  plus  eflloaco  des  Préparations  de  'Valériane.  ■ 
La  plus  facilement  acceptée  par  les  Ualades.  W 
DE  I  A  6  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR.^ 

P0U6UES  Tuni-Digestiïe 


heure  environ,  puis  tout  le  monde  suit  le  Chef  à 
l’amphithéâtre  Velpeau,  où  se  fait' la  Clinique. 
C’est  une  salle  de  cours  qui  ne  sert  qu’aux  leçons 
théoriques,  très  différente  de  l’amphithéâtre  du 
service  de  chirurgie  moderne,  celui  où  l’on  opère. 
Toute  intervention  d’ailleurs  se  fait  à  la  salle 
d’opérations  située  à  l’étage  au-dessus. 


Le  Professeur,  pour  le  cours  du  mercredi,  est 
assis  derrière  la  longue  table  couverte  du  tapis 
vert.  Devant  lui  sont  rangés  les  élèves  du  service. 
Sur  les  gradins  les  stagiaires  sont  nombreux, 
mais  il  y  a  relativement  peu  d’étrangers.  Et  l’on 
s’étonne  de  ne  pas  voir  une  assistance  encore 
plus  nombreuse  pour  cet  enseignement  si  con¬ 
sciencieusement  fait  et  si  bien  organisé.  On  sent 
que  le  Maître  se  donne  tout  entier  à  ces  leçons 
qu’il  veut  pratiques  et  à  la  portée  de  tous,  tenant 
surtout  à  traiter  de  façon  classique  des  sujets 
classiques. 

Là  encore  le  Professeur  demande  qui  veut  la 
parole  pour  l’examen  du  malade  qu’on  présente, 
le  plus  souvent  un  cas  d’urgence.  Si  personne  ne 
répond,  d’office  il  désigne  un  élève,  le  laisse  aller 
d’abord,  le  suit  dans  son  exposé,  puis  le  reprend 
au  besoin,  parfois  vivement.  Volontiers  humoris¬ 
tique,  il  le  rectifie,  l’argumente  sans  ménagement, 
avec  une  brusquerie  amusante  et  bonne.  Il  s’as¬ 
sure  en  même  temps  que  les  auditeurs  suivent  la 
leçon,  les  interroge  au  hasard  à  divers  moments 
de  la  démonstration.  Pour  les  tenir  en  haleine, 
il  les  avertit  qu’ils  devront  répéter  telle  ou  telle 


(C...  le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRI  SP  US 

oaFERROPLASMAphriTv^y 

Capsules  à  0  gr.  B-ôlitr.  0  gr.  015  de  fer  ...  .  5  fr. 

Comprimés  ii  0  gr.  30  litr.  0  gr.  008  de  fer .  4  fr. 

Doses  :  2  capsules  ou  4  comprimés  par  Jour,  pendant  les  repas. 

Renseignts,  échon»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

Médication  ferro-arsenicale. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  NEHVGUSES 

HISTQGENOL 

IVALINE,  Stiinl-DcniN  (Seîiie). 

UAXAXIF  IDÉAL. 


PURGYL 

àehani  graluils  §'  dmantUi.  KŒHLY,  1 07,  r.  Réaumur, Paris. 
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D’une  manière  générale  Là  OIXFIOSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

a  elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 

QQoâs  à’Smploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  ii  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avanfehaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


3UI'  un  appareil  aussi  sensible  qu’un 
iréeision,  il  fallait  prévoir  que  les  cli 
température  et  de  pression  almosphé 
une  influence  non  négligeable  sur  1 
es  inventeurs  ont  paré  à  eet  inconvi 
in  très  ingénieuse,  en  plaçant  sur  le 
uce,  en  1’  et  en  T,  un  baromcire  et  un 
dont  le  détail  est  représenté  (llg.  1 
J  anéro’ide  P  commande  un  levier_L,  p 
poids  dont  la  position  varie  avec  les 


irtie  de  l’exposé.  Et  ainsi  se  passe  la  Clinique 
es  vivante,  très  attrayante  et  très  inslruelive. 


Le  lundi,  dans  le  même  amphithéâtre,  a  lion  la 
çon  didactique,  le  plus  souvent  sur  un  sujet  de 
lirurgie  courante.  Le  Professeur —  en  blouse  et 
l)lier  —  derrière  la  table  à  tapis  vert,  se  pro- 
ène  de  long  en  large  tout  en  parlant,  sans  con- 
ilterune  seule  note.  Parfois  i!  s’accote  au  mur, 
lis  rejirend  sa  lente  promenade,  scandant  chaque 
liraso  (le  sa  voix  bien  timbrée  et  perçante. 

Tout  à  coup,  même  sur  un  point  secondaire,  il 
arrête  face  à  l’auditoire,  prend  une  altitude 
orateur,  nerveux  et  vibrant;  il  parle  avec  volu- 
,lité  et  éclat,  sa  voix  monte  au  plus  haut  diajia- 
in;  de  sa  main  crispée,  il  froisse  et  relève  le 
hlier  ou  appuie  de  gestes  brefs  et  pressants  le 
seours  d’une  élocution  simple  et  aisée,  élégante 


l.a  Llinupic  dure  ainsi  trois  quarts  U  heure  en- 
iron,  comme  celle  du  vendredi  qui  est  consacrée 
une  le(;on  du  môme  genre. 

Après  la  Clinique,  le  Professeur  monte  à  la  salle 


l'ig.  1. 


M.  G.  Clialmarcs  nous  signale  dans  le 
journal  La  Nature  un  avertisseur  d’une 
grande  sensibilité  et  qui  a  donné  aux 
essais  dans  les  appariements  des  résul¬ 
tats  pratiques  indéuiables,  l’avertisseur 
Hauger  Pescheux. 

Cet  avertisseur  se  compose  (fig.  1) 
d’une  balance  de  précision  très  sensible 
portant  à  l’une  des  extrémités  du  fléau 
un  récipient  A,  contenant  de  l’air  de 
oompositiou  normale,  et  à  l’aulrc  extré¬ 
mité  un  plateau  B,  de  surface  égale  à  la 
partie  supérieure  de  ce  cylindre.  L’ap¬ 
pareil  est  réglé  de  telle  sorte  que  l’équi¬ 
libre  a  lieu  lorsqu’il  se  trouve  plongé 
dans  l’ail-  remplissant  les  conditions 
normales  de  respirabililé.  Mais,  en  ver¬ 
tu  du  principe  d’Arcliiiiiède,  cet  équi¬ 
libre  est  rompu  si  le  milieu  dans  lequel 
se  trouve  l'appareil  change  de  densité, 
et  c’est  ce  qui  a  lieu  si  l'air  vient  à  être 
mélangé  .H  un  autre  gaz.  Dans  le  cas  où 
—  Aiqiuieil  llaugci  et  P(i.-.LheHx,  .O  Cl  lissant  qu.md  1  air  est  vicie.  éléments  étrangers  à  l’air  sont  plus 

légers  que  celui-ci,  le  cylindre  A  tend 
à  tomber  et  le  fléau  s’incline  dans  le  sens  de  celle 
chute  ;  c’est  le  contraire  qui  a  lieu  quand  la  densité 
dépasse  celle  de  l’air  normal. 

Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  on  obtient  donc 
ment  de  bascule  qu’on  utilise  pour  fc 
électrique,  en  faisant  plonger  des  1 
ns  des  godets  à  mercure  C  ou  D.  Le 
être  lancé  dans  une  sonnerie  placée 
elconque,  aussi  loin  qu’on  voudra,  ou 
•rou  automatique  qui  fait  tomber  le  cl 
.me  fenêtre  dès  que  le  besoin  d'aér 


Crartoment  des  J/évraIff/es,  jŸfigrraines,  Vertige  de  J/iènière, 
Zraiiement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 

■ —  '■■■  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phjtürae  : - - 

£)  Antinêvralgique  ■  Tonique  ■=  Fébrifuge 

On  flacon  d’o-ri^ine  :  §  francs  dans  toutes  les  [ùl^armacies 


Ti’aii(2moh{  oglcrnc  Hes  dffiscîions  rlqumalismalos 
Ctbsoluinonî  inoâore  «  Absorption  rapi3(2  par  la  peau 

0303 

- Ether  méthyl-élhyl  glyeolique  de  l’acide  salicylique  = 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  à  faibles  closes  et  d'un  emploi  économique 

indications  :  i^ljumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  cnromgue  fwntbagc,  torticolis),  névrite  rhumatismale.  4. 

JAode  d’emploi  ;  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l'alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc...  « 


Echantillons  yratuits  et  littérature:  SOCIÉTÉ  POUR  ITNDUSTRIE  CHtlAlQUE,  Départoment pharmaceutique,  St-FONS  (rhôi 
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vements  de  la  membi'ane  du  baromètre.  Les  choses 
sont  disposées  de  telle  sorte  qu’il  y  a  toujours  com¬ 
pensation  et  que  l'équilibre  se  rétablit  automatique¬ 
ment.  11  en  est  de  même  pour  le  thermomètre  métal¬ 
lique  T,  dont  la  spirale  tend  à  se  dérouler  ou  à  s’en¬ 
rouler,  suivant  les  variations  de  la  température,  et 
dont  les  mouvements  commandent  un  système  de 
réglage  semblable  au  précédent. 

L’appareil  peut  également  servir  d’indicateur  d’in¬ 
cendie  s'il  y  a  production  de  fumée,  car  celle-ci  mo¬ 
difie  la  composition  de  l’air  ambiant  et  l'équilibre  se 
trouve  rompu.  Les  expériences  faites  avec  le  gaz 
d’éclairage  et  le  grisou  ont  démontré  que  l’appareil 
est  sensible  dès  que  l’air  ambiant  renferme  1/300" 
du  premier  et  1/500"  du  second. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Formule  pour  l’administration  de  la  santonine 
chez  les  enfants. 

Kuchentrieisler  a  recommandé,  pour  éviter  l’in¬ 
toxication  par  la  santonine  chez  les  enfants,  de 
l’associer  à  l’huile  d’olive.  Les  enfants  l’acceptent 
mal  et  s’en  dégoûtent.  Il  vaut  mieux  l’associer  à 
l’huile  de  ricin,  qui  a  en  outre  l’avantage  d’expul¬ 
ser  en  même  temps  les  ascarides. 

Pour  masquer  le  goût  de  l’huile,  voici  la  for¬ 
mule  que  nous  prescrivons  pour  un  enfant  de  dix 


Santonine .  0  gr.  10 

Essence  de  badiane  ....  X  gouttes. 

Huile  de  ricin . 20  gr. 

Mucilage  de  fucus  crispus.  40  gr. 


E.  s.  a.  Agiter  avant  de  s’en  servir. 

On  peut  combiner  cette  formule  pour  un  enfant 
de  n’iraporle  quel  âge,  en  se  souvenant  que  la 
santonine  s’emploie  à  la  dose  de  0  gr.  01  par 
année  et  l’huile  de  ricin  à  raison  de  2  grammes; 
quant  à  l’essence  de  badiane,  il  suffit  d'une  goutte 
par  année. 

J.  PEiuiEUiA  (Lisbonne). 


Association  du  camphre  et  de  la  lécithine  pour 
injections  hypodermiques  dans  les  états  asthé¬ 
niques,  la  neurasthénie,  etc. 

J’ai  imaginé  d’associer  le  camphre  à  la  léci¬ 
thine  pour  injections  hypodermiques,  les  deux 
étant  solubles  dans  l’huile  d’olive. 

L’emploi  de  celte  mixture  est  à  conseiller  dans 
les  états  asthéniques  (convalescence  de  la  grippe, 
fièvre  typho'ide)  et  surtout  dans  la  forme  hypolen- 
sive  de  la  neurasthénie  avec  troubles  cardiaques. 
Nous  formulons  : 

Lécithine  pure . J  „ 

Camphre  ^ . j  âà  0  gr.  05. 

Huile  d'olive  stérilisée  et  lavée  à  l'alcool,  Q,  S. 
pour  1  centimètre  cube. 

Injecter  1  centimètre  cube  tous  les  jours  dans 
les  cas  plus  graves,  et,  dans  les  autres,  1  centi¬ 
mètre  cube  tous  les  deux  jours. 

.1.  Feuheiua  (Lisbonne). 


LIVRES  NOUVEAUX 

Paul  Rodet.  Nomenclature  analomique  en  quatre 
laii^'ucs.  1  vol.  in-8“  de  76  pages.  Paris,  1906.  Prix: 
1  fr.  50  (Masson  et  C‘“,  éditeurs).  —  Les  expressions 
usitées  en  anatomie  diffèrent  complètement  selon 
chaque  pays,  de  sorte  que,  quand,  dans  un  texte 
étranger,  on  rencontre  une  expression  anatomique, 
on  est  souvent  très  embarrassé  pour  en  connaître  le 
correspondant  exact.  Ce  que  nous  appelons  ;  bord, 
d’autres  l’appellent  :  face  ;  ce  que  nous  désignons  par  : 
interne,  d'autres  l’appellent  ;  antérieur,  etc.  11  s'ensuit 
qu’il  est  souvent  difficile  de  s'y  reconnaître. 

Dorénavant  les  recherches  seront  tout  à  fait  sim¬ 
plifiées,  car  il  suffira  d’avoir  entre  les  mains  l’ouvrage 
de  M.  Rodet  et  l’on  trouvera  de  suite  la  correspon¬ 
dance  exacte  des  termes  employés  dans  les  nomencla¬ 
tures  des  peuples  germains,  latins  et  anglo  saxons. 

J.  D. 


P.  Blum.  —  Des  anesthésies  psychiques,  dites  ner¬ 
veuses  ou  hystériques.  Préface  du  professeur  Bcun- 
iiEiM,  1  vol.  in-8"  de  293  pages,  Paris,  1906  (Doin, 
éditeur). 

Ce  travail  vient  s’ajouter  à  tous  ceux  que  nous 
devons  à  l’École  de  Nancy  sur  l’hystérie,  la  sugges¬ 
tion,  l’hypnotisme.  Inspiré  par  le  professeur  Bern¬ 
heim  et  consacré  à  l’exposé  de  ses  idées,  il  reste 
cependant  une  œuvre  très  personnelle. 

L'auteur  considère  que  l’anesthésie  dite  hystérique 
n'est  jamais  spontanée,  qu’elle  est  toujours  d’origine 
auto-suggestive.  Après  avoir,  dans  un  premier  cha¬ 
pitre,  esquissé  l’histoire  rétrospective  de  l'anesthésie 
psychique  et  étudié,  dans  un  deuxième,  ses  caractères 
cliniques,  M.Blum  s’attache  îi  montrer,  par  l'examen 
des  faits,  que  toutes  les  anesthésies  dites  hystériques, 
en  apparence  spontanées,  sont  toujours  le  résultat 
d’une  auto-suggestion,  et  qu'il  est  facile,  dans  la  plu¬ 
part  des  cas,  de  retrouver  l’origine,  le  ])oint  de  départ 
de  cette  auto-suggestion. 

'l’outes  les  théories  proposées  pour  expliquer  le 
mécanisme  de  l'anesthésie  psychique  sont  passées 
en  revue  dans  le  dernier  chapitre,  où  l’auteur,  après 
en  avoir  fait  la  critique,  se  rattache  à  la  théorie  de 
Bernheim  qui  lui  paraît  seule  eu  concordance  absolue 
avec  les  fadts  cliniques. 

Suivant  celle-ci, l'anesthésie  psychique  n’est  qu’une 
illusion  de  l’esprit  :  la  sensation  pénètre,  dans  le 
champ  de  la  conscience  et  l’imagination  du  sujet, 
actionnée  par  l’idée  d’anesthésie,  efl’ace  le  phénomène 
de  conscient. 

Pu.  Pagnii:/.. 
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Capsules  Dartoîs 

Dosées  à  5  cenligr.  ieVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  tenlisr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  dé  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  cliaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon.  3  fr.,  nie  «le  Keniies,  S3,  l*aris,  et  les  Pharmacies^^ 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


Xode  pbyMiologlque  VINGT  POIS  PLUS  ACTIF  que  rZode  des  lodnree. 

vingt  goutte»  lODÂLOSE  agissent  - - 


DIliPPEORME  TAINE 


âïAHÎ  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L’IDDOFORME  .sans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  fai.somcnts 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dms  toutes  les  Phsrmacies  :  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécifier  :  DIIODOFORME  TAINE  Aecnl  CICATRISANT  de  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  !),  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


-Maladies  de  TEstomac  et  de  rintestin 


CHARBON  TISSOT 


Médlçallpii  ReconsliiuaGle.-  rraitem  HO-ABSEmO-HEMATlQUE 


NERtfOCITHIN^  TISSOT 


x>R.â.G.â£:s.  SIROP  et  >t.»apoi:jx.RS 

ImiciiTions: Neurasthénie, Anémies àe  toute orisme, Chlorose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ^ 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  j  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  4 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT  , 

MODE  D’EMPLOI  :  t  A  5  Dragées  par  jour  aux  repas;  2  à  6  cuillerées  de  Sirop,  1  à  2  Injections  -  Pons  i.ks  EsrisTs  :  MolUé  dose  do  Sirop  de  préléreooa.  “ 
Laboratoire  du  D'  ITSSOT,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  toutes  Pharmaoies. 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  & 
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Alpes=Maritimes 


SANATORIUM  POUR  TUBERCULEUX 


Établissement 


Établissement 


P"  Ordre 


1"  Ordre 


REOUVERTURE  le  U  Odohte  igoô 


Pour  retenir  les  appartements  et  pour  conditions,  s’adresser  à  la  Direction 


SANATORIUM  MANTEGA,  NICE 
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A 


LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


AMPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PHIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boîtes  do  35  ou  50  ampoules) 


;bronchites  SIROPi.A.GiGON 

^  Trippe  ^'^S^âRCllMEPtire 

!  «  n  I  r  r  E  Supporté  par  les  Enfants  ' 

;LARYNGITES  Dose  ;  Enfants  4  à’5  cuill.  à  cdé.-  Adultes  2  à  3  cuill.  i  soupe.  2 


L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLéaeriàlEstotnac. 


20  lAillione  Bouteilles 

PAU  AX 

Déclarëa  d’Xniarêt  PnbllC 


Morphine . ] 

Huile  camphrée . 

Caféine .  ,  ,  „  . 

Ergotinine  ....  ‘^"'Sence.| 

Spartéine . \ 

Cocaïne . ! 

50  Ampoules  d'urgence  (assorties). 

Héroïne . 

Cacodylate  de  Soude . 

Arrhénal . 

Glycérophosphate  de  Soude .  . 
Cacodylate  iodo-hydrargyrique 

Benzoate  de  Mercure . 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  . 


Le  Laboratoire  FRAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tel.  682-16 


KÉPHIR  SÂLiON 


PULVO-KEPHIR 


ÂlimentatioD  des  Dyspeptiiioes  1 
et  des  TQberciilenx  1 


Llimentaire;  N°  III,  Constipant, 
pour  préparer  Hoi-mêiuc 

le  Képhir  lait  dias 


IPrlx  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs.  | 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE.  28,  rue  de  Trévise  (Télép,  149-78)  | 

POUBlVlSSEUn  DKS  HOPITAUX _ 'l.IVItAI.SONS  (.tüoriDIKN.NES  | 


BOLDQ-WiftIIË 

on  4  onUloréesi  café  d'ÉLIXIR  de  BOLDO-TERHE 


BAINS  ËARBOGÂZEUXl 


Stimulant  des  Nerfs 
et  de  la  Gireulaiion  Périphériques 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
NEURASTHÉNIE 
LYMPHATIStnE,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 


APPLICATION  à  DOMICILE  P 


ClÀ  BBO^NJrNHÊ 

•  •  fiOPT^EUR  BOVgpUET’ r 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


PïRAHlDOrtREIL” 

Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil". 


it  aiititlicrniiqne  et  antiiicvralj;;ii|ue  :  ein-  A  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'astliiiic 

combattre  les  fièvres  de  toute  espece.  U  V  K  A  llfi  IIBIIM  et  les  trouilles  dysiiiènorrhéhiucs.  Doses  pour  le  Pyra- 

ue  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju-  g  I  il  H  lll  |  i  I  i  i  | ^  ' 

1  douleurs  fulgarantes  des  malades  atleluls  *  '«•1  %r»**fi**di  bal.cylale  de  l•,ra,.,.d«..,  e.vcellent  anlinèvi algique 

ts  médullaires.  Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil".  ie  uéw^algi'rèlc.'DÔse.TÎ^^^ 

orales  de  l'jramidou  possèdent  à  la  fois  une  action  autisudoralc  et  une  action  aatipyrctiiiuc.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  péuihlcs  sécré- 
iilcs  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  Pyramidou  (dose  0,S  è  0,7ü  gr.)  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  Caniphoralc  acide  de 
dose  0,75  à  i  gr.),  l’acliou  antisudorale  qui  prédomine. 


ARGOmNE  “CREIL” 

Caséinate  d'argent. 

Antibleunorrliagique . 


L'Argoninc,  combiuaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et  d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d'autres  réactifs,  se  prêle  spécialement  au  Iraiicmciit  de  la  hlciiiiorrliagic 
de  l’iirèlhrc  antérieur  et  postérieur  de  l'homme,  de  l'urèthre  et  de  rutériis  de  la  femme,  à  cause  de  son  action 
absolument  privée  d’efl’els  irriluuts,  et  foricuiciit  aiitiscplique.  Indiquée  surtout  dans  des  cas  s'accompagnant 
de  phénomènes  inllammatoires  marqués.  l.’Argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blennorrhagique  compliqué 
d’hémorragie.  On  l’emploie  en  solutions  ù  1-2  “/o.  Uecommandéo  en  oculistique  dans  les  atiections  de  la  cornée  et  de 
la  conjonctive  en  solution  ù  3  “/o. 


RUJASAHOL  “CREIL” 


Diéthylglycocolgaïaool. 


La  seule  préparation  à  hase  de  gaïacol  absolument  non  toxique,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  unestbésique,  donnant  facilement  du  gaiacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses 
(3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées.  Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arréleiit  de 
suite  après  son  emploi.  En  outre,  a  tait  scs  preuves  comme  désodorant  dans  l'o/.èiie,  la  stomatite,  les 
carcinomes  saiiicux,  etc. 

Comme  désiurcclaiit  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de  0,5  à  1  pour  1000. 


ml  remède  iiioircasir  agissant  sAremciit  coiifrc  la  dyspnée, 
et  bronchique,  reinphysème  et  les  aiVcclious  organiques  du 

it  pas  donner  des  doses  d  0.vaphore  trop  faibles. 

.  par  jour. 


OXAPHORE  “CREIL” 


dessus  ainsi  que  des  échantillons  sdiit  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Dieu.  -  Itappulons 
qu'un  cuui'J  de  vacniiue.s  de  'rrchiiii/iir  cliniijitr  et  u/iplica- 
lion  tlca  iiinl/iix/ra  de  luboralnirc  au  dieiifnoslio  cltnii/tir, 
coinineneaiil  lu  17  Keploinlire  lUdd,  aura  lieu  ù  l’anijilii- 
Ihéàlre  et  au  lalxiraloire  do  la  clinique  inodicnle  do 
rilôlol-Diou,  sous  la  direclion  do  M.  le  professeur  0iKU- 
LAiov,  le  malin  do  lU  heure»  à  midi. 


seiitiioinent  essenlicllcineni  jiratiqno  sera  fait  j 
et  l\]:.\i;  (.,n  i.Tii  n.  eliel's  de  eliniqiie  ;  O.  Cm 
Nattan-C.muiiI'H.  ehels  (li‘  lahoraloire  ;  Iîom.mi 


Vendredi  28  Septembre.  M.  Nattan-Lahiueu  ;  Rcehcrche 
du  hacillo  tiihcroulcux  dans  les  liquides  pathologiques. 
Inoculation  nux  anininux  :  procédé  de  lu  uiumcllc. 

Snmedi  20  Septembre.  M.  Lœi'kr  :  Examen  clinique  des 
urines  :  ex[)luration  rénale.  Urémie  :  indication  do  la 
saignée,  déchloruration. 

Lundi  Octobre.  M.  René  Gaui.tiek  :  Examen  clinique 
du  foie,  de  la  rate  et  du  paneréas. 

Mardi  2  Oetobre.  M.  Nattan-Lauiuhu  :  Analyse  bacté¬ 
riologique  élémentaire  du  pus  :  recherche  du  pneumo¬ 
coque.  gonocoque,  etc. 


Mercredi  ,9  Octobre.  M.  Di':nu  :  Méthodes  cliniques  d’exa¬ 
men  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

Jeudi  i  Oetobre.  M.  Uéiiu  :  La  médication  mercurielle. 

Vendredi  ù  Octobre.  M.  Lagailee  :  Méthodes  d’explo¬ 
ration  des  réactions  électriques;  leur  apjdication  au  dia¬ 
gnostic  et  au  traitement  :  réaction  de  dégénérescence. 

Samedi  fi  Oetobre.  M.  Lac.ailli:  :  Méthodes  d’cxplo 
lion  radioscopique  et  radiographique.  Radiothérapie. 


Vendredi  21  Septembre.  M.  O.  Caou/.ox  :  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  étal  mental)  :  étude 
d'un  aphasiipic,  d'un  paralytique  général  (pi'ésentation  île 


CnouzoN  :  Le  cytodiagnnstic  : 
leurnux.  Ponction  lombaire  : 
iologiquo  du  liquido  céphalo- 


Clinlque  médicale  de  l'hôpital  Laënnec  (Cours 
de  vacances).  —  Un  cours  clinique  et  pratique  de  inn- 
no’uvrcs  de  diagnostic  (examens  de  malades  et  techniques 
de  laboratoire)  commencera  le  lundi  17  Septembre  19ÜU 
{matin)  et  comportera  24  leçons  fuites  le  matin  à  9  h.  1/2 
et  le  soir  h  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  do  la 
clinique  Laënnec,  par  MM.  Marcel  LAimÉ,  agrégé,  et 
Léon  BEnNAUu,  médecins  des  hôpitaux;  Loiitat-Jacob, 
Laionel-Lavastine  et  Salo.mon,  chef»  de  clinique;  Henri 
Lahbé,  chef  de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Landouzy. 

Lundi  11  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  rénaux. 
—  Soir  :  Techniques  d’exploration  de  la  perméabilité 
rénale.  Bleu  de  méthylène;  cryoscopie;  toxicité  urinaire. 

Mardi  IS  Septembre.  —  Matin  :  Les  affections  lubercu- 
leuses  dos  reins.  Examen  histologique  et  bactériologique 
des  urine».  —  .Soir  :  Examen  chimique  des  urines.  Prin¬ 
cipes  normaux  :  Urée.  Chlorures.  Phosphate».  Goeflieients 

Mercredi  10  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  —  Soir  ;  Examen  chimique  des  urines.  Principes 
anormaux  ;  Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican. 
Diazo-réaction. 

Jeudi  20  Septembre.  —  Mutin  :  Diagnostic  de»  états 
typho'ides  ;  dothiéiicntérie.  Typhobacillose.  Séro-diagnos- 
tic.  Examen  des  selles.  Culture  du  sang.  —  Soir  ;  Dia¬ 
gnostic  des  hémiplégies  organiques  et  fonctionnelles. 
Sig’nc  de  Babinski. 

Vendredi  21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose  ;  Kormes  communes,  frustes,  larvées.  Sté- 


thoscopic,  Spirométrie.  —  Soir  :  Le  syndrome  d’hyper¬ 
glycémie.  Les  diabètes  sucrés. 

Samedi  22  Septembre.  —  Mutin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  :  Examen  dos  crachats.  Inoculations.  Injections  de 
tuberculine.  Sérodiagnostic.  —  Soir  :  Syndromes  para- 
plég-iquos.  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien.  Cytoscopic  :  méningites,  fractures  du  crâne. 

Dimanche  23  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines. 

Lundi  24  Septembre.  —  Malin  :  Examen  bactériologique 
et  cytologique  des  liquides  pleurétiques  et  ascitiques.  — 
Soir  :  Les  syndromes  d’insuffisunee  hématique.  Ochro¬ 
dermies.  Oligémies.  Anémies  pernicieuses.  Chlorose. 

Mardi  25  Septembre.  —  Mutin  :  Les  syndromes  hépa¬ 
tiques.  —  Soir  :  Diagnostic  clinique  des  formes  com¬ 
munes  et  frustes  de  tabes.  Signe  d'Argyl-Robertson.  Syn¬ 
dromes  radiculaires.  Névrites. 

Mercredi  2G  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  car¬ 
diaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmographic. 
Tension  artérielle  et  sphyg-momunométrie.  —  Soir  :  Pré¬ 
parations  de  sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  'Va¬ 
leur  diagnostique  des  leuoocytoscs. 

Jeudi  21  Septembre.  —  Malin  :  Nutrition.  Entretien  orga¬ 
nique  et  énergétique  du  corps  humain.  Matière  ulimeii- 
lairc.  liromutologic.  —  Soir  :  Examen  du  sang.  Globules. 
Hémoglobine. 

Vendredi  28  Septembre.  —  Mutin  :  Nutrition.  Entretien 
cl  réparation  de  l'organisme  humain.  Valeur  comparée 
des  alimenta.  Régimes  diététiques.  —  Soir  :  Diagnostic 
des  adénopathies  et  splénomégulies.  Leucémies  et  pseudo- 
leucémies. 

Samedi  20  Septembre.  —  Mutin  ;  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  inlcslinaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  du  suc 
g-astrique  et  des  matières  fécales. 

Le  montant  du  droit  è  verser  est  de  100  francs.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  iinmulriculés  à  lu  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d'immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés  dès  h  présent  jusqu’au  17  Septembre  1906,  ou 
Secrétariat  de  la  FaeuHé  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Makekl  Lkumoyez, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  chef  du  service  olo-rhino- 
aryngologique  de  l'hôiiitul  Saint-Antoine,  commencera  le 
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mercredi  21  Nueembre  1906,  iive.c  le  concours  de  ses  assis¬ 
tants  MM.  Paul  Laubkns  et  IIautant,  un  cours  pratique 
de  lecbniquc  et  do  thérapeutique  oto-rliino-larjngolo- 
giques. 

Le  cours  sera  complot  en  33  leçons.  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement  au  maniement  des  instruments. 

Le  nombre  dos  places  étant  limité,  prière  de  vouloir 
bien  s’inscrire  d'avance  auprès  de  M.  Paul  Lauiuîns, 
assistant  du  service,  it  l’hépilal  Saint-Antoine,  rue  du 
Faubourg-Saint-Antoino,  Paris  (XIV»). 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

1»»  Congrès  international  d’hygiène  alimentaire 
de  l’alimentation  rationnelle  de  I  homme.  —  A  lu 
Faculté  du  médecine  de  Paris  se  tiendra,  du  22  au  27  Oc¬ 
tobre  1900,  le  premier  Congrès  international  d’hygiène 
aliinenlairo  et  de  ralimentaliou  rationnelle  de  l'homme. 
Adresser  toutes  communications,  demandes  do  renseigne¬ 
ments,  lettres,  h  M.  Nouhkt,  secrétaire  général,  49,  rue 
des  Saints-Pères,  Paris. 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  numéro  le  pro¬ 
gramme  de  ce  Congrès. 


concouRS 

Académie  nationale  de  Mexico.  —  Cette  société 


savante  met  au  concours,  pour  l’année  1905-1900,  les 
questions  suivantes  ; 

Diagnostic  jjreeocc  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Mesures 
qu'il  coHuienl  d'adapter  contre  la  propagation  de  la  maladie. 
—  Prix  :  600  dollars. 

Frcejuence  de  ta  lèpre  dans  la  république  me.cicaine.  Quels 
types  rciie'l  le  plus  saunent  celle  a/feetion?  Quelles  sont  les 
mesures  à  prendre  pour  éviter  sa  propagation  ?  —  Prix 
500  dollars. 

Los  bases  dn  concours,  prescrites  par  le  règlement, 
sont  les  suivantes  : 

Les  mémoires  relatifs  è  ces  questions  devront  être 
remis  nu  secrétariat  général  de  l’Académie,  avant  le 
l»»  Octobre  1900,  rédignés  en  espagnol,  sans  signature, 
aocoinpagnce  d’un  pli  fermé  contenant  le  nom  de  l  autcur, 
et  sur  la  couverture  desquels  sera  le  titre  ou  signe  parti¬ 
culier,  placé  en  tête  du  mémoire. 

Seront  admis  tous  les  travaux  originaux,  conduisant  à 
lu  solution  des  demandes  ci-dessos. 

Les  laits  sur  lesquels  s’appuie  l’auteur  devront  être 
originaux;  il  jjourra  utiliser  les  données  étrangères;  les 
uns  et  les  autres  seront  dûment  appréciés  et  rigoureuse¬ 
ment  vérifiés. 

lin  désignant  le  mémoire  qui  aura  obtenu  le  prix  ou  la 
récompense,  on  ouvrira  le  pli  fermé  correspondant  pour 
proclamer  l’auteur,  et  l’on  mettra  de  côté  les  plis  restants 
sans  les  ouvrir,  à  moins  que  les  auteurs  ne  le  per¬ 
mettent. 

Tous  les  mémoires  présentés  à  ce  concours,  récom¬ 
pensés  ou  non,  resteront  propriété  de  l’Académie,  qui 
devra  les  publier,  si  le  jury  le  demande  et  que  l’Aca¬ 
démie  l’approuve,  avec  le  nom  de  l’auteur,  s’il  le  désire. 


Les  plis  fermés  des  mémoires  non  récompensés  seront 
détruits  au  bout  de  six  mois. 

L’Arndémie  supportera  les  frais  d’impression  de  ebaque 
mémoire  lécompensé,  et  dont  les  exemplaires,  au  nojiibie 
de  200,  seront  remi.s  à  leurs  auteurs. 


L'ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  façon  la  plus 
ogréuble  et  la  plus  su're  la  médication  phosphorique  indi¬ 
quée  contre  l’hypoacidilé  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éviter  tescontrefaçons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  ies  triangies  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
zinc  ).  EKTOGAN 


OKl'DASKS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  raction  do  cer¬ 
tains  uiédicBinenls  en  provoquant  une  assiiiiilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
bémalopo'iétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Pii-uiiii  AuciiU. 


Paris.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucune  Toziciti 

EAU  OXYGÉNÉE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL  l 


JSK- 


^  Aucun 
Accident  toxique 
à  redouter. 


p.PERHYDROL+9  p.Eau  distillée=10p.H»0’àlOvol. 

^^NOTiCE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALSTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


Pbai'iuacie  BILLON,  46.  Rue  Pierre -CIiarroD,  PARIS  (8°  Ârr‘) 

TÉLÉPHONE  51  7-12 


JTÂ BLETTE si 

IdeTANNIN-iVIERGKl 

n  CHHyilQUEMENT  PUR  | 


. . wm 

fàli  glycérine  solidifiée  à  la  glycérine  solidifiée 

|.Tnvi^ltl KÉPHIR  SALIERES 


ORTHOPEDIE 


Fabrique  fondée  en  1830 


Le  Seul  Képhir  faiPie  en  acide  laciiQue, ma\smhB  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n°  2)  non  caillebottê. 

«  Sa  conseroation  de  4  à  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de 
tt  ses  ferments  (Méthode  Ducl-aux,  Direct'  lost.  Dasteur)  e£  son  goût  agréable  ren- 
*  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger.» 


a-'2"lT:ÉCOI-iOC3-IE 

THIGËNOL 


la  peau  et  le  linge  dis¬ 
paraissent  par  simple 


J  **  E®Ê?ai  **  i 
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Effet  Immédiat,  uiage  contiou  sane  intolérance,  pai  de  vaaoeonatrictloD. 
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CONGRÈS 

D’IIYGIIÎNE  ET  D’ASSISTANCE 
DE  TOURCOING 
19-23  Septembre  1906. 


S’il  est  un  Oongrès  qui  mérite  l'altention  du 
monde  savant,  c’est  bien  celui  qui  va  s’ouvrir,  le 
19  Septembre  prochain,  à  Taurcoing,  à  l’occa¬ 
sion  de  l’Exposition  internationale  des  indu.slries 
textiles.  Ce  Congrès  est  organisé  en  vue  d'étu¬ 
dier  d’une  manière  pratique  quelques-unes  des 
questions  d’iiygiènc  urbaine  les  plus  urgentes, 
tellesque  :  le  «  toutà  l’égout  )),lesdifrércnts  «  pro¬ 
cédés  d’épupation  des  eaux  résiduaires  versées  à 
la  rivière  »  et  le  «  traitement  des  ordures  inéna- 

Gomme  le  fait  remarquer  à  juste  titre  l’organi¬ 
sateur  du  Congrès,  M.  Gustave  Dron,  maire  de 
Tourcoing  et  député  du  Nord,  les  questions  d’as- 
sislance  sont  à  pen  près  inséparables  des  ques¬ 
tions  d’iiygiène  dans  les  grandes  villes  manufac¬ 
turières,  coininc  celles  du  Nord.  Aussi,  le  Con¬ 
grès  de  Tourcoing,  qui  sera  une  sorte  d’école 
pratique  d’Iiygiène, veut-il  de  môme  éludier,  pour 
ainsi  dire  pièces  en  mains,  deux  des  plus  graves 
sujets  d’assislanee  :  «  L’assistance  aux  mères  et 
la  sauvegarde  des  enfants  «  (secours  d’allaite¬ 
ment  maternel,  —  consultations  de  nourrissons, 
—  ferme  des  iiospices  produisant  le  lait  destiné 
aux  enfants,  —  organi.sation  générale  de  la  Sauve- 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxybémonlobino,  Kolanine  et  Clycéropbospbato  de  Cbaux. 

nECONSTiTVANTORGANrOUE  GÊNËRAt. 


OQUELUCHEsws 

Danrcond.GOUTTES  PECTORALES  NICAN 

tcIiitiHti  riaMAiBrdaau4o,Pir>CJlIfTIII,  à  Pataiseau  (S.-i-O.). 


I  BAHMS^DOUOWES 

L  W  n  VAPEURS  NATURELLES 

Alfectioiw  dites  rbumstismales. 
AiTectlons  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lymplu»-*rtbrltisme  des  enfants. 

Arrêta  de  dêveUipyemeut.  Convaleaeeirces. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


garde)  .et  le  problème  si  important  de  «  l’assis¬ 
tance  par  le  travail  ».  Ce  qui  fera  l’inlérêt  supé¬ 
rieur  de  ces  assises,  ce  sera  non  seulement  la 
participation  efTeclive  des  personnalités  les  plus 
estimées  du  monde  des  hygiénistes,  des  philan¬ 
thropes  et  des  médecins  que  préoccupent  le  pro¬ 
blème  de  l’assistance  publique  et  celui  de  la  bien¬ 
faisance  privée;  ce  sera  encore  l’admirable  série 
de  «  leçons  de  choses  »  pratiques  que  la  ville  de 
Tourcoing  met,  cinq  jours  durant,  à  la  disposi¬ 
tion  du  public  scientifique. 

Ces  leçons  de  choses  sont  liasées  sur  des 
«  essais  »  remontant  déjè  à  plusieurs  années  et 
susceptibles  d’aboutir  :i  une  «  réglementation 
municipale  »  nette  et  claire.  Coraiiie  le  dit  dans 
sa  circulaire  M.  Julien,  directeur  de  l’Office  sani¬ 
taire  de  Tourcoing  et  secrétaire  général  du  Con¬ 
grès,  rien  n’est  plus  délicat  «  que  d’établir  et  de 
«  faire  exécuter  les  prescriplions  concernant  la 
«  salubrité  des  villes.  Aujourd’hui,  la  législation 
«  olilige  les  autorités,  chargées  de  veiller  h  la 
«  sécurité  générale  et  de  protéger  la  santé  pu- 
a  blique,  à  employer  tous  les  moyens  reconnus 
«  pratiques  pour  T  assainissement  des  villes  et  la 
«  salubrité  des  habitations  ». 

Tourcoing  donnera  donc,  celle  semaine,  un 
remarquable  exemple  d’initiative  administrative 
qii’on  ne  saurait  ni  trop  méditer  ni  trop  admirer. 

Le  inonde  médical  se  gardera  de  demeurer 
indifférent  à  de  si  louables  eü’orls. 


Voici  le  programme  des  cinq  grandes  journées 
du  Congrès  : 


1.  —  IIVCIIKNF  Ur.BAINK 


Mercredi  19  Septembre,  9  heures  du  malin.  —  l’ré- 
sidenec  de  M.  le  D"  Calsictti:,  direclour  de  l'inslitul 
Paalciir  de  lùUe. 


(LA  ItUOMOLAUPiniE)  sa 

enrpino  an  Bromure  de  [lolnss 
i*UR,  esl  lu  propiiration  la  niifr 
traileinmil  de  \Hyprrt\TC{laùi 


imxtâtjMOi) 


HÏSTEB1E-EPIÎ.EPSIE-CH0RÉE 


54,  Fêdbonrg 
Saiot-Bmioiià. 

_ _ _ _ 

Ô  1.  35  U  bontëilïe  d»  225  cc.  (environ)  livrée  A  domicile. 
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Mercredi,  19  Septembre  l90é 


A)  Communication  sur  les  Postes  sanitaires,  par 
M.  Fiivnii,  chef  de  division  à  la  préfecture  du  Nord. 

B)  Communication  sur  V organisation  générale  des 
moyens  de  prévention  contre  les  maladies  contagieuses. 
Désinfection,  par  M.  le  1)''  Uknic  Potki.et,  inspecteur 
départemental  d'hygiène. 

G)  Discussion  du  rapport  sur  le  Tout  à  l'égout, 
présenté  |>iir  M.  le  D''  .1ui.ii:n,  directeur  de  l'ofiice 
sanitaire  de  Tourcoing. 

Après-midi,  2  h.  1/2.  —  Démonstration  à  l'hôpital 
des  procédés  expérimentés  pour  le  Tout  à  l'égout. 

A  >1  h.  112.  —  Visite  de  TBxposition. 

Jeudi  20  Septembre,  9  heures  du  matin.  —  Prési¬ 
dence  de  M.  le  1)''  A. -J.  Mautin,  inspecteur  général 
de  l'assainissement  de  la  Ville  de  Paris. 

A)  La  distribution  d'eau  potable,  par  M.  Nourtieu, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  directeur  du  ser¬ 
vice  des  eaux  de  Roubaix-Tourcoing. 

B)  La  fièvre  typhoïde,  par  M.  le  D' .Iiu.ihn. 

C)  Rapport  sur  L'épuration  des  cau.r  résiduaires, 
par  M.  GiiiMi'iiKT,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Après-midi,  2  h,  i/2.  —  Visite,  au  mont  des  Bon¬ 
nets,  du  réservoir  des  eaux  potables. 

A  h  heures.  —  Visite  à  l'usine  à  Gaz;  démonstra¬ 
tion  de  divers  procédés  .S'j/r  l’épuration  des  eau.x  rési¬ 
lie  soir,  i  8  h.  1/2,  fête  de  nuit  t\  l’exposition. 

11.  —  ASSISTANCE 

Vendredi  21  Septembre,  9  heures  du  matin.  ■ —  Pré¬ 
sidence  de  M.  Paul  Stuai  ss,  sénateur,  président  du 
Conseil  supérieur  de  l'Assistance  publique. 

A)  L’organisation  du  bureau  de  bienfaisance,  par 
M.  Maukici!  CoitDinn,  vice-président  du  bureau  de 
bienfaisance  de  Tourcoing. 

B)  L’organisation  de  l'hospice,  par  M.  Jules  I,a- 
iioussE,  directeur  de  Thôpital  de  Tourcoing. 

C)  L' influence  de  l'état  hygrométriiiue  sur  l'appari¬ 
tion  et  le  développement  du  choléra  infantile,  par 
M.  le  D’  Decueuf,  médecin  de  la  Sauvegarde  des 
nourrissons. 

D)  I.es  résultats  médicau.r  de  la  Sauvegarde  des 
nourrissons,  par  M.  le  D''  Lagache,  médecin  de  la 
Sauvegarde  <le8  nourrissons. 


E)  L'organisation  générale  de  la  Sauvegarde  des 
nourrissons,  par  M.  Victor  Durron,  président  du 
Comité  du  Nord  do  l'Alliance  d'Hygiène  Sociale. 

Après-midi,  2  h.  J/2.  —  Visite  de  l'hospice,  du  bu¬ 
reau  de  bienfaisance,  de  l’établissement  de  bains, 
d'une  crèche  et  de  Thôpital  fsiège  de  la  Sauvegarde). 

Samedi  22  Septembre,  9  heures  du  matin,  —  Pré¬ 
sidence  de  M.  Mirman,  directeur  des  services  de 
l'Assistance  et  de  l’hygiène  publiques,  au  ministère 
de  l’Intérieur. 

A)  Un  essai  de  traitement  à  domicile  des  tubercu- 
leu.r,  par  M.  le  D’  Julien. 

B)  L’organisation  hospitalière. 

C)  L’exploitation  de  la  ferme  des  hospices,  par 
M.  Merciiier,  juge  de  paix  ii  Lille,  rapporteur  de  la 
Société  des  agriculteurs  du  Nord. 

D)  L’assistance  pïir  le  travail,  par  M.  le  Dr  Dron, 
député,  maire  de  Tourcoiug. 

Après-midi,  2  h.  1/2.  —  Visite  _du  sanatorium,  de 
l’atelier  mécanique  de  l’Assistance  par  le  travail  et 
de  la  ferme  des  hospices. 

Dimanche  23  Septembre,  11  heures  du  matin,  sous 
la  présidence  de  M.  Casimir  Périeu,  ancien  président 
de  la  République,  président  de  l’Alliance  d’Hygiène 
Sociale  ;  Séance  de  clôture.  Banquet  à  1  heure  dans  la 
salle  des  fêtes  de  l’Exposition. 

Maurice  Letulle. 


LA  LOI  1)L  li)02  ET  lAÎS  MÉDECINS 

Nous  sonuiies  en  Tan  lOOfi  cl  la  loi  du  15  Février 
1002  qui  prescrit,  pour  un  certain  nombre  de 
maladies,  la  déclaration  et  la  désinfection  obliga¬ 
toires  est  toujours  considérée  avec  indifférence 
par  la  grande  majorité  des  municipalités  et  par¬ 
tant  par  un  très  grand  nombre  de  médecins 
français. 

Récemment,  diins  TAin',  notre  confrère  Me- 

1.  Lire  :  Ilullelin  officiel  de  l'fnion  des  .Syndicats  médi¬ 
caux  de  l’runce,  Paris,  IWIG,  Juillet,  a»  l.'î. 


neault  appelait  l’attention  du  Syndicat  médical  de 
la  région  de  Bourg  sur  la  nullité  du  service  de 
désinfection  prévu  par  la  loi. 

n’existe  pas,  ou  du  moins  son  aclion  est  nulle,  ce  qui  rend 
illusoire  et  parfaitement  inutile  la  déclaration  des  ma¬ 
ladies  épidémiques  imposée  aux  médecins.  » 

L’Alliance  d’hygiène  sociale  a  fait  une  enquêle 
dans  l’Hérault  sur  le  fonctionnement  de  la  loi  de 
1902.  De  cette  enquête  il  résulte  de  Texamen  des 
tableaux  du  bureau  d’hygiène  de  Montpellier,  que 
la  déclaration  ne  se  fait  pas  régulièrement  et  la 
Commission  conclut  : 

(I  En  résumé,  il  apparaît  à  la  Commission  que  la  décla¬ 
ration,  dans  notre  ville,  est  rare  et  exceptionnelle,  même 
à  l’hôpital.  » 

La  Commission  ajoute  aussi  que  dans  les  vil¬ 
lages  la  déclaration  ne  se  fait  pas  du  tout. 

A  ce  sujet  plusieurs  membres  du  Syndicat  mé¬ 
dical  de  l’Hérault  ont  émis  l’opinion  que  la  loi 
étant  caduque  tomberait  fatalement  en  désuétude. 

A  la  séance  du  30  Janvier  1900,  M.  Chauffard 
avait  proposé  à  l’approbation  de  l’Académie  de 
Médecine  le  vœu  suivant  : 

L'Académie  émet  le  vœu  qa  après  tout  décès  par 
tuberculose  ouverte  la  désinfection  soit  obligatoire. 

La  discussion  sur  celte  proposition  fut  des  plus 
intéressantes;  la  plupart  des  opinions  émises 
furent  hostiles  au  principe  de  la  déclaration  et  de 
la  désinfection  obligatoires.  M.  Chauvcl  (Bullelin 
de  V Aeadérnie  de  Médecine,  G  février  1906,  p.  179/ 
entre  autres  fit  une  déclaration  qui  mérite  d’étre 
répétée. 

<1  Lu  déclaration  obligatoire  de  quelques-unes  des  ma¬ 
ladies  contagieuses  a-t-elle  amené  une  diminution  de  fré¬ 
quence  de  ces  affections?  En  ce  qui  concerne  la  capitale, 
Texamen  des  bulletins  hebdomadaires  de  la  statistique 
médicale  ne  me  paraît  pas  l’avoir  démontré  jusqu’ici.  Je 
doute  que  la  déclaration  obligatoire  des  causes  de  décès 
se  montre  plus  favorable  h  cet  égard.  Elle  serait,  à  mon 
avis,  une  atteinte  nouvelle  au  secret  médical,  elle  soulè- 
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lËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 


TÉLÉPHONE: 

806-37  -  SiS-84 


LiA^BOHATOIFtES  CLIN 


P'.  COIHAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  f™  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

COMAR-PARIS 


Le  nom  cf’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  igfnorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


m 

f 

é 

4_ 

à 


S»a,-voi3.  'Vigri*®!:* 
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vcrait  les  siisceptibililés  des  familles  et  imposerait  au 
praticien  une  charge  souvent  flélicale. 

Je  ne  méconnais  pas  relTicncité  d’une  désinfection  bien 
faite.  J’admets  que  celle  mesure  a  pu  limiter,  amoindrir, 
arrêter  rerlaines  épidémies.  Je  vais  mémo  j>Ins  loin  que 
mes  éminents  collègues,  je  crois  qu’une  désinfection 
rigoureuse  serait,  après’  tout  décès,  quelle  qu’en  soit  la 
cause,  une  pratique  avantageuse.  Il  me  serait  agréable  do 
la  voir  entrer  dans  nos  m<eurs. 

Mais  est-ce  une  raison  pour  demander  qu’elle  soit 
rendue  obligatoire,  pour  en  solliciter  la  prescription  de 
par  la  loi  ? 

Je  ne  vois  pas,  sans  regret,  avec  quelle  facilité  nous 
sommes  enclins,  nous,  médecins,  à  ériger  en  règles,  en 
lois,  j’allais  dire  en  dogmes,  nos  opinions,  ou,  plus  exac¬ 
tement  peut-être,  nos  convictions  scientifiques  personnelles. 
Cette  mcnialitê,  permeltez-moi  ce  mol  très  en  honneur,  ne 
nous  est  malheureusement  pas  spéciale.  En  cst-ollc  plus 
légitime?  Permctlez-moi  d’en  douter. 

C’est  sur  ce  principe  de  Vobligation  que  je  me  refuse  à 
suivre  mes  lionorés  collègues.  Qui  dit  obligation,  dit  con~ 
trainte.  Les  vérités  scienliliques  ne  s’imposent  pas.  Je 
comprends  la  médecine  agissant  par  persuasion;  sa  mis¬ 
sion  est  pour  moi  de  douceur,  de  bonté  et  non  de  force; 
je  ne  suis  pas  pour  faire  le  bien  des  gens  même  malgré 

C’est  pour  cette  raison  majeure  que  je  ne  voterai  l’obli¬ 
gation,  ni  de  la  déclaration  des  décès,  ni  de  la  désinfec¬ 
tion  après  décès  par  tuberculose  ouverte.  Mais  je  sous¬ 
crirais  volontiers  à  une  proposition  du  genre  de  la  sui¬ 
vante  comme  conclusion  des  communications  et  des  éludes 
de  nos  éminents  collègues  : 

L’ Academie  estime  que  la  désinfection  après  tout  décès, 
quelle  que  soit  la  nature  de  la  maladie,  est  une  mesure 
utile  et  avantageuse;,  elle,  en  recommande,  l’emploi  surtout 
après  les  afjcciions  transmissibles,  spécialement  après  la 
tuberculose  ». 

La  loi  de  1902  a  obtenu,  il  serait  puëril  de  le 
nier,  un  échec  complet  sur  la  plus  grande  partie 
du  territoire  français.  Cet  échec  était  fatal,  du 
moment  que  les  législateurs  ne  se  préoccupaient 
nullement  des  moyens  pratiques  d’assurer  les 
services  publics  de  désinfection. 

La  désinfection  dans  les  m.aladies  contagieuses 
serait  néanmoins  une  mesure  des  plus  utiles.  En 
présence  do  l’impuissance  des  pouvoirs  publics,  le 


médecin  praticien  devrait  prendre  en  main  cette 
question;  sans  prétendre  résoudre  d’un  .seul  coup 
ce  difficile  problème,  il  pourrait  obtenir  certaine¬ 
ment  des  résultats  appréciables  en  montrant  aux 
familles  les  avantages  et  les  moyens  de  réalisation 
d’une  désinfection  à  domicilu  et  en  surveillant 
cette  désinfection. 

L’hygiène  publique  et  privée  doit  être  avant 
tout  œuvre  médicale,  nos  pères  disaient  à  cliacnn 

son  métier  et .  —  qu’on  laisse  l’iiygiène  aux 

médecins  et  le  pul)lic  ne  s’en  portera  que  mieux. 

Il  importe  que  le  corps  médical  se  préoccupe  et 
s’instruise  de  l’évolution  et  des  désidérala  de 
l’hygiène  moderne. 

La  Presse  Médicale,  désireuse  de  rendre  à  ses 
lecteurs  le  maximum  de  services,  fera  dans  ses 
colonnes  une  largo  place  aux  questions  d’hygiène. 
C’est  ainsi  que  M.  Letulle  décrit  l’iiygiène  scolaire 
et  les  conditions  de  sa  réalisation;  M.  Langlois 
publiera  une  série  d’articles  où  seront  exposés 
quels  sont  à  l’iicure  actuelle  les  moyens  pratiques 
d’assurer  la  désinfection  à  domicile;  M.  Rey 
décrira  ce  que  doit  être  la  maison  hygiénique 
moderne. 

En  lisant  La  Presse  Médicale,  le  praticien  pourra 
donc  se  documenter  aisément  sur  ces  questions 
qu’on  cberclie  à  soustraire  à  sa  compétence  et  il 
sera  .à  même  de  jouer  le  rôle  d’éducateur  et  de 
conseiller  qui  lui  est  dévolu  par  sa  profession 
même.  P.  Desfossks. 


A  travers  le  Monde 


INDE  FllANÇAISE 

t.*  Le  paluilieme  est  l.a  plus  fréquente  des  affec¬ 
tions  endémiques  et  figure  dans  la  statistique  pour 
12.107  cas  et  3.017  décès,  ce  qui  donne  une  mortalité 
de  11  pour  1.000  habitants.  H  ne  sévit  pas  dans  loiis 


les  Etablissements  avec  la  même  intensité;  Chanderna¬ 
gor  vient  en  tête,  puis  suivent  par  ordre  décroissant  : 
Pondichéry,  Yauaon,  Karikal  et  enfin  Malié.  On 
compte  sur  le  territoire  de  Chandernagor  plus  de 
I.-IOO  étangs  grands  et  petits,  répartis  dans  les  diü'é- 
rents  qu.'U'tiers  de  la  ville.  Ces  mares,  qui  proviennent 
des  infdlrations  du  Gange,  subissent  des  oscillations 
en  rapport  avec  les  crues  dn  fleuve.  Toutes  ces  flaques 
sont  peuplées  de  larves  de  eulicides  (Kermorganl). 


■I.»  La  lèpre  est  très  r.'pandue  dans  l'arcldpcl  ;  elle 
atteint  surtout  la  race  noire.  Ou  n’en  connaît  qu’un 
ras  dans  la  race  blanche.  L’isolement  des  lépreux  n’a 
été  réalisé  qu’à  Mayotte  ;  61  lépreux  (38  d'origine 
autochtone  et  26  Makois)  sont  internés  sur  l'îlol  de 
M'Zamhourou.  A  la  Grande- Comore,  il  existe  260  lé¬ 
preux,  70  à  Anjouan  et  11  ii  Mohéli. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  d’hygiène,  publié  en  faseicules  sons  la  di¬ 
rection  do  MM.  ibiOUAitni  I.  et  Mosnt.  —  Hygiène 
hospitalière,  par  Louis  Mautix,  médecin  en  chef  de 
l’hôpital  Pasteur,  1  vol.  gr.  in-.S"  de  2.15  pages,  avec 
11  figures,  Paris,  1906,  broché  (J. -15.  llAii.i.nitE  et 
iTi.s,  éditeurs). 

Le  fascicule  VIII  du  Traité  d’hygiène  qui  vient  de 
paraître  est  en  tous  points  remarquable.  Louis  Martiu, 
médecin  en  chef  de  l’hôpilal  Pasteur,  y  montre  aux 
médecins  et  aux  hygiénistes  tout  ce  qu’il  importe  de 
savoir  sur  la  construction,  l’aménagement  et  l’entre¬ 
tien  do  riiôpital  moderne,  il  étudie  en  détail  les 
divers  services  d’un  hôpital,  les  annexes,  les  dépen¬ 
dances  ;  relate  les  documents  officiels  utiles  h  con¬ 
naître;  décrit  les  besoins,  les  nécessités  des  hôpitaux 
spéciaux  et  en  particulier  des  hôpitaux  pour  maladies 
contagieuses;  il  insiste  à  hou  droit  sur  le  rôle  du 
personnel  et  sur  les  garanties  morales  et  profession¬ 
nelles  qu’on  doit  demander  aux  infirmières. 

Le  livre  de  Marlin  est  l'exposé  le  plus  complet  que 
nous  possédions  sur  l'hôpital  moderne. 

P.  n. 


HYPERGLOBULIE  ET  POLYNUCLÉOSE 

Raumann,  puis  Debierre  et  l.inossier  oui  établi, 
par  des  expérience.s  concluantes,  que  si  le  fer  inor¬ 
ganique  petil,  dans  les  rares  cas  où  il  est  alisnrbc, 
augmenler  le  taux  de  l'hcmoglobine  dans  le  sang, 
il  est  inapte  à  élever  le  nombre  des  hématies. 

Le  fer  organique,  au  contraire,  [irovmpio  un 
accroissement  rapide  du  nombre  des  glolmlcs 
rouges,  en  même  temps  qu’une  polynucléose  leu¬ 
cocytaire  rcmartiualile. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  celui 
que  la  nature  s’est  eliargée  elle-même d’animaliser 
et  de  vitaliscr  :  l'iiémoglobine,  qui  s'assiinde  sans 
efforts,  mais  il  est  très  im]K)rtanl  de  faire  usage 
d'une  pre'paration  pure,  car  le  pins  souvent  I  bé-- 
moglobine  <iu  commerce  est  un  sang  dcsséclié 
inactif. 

Le  Sirop  de  Descliicns,  quia  fait  ses  preuves  dans 
les  hôpitaux  contre  l’anérnie,  la  ncuraslliénie  et  la 
tuberculose,  contient  a  gr.  5o  d’hémoglobine  [nirc 
par  cuillerée  .t  soupe. 


_  Les  AiiiyloKéncs  ou  MaNticaloircM  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
Tapplicaliou  scienlili(|ue  d'une  nii'lhodc  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  maslicalion  d'un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
kaccliarilianic  capable  d'augmenter  d'environ  KO  O/O  Indigestion  stoma¬ 
cale  drs  aliments  végétaux  (dresse  Médicale  du  20  déc.  l'JOÎi  :  Léon  .Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien 


USINE  et  DEPOT  :  143,  i 


TOUTES  1*1 

0  de  JVormandie,  Courbevoie-Paris. 


ANESIHISIE  PÂRFAITE 

delà  SOUCHE 
delaGORGE,duLARYH 
de  ('ESTOMAC 

par  les 


Aucun 

Accident  toxique 
à  redouter. 

Pharmacie  billon,  46,  Rue  Pierre- Cbarroo,  PARIS  (R'Ârr')^ 

TÉLÉPHONE  \ 


LA^PRESSE  [MÉDICALE,  N« 


Mercredi,  lÔ  Seplemjjre  1906. 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTERE  DES  COLONIES 


CHLOROSE -DSBILITË 


g  ”"'“iîrD*.îU'?“;Si"p'."  O0lte«jiiisuz«oiatoiimt  •ssimilaliU. 

^  VENTE  EN  GROS  r  13,  Euo  de  Roissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Prineipa/es  PAarsiacies. 

fmmmnamrmmmwrniinifBiinmmimimfmmifmfmimfiamimimimimininümimrmrpmiiiiiitîiifni 


ï.l<iLIH>I<:.  O.ïiO  par  cuill.  à  cafâ.  2  à  0  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


I.EQBiMMD 


CAPSULES.  0,2Î)  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enroliage  as  Blstes  et  noyas  lenteniest  aoIsMe. 


If.  (ilil  HhLLÜ  /(- 

MICFlKli  DKh 
SKI'  l'cliqueth’.. 


I  ~  TONIQUE 


REIWINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


AnriTKs  )  4  Cuillerées  il  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 

LlQUIDEouGRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYlIflPHATISIÏIE-fiNÉIÏilE 
mflLADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  qu  CHRONIOUES _ 

Rue  de  la  Perle,  PARIS.  | 


rGRANULES  ANTIMONIAÜX  ou  PAPILLAUD 


PkimacH  BILlON,  4e,  Bue  Pierre  Charron,  PARIS  (8“  An*) 

Tti.epMotMc  :  csi"7-ia 


TRfilTElVIENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  lYiercu  ri  elles 


Intra-lViusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  iO  O/U  lie  mercure 

Prix  du  flacon,  3  fr.  33;  Double  flacon,  4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  cenligr.  de  mercure  par 
semaine  (iendanl  sept  .semaines.  —  lirpos.  —  T'airo  une  2”  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’^  Barthélemy  à  l.â  ilii'hiuiis, 
chaque  division  correspond  exactement  à  /  cenligr.  de  mercure  métalliiiue. 
Seringue  ^  .FS  Mouveou 

spèoinio  — 1  "xuéll 

Barthélemy  R‘’™“‘pARrs  n”  22123 


HUILE  AU  CALOWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  08  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  ;  îî  fr.  25 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  e.^t  mainlenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injectt  r  une  .seringue  de  Pravnz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  do  5  injections.  —  Hepo.s.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  <à  i  centigr.  pur  cent,  culie. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  cenlimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d'hnilo  grise  de  Vigier,  à  2  cenligr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  fi  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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I  so^aoKas  I 

II  iva:-o-®GTjriE_,^i^ï.:o3  g 

W  (Suc  de  Viande  dessùchô)  p 

M  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
^  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
y  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
^  etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  P 
^  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  P 
^  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
^  peutique.  ^ 

y  V/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  P 


CAPSULES 

DE 

SïMe  fin  Quiiiis 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


SDPPnESSiON  d’araertnne,  facilité 
d'absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Vellctier  et  renferme  fO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactato  do  quinine, 

CblorliYdrcculfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  do  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 

LËCSTHIME  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSmiLABLE  DE  L'ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberclilOSO,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence,  Chloro-Anémie ,  Bacnitlsme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'efaC  «otuhte,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  Mpniu  par  jnr;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jenr. 

Flia.iraaaa.ole  'VI AL,  1,  rue  Bovir<a.a.lovie. _ 


L‘ïniMïriïiMiMïr.ï.MiMuTi  iri(r>i^nrr.nmmnrr<rrii\rmu\irûTiiùnitunWùmTüVûiV^ 

1 

1  Du  Docteur  J.  de  NITTIS 

:  La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 

E  diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 

E  sufflt  à  Justlfler  son  emploi  dans 

i  L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 

1  LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 

Ë  Sous  l’inüuence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou- 

Ë  vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 

E  de  poids. 

Ë  UP&ULES  dosées  1  0  jr.  05  de  Gljcogise.  ■  INJECTIONS  dosJes  1  0  gr.  10  de  GljcoglM  par  C.C. 

E  KXIOKR  LA  signature  :  ^  m 

Ë  CTa:Ai«iBT>Fi.03>jr, 

E  SO,  mo  d®  CbAteaudun.  ^  • 

; 

E 

î 

U 

Nouvelle  Préparation  Iodée  pour  Fusage  interne 

Succédané  intégral  de 

llodure  de  Pûtassium 

dans  toutes  les  iudtcations  présentées  par  ce  médicament 

==^  sans  odeur,  absoiument  insipide  = 
de  résorption  facile,  d’action  prompte 
admirablement  supportée  === 

(Syphilis  seccadaire  et  tertiaire  et  leurs  suites  (<Qephalèes,  (gûuîeurs  periosiiqussj, 
Snaications  .  ^rteriosclérose,  (Asthme  bronchique,  (Angine  de  poitrine,  (§ronchiie  chronique,  etc. 

:  2  à  4  gr.  par  jour,  à  prendre  de  préférence  après  les  repas. 

Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Anilinc  Société  Anonyme  des  Produits  Fréd.  Bayer  iS 
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COLLÈGE  DE  FRA-NCE 

Histologie  normale  et  pathologique  du  sang.  — 
iM.  .1.  .loi.i.Y  commiMiconi  le  inaiili  2  Oetübre  liKIli  an 
lt»l)ornloirc  (riiistoltig-ie  du  do  l'ratice  iiii  cours 

j)urti(Milior  sur  V Ilisiolorrir  nonnnlc  cl i>aiholof'i<fUc  du 
et  /es  fua/adies  du  stuii^.  Co  cours  aura  lieu  les  mardi, 
jeudi  ol.  samedi  h  ti  licurcs.  Il  sera  accoinpa^-nc  de 
démonstrations  et  cttmprendra  rjuiiize  letams  dont  le  pro- 
gpainme  est  le  suivant. 

Morpholo^>-ie  du  sanj,--.  —  Teclinirpie  j,rénérale.  —  lüxamen 
du  sany  frais.  —  Méthodes  de  fixalion  et  de  coloi-ation. 

—  Numération  des  yloluilos  rouges.  —  Variation  du  nom¬ 
bre  des  globules  rouges.  —  Hémoglobine.  —  (.'olorimétrie. 

—  Diamèlrc  des  glolmles  rouges.  —  Mesure  du  grossisse¬ 
ment.  —  .\iléra(ions  des  globules  rouges.  —  (Jlobulcs 
rouges  nucléés.  —  Kliide  des  anémies. 

Leucocytes.  —  Morpliologie.  —  IMiysioIogio.  —  Numéra¬ 
tion.  —  Numération  des  variétés  de  leucocytes.  —  Lcuco- 
cylose.  —  Leucémies.  —  Exsudais.  —  LcucocyIcs  du  tissu 
conjonctif,  des  exsudats  et  du  pus.  —  Uésistance  des  glo¬ 
bules  rouges.  —  Isotonie.  —  Sérum.  —  Coagulation.  — 
Examen  médico-légal  du  sang. 

Ileniatopoiése.  —  Eormatioit  du  sang  chez  rembryon. 
Régénération  du  sang.  —  Rate.  —  Ganglions  et  organes 
lymphoïdes.  —  .Moelle  os.seuse. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  on  est  prié  de  s’ins¬ 
crire  d’avanct;  (laboratoire  d'inslologie,  annexe  du  collège 
de  France,  rue  des  Ecoles). 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Correspondance  entre  les  forts  et  les]  médecins 
civils.  —  Tout  en  faisant  connailre  :ni  ministre  de  la 
Guerre  (pie  les  eoinmandanls  de  forts  isolés  ne  p(*uvenl 
eorrespondre  télégrapbifpiement  en  franeliisc  avec  les 
médecins  civils  «diargés  du  service  dans  ces  forts,  le  sous- 
secrétaire  (l'I^tal  aux  Postes  et  Télégraphes  a  promis  de 
|)rendrc  des  mesures  pour  que  les  télégrammes  privés 

à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit. 

P  >■  Congrès  international  d  hygiène  alimentaire  et 
de  l  allmentatlon  rationnelle  de  l'homme.  —  Ce  Con¬ 
grès,  placé  sous  le  patronage  de  M.  A.  Fali.iî;iu;s,  sc 
tiendra  à  Paris  .lu  '2'2  au  ‘J7  Octobre  prochain,  à  la  Faculté 
de  luedecine.  Son  l)ureau  est  comp.»sé  de  la  façon  sui- 


j  vante  :  MM.  11.  Ricaho, ;  C.  Nouuuv,  secrefairc- 
I  général',  IIemu  dh  Rothschild,  S.  de  di:  Uac/.kowski, 
secrétaires',  Gaston  MiiNii-a,  trésorier. 

Le  montant  do  l’adhésion  nu  Congres  est,  pour  les 
membres  titulaires,  de  20  francs,  (pii  doivent  être  adressés 
au  trésorier,  ‘'PJ.  rue  des  Saints  Pères,  ù  Paris. 

Le  texte  des  oommunieations  doit  être  soumis  au  bureau 
du  Congrès  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Le  Congrès  comprend  douze  sections  :  P*  Physicpie 
binlogirpie.  —  Energéti(pio ;  2®  Chimie  biologî.pio  et  phy¬ 
siologie;  3®  Alimentation  rationnelle.  —  Diététicpie  ; 
4®  Chimie  analytiijue.  —  Falsilications.  —  Lég-islation  ; 
5®  IJaetériologie.  —  Toxicologie.  —  Parasitologie;  6®  Sta- 
tisti.pie.  —  Enseignement.  —  Voies  et  moyens;  7®  Hygiène 
appli(piée  à  la  technologie  alimontuirc.  —  Transports; 
8®  Hygiène  alimentaire  et  alimentation  rationnelle  dans 
la  famille  et  hors  lu  famille  ;  ‘.)®  Coopération  et  libre  eon- 
eurrencc;  10®  Assistance  alimentaire;  11®  Prophylaxie 
sociale  (le  Palcoollsme  et  de  la  tuberculose  par  ralimen- 
tation;  12'»  Enseignement  et  vulgarisation  de  l’alimenta¬ 
tion  rationnelle  de  l’homme  cl  de  l’hygiène  alimentaire  ù 
l’école  cl  hors  de  l’école. 

Les  sept  premières  de  ces  sections  constituent  la  l^n  divi¬ 
sion  du  Congrès,  dite  des  Hecherches  scientifiques,  divi¬ 
sion  placée  sous  la  présidence  de  MM.  les  professeurs 
Houchahd  et  Ahma.nd  Gauiteu;  les  cin(|  dernières  sections 
coMstiUient  la  deuxièiiu*  division,  diU*  des  Appliculions 
sociales,  division  placée  sous  la  présidence  de  M.  Jules 

SllCGlTUKÜ. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin-major  de  2®  classe  Péloh  est  placé  en  activité 
hors  cadres  pour  servir  au  [»ostc  médical  consulaire  de 
Long-Tchéou. 

—  M.  le  directeur  du  service  de  santé  Jac(|ueniin  est 
nommé  aux  fonctions  do  dirocteiir  de  l'ICeolc  prinei(ialc 
du  service  de  santé  de  la  marine,  à  Hordeaux. 

—  M.  le  médecin  [H’incipal  Barthélémy,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  [>our  embar(]ucr  sur  le  Saint-Louis 
(escadre  de  la  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2®  classe  Nodier,  du  port 
de  Lorient,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin  résident  è  l’hApital  maritime  de  Port-Louis. 

—  M  le  médecin  de  2®  clause  Savidan,  du  port  de 
Cborboiirg,  est  désigné  pour  embar(picr  sur  le  Hcdoutuhle 
(division  navale  de  l’Indo-Chine). 

Les  médecins  et  pharmaciens  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  Un  décret  vient  do  lixer  les  effectifs  des  méde¬ 
cins  et  pharmaciens  des  troupes  coloniales,  sauf  ceux  des 
j  médecins  inspecteurs  généraux  et  médecins  inspecteurs 
({ui  seront  établis  par  une  loi  spéciale. 


D’après  ce  décret  le  nombre  des  officiers  du  corps  de 
santé  est  le  suivant  pour  cluKjue  grade  : 

Médecins  principaux  de  1®®  classe,  12;  médecins  prin¬ 
cipaux  de  2®  classe,  18;  médecins-majors  de  !'«  classe, 
88;  médecins-majors  de  2®  classe,  175;  méd'-cins  aides- 
majors  de  1»®  et  (le  2®  classe,  141;  pharmacien  prin¬ 
cipal  de  U®  classe,  1  ;  pharmaciens  princi[)nux  de  2®  classe, 
2;  pharmaciens-majors  de  l'  ®  classe,  f*  ;  pharinaeicns- 
majors  de  2®  classe,  P.);  aides-majors  de  1*'®  cl  2®  clas¬ 
ses,  19. 

Le  service  médical  au  ministère  de  l’Intérieur.  — 
M.  Clemenceau,  ministre  de  l’Intérieur,  ayant  reconnu 
(pie  les  médecins  du  ministère  n’assuraient  pas  régulière¬ 
ment  leur  service,  a  décidé  qu’ils  ne  recevraient  plus 
d’appointements  fixes. 

Les  honoraires  des  médecins  seront  désormais  ealcu’és 
(Faprès  le  nombre  de  leurs  visites. 

Association  pour  la  répression  de  la  traite  des 
blanches.  —  Le  III®  Congrès  inlernationol  pour  la  lé- 
pression  de  la  traite  des  blanches  se  tiendra  à  Paris,  du 
22  au  25  Octobre  190fî. 

Sont  admis  è  y  prendre  part  :  1®  les  délégués  offieii  ls 
des  gouvcrnemonls  et  des  administrations  publiques  ; 
2®  les  délégués  des  Associations  et  dos  Comités  constitués 
dans  chaque  pays  pour  la  répression  de  la  traite  des 
blanches;  8®  les  représentants  des  Associntîoiis  pbilan- 
thropi(ptes  et  toutes  personnes  s’intéressant  à  l’étude  des 
queslioiis  sociales.  Chaque  Comité  national  pourra  être  re¬ 
présenté  par  dix  délégués. 

Tous  les  membres  du  Congrès  verseront  îndislinetement 
une  cotisation  de  20  francs;  ils  auront  droit  aux  publica¬ 
tions,  aux  rapports  cl  au  compte  rendu  des  séances  du 
Congrès. 

Les  rapports  devront  être  rédigés  ou  traduits  en  fran- 
(jais  par  les  soins  des  Comités  nationaux.  Ils  devront  être 
envoyés  nu  Comité  (rancais  (diargé  do  leur  impression  le 
1®®  Septembre  au  j)Iu8  lard. 

Les  rapports  présentés  par  cluuiue  Comité  sur  scs  tra¬ 
vaux  et  sur  son  action  personnelle  seront  imprimés  par  les 
soins  de  chacun  d’eux. 

Chaque  membre  du  Congrès  recevra,  avec  sa  carte  de 
congressiste,  tous  les  documents  imprimés,  le  jour  de  la 
séance  d’ouverture. 

Les  délibérations  auront  lieu  en  fram^mis  ;  toutefois,  lo.s 
membres  étrangers  seront  autorisés  è  parler  dans  leur 
langue  maternelle;  un  résumé  de  leurs  discours  en  langue 
fraiK^aise  sera  communiqué  nu  Congrès. 

Au  début  de  lu  discussion  do  chaque  question,  le  rap¬ 
porteur  fera  un  exposé  oral  ;  aucun  discours  ne  devra 
excéder  une  durée  de  (piinze  miiuiles. 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (H) 


Prépaiê  sp^cialemeiu  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ai 

'  '  irel''lor i 


it  convulsif, 


Vrai  s|»rrifi(|iic  <le  la  _  .  ^ 

bronchite,  coqueluclie,  impétigo,  helminthiase, 

.  1  iMiillor  a  calé  p.-jr  jonr.ï 
;  I  cuiller  à  doss(*r*  ^ 

I  ciiillor  à  soupe 

:  VERNEUIL.,  à  Conflans  (Soiiie-eL-Oise). 


DOSES 

TuiUcs  —  1 


S-'AIHÉNORRHCE,  la  OYSKIËNORHHËE,  la  MËNORRHAGIg; 

cèden:  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLord-JORET  &  HOMOLLE 

nÉ ’.UI.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PoAnuACic  G.  SÉaUlN,  lG5,RuoSt-Honor6,Parla(P;a(;a  tfu  Thùitre  Français)  et  toutes  Pharmacies, 


OYSFËPTENE  HEPF 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 
par  la  81  Kl*  J»,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  l’aris. 

<Lt,  nie  Taitboiit,  PuriH,  et  toutes  pharmacies. 


I  SEDATION  HWIWÉPIATE  ne  LA  TOUX  1 


SIROP.iy  BOUSQUET! 


Titré  à,  O,OideDI0NINE-MERCK  etllgoutteBde  Brômoforme  parcuilleréeàboucho.  | 
Dose  quotidienne  :  4  ù  8  cuillerées  û  potage  pour  le.s  Adultes. 

l■||.lt■nl;lCil!  du  P*  BOUSQUET,  63,  Hue  La  Boétin  PA1.ÏS  (f) _ | 


Plus  Active  et  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 

^  m3p^’^MüLEÜR  etdli  JOÜX  i 

de’X'OXTO'S  OX£XG4X]VES  . 

O  gr.  05  à  0  gr.  10  par  jour. 

3ii  Sirop,  Potion,  iDleclionss.-ciit,  Suppositoires,  etc.  * 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIAt.lTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  i 


Dos4ea  û  0  gr  02  -  3  ù  4  par  jour. 

Ï  REMÈDE  SPÉCIFIQUE  De  UA  DOULEUH  J 

NÉVRALGIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ.  I 

Pharninclo  du  D'  BOUSQUET,  63,  Ruo  La  Boétie,  Parla.  | 


SOURCE  BADOl 


Ü 
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Les  conclusions  du  rapport  seront  soumises  au  vole  du 
Gongrfcs.  Chaque  membre  du  Congrès  aura  droit  à  une 
roix.  Un  com|)te  rendu  des  séances  sera  ultérieurement 
rédigé  et  envoyé  ù  tous  les  congressistes. 

Les  cotisations  nu  Congrès  doivent  être  envoyées  à 
M.  Loys  Biiuhïf.riî,  trésorier  de  l’Association  française, 
10,  rue  Pasquicr,  Paris  (Vlll“  arrondissement). 

Les  Comités  nationaux  sont  priés  de  faire  connaître 
avant  le  l'"'  Septembre,  le  nom  de  leurs  délégués  et  d'en¬ 
voyer  à  l’adresse  ci-dessus  les  cotisations  correspon¬ 
dantes. 

Étranger. 

III'  Congrès  international  d’Assainissement  et  de 
Salubrité  de  l'Habitation.  —  La  troisième  session  du 
Congrès  international  d’assainissement  et  de  salubrité  de 
l’habitation  aura  lieu  en  1009  à  Dresde. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  — Le  litre  de  pro¬ 
fesseur  ordinaire  a  été  conféré  i\  M.  Friedrich  Bezold, 
professeur  extraordinaire  d’otologic. 


manière  suivante  : 

Candidats  milit 
gan,  Bardet  (Dani 


(Charles),  Chevalcrias,  Cbevallcrcau,  Chevrel,  Chevrier, 
Chollet,  Cleisz,  Clognc,  Cohen,  Colanéri,  Colibert, 

Collery,  Colleu,  Collcvillc,  Comhres,  Coi'nel,  Corre,  Cos- 
movici,  Cuvillier,  Dalmenesche,  Daniel,  Dariaux,  Darid- 
carrère,  Darrieux. 

Première  moitié  (2"  série)  :  MM.  Deffins,  M*'”  Delîol, 
M'tr  Delagc,  Dclaplane,  Delmas,  Delot,  Deshouis,  Dese- 
mery,  Desnoues,  Desplas,  Divc,  Dogny,  Donzelot,  Dorlen- 
court,  Dubois,  Duchàteau,  Dumont,  Du<iuel,  Durand 
(Charles),  Dulerque,  Diilbeil,  Kissen,  lîudel,  l'abrègue, 
Facque,  Fallol,  Fège,  MO"  Feigbinc,  Figowski,  Fonlanicr, 
Fournier,  Fourrey,  François  (Bernard),  François  (.Mau¬ 
rice),  Frellc,  Fricker,  Fiisclier,  Gaillard,  Galliot,  Gallu- 
chon.  Gantier  (Philippe),  Garban,  Gargnm,  Garnier,  Gas- 
sicr,  Gaslaldi,  Gastaud  (Paul),  Gaston  (Fdgard),  (iaufroy, 
Gegermacher,  Gendron,  Gérard,  Gillard  (Henri),  Gillard 
(Joseph),  Godéchoux,  M""  Goldenfan,  Goldstein,  Golo- 
winsky,  Gonlhicr  (André),  Gonticr  (Jeun),  Goret  (Pierre), 
M>'°  Gougcl,  Gouyou-Bcauebamps,  Graband,  Grébaut 
(Stéphane),  Guarriguenc,  Guédeney,  Gucrche,  Gniehou, 
Guillemet,  Guillemin  (Georges),  Guillol,  Guinet,  Gui- 
soulphc,  MO"  Gurwitz,  llabaull,  lladengue.  Ml'"  llaïmo- 
vitch,  llanriot,  Ilattat,  llcnnclon,  MO”  Hertz,  lliibcr,  Istria, 
Jacobée,  Jacquemin  (Joseph-Iîdouurd),  Jacqnemin  (Paul), 


tiRiis.  —  Première  moitié  :  MM.  Auré- 
il),  Béraud,  Bilbault,  Burguet,  Chau- 


four,  Crussaire,  Durand  (Henri),  Frémond,  Gallas,  Girard. 

Demrième  moitié  :  MM.  Girault,  Goldsmith,  llaristoy, 
Kohan,  Larcher  (Marcel),  Lafaix,  Mougcnc  de  Saint-Avid, 
Parés  (Georges),  Pasquet,  Rousseau  (Ferdinand),  Tur- 
quety.  .  .  , 

Candidats  non  mii.itaiues.  —  Première  moilié(V<‘  série)  : 
MM.  Abord,  Achard,  Adain,  Adler,  Albertin,  M">"  Alcxeiell', 
Alvcrgnat,  Amaudrut,  Amblard,  Aronovitch,  Aubert,  Au- 
tier,  Babiaud,  MO"  Baillet,  Bardet  (Henri),  de  Baric,  Bar- 
nathan,  Barthélemy,  Bartissol,  Baruteau,  Basthard-Bo- 
gain,  Batlcstl,  Baudoin  (Emile),  Baudoin  (Henri),  Baudot, 
Baudson,  Beck,  Bel,  Bcloux,  Bernard,  Berlhomicr,  Ber¬ 
trand,  Besnard,  Beugnon,  Biohai,  Biérer,  Bilot,  M»"  Blanc 
(Gratin),  Blanc  (Georges),  Bleynie,  Bobeau,  Bodet,  Bodi- 
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Renevey,  M""  Ricard,  Rigoulct,  Riou,  Rocher,  Rolla 
Ropitcau,  Rosse  (Charles),  Rousse  (Maurice),  Roussi 
(Fernand),  Ruaud,  Saglior,  Salvarelli,  Sanjuvjo,  Sarra! 
Saulgeot,  Sauty,  .M""  Schechlmann,  Scheurer,  Schilma 
MO"  Schwarz,  Sebillolte,  Ségaux,  Segherdtzinn,  Sel 
SéinénoU',  Sérin,  Sienra,  Silva,  Simon,  Simonnet,  Sol 
Soiieix.  Sourdille,  Siviecinski,  'raphancl,  Teulière,  'le 
sier,  Thiiiull,  Thierry,  Thiers,  Tinayre.  Toffin,  Toi 
Toro,  Torlat,  MO"  Trenoz,  Trcyve,  Tribes,  Tripier, 
quel,  Vaudescal,  Vautier,  Yayssiorcs,  Verdier  (M.- 
Verdiiii,  Vermenouze,  Verrier  (Pierre),  Vielle,  Vilfi 
Villatle  (Paul),  Villetlc  iJean),  Viiiuy,  Vincent  (Lou 
Vincent  (Max),  M""  Voiinux,  Weisw ciller,  Wilinct, 
nawer,  Znepll’el,  M""  /.aïmovskî,  M""  Zololoretl. 

Composition  des  jurys.  —  Anatomie.  —  MM.  Le; 
Jousset,  Winrt,  Lnbey. 

Pathologie.  —  M.M.  Rudaiix,  Poiilard,  Gara 
Proust. 

Ordre  de  passape  des  séries.  —  Anatomie.  —  Mililair 
2"  moitié;  1'»  moitié.  Non  militaires  :  2"  moitié,  2"  sé 
1""  série;  l"”  moitié,  1'"  série,  2“  série. 


principe  ;  pour  l'anatomie,  h 


Kœchlin,  M""  Kumigson,  MOcKccssler,  Krebs,  Labernadie, 
Lafon,  Lnisney,  Lamy,  Lancrenon,  MO"  Landesmanii,  Lan- 
dricu,  Langict,  Larché  (Georges),  Laroqiic  (Paul),  Larricu, 
Larroque  (Joseph),  Lnntaret,  Lavnud  de  Lalaurencie,  La- 
vergne,  Lavoix,  Le  Brun,  Lefèvre,  Legal-Lasalle,  Leh- 
mann  (Louis),  Lchmunn  (Paul),  Lejeune,  Lemoing,  Lenoël, 
M'I»  Lenorinand,  Le  Ponlois,  Leporcq,  Leroy  (Maxime), 
Le  Roy  (P.-C.-.I.-M.),  Lonlicr,  de  la  Vallée,  Levin,  Lioug- 
gas,  Logrc,  Lorreyte,  de  Lostange-Beduer,  Lubelski,  Ma- 
delainc,  Madicr,  Malaviallc,  Maljean,  Mallet  (F.-M.-A.), 
Mallet  (Lucien),  MO"  Mamelle,  Mariolon,  Marquet.  Maiigis, 
Maurcr,  Maures,  May,  Mégnin,  Melamct,  Mercier  (Fer¬ 
nand),  Mersey  (Paul),  Miebaut,  Michel,  Michelet,  Mignot, 
Mikuïlovilch,  Molinié,  Monbrun,  Monfleiir,  Monnier,  Mo¬ 
nod,  Montagne,  Moreau,  Moullct,  Moiiradian,  Moiirey, 
Moiissour,  Netter,  Nicolas,  MO"  Nikolsky,  Noël  (André), 
Noël  (Charles),  Olive,  MO"  d’Ossipolf,  Parent,  M'OParisse, 
Passot,  Paynel,  M""  Pcllier,  MO”  Perd,  Pérez,  Pérochon, 
PniM'in  Petit  (Arnnldk  Petit  (Charles).  Petit  (Henri),  Pfeif- 


employé  avec  succès  dans  le 
i  H  ftj  P  H  H  É  H  Irailiîment  des  Maladies 

I  1  cutanées  et  des  organes 

II  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
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ANTISEPTIÇUE  DÉSINFECTAIT 


BOOIETE  FRANÇAISE  OU  LV80L 


INSTITUT  DE  THERAPEUTIQUE  PHYBIQUS 

d  ARGELÈS-oe-BIGORRE  (  pS.) 

1IA1.ADIKS  NBRVBUSBS  —  ORTHOpEDUI 


ANÉMIE  I J 


.  H  BOURBOULEW  . 

îiLADrESvbE^EAU  “  -  -  '  VOIES  RE^fiffÀTOIRES  || 


r>tEe.A.Gi-:âE:s,  siRor»  ot  aivipouiles 

Indications  :  Neiirast/iéme,  Aném/es de  toute  origine.Ch/orose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ^ 

r-”;-....  ot  Korîioni:»  Siirmenaae.  Rachitisme ,  I  Néoolasie,  impaiudisme  et  toutes  Débilités.  ^0 


MANTEGA 


NICE 


E'oliihlissoiiicnt  est  situé  il  t:iO  mètres  d’altitmlc  sur  les  hauteurs  (le  la 
Miintef'a,  il  Nice.  A  vol  d'oiseau,  il  est  à  1.500  im'dres  (le  la  Promenade  des 
Anglais,  il  1.200  mf'tres  de  la  ^larc  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Knloiiré  de  monlnfînes  tr(''S  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l'Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  Infs  perméable  et,  par  consénuept,  il  n'y  e.\isle 
p.as  d'humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  miniino. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrade  au  jilus  fort  de  rhiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  B  la  moindre  Ijiimi- 
dile,  et  on  n'éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  an  boni  de  lu  mer  nu  dans  le,s  vallées. 

Inslallatious  hygiéniijues  modèles  :  Galeries  de  cure  d'air  d  l'abri  des 
venis:  cluinllage  central  a  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 

Toute  porsoimo  qui  en  fera  la  demande  au  Diroolenr  de  LA  MANTEGA, 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  l"'  SEPTEMBRE  au  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PKEMIEK  ORDEE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


syslème  de  désinfeclioii  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,'  etc. 
Le  séjour  à  la  Mantcga  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  l'i  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  afl'aibli,  propice  a  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
c.iche.xie.  Dans  cotte  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Coutrc-indicatiolis  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attach('’S  à  l’établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  suit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 

Nice,  recevra  loue  les  renseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 


C*“H'‘Az'0“,  CO'H" 

Ainpoiilo.s  in.jocfiiblo.'t 
!i  O  lie.  10,  O  gr.  20  ol  O  gr.  5C 


Nouveau  Sel  de  Quinine 


Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 

J  CnehetH 

line  II  O  fre.  2ü  ot  O  {jr.  KO 


QUÎNOFORME 

Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C»,  31,  rue  PhiUppe-do-Girard,  à  PARIS  (10'  arrond.). 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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(  Paris.  ...  10  centimes. 
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SECRÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  ies  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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Stéphane  Leduc.  Les  nouvelles  théories  des  solu¬ 
tions  dans  leurs  rapports  avec  la  médecine. 

Victor  Raymond.  Sensibilité  hépatique.  Point  épi¬ 
gastrique.  Point  xiphoïdieu. 
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en  médecine. 
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Société  de  médecine  berlinoise.  —  Discussion  sur  l’np- 
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Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Knowlks  Ri:n- 
Mv.  Un  cas  de  fibro-sarcome  naissant  do  la  mom- 
ane  thyro-hyoïdienne. 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  Demarchi.  L’action 
des  rayons  Ronlgen  dans  l’infection  malarique. 

CHRONIQUE 

Félix  Régnault.  Syphilis  et  prostitution. 

Georges  Vnoux.  La  conférence  internationale  de  la 
tuberculose. 
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J.-Cii.  Platon.  Leçons  cliniques  de  gynécologie.  —  La- 
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la  blennorragie. 


SYPHILIS  ET  PROSTITUTION 


La  syphilis  se  propage  par  la  prostitution. 
Celle-ci  affecte  différentes  formes  :  tantôt  les 
prostituées  exercent  isolées,  tantôt  elles  sont  réu¬ 
nies  en  maison;  les  unes  sont  soumises  aux  règle¬ 
ments  sanitaires,  les  autres  y  échappent.  Il  serait 
intéressant  de  connaître  la  catégorie  de  prosti¬ 
tuées  la  moins  dangereuse.  On  s’est  efforcé  d’y 
parvenir  au  moyen  de  statistiques,  et,  comme 
résultat,  nous  sommes  toujours  restés  en  face 
des  afiirmalions  les  plus  contradictoires. 

Pourtant,  un  fait  très  simple  domine  :  on  n  at¬ 
trape  qu'une  fois  la  syphUis.  Or,  presque  toutes 
les  filles  débutent  jeunes,  elles  contractent  très 
rapidement  le  mal,  sont  dangereuses  tant  que 
dure  la  période  des  accidents  contagieux,  puis 
ensuite  sont  immunisées  et  n’offrent  plus  de 
danger. 

Une  telle  constàtalion  aux  yeux  du  mi-dccin  est 
une  vérité  de  La  Palice.  C’est  pourtant  en  l’ayant 


Vl 
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La  plua  efficace  des  PrËparations  de  Valôriane,  H 
*■  -  plua  facilement  acceptée  par  lea  Malades.  m 
:  I  a  e  cuiLuerëeb  a  café  par  jour. A 


LUCHON 


BAI  NS.  OO  U  CH  ES 
VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritlsme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  lS-i7,  rue  Auber. 


toujours  présente  à  l’esprit  dans  l’analyse  des 
faits  qu’on  parvient  à  les  comprendre  aisément. 

Prenons  la  fille  qui  exerce  isolée  :  si  elle  est 
jeune,  qu’elle  soit  clandestine  ou  en  carte,  elle  est 
dangereuse,  car  il  y  a  grandes  chances  qu’elle  soit 
dans  la  période  active  de  la  syphilis.  Sans  doute, 
si  elle  a  une  carte,  elle  ira  à  l’hôpilal-prison;  mais 
on  la  renverra  sitôt  qu’elle  sera  blanchie,  c’est-à- 
dire  que  les  accidents  contagieux  auront  disparu. 
Ils  peuvent  revenir  d’un  moment  à  l’autre  alors 
qu’elle  exerce  :  là  est  le  danger.  D’ailleurs,  le  plus 
souvent,  la  fille  esquive  l’internement  en  évitant 
de  se  présenter  à  la  visite  dès  qu’elle  se  sent 
malade. 

La  période  des  accidents  contagieux  passée,  la 
fille  n’est  plus  dangereuse,  qu’elle  soit  clandestine 
ou  soumise.  C’est  pourquoi,  dans  le  premier  cas, 
il  est  inutile  et  vexatoire  de  vouloir  la  soumettre 
à  l’inscription;  dans  le  second,  il  est  tout  aussi 
peu  utile  de  continuer  sur  elle  les  visites  forcées. 
La  preuve  est  que  les  médecins  du  dispensaire 
usent  leur  temps  à  examiner  des  milliers  de  pros¬ 
tituées  d’âge  et  d’expérience  pour  constater  leur 
parfaite  santé. 

Pour  li;s  filles  réunies  en  maison,  la  vérité 
n’est  pas  moins  simple.  Les  pensionnaires  entrées 
jeunes  et  saines  se  syphilisent  Ires  rapideiiieiit  ; 
celles  âgées,  au  contraire,  n'attrapent  plus  la 
syphilis  pour  le  motif  fort  simple  qu’elles  l’ont 
déjà  eue. 

Le  D''  .Schperk,  de  Saint-Pétersbourg, le  prenne, 
a  mis  ces  faits  en  évidence  il  y  a  plus  de  trente  ans, 
mais  ils  furent,  comme  toutes  les  vérités,  longs  à 
se  faire  jour. 

11  avait  compris  l’insuffisance  des  statistiques 
établies  jusqu’alors  :  on  comptait  simplement 
le  total  des  filles  reconnues  syphilitiques  dans 
l’année,  sans  tenir  compte  de  leur  âge,  de  l’époque 
à  laquelle  elles  avaient  di'biité,  etc.  Scbperk  éta- 


HEMONEUROL  cognei 

Oxybémogloblno,  Kolanlne  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÊNERAI- 


IHPQDLES  BOISST 


A  L’IODURE  D'ETHYLE 


AfTcclions  cardiaqncH  (Tonique  du  cœur). 
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PURGYL 


Éehml  yra<m(i*'rfeinande.KŒHLY,107,r.Kéauniur,Paris.  ' 
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blil  des  fiches  indwidiiellcs  :  sur  chacune  i 
tait  riiistüire  de  la  fille,  sa  vie  génitale,  S( 
ladies,  les  soins  (|u’ellc  avait  reçus,  etc. 

11  d(Mnontra  alors  ce  fait  de  simple  hni 


I  pris  des  habitudes  de  propreté*.  En  1903, 
trouvait  plus  de  syphilis  dans  les  maisons 


<|ue  les  femmes  de  maison  sont  d'autant  moins 
syphiliticpies  qu’elles  sont  plus  âgées. 

Les  maisons  publiques  ont  le  plus  souvent  un 
l)crsonnel  jeune;  c’est,  en  effet,  le  micu.v  acha¬ 
landé.  Dans  ces  conditions,  il  n’est  pas  étonnant 
qu’elles  soient  fort  dangereuses. 

Le  danger  sera  d’autant  moindre  que  les  visites 
seront  mieux  faites,  que  par  conséquent  on  soi¬ 
gnera  un  plus  grand  nombi’e  de  pensionnaires 
syphilitiques. 

Plus  le  chiffre  des  malades  constatées  sera  élevé, 
mieux  la  santé  des  clients  sera  sauvegardée;  or,  on 
a,  en  général,  interprété  la  statistique  d’une  façon 


Mais,  si  rigoureuse  que  soit  l’inspection  sani- 
taii'e,  le  danger  ne  pourra  être  supi)rimé;  en 
effet,  (piand  la  femme  sort  de  l’hôpital,  elle  n’est 
qu(^  blanchie  et  elle  exerce  dans  cet  état  son  mé¬ 
tier  1  Kilo  peut  coutagionuer  bien  des  clients, 
avant  qu’on  la  reconnaisse  à  nouveau  malade. 

Par  contre,  une  maison  qui  n’aurait  que  des 
pensionnaires  vieillies  dans  le  métier  présenterait 
une  sécurité  à  peu  près  absolue.  Le  fait  peut  se 
présenter  :  certaines  tolérances  de  petite  ville, 
destinées  aux  soldats,  clientèlo  peu  délicate  et 
payant  mal,  n’ont  que  des  pensionnaii'es  âgées,  le 
rebut  des  autres  maisons  :  elles  a[>paraissent 


La  même  évolution  s’est  produite  dans  les  mai¬ 
sons  de  tolérance  parisiennes  depuis  quelques 
années.  La  police  leur  défend  de  prendre  des  filles 
mineures;  par  suite,  les  tenanciers  sont  forcés 
de  s’adresser  à  des  femmes  plus  âgées  qui  ont 
déjà  fait  la  vie,  sont  par  suite  vaccinées  et  ont 


Et  c’est  justement  quand  l’hygiène  de  ces  mai¬ 
sons  s’améliore  qu’elles  disparaissent  :  on  sait 
que  chaque  année  leur  nombre  va  diminuant.  Les 
deux  faits  dérivent  de  la  même  cause  :  les  filles 
majeures  deviennent  exigeantes,  se  refusent  de 
s’astreindre  à  l’esclavage  des  maisons  closes; 
d’autre  part,  les  clients  qui  aiment  la  chair  jeune 
diminuent.  Le  tenancier  a  tout  avantage  à  se 
transformer  en  maison  de  rendez-vous  où  la 
femme  ne  couche  pas. 

Ces  maisons  de  rendez-vous  se  sont  multipliées 
à  Paris,  la  police  les  a  réglementées,  et  on  a 
observé  que  leur  état  sanitaii-e  est  à  peu  ])rès 
aussi  bon  que  celui  des  maisons  fermées;  car  là 
aussi  on  interdit  l’entrée  de  mineures.  Cette 
eonstalation  doit  faire  disparaître  tout  regret 
relatif  à  cette  transformation.  C’est  à  tort  que 
nombre  de  réglementistes  voudraient  ressusciter 
les  maisons  closes.  Cette  prétention  n’est  pas 
souhaitable  ;  elle  est  même  irréalisable  :  on  ne  peut 
lutter  eonlre  un  fait  d’évolution. 

Si  l’Etat  prétendait  diminuer  la  fréquence  de 
la  syphilis,  il  y  pourrait  réussir  en  internant 
toute  prostituée  atteinte  de  ce  mal  jusqu’à  ce  que 
la  période  des  accidents  contagieux  ait  disparu. 
En  pratique,  un  tel  système  coûterait  fort  cher 
aux  contribuables. 

Auzias-Turonne  allait  plus  loin  :  il  voulait  ino- 
culei-  la  syphilis  à  toute  prostituée  au  début  de  sa 
carrièi'o;  on  les  aurait  ensuite  gardées  jusqu’à 
guérison  des  accidents  secondaires. 

Ce  projet  sera  de  nouveau  agité  si  Metchnikoff 
réussit  à  nous  procurer  un  vaccin  contre  la  syphi¬ 


lis  :  on  obligera  les  prostituées  à  se  faire  vacciner 
autant  de  fois  qu’il  sera  nécessaire;  cette  obli¬ 
gation  sera  d’ailleurs  peu  commode  à  réaliser. 

En  tout  cas,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  les 
syphiligraphes  n’en  savent  pas  plus  long  au  point 
de  vue  de  la  prophylaxie  que  les  libertins  expéri¬ 
mentés.  11  est  notoire,  dans  leur  monde,  que  les 
jeunes  prostituées  sont  de  toutes  les  plus  dange¬ 
reuses  et  qu’on  ne  court  presque  aucun  risque 
avec  une  femme  d’âge  et  d’expérience.  Pourtant 
ils  fréquentent  les  jeunes  et  délaissent  les  autres,, 
car  la  passion  est  j)lus  forte  que  la  raison  L 

Félix  Régnault. 


LA  CONFERENCE  INTERNATIONALE 


DE  LA  TUBERCULOSE 


ooiiinuiiiKpicr  ctUte  iii.'iliidic  si  c 
un  client  le  tréponème  pûlo,  le 
le  communique  à  un  successeur. 


I  contre  In  syphilis,  peut 
■  le  est  sale,  lîile  prend  n 
garde  dans  son  vagin  et 


Les  récents  travaux  sur  l’étiologie  probable  de 
l’infection  tuberculeuse  ne  pouvaient  manquer, 
dans  une  conférence  semblable  à  celle  qui  vient 
de  se  réunir  à  La  Haye,  de  tenir  une  place  impor¬ 
tante  dans  les  discussions. 

Ainsi  en  a-t-il  été.  S’appuyant  sur  une  impor¬ 
tante  série  de  minutieuses  expériences,  M.  le 
professeur  Galmette  (de  Lille),  dans  un  rapport 
dos  mieux  documentés,  a  montré  que  le  procédé 
à  peu  près  exclusif  d’infection  de  l’organisme  par 
le  bacille  do  Koch  réside  dans  l’absorption  de  ce 
bacille  iiar  les  voies  digestives.  Comme  il  fallait 
s’y  attendre,  cette  proposition  a  été  vivement 
combattue,  en  particulier  par  MM.  Flugge  [de 
Breslau)  et  Spronck  (d’Utrecht).  Mais,  à  ses  ad¬ 
versaires,  M.  Galmette  pouvait  l'épondre  par  des 
arguments  positifs,  par  des  arguments  tirés  de 
ses  expériences  qui  établissent  de  la  manière  la 


Citrate  trisodique 
l^/Dprirpés  solubles 


D’une  manière  générale  LaC8TROSODBWE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  la 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
{5Jo3c  d’Sltiploi  ci  D^SeS 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 


demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avanCchaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s'il  est  au  sein, 
ou  l'ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


.Ce  problème  de  la  J/lêdicaiion  phospho. 
soin  que  par  la  découverte  de  la 


e  rationnelle  n’a  i 


pour  administrer  la  phytine  aux  //durissons 

et  ■€nfants  au-dessous  de  2  c 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8 p.  c.) 
tous  les  produits  phosphorés  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =.  Apéritif  Puissant 

_ -  Traitement  de  l’Insoninie  nerveuse  : 

i§ackeis  à  0  gr.,  50,  granulés  à  0  gr,  50  pat  mesure 
gélules  à  0  gs-,  25,  iÇomptimcs  à  0  gr.,  125 
I  boite  ou  flacon  d'origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pljarraacies 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  jH  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antiraebitiques 

- Favorise  la  Croissance  == 

j^OSCS  :  Jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  jour 
Une  boite  cPoriginc  :  '2  l'e.  <Iuus  toutes  les  pliai'inneies 


Echantillons  gratoits  et  HUérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  iTNDUSTRIE  CHilVIIQUE.  Département  pharmacewtbtue,  St-FOKS  (Rhâne). 


Usage  Interne 
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plus  nette  que  les  poussières  et  les  bacilles  intro¬ 
duits  dans  l’organisme  par  les  voies  respira¬ 
toires  sont  élimines  avant  d’avoir  pu  parvenir  au 
poumon,  alors  que  ceux  pénétrant  par  la  voie 
stomacale  y  arrivent  en  un  temps  fort  court. 

D’api-ès  M.  Galmotte,  du  reste,  l’organisme  ne 
succombe  pas  fatalerneilt  à  Une  première  infcc-  , 
tion  ;  mais  si  celles  cl  se  répètent,  sa  résistance 
est  vite  en  défaut  et  la  maladie  ne  tarde  pas  à 

Cette  théorie  toute  nouvelle  de  l’étiologie  de  la 
contagion  tuberculeuse,  fort  brillamment  défen¬ 
due  par  son  auteur,  a  été,  en  définitive,  favorable¬ 
ment  accueillie  par  la  majorité  des  membres  de 
la  conférence  qui,  ne  pouvant  cependant  se  pro¬ 
noncer  de  façon  définitive  sur  la  question,  ont  dé¬ 
cidé  de  déférer  à  une  réunion  ultérieure  le  vote 
du  vœu  suivant  proposé  par  M.  le  professeur 
Calmette:  «  La  conférence  émet  le  vœu  que  tout 
en  continuant  d’assurer  la  défense  contre  la  pro¬ 
pagation  de  la  tuberculose  bovine,  les  gouverne-  , 
ments  se  préoccupent  d’organiser  par  des  me-  | 
sures  législatives  la  lutte  contre  la  contagion  de 
l’homme  par  la  tuberculose  d’origine  humaine,  i 
en  ne  perdant  pas  de  vue  que  les  hommes  étant  , 
égaux  en  face  du  péril  tuberculeux,  et  la  résis-  j 
tance  des  plus  vigoureux  pouvant  être  vaincue 
par  une  série  de  réinfections  successives,  la  lutte 
contre  la  diffusion  du  bacille,  et  notamment  con¬ 
tre  la  pénétration  dans  les  voies  digestives,  a  une 
importance  beaucoup  plus  grande  que  la  lutte 
contre  le  terrain  tuberculisable.  » 

Faut-il  rendre  obligatoire  la  déclaration  des  cas 
de  tuberculose  ?  Kncore  que  tout  le  monde  soit 
aujourd’hui  d'accord  sur  le  fond  de  la  question, 
celle-ci  n’a  point  laissé  d’étre,  à  la  conférence  de 
La  Haye,  l’objet  de  débats  passionnés.  Les  uns,  : 
avec  le  professeur  viennois  von  Schrœtier  et  les 
médecins  suédois,  ont  réclamé  instamment  en 
faveur  de  l’obligation  ;  les  autres,  au  contraire, 
tenant  compte  des  dilficultés  pratiques  que  sou¬ 


lève  l’application  d’une  telle  mesure,  ont  non 
moins  vivement  combattu  contre  elle.  Le  diffé¬ 
rend,  en  définitive,  s’est  tranché  par  l’adoption 
d’un  vœu  de  1\1M.  Hansen  (de  Bei’gen)  et  Savoire 
(de  Paris),  «  affirmant  l’utilité  de  la  déclaration 
obligatoire,  constatant  que  certains  pays  l’ont 
adoptée  et  appliquée  sans  difficulté,  et  demandant 
aux  gouvernements  de  rendre  obligatoire  la  dé¬ 
claration  des  décès  par  tuberculose  et  des  cas  de 
tuberculose  transmissibles  ». 


Une  troisième  question  de  première  impor¬ 
tance  discutée  par  les  membres  de  la  conférence 
a  été  celle  de  la  thérapeutique  spécifique  de  la 
tuberculose  en  faveur  de  laquelle  M.  le  profes¬ 
seur  Maragliano  (de  Gènes)  présentait  un  inté¬ 
ressant  rapport  concluant  à  la  possibilité  d’obte¬ 
nir  une  thérapeutique  efficace  contre  la  maladie 
précoce,  une  thérapeutique  vaccinante,  mais  non 
curative,  des  lésions. 

On  avait  beaucoup  escompté  à  cet  égard  les  es¬ 
pérances  qu’avait  fait  naître  la  sensationnelle 
communication  du  professeur  Behring  au  dernier 
Congrès  de  la  tuberculose  à  Paris, 

La  communication  écrite  envoyée  par  le  pro¬ 
fesseur  de  Marbourg  a,  en  réalité,  déçu  tout  le 
monde.  Au  lieu  de  faire  connaître  sa  méthode,  en 
effet,  le  professeur  Behring,  contrairement  à  ce 
que  l’on  était  en  droit  d’attendre  après  ses  décla¬ 
rations  de  l’autre  année,  continue  à  entourer  ses 
expériences  d’un  mystère  si  profond  et  exige  des 
médecins  admis  à  expérimenter  ses  produits  cu¬ 
rateurs  de  telles  garanties  que,  de  façon  à  peu 
près  unanime,  les  membres  de  la  conférence  l’ont 
jugé  fort  défavorablement. 

La  séance  de  clôture  de  la  conférence,  enfin,  a 
été  consacrée  à  l’exposé,  par  les  divers  délégués, 
de  l’état  de  la  lutte  antituberculeuse  dans  leurs 
pays  respectifs. 

Georges  Vitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J. -Ch.  Platon.  —  Leçons  cliniques  de  gynécologie, 

1  vol.  in-8»  de  189  pages,  Paris,  1906.  Prix  :  3  fr.  50 
(Masson  et  C",  éditeurs). 

Notre  distingué  confrère  Platon  avait  été  cliargé  le 
13  .Tanvier  1906  des  cours  de  clinique  gynécologique 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Marseille. 

11  s’est  altaclui  à  rendre  son  enseignement  essen¬ 
tiellement  pratique.  Sous  sa  direction,  les  étudiants 
ont  pu  apprendre  à  faire  des  examens  méthodiques, 
des  diagnostics  précis  et  des  pansements  corrects  à 
la  lin  de  son  cours.  Platon  a  réuni  dans  une  publica¬ 
tion  quelques-unes  de  ces  leçons.  Par  l’examen  de 
quelques  litres  :  péritonites  puerpérales,  indications 
du  curettage,  appendicite  et  annexile,  traitement  des 
grossesses  exlra-ut(‘rines,  déchirure  du  périnée,  acci¬ 
dents  tardifs  des  suites  do  couche,  etc.,  etc.,  on  verra 
facilement  tout  l'intérêt  qui  s’attache  à  la  lecture  du 
livre  que  la  librairie  Masson  présculo  au  public 
médical.  P.  D. 

Lagardo,  —  La  prothèse  par  les  injections  de  pa¬ 
raffine,  1  vol.  in-18  de  260  pages,  Paris,  1907  (Ma- 
LOiNE,  éditeur). 

La  prothèse  par  les  injections  de  parafilue  a  con¬ 
quis  désormais  une  place  indiscutée  dans  la  chirurgie 
moderne. 

Lagarde,  dans  un  excellent  petit,  livre  nous  donne 
un  exposé  complet  de  cette  question.  Son  travail  est 
divisé  en  deux  parties  :  la  première  comprend  l'his¬ 
torique  de  la  méthode,  l’étude  des  substances  pro¬ 
thétiques  et  des  différents  procédés  successivement 
préconisés  ;  la  seconde  partie  contient  un  recueil 
d'observations  des  plus  intéressantes,  observations 
qui  peuvent  servir  de  guide  technique  pour  les  cas 
analogues.  P.  D. 
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Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  A  I>  ÉR IT I V  ES,  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  eenligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  dos  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quclque.s  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  ranidemenl  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  conlro  V Anorrexie,  même  pondant  la  grossesse  et 
rallaitement,  et  contre  VObslruclion  et  la  Constipation  par  atonie  de  l’intestin.  J 
Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Itcnues,  H3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


I  SÉDATION  IBBIIWÉPiATE  pe  la  TOUX  j 


|SIROP.D’BOUSOUET| 


t 


U  P*  BOUSQUET, 


I  SUPERIEURE  aux  lODURES  et  â  toutes 
les  PRÉPARATIONS  IODÉES, 

I  avec  TOUTES  leurs  INDICATIONS^ 


Câ.ps.ùles .  Mollesé 
«ÉteimE.-MERCK 


ABSORPTION  et  TOLÉRANCE  FACILES  dll  BROME 

2  Capsules  corresponUent  4  1  gr.  KBr. 
Pharmacledu  D» BOUSQUET, '68, «ue  U  BoétIe.Parte. 


lODALOSE  GALBRUN 


Combinaison  directe  cl 


K  sEUi-e  soi.UT<orsi 


~1TRÉE  DU  PEPTONlOOe 


fona/  </0  WèdBCine,  P&ris  1900. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


s,  Racbltlsm*,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésiti 


Lymphatisme,  Scroiule, 

Iode  pbyslologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Zode  des  zodares. 

Vingt  gouttes  lODApOSE  agissent  comme jin  grtmme  I^ure  alcalin. 

Demander  Brochure  sur  /'lodothérapie  physiologique  par  le  Peptonlode. 

—  ■■■  le  G  ALBRUN.  <.  Rue  Beaurapalre.  PARIS  ct  "  “ 


NOUVELLE  mÊDICATION  RECONSTITUANT! 

Pbospho-Méthylarsinato  et  nucléoglobine . 

Véritable  Spécifique  da  ttnacmnien  couuomptives. 

SIROP,  DRAGÉES  EX  AMPOULES - 


«  f.e  n»uvttir  acCi/  tic  tlt’ii.r  .substances  combinccs  est  plu»  le 
«  fjuc  la  somme  de  la  puissance  de  chacune  ».  , 

lNmrATH>NS  :  Chloro-Anémie,  Faticue,  Surmenage. Trouble*  de  Crnlssanret 
I  (le  I.I  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  cl  IoiiIm  Débilités. 
TISSOT.  —  IODE  d'EHFlOI  :  2  i  E  dracres  par  jour  lUi  rtpis.ou  2  k(cnin.,oii  1 12  ini«tiogi. 
- 1’--*^-  ■  PANS,  3*.  Boulevard  do  Cllchy. 


ETAsSt.tsSiaiHiME.rt  .  DE  <  “UtsîjLn;.  tut  tLOlKE) 

L’iAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLégèriàl’Ettoiwc. 


20  Millions  écEouteUlM 
AN 

Déclarée  d'InUrét  PnUM 


KIPSOL 

CORYZA 
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ADRIAN 


CHIMIQUEMENT  PUR 


il  1»  Solution,  I 


stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  niillig. 


Granules  dosés  à  l  centigramme.  | 
GompriinéS  dosés  à  25  milligrammes.  | 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ÂNESTHÉSIE  PARFAITE 

delà  BOUCHE  ^ 
delaGOf%®E,du 

de  l-ESTOKlAC^^J^Bè® 

par  les 


^  Aucun  J 
Accident  toxique  j 
à  redouter. 


les  SIMIUIRES  INEFFICACES. 


Refuseï 

les  IMITATIONS  DANGEREUSES, 


Pbaraacie  sillon,  46,  Me  Pierre -CbarroD,  PARIS  (8°  Arrl  { 

TËLÉPHONE  511-12  I 


,  nue  ntiiTü‘i>umuu,  rAmâ\o  aitu 
WNE  51  7-12  I 


ACIDE  RMOSPMORIQUE  entièrement  II 

Biphosphato  do  Manganèse  —  Biphosphale  de  Fer 

GRANULÉ 

=  Formule  et  Procédé  du  laboratoire  JOULiE  = 
EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

«  X'J^lexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  ph 


d‘une  façon  sure  et  efficace.  » 

'’Jyl  Dosage  rfcgulier,  Purctô  absolue,  Maniement  pratique,  Goût  très  agréable 

A  O  O  Rhum.iiisfiio  —  Ooutlu  —  Tiiborctiloso  —  Noumslhénla  —  Dcrm.Tloscs  —  Infections,  otc.  o  o 


F«»im»«»^yjiwjiii<iii  i^urîTT"  [nji'Tir employé  avec  succès  dans  le 
@  ra  bb  h  il  g  1^9  traitement  des  Maladies 

B  H  cutanées  et  des  organes 

génito -urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIEfflENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Autiseptiqnes,  3S,  rne  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d'apri 


ACONIT  ECALLE 

(Alcoolature) 


3ipal  principe  actif  “Aconltlne”. 

Il  I  C  SOLUTION dACONITINEcnsi.H.ECALLE 

L  IL  C  au  millième.  (<0  à  25  gouttes  en  24  heures) 

)  grânülêsHcônï^^ 

e  cristal-  au  1/10'’  milligr.  (2à5en  24  heures) 

AMPOULES  PROPULSIVES  Wr) 

Pe  d^milîi-  d'ACONITINE  crist.  H.  ECALLE 

lllsèe.  (20  ft  Titrées  nvi  i/lO»  de  millier.  (4 h 4 en 24 heures) 


<3--YIsrÉC03LOOIE  1 

i  INODORE 

Les  TACHES  sur 

;  Soluble 

TiJi^Énim 

la  peau  et  le  linge  dis- 

;  Eau.  Alcool. 

1  MIuELNULi 

paraissentpar  simple 

:  Glycérine. 

■  ■  I  ■  BEI  HB 

lavage  à  VEAU. 

*'*  mtesi  ** 

:  Pansements  faits  tous  les  jours  ou  tous,  les  deux  jours  avec  une  solution  glycérinée  à  30  ou  50  p.  100 

OVULES  “  ROCHE”  AU  THIGÉNOL 

!■■■■■ 

LhnutiilonN  et  I.ittérnliirc  ;  F.  HOFFMAXSi-LA  BO(  IIE  et  t;0,  t,  rue  Saint-Ciaiidc,  PABIS  jj 

|éfaiiiirTTTTinrMiiiiii-n‘iiiiiiiiiiiiiiMm|'niiniiTTil 


SI  I  M|  ■  I  A  III  I  M  P  F*  LAS  MA  M  UC  C  U  LAI  R  E  préparé  à  froid. 

IWI  Iv  AA  I  IM  Ei  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  10,  Rue  de  rOrne„PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la“SUCCO”ccu’'^A>’velndÉl]n';mentses  propriétés  phïsiauesetthérapeiJtiQues, 
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L’OCREINE 


Principe  actif 


rOyaire 


Sécrétion 


interne 


L’ovanne  ou  oophorme-  est 
inconstante  dans  ses  effets  parce, 
que  les  organes  qui-  servent^à  la_ 
préparer  sont  mal  - choisisi;,  .  ■ 


Thème 


L’action  de  l’ovâire. 


interne: 


—  La-llande  à  sécrétion  interne., 
de  l’ovaire  et,  par  conséquent,: ta'j 
seule  ;  partie  actjve .  au-^; pomt^;.  de., 
vue  therapeutiquei  c’est.  |e  corps; 
jaune..  :  -r.  ;  -  t  .* .  ■' 


Le  corps  jaune  n’a.  .qu’uno 
durée  transitoire  et  :  réapparaît 
périodiquement  dans;  .l’ovaire  i.oiJ 
n’existe  donc  pas  d’une. façon  cons.-, 
tante  dans  cet  organe.  ' 


■  La  -plupart  des  ovaires  dont:  . 
on  se  sert  pour  ‘préparer.) ’.ovarin.e  ; 
ne  rénfermept.  pas  ,de  co,i;ps..)au.ney 
ou  en  renferment  très  peu...  '.v 


—  L’Ocréine  esj: 
corps  jaunè  pur”^ .  ■  ; 


G.  GRÉMY 

16|  Rue  de  la  Tour  d'Auvergne 
.- 'PARIS' 


Iules  p»r  jour  oU  ulio  injection  tnframuscit/aiW  tic  doux  t 
timèlres  cubes  tous  les  deux  jours  jusqu'à  disparitiou 
troubles). 

IV.  —  Pondant  la  grossesse.  Lo  mémo  corps  ja 
nui  a  permis  à  l’œuf  do  so  fixer  dans  Tutérus  persiste  p 
dan t  tout,  lo  tyinps  de  la  prosscssc.  La  sécrétion  de  ce  co 
jnuno  peut  olro'  irmuflisaiilo  et  cctio  insuffisance  se  lrn< 
])ar  léh.«tiignbâ  afltvanls  t  l)oufTécs  de  ciialour,  nausé 
YüiniSsviUUptS^  VnftiK*^s.  élourdissoineiits,  palpitations, 


injection  inh'uvn/scu/uire  de  doux  continièlres  cubes  tous  1 
doux  jours,  jusqu'à  disparition  des  troubles). 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  DE  L'OCRËINE  GRÉMY 

Pilules  d’Ocrôine  Grémy  dosées  à  10  eoniigr. 
cnrjis  jauiu'  jiur.  Les  pilules  d'Üeréine  possèdent  un  pronii 
curobfigo  an  pluleu  ([ui  les  rtMid  solubles  seulement  do 


amploio 


troubles  dus 


absence  do  sécrétion 


I.  —  Au  moment  de  la  puberté.  Contre  les  /ro(/A/f 
la  piibcrW'  pouvant  aller  jusqu’à  la  chlorose,  troubles  du 
l’apparilioii  irrégulière  du  corps  jaune  ou  mémo  à  soi 
sentie  totale  fl  à  6  pilules  par  jour  ou  une  injection  iutra 
isculah'c  do  doux  centimètres  cubes  tous  les  deux  jours 
iilinuer  lo  traitoinonl.jusfprà  co  que  la  sécrétion  interm 
l'ovairo  so  fasse  iionnaleiueiil). 

II.  —  Contre  les  suites  de  la  castration  ova 
enne  (3  à  lO  pilules  par  jour  jYüiulant  8  jours  tous  le: 
)is.  ou  3  à  ■4  intecttons  intnimfiscvlaircs  do  doux  centi 
Hros  cubes  tous  les  mois,  à  «leux  jour.s  d’intervalle). 

[II.  —  Contre  rinsufflsance  ovarienne  (1  à  C  ]>! 


Le  llavtm  <U  35  pilules.  pri:r 

Ampoules  d’Ocréine  Grémy. 
conlienl  deux  centimètres  cubes  d'Ocr 
La  boite  de  0  ampoules,  prix 


iisqu'à  disparition  des  troubles) 
Pendant  la  ménopause, 
it  à  cotlo  période  l’organisme 


L^liaquo  anij» 
injüclnblu. 

[ro  doiil>lées  i 


transfon 


^  formation  des  corps  jaunes. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  du  mal  de  mer.  —  M.  (iiiiAitD,  une  des 
nolabilités  de  la  médecine  militaire  aux  lütats-Üriis, 
prétend  avoir  découvert  un  remède  quasi-spécifique 
contre  le  mal  de  mer.  Sou  traitement  consiste  à 
donner,  au  départ  du  bateau,  ou  au  premier  symp¬ 
tôme  du  mal,  une  injection  sous-cutauée  de  strych¬ 
nine  (1  millif;ramniei  et  d’atropine  (  1 /2  milligramme), 
une  seule  injection  suffit  dans  l'imihehse  majorité  des 
cas  pour  enrayer  ab.solument  tous  les  troubles.  Si 
cependant  ils  persistaient  et  que  le  malade  n’accuse 
pas  une  sécheresse  marquée  de  la  gorge,  on  peut 
répéter  l'injection  une  seule  fois  au  bout  d’une  heure. 
Jamais  tiirard  n'a  vu  le  mal  de  mer  coexister  avec 
des  signes  dns  à  l’action  de  l'atropine  (gorge  sèche, 
troubles  visuels;.  On  peut  également  donner  l’atro- 
pine-stryclinine  eu  tablettes  ou  pilules,  mais  l’elTet 
est  alor.s  plus  lent  et  moins  sûr.  L’auteiir  pense  que 
le  remède  doit  son  efficacité  à  l’action  stimulante  de 
l’atropine  sur  la  circulation  cérébrale  et  à  celle  de  la 
strycbnine  sur  la  ciiculalion  médullaire  et  bulbaire, 
et  pai-  suite  sur  la  respiration.  [Journ.  Amer.  med. 
As.'ioc.,  2:i  Juin,  p.  192.5.)  C.  J. 


donne  le  passage  d’une  mouche  sur  la  peau.  Ce  signe 
se  rencontrerait  dans  tous  les  cas  d’insuffisance  aor¬ 
tique,  et  iloit  être  attribué  à  la  rapidité  plus  grande  , 
et  à  l’étiergic  du  courant  sanguin  qui,  se  faisant  uni-  | 
quenient  par  là  fcubitale,  vient  heurter  avec  force  la  j 
partie  recourbée  de  i’arcade  palmaire.  (Nuova  Rivista  1 
dinico-terapeUtka,  190G,  Avril,  n“  4,  p.  192. 

Pii.  p. 


Etiide  cytoidgiquë  du  liquidé  céphàioTachldien 
dans  la  blennorragie.  —  MM.  GalasescU  et  Joaki- 
TF.seu,  examinant  le  liquide  cépliald-rachidién  dans 
dix  cas  dé  blennorragie.  Ont  constaté  que,  dans  les 
cas  d'urétrite  simple,  il  n’exislail  aUcUne  réaction, 
tant  du  côté  de  la  pression  qüe  du  Côté  des  éléments 
cellulaires. 

Dans  les  cas  compliqués  d’épididymite,  le  liquide 
céphalo-rachidien  en  état  de  faible  hypertension  est 
le  siège  d'une  réaction  leucocytaire  moyenne  qUi  dis¬ 
parait  avec  la  résolution  du  processus  inflammatoire; 
[Spitalul-Revista  itiedicàla,  1906,  n»  4.) 

Pii.  p. 


rcuriello  mortelle.  —  M.  'VVii.lson 
tion  d'un  homme  de  vingt-cinq  atis 
par  erreur  5  grammes  de  calomel, 
gués  d'une  intoxication  mercurielle 
irite,  laquelle  se  termina  par  la  mort 
ihénomèncs  urémiques  [Journ.  am. 
Mai.  p.  1521),  C.  J. 


a  symptôme  particulier  de  i’artérlo-sclérose.  — 
iArrim.i.o  (de  ÎSaples)  décrit  sous  ce  nom  un  phé- 
ène  qu'il  a  observé  chez  vingt  artério-scléreUx 
vingt-quatre  examinés  et  qui  est  le  suivant.  Si  on 
|)rime  ehez  un  de  ces  sujets  la  radiale  de  manière 
;indre  le  pouls,  le  patient  éprouve  à  la  paume  de 
aiii  sur  le  trajet  do  l’arcade  palmaire  une  seusa- 
spéeiale  romparable  il  un  léger  souffle,  ou  à  une 
re  d’épingle  ou  mieux  encore  à  la  sensation  que 


Paris  et  bêpàrtenients. 

CoUséli  supérieur  de  l’ASSistancé  publique.  —  M.  ie 
professeur  Pozzi  est  nommé  membre  du  conseil  supérieur 
de  l’Assistance  publique  de  Paris,  en  rehiplaccment  de 
feu  M.  le  professeur  BroUardel. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2'  classe  Coquclin,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  servir  en  sous-ordre  aux  établissements  de  pyro¬ 
technie  maritime. 

Organisation  d’une  Société  de  médecine  militaire 
française.  —  Le  ministre  de  la  Guerre,  d’accord  avec  ses 
edilégUes  de  la  Muritie  et  des  Colonies,  a  approuvé  lu 
création  d’utie  Société  de  médecine  militaire  française, 
dont  le  but  exclusif  est  de  ddhcourir,  par  l’étude  Ch  com¬ 
mun  des  questions  d’hygiène,  de  médecine  ou  de  cliirtirgie 
intéressant  le  service  de  santé  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  au  développement  seienlifiqüc  des  différents  corps 
de  médecins  militaires. 

La  Société  mira  son  siège  il  Paris,  il  l’École  d’applica¬ 


tion  du  service  de  santé  de  l’armée  de  terre  (Vnl-dc-Gr,4ce) 
et  elle  comprendra  :  1“  Des  membres  tituiaires;  2“  des 

Compagnie  mixte  de  navigation.  —  Cette  Compa¬ 
gnie  demande  qnalre  médecins  sanitaires  maritimes  pour 
les  lignes  de  l’Algérie,  Tunisie  et  du  .Maroc;  très  urgent; 
s’adresser  è  M.  Lop,  poste  do  prompts  secours,  quai  de 
la  Joliette,  1,  Marseille. 

Étranger. 

XtV°  Congrès  international  d  hygiène  et  de  démo¬ 
graphie.  —  Pour  le  XIV'  Congrès  international  d’hygiène 
et  de  déinographie  qüi  aura  lieu  du  23  au  29  Septembre 
1907  ft  Berlin,  le  Comité  d’organisation  a  élu  les  prési¬ 
dents,  vice-présidents  et  secrétaires  des  sections.  Nous 
y  trouvons  les  noms  suivants:  PKlgge,  Rubner,  Welicr, 
Kisskalt,  llcubuer,  Lungstein,  Renk,  Kayserling,  Gaffky, 
Lentz,  Gruber,  Leiihlloff,  Kern,  Kuhn,  Van  der  Borglit, 
Léo.  Le  secrétaire  général  est  M.  Nietoer,  Eichliornstr,, 
9,  Berlin. 

Là  lutte  contre  le  cancer.  —  Un  Congrès  s’ouvre  à 
Heidelberg  aujourd’hui  même  pour  examiner  les  travaux 
du  professeur  Otto  Schmidt,  de  Cologne,  sur  le  cancer  et 
les  moyens  préventifs  et  curatifs  qu’il  a  expérimentés. 

A  ce  Congrès  sont  invités,  outre  les  principaux  spécia¬ 
listes  allemands,  de  nombreuses  notabilités  du  monde 
médical  anglais  et  français.  Le  professeur  Segond, 
M.  Metcbniliolf,  do  l’Institut  Pasteur,  et  M.  le  professeur 
Monprofit,  d’Angers,  ont  été  conviés  entre  autres. 

Manifestation  platonique.  —  La  Société  antivivisec- 
tioiiniste  Vient  do  faire  élever  à  Battorsea  une  fontaine 
ornée  do  lu  statue  d’un  chîbn  victime  d’opérations  chirur¬ 
gicales,  en  signe  de  protestation  contre  la  vivisection. 

La  liitte  contre  la  maladie  du  sommeil.  —  Deux 
patients,  atteints  de  la  maladie  du  sommeil  contractée 
au  Congo  belge,  en  traitement  û  lu  villa  coloniale  de 
Watcrmuel,  grâce  à  l’atoxyl  et  ù  la  strychnine,  sont, 
parall-11,  en  Voie  de  guérison. 

La  tuberculose  des  animaux.  —  L’Université  de 
Pensylvunio  annonce  officielleinent  la  découverte  par 
M.  Pearsoii,  de  Philadelphie,  d’une  méthode  infaillible 
pour  lu  prévention  de  la  tuberculose  chez  les  animaux. 
Les  expériences  faites  par  M.  Pearson  sur  des  bestiaux  et 
des  singes  ont  donné  des  résultats  inespérés  et  permet¬ 
traient  de  croire  que  le  vaccin  ipi’il  a  découvert  pourrait 
immuniser  de  la  tuberculose  les  personnes  vaccinés,  cl 
même  guérir  les  personnes  presque  à  la  dernière  phase 
de  cette  maladie.  Des  médecins  éminents  auraient  con 


RPËRAZOL  TISSOT^  EMerveSt 


EUKINASE 

EUnPTIQUE  mESTINAi 


PANCRÉATOKINASE 

DIGESTIF  PUISSANT] 


JAMAIS  DE  CONTRE-INDICATION 

PAS  d’ACTIÛN  DEBILITANTE 

PAS  DE  Fatigue  iwiestinale  et  Stomacale 


PUISS/WT  ACCELËRATEURKNUTRITION  GENERALE 


Raména  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poldi  des  malades;  tait  tomber  la  Hivre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  tes  TUBERCULElfl.^^^^F  1 

ÜXPÉBIMERTÉ  ërfx  tutxit  dtnt  tu  Bflpltaoz 


HEIYIOPLASE  LUMIÈRE 

Contonii  protoplasmique  lolAgral  daglobulsa  aanguina  Injectlble 
Hédlcatiop  dynamoDénlquo  recunatltoants  it  intltoxlqui 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 


Dosks  :  2  anipoiilcs  de  lOrnis  par  seittaine. 
Absorptiob  rapide  et  iadolerc.  Actios  prompte  et  sûre. 


Aiili|>rui’iit;iiieu.\  remarquable - 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissotil  facilemcnl  dans  l’eatt  et 
ii’abinie  pas  le  linge. 

Étudié  par  M.M.  LaiipnliK,  Buzr.i,  Gaki.o- 
l'E.iu  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScHwiasiKB,  etc. 

M.  M.  RUHVlCKli; 

39,  rua  Salute-Crolx-de  la-Brotonuerlo,  PARIS 


Dermatologie,  Gynécologie 


NéVfopathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Épilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques.  Crampes  musculaires. 

j  VALÉRAL  PUY 

no.SU  Une  cuillerée  ri  café  pu  Irais  capsules  eoutieunent  t  gr.  de  Valéral.  -  Une  à  téois 
cuillrrccs  à  café  par  jour  dans  de  l’eau. 

Échantillons,  Lilléralure  :  PUY,  Grciiobir».  —  Dépôt  :  loules  les  bonnes  Pharmacies. 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pûtes, 
vernis,  crèmes,  cmpldtrcs,  glycéroles. 
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fiance  dune  lea  expûi'ioiiooa  qu’il  a  fuitoa  et  penaoraicnl 
que  CO  U'nitomonl  pourrait  bientôt  ûtro  appliqué  Ji  l'ospfcco 
humaine. 


CONCOURS 


Bourses  de  doctorat.  —  L’ouverUirc  du  concours 
pour  l'oblonlion  des  boursea  de  doctorat  aura  lieu,  au 
siège  dos  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie,  le  mardi  30  Octobre  1000. 

Les  candidats  s’inscriront  au  secrétarint  de  l’Académie 
dans  laquelle  ils  résident.  Les  regislres  d'inscription  se¬ 
ront  clos  le  samedi  19  Octobre,  à  U  heures. 

En  exécution  des  prescriptions  de  l’arrête  du  24  Décem¬ 
bre  1901,  les  épreuves  du  concours  consistent  en  compo¬ 
sitions  écrites. 

Sont  admis  h  concourir: 

1“  Les  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions  qui 
ont  obtenu  un  minimum  de  75  points  è  l’examen  du  cer¬ 
tificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles,  et  qui 
justifient  de  leur  assiduité  aux  travaux  pratiques  de  pre¬ 
mière  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d'anatomie  (os- 
léologic,  arthrologic,  myologie,  angeiologie). 

2“  Les  candidats  pourvus  de  huit  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bien  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont:  a.  Une  composition  d’anatomie  (né- 
vrologie,  splanchnologie)  ou  une  composition  d’histolo¬ 
gie;  A.  Une  composition  de  physiologie. 

3“  Los  candidats  pourvus  de  douze  inscriptions  qui  ont 
suhi  avec  la  note  bien  le  deuxième  examen  prohatoire. 

Les  épreuves  sont:  n.  Une  composition  de  médecine; 
A.  Une  composition  de  chirurgie. 

4"  Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bien  le  troisième  examen  prohatoire. 

Les  épreuves  sont  ;  a.  Une  composition  de  médecine  ; 
A.  Une  composition  de  chii  urgie  ou  une  composition  sur 
les  aceoucbemeuts.  —  Deux  heures  sont  accordées  pour 
chacune  de  ces  compositions. 

Les  candidats  qui  justifient  de  la  mention  bien  au  bac¬ 
calauréat  de  l’enseignement  secondaire  classique  (lettres- 
philosophie)  et  d'un  minimum  de  75  jioints  à  l’examen 
du  certifient  d'études  physiques,  chimiques  et  naturelles, 
pourront  obtenir  sans  concours  une  bourse  de  doctorat 
en  médecine  de  première  année. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  18  Septembre. 
—  Muscle  sterno-cléiilo-mastoidien.  Ont  obtenu  ;  MM.  Du¬ 
rand  (Henri),  18;  Uousscau  (F.),  18;  Turquety,  17;  Bur- 
guet,  16;  Girault,  17;  Chaufour,  16;  Pasquet,  14;  Bil- 


bault,  15;  Aurégan,  15;  Gallas,  15;  Kohan,  5;  Béraud, 
16;  Girard,  15;  Mongolie  de  Suint-Avid,  16;  Larcher 
(Marcel),  12;  Goldsmitli,  15. 

Si/anee  du  SO  Septembre.  “  Artère  madsiUaire  {sans  les 
branches).  —  Ont  obtenu  ;  MM,  Fraiigois  (Bernard),  9; 
'Winawcr,  16;  Sauty,  9;  Pigé,  10;  Uenevey,  6;  Teyssier, 
17;  Pollet,  6;  Vernenouze,  18;  Villette  (Jean),  17;  .Saulgeot, 
1;  Salvarolli,  4 ;  Portrel,fi;  Pouilloux,  18;  Silva,  5;  Sour- 
dille,  14;  Soiieix,  12;  Vinay,  17;  A'incent  (Max),  16; 
Pruvost,  9;  M"»  Bicard,  8.  —  Absents  :  M'i"  Zaïmouski, 
ïokitonow;  MM.  Poiigaud,  Tbiuult,  Teuliore,  Thiers,  Sar- 
razin,  Solail,  Simonnet,  Rigoulet. 

Séance  aujourd’hui  h  4  b.  30. 

Une  séance  aura  lieu  dimanche  23  Septembre  è  8  h.  30 
du  mutin. 

Pathologie.  —  Scanve  du  lu  Septembre.  —  Symptômes 
et  diagnostic  de  la  pleurésie  sero-flbrineuse  aiguë.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Muugcnc  de  Saint-Avid,  12;  Kohen,  3  ;  Gi¬ 
rault,  17;  Goldsinith,  15;  Pasquet,  13;  Larcher  (Marcel), 
15;  Turquéty,  18;  Rousseau  (Ferdinand),  17;  François 
(Bernard),  7  ;  Casalis,  16  ;  Bel.  7  ;  Babinud,  13;  Ericoul. 
16;  Bruel,  14;  Cornel,  11;  Dulmenesch,  6;  Bougol,  15; 
Bcsnnrd,  14;  Bernard,  6;  Chaillot,  8.  —  Absents:  MM. 
Lafnix,  Parés  (Georges),  Bnruteau,  Blanc  (Georges),  Chol¬ 
let,  Cbamiian,  Bidault,  Chevrier,  Chaincaux,  Chubrun. 

Société  royale  des  sciences  médicales  et  natu¬ 
relles  de  Bruxelles.  —  Voici  le  programme  des  con¬ 
cours  d’intérêt  médical  institués  par  cette  Société  poul¬ 
ies  années  1906  et  1907.  Prix  Seutin  (500  francs).  —  Con¬ 
cours  de  1906;  Etudier  les  difl'érents  procédés  d’anesthésie 
générale  et  locale,  en  déterminer  l’action  et  les  dangers. 

Concours  de  1907  ;  Etudier  le  traitement  opératoire  du 
pyothorax. 

Pri.r  Dieudonné  {200  francs).  —  Concours  de  1906  :  Le 
prix  sera  accordé  nu  meilleur  mémoire  de  médecine  envoyé 
à  lu  Société  et  imprimé  dans  ses  Annales. 

Concours  de  1907  ;  On  demande  des  recherches  précises 
sur  l’état  fonctionnel  de  rhéinoglobine  dans  les  cas  de 
«  shoch  »  consécutif  au  traumatisme. 

Pri.r  Victor  de  Smeth  (.300  francs).  —  Concours  de  1907  : 
Le  prix  sera  accordé  au  meilleur  mémoire  envoyé  è  la 
Société  et  se  rapportant  h  un  sujet  d’anatomie,  de  phy¬ 
siologie  ou  de  pathologie  du  système  nerveux. 

La  Société  attire  l’attention  des  candidats  sur  les  ques¬ 
tions  suivantes  ; 

1“  Etudier,  au  point  de  vue  de  scs  applications  cli¬ 
niques,  la  théorie  myogène  des  mouvements  du  coeur; 

2"  Ou  demande  de  nouvelles  recherches  sur  la  compo¬ 
sition  cl  la  signification  du  noyau  accessoire  ou  supérieur 
du  trijumeau. 


Les  mémoires,  écrits  lisiblement  en  français,  devront 
être  adressés  nu  socrélalre  de  la  Société,  M.  Godart-Dan- 
hiciix,  rue  Moiitoyer,  90,  ft  Bruxelles. 

Les  mémoires  envoyés  eii  réponse  aux  concours  de  1906 
(prix  Seutin,  prix  de  la  Société)  devront  parvenir  nu 
Secrétariat  avant  le  1"'  .Mars  1907;  ceux  envoyés  en  ré¬ 
ponse  aux  concours  do  1907,  avant  le  1"'  Janvier  1908. 

Les  mémoires  relatifs  au  prix  Seutin,  au  prix  Dieudonné 
(année  1907)  devront  être  munis  d’une  devise.  Celle-ci 
sera  reproduite  sur  le  pli  cacheté  qui  renfermera  le  nom 
de  l’auteur. 

La  Compagnie  se  réserve  d'accorder  des  récompenses  6 
ceux  des  concurrents  qui,  sans  avoii-  mérité  le  prix,  au¬ 
raient  cependant  présenté  un  travail  digne  de  rinscrtioii 
dans  les  Annales  de  la  Société. 

Tout  manuscrit  envoyé  è  la  Société  devient  sa  propriété; 
tout  mémoire  couronné  sera  imprime  soit  eu  entier,  soit 
en  partie,  dans  les  Anaales,  et  rautcur  aura  droit  6 
50  exemplaires  tirés  à  part  de  son  tr.ivail. 

Sont  exclus  du  i-oncoiirs  les  mémoires  qui  ont  été  sou¬ 
mis  à  l’examen  de  Sociétés  ou  de  jurys  scientifiques. 


RENSEIGNEMENTS 


Clientèle  medicale,  à  une  heure  de  Paris,  grande 
ligne,  à  céder  dans  d’excellentes  conditions.  Très  pressé. 
Ecrire  /'.  .V.,  n»  310. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L'ALEXINE  permet  d'administrer  de  la  façon  la  plus 
agréable  et  la  plus  sn're  la  médication  phosphorique  indi¬ 
quée  contre  l’hypoacidité  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


,  OXVOASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
:  d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer- 
’  tains  médicauicnls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  .sa  grande  valeur 
j  hémalopo'iétiquo,  a  la  condition  d’èire  préparée  avec  un 
.  Foin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
j  du  sang  (Sirop  de  Dêschiens). 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


KiPH 

ÈRES 

Lg  SEUL  d'uDo  conservation  de  4  d  5  semaines  au  aoini 
par  ses  leviies  putes  lUétbede  Uuclaux.  P'  Institut Pastesr) 
Porinot  h  saralimentation  (Tuberculose , 
Cancer);  obvie  â  rintoléraoce  de  l’eiiomac 
(Vomissement);  Suppléé  à  soe  iosullisanco 
(/fypopepsfe^.'oombatlesformetitatioiisgastro- 

ietestinales  nocives  (Diarrhées,  Entérites). 

Parjonr:  1  àS  Haccnsf/’ormccanogaS  Mro)  penelsonTent. 

„  Usine  ;  LAITERIE  SCIEMTIFIQUE  ôo  PONTOISE. 

OkpOt:  AURI  an  &  C'*,  Rue  do  la  Perle.  PARIS  ■ 


ABOMNEHGNT  : 
Paris,  20  Ir.;  Départ.,  2 
Etranger,  26  (r. 


I  TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

SfYPOPHÛSPHiTES 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l'Acide  phosphorique  et  i  ses  esie 

Siropid'Eypophospbite  deCHAUXi  SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, e....dnD'C»iUOCHiLL 


Rn«  Caetlglloiie.P 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticuin). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  dOUR 

Supprime  la  IlOUIaKUR. 

Diminue  les  SKCIIICTIOIVS. 

Raccourcit  la  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPÏ.ICATIOIVS. 

HOH-A-IS  «te  G",  2,  rue  des  Lions,  I*AillS 


LâlT  CâlLLE  BULGÂRE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laltoratoire  spécial  du  KI')IMIIlt  | 
SALNIO.X  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour  B 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal.  | 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50  I 

quôüdTe^nMs.  SS,  me  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78)  d^s“]môpuaüx  | 


(  IVIAI.ilDIES  NERVEUSES 

|lïP!LEPSIE,HYSTÈRIE,ECUMPSIE,C(mVULSIONS,MAUDIESCËREBRALES,CHOBËE,NÊVROSES(DeIi:!(id.] 

Sé 

POTASSIUM,  SODIUM.  AM'.lONTuT.i.ii  l’étxt  ns  et  d'out  SolublIilé  pHrialto.  R 

Ce  bromure  peut  se  donner  à  hanta  dose,  sou  action  est  duc  h  sa  pnretb  absolue,  jt 
Chaque  nacoii  est  accompagné  d’tino  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme  | 
de  Trlbroiuure  qu’il  aufUt  de  faire  dlssonilre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quetoonquo  (Infusion  do  t.lleul,  eau  sucrée,  vln)i 
Data»  faune.  Coaierratioil  indmie.  3°  ^  t  î  p»noar. 

En  Flacons  PK  30  on.,  60  en.  ht  185  BI1.{  °t  mémo  jilüi.'Biiivaa l  indicxlton  du  médecin.  ~ 
nous  |ilépxn)DiR{Sy!'Rn!lTÏJ!T!TTIIfS]9Rf9|f!lf!liTKI contenant  uD  gramme  de  TrlbrORiureparenlIUre 
paiement  le  BilliUlUlMàlHSUiSilUUddKUSaHl  4  bouche  de  Sirop  d'écorce  d’oranpo  amtro. 


^PhJ^GlGONjTjRaoCo^ 


[■Hèr.-rn.ParlsoltoulOi Pbirmicies.Envoi  flacon  d'essai  à  MM. les  Docteura.  „ 
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Totér. 


Assimilation  des  Matières 

augmentation  rapide  du  poids  dt 


:s  maiades 


Suppressi 


troubles  gastro¬ 


lait  additionné 


eut  physiologique 


5  la  digestion  lactée.  —  Prépari!  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1003) 

-Forment  IVIIALHE,  extrait  do  la  muqueuse  stomacale  de  jeuues  veaux,  est  titré  do  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que 
:liai|no  llacon  soit  sulllsaiile  imiir  assurer  une  bonne  ca.séilication  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  asslmilatiou  d’un  verre 

■e  une  lue.siiie  de  l-ai)  dans  un  verre  vide,  .ajouter  deux  cidllerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait, 
i  incouvénieut  être  additionné  de  t-ab-Lacto-Formont  qui  ne  modilie  ni  le  goilt  ni  l’aspect  du  lait  la  caseilicalion  ne  se  faisant 


lire  (|ui  accompagne 
I  un  sixième  de  litre. 
l’EMPLOI.  —  liitrodiii 
ait  absorbé  peut  san 


Pharmacie  ]VrT AT 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


,  O,  rue  Favart,  Paris 

©  Téléphone  106-17 


illigr.  Colcbiaine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  JUétbyle  naturel. 


contient 


Liniment  A  base  do  Salicylate  do  JUâibyle  nat,  et  do  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  do  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  a- «RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


lEÜRONALf 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

n  vorro  A  liqiionr  ü'Eiisir,  Sirop  ou  Vin  do 
Papaine  de  Trouette-Perret  après  cbaqiic  repas. 
TROUETTE,  15,  r.  des  Immeublesdiidus  riels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

(  Cr»losote,  Ootulron  Jè  Tolu) 

Lo  remède  le  plus  puissant  contre  les 


PEPTONE  CATILLON 


ISARfltLINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contro  Affiertions  cutanées  et 
Priiriaitieuses  et  Xévralaies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pbarmar^es  sour 
10  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

.  TRODETTE,  15,  r.  des  Immenliles-IndnstrieH,  PARU 


POUDRE, produit  supérieur.pur,  OBESITE.  MYXŒDEME.  HERPETISME.  GOITRE 

_ _ .J, _ _ 


I  VIN  fa  PEPTONE  CATILLONl 


Tablettes  de  Catîllon 

Osr.25  de  corps 


TNTRÔIDE 


.....  ..lyMytcv  r 

l.m  *TI  I  «fl  I  ■ 

V4m  \  V  1^ 


.  ^HYSTERIEtlUEVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  I  terre,  en  Amérique,  tient  à  ta  purete' 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  J  chimique  aieotue  et  au  dosage  mathi- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoea  “■  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  tes  médecins  des  hoe-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aai 
plces  spéciaux  de  Parts,  a  déterminé  un  écorces  d'oranges  amène  d'une  qua'lté 
nomire  tris  considérable  de  guérisons.  trie  supérieure. 

Lee  reou  ils  eclentlPauee  tes  plus  auto-  Chaque  oulllerde  dt  SIROP  de 
rlsis  en  font  fol.  <  —  HENRY  MURE  eontlent  2  gramnea 

Le  euceit  Immense  o»  cette  prépara-  ,  de  bromure  dt  potaeslum. 
tlon  trrnmrie  en  France,  en  Angle-  PrU  du  naoon  :  »  tnmc». 

Ph*-  MURE,  à  Pont-  sug,p„t.  -  A..  OAZAGNE,  ph>-  de  1"  classe,  gendre  et  sncceiseor 


N°  77. 


Mercredi,  26  Septembre  1906. 


RESSE  H 
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Profossour  Professeur  do  cliniquo  raédicalo 
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Profossour  do  Polhologio  oxp. 
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Mdd.  de  rhôp.  do  la  Charité. 
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SECnÉTAIHE  DE  LA  HÉDACTI0N 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  a  heures. 
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Pathologie  chirurgicale.  —  M.  L.  Tavernier.  Les  dépla¬ 
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Chirurgie.  —  0.  von  Friscu.  Traitement  des  anévrismes 
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Képhirotllérapie.  —  Le  ‘ 'Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  ;  Ph'»  LANCOSHE,  71,  avenue  d’Ântin,  Paris. 
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J.  Dupuy.  Assistance  aux  tuberculeux  des  équipages 
des  navires  de  commerce.  —  U.  V’eber.  Le  moyen  de 
prolonger  la  vie. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  P.  Provotei.le.  De 
l’idiotie  amaurotique  familiale  (maladie  de  Tay-Sachs); 
étude  monographique. 

CHRONIQUE 

Maurice  Letulle.  Noies  d'hygiène  scolaire.  Lu  propreté 
corporelle  des  élève.s. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
BIBLIOGRAPHIE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
NOUVELLES 


NOTES  D'HYGIÈNE  SCOLAIRE 

LA  PROPRETÉ  CORPORELLE  DES  ÉLÈVES 


S’il  est  une  question  à  propos  de  laquelle  on 
puisse  compter  sur  un  accord  unanime  entre  les 
pédagogues,  les  hygiénistes  et  les  médecins,  c’est 
bien  celle  de  la  propreté  corporelle  des  élèves. 
L’enfant  doit  entrer  propre  dans  la  classe,  comme 
propre  il  en  doit  sortir.  En  fait,  la  propreté  de 
l’élève  qui  arrive  devrait  ressortir  à  ses  parents; 
au  départ,  elle  relève  du  maître  ou  de  la  maîtresse 
d’école. 

Se  présenter  le  visage,  les  mains  et  le  reste  du 
corps  impeccables,  à  l’ouverture  de  la  classe,  est 
plus  qu’un  acte  de  déférence  obligatoire  dû  au 
professeur  :  c’est  avant  tout  un  acte  de  solidarité 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

nOQU  E  LUCHE  séjours 

IjDBFÏa'coiid.GOUTTES  PECTORALES  NICAN 

ttUitillti  fru»  inr  dmude,  Ph>>  CANTIN,  à  Palalaeau  (S.-è-O.). 


>riEÜ|VIOGOCClNE 

PNEUMONIE  ^  rUBEl^ULOSE  ,  '  ' 

labôratoire  e.  viel,  rennes 


S^-LEGER  ToNi-ftiaiiHE 

LA  BOURBOULE  CHAUSSY^rERmÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


sociale,  le  premier  qu’accomplisse,  bien  incon¬ 
sciemment,  le  futur  citoyen,  déjà  responsable 
de  sa  s.anté  envers  les  autres  autant  qu’envers 
lui-même.  La  malpropreté  corporelle  est  une 
maladie. 

L’  «  éducation  sociale  »  exige  que,  dès  l’école, 
ces  notions  générales  soient  proclamées. 

La  PIlATIgUE  DE  LA  PnOlMlETÉ  COIlPOlîELLE  fait 
donc,  sans  contestation  possible,  partie  intégrante 
de  la  «  matière  pédagogique  ».  Il  faut  que  l’élève 
apprenne,  à  l’école  même,  et  le  respect  physiolo¬ 
gique  dû  à  son  corps  et  la  technique  de  l’entre¬ 
tien  hygiénique  de  ses  téguments  cutanés.  Autre¬ 
ment  dit,  et  pour  parler  clair,  l’école  doit  à  l’en- 
fânt  un  enseignement  méthodique  de  la  toilette 
de  sa  peau,  le  tout  entouré,  cela  va  sans  dire,  des 
raille  et  une  garanties  de  haute  moralité  et  de 
précautions  de  santé  nécessaires. 


Tel  est  le  Piiincipe,  celui  qu’on  devrait  ins¬ 
crire,  le  premier,  en  tête  du  tableau  des  «  Droits 
de  l’élève  à  l'École  »,  si  l’on  ne  craignait  de  passer 
pour  vouloir  placer  l’.ITygiène  scolaire  au-dessus 
de  la  Pédagogie. 

A  cet  «  immortel  principe  »,  à  la  théorie  qui 
réclame  un  «  corps  sain  »  afin  de  façonner  un 
«  esprit  sain  »,  que  répond  la  pratique  actuelle 
de  la  vie  sociale  ?  Hélas!  l’iraniense  majorité  des 
écoliers  et  des  écolières,  enfants  de  paysans, 
d’artisans  ou  d’ouvriers  citadins,  sont  mal  tenus 
et  arrivent  malpropres  en  classe.  Faute  de  moyens 
mis  à  la  disposition  de  leurs  maîtres,  ils  retour¬ 
nent,  deux  fois  par  jour,  dans  leur  pauvre  logis, 
sales  comme  ils  en  étaient  sortis,  un  peu  plus 
maculés  même.  A  qui  la  faute?  L’ignorance  ab- 


(LA  UKO.nOCAKPll\l!;)  association  de  la  Pilo- 
earpiiic  uu  liroinurc  do  polas.siuin,  chimiquement 
puu,  est  la  prejAarulion  la  mieux  îndiqu<^e  pour  le 
traileinuiit  de  V HypcrtwcUnbilUc  ^  de  toutes  les 
grandes  nevroses^  cl  en  particulier  de  V Kpilcpsie.  lülle 
ptM’iiiot  une  broiuurnlion  intensive  cl  sans  danger. 

U 
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solue  de  toute  éducation  sociale  dans  laquelle  ont 
été  élevées,  où  végètent  et  dont  meurent  tant  de 
familles  françaises  en  est  la  cause.  A  part  quel¬ 
ques  braves  gens,  éclairés  par  un  bon  exemple, 
ou  instruits,  par  hasard,  de  ces  questions  vitales, 
l’immense  majorité  des  parents  font,  de  nos  jours 
encore,  pour  leurs  petits,  ce  qu’on  a  fait  autre¬ 
fois  pour  eux-mêmes  :  ils  les  laissent  croupir 
dans  leur  crasse.  Au  milieu  de  mille  dangers, 
l’enfant  s’élève.  Dieu  sait  comme!  ou  plutôt  par¬ 
vient  à  ne  pas  mourii'.  Vérité  surtout  pour  les 
petits  villageois,  moins  exposés  aux  contages  mor¬ 
bides  que  les  petits  citadins,  qui  succombent, 
eux,  par  milliers  chaque  année,  et  contribuent  de 
la  sorte  à  la  marche  progressive  de  notre  «  dépo¬ 
pulation  nationale  ». 

Puisqu’il  en  est  ainsi,  puisque  tout  le  monde 
reconnait  et  proclame  qu’en  matière  d’éducation 
sociale,  toute  réforme  qui  ne  commence  pas  par 
l'enfant  est  vainc  et  frappée  de  stérilité,  puisque  la 
Mutualité  et  rAntialcoolisme,pourne  citerqu’eux, 
voulant  prendre  racine  dans  l’âme  populaire, 
s’adressent  au  cœur  et  à  la  raison  de  l’enfant, 
n’est-ce  pas  le  cas  d’habituer  le  plus  tôt  possible 
ces  petits  corps  encore  sains  à  la  propreté  hygié¬ 
nique  ? 

Demandons  aux  Pouvoirs  publics  de  prendre 
en  mains  la  réforme  de  la  propreté  corporelle  des 
écoliers.  La  campagne  vaut  la  peine  d’être  tentée. 
Pendant  des  siècles,  notre  race  aura  vécu  dans 
l’opprobre,  en  méprisant  sa  «  guenille  humaine  » 
et  avec  l’horreur  quasi-i'eligieuse  de  l’eau  propre. 
Les  générations  qui  viennent  veulent  vivre  grâce 
à  rilygiène,  dans  la  joie  de  la  santé  corporelle. 
L’Ecole  ou,  pour  mieux  dire,  l’Etat  est  tenu  de 
leur  en  montrer  les  voies  et  moyens. 


Rien  de  plus  simple,  à  la  vérité,  du  moment  où 
les  parents,  éclairés  par  les  conseils  des  hygié¬ 
nistes  —  et  même  par  les  Conseils  d’hygiène  — 


comprendront  que  l'instituteur,  uni  au  médecin 
scolaire,  s'intéresse  sincèrement  à  la  santé  de  leurs 
rejetons  et  prétend  l’entretenir  en  bon  état,  tout 
en  la  surveillant.  L’esprit  public  accueille  avec 
erapres.sement  l’intervention  du  médecin  inspec¬ 
teur  scolaire,  qui  ne  s’occupe  que  de  protéger  la 
santé  des  écoliers. 

C’est  précisément  cette  notion,  juste  en  soi,  de 
protection  hygiénique  de  l’enfance  qui  a  déjà  fait 
accepter  par  les  familles  nombre  de  «  soins  de 
propreté  »  dès  maintenant  en  usage  dans  maintes 
écoles,  maternelles  ou  autres.  Ces  premiers  essais 
il  faut  les  améliorer  encore  et  réglementer,  en  la 
rendant  aimable  et  simple,  mais,  de  plus,  obliga¬ 
toire  et  gratuite,  la  toilette  corporelle  des  éco¬ 
liers,  à  l'école  même. 

Dans  ce  but,  voici  un  plan,  facile  à  suivre;  il 
ne  présente  que  des  avantages,  sans  autres  incon¬ 
vénients  que  quelques  charges,  bien  légères,  à 
proposer  au  budget  scolaire  communal  : 

Examen  à  l'entrée.  —  Tout  élève  arrivant  à 
l’école  doit  être  examiné,  tant  au  point  de  vue  de 
son  état  de  santé  qu’eu  égard  à  sa  propreté  cor¬ 
porelle.  Le  cuir  chevelu,  la  face,  les  oreilles,  les 
yeux,  le  nez,  les  mains  se  présentent  propres,  ou 
maculés.  Toute  partie  crasseuse  est  sur-le-champ 
lavée  à  l’eau  savonneuse  avant  l’entrée  en  classe. 
Cette  enquête  retardant,  quelque  peu,  les  cours 
et  leçons,  le  temps  dépensé  à  cet  effet  sera  pris, 
de  droit,  sur  les  heures  de  travail. 

Examen  à  la  sortie,  —  Même  inspection  géné¬ 
rale,  aussi  méticuleuse,  aussi  obligatoire  à  la 
sortie  des  classes.  Cet  «  exemple  »  quotidien  de 
propreté  corporelle  aura  une  influence  décisive 
sur  l’avenir  de  notre  race.  Quand  l’I'itat  aura 
ainsi,  par  l’enfant,  décrété  et  réalisé  la  propreté 
obligatoire,  le  progrès  social  aura  libre  essor  dans 
notre  douce  France. 

Toilettes  partielles.  —  Ici,  quelques  détails,  qui  j 
ont  leur  intérêt,  et  pour  conürmer  nos  espérances. 
L’examen  de  la  bouche  et,  du  môme  coup,  de  la 


gorge,  pratiqué  chaque  jour,  permettrait  (tout  en 
dépistant  à  temps  la  moindre  angine)  d’éviter  les 
épidémies  de  diphtérie,  de  scarlatine,  etc.,  et  de 
surveiller  l’état  du  tube  digestif  ainsi  que  de  la 
dentition.  Peut-être  même  inculquerions-nous, 
par  là,  aux  couches  profondes  de  la  démocratie 
l’emploi  rationnel  de  la  brosse  à  dents,  sauvegarde 
de  l’hygiène  dentaire  et  de  l’alimentation. 

L’inspection  des  narines,  qui  demande  à  peine 
dix  secondes,  a  une  grande  utilité.  Combien  d’en¬ 
fants  fourragent,  sans  relâche,  leur  nez  à  cause 
d’érosions  hémorragipares  de  la  cloison,  qu’ils 
infectent  de  leurs  doigts  malpropres! 

Que  dire  des  yeux,  dont  les  paupières  macu¬ 
lées,  avec  leurs  cils  irrités  par  les  poussières  et 
la  matière  sébacée,  sont  la  source  de  graves  acci¬ 
dents  inflammatoires,  oculaires,  ganglionnaires 
et  autres,  qu’un  peu  de  propreté  aurait  sûrement 
évités  ? 

'L'oreille,  mal  entretenue,  avec  un  conduit  au¬ 
ditif  externe  encombré  de  cérumen  ou  même  de 
corps  étrangers  (introduits  en  jouant),  peut  être 
la  cause  d’accidents  aigus  redoutables  qu’une  toi 
lette  quotidienne  bien  faite  écarte  à  coup  sûr. 
L’état  de  l’ou'ie,  constaté  par  le  médecin  scolaire, 
demande  à  être  surveillé  par  l’instituteur,  qui  doit 
être  comme  le  lieutenant  de  l’homme  de  science. 

Tout,  dans  cette  question  de  détails,  a  une 
valeur  grande.  L’art  de  se  laver  les  mains  ne 
s’invente  pas;  l’enfant  a  besoin  de  l'apprendre. 
Quant  aux  ongles,  c’est  au  maître  à  en  montrer  la 
coupe  et  le  nettoyage  à  l’élève  et,  par  ricochet, 
aux  parents.  La  taille  des  ongles  a  une  impor¬ 
tance  capitale  non  seulement  pour  les  mains,  mais 
aussi  et  plus  encore  peut-être  pour  les  pieds. 

Car,  il  faut  de  toute  nécessité,  surveiller  les  pieds 
des  écoliers.  Quel  que  soit  le  prétexte  à  saisir 
par  le  maître  pour  faire  déchausser  ses  ouailles, 
il  doit  le  trouver  une  fois  au  moins  par  semaine, 
et  le  bain  de  pieds  savonneux  viendra,  chaque 
fois,  délivrer  les  orteils  de  leurs  souillures. 


CzjiXTC'  <s& 
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L’ongle  «  en  deuil  »  est  aussi  pathogène  pour 
le  fils  d’un  paysan  que  pour  l’héritier  d’un  trône, 
et  le  devoir  du  maître  est  de  préserver  de  tout 
mal  l’enfant  confié  à  scs  soins. 

Quant  au  corps  (tronc  et  membres),  lui  non 
plus  ne  doit  pas  échapper  à  l’œil  vigilant  du 
maître.  A  cet  égard,  un  seul  moyen  certain,  c’est 
le  bain;  mais  le  bain  exige  do  fortes  dépenses 
matérielles,  en  hiver;  en  été,  la  baignade  en 
rivière  a  ses  dangers  et  n’assure  pas  la  propreté 
savonneuse  du  corps.  Le  vrai  procédé,  sin)ple  et 
peu  coûteux,  c’est,  au  village,  le  bain-douches  de 
fortune;  à  la  ville,  c’est  la  piscine  à  eau  courante, 
dans  laquelle,  sous  l’excellent  prétexte  de  l’ensei¬ 
gnement  de  la  natation,  les  élèves  sont  tenus,  une 
fois  la  semaine,  à  un  savonnage  complet. 

Les  «  bains  scolaires  »,  en  piscine,  avec  leçons 
de  natation  et,  à  leur  défaut,  les  «  bains-douches  », 
tel  est  le  rêve;  il  est  réalisé  k  la  vérité  dans  un 
certain  nombre  de  villes  de  France  qui,  par 
traité,  ont  obtenu  la  gratuité  pour  les  élèves  de 
leurs  écoles  communales  *. 

Pour  les  autres,  reste  le  «  bain-douches  de  for¬ 
tune  »  qui  peut,  avec  de  la  bonne  volonté  et  quel¬ 
ques  minimes  secours  en  argent,  être  organisé 
d’une  façon  très  pratique  dans  toute  école  ou  éta¬ 
blissement  communal,  comme  le  fit  si  bien,  à 
Uzès,  M.  Frandon 

Mobilier  hygiénique  de  l'école.  —  Gela  dit,  quels 
frais  va  coûter  la  Révolution  hygiénique  tant  sou¬ 
haitée?  Point  décisif,  car,  chez  nous,  l’hygiène 
n’a  pas  encore  pu  obtenir  des  Pouvoirs  publics 
(comme  la  guerre  ou  la  marine  militaire)  un 
budget  princier. 

Le  «  mobilier  hygiénique  »  demande  seule¬ 
ment  Y  installation  de  I’eau  et  de  lavabos  dans 

1.  Il  Les  bains  scolaires  »,  par  M.  Philippe,  ingénieur. 
Congrès  d'hygiène  scolaire,  Paris,  1904,  p.  247  (Masson). 

2.  Il  Application  de  quelques  desiderata  de  l’Hygiène  ». 
par  M.  Frandon,  G.  U.  du  Congrès,  Paris,  1900,  p  214 
(Masson). 


l'école.  C’est  là  une  dépense  de  nécessité  pre¬ 
mière,  absolue  :  à  la  porte  de  la  classe,  dans  la 
classe  même,  au  besoin,  un  lavabo.  Tel  est  le 
symbole  :  «  Hoc  signo  vincks  ». 

La  commune  se  condamnera  donc  à  l’achat 
annuel  de  quelques  o  barres  »  de  savon  de  Mar¬ 
seille,  et  bientôt  ne  les  regrettera  certes  pas.  De 
plus,  si  elle  est  riche,  elle  installera  à  l’école  une 
baignoire  (dépense  somptueuse,  fort  coûteuse);  ou 
mieux,  elle  disposera  dans  un  coin  propre,  bien 
en  lumière,  bien  en  vue,  un  «  bain-douches  de 
fortune  »,  au  moyen  de  l'un  quelconque  (et  ils 
sont  légion)  des  appareils  hydrothérapiques,  très 
bon  marché,  qui  inondent  les  Congrès  d’h3'giène. 

Quelques  serviettes  et  peignoirs  de  molleton, 
un  peu  de  charbon  (ou  du  bois)  pour  réchaullèr 
les  quelques  litres  d’eau  nécessaires  à  la  pluie 
d’eau  tiède  qui,  par  séance,  tous  les  deux  ou  trois 
jours,  nettoiera  une  demi-douzaine  de  '.jambins,  et 
voilà  bouclé  le  Budget  communal  d’hygiène  sco¬ 
laire,  chapitre  «  propreté  corporelle  ». 

En  évaluant,  au  maxim':in,  à  un  franc  par  tête 
d’enfant,  et  par  an,  la  dépense  en  question,  quelle 
commune  résisterait  à  la  pression  de  l’opinion 
publique  ?  Allons,  M.  le  ministre  de  ITnstruction 
publique,  faites  le  geste  libérateur  !  Décrétez 
la  propreté  obligatoire  et  gratuite,  pour  tous  les 
élèves  di-s  écoles  communales!  Soyez-en  assuré, 
votre  nom  se  burinera  pour  toujours  sur  le»  tables 
de  l'Histoire  de  France. 

MAuntcE  Liîtulle. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

-!-•  A  Buenos-Ayres  comme  clans  beaucoup  de 
grandes  villes  d’Europe,  la  mortalité  infantile  est 
alarmante,  principalement  dans  la  première  année  de 
la  vie.  Sur  1.000  décès  infantiles  enregistrés,  320  se 
rapportent  à  des  enfants  âgés  de  moins  de  deux  ans. 


A  travers  le  Monde 


Parmi  les  causes  de  mort  les  plus  fréquentes,  on 
signale  la  diarrhée,  l’entérite,  la  méningite,  la  bron- 
clio-piieuroonie,  etc.  C’est  à  la  mauvaise  aliiin  ntatioii 
qu’est  dû  le  plus  gi  and  nombre  de  victiiues.  I.es  cou- 
seils  donnés  dans  les  dispensaires  et  aux  consulia- 
tions  des  médecins  de  la  Société  ont  déjà  contribué  à 
augmenter  le  iionibie  des  noui  rissons  élevés  au  sein. 
Ce  fait  est  d’autant  plus  iin|)Ortanl  que  la  qualité  du 
lait  laisse  beaucoup  à  désirer  à  Buenos  Aj’res. 

La  Société  pour  le  patronage  de  l'Jinfance,  fondée 
à  Buenos-Ayres,  il  y  a  di.s-huit  ans,  a  créé  cl  soutient 
un  certain  nombre  d’établissements  et  d'œuvres 
importantes  qui  se  rattachent  à  la  production  de 
l’enfauce.  Elle  a  un  budget  de  ])lusieur.s  centaines  de 
mille  francs  par  an,  mais  jusqu’ici  les  entrées  ont 
toujours  été  supérieures  aux  dépenses. 

h' Asile  Manuel  A.  Aguirre,  dont  s’ocoupcnl  tout 
spécialement  1rs  dames  patronnesses,  reçoit  h  s  enfants 
abandonnés  de  un  an  à  six  ans  11  comptait  cette  année 
180  pensionnaires,  et  il  est  loin  de  sullire  à  tous  les 
besoins.  Passé  six  ans,  les  entants  sont  envoyés  dans 
un  quartier  de  Y  Ecole  des  Arts  et  Métier,  où  se  pour¬ 
suit  leur  instruction  ;  passé  dix  ans,  ils  entrent  dans 
les  ateliers  de  cet  établissement,  à  moins  qu’ils  ne 
soient  admis  à  la  Colonie  agricole,  récemment  créée 
par  la  Société. 

La  crèche,  tenue  par  des  sœurs  de  cliaiûté,  a  reçu 
journellement  116  enfants:  il  est  question  d’en  ins¬ 
tituer  une  deuxième  dans  un  faubourg  de  la  ville  et 
d’annexer  à  ces  deux  crèches  les  ilis|)ensaires  et  les 
consultations  de  nourrissons  qui  déjà  rendi  nt  de 
signalés  services  bien  que  louctionuaut  dans  d  autres 
locaux. 
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NOTES  DE  TIIÉRAPEUTIQEE 


L’iboga'ùie  daas  les  convalescences. 

La  triple  action  nôvro.slliéiiique,  toni-car- 
diaque  et  reconstituante  de  Eiboguïne  en  fait 
un  bon  médicament  dans  les  convalescences. 
Prise  sous  forme  de  Dragées  Nyrdaltl,  l’ibo- 
ga'ine  rend  des  services  dans  la  thérapeulique 
moderne.  Les  Dragées  Nyrdaltl,  à  base  d’ibo- 
gaïne,  se  prennent  à  raison  de  2  à  4  par  jour. 
Elles  ont  été  formulées  par  le  D''  Landrin,  qui 
a  publié  un  mémoire  important  sur  la  ques¬ 
tion. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS  _ % 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition.  œ 

Lk  Flacon  :  5  fr.  franco.  P 

DRAGEES  D'IBOGAINE  NYRDAHLl 


Phai  iiiaeic  MOiUDIt:,  S,  l  uc  «le  la  Taelu  r  ie.  PASIÏS 


Âl  P¥INI 


ACIDE  PHOSPMORIQUE  entièrement  libre 

Biphosphate  de  Manganèse  —  Biphosphate  de  Fer 


SUPÉRIEUR!  fiux  BROI^ÜRES  et  à  Us  les  ^ 

PRÉPARATIONS  BROIVIÉES 

dveoTOUTESlmTS 

BROMIPINE  à  10  %Vour  us.  Inl.  : 


BROMIPINE  à  10  %  pour  us.  Inl.  : 

O0'-50  cquivaleul  à 
lo'KBr. 


BROmPINE 

83*/«  l>our  Inject.  s.  eut. 
ïf.  équivalent  ù  Idr.RBr) 


ÉPILEPSIE  »  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 


âge  régulier,  Pureté  absolue,  Maniement  pratlq 
DOSE  :1à2  bouchons-mesure,  dans  un  peu  d’eau,  à  i 


I  Capsules  Molles  I 
IdeBROMIPINE-IVIERCK 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

^Divers  ■DA7SI&  LES  KCOFITAUS:  EE  P^RIS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  compriméa. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


•  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


HOPOGAN 


Usage  Interne 


EKTOGAN 

Usage  Externe. 


PAllKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  l’ADRENALINE  d'après  le  procédé  du  Dr.  TAKAMINE  i 
Va  déeourerlc.  SE  MEinER  DES  CONTUEEACONS.  Spécifiez  “ADRENALINE— TAKAMINE"  et  exigez  le  n 
RARKE,  DAVIS  et  de.  sur  l'étiquetle.  Gros  :—ADRIAN  et  de.—O,  Rue  de  la  Per'e,  Paris, 


DRAGÉES  fe 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIÔÜES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


GASTRI  C I N  E  DU  or  D  Ü  H 0  U  RCAÛ 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPllIIt 
SALMOIV'  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieUlesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  PR.  50 
quôtiS'enne^.  SS,  rue  de  Trévise,  F>aris  (Tél.  149-78) 


IIIOUEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAN I 


Zn.Oz. 
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Ij  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.- Dose :6ài!(apsalesparjoiir. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLÏNE  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  confondbb  avec  l’Apiol 

L’ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue,  PABIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

Étenci-u  d’EJavi 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
II  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLAHCHES,  les  MÈTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

TRAPENAHD,  35,  rue  des  Dames,  «t  tontes  les  Pharmacies. 


CAPSULES 


Mate  Ile  Qniiiine 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

CblorbTdrosullate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  '^®  Qiiteiudun,  PARIS 


PHÉHIODE  DE  Ylil.' 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacia  VIAL,  1,  ma  Bourdaloaa. 


CYPRIDOL  Si" 

i*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicalioB  par  la  nia  lUBaaalii 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  allectlons 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienae. 


ANËMIE-OHLOÜOSE 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatlsine 


QUIHIUM  LABARfiilnf/r  !  VÉRITABLES  PILULES  de  VALLET  1 

Vt  ^  ^  ^  É  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  n 


Approbation  de  l' ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tonies  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  &'),  19,  rue  Jacob,  Paris 


DOULEUR  -  INSOMNIE 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le 


APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.— Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  los  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  / 

et  non  pas  argentées,  et  poi-lent  cliacuno  imprimée  on  noir  la  signature 
Toutes  Pharmaoles  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  19,  rue  Jacob,  Paris. 


\  \  A 


\  V  \  \  \  \  \  \ 


«  C’est  la  meilleure  forme  d’administration  du  chloral.  » 

(FOnSIULilBE  DOUCHAnDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSli  iiour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lail  ou  dans  une  infusion. 

Maison  L  FRERE  (Â.  CHAMPIGNY  et  rué  Jacob,  PARIS, 


\  \  \  \  \  \  .\  \  \  \  \  \ 


Vertiges.  i  Hystérie. 

Étourdissements.  5  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  I  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  S  Coliques  hépatiques 


Perles  (I’Ether  Clertan 


APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


lirqw  (lép«s<«  ^  Synthét  l«|uo  et  titrée  à  »ÎS  O/O  de  Gatucol  criatnlliaé.  —  Le.  Créosote  Alpha 

Æa  I  DU  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  des 
ri#4  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particnliArement  recommandée  pour 
injections  sous-nutanées  en  solutions  huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  ISS,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Un  nouveau  signe  d’anévrisme  aortique.  —  M. 
Goiidon  VVii.soN  a  observé  le  signe  sléllioscopique 

aortique  et  ûe  dilatation  anévrisniale  de  l’aorte  avec 
insnf'lisanco  aortique.  On  applique  le  stéthoscope  au 
niveau  du  premier  espace  intercostal  droit,  aussi  loin 
que  possible  du  sternum,  et  on  fait  parler  le  malade  ; 
on  rapproclie  alors  progressivement  le  stétiioscope 
du  rebord  sternal;  en  un  point  distant  de  12  milli¬ 
mètres  environ  du  sternum,  on  note  une  modification 
subite  du  timbre  de  la  voix  qui  arrive  à  l’oreille  de 
l’observateur  beaucoup  plus  nette,  d'un  timbre  plus 
élevé,  et  un  peu  nasounée.  Dans  les  cas  d’anévrisme 
proprement  dit,  ces  modifications  de  la  voix  se  per- 

niètrcs  do  chaque  coté  de  la  ligne  médiane  au  niveau 
des  premiers  espaces  intercostaux  [Journ.  Amer, 
med.  Assüc.,  12  Mai  190G,  p.  14G9.)  C.  J. 


Sciatique  vraie  et  sciatique  réflexe.  —  M.  Pet- 
TEKKiN  décrit  une  sciatique  due  à  des  lésions  de 
l’urèlro  chez  l’homme,  des  annexes  chez  la  femme. 
Cette  douleur  réllexe  s’observe  plus  souvent  chez 
l'homme,  d’où  la  nécessité  d'un  examen  complet 
avant  de  porter  le  diagnostic  de  sciatique  [Medical 
llecord,  12  Mai  1900,  p.  :G9.)  C.  J. 

Traitement  de  la  fièvre  hémogloblntirique  bilieuse. 
—  Ce  traitement  d'après  M.  K.vneli.is  (d’Athènes; 
doit  être  absolument  dilférent  suivant  qu’on  a  alfaire 
à  une  forme  ym/u.s/rc  ou  à  une  forme  qiiiniqiie  de  fièvre 
bilieuse  hcmoglobinurique. 

Le  diagnostic  de  ces  deux  variétés  est  ordinaire¬ 
ment  possible,  et  lorsqu'il  est  établi  qu’on  est  en  pré¬ 
sence  d’une  forme  palustre,  on  aura  recours  à  la  qui¬ 
nine  administrée  de  préférence  par  la  voie  hypoder¬ 
mique  et  il  fortes  doses. 

Cette  médication  cependant  sera  répétée  dans  les 
cas  d’anurie  ou  de  diminution  sensible  de  la  sécrétion 
urinaire  ou  .yi  ri.scpie  de  provoquer  clioz  le  malade 


C'est  alors  à  la  médication  par  les  boissons  chaudes, 
les  révulsifs,  les  injections  d’eau  salée  qu’on  aura 
recours  de  même  que  dans  les  cas  d’hémoglobinurie 
quiuique  simple  ou  de  fièvre  hémoglobinurique  qui- 
nique.  Les  diurétiques  sont  à  éviter  et  on  cherchera 
à  lavoriser  l’élimination  des  produits  exerémentitiels 
par  le  calomel  à  petites  doses  et  l’infusion  de  feuilles 
de  jaborandi.  [lîenie  de  médecine,  1906,  10  Juin, 
p.  516.)  Pu.  P. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


(Algérie);  Lajoltc,  ù  Longjumeau  (Seinc-et-Oise) ;  Lautie, 
à  Bédarieux;  Macé,  à  Guingamp;  Mahé,  ù  Pléhébel 
(Côtes-du-Nord);  Pascal,  à  Orange  (Vaucluse);  Pellegrin, 
à  Villeneuve-de-Berg  (Ardèche);  Rouget,  médecin-major 
de-iro  classe;  Tardif,  i>  Longué  (Maine-et-Loire). 

Congrès  des  étudiants  de  Marseille.  —  Au  Con¬ 
grès  que  les  étudiants  viennent  de  tenir  à  Marseille,  la 
section  de  médecine,  qui  était  placée  sous  la  présidence 
de  M.  le  professeur  Pitre  (de  Bordeaux),  a  été  appelée  à 
se  prononcer  sur  les  vœux  suivants  ; 

l"  Suppression  du  P.  C.  N.  (année  préparatoire,  qui 
comprend  les  études  de  physique,  chimie  et  histoire  natu¬ 
relle),  Cette  année  d’études  se  passe  dans  une  Faculté 


Legs  Marjolin.  —  Par  son  testament  en  date  du 
Lr  Novembre  1894,  M  Marjolin  (René-Nicolas)  a  légué  à 
la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  une 
somme  dont  le  revenu  est  de  5.181  francs. 

La  disposition  testamentaire  est  ainsi  conçue  ; 

«  Ce  revenu  sera  alfccté,  chaque  année,  nu  remhourse- 
nient  des  frais  d’inscriptions  d’étudiants  en  médecine  fran¬ 
çais,  internes  ou  externes  des  hôpitaux  de  Paris,  s’étant 
fait  remarquer  par  leur  zèle,  leur  exactitude  et  ayant  re¬ 
cueilli  avec  soin  des  observations  dans  leurs  services.  » 
MM.  les  internes  et  externes  français  des  hôpitaux  de 
Paris,  qui  désireraient  obtenir  sur  le  legs  Marjolin  le 
remboursement  de  leurs  inscriptions  prises  antérieure¬ 
ment,  devront  adresser  à  M.  le  Doyen  une  demande 
libellée  sur  papier  timbré  de  0  fr.  80. 

Les  demandes  sont  reçues  au  secrétariat  do  la  Faculté 
deux  fois  par  an  du  Irr  au  15  Avril  et  du  l“r  au  15  Octobre. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Oi  i  iciek  i: 
■riON  PUBLIQUE.  —  MM.  Bollet,  è  Trévoux  (A 
5  Paris;  Léo,  médecin  en  chef  de  Ire  classe  d 
Malsaiig,  ù  Champeix  (Puy-de-Dôme);  Rouh 
Serre,  à  Montpellier. 


Blayac,  à  Bédarrieux;  Ri 
Bousquet,  h  Paris  ;  Bruuca 
movitch,  à  Couilly  (Seinc- 
(.Nièvre);  Flour,  à  Bray-sui 


IM.  Auregan,  ù  Lanmon  ; 
,  Coudour,  Goupil,  Morel, 
aille,  ù  Chàteauroux;  Chlé- 
larne)  ;  Fié,  ù  Saint-Amand 
urne;  Gavard,  5  Penthiovre 


chiffre  semble  être  impliqué  par  la  suppression  entrevue 
du  P.  C.  N.  et  semble  être  légitimé  par  l’application  de 
la  loi  de  deux  ans  ; 

3“  Orientation  moins  théorique  de  l’cnseigncmcut. 
Essayer  de  le  rendre  pratique  et  de  faire,  avant  tout,  un 
médecin  praticien  ; 

4P  Programme  nettement  délimité  et  divisé  par  années  ; 

5“  Rétablissement  des  examens  do  fin  d’année,  compre¬ 
nant  une  éjireuvc  pratique  et  une  épreuve  orale; 

8»  Organisation  de  travaux  pratiques  do  petite  chi¬ 
rurgie,  de  pharmacie  et  d’art  dentaire. 

Après  une  longue  discussion  fi  laquelle  ont  pris  part 
étudiants  et  professeurs,  ces  derniers  vœux  ont  été  adopté 
sauf  le  premier  ayant  trait  au  P.  C.  N.  Lu  majorité  a 
conclu  non  pas  à  sa  suppression,  mais  ù  la  transforma¬ 
tion  de  son  programme  de  façon  ù  mieux  l’adapter  aux 
futurs  besoins  en  médecine. 

Le  Conseil  général  des  Sociétés  médicales  d’ar¬ 
rondissement  et  les  dispensaires.  —  MM.  Piot  et 
Chnndebois  ont  présenté,  au  nom  d’une  Commission 
chargée  de  poser  les  règles  déontologiques  applicables 
nu  fonctionnement  des  dispensaires,  un  rapport  qui  se 
termine  pur  les  vœux  suivants  : 

1°  Admettre  comme  principe  principe  primordial  que 
les  dispensaires  et  établissements  similaires  soient  ré¬ 
servés  aux  seuls  indig'ents  et  nécessiteux  ; 

2“  Dans  les  cas  où  des  faits  répétés  tendraient  è  prouver 
que  ces  dispensaires  étendent  le  bénéfice  de  la  gratuité  à 
des  malades  non  indigents,  la  Société  médicale  de  l’arrôn- 
dissemenl  correspondant  tentera  de  faire  cesser  ces  abus 
par  des  démarches  auprès  des  confrères  chargés  du  ser¬ 
vice  médical,  les  invitant  à  vouloir  bien,  pur  solidarité, 
se  conformer  aux  decisions  prises,  dans  l’intérôt  g-énéral, 
par  le  Conseil  général  des  Sociétés  d’arrondissement; 

3°  Chaque  Société  médicale  établira  un  tableau  des 


20  centigrammes  de  ‘Piferazû 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  ^aud  dissol’vant  de  l’Acide  unç|.ue 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHyi^ATB! 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestatioi 


Phtirmacie  MIDV,  113,  Faubourg  SalaLBouorè,  PAtllS. 


1  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 
«le  la  ÇI3oi.X.«iitl]p»EltX01X,  précieux  dans  grippe 


DOSES 


;  I  cuilior  il  dessert  —  |  mÆi'i’r 

I  cuiller  à  soupe  —  )  ntt  encore  un  bon  laxntif. 

:  VE  RN  EU  IL.,  à  Conflans  (Seine-et-Oise). 


L’ÂPIOLdSc?"JORET  &  HOMOLLE 


AMYLOGENES 

LA^CH'ÀIZ. 


Les  Ainylo^èncs  ou  JlasticatoircH  alcalins  (à  hase  de  chaux)  sont 
I  application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l'Inde. 

La  uiaslication  d’un  amylogène  après  le  repas  engeudre  une  salive  alcaline 
Hacchariliantc  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  Indigestion  stoma- 
cale  des  aliments  végétaux  [Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l’’”  classe 

TOUTES  PUAKMACiES  Ex-intomo,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutes  phaivmacies 

USINE  et  DÉPÔT  :  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
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dispensaires  de  son  arrondissement,  faisant  connaître 
leur  fonetionnoment  et  leur  budget. 

Demande  de  médecins.  —  La  Compagnie  des  Char¬ 
geurs  lléunis  demande  des  médecins  sanitaires  pour  les 
steamers  ci-après  :  Paraguay,  alinnt  ù  la  côte  d’Afrique; 
Currientes,  aliant  au  Brésil  ;  Campinas,  alinnt  à  La  Plate. 
S’adresser  pour  tous  renseignements  à  l’agence  de  la 
Compagnie,  2,  place  Richelieu,  Bordeaux. 

Mission  médicale.  —  11.  de  Beurmann,  médecin  de 
l’hôpitul  Saint-Louis,  est  chargé  par  le  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  pubiiqiie  d’une  mission  h  Java,  au  Siam  et  en 
Birmanie  pour  l’étude  do  la  pathologie  et  du  traitement 
de  la  syphilis  et  de  la  lèpre. 


Le  XIV”  Congrès  International  d’hygiène  et  de 
démographie.  —  Ce  Congrès  qui  aura  lieu  du  23  au 
29  Septembre  1907,  à  Berlin,  a  élu  les  présidents,  vice- 
présidents  et  secrétaires  des  sections  du  Comité  d’organi- 

SiiCTiOiN  I  (Microbiologie  et  parasitologie  appliquées  à 
l’hygiène).  —  MM.  Flugge,  président;  Loi  flek,  vice- 
président;  Weber,  secrétaire. 

Section  11  (Hygiène  alimentaire  et  physiologie  appli¬ 
quées  il  l’hygiène).  —  MM.  Rubneu,  président;  Forsteh, 
vice-président;  Ficker  et  Kisskai.t,  secrétaires. 

Section  111  (Hygiène  de  rcnfance  et  des  écoles).  — 
MM.  Heubneh,  président;  von  Es.maucii,  vice-président; 
Neumann  et  Langstein,  secrétaire. 

Section  IV  (Hygiène  professionnelle  et  assistance  aux 
classes  ouvrières).  —  M.M.  Renk,  président;  Frankel, 
vice-président;  Katserlinc,  secrétaire. 

Section  V  (Lutte  contre  les  maladies  infectieuses  et 
assistance  aux  malades).  —  MM.  GAiTKy,  président; 
Kossel,  vice-président;  Lf.ntz,  secrétaire. 

Section  VI  {A.  Hygdèno  des  habitations,  des  localités 
et  des  eaux).  —  MM.  Gruber,  président;  Gartner,  vice- 
président;  Lenniioff,  secrétaire. 

(B.  Hygiène  du  service  des  transports  en  commun).  — 
MM.  SciiWECiiTEN,  président;  Blume,  vice-président; 
Ramm,  secrétaire. 

Section  VII  (Hygiène  militaire,  coioniale  et  navale).  — 
MM.  Kern,  président;  Ruge,  vice-président;  Kuhn,  secré¬ 
taire. 

Section  VIH  (Démographie).  —  MM.  van  diîh  Bobgiit, 
président;  VON  Mate,  vice-président;  Léo,  secrétaire. 

néral,  M.  Nietner,  Eichhornstr.,  9,  Berlin. 

Un  monument  à  [Semmelwels.  — Le(^30  de  ce  mois 


aura  lieu  à  Budapest  (Hongrie)  l’inauguration  d’un  mo¬ 
nument  élevé  à  Semmelweis. 

Des  fêtes  auront  lieu  ù  l’occasion  de  celte  inauguration. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M.  Guido  Voipino 
est  nommé  privatdooent  d’hygiène  et  de  police  sanitaire. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  Le  titre 
de  professeur  a  été  conféré  à  MM.  les  privatdocenlen  Karl 
Spiro  (chimie  physiologique),  Edwin  Faust  (pharmaco- 

Les  étudiants  dans  les  Facultés  de  médecine 
suisse.  —  Il  y  avait  pendant  l’été  1900  : 

Bâle .  141  hommes.  5  femmes. 

Berne .  ICO  -  338  — 


13  ;  Barnalhnn, 
18;  Bartissol,  4 
15  ;  M"”  Arono- 
10  ;  Clogne,  12  ; 
,  14  ;  Baudouin 


Total  :  1.884  étudiants  en  médecine,  comprenant 

880  hommes  et  998  femmes.  Sur  les  1.884,  5.53  seulement 
étaient  de  nationalité  suisse. 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  22  Septembre.  — 
Ligaments  de  V articulation  du  genou.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Tliierry,  G;  Taphanel,  11;  Siviccinski,  15;  Pougaud,  13; 
Rosse  (Charles),  15;  Zaeppfel,  14;  Raboiirdin,  G  ;  Queste, 
12;  Wilmet,  14;  Rousseau  (Fernand),  17;  Prigent,  14: 
Vautier,  7;  Segherdtzian,  13;  Ropiteau,  G;  Simon,  G; 
Torné,  8;  Sanjurgo,  G;  Serin,  8;  Potiron,  8;  Vandescul, 
W.—  Absents  r  M'i””  ZololoroU',  Vouaux;  MM.  Séménoff, 
Rousse  (Maurice),  Vayssières  ;  Wcisweiller,  Sellct,  Ra- 
mcrle,  Ruaud,  Sieura. 

Séance  du  tl3  Septembre.  —  Articulation  tibio-larsicnne. 
Ont  obtenu  :  M.M.  Renault,  17;  Sébillottc,  18;  Villalle 
(Paul),  14;  Ségaux,  13;  Riou,  18;  Vilfroy,  17;  Reinhold, 
13;  Potherat.  13;  Kchm,  14;  Scheura,  G;  Rolland,  19; 
Ml>”“  Schechtmann,  14;  Plesse,  IG;  Tripier,  10.  — 
.Ibsenls  :  M'I"  Schwartz;  MM.  Ravisy,  Vincent  (Louis), 
Triquet. 

Pathologie.  —  Séance  du  21  Septembre.  —  Tcchninuc 
des  injections  médicamenteuses  sous-cutances  intra-muscu- 
laires  et  intra-acineuscs.  —  Ont  obtenu  :  M"”  Cohen,  11; 
MM.  Baudouin  (Henri),  9;  Chételain  (Marcel),  12;  Bœckcl, 
IG;  Beloux,  15;  Bilot,  G;  Baudot,  12;Cuux,  8;  Bourdelte, 
10;  Acbard,  13;  Brunet,  15;  Butin,  12;  Bertrand,  15; 
Basthard;  Bogoin,  5;  Baquet,  IG;  Bulel,  15;  Bouquier, 
13;  lileynie,  14;  Beck,  13;  Bardcl  (Hoari),  10.—  Absents: 
MM.  Bridoux,  Chevaliéras  et  Cadre. 


Séance  du  24  Septembre.  —  Symptdm 
l’ascite.  —  Ont  obtenu;  MM.  Bodineaii 
II  ;  Dariaux,  8;  Boubc,  6;  Bartliélemy 
Chevalérias,  3  ;  M>'”  Baillet,  IG  ;  Aulie; 
vitch,  9  ;  Amaudrut,  18  ;  Chaineaux, 
Chapuis,  8  ;  Cassard,  1"  ;  Bougeau 
(Emile).  13  ;  Aubert,  8  ;  Albertiu,  10  ;  Ba 
M.  Combres. 

Séance  aujourd’hui  à  4  h.  30. 


Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exa¬ 
men  des  malades,  failes  par  interne  en  chirurgie  pendant 
le  mois  d’Oclobrc.  Trois  leçons  par  semaine  :  lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  à  4  h.  1/2.  Droits  d’inscription  ;  30  francs. 
S’inscrire  chez  le  concierge  de  Lu  Charité. 

Médecin  jeune  et  actif,  ayant  exercé,  seconderait 
médecin-directeur  dans  établissement  médical  ou  para¬ 
médical,  à  Paris  ou  banlieue.  S’adresser  P.  M.,  n»  283. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

PLUfVSE  DE  POCHE 


INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigier  à  40  O/O. 

Huile  an  t'aloniel  h  0,05c  par  ceiiliiiiètrc  enbe. 

IS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  13. 

OXTDASKS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoipiant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  I-’Ilémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ANTSEMETIQUE  VEGETAL 


T/SEPT/QUE  DÊSINFECTAia 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La|ilu»LeflerB»l’E8tom»ii. 


XMlN7LWS::EiNT 


du  Docteur  J^ndré  G-ICrOJN" 

Préparés  avec  ï’UlmarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
iu  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
L»  Mode  d'EmBlol  flccom.:a£no  chaque  Flaaon,  —  Envol  d'ÉchantlIlona  i  MM.  /o»  Dootaurt. 
DûpOt  :  Pharmacie  A.  CHCK>3Sr,  “ 


Contre  la  Blennorrhagie  : 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticuin). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUI-iEUR. 

Diminue  les  SKCUKTIOiXS. 

Raccourcit  la  DUKKK  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPRICATIOXS. 

nOM-A-IS  eSc  G",  2,  rue  des  Lioii.s,  PAKIS 


Mercredi,  26  Septembre  1906. 
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3DS  Xj-A.  croix  de  C-EISTÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

SucctDANÉ.d:HUILEDEFOIEi>EMORUE 

[  APÉRITIF,  TONIQUE.  RECONSTITUÂMt 

22,  Rue  de  Con 


fAi|ÉiEPfcAFFECTI.ONS'NEflVEÜSES, 

"S  f  Rtf  B  RO  MU  R  E  S  -yj.  R  LÀRQZÉ 


SIBOF  LâBÛZE  au  bromure  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’ioclures,  de  chlorures  et  do  bromates;  contient  exactement  /  ffr.  par  CUlllerÉB  à  potage. 

SIROP  LABOZE  au  BBOMURË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  chimiquement  pur  par  cuillerée  U  potage. 

SIROP  LABOZE  au  BROMUR^de  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LABOZE  PQLŸBRoiuRi.  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  h  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LABOZE  décorces  d’oranges  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM"‘  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

lÆ^ISOTST  2,  riae  des  I-iiorLS-St-IPa,Ta.l. 

ROIIA.1S  et  C",  2?ï««i-iiiacîcu.  do  1”  olassc,  cx.-lntei-iio  des  Xlûpit.aii3c  do  l?ai'îs. 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  l’ARIS 


Le  professeur  S.  POZZI. 


Dans  un  coin  du  vieil  hôpital  Lourcino,  aiijour- 
d'iitii  Broca,  s’élève  le  pavillon  de  l’annexe  Pas¬ 
cal,  qui  constitue  à  lui  seul  un  petit  liôpilal  avec 
entrée  parliculière. 

.  Dans  ce  pavillon  est  installé  le  service  du  pro- 


COQUELUCHEsXfrs 
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Iciaitllltg  fruit  ut  liiiudi,  Ph'*  CANTIN,  à  Palaiseau  (S.-i  O.). 


'ALERiANEliplea.L.PACHAUT\ 
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,  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  m 
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FOUGUES  Tdmi^Dicestive 


Vi 


fesseur  Pozzi.  II  y  enseignait  déjà  depuis  trois 
ans  quand  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  gynécolo¬ 
gie,  créée  par  la  Ville  de  Paris.  C’est  là  ([lie  le 
Ntailre  fait  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  et  le 
vendredi  et  les  opérations  les  mardi,  jeudi  et  sa¬ 
medi. 

Si  l’extérieur  du  hàtiinent  est  déjà  plaisant,  avec 
ses  fers  peints  en  bleu  encadrant  la  brique  grise, 
l’intérieur  séduit  par  son  installation  1res  mo¬ 
derne  et  surtout  par  une  impression  d’art  qui,  dès 
l’entrée,  vous  ravit  et  vous  surprend,  d’autant 
plus  qu’elle  est  tout  à  fait  exceptionnelle  dans 
nos  milieux  liospitaliers. 

Dans  les  couloirs,  dallés  noir  et  blanc,  les  murs 
sont  décorés  de  fresques  de  peintres  en  renom  : 
Clairin,  Mathey,  Dubiife,  Bellery-Desfontaines, 
etc.,  de  tableaux  allégoriques  ou  de  paysages, 
aux  teintes  claires  et  gaies  qu’on  a  su,  par  un  bel 
éclairage,  adroitement  mettre  en  valeur  comme 
en  une  galerie.  Dans  ces  couloirs  sont  affichées 
les  opérations  de  toute  la  semaine  et  divers  avis 
comme  celui  invitant  les  étudiants  qui  veulent 
suivre  la  visite  à  demander  une  blouse  à  la  sur¬ 
veillante. 

Ainsi  vêtu,  on  peut  suivre  le  Chef  dans  sa 
course  rapide  à  travers  les  salles.  Celui-ci,  tout  en 
blanc,  coilTi'  d’une  toque  en  velours  noir  artiste- 
nient  posée  (à  la  manière  des  anciens  Florentins, 
a-t-on  dil),  s’avance  d’un  pas  glissé,  rajiide,  avec 
un  léger  et  gracieux  balancement,  toujours  de 
tournure  élégante  et  jeune  malgré  la  barbe  qui 
commence  à  grisonner.  Il  va,  vient,  entre  et  sort 
des  salles,  sans  y  poser,  mais  attentif,  jetant  les 
yeux  à  droite  et  à  gauche,  toujours  aimable,  pre¬ 
nant  le  bras  de  ceux  qui  l’accompagnent  d’un 
geste  enveloppant  et  gracieux.  Et  suivi  d’un  long 
cortège  de  blouses  blanches  :  assistants,  chefs  de 
clinique,  élèves  du  service  et  étrangers,  il  par¬ 
court  les  salles  au  dallage  clair,  toutes  joliment 
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aménagées  avec  leurs  fresques  qui  ressortent 
bien  sur  les  murs  gris,  aux  brillants  reflets  de 
ripolin. 


La  visite  terminée,  le  Professeur  va  à  la  grande 
salle  d’opérations  qui  sert  aussi  d’amphithéAtre. 
C’est  une  salle  très  bien  éclairée  par  de  très 
larges  baies  latérales  et  supérieures,  d’aspect  gai 
et  soigné,  avec  la  teinte  blanche  des  panneaux 
encadrés  de  larges  filets  azurés.  Dans  l’enceinte 
réservée  aux  opérations  où  se  tient  le  Professeur 
pour  la  leçon,  le  mobilier  peint  en  blanc,  de 
vastes  lavabos  surmontés  de  larges  miroirs,  les 
divers  a])pareils  nickelés  donnent  une  note  do 
sobre  élégance  à  cette  installation  très  soignée  à 
tous  ])oints  do  vue. 

Le  Maître,  vêtu  de  la  blouse,  s’asseoit  devant 
une  petite  table  recouverte  d’une  alèzo  et  com- 

11  parle  les  coudes  sur  la  table,  les  mains 
jointes  en  évidence,  les  doigts  effilés  bout  à  bout, 
sans  geste  ou  à  peine.  Dans  son  discours  le  Maître 
fixe  un  point  dans  l’auditoire,  et,  à  certains  mo¬ 
ments  prend  un  temps  fait  une  pause,  puis,  par 
un  mouvement  brusque  de  la  tête  en  avant,  il 
semble  vouloir,  dans  une  secousse,  lâcher  et  bien 
détacher  le  mot  important  (pi’il  veut  mettre  en 
valeur  et  qu’il  lance  bref,  comme  dans  un  effort, 
d’une  voix  forte,  à  grosse  intonation. 

Cet  eflort  tranche  sur  le  ton  un  peu  sourd  do 
la  voix,  qui  est  plutôt  faible,  mais  prononce  très 
distinctement  (ù  même  avec  art.  Au  milieu  du 
roulement  des  /■  qui  vibrent,  certaines  voyelles 
sont  prononcées  très  brèves,  comme  grass(‘yéos, 
ce  qui  donne  à  la  parole  un  accent  spécial  et 

D’ailleurs  le  discours  est  simple  et  ne  vise  pas 
à  l’elfct  ;  l’élocution  est  facile,  sans  recherche. 
Kn  termes  précis  et  justes  il  fait  l’histoire  de  la 
malade  qu’il  a  opc-rée  la  veille.  A  son  projios  il 


expose  la  question  en  son  entier  et  s’étend  au  be¬ 
soin  sur  les  manœuvres  opératoires.  Après  la  le¬ 
çon  on  fait  l’appel  des  stagiaires  disséminés  dans 
l’assistance  toujours  nombreuse.  La  encore  s’af¬ 
firme  la  séduction  de  ce  Maître  dont  la  brillante 
carrière  fut  parsemée  de  succès  de  toutes  sortes. 


Les  jours  ou  il  opère,  le  Professeur  se  rend, 
après  la  visite,  à  la  salle  d’opérations  aseptiques 
précédée  de  la  salle  de  stérilisation  où  l’on  fait  la 
toilette  de  la  malade. 

Celle-ci  a  été  endormie  dans  une  pièce  voisine 
et  est  amenée  toute  prête  à  la  salle  d’opération. 
G’e.st  une  pièce  petite  mais  très  bien  comprise  et 
aménagée,  bien  éclairée  par  un  vitrage  supérieur 
et  latéral,  peinte  en  gris  perle  et  bleu  pâle.  Sur 
le  fond  clair,  les  appareils  et  la  tuyauterie  nicke¬ 
lés  brillent  et  se  détachent  ainsi  que  les  lavabos 
surmontés  de  miroirs  d’une  largeur  exception¬ 
nelle  tels  qu’on  n’en  voit  pas  dans  les  services  or¬ 
dinaires.  Sur  les  murs  des  écriteaux  recomman¬ 
dent  de  parler  bas  et  de  fermer  les  portes  douce- 

Les  élèves  qui  désirent  assister  à  l’opération 
entrent  par  une  porte  spéciale  ouvrant  sur  une 
galerie  en  forme  d'estrade  à  deux  gradins  sur 
lesquelles  peuvent  se  ranger  une  vingtaine  d’audi¬ 
teurs.  Une  rampe  de  fer  les  sépare  do  l’enceinte 
réservée  aux  opérateurs.  Au  premier  étage  existe 
une  galerie  semblable  qui  surplombe  la  salle  et 
d’où  l’on  domine  le  lit  d’opération.  Au-dessus  de 
la  barre  d’appui  est  une  glace  inclinée  à  35°  qui 
forme  écran  protecteur. 

Le  Professeur  minutieusement  fait  sa  toilette 
opératoire.  11  relève  les  manches  de  la  chemise 
et  du  tricot  de  soie  rose,  revêt  la  blouse  à  man¬ 
ches  courtes,  se  coiffe  de  la  calotte  de  toile.  On 
lui  met  ensuite  une  sorte  de  masque  qui  s’attache 
en  haut  aux  côtés  de  la  calotte  et  retombe  en 
bavette,  recouvrant  la  bouche  et  ne  laissant  à  dé-  | 


couvert  que  l’œil  et  le  nez.  Il  met  enfin  des  gants 
de  caoutchouc  à  haut  crispin.  Et  tout  cela  donne 
au  Chef  un  aspect  guerrier  et  archa'ique  que  cor¬ 
rige  et  modernise  une  paire  de  grosses  bésicles 
comme  celles  do  nos  chauffeurs. 

Pendant  tous  ces  préparatifs  un  externe  lit  à 
haute  voix  l’observation  complète  de  la  malade. 
Le  Professeur  commence  l’opération  aidé  de  deux 
assistants  vêtus  comme  lui  et  entouré  des  élèves 
du  service  ou  de  visiteurs  de  distinction  toujours 
très  aimablement  accueillis,  comme  c’est  la  règle 

Et  tout  le  temps  le  Maître  parle,  parle  sans 
cesse,  nerveusement,  d’un  débit  précipité  :  il 
donne  des  indications  à  un  aide  ou  des  explica¬ 
tions  à  l’auditoire,  mais  on  entend  souvent  mal 
les  paroles  qui  se  perdent  sous  le  voile.  Et  tou¬ 
jours  il  parle,  aimable  même  quand  il  s’énerve  et 
bouscule  un  aide  auquel  il  ne  cesse  de  donner  du 
«  Cher  ami  ». 

Très  actif,  mais  très  recherché,  il  est  souvent 
pressé.  Aussi  l’opération  à  peine  terminée  et 
après  avoir  annoncé  le  programme  de  la  séance 
suivante  il  s’esquive,  toujours  fringant,  de  son 
2ias  glissant  élégamment  balancé. 


UN  CONGRES  DE  MEDECINE  MILITAIRE 


Encore  un  Congrès’?  Celui-là  n’a  pas  dépassé 
l’ébauche  d’une  incubation  tellement  problé¬ 
matique  qu’il  ne  saurait  légitimer  déjà  les  récri¬ 
minations.  Et  lorsqu’on  aura  réfléchi  aux  excel¬ 
lentes  raisons  qu’il  aurait  de  naître,  on  ne  pourra 
plus  qu’espérer  son  avènement  prochain. 

Si  l’abus  des  Congrès  a  jiu  excitcrjdes  sarcasmes 
d’un  à-propos  contestable,  personne  n’ira  nier 


^^^onippimés  solubles  deOgi'-^^' 


D'une  manière  générale  LaCITROSODIE^E 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

a  elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 

P2o3e  â’Stnploi  et  Doses 

ADULTES  :  a  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  ;  i  Comprimé  avant'chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d’eau,  la  faire  absorber  à  l'enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


Usage  Interne 


Vraifement  des  J/évralçfies,  JViiffraines,  Verh'ffe  de  jŸîênière, 
Vraitemeni  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PH'VTINATE 

fe^.OUIIVIIME 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 

•  '  et  les  effets  reconstituants  oe  fa  PhjiMne  ; - 

Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  O 

On  flacon  d’origine  ;  g  francs  dans  foules  les  tsljarmacies 


Traifomenf  cjîieritc  dos  Ctffcctions  rliuinatismales 
Qbsoluincnt  inoHorc  ~  Absorption  rapide  par  la  peau 


- Ether  méthyi-élhyl  glyeolique  de  l’acide  salicylique  = 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  4  faibles  doses  et  d’un  emploi  économique 

^’^dications  ;  l^tiumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  cnroruque  (iurnbagù,  iùrticolis),  névrite  rhumatismale. 

J^ode  d’emploi  ;  Jdadigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l’alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  eic...  <■  4- 


EchontlIIOnS  yrstuits  et  littérStUrG  :  SOCIÉTÉ  POUR  l'INDUSTRIE  CKlffliQUE,  Departement  pharmaceutique,  St^FONS  {Rh6ne). 
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que  ces  assises  périodiques  n’aient  projeté  de  la 
lumière  sur  la  complexité  médicale  par  le  heuft 
des  discussions  à  une  barre  accessible  à  tous  les 
plaidoyers.  La  médecine  militaire  est  une  spé¬ 
cialité  irréductible.  Elle  a  son  milieu  particulier, 
avec  sa  physiologie,  sa  morbidité,  ses  exigences  ; 
elle  a  son  personnel,  ses  maîtres,  son  enseigne¬ 
ment.  Tout  ce  qui  peut  accélérer  sa  marche  dans 
le  Progrès  mérite  d’être  retenu  par  elle.  Parce 
qu’elle  doit  veiller  sur  la  sécurité  d’une  collec¬ 
tivité  passive  et  assujettie,  parce  qu’elle  coopère 
à  la  défense  nationale,  elle  ne  doit  négliger  aucun 
des  moyens  de  perfectionner  ses  procédés,  de 
développer  son  œuvre.  Or  les  résolutions  qui 
doivent  déterminer  ses  actes  sont  prises  au  sein 
de  commissions  fermées,  dans  le  huis  clos  de 
séances  inabordables.  Tous  les  problèmes  de 
médecine  militaire,  dont  les  solutions  auront  une 
répercussion  sur  la  santé  du  soldat,  participent 
des  mêmes  contingences,  des  mêmes  incertitudes 
qui  caractérisent  toutes  les  questions  médicales 
et  peuvent  légitimer  les  mêmes  controverses. 

Les  libres  discussions,  où  tous  les  savoirs, 
toutes  les  expériences  pourraient  s’entrechoquer 
sur  un  terrain  purement  scientifique,  faciliteraient 
les  jugements  dans  les  procès  en  litige  et  don¬ 
neraient  une  grande  autorité  aux  résolutions 
adoptées.  La  haute  compétence  du  comité  tech- 
ni([ue  de  santé,  conseil  suprême  qui  veille  sur 
l’armée,  ne  pourrait  en  aucune  façon  prendre 
ombrage  de  ces  assemblées  qui  viendraient 
éclairer  sa  lâche,  et  nous  savons  bien  que  ses 
membres  sont  individuellement  favorables  à  leur 
organisation. 

Ce  Congrès,  où  l’on  travaillerait  à  dissiper 
tant  d’obscurité  ((ui  entoure  encore  la  médecine 
d’armée,  aurait  en  outre  l’avantage  de  grouper 
les  membres  épars  du  corps  de  santé  qui,  sortis 
d’une  même  maison,  s’ignorent  bientôt  dans 
l’éloignement  des  garnisons  et  sacrifient  à  un 
individualisme  indifférent  l’autorité  profession¬ 


nelle  et  la  puissance  défensive  que  donne  la 
cohésion. 

A  ces  assises  les  médecins  de  Réserve  et  de 
Territoriale  viendraient  s’entraîner  à  des  ré¬ 
flexions  qui  ne  leur  sont  pas  assez  familières. 
L’appoint  considérable  de  ces  G. 000  collaborateurs 
ne  pourra  s’adapter  au  cadre  restreint  des  méde¬ 
cins  de  l'armée  active  que  si  les  angles  ont  été 
arrondis  par  l’effort  du  temps  de  paix.  11  sera 
utile  d’avoir  parlé  quelquefois  le  même  langage 
pour  éviter  la  confusion  stérile  dans  cette  Babel 
de  la  mobilisation.  Les  médecins  de  réserve 
auront,  du  jour  au  lendemain,  toutes  les  charges 
et  toutes  les  responsabilités  du  médecin  militaire. 
11  n’est  pas  admissible  qu’ils  n’aient  i)as  une 
pensée  pour  préparer  l’accomplissement  d’une 
tâche  qui  leur  sera  subitement  demandée.  Qu’ils 
n’invoquent  pas  la  stérilité  d’un  effort  tenté  pour 
une  œuvre  lointaine  et  problémali(iue  !  La  guerre 
amène  en  quehjues  semaines  le  désastre  des 
nations  qui  n’ont  pas  consenti  aux  longues  et 
méthodiques  préparations,  de  même  qu’une  crise 
morbide  ruine  en  quelques  jours  les  adultes  dont 
l’adolescence  a  méconnu  l’hygiène. 

On  peut  dire  qu’un  Congrès  de  médecine  mili¬ 
taire  intéresserait  tout  le  corps  médical,  de  la 
même  façon  que  le  sort  de  l’arim'c  est  devenu  un 
souci  national.  En  effet,  quelle  besogne  intéres¬ 
sante  et  utile,  pour  des  pi'aticiens  de  toute  ori¬ 
gine,  que  de  faire  de  conserve  une  incursion  dans 
la  pathologie  militaire,  d’étudier  dans  les  rap¬ 
ports  de  leur  santé  civils  et  soldats,  compagnons 
d'une  môme  vie  nationale,  et  de  consolider  les 
bases  d’une  coopération  plus  féconde  à  une  pro¬ 
phylaxie  meilleure  !  Quelles  causei'ies  bienfai¬ 
santes  que  ces  entretiens  où  l’on  dissiperait  des 
équivoques  regrettables,  en  envisageant  ensemble 
le  problème  médical  du  recrutement  des  soldats  ! 

Ce  sont  bien  là  des  questions  de  médecine  na¬ 
tionale.  Elles  peuvent  prêter  à  des  discussions 
profitables  et  sont  des  articles  de  vulgarisation. 


En  vérité,  tout  le  programme  d’un  congrès  de 
médecine  militaire  est  capable  d'intéresser  tout 
le  corps  médical  et  sa  substance  ne  manquera 
pas.  L’épidémiologie  et  surtout  l’étude  de  la  tu¬ 
berculose  et  de  la  fièvre  typhoïde,  la  meilleure 
hygiène  du  soldat,  son  habitation,  son  travail,  les 
blessures  de  guerre,  les  maladies  des  armées  en 
campagne,  l’organisation  sanitaire  au  combat  : 
sur  ces  matières,  que  de  jugements  à  reviser,  que 
de  plaidoyers  à  présenteiq  que  de  formules  à  éta¬ 
blir! 

Des  Congrès  internationaux  ont  déjà  envisagé 
des  sujets  de  médecine  militaire  en  des  sections 
spéciales,  en  particulier  le  récent  Congrès  de 
Lisbonne,  où  fit  belle  figure  la  délégation  fran¬ 
çaise  sous  la  direction  de  M.  le  médecin-inspec¬ 
teur  \aillard.  Mai.s  une  telle  assemblée  délibé¬ 
rante  ne  peut  aborder  tous  les  problèmes  et 
fructifier  au  maximum  qu’à  la  condition  d’être 
nationale  ;  il  faut  êtia;  en  famille  pour  causer  uti¬ 
lement  de  ses  intérêts. 

Le  premier  Congrès  de  médecine  militaire 
aura  naturellement  son  siège  à  Paris  ;  il  sera 
logique  d’accorder  à  ses  membres  le  bénéfice  du 
tarif  militaire  pour  s’y  rendre.  Il  faut  souhaiter 
ardemment  que  c(‘  Congrès  naisse  viable  et  s’ac¬ 
climate  parmi  nous  pour  le  bien  de  l’armée, 
c’est-à-dire  du  pays. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  tentigr.  deVêritaMe  créosote  de  hêtre  et  20  ccnligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoltant  toute  Irritation  des  ooles  dieestloes  . 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  dé  lait  ou  de  ttsane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon.  3  fr.,  rue  ele  Re-niios,  83,  Paria,  et  les  Pharmacies^^ 


,  .  . . -  ,  PHARMACIEN 

KTHVROSDINEH  82,  Rue  Moire -Dame,  BORDEAUX 

^  Pastilles  dosfc  à  20  coDt.-j  iaboratOIRE  AUTORISÉ  i  ar  Décret  Ministériel 
B  doséesàB  mnt  B  après  avis  favorable  de  J' Académie  de 
|lpi  ■  «iH  /Wédec/«e  (lla|iiiorl  de  M.  NocAna). 


r  Anémie.  \ 
^  Ataxie  Locomotrice, 
faiblesse  générale.  . 


LORKITINE. 


PROSTATIIIE  —  SEMINALINE 
CAPSULARIPE  -  HÉPA  TINE 
PÉPHROSINE  —  SPLÉNINE 
MÉDULLOSSIPE  ~  TUMOSIPE 
EPCÉPHAUPE  —  MYOCARDIPE 

8e  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 


f  Asthme.  |j 
Emphysème. 

,  Bronchite  et  .4 
Pneumonie  Chronique. 

'PHEUMOfllNE^ 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  lOOE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


Zodo  pliysioIOirlqnB  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Zode  des  lodnros. 

Vingt  gouttea  lODALOSE  agissent  cunune  un  grainina  lodure  alcalin. 

Demander  Broohuro  sur  ('lodothérapie  phyBloioglquo  par  le  Peptoniode. 


PUISSANT  ACCELERATEURfiNUTRITION  GENERALE 

Ramàne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du  -.««*8 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  Révre  et  disparaître  niiSitBr^^ 
U  purulence  dos  crachats  chez  les  TUBERCULEÙX_^^g^^^^ 


gtô  yee  je  PRODUITS  PïïAEMAOEUTiaUES,  9,  Rue  dt  la  Perle.  Paris, 


Ji  fl  3  AN 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LaplueLéuèreàl’Eslomac. 


20  lîillioiie  de  BouteiUei 

AN 
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Pour  retenir  lés  appartements  et  pour  conditions,  s’adresser  [à  la  Direction  : 

SANATORIUM  MANTEGA,  NICE 


Alpes  “Maritimes 


SANATORIUM  POUR  TUBERCULEUX 


OUVERTURE  le  i-  OCTOBRE 
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[lo  MSZLLEUZt.  d.  H^FHOTIQUES 


TOXICITÉ  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  O gr,  25  ù  1  gr  et  plus.  I 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO  I 

Sg»ÉCIAI-ITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint- Antoine,  PARIS.  j 

POUR  Eviter  contrefaçons  et  substitutions  I 


.  Signatuf®’  Etiquette  verte,  Cachet  de  g, 


[SCROFOLËJ 


les  SIMILAIRES  INEFFICACES. 


les  IMITATIONS  DANGEREUSES, 


I>XGS-3E3@VION'  T>TJ 

Tolérance  et  Assimilation  dos  Matières  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionne  de 

Ij-A.B-Xj,A.0T'O-:F*E:i=8.ME!ISa'T 

Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Pivp.irê  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Alliert  Bobin  et  du  llr  Léon  Mei 
(Académie  de  Médecine,  IL  janvier  1905) 

TITBAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  NIIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  Jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  prodiii 
contient  la,  mesure  qui  accompagne  chaque  Bacon  soit  suBlsaiite  pour  assurer  une  bonne  caséitteation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimitation  it'nn 
de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  lino  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D'EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lal)  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuitlerées  d’eau  et  après  (tissolution  remptir  le  verre  avec  du  lait. 
Tout  le  lait  absorbe  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Uacto-Fopment  qui  ne  moditie  ni  le  goiU  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséiticatioii  ne  se  f£ 
que  dans  l’estomac. 

_ _ _ _ cttxx  Fla.ooax  ;  -Æ  _ _ 

Pharmacie  IVCTAT  «TFTTT!^  I=*DEÏTIT  et  A.XjDSOTJX,  O,  rue  Favart,  Paris 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs.  c  Téléphone  106-17 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 


Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31, 


i  des  Petites-Écuries,  Paris. 


ECC  aiitibleiiiiorrliîicigiie  contient  15  "/o  d'argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  est 

■■  ll|JM|l  beaucoup  moin.s  dispendieux  que  cidui  des  antres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent,  l’acilcmeni  soluble  dans 

1 1  n  1*1 1  1 1  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irrilaiitc,  nliNoliiineiif  srtro,  i'orlriiicnl  liartri'iciilc. 

U  1  lui  U  A  fait  scs  preu.ves  dans  la  liIciinori-h:ig;ic  .-liKiiP  et  cliroiiiiinr  des  deux  se.xes,  dans  les  Invagos  inlra- 

vésicaux,  dans’ les  ciii|iyêiiics  t■l■l■nniqlleN  ilii  sinus  iiiaxiiiairc  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu'à  2»/o; 
t  de  nitrate  d'argent.  sous  fonde  de  lavements  dans  les  alTcrtions  iln  colon,  dans  les  aiTrclions  oeiilairrs,  etc. 


I  HUflflItVnflIMn  ce  Wim  ll  indiquée  à  l’intérieur  dans  l’hyitcresthésio  de  l’estomac,  l’iilcèrc  rond,  la  djspciisic  nerveuse,  les  vouiis- 

II  U  1^  V  *1*  U  V  I  U  M  IIUIIII  '  seniciils  de  la  grossesse.  0,2  à  il, 5,  trois  fois  par  jour  avant  le  repas. 

Unr||\  I  nr||\|nra  IiIiF. lia  Dans  la  pratique  oto-rliino-IaryneoIoBiqne,  dans  toiiles  especes  de  catarrhes,  d'ulcérations  tubcrcii- 

flIlUU  1  llUUlIlU  UllUlU  lc»KCs  et  sMiliililiqncs  du  larynx  et  du  pliaryiiv,  etc. 

Dans  la  slrauBuric,  les  urétlirites,  les  atTcetloiis  iiéiiiorro'idaircs. 

du  D'  E.  RITSERT  Indiquée  à  l'extérieur  ;  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  douloureuses,  telles  que  :  hrfiliires,  iileéro  do 

Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolongée,  absolument  jîtnihe  interlrig;o,  Baiii;rèuc  eiitunéc.  prni’il,  eczémas,  etc.,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du 
exempt  d'action  irritanle  et  de  toxicité.  Dermatol,  ou  en  pomm.ade  à  base  de  lanoline  à  5-10  "/o. 


ANESTBE"  CREIL” 


Le  'l'iissol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses  épidémies  de  cni|ucluclic  sans  provoquer  d’action  IfSff  fl  ftOf  IlfBTIIIlî  Jï 

accessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre  des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec  '|■|IVVII|  "*I*|JU|I 

succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  brouches.  I  l||l|^||||  |l|iri|l| 

Mode  d’emploi  :  le  Tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correctif  :  sirop  de  framboises.  ■Wfc/MWaj  WllUIU 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par  jour,  0,05  à  0,10  gr.  -  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  -  (Amygdalate  d’atnipvrine). 

De  2  à  4  ans,  3  a  4  fois  0,25  a  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr..  4  fois  et  davantage  par  jour.  Spécifique  contre  la  coi  ’  ' 


id,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomis- 


BEHEOSOL  “CREIL” 


sur  h“m”q"enL‘'s"oniâLir^°  l’intestin  et  n’exerce  anenne  aelion  eanstigne  1)  11^0^00  Hl  t  i  HDTIII  ” 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  le  ealarrbe  Bastrique  elironiqne  avec  fermentation  du  K  1 1  in  fol  I  ^  |  1 1  g  ||||r||l| 

contenu  stomacal  et  comme  désiniccl.aiit  Intcsliiial  dans  la  lièvre  typhoïde.  UUAIuUmvU  UllUlU 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  do  préférence  mélangé  à  de  l’oléosaccliariiie  de  menthe  sous  forme  . 

de  poudre  apres  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  celte  façon  on  arrive  à  donner  lîciizoïlf'-aiîicol. 

désa'réaMe'  correspond  à  environ  f,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  Succédané  non  irr  taut  de  la  créosote 

®' _ _ _ _ _ _ et  du  gaïacol. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Traitement  du  prurit.  —  lîiimi.i:,  en  cas  de  j)riir4 
généralisé  recoimnande  de  prescrire  des  bains  lièiles 
dans  lesquels  on  ineltra  des  paquets  suivants  : 


d’essayer  au  contraire  des  solides  ef  des  solides 
lourds  :  pâté  de  foie  gras,  jambou  grillé,  boeuf,  fro^ 
fnagfiS,  etc.  Ou  déponseillera  les  liquides  chauds,  les 
œuls,  le  pain  grillé  et  les  fruits,  Çette  njdtliodg 
a  donné  h  l’autsur  d«S  résultats  surprenants,  (/Wiii'r 
Yori  inamical  Journal,  1906,  9  Juin,  p,  1173,) 


irit  localisé  il  recommande  des  lotions 


au  cours  de  l'autopsie  d’un  enfant  de  trois  ans  fit 
demi  qui  avait  succombé  à  une  bronebopneumooie 
morbilleuse,  trouva  un  rein  droit  farci  de  calculs 
dont  le  plus  gros  mesurait  l‘i  millimètres  spr  Ij  mil¬ 
limètres.  Ils  étaient  constitués  ])ar  do  l’oxalate  de 
chaux.  I,cs  calculs  pavaient  donné  lieu  à  aucun 
trouble  durant  la  vie  de  l'enfant-  [Lancet,  1906, 
16  Juin,  II.  1691.)  C.  J. 

Varicelle  hémorragique.  —  M.  Ni'nuj.e  relate  l’ob¬ 
servation  d'un  cnlanl  de  deux  ans  qui  entra  à  l'Iiôpital 
avec  une  éruption  vai'icelleuse  typiipie.  Au  troisième 
Jour  de  l'éruption  se  développèrent  des  pétéchies  en 
grand  nondire  avec  hémori'agies  des  muqueuses.  Le 
petit  malade  succomha  le  surlendemain.  Les  cas  de 
ce  genre  sont  absolument  exceptionnels.  [Lancet, 


Sur  le  traitement  des  vomissements  de  la  gros¬ 
sesse.  —  M.  Koi.irixsKi  reprenant  pour  son  compte 
les  remarques  cliniques  de  (lazeaux  et  Taruier  rejette 
de  l’alimentalioii  des  femmes  euccinles  atteintes  de 
vomissements,  la  plupart  des  liquides.  Il  conseille 


Paria  e(  Départemani^t 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M  le  médecin  do 
3»  classe  1,0  IJori'p  est  désigné  pour  ernharquer  suc  Ip  Goë~ 
Ittiiil  (statinn  lupulc  du  Sénégal),  en  remplacement  de 
il.  le  nicdeein  de  2<!  classe  li'atmiip. 

—  M,  1p  mèdpein  de  l'  c  classe  Benanit,  du  pprt  dp  Cher¬ 
bourg,  uctuellcment  en  service  à  Brest,  est  désigné,  pour 
remplir  les  l'onctiuns  do  secrétaire  archiviste  du  conseil 
de  suiilé. 

Corps  de  santé  des  troupea  coloniales.  —  Sont 
alTcclés  :  Au  ïiudiin,  MM.  Malliis,  Mouzels  et  Salict,  mé- 
dpcius  pjdps-mwjurs  de  1*'*  elaese, 

fin  Branpe,  MM.  Curdeillue,  médeoin-major  de  !■'?  elosse; 
Viol,  Bul,  Curtro»,  Bromiet, médeeina-majors  de  2“  dusse; 
Passa,  Monrsou,  Guuthier,  Amignes,  Girnudon  Levet, 
médecins  eii|ps-mujnr«  de  elosse, 

—  Mil  vue  d’accomplir  un  stage  à  l’école  d’odontologie, 
■MM.  le  médecin-major  de  2*  plusse  Glnignolleau,  et  le  mé- 
deeiu  aide-mujor  de  1'“  dusse  Jzurd  Sont  uHectés  au 
2;ic  régiment  d’infanterie  eulupiulo,  à  Paris. 

Caractère  commercial  des  cliniques  médicales. 
—  lin  réepilt  jiigepicnt  de  |a  cinquicnic  diumhre  du  Iri- 


l,e  1)''  V...  avait  cédé  au  |)r  J!.,,  une  maison  de  santé 
nvee  cliaiiiuc,  ainsi  que  le  mobilier,  le,s  inslrumenls,  la 
diealèlo  et  le  droit  au  bail.  La  cession  était  epaseatic 
muyenmiat  le  ])iix  do  20.000  fraaes,  moitié  payé  comp¬ 
tant,  le  sncplus  payalilc  à  une  échéance  iiltécioucc. 

Au  moment  de  payer  le  sqlde  de  10.000  francs,  le 
I)''  B...  s’y  refusa,  eu  arguuut  de  la  nullité  de  la  vente 
comme  ayant  pour  objet  une  clientèle  médicale,  laquelle 
n’csl  pus  (laas  le  commeree. 

Le  jugement  l’a  dédoré  mal  fondé  dans  sa  demande  en 
nullité  : 

Il  Attendu  que  l'acte  intervenu  entre  les  purtics  ne  con¬ 
stitue  pas  une  cession  de  dieutcle,  qu'il  a  eu  pour  objet 


ment  In  cession  du  mobilier,  des  instruments  et  du  droit 

au  bail; 

«  Que  si  l’on  considère  l'onsemblo  do  la  convention,  au- 
eUH  doute  n'est  pOBsihlp;  qu’il  s'ngit  up»  pas  de  cession 
de  clientèle  proprement  dite,  mets  de  l’obligntiou  prise 
perle  1)1’  V-.I  de  faire  en  Sort»  que  le  B"’  B...  fût  accepté 
par  ses  elientsi 

Il  Attendu,  au  surplus,  qu’on  ne  peut  séparer  la  maison 
da  sauté,  laquelle  est  incontoslablemont  dups  le  pom- 
merce,  de  la  clientèle  à  laquelle  die  se  rattache  élroite- 

IHédecin  spnitslre  mAritlmè.  —  Une  plaep  de  méde¬ 
cin  de  lu  santé  du  sarvice  sanitaire  maritime  est  déclarée 
vacante  A  Marseille  conformément  û  rnrticle  2  du  décret 
du  9  A’ovcmbre  1901.  Les  candidats  sont  invités  f»  pro¬ 
duire  dans  un  délai  de  quinze  jours  leur  demande  accom¬ 
pagnée  de  l’exposé  de  leurs  litres  et  de  lotîtes  justificulions 

Les  candidats  doivent  faire  valoir  uotnuiment  leurs 
counaisBimces  spéciales  touchant  l’épidémiolegia,  In  h»c- 
Icriolngie,  lu  pratique  des  serviees  sanitaires  qu’ils  au¬ 
raient  acquises  en  li'cuiice,  aux  colonies,  dans  la  murine 
ou  dans  l’armée,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la 
désinfection,  l'application  des  règlements  en  vigueur  et 
l’aptitude  admilt'strutive  que  comporte  le  fonètiounemenl 
de  CCS  services. 

Le  traitement  annuel  attribué  est  fixé  A  S.BQO  fronos. 

Le  choix  du  médecin  par  la  victime  d’ufi  acci¬ 
dent.  —  On  voit  quelquefois  des  Compagnies  d’iissu- 
runecs  refuser  le  paioiueut  des  frais  medicaux  en  uUé- 
guaiit  que  le  blessé  a  changé  de  médecin  en  «ours  de 
traitement  ou  bien  que,  ayant  primitivement  opté  pour 
l’hèpilai,  il  s'csl  ensuite  rendu  chez  un  médecin  do  son 
choix.  Gctte  inlerprétalion  est  contraire  à  l’esprit  de  la 

Dans  mi  cas  de  ce  genre,  le  Irihunnl  do  paix  du 
XllI»  arrondissement  a  jugé  que  si  le  blessé  a  le  droit  do 
choisir  son  médecin,  ce  clmix  n’est  pus  immuable  et  que 
si  le  blessé  croit  un  nuire  médeoiu  plus  expérimenté  ou 
lui  ofi'ranl  plus  de  ciiiifiaiicc,  rempèclier  de  le  prendre 
serait  un  acte  de  barbarie,  dont  le  législatepr  n’a  pas  ou 
l’idée  dans  cette  loi  de  réparation  sociale. 

Le  choix  du  médecin  pur  la  victime  d’un  accident  ne 
coinpocte  donc  aucune  restriction  et  le  patron  ne  peut, 


Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  — ’  M.  Hans 
Curschiuunn  est  nommé  privutdocent  de  médecine  internij. 


aSTRUIGENT  d’action  certaine  et 

■  Z  '1  (--Zi  t  f  I  *  H  H  ^  T-  Z~1  □■aUsolumenl  inolTensif  dans 

MALADIES  DE  L’INTESTIN; 

Calme  1  iinuuuu  et  sert  de  proiecuon  daus  L’ULttHt  DE  L'ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc 
Biochacs  et  Bchentilloni).  M.  REIAlCiiE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 
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Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M.  Carlo  Tar- 
chetti  est  noininé  pi-ivaUlocenL  de  putliologie  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Pise.  —  Sont  nommés  prl- 
vatdocenten  :  MAI.  Adolfo  Dnrio  Boeciardo  (pathologie 
interne);  Luigi  Ricclii  (ophtalmologie). 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  Sont  nommés 
privatdotamten  :  MM.  Ernst  Heilncr  (physiologie);  Richard 
Tronimsdorff  (hygiène). 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Sergio  Pun- 
sini  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  séméiologie 
médicale. 

Sont  nommés  privntdocenten  ;  MM.  SebastianoLa  Franca 
(pathologie  int(U'nc);  üomenico  Tanturri  (laryngologie). 

Le  vin  médicament.  —  Le  vin  fait-il  partie  des  mé¬ 
dicaments  et  des  remèdes,  dans  le  sens  attribué  è  ces  mots 
parla  loi  sur  rnssuraneo  contrôla  maladie?  Cotte  (pies- 
tion  a  été  soumise  à  l'appréciation  de  plusieurs  tribunaux 
allemands  i\  propos  de  l’application  de  la  loi  sur  l'assu¬ 
rance  contre  la  maladie  en  vigueur  chez  nos  voisins,  et 
qui  prescrit  la  délivrance  gratuite  des  médicaments  et 
remèdes  aux  assurés.  Plusieurs  tribunaux  se  sont  pro¬ 
noncés  pour  raflirmativc,  sous  la  réserve  de  certaines 
restrictions.  11  a  été  spécifié,  pur  exemple,  que  les  assurés 
ayant  droit  à  la  fourniture  gratuite  d’accessoires  tels  que 
lunettes  et  bandages  herniaires,  le  vin  ne  devait  leur  être 
délivré  gratuitement,  sur  prescription  du  médecin, 
qu’autant  que  la  quantité  prescrite,  A  titre  do  remède,  ne 
dépassait  pas,  comme  prix,  le  coût  do  lunettes  ou  d'un 
bandage  herniaire! 

Un  succédané  du  cochon  d'Inde.  —  AI.  Stcwctson, 
qui  travaille  au  laboratoire  de  Saranac  Lake,  dans  le 
Far-West  américain,  n’ayant  pas  les  mêmes  ressources 
que  ses  confrères  de  l’Est  et  manquant  de  cobayes  pour 
ses  expériences  d’inoculation,  a  eu  l’idée  de  se  servir 
d’un  autre  petit  mammifère,  voisin  du  cobaye  par  scs 
mœurs,  et,  sans  doute,  un  rongeur  comme  lui,  qu’il 
appelle  «  gopber  ».  Les  expériences  de  l’auteur  ont  porté 
principalement  sur  la  tuberculose.  Les  gopbers  se  com¬ 
portent  vis-à-vis  des  inoculations  des  tissus  suspects  de 
luberculose  exactement  comme  les  cobayes,  ce  qui  est  une 
ressource  pour  tout  l’Ouest  de  r.Vméi'iquc,  où  l’on  ren¬ 
contre  communément  cet  animal,  sauf  en  hiver. 


CONCOURS 

Externat.  —  Anatomik.  —  Séance  du  2.5  Septembre.  — 
Insertions  et  rapports  du  musete  psoas-iliuque.  —  Ojit 


obtenu;  M"cs  Treney,  H;  Kœssler,  1.5;  MM.  Herisloy;  i 
Toffin,  14;  Saglier,  l4;Toro,  8;  Verrier,  fi;  Srhilniann, 

1;  Rocher,  14;  PUiisnnl,  17;  Pezon,  13;  Trilics,  11;  Mo¬ 
nod,  15;  Kœclilin.  Ifi;  Leulicr,  10;  Moiinicr,  18;  Le  Roy  j 
(Pierre),  11  ;  Krehs,  14;  Petit  (Arnold),  10;  Mnurer,  10.  — 
Absents'.  MM.  Torlut,  Verdier,  Tinuyre,  Pinon,  Treyve,  ; 
Pierson,  Perrin.  j 

Séance  du.  27  Septembre,  —  Veines  superficielles  du  • 
membre  inférieur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lnroque  (Paul),  3; 
Piehurd;  Pierrot,  15;  Langlet,  12;  Klefstad-Sillouville,  14  ; 
Petit  (Charles),  14;  Photiadis,  17;  delà  Vallée,  12;  Le 
Ponlois,  17;  Petit  (Henri),  17;  Lefèvre,  15;  Londrieu,  1; 
Oliva,  7  ;  Pérez,  6;  Landesmunn,  10;  Munbrun,  13; 
Paynel,  15;  Monfleur,  3;  Leiioél,  7;  Larroque  (.loseph), 
15.  —  Absents:  M"®*  d’Ossipoff,  Pérel  ;  MM.  Louggas, 
Péroclion,  Larehé  (Georges),  Levin,  Montagne,  Lavergne, 
Laularet,  Mourcy,  Leroy  (Maxime),  Lavaud,  do  Lalau> 
rcncic. 

Pathologie.  —  Séance  dn  25  Scpteinbre.  —  Phlébite 
des  membres  inférieurs.  ^Symptômes  et  complications.  > — 
Ont  obtenu  :  MM.  lîiercr,  6;  M'>c  Cosniovici.  19;  Colle- 
ville,  14;  lïuliiard,  9;  Darrieux,  15;  Chardin,  IG;  Ain- 
blard,  13;  Rrcuillct,  13;  Ghcvollereau,  6;  Alvergnat,  G; 
Adain,  12;Corre,  13;  Barutcau  ;  Gleisz  ;  Daniel,  13;  Bo- 
det,  10;  de  Baric,  15;  Bobeau,  17;  Adler,  10;  Gaubet,  8. 

—  .Ibsents:  MM.  Abord,  Collery,  Bicbai,  Cbainorro,  Beu- 
gnon. 

Séance  du  21  Septcinbrc.  —  Erysipèle  de  la  face.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Colîbcrt,  13;  Cbâtclin  (Charles),  14;  Cuvil¬ 
lier,  12;  Ghainlian,  8;  Gbamorro,  18;  Cbastel,  9;  Baud- 
8011,  8;  b'onlanier,  14;  Gontirr  (Jean),  11;  Desnoues,  Ifi; 
Dclot,  11;  Eudel,  4;  l’ricker,  10;  Dubois,  12;  Delmas,  12; 

Alexielf,  5.  —  Absents  ;  Boulcîl;  MM.  Cbevrel, 

Collar,  Darricarrere,  Goudron,  Guinet. 

Hôpitaux  de  IHarseille.  —  Le  10  Décembre  pi-ocbain 
s'ouvrira  à  rHôtel-Dieu  de  Marseille  un  concours  pour 
cinq  places  d’élèves  internes. 

Le  17  Déceinbre,  s’ouvrira  dans  le  même  hôpital  un 
concours  pour  dix  places  d'externes. 

Les  candidats  à  ces  concours  doivent  se  faire  Inscrire  au 
secrétariat  de  Padminisliation  des  hospices  à  l’Ilôtel-Dieu 
et  produire  un  certificat  de  moralité,  réceiiiment  délivré 
par  le  maire  du  lieu  de  leur  résidence,  et  un  cerlilicut  de 
revaccinalion  récente.  Les  candidats  pour  le  prenner 
concours  auront  de  plus  ù  justifier  du  nombre  de  huit 
inscriptions  de  médecine  (nouveau  régime)  et  d’un  an  de 
service  actif  dans  un  hôpital  comme  externes.  Les  candi¬ 
dats  pour  le  second  concours  auront  à  produire  un  certi¬ 
ficat  constatant  qu’ils  ont  au  moins  quatre  inscriptions  de 
médecine. 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  un  médecin-adjoint  connaiaaanl  bien 
la  clini<]iie  médicale,  lea  maladies  nerveuses,  le  labora- 
tiiirc  ;  parlant  couramment  allemand  et  si,  possible,  russe  ; 
non  marié.  —  Les  uneiens  internes  de.s  hôjjitaux  auront 
lu  préférence.  —  Prière  faire  offres  avec  demande  d’ap- 
l>ointeinonls  et  envoyer  photogruphic  à  l’Administralcnr 
de  la  station  climatérique  de  Gorbio,  près  Alcnton  (A.  AL). 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 

du  D''  Bunzet,  auc.  chef  de  clin,  à  la  l'acuité.  Conférences 
et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeutique  flo¬ 
cons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  à  >S  h.  à  la  cli¬ 
nique,  76,  quai  de.s  Orfèvn^s.  Nombre  des  élèves  limité. 
Pour  renseig.  s'adr.  au  Dr  Bnnzet,  11),  rue  de  Lille. 

A  vendre  ;  attelage  complet.  —  .lument  1  m.  60, 
■JO  ans,  .sjtns  lares.  Coupé  de  docteur,  élut  neuf,  caout- 
ehoulé.  Harnais  plaque  urgent,  neuf.  Prix  modéré.  S’ud. 
P.  M.,  28.7. 

Médecin  jeune  et  actif,  ayant  exercé,  seconderait 
inédeciii-direcleur  dans  établissement  médical  ou  para¬ 
médical,  à  Paris  ou  banlieue,  S’adresser  /'.  A/.,  n»  283. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  façon  lu  plus 
agréable  et  la  plus  sûre  la  médication  phospborique  indi¬ 
quée  cuulrc  l’iiypoacidilé  et  la  déminéralisutioii  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  ncuruslbénic,  etc.). 


^  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éviter  lescontrofaçons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  ies  triangies  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
zinc  »  EKTOGAN 


OX'k'MASIÎS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'qzono  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  faclioii  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  |irovoqnaul  une  assimilation  iii.s- 
taiilanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Ueschiens). 


Le  Gdranl  :  PiiiiiUE  .Aucer. 
Paris.  —  L.  AUketueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MALADIES  DE  L'ESTOMAC  n  de  lINTESTIN 


ÜLGrGrXiiOl^ÆÏâXeï:  AXT  -  A.I£03VCA.TIS£ï  A  X»*ANIS 

légèrement  additionné  de  Benzoate  éc  Naphtol. 

Absorî)tîo&  &Æile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  j 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDËRABLE  M 

^  DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION  tÆ 

BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eu. 


^Dëpôt;  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dam  toutes  Pharmacies. 


CHARBON 


Solubilités  comparées 
de  l'Acide  urique  dans 


PIPÉRAZINE 


30  cenligrammes  de  ^ipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aiguës  :  s 
Comme  préventif  :  1  à  3 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uriq.ne 

QOUTTE-  GRAVELLE  -  RHUMÂTiSS^E 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


mmBmm 


INODORE 


Soluble 


lavage  à  VEAU. 


de  la 

dela©OiFiGE,du 

del’ESTOI^^C 


^  Aucun 
Accident  toxi( 
à  redouter 


Püai’Mcie  BILLON,  46,  Rüb  Pierre- Charron,  PARIS  (â'  Arr') 

téléphoné  517-12 


AimYLÛGÉNES» 

■Bi'LÀ''6HAIZ 


i5uhème,  Pharmacien  de  1'^'  classe 


Hemplace  la  viande  crue 

ANEMIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  D*'  Dujardin-Beaumetz,  Mpml)ro  de  l'Acadêniie  de  Médecine  : 

«  J'emploie,  contre  V anémié,  un  sirop  (/'Hémoglobine  préparé  par  un 
«  tic  mea  élèrex.  M.  Deschiens  ...Il  m'a  donné,  à  la  dose  de  2  cuillerées 
«  à  soupe  par  jour,  des  résullnts  véritahlemeiU  merveilleux.  Je  ne  saurais  trop 
«  recommander  celte  préparation  et  je  ta  considère  comme  le  plus  puissant  des 
«  ferrupineux .  »  Sociiüi!  de  tlidr.ip’ulii|iic. 

SIROP  :  2-i  (Miil.  à  soupo.  GRANULIÎ.  VIN.  Le  flacon  4  fr. 

Dép()t  général  :  DESCHIENS,  9,  rue  Paul-Baudry,  Paris. 
Détail  :  Chaumel,  87,  r.  Lafaijctle,  Paris  et  Ph>‘\ 


IIIOUEUR  PEPTO^PHOSPHORIOUE  ADRIANI 


Samedi,  29  Septembre  1906. 


O'X"  TST  É  C  O  IL.  O  OIE 


la  peau  et  le  linge  dis¬ 
paraissent  par  simple 


Pansements  faits  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  avec  une  solution  glycérinée  à  30  ou  50  p.  100 

OVULES  “ROCHE”  AU  THIGÉNOL 


Granules  de  Catillon 

_ à  1  Milligr.  i’Eztrait  Titré  i» _ 


StROPHANTUS 


it  inertos,  d'âutres  toxiquei,  lu  teinturu 


C’est  avec  ees  Qranutes  qu'ont  été  faites  les  otservations  discutées 
à  l'Académie  de  Uédecine  en  ma.  Biles  ont  démontre  que  là*  par  jour 
donnent  une  dlnrèso  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathtesde l'Enfance. 

EUet  Immédiat,  uiage  continu  sans  intolérancs,  pai  de  TMOconétrlctlon. 
ioBdélet,  exiger  lu  Sraii  ^roMaltldt  (é^êêSSi  ^ùx  de  l'académie  de 


G-ranules  de  Catillon. 


STROPHANTINE 


TONiaUE  DU  CŒUR 


■«  ^édeeiue  pour  l’etade  dee  itroaiiaalus  et  la  decoaveite  de  la  tSliOfbaaUae  ititU-,  Médaille  d'St  ^xpos.  onivett.  iSOO  —  Sltls,B,  §oalevatd  gl-jldarlla  et  Pli‘'‘« 


Ptti'is  —  L.  Maiikmieux,  iiiipiiiiiom',  I,  rue  Gussetlc. 
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XIVo  Annûh.  -  N«  r».  3  OcToniiE  1900. 


A  ÏRAVEllS  LES  CONSEILS  GÉNÉRAUX 


A  l'occasion  de  la  session  des  Conseils  géné¬ 
raux  qui  vient  d’avoir  lieu,  Ton  était  en  droit 
d’espérer  que  ces  assemblées  départementales 
mettraient  à  l’ordre  du  jour  à  peu  près  unanime¬ 
ment  un  certain  nombre  de  questions  intéres¬ 
santes  pour  le  médecin  et  l’hygiéniste. 

Les  sujets  à  de  telles  délibérations  ne  man¬ 
quent  point,  en  effet,  à  l’heure  actuelle.  C’est  la 
tuberculose,  dont  l’on  ne  peut  entreprendre  la 
prophylaxie  d’une  façon  largo  et  complète  qu’avec 
l’aide  des  pouvoirs  publics;  c’est  l’alcoolisme, 
dont  les  ravages  sans  cesse  grandissants  nécessi¬ 
tent  une  intervention  directe  des  plus  pressantes; 
ce  sont  les  lois  sur  l’assistance,  en  particulier 
celle  sur  l’assistance  aux  vieillards  et  aux  infirmes, 
dont  l’application  a  été  rendue  prochaine  par  le 
législateur;  etc.,  etc. 

Ces  multiples  besoins,  si  immédiats,  pourtant, 
semblent  n’avoir  guère  passionné  nos  diverses 
assemblées  départementales.  Suivant  une  formule 
fAcheuse,  les  voeux  politiques  l’emportent  de  beau¬ 
coup  sur  ceux  ayant  directement  trait  aux  grandes 
questions  si  importantes  dont  nous  parlions  tout 
à  l’heure,  si  bien  que  dans  les  pul)licalions  faites 
par  la  presse  des  délibérations  des  Conseils  géné¬ 
raux  nous  n’en  pouvons  relever  qu’un  tout  petit 
nombre  méritant  de  retenir  l’attention  médicale. 


Au  premier  rang  de  ces  questions,  —  et  com¬ 
bien  peu  cependant  semble-l-clle  avoir  préoc¬ 
cupé  nos  conseillers  généraux!  —  celle  de  l’as¬ 
sistance  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables 
tient  naturellement  une  place  prédominante. 

Ainsi,  le  Conseil  général  du  Gers,  après  avoir 
adopté  des  projets  de  règlement  organisant  les 
services  d’assistance  aux  vieillards  et  l’assistance 


médicale  graluile,  pourlaquelle  le  département  se 
substitue  aux  communes  pour  les  dépenses  et 
pour  les  services  de  vaccination,  a  voté  les  cré¬ 
dits  nécessaires  à  l’exécution  de  ces  divers  ser¬ 
vices  et  1  centime  13/100  pour  procurer  les  res¬ 
sources  nécessaires. 


CAPSULES  C0G9IET 

Euoalyptol  absolu  lodoformo-créoBoté. 

BRONCHITES  GlauëB  et  chroniques,  TUBERCULOSE 

Guérie  en 

8  Jours 

NICAN 

Palaiseau  (S.-iO.J. 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies,  I 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexiespaludéennrs.  ' 


De  mémo,  le  Conseil  général  du  Calvados  a 
adopté  à  l’unanimité  les  propositions  du  préfet 
pour  l’organisation  du  service  de  l’assistance  aux 
vieillards,  tandis  que  celui  des  Côtes-du-Nord, 
après  avoir  émis  un  vicu  tendant  à  la  suppression 
des  sous-préfectures  dans  le  délai  d’un  an,  expri¬ 
mait  le  souhait  que  les  immeulilos  devenus  libres 
du  fait  de  ces  suppressions  fussent  affectés  à 
l’hospilalisalion  des  vieillards  et  des  infirmes,  et 
que  celui  de  l’Ain  votait  simplement  les  crédits 
nécessaires  à  l’application  de  la  loi. 

Dans  la  Sarlho,  le  Conseil  général,  en  ce  qui 
concerne  l’assistance  aux  vieillards  infirmes  et 
incurables,  a  adopté  avec  (pielqucs  modifications 
seulement  le  règlement  élaboré  par  le  Conseil 
supérieur  do  l’Assistance  publique,  et  il  a  fixé  à 
20  francs,  maximum,  pour  toutes  les  communes, 
le  taux  de  l’allocation  mensuelle  à  payer  aux  vieil¬ 
lards,  infirmes  et  incurables  assistés  à  domicile. 

Cette  question  d’assistance  n’est  point  la  seule, 
du  reste,  qui  ait  préoccupé  le  Conseil  général 
de  la  Sarlhe.  Comme  l’on  sait,  la  loi  de  Juin  1904 
sur  la  réorganisation  du  service  des  enfants  assis¬ 
tés  met  à  la  cliarge  des  départements  l’entretien 
des  enfants  abandonnés  surle  lerriloiro,  quel  que 
soit  leur  lieu  d’origine. 

Or,  dans  l’Ouest,  de  nombreux  pelils  Parisiens 
placés  en  nourrice  sont  abandonnés  par  leurs 
j)arenls  loi'sqiie  ceux-ci  ne  peuvent  plus  acquitter 
les  mois  dus  aux  nourriciers.  Pour  la  seule  année 
1905,  le  dépaiTement  de  la  Sarlhe  a  ainsi  recueilli 
1.50  enfants  originaires  de  Paris  cl  qui  lui  coûtent 
chacun  250  francs  par  an.  Le  Conseil  général 
csliinanl  que  celle  dépense  devrait  légitimement 
incomber  à  l’Assistance  publique  de  la  Seine,  a 
pris  une  délibération  invitant  les  députés  et  les 
sénateurs  du  département  à  saisir  le  Parlement 
de  la  queslion. 


KEFIRCARRION: 


0 1.  3â  la  bonteille  de  225  c 


FaDtODrg 
Saiat-Honori. 

Hllfk.  136-64 
(environ)  livrée  à  domicile. 
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Dans  l’Oise,  le  Conseil  général  a  manifesté  sa 
sollicitude  pour  les  questions  d’assistance  en  déci¬ 
dant  d’allouer  une  somme  de  lo.OÜO  francs  à 
chaque  nouvel  hôpital  cantonal  qui  serait  créé 
dans  le  département  et  en  allouant  une  subvention 
de  d.OOO  francs  à  l’œuvre  de  la  maison  de  travail 
récemment  fondée  à  Reauvais. 

Dans  la  Manche,  la  môme  préoccupation  s'est 
traduite  parle  vote,  par  19  voix  contre  14,  d’une 
proposition  donnant  mandat  au  préfet  et  à  la 
commission  départementale  de  rechercher  les 
moyens  d’acquérir  des  immeubles  congréga¬ 
nistes  ou  autres  pour  l’installation  d’un  hospice 
de  vieillards. 

En  Aveyron,  les  soucis  sont  de  toute  autre 
espèce.  Il  y  a  peu  de  temps,  à  Roussenat,  furent 
signalés  de  nombreux  cas  d’empoisonnement  par 
des  ustensiles  de  cuisine  étamés  avec  un  alliage 
de  plomb  et  d’étain.  Il  y  eut  sept  familles  attein¬ 
tes,  et  l’on  eut  à  déplorer  plusieurs  décès.  En  vue 
de  prévenir  le  retour  de  seml>lables  accidents, 
sur  la  proposition  de  M.  Boyer,  représentant  du 
canton  de  Montbazon,  l’assemblée  départemen¬ 
tale  a  émis  le  vœu  que  l’administration  de  l’As¬ 
sistance  et  de  l’hygiène  publique  prenne  les  me¬ 
sures  les  plus  promptes  pour  atténuer  les  effets 
du  mal  et  que,  de  son  coté,  la  justice,  qui  a  déjà 
sans  retard  ouvert  une  enquête,  fasse  au  plus 
tôt  la  lumière  sur  la  cause  des  empoisonnements. 

Les  conseillers  généraux  du  Gers,  de  môme 
que  leurs  collègues  du  département  de  l’Aveyron, 
sont  préoccupés  de  la  crainte  des  empoisonne¬ 
ments.  Par  exemple,  ce  qu’ils  redoutent,  ce  ne 
sont  ])as  les  intoxications  saturnines  ayant  leur 
origine  chez  le  ferblantier  ou  l’élameur,  mais 
colles  pouvant  être  occasionnées  par  des  distrac¬ 
tions  oflicinales.  Aussi  ont-ils  émis  le  vœu  que 
dorénavant  les  pharmaciens  soient  astreints  à 
reproduire  la  formule  des  médicaments  sur  les 
étiquettes  des  remèdes  qu’ils  délivrent. 

Signalons,  à  présent,  un  vœu  particulièrement 


intéressant  et  d’une  haute  portée  sociale  émis  par 
le  Conseil  général  de  la  Marne.  Cette  assemblée 
a  décidé  de  faire  demander  au  Parlement  de  voter 
dans  le  plus  bref  délai  possible  une  loi  limitant  le 
nombre  des  débits  de  boisson  en  en  rendant  l’ou¬ 
verture  plus  difficile,  et  qu’en  attendant  le  préfet 
rappelle  aux  maires  que  la  loi  du  17  Juillet  1810 
leur  permet  de  limiter  les  causes  de  désorganisa¬ 
tion  du  foyer  de  l’ouvrier. 

A  rapprocher  de  ce  vœ'u,  celui  non  moins  excel¬ 
lent  émis  par  le  Conseil  général  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure  dont  l’objet  est  de  demander  au  législateur, 
à  l’exemple  de  ce  qui  vient  d’etre  voté  par  le 
Parlement  belge  d’interdire  en  France  la  fabrica¬ 
tion,  la  vente  et  la  circulation  de  l’absinthe. 

Le  Conseil  général  de  la  Seine-Inférieure,  l’un 
des  départements  français  les  plus  éprouvés  par 
l’alcoolisme,  s’est  d’ailleurs  montré  un  des  plus 
soucieux  des  choses  de  l’hygiène.  On  lui  doit 
aussi  un  autre  vœu  fort  légitime  et  dont  l’appli¬ 
cation  générale  ne  pourrait  avoir  que  les  meil¬ 
leurs  eflèls  sur  la  mortalité  infantile,  celui  de  voir 
interdire  l’emploi  de  biberons  à  tube. 

A  côté  de  toutes  ces  décisions  ou  vœux  con¬ 
courant  au  bien  général,  il  en  reste  en  revanche 
un  petit  nombre  à  relever  dont  l’effet,  s’ils  étaient 
exaucés,  ne  pourrait  être  que  déplorable. 

Nous  entendons  ici  parler  des  vœux  émis  en 
faveur  de  la  détaxe  des  eaux-de-vie  de  vins  et  de 
fruits,  et  par  le  Conseil  général  de  la  Charente  et 
à  l’unanimité  par  celui  de  la  Charente-Inférieure 
que  préside  pourtant  un  médecin,  M.  Combes, 
l’ex-président  du  Conseil. 

Nul  doute,  au  reste,  qu’ils  ne  demeurent  à 
l’élat  de  fâcheuse  manifestation  [)latonique. 

Enfin,  pour  clore  par  un  bon  point  ccîtte  revue 
des  travaux  des  Conseils  généraux  dans  leurs 
rapports  avec  la  médecine  et  l’hygiène,  je  dois 
signaler  le  vote  par  l’assemblée  départementale 
de  la  Charente-Inférieure  d’une  indemnité  de 
12.000  francs  en  faveur  d’une  nourrice  de  l’As¬ 


sistance  publique,  mère  de  cinq  enfants  qui  fut 
syphilisée  par  un  nourrisson. 

Comme  on  le  voit  par  cette  courte  revue  que 
nous  venons  de  passer  des  travaux  accomplis, 
l’œuvre  médico-hygiénique  des  Conseils  généraux 
est  modeste.  C’est  là  un  fait  qui,  déprimé  abord, 
a  lieu  de  surprendre  si  l’on  songe  que  dans  ces 
assemblées  le  nombre  des  médecins  est  relati¬ 
vement  assez  considérable. 

Mais,  hélas!  qui  ne  sait  qu’aujourd’hui  la  poli¬ 
tique  est  infiniment  plus  tentante  que  toute  autre 
occupation  ? 

Comment  alors  s’étonner  si  l’on  oublie  pour 
elle  les  plus  pressantes  nécessités  de  l’hygiène 
et  de  l’assistance,  si  l’on  paralyse  à  l’occasion  les 
hommes  d’initiative  qui  aimeraient  à  consacrer 
leurs  efforts  à  des  occupations  plus  immédia¬ 
tement  profitables!... 

G,  ViTOUX. 


LA  RÉFORME 

DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

Celte  question,  qui  a  déjà  tant  fait  couler  d’encre, 
vient  d’être  soulevée  de  nouveau  par  le  professeur 
Monproût  (d'Anger.«),  président  du  Xl.X.”  Congrès 
français  de  chirurgie,  dans  le  discours  qu’il  a  pro¬ 
noncé,  lundi  dernier  à  la  séance  d’ouverture  de  ce 
Congrès. 

Après  avoir  montré  qu’actuellemenl  les  chirurgiens 
doivent  tendre  moins  au  perfectionnement  delà  tech¬ 
nique  opératoire  qu’au  perfectionnement  du  dia¬ 
gnostic  —  l’opération  précoce  étant  presque  toujours 
facile,  inotfensive  et  efficace;  l’opération  tardive,  au 
contraire,  étant  difficile,  longue,  dangereuse,  et  sou¬ 
vent  inefficace  —  M.  Montprolit  considère  que  le 
meilleur  moyen  d’ariiver  à  ce  but,  c’est  de  conduire 
de  bonne  heure,  de  suite,  le  jeune  étudiant  aux  lits 
des  malades,  de  façon  à  l’initier  longuement  à  l’art  du 
diagnostic  d’où  dépend  l’art  de  guérir. 


Eliminateur  Physiologique  de  l  Acide  urique 


'  (AC/ÛE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique, 
«  Son  absence  chez  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
*  a  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

’!  Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l'uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®''’ 25. 

DOSE  IVlOYENNE  Oe  75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COM  PRI IVI  ÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

!  Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  restomac. 

(IDemancier  la-  Littéra-t-are  a-ux  ILja.toora,toires  CLIIT) 
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C’est  dire  qu’il  faut  réformer  essentiellement  le  ré¬ 
gime  actuel  des  études  médicales. 

«  Je  ne  veu.'c  pas,  a  dit  M.  Monprofit,  examiner  ici 
toutes  les  réformes  qui  pourraient  être  faites  à  ce 
régime -actuel  ;  je  parlerai  seuiement  des  plus  im¬ 
portantes  .*1  mon  sens. 

La  première  question  est  celle  des  sciences  acces¬ 
soires,  et  elle  n'est  pas  nouvclie.  Messieurs,  voici  ce 
qu’en  disait  un  homme  que  j'aime  à  citer,  et  que  je 
citerai  encore,  c'est  Trousseau,  le  grand  clinicien  du 
siècle  dernier  : 

«  La  vie  d’un  homme  intelligent  suffit  à  peine  à 
«  connaître  la  physiologie,  la  pathologie  médico-chi- 
(I  rurgicale  et  la  thérapeutique;  comment  demander 
«  à  un  élève  de  dissiper  son  attention  dans  des  études 
«  accessoires,  qui,  pour  n’êtro  pas  complètement 
«  inutiles,  sont  cependant  trop  peu  importantes  pour 
a  qu’on  leur  doive  sacrifier  la  physiologie,  la  cli- 
«  nique,  et  la  lliérapeutique,  s.ms  lesquelles  il  ne 
((  peut  y  avoir  de  médecin...  » 

Je  n’en  aurais  pas  dit  autant,  et  je  réclame  môme 
pour  l’aiialoinie  que  Trousseau  ne  nomme  pas,  mais 
qu’il  avait,  je  pense,  aussi  en  vue.  Je  ne  trouve  pas 
inutile  qu’on  enseigne  aux  étudiants  les  sciences  dites 
accessoires,  mais  je  voudrais  qu’on  les  enseignât  un 
peu  plus  appliquées  à  la  médecine  et  que  cet  ensei¬ 
gnement  fût  rapproché  de  la  clinique  de  telle  sorte 
qu’il  n’empèchât  pas  les  élèves  de  suivre  l’hôpital 
dès  leur  première  année. 

Car  le  médecin  vivra  toute  sa  vie  avec  la  clinique 
et  la  thérapeutique,  toute  sa  vie  il  devra  examiner 
des  malades  et  les  soigner  après  avoir  quitté  l'école. 
C’est  donc  surtout  de  ce  côté  qu’il  faut  le  renseigner 
et  l’instruire. 

La  seconde  question  est  celle  des  études  anato¬ 
miques  et  cliniques. 

Pour  l’anatomie,  tout  le  monde,  je  crois,  est  d’ac¬ 
cord  ;  l’importance  des  études  anatomiques  ne  saurait 
être  exagérée  ;  et  nous,  chirurgiens,  nous  trouvons 
qu’on  ne  l’étudiera  jamais  assez.  Le  temps  consacré 
aux  dissections  est  vraiment  trop  court  pour  per¬ 
mettre  d’acquérir  des  connaissances  qu'il  faut  ap¬ 
prendre,  oublier  et  apprendre  vingt  fois  avant  d’en 
posséder  même  les  traits  essentiels.  Il  faut  vraiment 
le  dévouement  et  la  science  de  nos  maîtres  pour  (pie 
les  résultats  actuels  puissent  être  obtenus. 


Pour  les  éludes  cliniques  je  citerai  encore  ce  que 
disait  Trousseau  dans  l’admirable  Introduction  à  ses 
cliniques  :  «  Du  jour  qu’un  jeune  homme  doit  être  mé¬ 
decin  »,  disait-il,  ((  il  doit  fréquenter  les  hôpitau.r  ». 

Nous  ne  dirons  pas  autre  chose  aujourd  hui  :  Du 
jour  qu’un  jeune  homme  commence  à  étudier  la  mé¬ 
decine,  il  doit  fréquenter  assidûment  l’hôpital,  et 
j’ajouterai  :  la  salle  de  dissection.  Etudes  cliniques 
et  éludes  anatomiques,  ce  sont  là  les  fondements,  ce 
sont  les  véritables  bases  de  toute  éducation  médicale 
sérieuse. 

L’importance  des  éludes  cliniques  est  d’autant  plus 
grande  aujourd  hui  que  le  nombre  des  maladies  dans 
lesquelles  une  décision  opératoire  peut  s’imposer 
brusquement  est  plus  considérable. 

On  dit  assez  habilucllcmeut  que  le  jeune  docteur 
prendra  peu  à  peu  dans  la  pratique  l’expérience  qui 
lui  fait  défaut  ;  je  le  veux  bien,  mais  il  est  nécessaire 
qu’il  ait,  avant  de  quitter  l’Ecole,  des  connaissances 
précises,  des  règles  sûres  i|ui  lui  permettent  d’arri¬ 
ver  au  diagnostic  et  de  ne  pas  errer  grossièrement. 

Il  ne  s’agit  plus  aujourd’hui  de  faire  comme  autre¬ 
fois,  une  médécine  de  symptômes,  et  de  regarder 
les  maladies  évoluer  sans  se  donner  la  peine  de  faire 
un  diagnostic  précis  ni  de  prendre  une  décision. 

Nous  avons  connu  jadis  ces  praticiens-là  ;  l’inac¬ 
tion,  l’inertie  étaient  leurs  seules  armes...  et  elles 
étaient  redoutables.  Elles  le  seraient  encore  plus 
aujourd'hui  ;  car  beaucoup  de  lésions  internes  qui 
étaient  autrefois  au-dessus  des  ressources  de  l’art,  et 
qu’on  laissait  par  force  évoluer  naturellement  vers 
leur  fin  bonne  ou  mauvaise,  doivent  être  interi-om- 
pues  dans  leur  cours  par  notre  intervention. 

Qu’il  s’agisse  d’une  pleurésie  purulente,  d’une  col¬ 
lection  interlobaire,  d’un  abcès  cérébral,  d’une  ap¬ 
pendicite,  d’une  cholécystite,  d’un  ulcère  de  l’esto¬ 
mac,  ou  d’une  hémorragie  pelvienne,  le  devoir  est  le 
même;  il  faut,  avec  le  plus  grand  soin,  surveiller  la 
marche  de  la  maladie,  et  intervenir  en  cas  de  danger. 
Nous  ne  pouvons  plus  laisser  agir  la  «  honne  na¬ 
ture  »  que  si  nous  voyons  son  «  action  »  tendre  vei  s 
la  guérison,  et  nous  avons  plus  d'un  moyen  de  nous 
en  assurer.  Si  au  contraire  nous  voyons  cette  action 
médicatrice  faiblir,  notre  abstention  ne  s'cxidique 
plus  et  devient  absolument  condamnable. 


j  Eh  bien,  pour  que  le  jeune  médecin  ait  la  plein 
conscience  des  devoirs  que  lui  impose  sa  profession, 
il  faut  qu’une  longue  et  assidue  fréquentation  de 
l’hôpital  l’ait  mis  en  pleine  possession  de  toutes  les 
responsabilités  (|ui  pèsent  sur  lui.  Il  faut  absolument 
qu’il  soit  en  état  de  faire  un  diagnostic  exact  dans  la 
plupart  des  cas,  cl  de  voir  les  solutions  thérapeu¬ 
tiques  que  ce  diagnostic  comporte. 

L’hôpital  n’est  pas  seulement  une  école  de  dia¬ 
gnostic  et  de  traitement  ;  c’est  là  seulement  que  les 
questions  de  pnre  science  peuvent  (‘-Ire  exposées  de 
façon  à  frapper  l'esprit  de  l’étudiant,  à  retenir  son 

C’est  à  propos  du  malade  que  le  laboratoire  doit 
intervenir  pour  éclairer  le  diagnostic,  élucider  la  pa- 
ihogénie,  diriger  le  trailemont. 

Nous  ne  pouvons  espérer  faire  de  progrès  sérieux 
dans  le  traitement  chirurgical  des  maladies  internes 
qu’avec  des  médecins  habilui's  à  faii’e  le  diagnostic 
dès  le  début,  d’après  les  troubles  foncliounels,  cl 
non  d’api-ès  des  signes  trop  évidents  qui  montrent 
que  la  maladie  a  bientôt  accompli  sa  marche  entière, 
c’est  pour  cela  que  la  question  de  l’enseignement  se 
lie  intimement  aux  nécessités  pi  ésentes  de  la  chirur¬ 
gie,  et  c’est  pour  cela  que  j’ai  tenu  à  eu  parler  ici. 

Nous  avons  bien  un  espoir,  mais  peut-être  sera-t-il 
déçu  !  Nos  étudiants  vont  passer  désormais  deux  an¬ 
nées  au  service  militaire.  Je  ne  vois  pas  d’emploi 
plus  utile  de  ces  doux  années  que  le  perfectionnement 
de  leurs  études  médicales,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  matières  les  plus  ardues,  celles  qu’oii  n'apprend 
bien  que  lorsqu’on  y  est  un  peu  contraint.  L’occasion 
e.st  belle  d’organiser  avec  l’aide  de  nos  collègues  de 
l’armée  un  enseignement  irréprochable  qui  bénéficie¬ 
rait  un  peu  du  recueillement  et  de  la  discipline  mili¬ 
taires.  Les  résultats  obtenus  à  l'Ecole  de  Lyon  sont 
de  ceux  qu’on  peut  louer  et  admirer. 

L’intérêt  du  pays  n’est-il  pas  d’avoir  en  tenqis  de 
paix  comme  en  temps  de  guerre  des  médecins  ins¬ 
truits  et  expérimentés  ?  Ces  deux  années,  au  lieu  d’être 
un  retard  cl  une  difficnllé  pour  les  études  médicales, 
pourraient  devenir  un  moyen  de  les  perfectionner, 
pour  le  plus  grand  bien  du  public. 


LES  CONTRE-INDICATIONS  DU  FER 

Tous  les  praticiens  savent  que  le  fer  est  contre- 
indiqué  cliez  les  tuberculeux,  les  dyspeptiques  et 
lescczéinateux.  Coiiimenl  alors  assurer  la  réparation 
globulaire  chez  ces  malades  qui  sont  le  plus  sou- 
e  nt  en  élat  d'hypoglobulie  notable  ? 

L’hémoglobine  vraie  (qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  sang  desséché  qu’on  décore  de  ce  nom 
dans  le  commerce)  rend  ici  des  services  qu’ont  pu 
apprécier  déj.^  nombre  de  médecins,  traitant  soit 
les  affections  générales,  soit  les  maladies  de  la 
peau. 

L’hémoglobine  constitue  un  traitement  .à  la  fois 
ferniginciix  et  zomothérapique,  exempt  des  com¬ 
plications  qu’entraîne  l’usago  de  la  viande  crue 
et  de  ses  jus  (ténia,  ptomaînes). 

Celle  substance  ne  demande  aucun  effort  aux 
organes  digestifs,  pour  la  raison  quelle  constitue 
un  fer  déjà  vitalisé.  (Expériences  dans  les  hôpi- 
•taux  de  Paris,  Hémoglobine  Descliicns.) 


TONIQUE  REIVIINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

AD1II.TES  ]  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour.  ] 
ENF.ttiTs  j  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYlVIPHATISIÏIE-flNÉmiE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  eu  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


IPOUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS  i 
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TABLETTES  MERCK  DE  VERO  MAL 


iau  Cacao,  dotées  à  Ogr.SO,  faciles  A  désagréger  et  divisibles  par  moilié. 

Pharmacie  da P' BOUSQUET, ücenci'd  és-Sciences,  63.  Rue  La  Boétie.  PARIS. 


V  PRODUITS  THÉRIiPEl 

JTIOUES  TITRÉS 

:  (  ECAI^LE^LAE 

iÉLONYÊ 

PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’aprèi 

en  leur  principal  principe 

COMPRIMES  DIGITALE 

lï.  écail.t:.b 

Docteur  en  Pharmacie  do  l’Université  de  Paris. 
Chaque  comprimé  renferme  0,10  egr,  de 
PoudredcFouIllesdeSigitalo  titrée  âdgr.fiU 
do  Slgltallnu  crist.  par  l.tXK) grain  de  plante 
et  contient  par  consé(|iient  exactement  un 
quart  de  uillllgi-.de  Digitaline  crlstallisoe. 

11  e.st  de.stiué  .soit  à  une  itifusion.  soit  à  une 
macération  (de  1  à  t  eu  24  heures). 

leur  richesse  naturelle 

actif  “Digitaline”. 

Soiuiion  deDIGilTALlNEcrist. 

XX. 

Tltrte  au  mllUèmo. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte- 
oouttes  spécial  renferment  mathé¬ 
matiquement  un  dixième  de  milli- 

gramniodeDlgltallnecrlstaUlsce. 

(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

Sirop  diOiaitaledeLABÉLONVE 

GRANULES  de  DIGITALINE  criât. 

H.  ËCALLE 

£iuatiersdemillie:ramme(ii'l>lgrit;illnecrlfit. 
par  cuillerée  ù  buuuhe. 

■lu  dixiéme  de  milligr.  M  à  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  ("'"sliî!'.") 
de  digitaline  crist,.  H.  écalle 

Trois  cuillerées  à  hoiiclie  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  par  conséquent  uni 
milliRrainine  de  cristalUsce.  1 

r.ABÉI.ONYE  &  C'V  99.  Hue 

Titrées  nu  cinquièthé  de  milligr. 

( Directement  injccl.nhics  ). 

iliiMiW 


ARTÉRiO-SCLÉROSE,  OBÊStTÉ,  ASTHME 
RHUM  A  TiSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHiUS 


5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


l,I(jLII>I''.  0,50  par  cuill.  à  cafO.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


AVIS. 


PAUKE,  DAVIS  et  de.  oui  SEULS  le  droit  do  jubriqucr  l’ADRENALlNE  d'après  le  procédé  du  Dr.  TAKAMINE  oui 
l'a  décourertc.  SE  MEFIER  DES  CONTREFAÇONS.  Spécijics  “ADRENALINE— TAKAMINE"  et  exiocz  le  nom 
RAliKE,  IhiVIS  et  de.  sur  l'étiquette.  aros:—ADRlAN  et  de.— U,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


A 


LABORATOIRE  DE  STÉRILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


AMPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

Morphine . j 

Huile  camphrée . 

Caféine . [  .  ,  „ 

Ergotinine _  *”1”"'“ 

Spartéine . \ 

Cocaïne . j 

50  Ampoules  d'urgence  (assorücs). 

Héroïne . 

Cacodylate  de  Soude . 

Arrhénal . 

Glycérophosphate  de  Soude .  . 
Cacodylate  iodo-hydrargyrique 

Benzoate  de  Mercure . 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aquouse)  . 


Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tel.  682-16 


Triiteniit  dii  la  TuHra 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IIYIPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Celle  combinaison  de  l’Arsenic  ü  l’élat  org^nniqiie  avec  le 
Gaïacol  ne  Irouble  pas  les  fondions  dif;eslives  el  donne  également 
d’excellenls  résultats  dans  le  traitement  de  l’Ain^inie,  la  liCucéiiiic,  le 
Psorlasi.s,  le  Lii|)ii.s  6i'yUi6nialeu.\,  etc.  lille  favorise  la  crois- 
.sancc. 

AMPOULES  GÂÎACÂCODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

^POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pi-ix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerlÉea  de  GaiaGaeodyl  Yigier 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOS!*;  :  2  lY  4  pcrléiiic.s  par  jour,  au  inonicnl  des  repas. 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celle  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  oflicine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  Irés  bien  supportée,  môme  pendant 

l’été.  —  l*ri.v  du  llueoii  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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•B=»T . A  A  i^xjrsc2-ïLJX-.Aii=tBa 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


)  d’absorption  et  solubilité  garan-  \®‘****J 
ties.  Cliacuiie  d’elles  porte  le  nom  | 

l'elletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen- 
imes  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  do  tjninine, 

Bromhydrate  do  quinine, 

Lactate  do  quinine, 

ChlorhydrotuUate  de  quinine, 
Cbiorbydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  | 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  soi-  | 
vaut  le  cours. 

[dépôt  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PlRlSj 
ET  TOUTES  LES  PDAnMACIES 


CAPSULES  DE 

I  LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’OEOF) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 

Iphosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUbercUlOSO,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescenoe ,  Chlore- Anemle,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
I  â  l'éSaS  aoluble,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoeurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capnlei  par  jw;  —  Enfants  :  1  eapsile  par  jm.  ^ 
Flxa,maftei.ole  'VIAXj,  1,  rvie  Bou,ircleao-u.e. _ 


La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 

I  diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suini  à  Justifier  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  rinfluenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou 
I  vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
I  de  poids. 

I  Cii^DLES  doséti  A  0  gr.OS  de  CljcogiM.  -  INJECTIONS  dosées  i  0  gr.  10  de  Gljcvgiie  per  C.C. 

UIOEH  LA  BIQNATURE  : 
fZOf  rue  de  ObÀ^teiAudun. 


ORTHOPÉDIE^ 

Fabrique  fondée  en  1830 

Tôléphone  289-01. 

67.  Rue  Montorgueil.  PARIS. J 


I  SÉDATION  IWIIWÉPIATE  de  LA  TQPX  j 

I  Titré  à  0,01deDI0NINE-MERCK  elll  gouttes  de  Brôtaoformeparcuilleréeàbouche.| 
Dose  quotidienne  :  4  a  8  cuillerées  a  potage  pour  les  Adultes.  | 

l^lllll■m_llcl(!  Ilu  D-  BOUS«auEX,  63,  Rue  La  Boétie. .PARIS  (8-).  | 


ACIDE  PMOSPHORIQUE  entièrement  libre 

Biphosphate  de  Manganèse  —  Biphospliate  de  Fer 

GR^^NUÛ 

=  Forrnulc  et  Procédé  du  Laboratoire  JOUL.IE  = 
EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

«  X'j^lextne  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phosphatées 

'■  X'JîtcxInc  permet  d'appliquer  la  médication  phosphorique 
d'une  façon  sûre  et  efficace.  » 

Dosage  régulier.  Pureté  absolue.  Maniement  pratique.  Goût  très  agréable 


Iplus  Active  et  Moins  Toxique 

20  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

IPAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  _  _ 

*  DOULEUR.»...  toux; 

rroTTOTiE:  oxaxoxxax 

O  gr.  05  à  O  gr.  lo  par  Jour. 

en  Sirop,  PülloD,  lDlec!iODss.-cnt.,Suppositflîres,  etc.  | 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIAg.lTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  j 


Tablettes  du  D" Bousquet 

àiaDIONINE-MERCK 


Doaéos  ù  0  gr  02  -  3  ù  4  pur  jour. 

remède:  spècipique  de  ua  douleur 

NÉVRALQIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ. 

pharmacie  du  D»  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Parla. 


DIATHÈSE  URIQUE 


PIPERAZOlSfïriSSOT 


il 


I  :  Une  cuiller^  2  h  8  fols  par  j( 


9  U  MEILLEUR  DlSSOLVAhrdcsciIcalsetoonerétioBsnraügaosoaaîliaireD.  I 
s  t  JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION^  | 
RHUMATISMES,  GOUTTE,  GRAVELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES  | 
et  HEPATIQUES,  MIGRAINES,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  etc.  I 

danHnnvcrred'eau.— O/POT.-PAMS,  S4.B*  de  CUchy.ct  J 


Traitement  PHOSPHO-ARSENIO-HÉMATIQUE 


NOUVELLJE  MEDICATION  RECON^^^ 

Téritabif  Sjn’cifliiitidts  t*uHcr»Htvn  tioiiHotnptiveH. 

- ».  DRAGÉES  ET  AMPOULES  p- 


iNDinATiÙNS  :  Chloro-Anémie,  Fatigue,  Surmenage,  Troublas  de  CroitianceiE 
)e  1.1  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  cl  toiiles  Débilités.  I 

- -HODUTinOliItJéraiîeeipitj -■ . 

wmm  UsrOT  :  PARIS,  34,  B 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

La  frayeur  dans  l'ctiologle  de  la  chlorose.  — 
M.  Di;  JticNzi  (de  Naples)  a  observé  le  l'ait  suivant  qui 
montre  bien  le  rôle  important  que  la  peau  est  siiseepli- 
ble  (le  jouer  entnuic  ('acteur  étiologique  vis-ii-vis  de  la 
chlorose.  l)eu.\  sœurs,  âgées  de  di.\-sept  et  vingt  et 
un  ans,  furent  pendant  plusieurs  jours  en  proie  à  une 
violente  terreur  lors  de  la  récente  éruplion  du  ^'é- 
suve.  Aussitôt  après  elles  furent  prises  en  même 
temps  de  faiblesse,  palpitations,  pâleur,  etc.,  cl  en 
queb|ues  jours  le  syndrome  cbloroliqiie  était  complè¬ 
tement  réalisé  rbe/.  l'une  et  l’autre  iNtio^'a  /li\’isla 
Clinico  Terapeiilica,  Juillet  ItlOti,  j).  é'iO).  1’. 

Ictère  émotif  chez  une  femme  enceinte.  —  M. 

liAMiiaioa  (de  Jassy)  a  eu  l  occasiou  île  donner  scs 
soins  à  une  jeune  femme  qui,  au  cours  d’une  très 
longue  absence  de  son  mari,  était  dvvcnne  enceinte. 
Arrive  une  lettre  annonçant  le  retour  inopiné  du  mari, 
line  heure  après  la  réception  de  celle  fâcheuse  nou¬ 
velle  les  conjonctives  et  la  peau  étaient  déjà  d’un 
jaune  intense. 

Cet  ictère  cul  une  évolution  banale  et  se  termina 
sans  avoir  provoipié  d’accouchement  prématuré,  con- 
Irairemonl  à  la  règle...  et  à  Tardent  désir  de  la  ma¬ 
lade  (A’erue  de  médecine,  ItlOG,  10  Juillet,  p.  507), 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
Un  cours  complcnjcnlairc  et  jJiatique  (Ji”  série)  de  iieuro- 
juilholo^ie,  sous  la  direcllon  de  M.  IIk.mu  (ii.Arui;,  et 
avec  le  roiirours  cl  la  collal)or:tti.»n  de  .MM.  Liaionm:. 

mulo^dsle  des  hiq)itaux,  clu-f  du  serviei*  opiilal  : 

Ai.(,iun;R,  elief  des  travaux  d’anatomie  palliolo^nque  ;  Ih  i;t, 
clieT  du  service  (rélcelrolliéi‘ii])ie  ;  elief  du  service 

mois,  li  aura  lieu  tous  les  jfiurs,  excepté  les  diinanelies 
cl  lèles,  à  5  hennis  di?  l’après-midi,  à  la  îSalpèlrièro,  salle 
d'exameu  de  la  clinique.  Les  leiions  auront  un  caractère 


cssenlielloinent  pialiquc;  la  syinptornalologic  et  le  dia- 
gnoslie  seront  paitieulièrement  développés  et  exposés 
avec  présentation  de  malades.  Los  pièces  anatomiques  et 
le.s  préparations  hisloloj,d<pies  du  laboratoire  seront  mises 
à  la  disposition  des  auditeurs  pour  les  éludes  nnalomo- 
patbolog'ifjues. 

Prof^ramtne  du  cours.  —  Séinéioloj^ie  générale  du  sys- 
1  lème  nervi  ux.  Manière  d’examiner  un  malade.  —  Hémi¬ 
plégie.  Hémorragie  et  ramollissement  eérébral.  —  Tumeurs 
cérébrales.  —  Aj>hasîcs.  —  Encéphalopalbics  infantiles 
(maladie  de  Lillle,  hémiplégie  inrantile)  —  Méningites, 
hémorragies  méningée’*,  ponction  lombaire.  —  Syndrome 
cérébelleux.  Maladie  de  l’riedrcicb.  —  Syndromes  bulbo- 
prolubéranlicls.  Paralysies  bulbaires.  —  Myélites  aiguës. 
—  Paralysie  infantile.  —  Sclérose  en  phuiiios.  —  Sclérose 
latérale  ainyolroplnipic.  —  Syringomyélie.  —  Tabes.  Sclé¬ 
roses  combinées.  —  Compressions  de  la  moelle.  Syn¬ 
dromes  de  Hrown-Seqiiard  cl  de  la  queue  de  cheval.  — 
Tuberculose  des  <’cntrcs  nerveux.  —  Syphilis  des  centres 
nerveux.  —  Paralysie  générale.  —  Atrophie  musculaire 
ju’ogressive.  .Mrophics  musculaires  en  général.  —  Myo- 
j  patliîc».  —  Polynévrites.  — -  Paralysie  des  plexus.  Névral-  | 
j  gies  (faciale,  sciatique,  etc.).  —  J5pilepsie.  —  Hystérie.  — 
Neurasthénie.  —  Psychoses.  —  Maladie  de  Parldnson. 

I  Chorée.  Tics.  Tremblements.  —  Examen  électrique.  — 
j  Eleetrotbérapie.  —  Examen  des  oreilles.  —  Examen  des 

Les  dates  exactes  de  chaque  leçon  seront  fixées  ulté¬ 
rieurement.  Des  ccrlifieats  d’assiduité  pourront  être  déli¬ 
vrés  à  la  fin  du  cours  aux  personnes  qui  en  réclameront. 
Trois  séries  de  leçons  du  même  genre  sont  faites  tous  les 
ans  :  la  première  en  Novembre  et  Décembre;  la  seconde 
en  Eevrier  et  Mars;  la  troisième  en  Mai  cl  Juin. 

Le  droit  à  verser  est  fixe  à  80  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Sont  main¬ 
tenus  dans  leurs  fonctions  pendant  l’année  scfdaire  1000- 
1007  : 

MM.  Lapon,  chef  de  clinique  ophlalnudogiquc  an¬ 
née)  ;  PfitY,  chef  de  elinicpic  d’accouehemcnls  (îi'-  année); 
lUitiuu:,  chef  de  eliniipie  ehirurgieale  dos  maladies  des 
enfants  (2':  anné(;)  ;  UoQUhs,  lîmKUM.,  Fiticmii;,  Oiïai.kon 
cl  tiAi.TJPH.  aides  de  clinique;  Hmnüit-Go.mn,  Valleteau, 
ni:  Mûulmac  et  Mathieu,  aides  d’anatomie;  Muiiatkt, 
aide-préparaleur  du  Lalxirntoirc  des  elîni(|ues. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Un  cours  do  vocances  do 
Jiadingra/)/iie  médicale  sera  fait  par  M.  IJKCi.i'iRi:,  médecin 
de  TliApital  Salnt-Aoloine,  tous  les  jours,  du  dimanche 
14  Octobre  au  dimanche  21  Octobre. 

Malin,  10  lienres.  —  Enscignonieol  des  notions  théori¬ 
ques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la  ra¬ 
dioscopie,  de  la  radiographie  et  de  hi  radiothérapie. 

Matin,  TI  heures.  —  U.verciccs  pratiques  de  radiosco¬ 
pie,  particulièrement  appliqués  t'i  l'exploration  des  orga¬ 
nes  tlioraciques  et  de  Testomac. 

Soir,  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiographie 
simple  et  stéréoscojiiquc  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique,  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine,  commencera  le  dimanche 
li  Oclobi'e  à  10  heures  du  malin,  i\  Tliôpital  Saint-An¬ 
toine,  salle  Mag-endie  (2“  étage). 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  prntiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs;  les  exer¬ 
cices  auront  lieu  à  partir  du  lundi  15  Octobre  dans  le  lu- 
Imrntoirc  du  ])*■  Iléclère. 

(En  raison  du  nombre  forcément  restreint  des  personnes 
qui  pourront  y  participer  à  la  fois,  on  est  prié  de  s’ins¬ 
crire  le  plus  tôt  possible). 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nrrétées  les  muln- 
tious  suivantes  : 

Médecin  major  de  l'’e  classe  de  Tarméc  territoriale  ; 
M.  Jagot-Lacoussière  passe  n  In  13®  région. 

Médeeiii-mnjor  de  2®  classe  de  l’armée  territoriale  : 
M.  Arrufat  passe  a  la  10®  région. 

Médecins  iiidcs-majors  de  l®''  classe  do  réserve  :  MM. 
Névejau  passe  à  In  l®®  région  ;  l’crrier  passe  nu  gouverne- 
I  ment  militaire  de  Paris  ;  Pottevin  passe  à  la  3®  région  ; 
Tonne!  passe  nia  1'®  région. 

Médecins  aides-majors  de  T"  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale  :  M.\l.  Bourenu  passe  au  gouvernement  militaire  de 
Paris;  d’Ilnussy  passe  à  la  T'®  région  ;  LamoureuX  passe 
à  la  2®  région;  Musin  passe  à  lu  2"  région  ;  Patoir  jiussc  à 
la  1"'  région;  Piguet  passe  au  gouvernement  militaire 
de  Paris. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  de  réserve  :  MM. 
I  Bravy  pusse  au  Gouvernement  militaire  do  Paris;  Buy 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (H) 


Préparé  spécialement  puur  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  at 

Vi';iî  s|irri(i(|iii-  la  C30X1.  infcmiix  dans  grippe 

bronchite,  coqueluche,  impétigo,  helminthiase,  état  convulsii,  cl  toutes  mahulios 
iniisposilions  dans  losquollcs  un  laxatif  est  nocessairo. 

I  cuiller  i\  café  par  jour.i  _ « .  . ‘.i.  i.. 

1  cuillor  à  dessorl  —  ^  Oiifanut.  car  lo  imillciir  îles  lUinim 

"  Tonies  —  Eciiamti.i.oxs  :  VERNEUIL,  ù  Conflans  (bcinc-et-Oise). 


DOSES 


L’APIOLoo-JORET  &  HOMOLLE 

l'È.ilJI.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PUAIIUACIE  G.  SÉGUIN,  lG5,RuoSt-Honor6.Paria|P/sco  du  fAéétrs  franpa/s)  et  toutes PliarmacléS, 


OYSPEPTSi^E  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  le  «“ii  i*  BBUDÏ-S*,  Aiicien  Interne  des  llôpilaux  </{  Paris. 

(l  I,  t'iic  Tnltliniit,  Pui'Ih,  cl  toutes  pharmacios. 


granules  ANTIM<3NlAüX;t)u:D^:Pail.LAUD 


MÉDICATION  à  basa  D'ABS.ÉNIATE  D’ANTIMOINE  (0,00l  in/iii  par  Oianul.J 

EFFFTS  COMPLÉMENTAIRES  de  l'AHSENIC  et  du  l’ANTIMOINE.  —  RAPPORT  &  PACADÊMIEde  MÉDECINE 
UBIlPHy'SÉMB,  Asthme,  Bronchite  chronique,  DHatationiesBroncl’‘‘’i 
it  AFF^CTlONSduCCEVR  droit  consécutives,  Troubles  de  la  Circulation, 
ART£rXO-3CXjÉ1ROSE,  Palpitations ,  Intermittences ,  Angine  de 
Poitrine,  AiTectione  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  a  8  Giianules  par  Joua. 
Dèpfit  Général;  Pharmacie  GfXGrOXSr, 7, Rue  Coq-Réron,PARISettaute$Phirmaol«t. 
 Enrol  de  ffacons  d'essai  à  MM.  les  Dooteuri. 


LAIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉl'lIlIt 
SALitlOrV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  I  O  FR.  50 

quotidfe^nne^.  38,  rue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78}  d^s’HOpuaux 


Maladies  de  l’ïÏBtomac  et  de  risitestin 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  à  l'ANIS 

Très  ligércraiint  additionné  de  Bentoate  do  KapKtol. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
_  Pouvoir  absorbant  coueidérabie.  . 

-  DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 

^  CO^NSTIPATION  --DIARRHEES  -  COUTES,  etc. 


jsüliiaasL . ___ 

l’EAU  DE  TABLE  SAN3  RIVALE.-  LaplusUBèreàl’Estomac.  uecet  a 


Usage  '  Interne  ' 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

.  MCmniQUEnENT  purs 

A  B  CNciusiventent  préparés  pour 
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passe  ft  la  17“  région;  Clos  passe  à  la  17“  région;  Dan- 
jean  passe  fl  la  15“  région  ;  Dromarcl  passe  l'i  la  15“  région  ; 
Eissoncleek  passe  à  la  2“  région;  (lontier  passe  à  la  (1“  ré¬ 
gion;  Liron  passe  5  la  !)“  région;  Mousseaux  passe  au 
(jouvernement  militaire  de  Paris;  O’Neill  passe  à  la 
10“  rég'ion;  Rocher  passe  à  la  15“  région. 

Médeeins  aides-majors  do  2“  elassc  de  l’armée  territo¬ 
riale  ;  MM.  Dancs  passe  à  la  8“  région;  Delaslre  passe  au 
goiiverncmoiit  mililaire  do  Paris. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Caltoau,  direeleur  du  ser¬ 
vice  de  santé  an  ministère  de  la  guerre,  est  placé  dans  la 
2“  section  (réserve)  du  cadre  des  médeeins  inspecteurs. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  ofliciers  de  réserve 
et  de  l’année  territoriale  : 

Au  grade  de  médecin  2>rincipal  de  première  classe  de 
réserve  :  M.  Annesley. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1"  classe  de  l'armée 
territoriale  ;  MM.  les  médecins-majors  de  1““  classe, 
Miricneiewski,  Morenud  et  Lucas. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  ré¬ 
serve  ;  M.M.  Kinnig,  Dcvignevielle,  Gouctoux,  Gassion, Le- 
queux,  Rénal,  Maudet,  Renon,  Liégard,  Ponzes,  Gailliard, 
Dumora,  Arcelin,  Bouchot,  Louste,  Guelpa,  Boidin,  Gcr- 
motid.  Sari,  Oliviéri,  Monod,  Lahrevoit,  Ledroit,  Ragaine, 
Duvornay,  Delattre,  Ralhery,  Bouchet,  Hervé,  Coste,  Bolo- 
quy,  Rivière,  Chevassu,  Lchmann,  Dubos,  Camus,  Emon, 
Guibert,  Berrct,  .Sourdin,  Lonyriac,  Cadrai,  Yvernogean, 
Royot,  Drevon,  Rousseau,  Renon,  Glmppat,  Proust,  Privât, 
Gouldcn,  Renouf,  Roux,  Ginct,  Chatenay,  Chevallier,  Sé- 
journet,  llériquo,  Martin  dit  Sisteron,  Verdier,  .lolly, 
Béal,  Fau,  Eynard,  Gelly,  Pradclle,  Poirault,  Roussin, 
Pursciglc,  Jacquot,  Diichène,  Velluct,  Brillaud,  Bonne, 
Gourbon,  Sommelet,  Leuthreau,  Barrot,  Dubois,  Moreau, 
Guilbot,  Gardon,  Casteran,  Etcheverry,  llonrs,  Biguat, 
Dupardieu.  Arnaud,  Marchand,  Vallet,  Lebrun,  Cbardon, 
Pelletier,  Meiguié,  Durand,  Buy,  Védy,  Dcliou,  Le  Jariel, 
Pageix,  Morn,  Benoist,  Gaillemin,  Vallette,  Giraudoux, 
Monleil,  Bidot,  BerlencI,  Pomes,  Rondot,  Boudoiiresqucs, 
Ducroux,  Coupé,  Lévigne,  Pollet,  Sarnt-Murty,  Barthé- 
lomy,  Fournial,  Fugarl,  Porée,  Curel,  Launay,  Sagory. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  l’armée 
territoriale  ;  MM.  Beyacrt,  Ginestous,  Dupont,  Zimmorn, 
Uugé  de  Bernonville,  Claude,  Martin. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2“  classe  Lafolio,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  d’officier  surveillant  à  l’école  prin¬ 
cipale  du  service  de  santé  de  la  marine,  à  Bordeaux. 

—  M.  le  médecin  de  l'“  classe  Titi,  du  port  de  Clior- 
bourg,  est  désigné  pour  aller  servir  aux  forges  de  la 
Chaussade,  à  Guérigny. 

—  MM.  les  médecins  de  2“  classe  Lutaud,  du  port  de 


Cherbourg,  cl  Badin,  du  port  de  Lorient,  sont  autorisés  à 
permuter  sur  la  liste  d’embarquement. 

Inauguration  du  square  Trousseau,  —  Il  vient 
d’être  procédé  sous  la  présidence  de  M.  Cliaulard,  dc]>ulé, 
président  du  Conseil  munieipal  de  Paris,  à  l’inauguration 
du  square  Trousseau  aménagé  sur  l’enipluecincnt  de  l’an¬ 
cien  hôpital  ’l’rousscau. 

Enseignement  de  la  stomatologie.  —  En  Novembre 
prochain  M.  Noguiî,  dentiste  des  hôpitaux,  commencera 
dans  sa  clini<|uc,  60,  rue  du  Eaubouig-  Saint-Antoine,  un 
coun:  ciimpitl  sur  les  aurifîcalûins  avec  dcmonslrations pra¬ 
tiques.  Ce  cours  compi-endra  environ  15  leçons,  cl  sera 
ouvert  aux  docteurs  en  médecine,  étudiants,  chirurgiens 
dentistes. 

Étranger. 

Congrès  international  pour  l’assistance  des  alié¬ 
nés  [Milan,  20  à  30  Sepletnbrc  JOOO).  —  Le  Congrès 
international  pour  l’assistance  des  aliénés  vient  de  ter¬ 
miner  ses  travaux  après  avoir  tenu  plusieurs  séances  sous 
la  présidence  du  célèbre  aliéniste  Lombroso,  de  l’ancien 
ministre  Bianchi  et  du  pi'ofcsseur  Tamlmrini. 

Parmi  les  vieux  les  plus  importants  du  Congi-ès,  citons 
celui  du  M.  l'uANK,  de  Zurich,  relatif  à  la  création  d'un 
Institut  destiné  à  lutter  contra  la  folie;  celui  de  M.  Mauii:, 
médecin  en  chef  de  l’asile  de  Villejuif,  délégué  du  Gou¬ 
vernement,  demandant  l’extension  des  colonisations  fami¬ 
liales,  cl  celui  de  M.  Lucien  Graux,  délégué  du  Gouverne¬ 
ment  français,  demandant  l’organisation  de  sanatoriums 
populaires  pour  nerveux,  édifiés  dans  des  endroits  pro¬ 
pices,  ouverts  5  tous  sans  déclaration  préalable. 

Les  membres  du  Congrès  visiteront  celte  semaine  les 
asiles  d’aliénés  d’Italie. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovle.  —  M.  Adam 
Wrzosek  e.sl  nommé  privaldocent  de'  pathologie  générale 
et  expérimentale. 


CONCOURS 

Externat.  —  Pathologie.  — Sennee  du  vn  .‘ieptemlnc. 
—  Fraciure.i  du  crâne. —  MM.  l’nselier,  lü;  Dorlcncoiirt, 
Ifi;  Desemery,  11;  Goret,  17;  Gnédeney,  15;  l'rclle,  18; 
Istriu,  5;  Eissen,  12;  Garringucnc,  11;  Dumont,  18;  jlan- 
riot,  11;  MII“  Gougel,  11;  Gaston  (Edgard),  15;  Don/.clol, 
12  ;  Gassier,  18.  —  .ibsents  ;  MAI.  llenneton,  Gargam, 
l'aoque,  Garban,  Guerehe. 

.Séance  du  f"'  Octobre.  —  Angine  diphtérique.  —  Ont 
olilcnu  :  MM.  Duquel,  1  ;  Fabrèguc;  Guillemet,  13  ;  Garnier, 


10;  Eonrrey,  8;  llabault,  ',1;  Iluber,  17;  l'ournier.  S;  Du- 
chôteau,  10;  Gegermacber,  12  ;  Judel,  12;  Gaillard,  Iti  ; 
Deflins,  18;  l'ège,  10;  Gantier  (Pliilippc),  12;  M*'“  Hertz. 
13;  Gaufroy,  15;  Gillard  (Henri),  10;  l'allot,  10;  Goii- 
Ihier  André),  8.  —  .ib.icnts  :  M.M.  Golowinsky,  Jacobe'i. 


RENSEIGNEMENTS 


A  céder,  8'i,  rue  de  Seine,  Clinique  avec  salle,  d’opé¬ 
rations  et  trois  rhambres  de  malades.  S  adresser  nu 
D'  Coudray,  71,  rue  de  Miromesnil,  de  I  b.  à  2  li. 

Médecin  jeune  et  actif,  ayant  exercé,  seconderait 
médccin-ilirecteur  dans  élablissemenl  médical  ou  para¬ 
médical,  ft  Paris  ou  banlieue,  .S  adresser  /'.  .1/.,  n»  283. 

A  vendre  ;  attelage  complet.  —  Jument  1  m.  00, 

10  ans,  sans  lares.  Coupé  de  docteur,  état  neuf,  caout¬ 
chouté.  Harnais  plaque  argent,  neuf.  Prix  modéré.  S’ad. 
P.  M.,  2S5. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voles  urinaires 

du  D''  Banzet,  anc.  chef  de  clin,  à  la  Eacnllé.  Conférences 
et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  Ihérapentique  (le¬ 
çons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  à  S  li.  à  la  cli¬ 
nique,  70,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves  limité. 
Pour  renseig.  s’adr.  au  D“  Banzet,  l'.l,  rue  de  Lille. 

Lh  C'“  des  chargeurs  réunis  demande  troh  médecins 
sanitaires  mariliiue.s  pour  assurer  les  départs  suivants  : 
8  Oetobre,  de  Marseille  pour  Indo-Cbine,  sur  le  ('bolon-, 
le  22  cl  le  20,  départ  du  Havre  pour  le  Brésil.  Conditions; 
300  fr.  par  mois;  voyage  ])ayé  2“  classe,  du  point  de  dé¬ 
part  au  port  du  Havre  ou  de  Marseille.  .S’adresser  au 
D'-  Lop,  Marseille. 

Sanatorium  de  Montigny  (près  Deuai  .  —  l’n  poste 
d'interne  ou  de  médecin-adjoint  est  vacant  au  sanato¬ 
rium  de  Montigny  en  Oslrevenl.  TrailemenI  1.200  fr.  par 
an,  logé,  nourri,  ehanlfé  et  blanehi.  l.SOO  fr.  si  l’on  est 
docteur.  Adresser  les  pro|)osilions  de  candidatures  avec 
certificats  et  litres  scientifiques  à  M.  le  Secrétaire  général 
de  la  .1  Ligue  du  Nord  contre  la  tubereulosc  »,  S,  boule¬ 
vard  Louis  XIV,  Lille. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gerant  :  Pii:iiue  Augeii. 
Paris.  —  L.  .Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


r  SlÇOPde  FELLOWS^ 

aux  Hypophospliltes  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PIIÉPARATION 
e-n,.-,.,  I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MAHSÂNÉSE, 
contenant  j  QUINHIE,  STHrCHHIIIÉ  et  PHOSPHORE, 

(6  l’Etst  d'Hyiiophosphltes) 

(I  millier,  de  Strychnine  per  Culllerte  à  CafO 
soit  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ENERCIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., etc. 

^FlaeonT'SO.C/icz  loue  Pharmaciens  I)enil-F1.4'6^ 

H^ÉPOT  GÉNÉRAI;  5  ,Rne  de  la  Paix,PARIS^^Æ 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adrc.sscF  pour  les  IUoiiog;rapliicN  à  la  Soriété  Fraiiyaiso  des  l■^oduilN 
SauUaires  et  Autlscptlqiie.s,  3G,  me  des  Fraiics-itourgcois,  Paris. 


AliTISEPTIQUE  DÈSINFECTALT 

Tir 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d’ ACIDE  BROTOCETBABIQUE 
I  Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
la  GROSSESSE  ei;  de  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSEEUX. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7.  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. _ 


PréservatioD  "ff'  TUBERCULOSE 


ot  les  autro.s  Maladies  respiratoires 


Baume  anlibacillaire  pour  le  Nez 
Le  tube  ;  1  fr.  50.  tilpr  la  manin»  fOlUllEI  et  C 


?Yod\xVL 

Le  plus  doux  et  le  plus 

LAXATIF 

ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 
même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 

Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint>Honoré,  PARIS. 


com^\d 
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Samedi,  6  Octobre  1906. 


PRESSE  lEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  <  Paris.  ...  lO  centimes. 

LE  NUMERO  I  Dép.  etÉtr.  centimes. 


—  A»IIIlNISXnAT10i\  — 

MASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

-  Profossour  do  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

inique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laonnoo.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à THôtel-Dieu.  Membre  do  lAcad.  do  médecine.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisii 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  l’hêp.  Boucica 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hop.  ïom 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

issistant  do  gyn.  é  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  vvw 

A.  Augustin  Rey.  L'Iiabilalion  :  Hygiène  deraéralion; 
la  rue  ;  la  cour. 

CONGRÈS 

J.  Du.mo.yt.  XIX”  Congrès  do  l’Association  française  do 
chirurgie  (Paria,  1-C  Oclobre  IHOfi)  {suiie). 

Quelques  faits  de  sutures  artérielles  et  veineuses, 

GiiiiiunciE  DE  i.'aiiuümen 

Laparotomie  dans  la  tuberculose  gaiiglioniiaire  abdomi¬ 
nale.  —  ïrailemenl  des  larges  éventrations  sponinnées 
ou  post-opératoires  sous-ombilîcalcs  par  le  retourne¬ 
ment  des  aponévroses  d’insertion  des  deux  muscles 
grands  obliques.  —  Grossesse  abdominale  avec  réicntion 
fielale  do  vingt  cl  mi  uns;  exlruciion  pue  laparotomie. 

CIIIKUIIGIE  DE  l’estomac 

Trois  cas  de  plaies  de  l'cslomuc  traitées  par  la  laparo¬ 
tomie.  —  La  voie  traascostule  appliquée  ô  la  chirurgie 
do  l’hypocondre  guuelie  cl  ù  celle  de  l’estomac  en  purli- 

cniIlUaGIE  DU  FOIE 

Plaies  du  foie.  —  Choléeyslo-duodénostomie  pour  imper- 
méal)ililc  du  éholédoqiie  consécutive  ù  des  adhérences 
péritonéales,  reliquat  de  péritonite  tuberculeuse;  gué- 

CIIIllUllGIE  DE  l’aPI'ENDICE 

De  l’exploration  dans  le  dérubitus  liitérul  giiuclic  pour  le 
diiignoslic  diirércnticl  do  l’appoiidicilc.  —  Des  épiploïlcs 
cil  i  oniques. 

ClllltUIlGIE  DE  l'intestin 

Conli'ibiilioii  à  l’élude  de  la  palliologie  du  diverticule  de 

Meckcl.  —  Truitcincnt  do  la  tuberculose  du  emciiin.  _ 

Pseudo-cancer  innaininaloirc  du  côlon  Irunsverse;  ilco- 
siginoïdosloiiiic  ;  guérison. 

GIIIIIUKGIE  DE  I.’UIIETÈRE 

Suture  uréléro-urélérale  par  invagiiiolion  pour  une  sec¬ 
tion  de  riirctèrc  au  cours  d’une  laparotomie. 

CIIHIUIIGIE  DE  I.’UTÉIIUS  ET  DE  SES  A.XNEXES 

Cancers  primitifs  de  rovairc  à  formations  cliorio  épithé¬ 
liales.  —  Contribution  ô  l’élude  du  trailemcnl  do  l'in- 
fcclion  puerpérale  par  riiystérectomic.  —  De  l’hysléro- 
pexio  abdominale  pratiquée  dans  un  but  do  conserva- 
lion  lors  de  lésions  opératoires  de  l’utcrus  nu  cours  de 
l’ablution  de  liiineiirs  annexielles  unilatérales  ou  de  la 
lliyomcctoiiiic.  —  Ln  sténose  et  l'utrésie  spontanées  de 
l’orilico  externe  du  col  utérin  ou  du  cnnal  cervical  elicz 
des  femmes  ayant  en  iin  ou  plusieurs  enfants.  —  Les 
indications  de  riiy.slcreetomie  nbdominalc  dnns  le  pro¬ 
lapsus  complet  do  rulériis.  —  Traitement  des  prolapsus 
génitaux.  —  Sur  un  eus  d’hystérectomie  abdominale 
totale  pour  utérus  didelplic. 


i  épigastriques  chez  l’enfant.  —  De  la  r 


CARABANA  Purge  Guérit 


"Ulmarène” 

Succédané  iniODOttE  du  Salicylata  de  Méthyle  pour 
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du  cordon  dans  la  cure  radicale  de  certaines  hernies 
inguinales. 

Rapports  et  discussions  suit  la  2“  question 
mise  a  i.’oiidei:  du  joue 

Voies  et  moyens  d’accès  dans  le  thorax  au  point  de  vue 
opératoire, 

CHRONIQUE 

A.  1ÎP.VULABI).  Médecin  et  inobilisalion.  L’équipement. 
Maubige  Letui.le.  Hygiène  sociale  :  Congrès  national 
d'hygiène  et  de  salubrité  publiques.  Mm  scille,  7-i;!  Oc¬ 
tobre  1906. 


MKDECIN  ET  MOBILISATION 


L’ÉQUIPEMENT 

Les  médecins  de  réserve  des  corps  de  troupe, 
en  particulier  des  troupes  montées,  cavalerie  et 
artillerie,  auront  un  cheval  à  la  mobilisation.  11 
est  très  probable  qu'ils  loucheront  une  selle  de 
troupe  en  cas  de  besoin.  Mais  nous  conseillerons 
aux  médecins  aisés,  à  ceux  notamment  qui  prati¬ 
quent  le  sport  de  l’équitation,  de  posséder  une 
sellerie  complète.  On  en  trouve  à  bon  compte 
d’occasion  en  excellent  état  d’entretien,  et  c’est 
une  dépense  qui  n’excède  pas  deux  cents  francs 
à  faire  une  fois  pour  toutes. 

Le  harnachement  se  compose  d’une  bride  d’or¬ 
donnance,  d’une  selle,  avec  troussequin  mobile, 
garnie  de  sa  sangle,  do  ses  étrivières  et  de  ses 
étriers,  d’une  paire  de  sacoches,  aussi  spacieuses 
que  possible,  et  d’une  paire  de  bissacs  en  cuir. 
Avec  un  étui  porte  avoine,  un  tapis  de  selle  bleu- 
noir  à  bordure  rouge,  une  couverture  bleue,  une 
longe-poitrail  et  un  baudrier  porte-sabre,  le  che¬ 
val  est  complètement  équipé. 

Les  accessoires  indispensables  sont  :  un  licol  de 
sangle  pour  l’écurie,  le  licol  de  parade  réglemen¬ 
taire  étant  trop  fragile,  un  surfaix  de  sangle,  une 
brosse  à  pansage,  une  étrille,  une  éponge,  une 
brosse  de  chiendent,  des  ciseaux,  un  peigne  de 
corne  ou  de  métal,  un  morceau  de  bois  taillé  en 
biseau  à  une  extrémité  et  servant  à  curer  les 
pieds  du  cheval,  une  musette  mangeoire,  un  po- 
lissoir  à  chaînette  double  pour  les  aciers,  une 
boîte  de  savon  anglais  pour  les  cuirs,  une  boîte 


1.  yoir  La  Presse  Médicale,  190G,  Septembre,  ii"  71. 


rALËRIANElIpije.,LPACHAIIT\ 


à  e  CUIL.t.ERÊE8  A  CATÊ  PAR  JOUR.A 

COQUELUCHEs^r^s 

DnFbcoaf.GOUTT  ES  PECTORALES  NICAN 

tckiitilln  fiuu  ni  dtaudi,  Ph»  CANTIN,  à  Palaiseau  (S.-I  0.). 


ST-LÉGEIt,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


de  pâte  à  polir  pour  les  cuivres,  un  simple  lor- 
ebon  baptisé  du  nom  d'épousselte,  et  quelques 
chiffons  destinés  à  l'astiquage. 

Tout  ce  petit  matériel  tient  très  bien  dans  une 
sacoche.  ‘Ij’autre  sera  réservée  au  «  repas  froid  », 
bien  connu  des  militaires  en  manœuvres. 

L’idéal,  pour  conlcnir  ce  rejias  froid,  est  de 
posséder  une  trousse  composée  d’une  bouteille, 
d’un  gobelet,  d’une  cuillère,  d’une  fourcliette, 
d’un  couteau  et  d’une  boîte  de  métal  destinée  à 
contenir  les  aliments.  Faute  d’une  trousse 
luxueuse,  on  peut  se  conlenter  d’une  canette  à 
bière,  dont  la  solidité  et  le  système  hermétique 
de  fermeture  donnent  toutes  les  garanties  désira¬ 
bles,  et  d’un  sac  de  toile  semblable  à  la  «  ma- 
lette  »  des  ouvriers  mineurs,  contenant  en  vrac 
les  ustensiles  nécessaires.  On  vend  dans  le  com¬ 
merce  des  étuis  de  bois  ou  de  métal  destinés  à 
contenir  les  œufs  durs  et  qui  sont  fort  pratiques. 

Nous  ferons  remarquer  que  la  trousse  du  repas 
froid  peut  servir  au  médecin  plus  encore  dans 
des  excursions  que  dans  son  service  militaire. 

1,’un  des  bissacs  sera  réservé  aux  nécessaires 
de  toiletic,  l’autre  à  des  vêtements  de  rechange, 
savoir;  brodequins,  pantalon,  caleçon,  chemise 
et  calolte.  Répétons  en  efiet  que  la  cantine  courra 
bien  des  des  chances  de  ne  pas  toujours  parvenir 
à  son  projiriétairc  en  tcnqis  utile. 

Deux  rccommandalions  importantes.  La  pre¬ 
mière,  acheter  tout  de  première  qualité  :  une  sel¬ 
lerie  est  bonne  ou  très  mauvaise,  il  n’y  en  a  pas 
de  médiocre. 

La  seconde,  s’arranger  pour  tout  faire  tenir 
sur  le  paquetage:  jumelles,  porte-cartes,  etc.  Le 
médecin  qui  descend  de  clieval  pour  travailler 
doit  êlre  absolument  libre  de  scs  moiivemenls, 
prêt  à  jeter  bas  sa  vareuse  en  un  clin  d’œil. 

Un  troisième  conseil  est  mile:  porler  dans  un 
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bissac  une  trousse  avec  fils,  aiguilles  et  boutons, 
surtout  boutons  d’uniforme,  introuvables  partout 
ailleurs  que  chez  les  tailleurs  militaires. 

Dans  le  cas  où  le  médecin  est  propriétaire  de 
sa  sellerie,  il  fera  bien  de  la  conserver  et  de  la 
transporter  dans  une  caisse  à  harnachement. 

S’il  no  la  possède  pas,  et  s’il  doit  être  monté, 
sa  première  préoccupation,  à  son  arrivée  au  corps, 
sera  de  s’en  procurer  une  et  de  la  garnir  d’après 
les  indications  données  ci-dessus.  Quant  au.v  ob¬ 
jets  de  pansage,  l’ordonnance  monté  du  médecin 
doit  les  avoir  au  complet.  Il  no  faudra  pas  oublier 
dans  ce  cas  de  vérifier  s’il  les  a,  et  si  surtout 
il  est  muni  de  l’indispensable  seau  en  toile. 

C’est  l’ordonnance  également  qui  gardera  en 
consigne  le  cirage  et  les  brosses  à  cirer,  à  moins 
qu’il  no  reste  un  petit  coin  disponible  dans  la  sa¬ 
coche  aux  objets  de  pansage. 

Le  médecin  non  monté  aura  toujours  avantage 
à  emporter  une  bicyclette  ou  un  motocycle.  Il 
s’évitera  bien  des  ennuis.  Nous  ne  connaissons 
pas  par  expérience  de  paquetage  pratique  pour 
la  bicyclette.  N’oublions  jamais  cependant  qu’il 
faut  à  tout  prix  conserver  avec  soi  de  quoi  man¬ 
ger,  se  laver  et  se  changer. 

A.  ErAULAHU, 

Médecin  aide-inujor  do  1''^^  classe 
au  2«  hussards. 

HYGIÈN^SOGIALE 

CONGRÈS  NATlüNAI.  D’HYGIÈNE 
Kï  1)1-;  S.\LL'lilllTÉ  PlIliLKlliLS 
Marseille,  7-13  Octobre  1906. 

Ij’ Hygiène  publique  prend,  depuis  quelques 
années,  en  France  une  place  si  grande  que  toutes 
les  grandes  villes  du  territoire  se  font  comme  un 


devoir  do  profiter  de  toutes  les  occasions  offertes 
à  leur  vie  municipale  pour  organiser  une  réunion, 
un  Congrès  régional  d’Hygiène  sociale.  Hier, 
c’étailTourcoing,  aujourd’hui  c’estMarseille,  dont 
l’Exposition  coloniale  atteint  le  succès  retentis¬ 
sant  et  légitime  que  l’on  sait.  Marseille  ouvre 
demain  un  Congrès  national  d’IIygiène  et  de  Salu¬ 
brité  publiques.  Son  programme,  à  lui  seul,  est 
déjà  fort  instructif. 

Il  montre  que  ces  assises  de  la  santé  publique 
sont  organisées  par  le  Conseil  départemental  des 
Bouches-du-Rhône  avec  le  concours  effectif  des 
Commissions  sanitaires  de  la  ville,  mais  aussi  de  j 
l’Association  professionnelle  des  architectes  mar¬ 
seillais,  de  la  Société  scientifique  industrielle  de 
Marseille,  et  du  Syndicat  du  bâtiment.  En  un  mot,  ^ 
toutes  les  institutions  et  toutes  les  personnalités 
de  la  région  directement  intéressées  à  la  vie  nor¬ 
male  du  peuple  et  des  municipalités  qui  le  grou¬ 
pent,  se  sont  entendues,  ont  réuni  leurs  compé¬ 
tences  et  coordonné  leurs  efforts. 

Le  but  de  ce  Congrès  vraiment  social  est  bien 
défini  par  ses  organisateurs.  Réunir  les  prati¬ 
ciens,  médecins,  vétérinaires,  ingénieurs,  archi¬ 
tectes,  pharmaciens,  instituteurs,  professeurs, 
inventeurs,  entrepreneurs  de  travaux  qui  s’adon¬ 
nent  à  l’étude  et  à  l’application  des  principes 
d’hygiène  publique,  privée,  industrielle,  collec¬ 
tive,  et  des  moyens  d’assainissement  et  de  salubrité. 
Etablir  entre  toutes  ces  forces  une  entente,  un 
échange  d’idées  et  de  conseils,  dans  un  but  émi-  | 
nemment  social  et  humanitaire  qui  est  le  suivant  : 

«  faire  pénétrer  et  comprendre  les  bienfaits  de  la  | 
science  sanitaire  dans  tous  les  milieux  où  s’exerce 
précisément  la  profession  et  où  évolue  l’activité 
des  membres  de  ce  congrès  ». 

En  outre,  et  comme  conséquence  de  ces  pré¬ 
misses,  le  Congrès  voudrait  développer  chez  les 
employés,  commis,  aides,  contremaîtres  et 
ouvriers  «  le  sentiment  de  l’importance  du  rôle 
qu’ils  ont  à  jouer,  comme  collaborateurs  volon¬ 


taires  et  dévoués  dans  l’application  de  la  législa¬ 
tion  sanitaire  et  l’exécution  des  travaux  d’hygiène 
et  de  salubrité  ». 

Le  but,  on  le  voit,  est  noble  et  méritoire.  Le 
Congrès  est  divisé  en  cinq  sections  qui  se  répar¬ 
tiront  les  travaux,  rapports  et  communications, 
et  le  Bureau  est  ainsi  composé  : 

MM.  CAsiMin-PEitiEU,  ancien  Président  de  la  Répu¬ 
blique,  Président  ;  MM.  J.  Siegi-hikd,  Député,  ancien 
Ministre  ;  D''  Chantembsse,  Inspecteur  Général  dos 
Services  administratifs  au  Ministère  de  l'Intérieur; 
CiiEïsso.N,  Membre  de  l'Institut,  Inspecteur  Général 
des  Ponts  et  Chaussées;  Deüauve,  Inspecteur  Géné¬ 
ral  des  Ponts  et  Chaussées,  Directeur  de  l’Ecole  des 
Ponts  et  Chaussées  ;  D'’  A. -J.  Mautin,  Inspec¬ 
teur  Général  des  Services  sanitaires  de  la  Ville  do 
Paris,  Vice-Présidents  ;  M.  H.  de  Monteiciieii,  Ingé¬ 
nieur  des  Mines,  membre  du  Comité  Directeur  de 
l'Association  des  Ingénieurs  et  Hygiénistes  munici¬ 
paux,  Secrétaire  général  ;  M.  Domergue,  Professeur 
à  l’Ecole  de  Médecine  de  Marseille,  Secrétaire  du 
Conseil  départemental  d’hygiène.  Trésorier. 

PKOCRAMME  DES  TRAVAUX 

1''“  Section  :  Technologie  sanitaire  et  hygiène  ur¬ 
baine.  —  2“  Section  :  Hygiène  industrielle,  profes¬ 
sionnelle  et  militaire.  Hygiène  sociale.  —  3“  Section  : 
Hygiène  navale.  Transports  en  commun.  Police  sani¬ 
taire  internationale.  —  4®  Section  :  Epidémiologie, 
Prophylaxie  des  maladies  transmissibles.  Hygiène 
infantile.  —  5“  Section  :  Hygiène  administrative  et 
législation  sanitaire. 

Les  sentions  ci-dessus  se  réuniront  isolément,  ou 
par  groupe,  suivant  avis  préalable  du  bureau  du 
Congrès.  Les  séances  seront  présidées  tour  à  tour 
par  une  personne  désignée  par  le  bureau. 

Technologie  sanitaire  et  hygiène  urbaine. 

liapports.  —  M.  MARuouïiiN  :  Alimentation  des  villes 
en  eau  potable.  Eau  de  source.  —  M.  Imiieaux  :  Trai¬ 
tement,  filtration  et  stérilisation  des  eaux  potables. — 
M.  Launay  :  Evacuation  et  traitement  des  eaux  rési¬ 
duaires.  Eaux  d’égout.  Eaux  industrielles.  Evacua- 
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tion  en  mers  ou  cours  d’eau.  —  M.  Rollants  :  Eva¬ 
cuation  des  eaux  et  résidus  dans  les  petites  agglo¬ 
mérations  rurales-  —  M.  Tua  :  Le  nettoiement 
urbain  à  Paris  et  dans  les  grandes  agglomérations. 
—  M.  ViMCEV  ;  Nettoiement  de  la  voie  publique. 
Traitement  et  utilisation  des  ordures  ménagères.  — 
M.  JuiLLKitAT  :  Salubrité  de  l’habitation.  Aménage¬ 
ment  intéiieur.  Orientation.  —  M.  Hoc  ;  Chaudage 
et  ventilation. 

Communications  annoncées.  ■ —  MM.  Cautihk  et 
BiifîNiEii  :  L’assainissement  de  Marseille.  — -  M.  CiiA- 
iiAi.  :  Notes  sur  les  récentes  inslallalious  llltranlcsde 
la  banlieue  de  Paris  (système  Puech-Cliabal)  et  sur 
l’amélioration  de  l’état  sanitaire  produit  depuis  leur 
mise  en  service.  —  M.  Dei.akon  :  Nouvel  appareil  de 
chauffage  de  l’eau  destinée  aux  locaux  habités  et  basé 
sur  un  principe  nouveau  de  combustion.  —  M.  Gaul- 
TiEii  ;  Epuration  biologique  des  eaux  résiduaires  de 
l’habitation  particulière  et  sociale.  — M.  oeLoveudo  : 
La  question  des  abattoirs  publics.  —  M.  Bonjean  : 
Les  caractères  des  eaux  potables.  —  M.  Ghiveaud  : 
Fosses  septiques.  —  M.  Lidy  :  Protection  des  eaux 
courantes.  —  MM.  Faïoi.  et  Roussy  :  Eclairage, 
chauffage,  aération  et  désinfection  des  voitures  ser¬ 
vant  au  transport  en  commun. 


navires.  —  M.Loiii  :  Désinfection  des  navires.  Isole¬ 
ment  des  malades.  —  M.  Toeel  :  Hygiène  des  émi¬ 
grants.  —  M.  Mondon  ;  Précaution  à  prendre  pour 
les  expéditions  et  explorations  en  Extrême-Orient  et 
les  régions  équatoriales  de  l’Afrique. 

Communications  annoncées.  —  M.Toiieu  ;  La  con¬ 
vention  internationale  de  1903  (Paris),  et  la  police 
sanitaire  internationale.  —  M.  Langi.oib  ;  Alimenta¬ 
tion  des  passagers  et  de  l'équipage.  Eaux  potables. 
Travail  à  bord.  —  M.  Geaeuvai.  :  Les  oeuvres  de 
mer.  —  M.  Bonjean  :  Désinfection  et  dératisation. 
Désinfection  par  le  gaz  sulfureux. 


Rapports.  —  M.  Vinr  :  L'hygiène  dans  les  casernes, 
les  bivouacs  et  les  campements  en  campagne.  Hospi¬ 
talisation  extemporanée  pour  les  troupes  en  cam¬ 
pagne.  Alimentation  en  eaux  potables  des  troupes  en 
campagne.  —  M.  Cazai.et:  Bains,  douches.  Bains  pu¬ 
blics.  —  M.  Lacau  :  L’hygiène  dans  les  hôpitaux  et 
les  écoles.  —  M.  Caii.lol  de  Poxov  :  L'hygiène 
scolaire. 

Communications  annoncées.  —  M.Toiiei.  :  Hygiène 
des  hôtels  et  des  garnis.  —  M.  Lejouudan  ;  Cime¬ 
tières.  Crémation.  —  M.  Legband  ;  Le  chemin  de  fer 
du  Hedjaz  au  point  de  vue  sanitaire.  —  M.  Ciialuan 
DE  Bei.vai,  :  Alcoolisme,  tuberculose  et  soldats.  —  M. 
Mauiuue  Letulle  :  Préservation  des  jeunes  ouvrières 
des  villes  contre  la  tuberculose. 


Rapports.  —  M.  TiiiEiuiY  :  Logement  des  passagers 
ît  de  l’équipage  à  bord  des  navires.  Ventilation  des 


Rapports.  —  M.  Bii.i.et  ;  Trypanosomiase  et  palu¬ 
disme.  —  M.  Gautier  :  La  peste.  —  M.  Reynaud  ; 
Les  sanatoriaux  coloniaux.  —  M.  Flisteu  :  Rôle  de  la 
mutualité  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose  et  la 
mortalité  infantile. 

Communications  annoncées.  —  M.  d’Astros  :  Hy¬ 
giène  de  l'enfance.  Lutte  contre  la  moi  talité  infantile. 
—  M.  Cassoute  :  Stations  rurales  pour  enfants. 
Crèches.  Gouttes  de  lait.  —  M.  Jourhan  :  Hygiène 
morale  de  l’enfant.  —  M.  Guimalui  de  Sansonnetïi  : 
Contribution  à  l'état  clinique  de  la  peste.  — M.  Roche: 
Prophylaxie  du  trachome. 

5®  SECTION 

Rapports.  —  M.  A. -J.  Martin  :  La  loi  du  15  [Fé¬ 
vrier  1902.  —  M.  Blu/.et  :  Les  règlements  sanitaires 
municipaux.  —  M.  Domergue  :  Contrôle  des  eaux 
minérales.  —  M.  Henrot  ;  Conseils  départementaux 
d'hygiène  et  commissions  sanitaires. 

Communications  annoncées.  —  M.  Roli.in  ;  L’en¬ 
seignement  de  l'hygiène  dans  les  écoles.  —  M.  Ber¬ 
tillon  :  Mouvements  comparés  de  la  population  en 
France  et  à  l’étranger. —  M.  ue  Montricher.  —  Mou¬ 
vements  comparés  de  la  population  en  France,  par 
villes  et  par  départements.  —  M.  Bonjean  :  Protec¬ 
tion  des  eaux  minérales  naturelles  autorisées  par 
l’Etat. 

CONFéUENCES  ET  VISITES 

Des  conférences  générales  seront  données  sur  les 

M.  SiEGiRiED  :  Les  habilalious  ii  bon  marché.  — 
M.  CiiEYssoN  :  Les  logements  insalubres.  Les  tau-lis. 


Surpeuplement  des  logements.  —  M.  Léon  Petit  : 
Dispensaires  antituberculeux,  sanatoriums  pour  tu¬ 
berculeux  et  scrofuleux.  —  M.  Cartier  :  L’assainis¬ 
sement  de  Marseille. 

Les  visites  et  excursions  comprendront  :  1“  Visite 
au  Grand  émissaire;  2“  visite  au  château  de  Long- 
champ  et  au  bassin  de  répartition  des  eaux  d’alimen¬ 
tation  ;  3“  visite  à  l’abattoir  municipal;  4“  visite  au 
Lazaret  du  Frioul  ;  5“  visite  à  l’Institut  Pasteur  et  à 
l'Institut  vaccinogène  ;  G®  excursion  sur  le  canal  do 
Marseille.  Prise  on  Durance.  Bassin  de  Saint-Chris¬ 
tophe.  Aqueduc  de  Roquefnvour. 

Une  excursion  finale  permettra  de  visiter  les  ins- 
tallatious  hygiéniques  de  queb|iics  villes  du  littoral 
de  Toulon  à  Nice. 

Gomme  on  le  voit  par  ce  programme,  la  cité 
phocéenne  va  donner  une  fois  de  plus  au  monde 
scientifique  un  bel  exemple  de  solidarité  sociale 
et  une  intéressante  leçon  de  choses. 

MaURICIÎ  l.ETULI.IÎ. 


1244.  —  J.  Batuaud.  —  La  neurastiié.nie  génitale 
I-ÉMININE.  1  vol.  in-18,  de  260  pages.  Prix:  4  fr.  [J. 
Maloine,  éditeur.) 

1245.  —  Icard.  —  Le  signe  de  la  mort  réelle  en 
l'ausence  du  médecin.  1  vol.  in-is,  3exxxiv-292  pages. 
Prix:  4  fr.  [A.  Maloine,  éditeur.) 

124g.  —  F.  Giraud.  —  L’oai.  diatdésk.uie  :  relations 
de  la  diathèse  arec  les  affections  des  organes  de  la 
vision.  1  vol.  in-18,  de  2GG  pages.  Prix  :  4  fr.  {A. 
Maloine,  éditeur.) 


TOiBE  dans  les  fractures.  1  vot,  lu-s®,  de  220  pages, 
avec  254  figures  et  planches  hors  texte.  Cartonné 
toile.  {Lamerlin,  éditeur  à  Bruxelles,  et  Maloine, 
éditeur  à  Paris.) 


lODALOSE  GAtBRUN 


La  cause  déterminant  t’attaque  convulsivante  dans  l’épilepsia  e 
timement  liée  aux  intoxications  nutritives. 

Les  échanges  organiques  se  trouvent  modifiés  biologiquement  chez  li 
ilcptiques  et  cette  nutrition  viciée  amène  l’élaboration  de  piNJdui 
iormaux  (toxiries-uréidps)  qui  d-éterminent  l’hypeiloxicilé  du  sang 
in  lymphe.  C’est  ain.si  que  pendant  les  quelques  jours  qui  précède' 
ttaque,  les  urines  dn.s  épileptiques  sont  toutes  hypertoxiques 


ttaque,  les  urines  dn.s  épileptiques  sont  toutes  hypertoxiques 
luncnt  fré([ueinnient  d’une  façon  posiffve  la  diazo-réaction  de  Erlic 
conception  pathologique  que  nous  venons  de  résumer,  rend  parla 
meut  compte  des  symptômes  observés  dans  les  grandes  névrose 
.'état  du  sujet  sera  donc  d'autant  mreilleur  que  l’élimination  des  déohe 
;oxines,  uréides,  indican  »  se  fei»  plus  vite,  Il  est  donc  en  rapport  av' 
tat  des  reins  et  dos  autres  organes  d’élimination  do  l’économie. 

Bromocarpino  est  une  préparation  pharmaceutique  préparée  si 
s  principes  ;  elle  comprend  l’assôciatian  de  la  pilocarpine  aux  bromun 
îalins.  Par  son  usage,  la  transpiration  chez  le  malade  e.st  plus  aocenlué 
respiraj.ion  cutanée  s’effectue  Idcn,  la  diurèse  est  plus  abondante. 


irme . SIROP  GLYCËRINÉ  très  tolérable  au  goût. 

Pas  de  Bromisme.  Pas  d’intolérance  gastrique. 

ipacité .  500  c/c 

jses . Enfants:'!  .tO  cuillerées  S  café.  — Adultes  :  i  à  3  cuillerées  »  licinclie  jiar  joi 

.  01.IVIÉR0.0.A.O,Pli>-‘ Sap'  1  "Cl.. Ei-Intcraron ph" dclaSAHÉTRlÉBE,  BOULOGNE (Stumi  _ 


DIIODpFORMrTAINE 


lYRNT  TOUTES  LES  fBOf  RIEIES  da  L'IODOFOBIIE  .s't 

ANESTHÉSIQUE 


;  en  avoir  l'odeur  désagréable. 


Samedi,  6  Octobre  1906. 
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L’OCREINE 


Principe 


Sécrétion  interne  dè 


rOvaire 


.  L’ovaci ne  ou  oophon ne.  .est 

•inconstante  dans  ses;effets.v,pàrcfe, 
que  lesr  organes  qui-  servent ià-.-la 
préparer  sont-  mal  choisis. 


Thème 


.  —  uiaction  .de  l’ovaire  sur.  |iqrga-v 
nisme  est  due .  à .  unè"  sécrétion'.? 


interne. 


—  Ùa  âlande  à  $écrétion‘ intern,e/v 
de  l’ovaire  et,  par  'conséquent,'  la;:,; 
seule,  partie  active  au  point  de 
vue;. thérapeutique,'. c’est;  le  eorpsj 
jaune.  ^ 

—  Le  corps  jaune.  :n’a  .qu'une^ 
durée  transitoire  et -^réapparaîL 
périodiquement  dans.'  l’ovairej^  il, , 
n’éxiste  donc  pas  d, 'une  façon  cens-  . 
tante. dans ‘cet  organe. .. 

’  —  ûa  plupart  des  ovaires  -dont 
oh  se  sert  pour  préparer  l’ovarine 
ne  renferment  pas  de  corps  jaune 
ou  en  renferment  très  peu.  , 


—  L'Ocréine  -;ést.  un.  extrait  de 
corps  jaune  pur. 


.  G.  GRÉMY 

16;  Rue  de  la  Tour  d’Auvergne 
PARIS 


INDICATIONS  ET  DOSES  DE  L’OCRÊINE  GRÉMY 

J/OciTino  s’oiuploio  pour  liillcr  coulro  Ic.s  Iroublos  dus  ù 


I  iujoction  v/trann/ficii/aire  do  deux  coiilimùlros  cubes  tous  les 
I  dou5i:  jours,  jusqu’à  disparition  dos  troubles). 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  DE  L’OCRÉINE  GRÉMY 

Pilules  d’Ocrélne  Grémy  dosées  à  lü  ccntisi’.  do 
corps  jaune  pui*.  Los  pilules  d’Ocroino  possèdent  un  proiuior 
enrobàîro  au  frlùloii  qui  les  rend  solubles  soulcmcut  dans 
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nn 


Pulmonaires 

Les  seules  préparations  ayant  donné  f 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la  11 


Tuberculose  Pulmouaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Disparition  de  la  TOUX  et  del’EXPECTORÂTION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL. 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisationde. FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Solubles  dans  l’eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


aJ^C'OMPftrMÏlS  Meilleur  maroLé 

toutes  les  Préparations 

dhsvûirdans  'A  de  gaïacolées. 

-fur  four  ij  / 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C^'j  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTâT 


er  YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

)  VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l'eau  alcaline  et  digestive. 

_ _  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l'authenticité  COMPRIMÉS  VIC  HY  'ÉTAT 

^siu  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


T 
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HOPITAUX  El  HOSPICES 


1  (lési'^'-iialiori  Jos  auniôiiiei'S,  et,  h 


modilié  <'oi  ôtat  do.  olioscs  ;  avec  le  itiinisLi'o  do  l'instruo- 
lioii  ])ii])lj<{no  et.  dos  oulles,  jo  considère  que  (ouïes  dispo¬ 
sitions  do  CO  {^'■cnro  sont  dovonues  caduques.  L’évoque  n’a 
jdus  aucun  caraclèro  oificiol;  il  est  sans  qualité  pour 
nonunor,  a^-réer  ou  présruitor  le  litiilaii'O  d'un  oinploî 
public.  Le  préfet  n’a  mémo  point  à  aviser  officicllcnicnt 
l'évé(juo  do  la  nomination  rpi’il  aura  faite.  Vous  voudrez 


principal  Murtenot,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
aller  servir  au  1er  dépôt  des  équipages  de  la  Hotte. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Les 
orficicrs  du  <‘orps  de  santé  dont  les  noms  suivent  sont 
.  désignés  pour  occuper  les  emplois  ci-îjprès  à  riCoole 
d’application  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  à 
Marseille  : 

Clicf  de  travaux  d’anatomie  chirurgicale.  —  M.  Maurrns, 
médecin-major  de  2^  classe. 

.  I  Chef  de  cllniciuc  externe. —  M.  Renault,  médecin*major 

Idc  *2‘î  classe. 

Chef  de  clinique  interne.  —  M.  Guillou,  médecin-major 

de  2"'  classe. 

Chef  de  travaux  de  bactériologie.  —  M.  Aubert,  méde- 


Paris  et  Départements. 


Corps  de  santé  militaire.  —  M.  lleu^-er,  i 


leur  .Strauss,  appelé  à  d’autres  fonclio 
M.  Darricarrère,  médecin  irispecteur, 
leur  du  service  de  santé  du  goiivernt 


nédecin  inspecteur  Richard. 


Service  de  santé  de  la  marine. 


1“'  Congrès  International  d’hygiène  alimentaire 
et  de  ralimcntatlon  rationnelle  de  l’homme  (Paris, 
22-27  Octobre  1906).  —  Ce  Congrès  se  réunira  è  la 
Faculté  de  médecine,  sous  la  présidence  de  M.  Ricard, 
séna  leur. 

l‘'i‘  Skction  :  Physique  biologique.  Energétique.  —  Pré- 
.sidenis  :  MM.  d’ÀiisONVAL,  iirofcsseur  au  Collège  de 
France;  le  professeur  A.  Ghauvi-au,  membre  de  Tins- 

Questions.  —  Méthodes  do  calorimétrio  humaine.  — 
Uapiiorleurs  :  MM.  W.  O.  Atwatku  (Middlclown)  ;  Pom- 
iMi.jAN  (Paris);  J.  Li:fkvuk  (Le  Havre) 

2°  Besoins  do  cliBlcur  du  corps  humain,  aux  divers 
âges  et  dans  les  diPTérenls  climats; 

Mesure  du  travail  physiologique.  —  lîapportcurs  : 
MM.  Weiss  (Paris);  le  professeur  Zi:ngi;u  (Prague); 
J.  Lei  èvhi:  (Le  Havre) ; 

Mesure  du  travail  professionnel  musculaire.  —  lUip- 
porteurs  :  MM.  J.  Tissot  (Paris);  Lucien  Camus  (Paris); 
le  professeur  Imbiiut  (Montpellier);  J.  Lefèvre  (Le 
Havre)  ; 

Mesure  du  travail  inlcllccliicl  ; 

(Jo  Vérification  des  hcsoiiis  cncrgi(|ucs.  Méthodes  cl  for¬ 
mules  d’énergétique.  —  ïtapporfvurs  :  MM.  Ernest  Solvay 
(Bruxelles);  Charles  Hi.nky  (Paris);  le  professeur  Lau- 
LANiÉ  (Toulouse);  .1.  Lefèvre  (Le  Havre). 

2«  Seotion  :  Chimie  biologique  et  physiologie.  —  Prési¬ 
dent  :  M.  A.  Dasthe,  professeur  à  la  Sorbonne. 

Questions.  —  V*  Fiat  présent  des  connaissances  et  des 
théories  sur  la  nutrition.  Déterminer  les  conditions  de  la 
nutrition  normale.  Minimum  des  aliments  organiques  et 


Innuence  do  lu  minéralisation  sur  lu  formation  des 
tissus.  Rôle  des  substances  coUo’idales  dans  la  nutrition. 
Ferments  solubles  et  ferments  figurés  dans  la  digestion 
et  la  nutrition.  Rapporteurs  :  MM.  le  professeur  E.  Pflugeu 
(Bonn);  Descrez  (Paris);  Gaure,  du  Gers  (Paris);  le  pro¬ 
fesseur  Lamuing  (Lille);  V.  Henri  (Paris);  René  Gaultier 
(Paris);  M.  Fauvel  (Angers);  le  professeur  Albert  Robin 
(Paris);  le  professeur  von  Bauge  (Bùlc); 

2°  Définition  précise  de  ce  qu’il  faut  entendre  par  un 
aliment.  L’observation  de  Tisodynamie  dans  la  composi¬ 
tion  des  rations  doit-elle  être  considérée  comme  siiffisanlc, 
le  minimum  d’albuminoïdes  et  de  minéraux  étant  res¬ 
pecté?  Rapporteurs  :  MM.  le  professeur  Armand  Gautier 
(Paris);  J.  Lefèvre  (Le  Havre);  le  professeur  Hégku 
(Bruxelles); 

3°  Valeur  glycosique  des  aliments.  Quel  compte  doit-on 
tenir  dans  rétablissement  des  rations?  Rapporteurs  : 
MM.  le  professeur  H.  Zuntz  (Berlin);  le  professeur  Lam- 
HLING  (Lille);  le  professeur  Max  Rubner  (Berlin);  le  pro¬ 
fesseur  Chauveau  (Paris);  ,1.  Lefèvhe  (Le  Havre); 

40  Digestibilité  des  alimenis.  Nombre de  repas. 
Durée  du  repos  après  le  repas.  Critique  des  méthodes 
employées  pour  déterminer  la  digestibilité.  Influence  de  la 
préparation  des  aliments  sur  la  digestibilité.  Rapportcius  \ 
MM.  Linoksier  (Paris);  Baudet  (Paris);  von  Noorden 
(Francfort)  ; 

50  Synthèse  chimique  des  aliments  physiologiques; 

0“  Classification  des  alimenis  d’après  leur  valeur  phy¬ 
siologique.  Valeur  et  danger  des  alimenis  nervins.  L’ali¬ 
mentation  végétarienne.  Rapporteurs  :  MM.  le  professeur 
P0UGIIET  (Paris);  Pasgault  (Cannes);  Fauvel  (Angers); 
Laficque  (Paris);  J.  Lefèvre  (Le  Havre); 

70  L’alcool  est-il  un  aliment?  Abus  et  dangers  de 
j  l’nlcoül.  Rapporteurs  :  MM.  le  professeur  A.  Gautier; 

I  Lucien  Camus  ; 

I  8°  Gomment  préciser  par  des  caractères  physiques  ou 
chimiques  faciles  à  reconiiaitrc  la  valeur  nutritive  d’une 
;  siibstiinco  alimentaire  de  façon  h  pouvoir  introduire  celte 
valeur  nutritive  comme  élément  dans  la  fixation  de  la 

valeur  commerciule ? •  MM.  Maquenne  (Paris)  ; 
SiDERSKY  (Paris); 

9“  La  slcrilisalion  nuit-elle  au  développement  de  lu 
flore  stomacale  et  intestinale  utile?  L’alimentation  peut- 
elle  maintenir  et  favoriser  l’immiinilé  naturelle  ? 
teurs  :  M.  le  professeur  Giiarrin  (Paris);  M.  le  professeur 
Metciimkoff  (Paris); 

10»  Alimentation  défectueuse  ou  insufdsante.  Surali¬ 
mentation  et  alimcntntian  surabondante.  Maladies  qui  en 
résuilcnt.  Les  régimes  dans  les  maladies  (tuberculose, 
foie,  arthritisme,  etc  ).  Rapporteurs  :  MM.  le  professeur 
Albert  Robin  (Paris);  Vaquez,  Laufer  (Paris). 


ÏROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

rro  il  liqueur  A'Eliiir,  Sirop  ou  Ym  (lu 


S>“  [les  BREVETS  LUMIERE 

Echanlil  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  (|a  la  Liberté,  LYON 


HEIWOPLASE  LUWlÈRE 


Cnclicxics  cio  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doshs  :  2  ampoules  (le  lOvmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  Action  prompte  elsdre. 


de  TR0ÜETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  Ai  Tolu) 

Lo  remède  le  plus  puissiiiit  contre  les 

pirat 


MlNSCABBO-GAZEUXl 


btiimilant  des  Nerfs 
et  de  la  Circulation  Périphériques 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
NEURASTHÉNIE 
LYMPHATISME,  ASTHÉNIES 
CONVALESCENCES 


CA R BON  I  NE 

•  du  DoqTgUR  :B9.MS9UET 


fil 


I  TROUETTE-PERRET 


TROUETTE,  15.  r.  das  Immeublas-Indnslrlels,  PARIS 


mm 


de  TROUETTE-PERRET 


^  DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


S  OU  RCEl^lBA  DOITii 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- UpluiLégènarEstoniAC. 


Tablettes  ^  ^ 
IdeSTYPTIÇlNE^MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 

Dosées  à  0,05  —  5  i  6  par  Jour, 

Pharmacie  du  D' BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  Parie. 


MALADIES  NERVEUSE® 

— ILSPSIE.HYSTÈRIE,  ECLAMPSIE.CnNVULSIORS,  MALADIES  CERÈBRALES, CHORÉE,  NÊVROSESengEnéd 


S  SIROP  TRi  BRgiifÙfilf BE'-GI^61V^ 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolcs. 


Anli|)rui’i$riii(Mi.v  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lekeddk,  Bum,  Gah:.o- 
PE.\u  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScuwiMUEu,  etc. 

M.  m!'7ieÏiVICKK 

39,  ras  Sainte-Crelx-de-la-Bretoimerie,  PARIS 
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3"  Section  :  AUmentation  rationnelle.  Diéléiique,  — 
Président  ;  M.  Giiandeau. 

1“  Etat  de  raliinoiiluLion  populaire  nu  commcucement 
du  XX®  siècle  chez  les  didcrenls  peuples  (enquêtes  directes 
cl  indirectes,  \ulcur  physiologique  des  rations  actuelle¬ 
ment  consommées  dans  les  diverses  localités).  Uapportcurs  : 
MM.  le  professeur  Waxweilleiii  (Bruxelles);  IIiksciifeld 
(Berlin);  Lauiiiî  (Paris);  J.  Triiiot  (Paris);  Piéquet 
(Uouen);  Slosse  (Bruxelles);  Mi‘“  Ioteyko  (Bruxelles); 

2“  Ration  d’cnlrelien  aux  divers  âges.  Itapporteurs  : 
MM.  le  professeur  Maurei.  (Toulouse); 

3“  Détermination  de  méthodes  rigoureuses  d’établisse¬ 
ment  des  rations  ulimcnlaircs  appliquées  ù  la  croissance 
cl  au  travail.  Procédés  de  calcul.  Tables  usuelles.  Quel 
compte  doit-on  tenir  de  la  relation  nutritive  (rapport 
nutritif)?  Itapporteurs  :  MM.  le  professeur  Atwater 
(Middlelown) ;  le  professeur  Max  Ruuner  (Berlin);  .!.  Al- 
quier;  Henri  Larbé  (Paris);  J.  Lei-èvre  (Le  Havre); 

é"  Sous-sections  sjiéciales  ù  créer  pour  les  applications 
h  lu  ration  alimentaire; 

a)  Dos  nourrices  et  des  nourrissons.  Itapporteurs  ; 
MM.  Michel  et  Perret  (Paris);  Variot;  Henri  de  Runi- 
scniLD  ; 

b)  De  l’adolescence  dans  la  famille  et  en  pension.  Itap- 
porleur  :  M.  Legendre  (Paris); 

c)  Du  travailleur  manuel  à  l’usine,  h  l’alolier  et  au 
chantier.  Itapporteurs  :  MM.  le  professeur  Imbert  (Mont¬ 
pellier);  J.  Lefèvre  (Le  Havre); 

d)  Du  travailleur  intellectuel.  Rapporteur  :  M.  Maurice 
de  Fleury  (Paris); 

e)  Du  travailleur  des  champs.  Itapportcur  :  M.  le  pro¬ 
fesseur  Grandeau; 

f)  Des  professions  manuelles  féminines.  Rapporteur  : 
MB”  Pomi'illian; 

g)  Du  soldat.  Rapporteurs  :  MM.  Balland,  Drouineau; 

h)  Du  marin.  Itapporteurs  :  MM.  Léonard,  Robert; 
Florand,  Langlois  (Paris); 

i)  Du  colon.  Rapporteurs  :  M.M.  M.  Loir  (Paris);  le 
professeur  G.  Reïnauu  (Mnrs(ùllo); 

y)  Des  sportsmen.  Rapporteur  :  M.  .1.  Lefèvre  (Le 
Havre). 

N.  B.  —  Adresser  toutes  communications,  demandes  de 
renseignements,  lettres,  à  M.  C.  Noiirry,  secrétaire- 
général,  49,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

Adresser  les  nmndals  et  cotisations  h  M.  Gaston  Menier, 
député,  trésorier,  à  Paris. 

Ecoles  municipales  d’iniirmiers  et  d  infirmières. 

—  Les  cours  professionnels  des  écoles  municipales  d’in¬ 
firmiers  et  d’infirmières  de.  l’hosjiicc  de  la  Salpêtrière. 
boulevard  de  rilôpital  ;  de  l’hopilal  de  lu  Pitié,  rue  Lu- 
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cépède;  de  l’hôpital  Lariboisière,  2,  rue  Ainbrois-Paré, 
ont  ouvert  le  4  Octobre;  ces  cours  sont  |)nblics  et  gra¬ 
tuits  et  accessibles  à  tous  les  candidats  qui  justifient  des 
connaissances  exigées  pour  le  certificat  d’études,  ainsi 
qu’aux  étrangers. 

L’enseignement,  qui  dure  une  année,  comprend,  outre 
les  cours  théoriques,  qui  ont  lieu  le  soir  ô  8  heures,  des 
cours  pratiques  faits  par  les  surveillantes  des  hôpitaux; 
le  diplôme  professionnel  est  délivré  à  lu  suite  des  exa¬ 
mens  de  lin  d’année. 

La  fièvre  aphteuse.  —  Des  mesures  ont  été  prises 
pour  enrayer  l’épidémie  de  fièvre  aphteuse  qui,  venant 
des  Deux-Sèvres,  a  fait  son  apparition  on  Mnine-ct-Loirc, 
et  en  particulier  dans  l’arrondissement  de  Cholct  où  plu¬ 
sieurs  cas  ont  été  signalés. 

Colonies  françaises. 

La  fièvre  jaune  au  Sénégal.  —  Le  ministre  des  co¬ 
lonies  vient  de  recevoir  un  câblogramme  du  gouverneur 
général  de  l’Afrique  occidentale  l’informunt  que  l’épidémie 
de  fièvre  jaune  qui  sévissait  6  Dakar  peut  être  considérée 
comme  définilivemeiit  enrayée.  Dès  ii  présent  les  navires 
touchant  à  Dakar  obtiendront  lu  patente  nette. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  2  Octobre.  — 
Insertions  et  rapports  du  diaphragme.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Laisncy,  17;  Mignot,  18;  Parent,  15;  Mikaïlovilch, 
8;  Pbilippon,  18;  Labcrnadic,  Ifi;  Logre,  14;  Pfcill'cr, 
11;  Lorreyte,  17;  Mouradinn,  1.!;  Perrin,  10;  Molinié, 
12;  Luncrenon,  12;  Melamct,  10;  Le  Brun,  13;  M'i»»  Ni- 
külski,  H;  Kœnigson,  12;  Lenormand,  14;  Pelletier,  10. 

Séance  du  4  Octobre.  —  Configuration  extérieure  et 
rapports  de  la  crosse  de  l'aorte.  —  Ont  iditenu  :  M'ie»  Ma¬ 
melle,  2;  Pokitonow,  3;  Parissc,  10;  MM.  Pierson,  3  ; 
Michel,  17;  Netter,  14  ;  Madier,  19;  Lamy,  17;  Madeleine. 
10;  Michelet,  8;  Passot,  19;  Luhelski,  2;  Michnut,  18; 
Moussour,  11;  Noël  (André),  10;  Leporcq,  17;  Maugis, 
G;  Lufon,  IK;  Murqiict,  7  ;  Mersey,  13.  —  Absent:  M.  Lo- 

Patiioi.ogie.  —  Séance  du  3  Octobre.  —  Symptômes  et 
complications  des  hernies  étranglées.  —  Ont  obtenu 
MM.  Gillard  (Joseph).  9;  Galliol,  10;  Jacquet  (Georges), 
Tl  ;  Priivost,  13;  MO'’  Haïnovitch,  10;  Gnstaiid  (Paul),  8; 
Kamenzer,  8;  Hallat,  1.5;  Frangois  (Maurice),  12;  Dela- 
plane,  13;  Durand  (Charles);  Garban,  13;  Desplas,  18; 
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Figowski,  4;  Dogny,  13;  Guisoulphe,  7;  Gastaldi,  12; 
Godéchoux,  14;  Jacquet  (Paul;,  18;  Gnillot,  10. — .Ibsenls  : 
M.  Gérard  ;  M"”  Gurwitz. 

Séance  du  4  Octobre.  —  De  l’asepsie  et  des  diçcrs  modes 
de  stérilisation  du  matériel  opératoire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  jacquemin  (Paul),  12;  .laissun,  10  ;  Divc,  10;  Gui- 
chou.  4:  Goldstein,  8;  Hadenguc,  1,5;  Jaugeas,  10;  Gui- 
net,  10,  Gruhaud,  17  ;  Jacquemin  (Edouurdl.  13;  Gouyou- 
Beaucham]),  14;  Facque,  10;  Grchant  (Stéphane),  10; 
MB®  Güldciifun,  S;  Deshouis,  17;  Saglier,  15. 


RENSEIGNEMENTS 

A  céder,  34,  rue  do  Seine,  Clini'/uc  avec  salle  d’iqié- 
ratiuns  et  trois  ehamlii  cs  de.  malades.  S  adresser  au 
D”  Coudray,  71,  rue  de  Miromcsnil,  de  I  h.  à  2  h. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voles  urinaires 
du  D”  Banzet,  une.  chef  de  clin,  à  lu  l'acuité.  Conférences 
et  legons  pratiques  de  diagnostic  et  de  lhéra))eutiquc  (le¬ 
çons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  à  8  h.  à  la  cli¬ 
nique,  70,  quai  dos  Orfèvres.  Nombre  des  élèves  limité. 
Pour  renseig.  s'adr.  au  D''  Ban/.ct,  19,  rue  de  Lille. 

Conférence  privée  d'internat.  — MM.  Roux-Berger 
et  Pottet,  internes  des  hôpitaux,  eommciureront  le  1””  No¬ 
vembre  prochain  une  conférence  privée  d’internat  S’adres¬ 
ser  à  M  Pottet,  interne  à  Thôiiital  Brocu. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  permet  d'administrer  de  la  façon  la  plus 
agréable  et  la  plus  sure  In  médication  jihosphoriquc  indi¬ 
quée  contre  l’hypoaeidilé  et  la  démim’ralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


OXYDASES.  —  Cc8  feniienls  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’ox3’gène,  peuvent  décuiilcr  l'aclion  do  cer¬ 
tains  médicaments  en  provo(iiiarit  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'IIéniOfjiübine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  a  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
Eoin  extrême,  de  façon  ii  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


KÉPHIR  SALIÈRES 


[CH^ËbGUjÔN 

■  irfiUBLîE^  a 


EUKiNASE 

EUPEPT/QUE  /NTESmAi 


PANCRÊATO-KINASE 

DIGESTIF  PUmAHT:^ 


SIROP,.  D' BOUSQUET 


LA  B0URB0ULE9 


anémie 


rOIRES 


Usage  Interne: 


TUBERCULOSE,  MALADIES  i 


H.  CARRION  &  C» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TÊt-tPHONE  dSe.azF 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


Brochures  ei  Echantillons).  M.  ItlttUVlCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris.)  | 


Ktje  d'Athènes 


Samedi,  6  Octobre  1906. 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N»  80 


PEPTQNE  CATrgiSON 


VIN  B  PEPTOWE  CATILLON 


D’une  manière  générale  LaCITROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auguei  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
CQodc  E’Sntploi  eî  Doses 

^|48aa8  ADULTES  :  d  à  8  Comprimes  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 

demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant'chaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 
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le  lait  additionné  de 
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la  digestion  lactée.  —  Pn 


éparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald 
Académie  do  Médecine,  li  janvier  tUOii) 
ail  de  la  muqueuse  stomacale  do  jeunes  veaux,  est  tilrê  de  telle  fai;on  que  la  quanlilé  du  produit 
i  pour  assurer  une  lionne  caséilicalion  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  i 
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lué  de  Lab-L-acto-Ferment  qui  no  inodillo  ni  le  goftt  ni  l’aspectdu  lait,  la  caséilication  ne  se  fai 
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F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniquo  ophtalmologique 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

seur  do  clinique  médicale 
iqiio  ophtalmologique  i>  rhôpital  Laonnoo, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Boucioaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l’hép.  do  la  Charité. 

NI.  LERNIOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saiut-Antoino. 


Médecin  dos  Eaux  de  Ludion. 


Professeur 


Chirurgien  do 


F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca 
Secrétaire  de  la  Direction. 
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HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

liéplllrothérapie.  —  Le  “Képhir  Salières", 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'°  LANCOSME,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 
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Société  médico-chirurgicale  et  Sociélé  de  médecine 
d'Anvers.  —  Lu  mort  subite. 
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Société  anatomiqne.  —  Lux.-ilions  cxpérimculales.  — 
Filariose.  —  .Sclérose  pulmonaire. 

Académie  de  médecine.  —  Le  dosage  du  chlorofonnc 
dans  les  organes  et  les  tissus.  —  Lu  syphilis  des  lioii- 
iiêles  femmes. 

ANALYSES 

Pathologie  chirurgicale.  —  X.  Bklok  et  O.  Cottf.  Des 
gros  kystes  de  roiiraque. 

Médecine.  —  Q.  Efnsaude  et  F.  Iîivkt.  Sur  le  diagnostic 
des  iiifcclions  paratyphiquos. 

CHRONIQUE 

P.  Dhsi  ossfs.  Ci  et  là. 


ÇA  ET  LA 

Tous  les  médecins  sont  d'accord  pour  estimer 
que  la  gymnastique  a  la  plus  grande  valeur  au 
point  de  vue  du  dévcloppemcnl  physique  et  moral 
de  l’enfant;  mais  demandez  à  un  médecin  quelle  est 
la  meilleure  méthode  de  gymnastique,  il  vous  ré¬ 
pondra:  je  n’en  sais  rien!  Car  jusqu’ici  personne 
ne  s’est  avisé  d’étudier  scientifiquement  les  diver¬ 
ses  raétliodes  gymnastiques  en  usage  parmi  les 
peuples  civilisés. 

Les  Pédagogues  sont  l)eaucoup  plus  savants  ou 
du  moins  plus  affirmatifs;  la  physiologie  des 
muscles  n’a  pour  eux  nul  secret  et  comiiie  la 
mode  moderne  est  d’éviter  aux  enfants  toute  fati¬ 
gue,  tout  surmenage,  loule  contrainte,  ils  préco¬ 
nisent  une  méthode  d’où  est  banni  soigneusemeni 
l’effoiit;  rcfiorl  nécessite  un  travail,  l’effort  con- 
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geslionne,  et  la  gymnastique  luodèrne  doit,  paraît 
il,èlre  décongestionnante. 

l.c  Journal  de  Médecine  et  de  chirurgie  pratique 
relatait  dernièrciiieni  ([iielques-imes  des  questions 
posées  aux  (‘'èves-maîlresses  de  l'I'h'ole  iinrmalo 
des  insliliilrices  de  Pau,  (jtii  briguaient  le  cerli- 
fical  d'ajililude  à  l’enseignement  de  la  gymnas¬ 
tique.  Les  voici  dans  leur  simplicilfi.  «  Dites  la 
relation  (pii  existe  entre  la  fixation  des  oino- 
plales  et  la  fonction  du  diaphragme  en  vue  du 
])!iis  grand  développement  de  la  capacilé  respira- 
loii'c. —  La  iieurasihénic  a  le  jdus  souvent  pour 
i-ausc  initiale  une  auto-iiiloxicalion  d’origine  gas- 
I ro-inleslinale.  h’ailes  exéruler  des  mouvemenls 
de  gymnastique  digestive,  en  vue  de  couihalli-a 
l’atonie  gasli'o-inteslinale  et  s’adressant  tout  par- 
licnlicrement  :  1"  au  foie  et  à  l’estomac;  2"  au  c(i- 
lon  ascendant  (c.erum  et  appendice),  nu  robin 
iransverse,  au  i  ôlon  descendant  et  à  l’.V  italique.  — 
Certaines  matières  de  cours,  tellcs^que  les  ina- 
ihéiiialiques,  par  exemple,  tendent  fortement  l’at¬ 
tention  des  élèves  et  provoquent  la  fatigue  céré¬ 
brale  avec  impuissance  d’assimilation  intellec¬ 
tuelle.  Faites  exécuter  des  mouvements  de  gym¬ 
nastique  respiratoire  ayant  pour  effet  de  di'con- 
geslioiiner  le  cerveau  et  de  le  reposer  en  vue 
d’une  meilleure  assimilalion  inlelleclucllc  et  cela 
au  cours  miune  de  la  leçon  donnée  dans  la  classe, 
et  sans  aucun  dérangement  pour  les  études.  » 

.le  serais  curieux  de  voir  poser  res  questions  au 
professeur  de  physiologie  ou  au  professeur  d’ana¬ 
tomie  de  notre  Faculté,  .le  suis  sûr  qu’ils  seraient 
beaucoup  plus  embarrassés  pour  réjiondi'e  que 
les  l'dèvcs  de  rF,cole  normale  de  Pau.  C’est  beau 
la  science  universitaire. 

P.  Diîsfosses. 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 


PYRAMIMN 
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VARIÉTÉS 


Ce  que  vaut  un  nez. 

Grand  clocher  ne  dépare  pas,  dit-on,  un  beau 
village.  Pour  disgracieux  que  soit  un  ne/,  trop  proé¬ 
minent,  trop  busqué,  trop  gros,  ce  n’est  pas  îi  vrai 
dire  une  difformité.  Mais  la  mutilation  du  nez  le 
détruisant  en  partie  ou  en  totalité  devient  une  diffor¬ 
mité  réelle.  De  touti's  les  parties  de  la  face,  on  peut 
dire  que  c'est  presque  la  plus  essentielle  au  point  de 
vue  de  l  estliétique,  même  grossier.  Des  malheureux 
qui  ont  subi,  du  fait  d’un  traumatisme  sur  uu  champ 
de  bataille  ou  ailleurs,  ou  du  fait,  plus  fréqucnl,  d'une 
maladie  grave,  la  perte  totale  du  nez,  sont  condamnés 
à  une  vie  difficile.  I/h6pital  Saint-Louis  est  peuplé 
d’inlirmiers  et  inlirmières  do  cette  catégorie  et  qui  ne 
pouvaient  trouver  à  se  placer,  en  raison  de  cette 
liidcuse  difformité.  La  perte  du  nez  est  donc  chose 
grave  ;  sa  destruction  partielle,  ou  une  inodillcalion 
importante  dans  sa  structure,  fracture,  écrasement 
du  carlillage  ou  des  os  propres,  est  encore  grave,  au 
lioiut  de  vue  esthétique  tout  au  moins. 

r,st-il  possible  d'estimer  le  dommage  causé  à  une 
personne  par  un  accident  de  ce  genre i'  L’appri’ciation 
du  dommage  mériterait  à  coup  sûr  d’être  fixée  plutôt 
par  des  médecins  ou  des  sculpteurs  que  par  des 
magistrats  ;  le  dommage  pour  la  santé  —  une  fois  la 
blessure  guérie  —  est  à  peu  près  nul.  Il  n’y  a  donc 
eu  fait  que  le  dommage  artistique. 

Devant  uu  tribunal  anglais,  une  jeune  femme  qui 
avait  eu  le  nez  cassé  obtint  500  livres,  (douze  mille 
cinq  cents  francs),  de  dommages  intérêts.  Le  prési¬ 
dent,  eu  énonçaut  la  sentence,  fit  spirituellement 
remarquer  qu’on  lui  paierait  moins  cher  son  nez  à  lui 
s’il  avait  été  victime  du  même  accident;  mais  il 
s’agissait  d’une  jeune  femme  :  du  coup,  l’appréciation 
était  dilfércute.  Et  la  preuve,  c’est  que  devant  un 
autre  tribunal,  k  lîradford  Country  Court,  un  ingé¬ 
nieur  électricien  n’obtint  que  15  livres,  (:)"5  francs). 

Eu  l'rance,  nos  magistrats  ne  sont  pas  moins 
galants  que  leurs  confrères  d’outrc-.Mauchc.  Ils  ont 
alloué  800  francs  à  un  pauvre  homme  qui  avait  en  le 


nez  écrasé  par  un  coup  de  poing,  mais  ils  ont  donné 
8.000  francs  à  une  aimable  personne  qui  avait  eu  le 
nez  un  peu  endommagé  dans  un  accident  d’omnibus. 
11  est  juste  d’ajouter  que  cette  victime  de  l’imprudence 
des  conducteurs  de  tramways  exerçait  la  profession 
de  modèle,  et  un  nez  fêlé  ne  compte  plus  auprès  des 
artistes  peintres  ou  sculpteurs,  (ta  Nature.) 


A  travers  le  Monde 


-1«  On  connaît,  aujourd’hui,  le  résultat  définitif  du 
recensement  fait  le  l*'’’  décembre  1905  en  Alsace- 
Lorraine.  11  en  résulte  que  les  provinces  annexées 
comptent  une  population  de  1.81'i.626  âmes.  Le  dernier 
recensement  accusait  1.719.470  habitants.  Il  s’agit 
donc  d’une  augmentation  de  95.156  personnes  ou  5,53 
pour  100  en  cinq  années. 

-J*  On  annonce  de  Strasbourg  que  l’on  va  prochai¬ 
nement  dans  cette  ville  expérimenter  pour  la  première 
fois  sur  l’homme  le  nouveau  remède  contre  la  tuber¬ 
culose  du  professeur  Behring.  Les  expériences 
doivent  porter  sur  des  malades  n’ayant  encore  suivi 
aucun  autre  traitement.  A. 


•I«  Le  Gonseil  municipal  de  Londres  a  fait  creuser 
l’an  dernier  une  immense  piscine  de  80  mètres  de 
longueur  sur  80  de  large  dans  un  terrain  abandonné, 
dans  le  but  d’occuper  les  sana  travail.  Cette  piscine 
vient  d'être  bitumée  et  l’on  a  décidé  d’en  faire  une 
école  de  natation  en  plein  air  dont  l’entrée  sera  abso¬ 
lument  gratuite  pour  toute  personne  munie  d’uu 
caleçon.  A. 

-J*  L’enquête  anthropométrique  menée  par  les  ins¬ 
pecteurs  sanitaires  de  l’armée  italienne  et  portant  sur 
299.855  individus  a  fourni  des  renseignements  très 
précieux  sur  la  démographie  de  l’Italie. 

La  taille  de  l’homme  est  plus  élevée  dans  le  nord 
de  l’Italie  que  dans  le  sud.  Si  l’on  prend,  par  exemple, 
les  tailles  supérieures  à  1  m.  70,  leur  fréquence  pour 
l’ensemble  du  royaume  est  de  17,68  pour  100.  Celte 


proportion  s’élève  à  près  de  30  pour  100  dans  le  nord 
et  surtout  dans  l’angle  nord-est,  tandis  que  dans  toute 
la  région  méridionale  elle  v.irie  entre  14  et  5  pour  100. 
La  couleur  des  yeux  et  des  cheveux  est  plus  foncée 
dans  le  sud  que  dans  le  nord.  Ainsi  le  type  brun 
(cheveux  noir»,  yeux  châtains  ou  noirs)  représente 
50  pour  100  des  cas  dans  l’ensemble  du  territoire  ; 
dans  le  nord  il  varie  de  38  à  50  pour  100,  dans  le  sud, 
de  50  à  66  pour  100.  L’indice  céphalique  (rapport  de 
la  largeur  à  la  longueur  du  crâne)  est  de  82,73  en 
moyenne.  Dans  toute  la  moitié  septentrionale,  il  est 
supérieur  à  ce  chiffre  et  s’élève  par  endroits  jusqu’à 
88,7,  c’est-à-dire  que  la  tête  est  plus  courte  dans 
cette  région.  Il  faut,  cependant,  faire  une  exception 
pour  la  bordure  du  golfe  de  Gênes,  pour  la  région 
de  Lucques  et  de  Lise,  et  pour  l’île  d’Elbe  où  on 
trouve  des  tôles  allongées.  De  même,  à  peu  d’excep¬ 
tions  près,  1  indice  céphalique  est  bas  dans  toute  la 
partie  méridionale  du  royaume  :  la  largeur  ne  repré¬ 
sente  souvent  que  les  74  centièmes  de  la  longueur. 
Rien  n’est  plus  propre  que  ces  constatations  à  nous 
montrer  combien  les  nationalités  modernes  sont  des 
amalgames  artificiels  de  races  entièrement  distinctes 
par  tons  leurs  caractères  physiques. 

En  raison  de  la  très  grave  épidémie  de  peste  qui 
sévit  actuellement  sur  la  frontière  afghane,  épidémie 
qui  a  pris  naissance  dans  l’Inde,  le  Conseil  sanitaire 
de  l’Empire  de  Perse,  sur  l’initiative  de  M.  Schnei¬ 
der,  médecin  principal  del'’"  classe  en  mission,  vient 
de  prendre  les  mesures  prophylactiques  suivaules  : 

1“  Etablissement  d’un  cordon  sanitaire  rigoureux 
autour  des  localités  et  maisons  infectées; 

2"  Destruction  des  habitations  indigènes  aussi 
bien  après  la  guérisou  qu’en  cas  de  décès  des  malades 
pesteux; 

3"  Installation  sur  la  frontière  d’un  poste  d’obser¬ 
vation  destiné  à  interdire  l’entrée  des  malades  et  des 
marchandises  suspects  ; 

4"  La  poste  et  les  caravanes  seront  détournées  des 
environs  de  la  région  éprouvée; 

5"  Remise  à  une  Commission  comprenant  avec  le 
directeur  des  douanes,  des  médecins  européens  et 
persans,  de  la  direction  des  mesures  sanitaires  à 
ordonuer  ; 
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6“  Obligation  pour  les  caravanes  venant  des  Indes 
do  purger  une  quoranlaino  do  cinq  jours; 

7“  Envoi  de  médecins  dans  les  centres  conta- 

8“  Emploi  du  sérum  aniipesteux  aux  premiers 
symptômes  de  la  maladie  et  inoculations  préventives 
des  sujets  non  encore  atteints; 

9''  Instructions  spéciales  concernant  le  transport  et 
la  sépulture  des  sujets  morts  de  la  peste.  A. 

■J«  Le  dernier  rascicnle  de  V Anthropologie  donne 
quelques  chiUi'cs  sur  la  population  de  couleur  dos 
Etats-Unis  ;  elle  comprend  95  pour  100  de  nègres  et 
6  pour  100  d’indiens.  Le  nombre  total  des  nègres  dans 
la  région  continentale  est  de  8. 840.000,  dont  les  9/10 
au  sud  do  roiiio.  On  remarque  que,  do  1890  à  1900, 
dans  les  grandes  villes,  la  proportion  des  nègres  a 
augmenté  plus  rapidement  que  celle  des  blancs  ; 
c’est  l’inverse  qui  se  produit  dans  les  petites  villes. 
Enlin,  tandis  que  le  nombre  des  naissances  augmente 
chez  les  blancs,  il  diminue  chez  les  nègres. 

TONKIN 

J<i  Le  lait  frais,  relativement  rare  au  Tonkin,  n’est 
pas  consommé  par  les  Anuamiles  ;  c’est  un  aliment 
de  luxe  utilisé  spécialement  par  les  Européens. 
M.  Loste,  pharmacien-major  des  troupes  coloniales, 
a  recherché  les  caractéristiques  chimiques  de  ce  lait. 
Il  a  Constaté  que  le  lait  des  vaches  du  Tonkin  est  un 
lait  rare,  mais  très  riche.  Il  faut  surtout  remarquei'  : 
1°  sa  ricliesse  spéciale  en  matières  grasses,  en 
matières  albuminoïdes,  caséine  surtout,  et  acide 
phosplioriquc  ;  2“  la  proportion  relativement  faible 
du  lactose  et  la  pauvreté  en  clilorures.  M.  Loste  n’a 
jamai.s  dosé  plus  de  1  gr.  50  de  sels  solubles  pour  un 
litre  de  lait,  après  lessivage  prolongé  à  l’eau  bouil¬ 
lante  de  l'extrait  carbonisé  [Annales  d  hygiène  et  de 
médecine  coloniales). 


La  tuberculose  s’accroît  dans  certaines  localités  i 
on  relève  à  l'hèpilal  indigène  de  Tananarive  les  décès 
ci-après  dus  à  cette  alfectiou  :  tuberculose  du  poumon 
53;  des  méninges,  2;  autres  tuberculoses,  8.  La 
mémo  remarque  est  a  faire  pour  Tamatave-villo, 


pour  la  province  de  Fianarantsoa,  pour  le  cercle  de 
Maévatanana.  Des  tuberculoses  chirurgicales  sont 
signalées  dans  la  province  de  Tuléar  et  dans  le 
cercle  de  Mahafaly.  (Kermorgant.) 


t-»  La  médecine  au  Canada  est  un  art  très  cultivé  et 
l’activité  seientifique  y  parait  aussi  grande  que  dans 
la  vieille  Europe.  Voici,  à  titre  de  documents,  le 
nombre  des  sociétés  médicales  de  la  Province  de 
Québec. 

Société  médicale  de  Montréal.  —  Société  médicale 
de  Québec.  —  Montreal  medico-eliirnrgical  society.  — 
Société  médicale  de  Shelford.  —  Société  médicale 
de  Chicoutimi  et  du  Lac  Saint-Jean. —  Société  médi¬ 
cale  de  Joliette.  —  Société  médicale  du  district 
d’Ottawa.  —  Société  médicale  du  comté  de  Wolfe. 

—  Société  médicale  des  comtés  de  lleauce  et  l)or- 
chestor.  —  Société  médicale  de  Rimouski.  —  Société 
médicale  de  Saint-Hyacinthe.  —  Association  du  comté 
de  l’ortneuf.  —  Société  médicale  de  Trois-Rivières. 

—  Société  médicale  de  Yalleylield.  —  Association 
médicale  du  district  d’Arlhabaska.  —  Société  médi¬ 
cale  du  comté  de  Terrebonne.  —  Société  médicale  de 
Montmaguy.  —  Société  médicale  du  comté  de  Cham- 
plain.  —  Société  médicale  du  district  de  Saint-h’ ran- 
çois  (Sherbrooke).  —  Société  médicale  de  Saint-Jean 
(Iberville).  —  Association  médicale  C.  F.  de  Manitoba. 

—  Association  des  médecins  de  langue  française  de 
l'Amérique  du  Nord.  —  Ganadiau  medical  association. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Domenico  Taddei.  —  l.es  hlessnres  produites  par 
les  fusils  de  guerre  modernes,  1  vol.  iu-8“  de  320  pages. 
(RmiaAHDo  SmmEii,  Florence,  1905). 

L’auteur  a  eu  le  mérite  de  réunir  en  une  monogra¬ 
phie  bien  ordonnée  les  nombreux  matériaux  épars 
dans  la  littérature  médico-militaire,  que  l’on  connaît 

La  lecture  de  ce  travail  permet  de  se  faire  en  peu 
de  temps  une  idée  précise  de  tout  ce  qui  concerne  les 
blessures  que  pt  uvent  produire  les  projectiles  des 
fusils  de  guerre  modernes. 


L’ouvrage  est  divisé  eu  deux  parties.  La  première  ; 
consacrée  ù  l’effet  du  tir  sur  les  buts  inanimés  com¬ 
prend  les  considérations  indispensables  sur  la  cons¬ 
titution,  la  forme  et  les  modalités  do  Faction  des 
projectiles. 

Quant  à  la  seconde  [.arlie,  la  plus  intéressante, 
elle  traite  surtout  des  lésions  occasionnées  par  les 
projectiles  de  petits  calibres  dans  les  différents  or¬ 
ganes  et  tissus  du  corps  humain. 

Ce  travail  sera  très  utile  aux  médecins  militaires  ; 
il  le  sera  peut-être  davantage  pour  les  médecins 
civils  qui  n’ont  guère  le  temps  ni  l’occasion  de  con¬ 
sulter  de  volumineux  traités,  encore  moins  celui  de 
dépouiller  les  journaux  spéciaux  ,  et  qui  irourtant 
sont  tenus  d’être  suffisamment  au  courant  de  la  chi¬ 
rurgie  d’armée. 

E.  Feindel. 
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ELIXI»  DE  ¥IRGiNIE 

(Hamamelis  Virginioa  et  Capsicum  BraaUxense) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoidos  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  llulurc. 
Lb  Flacon  :  4' S  O  franco. 

VENTii:  EN  Gros  ;  Pharmacie  BlORIPEj  2.  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


IBOÛAINË 

Principe  actif  de  PIBOQA  du  COPiOO 

Névrosthéniqiie,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  «ic 

Dr^ées  n’IliopiDe  Hyrdaiil 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5  franco. 


EN  GROS  ; 


Pharmacie  WORIOE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


Préserïâtion  T  TUBERCULOSE 


3S  Maladies  respiratoires 


ABomtEunnT  ; 

rarls,  SO  ir.  ;  Stpa.'!.,  25  li 
Etranger,  20  lr. 


USTiStPTIlJUE  HÉSIHfECUt^T 


ESrsOL 


teHANTILLOH  GRATUIT 

t  MU.  tts  Mtdacm  nul  en  font  la  demande  | 

80CI2TË  FRANçÀlSe  OU  LVCOL 


INDOFORM 

ACÉTO-IJRTOOXÏBERZUATE  5£  WÉTHTLÉNE 

Bèclarô  au  sorvloo  dos  Brovots  : 
Nom  patenté. 

NOUVEAU  MÉDICAMENT 
aiitirluimatismal  et  analgésique. 

Fiuplnvé  avec  le  iiieillciir  succès 
(■outre  lé  rhumatisme.  In  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'inlluenza,  les  névralgies  cl  en 
pratique  odontologique. 

Utilise  egalement  avec  avantage 
oominc  aiitinervin  et  antidiahé- 

Action  rapide,  pas  de  pliéiioinênes 
- imitants  cléBagréable.s. 


Pv. 


10  St-Antoine,Paris(  ;■ 


P  PERAZOr  TISSOT 


al 


»  :  Une  cnillorêc  2  a  8  fois  P 


JAMAIS  de  CONTBE-INDICATJON 

- - - ünaVELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUE 

S,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  et 


Maladies  de  i’Sstomac  et  de  l’Intestin  ^ 


CHARBON  TISSOT 


ÂGSlOmÉR£  au  GLUTEN,  AnOMATISË  à  l’ANIS 

AOSOUPTIOu5*FAcTuÏ  — PAs'*DÊ'^’BRrULU^RES^-^  DE  NAUSÉES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  81 


Mercredi,  10  Oclobre  1906 


^^MMISISI3JSIS!SJSSSJSJSJSISJSISISJSI3JSISMiSMÏ3J3S3I3JSISJSMISMiSI^^ 

1 
S 
Ëj 


r>3É:c  OUVERT  P^R  E»-A.TTTBXTR  E3>ff  1381 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  IHINISTÈRE  DES  COLONIES 

i  Guérit  :  ANEMIE -CHLOROSE -DEBILITE 

I "•  Oetteusinrai ». enttèrement usmasUe. 

g  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies, 
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GIS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  Turine  redevient  rapidement 
claire  et  1  ira  pide .  -  Dose  :  6  i  tî  capsolos  par  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


"  API  O  L-i  N  E  G  H  À  P  OTE  A  U 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol  - 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Uoardaloue,  PABIS. 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

ÉStend-vi  d’EJa-u 

LE  CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÉTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  /OIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  et  tonte»  le»  Pharmacies. 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  iO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 


de 

PELLETIER 

ou  des 


Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

CblorbTdrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  qninine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS 


DEPOT  :  Pharmacie  ÎO,  Rue  de  Châteandun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARHACIES 


'SIBOP  PH£ill!D£  DE  TiAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  lufluenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


Dépôt  ;  Pharmacia  VJAL,  1,  raa  Bonrdaloua. 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicaüra  par  la  nia  itHUNli; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienna. 


PILULES  &  GRANULES^ 

IMPRIMÉS  I 

de  la  Maison  L  FRERE^  A  Cliampigiiy  &  C‘°,  S™,  19,  rue  Jacob,  Paris.  H 

Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  la  Maison  FRËItli;  sont  prépa-  fi 
rés  au  pilulicr,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  H 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur  M 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  H 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de  SI 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  M 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recou  vert  s  de  sucre,  n’adhè-  H 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  Indéfiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renicrment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l'inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  |H 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement  9 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SORT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  tontes  les  lionnes  pliarmacics.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jaroli,  Paris. 


La  Rlaison  fifMflfiilR&flil  a  riionnour  do  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Pri.x-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  IBflaisoii  FfiflElfiF  évite  avec  l.e  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscrijilion 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  aHNiire  aimii  à  eliacuii  la  propriélé 
de  l’IiiNeripiioii  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


I 

Il  la  propriélé  K 

isKmsi 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  | 

T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 

V 

GUIiUlS  l'AIf  IJiS  @ 

PERLES  «B  II  TÉRÉBENTME  CLERTAN  I 

rr.ÉPAIlÉES  PAIl  UN  pnocÉDÉ  ® 

APPROUVÉ  par  i  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  A 


eloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC. -Knicacitecci-taiiie.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  A 

DOSE  ;  ^  a  12  perles  par  jour.  ^ 

- - - - - A 

Toutes  idiarmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  ruo  Jacob,  PARIS.  ^ 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


ANTISEPSIE  GASIRO-INTESTINALEt 

Pituites.  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  Ca  ' 

l.BEV.V'® 

APPROUVÉ  par  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


'"a 


Se  prend  avant  o 
DOSES  (  POUOHE  :  2  4  3  cuillers  4  liouchc.  Iléluy 
par  Jour  (  PASTILLES  :  h  à  10  pnslilles.  Les  lai.ss 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C  '),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS. 


Créosote  Alpha 


principe  nuisible.  C'est  la  plus  riche 
injeotions  sous-roitanêes  en  solutions  huilênsei. 


Syiitiiél  l<|iie  et  llli-t'eo  ii  »tî  O/O  ilo  <>iiï»col  crittutllin^.  —  La  Crdosole  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  pur.s  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
gatacol;  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
'  "  '  "  ■  -  I,  coo  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


-  Vente  en  flacons  de  30,  60,  iS5,  S 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté 

EXAMENS  Di;  HOCTOKaT 

Lundi  10  Octobre  190G.  5“,  Chii  iiryie  (Proinièro  paMîc), 

IIôtcl-Dipti  :  MM.  Hccliis,  Lcpneii,  Proust.—  5«  lUpiixiàme 
{lai'lic),  IIùlel-Dioii  :  MM.  liiissniirj,  Teissipr,  L!il)bt‘  (Miir- 
cel).  M.  (îaurlier.  ooiisciir;  M.  Chmde,  suppléiiiil. 

Mardi  ir,  Octobre  1900.  -  Chinii-feMc  (Promièio  pni-tio) 
(1“’  sôrir),  OlKirit'î  :  MW.  Le  Dontu,  De  Laporsonnt',  iMo- 
restin.  —  5'',  Chirurgie  (Prt’inicro  partie;  (2^'  série  ,  Cha¬ 
rité  :  MM.  Po/zi^  Marion,  Aiivray.  .M.  Chanloniesso,  ren- 
.seur;  M.  Liingiois,  suppléant. 

Mercredi  11  Octobre  1900. —  (Deuxième  partie),  liubo- 
raloirc  des  travaux  prathpios  d’anatoiuic  pnth(»logifjue. 
Epreuve  pratique  :  M.M.  Caiilior,  Hlanchard,  Legrv.  —  4“: 
MM.  l’ouchet,  liallhazard,  Maeaigiu*. —  l‘  >‘,  Sagcs-htinincs  : 
MM.  Illlltunont-Dessnignes,  J.epage,  Cunéo.  M.  (îtiriel, 
ecnscur;  .M.  Ilraca  ^  André),  suppléant.  —  2^^,  01)stélri<[iie 
(Première  partie),  Clinique  Daudeloeque,  à  9  heures  <lu 
matin  :  MM.  Pinard.  Wallitrh,  Potocki.  M.  Draiiea^  sup- 

Jeiidi  IH  Octobre  1900.  —  3'‘  {Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  prali([ui‘8  d'anatomie  pathologique. 
I^preuve  |irdli(|tie  :  MM.  Coriiil,  De/.ahebn,  Maillard.  —  4«  : 
MM.  Jollrtiy,  VilqiU'z,  Aléry.  —  Sages  femmes  :  AlM. 
Kil)cm(»ht*Uéssfligites,  Latiiiols,  Demelin.  M.  Dieulafoy, 
eehscur;  .M.  Desgrez,  siip]>]éant. 

Vendredi  19  Octobre  1900.  —  Chirurgie  fPréinièro 
l)artie)  série),  Neeker  :  .MM.  Kirmisstfn.  Oeleii'»,  Mou- 
<dairc.  —  Chirurgie  (Première  partie)  (2”  série),  Neeker  : 
MAI.  Segoiul,  Leg-ucu,  Duval  {Pierre;.  M.  Landouzy.  cen¬ 
seur;  M.  Lubbé  (Marcel),  suppléant,  —  2«,  Sagos-femnieS, 
Clinique  llniideloetiup,  ft  9  heures  du  malin  :  MM.  Pinard, 
lUlieiiionl  Dessalgnes,  Wallich.  M.  Desgrez,  suppléant. 

Samedi  \‘0  Octobre  1900.  —  5'',  01>stétriquc  (l’reniièrc* 
partié  .  Clinique  Tarilier  :  M.M.  Dar,  Üeinellii,  Brindeau. 
M.  Maiilhi-lt,  suppléant. 


ClIHlqiic  OtlHtalmologlqiié  dé  l’Hôtel  Dieu.  —  tJii 

cdlirs  jliatifltle  tl’dplllalmologitî  nüra  lièit  à  ht  Clihifjllé 
oplllMlmologiqü(‘  de  l  lliWcl-Diéli  (lit  2!1  dcUilfre  nu  i?  NM- 

tiuxiHAMWi:  l)ü  cot  iis  ;  MtOdî  IV;  Octobrk%  M  llètiK'S.  — 
M.  i)i;  LAri;iis()N.-itk  :  hilrb(itictihh.  Aloÿbtis  tl’eÀ|»idrniîbH 
de  l’ci  il.  Cornée  (anut.  t*t  physiol.h  Kératites  erl  gétiéial. 
Kétalile  puruieiWe. 

Mercredi  ‘J'i  (Jefobre,  î!  lieures.  —  M.  ÀIoxtÜus  :  Kéra- 


ütes  superneicllcs,  phyeténnlaire  herpétique.  Pannus. 
kénitîtéîï  iniérstiiîeileS.  kératite  neuro-parnlÿtiqüé.  Gon- 
séquenofs  (h  s  kératites  :  tilies,  staphylomesj  fiStules, 
kérntoenne. 

Jeudi  9b  Otfhbrp,  2  heures.  —  M.  Cantonnet  :  Scléro¬ 
tique  et  tissu  épiscléral  (anatomie).  Sclérites,  épiscléritos, 
sclérochbroïdiles  antérieures  et  ])osléricurc?,  slaphylomcs 
.scléreux.  Tumeurs  du  liiiilx*. 

l'rhdrfdi  20  Oe/Obre,  2  heures.  —  M.  Pi.kt  :  Examen  de 
Pdcil.  ^.chliipng^e  focal.  Ophtnlmoscope  :  notions  élémcn- 

Samcdi  21  Octobre^  3  heures.  — ;  M.  Dl?  Lapiuisonnh  : 
Conjonrliée,  structure.  CbiijonclivitCs  aiguës  :  exnnien  des 
princij)ales  espèces  microhiennes. 

Lundi  2(i  Ov/dbre,  2  heures.  —  AI.  Pi.kt  :  Examen  à 
rinlag^-e  tirbilë  et  :i  l’iinngfe  rehversée. 

.Mardi  00  Octobre,  2  lieures.  —  .M.  Can  to.nnet  i  Con¬ 
jonctivites  chroniques.  Trachoiiie.  Calarrlie  printanier. 
Syphilis  et  tuhereulose  de  la  conjonctive.  Plérygion. 

Jlercredi  01  Octobre,  2  lieures.  —  M.  Monthus  :  Appa¬ 
reil  htbrymhl  (ahatomie  et  physiologie).  Infection  des 
voies  lacrymales.  Dacryocystites,  phlegmon  péricyslîque, 
daeryoj»déniteSj  Inbcreuloso,  néüj)lasmes. 

Ven(!rcdi2  S'oeemhrc,  2  heures. —  M.  Plky  :  Détermi¬ 
nation  de  la  myopie  et  de  l’hypermétropie. 

Sànicdi  3  IVorcmbre,  3  heures.  —  M.  de  Lapersonne  : 
Paupières;  Analüiiilc  et  physiologie.  Blépharites,  derma¬ 
toses,  liiiilëiirs.  Ecti'ojiîon,  (uitropion,  blépharuspasiue. 
Lagophtalmie,  ptnsis. 

Lundi  5  A'ô'réhibrè,  2  heui'ps.  —  M.  Pi.ey  :  Astigmatisme- 
ophlalinoinétrie. 

Mardi  0  Morembre,  2  heui^e.s. —  M.  Caîstonnet  :  IVaelus 
uvéal  (àiiatomieh  Circulation  sanguine  de  l’œil.  CourunU 
nutritifs.  Tension  înlra-oéuinire.  Innervation  de  l’iris. 
Séméiolog-ie  de  la  pupille. 

Mercredi  7  I\oecmbrc,  2  heures.  —  M.  ÀIonthus  :  Des 
iritîs  et  des  îridocycllles  :  Iclirs  cohséqüeilbeâ.  Ghorbï- 
dilcs  et  üréites.  Synellisis. 

Jeudis  Pioeembre,  2  IibUl'OS;  --  M.  Montiic.s  :  Commes 
et  tumeurs  de  l’iris;  tUhicurs  intra-oculaires.  Chorio¬ 
rétinite  syphiliti([ne. 

l'eniircdi  9  .yorembre,  2  heures.  —  AI.  PleV  :  Acuité 
visiiëlle.  Echelles  btJîdlhétriqüës,  Des  verres  de  lunelles. 
I)iplbScO[»e. 

SamHi  lé  A'm-crWèHb  ‘i  la-utcs.  —  Al.  Le  Lapersonke  ; 
Des  glaucomes. 

Lnhdi'  i‘}  iXorOnb/e,  2  Heures.  —  M.  Pi.ey  :  Champ 
VisUél.  hi^rilnéti’ié. 

Mt^rdi  13  iXôt’èrnùre,  2  IieüreS.  —  M.  Cantonnet  ;  Rétine, 
nerf  oplii[ne,  voies  optiqués  (ànalomic),  neurones,  fais¬ 
ceau  maculaire.  Hémianopsie  et  amblyopies  centrales. 


Hémorragies.  Embolie  et  thrombose  de  l’artère  centrale. 

Mércréili  Ih  t^Oveinhre,  2  lieures.  —  M.  MontHOs  :  Clas- 
sificdtion  des  rétinîlcs  et  des  cliOPiDeétlnlles.  Décolleiticnl 
de  In  rétine.  Classification  des  héA'i'Ucs  optiques.  Stilsc, 
atrophie  papillaire» 

Jeudi  15  i\oecnii>f'ëi  2  lieiircd;  —  M;  GAntoNnet  :  Gi’is- 
tallin  (anatomie  et  pliysiolbgîe).  Les  catarticlcs.  Luxations 
du  cristallin. 

Vendredi  16  A'odenibre,  2  heufès*  —  AÏ.  Monthus  : 
Appareil  moteur  de  l’œil  (anatomie  et  physiologie).  La 
diplopie,  moyens  de  la  reconnaître  et  de  la  mesurer. 
Strabi.strie  et  paralysies  oculnirCs, 

Samedi  il  A'oeembre,  îï  heut-es.  —  AI.  hi:  LaPersonne  ; 
Traumatismes  de  Pœil,  necidCiils  infectieux,  ophtaliiiic 
sympathique.  Maladies  de  rorliite.  Phlèginon.  Thromho- 
phléhile.  Sinusites.  Tumciirs  de  l’orhito. 


HOPITAUX  ET  HOSPIDES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  H.  HalloPeau  reprendra 
ses  leçons  sur  les  Maladies  cuiaHccs  et  syphilitiques,  le 
jeudi  11  Oetohre  190(1,  ft  3  heures,  et  les  continuera  les 
jeudis  suivants  îi  la  même  heure. 


HOUlfELLES 


Paris  ei  Déparlements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médocin-inspec- 
leur  Rieliiird,  directeur  du  service  de  snnlé  du  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Lyon  et  du  Vi'  corps  d’armée,  est  placé 
dans  la  2"  section  (réserve)  du  rndre  des  médecins  inspec- 

SerVlce  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  dusse  de  réserve  (iolin  (Laurent-Jcan-.Iosepli),  du  port 
de  'l’oulon,  est  mainteiin,  sur  sa  <icmande,  datas  Je  cadre 
des  officiers  de  réserve  de  l’nrmée  de  mer,  à  l’expiration 
du  temps  de  sérviee  éxigé  pour  le  passage  légal  dans 
l’armée  territoriale  (npplicalion  de  l’art.  8  du  décret  du 
2à  .hiillet  1890). 

M.  le  médecin  de  2'-  idassc  KoulTét  (Georges-Marie),  du 
])ort  de  Clierbourg,  qui  terminera  le  i''''  Novembre  pto- 
cbain  le  temps  de  service  exigé  par  la  loi  sur  le  recrute¬ 
ment,  est  rayé  du  cadre  des  officiers  de  iliserve  dcl’ariUéc 
de  mer. 

La  fièvre  typhoïde  au  Camp  de  Saint-Maur.  —  Kn 

CCS  derniers  temps,  plusieurs  bas  de  fièVro  typhoïde 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL 

Préparé  spécialement  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vrai  spcriliqiir  <lr  la  C:30*XS#tï:t>E»'ti01X, 

broncliito.  coqiiolucho,  impétigo,  heliiiintliiaso,  état  coiivuls 


iu  .ILsposil 


is  losqiicllüs  un  laxatif  e: 


DOSES i 


.  1  cuiller 


convulsii, 

afü  par  jour.;  'iurs 


£.'AinËNORRHÊE,  la  DYSHI ËNORIPtMÊË.  la  WIËNÔRRHAGSË 

cct/en:  vapidcmcHt  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdS^JORET  &  HOMOLLE 

nfi  iUl  ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENStRUATlON 
PUAniiAeieG.  SESUINi  leBiHueSt-Honoré.PailsiP/aco  di)  féSétre  franpaij)  et  toutes  PhamuciOft 


S!HUMATISMESJËVRALGIES,GOUnE 


LULMAROL 


LULMAREtNE 


du  Docteur  JXndré  G-ICrOJST 

Préparés  avec  VUliïiarÈnB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  do  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acido  salicyliqiie  combiné. 

L*  Modo  d'Emplol  aooam.iaena  ohaijue  Fltoon.  —  Enrot  d'ÈchàntWons  à  WM.  /ei  Oooteuri.  . 


KTAAll.«etlE*ë;i 
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L’EAU  DE  TABLE  SANS  RfVALE.- IspluiLésèriàlEstciMG. 
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Acail.  des  .‘iciences  {Prix  Ihirùier).  0 
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SANS  St)Ü)rrt.ER(Ë  * 

Voir  la  desadplim  nitnuh-o  | 

l*rix  ;  75  ('runes.  I 

GASSELIN,  CoNSTRUcr 

4,  boni.  St-Martin,  PARIS  i 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Smns  «uonn»  Toxicité 

EAU  OXYGENEE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL. 

Riijoureusement  -  «  ™  m  - - - 

«UT.1 smii  ..  i 

^  pour  la  préparation  extemporanée  | 
TOUTES  CONCENTRATIONS 

;i.:Ip.PERHYDR0L+9  p.Eau  distillée^lOp.H’O^élOvol.  | 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALSTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS  | 


[tablettes 

IdeTANNIN’IVIERCK 

lilllillfi  ilil'SSBÜi  il] 

■  chimiquement  pur.;. 

ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL. 


MÉDICATION  à  BASE  d'ACIDE  PROTOCETRARIQVE 
Contre  les  VOHIISSEIHENTS  en  général;  les  VOmiSSEHIENTS  1 

de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  i>ETAT  NAUSÉEUX.  | 

_ Pliarmacie  A.  GlOON,  7.  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Loiirre),  PARIS. 
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s’clant  dcclar6s  nu  cnmp  de  Saint-Maur,  le  minislre  de  la 
guerre  a  ordonni!  rdvucunlioli  immédiate  dos  trois  compa¬ 
gnies  qui  y  tonnienl  garnison, 

M.  Etienne  a  décidé  également  d’ajourner  la  cühVdcd^ 
lion  des  cours  de  l'Ecole  normale  de  gymnastique  de 
Joinville  qui  élait  fixée  au  15  Octobre. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Ces  jours  der¬ 
niers  U  ou  lieu  à  Soinl-Eeyre,  arrondissement  et  canton 
de  Guéret,  sous  lu  présidence  de  M.  Léon  Bourgeois,  mi¬ 
nistre  des  afl'uires  élrnngcres,  l’inauguration  d’Un  sanato¬ 
rium  destiné  aux  instituteurs  et  institutrices  atteints  de 
tuborculosp.  Ce  nouvel  établissernOHl  à  été  créé  grfléé  B 
l'initiotive  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  d'instituteurs  et  d'ihstltutriées,  et  aVec  le  con¬ 
cours  d'un  grand  nombre  d'AssOoialions  amicales  d'insti¬ 
tuteurs. 

Congrèa  des  Sociétés  savantes.  —  Le  proebain  Cofi- 


Voici  lo  programme  de  la  section  des  Sciences  !  La  tuber¬ 
culose  et  les  moyens  d’en  diminuer  la  contagion;  Les 
sanatoria  d’altitude  et  les  sanntoria  marins;  Etiologie  de 
la  paralysie  générale  et  du  tabes;  Les  méthodes  de  désin^ 
fection  contre  les  maladies  contagieuses  et  lès  résultats 
obtenus  dans  les  villes,  les  campagnes  et  les  établisse¬ 
ments  oh  la  déslnfectloin  des  locaux  habités  est  pratiquée  ; 
Adduction  des  eaux  dans  les  villes;  Elude  sur  la  pollution 
des  nappes  souterraines;  La  peste,  scs  diverses  formes 
et  sa  propagation,  possibilité  de  sa  jiropagation  eU  FfaOOe  ; 
La  lèpre  ét  la  pellagre  en  France)  DU  rôle  dés  insectes 
cl  Spécinlemonl  de  la  mouché  Vulgaire  dans  la  projlngu- 
lion  dés  maladies  contagieuses;  Hyglélie  de  l'eufant  à 


Externat,  ^  AKAtOMir;,  ---  Se'uue#  rfw  fi  Oclobre,  ^ 
Uappotts  du  rectum.  Ont  obtenu;  SIM,  Mallet  (Lucien), ■ 
0;  May,  1»;  Kerl  (Charles),  .■>■;  Lc^eUrté,  8;  Mé'guih  ;  Mitl- 
let  (François),  'lO;  Monffet,  14;  Leg»I-~Lasssfle,  14;  Mo¬ 
reau,  10;  Mercier,  iG  ;  Malavlalle,  4  ;  Leffmà'Urt  (FaUl),  lO; 
Bardet  (Mewrl),  Il  J  MO*  Cofee-u,  12}  Durrlett*,.  IS; 
Mite  BafHet,  lï;  Darhaux,  S;  Bœckel,  l5;  Boubé,  7;  Bat- 
lesti,  Absent!  ■.  MM,  Marfston,  Larrieu,  Lchtitann  (Lcrnl), 
Lavoix,  Maures,  Maljean,  de  Lostange-Boduer,  Barricar- 
rère  Abord,  Adain. 

Séance  du  7  Octobre.  —  A'cr/'  radial.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bricout,  17;  Beck,  l'J;  Cussurd,  IG;  Aniaudru,  15; 


Baudouin  (Emile),  IG;  Bourdelle,  15  ;  Baslurd-Bogain,  14  ; 
Colibert,  15;  Bel,  14;  Aubert,  12  ;  Bieüillcl,  11;  Bribiiiud, 
13)  GbailirnUx,  11;  Auticr,  !)  j  CdllDVillo,  11;  Besnard,  U; 
DaUdUUlH  (lléÉîrl),  8;  GnSillIs,  8j  îlodcl,  5;  Bàiidot,  7; 
CbevaUcrcaU,  3;  M"'»  Aronovilcll,  8;  GoSinovici,  18.— 
Absents  ;  MM.  Bridoux,  Daniel,  Üollcu,  Brinnlt,  Collcry, 
Adler,  Chollet,  DalineneschO,  Cbevrcl. 

Patiiolooie.  ^  Séance  du  5  Octobre.  —  Complications 


(Jean),  17;  SoUrdil 
Ropiteaii,  8;Prigi 
pbanel,  10  :  M*'"  '1 
Absents  :  MM.  Ban 
'rorlat,  Vincent  (Le 


e,  12;  Seghcrdlxiiin,  U  ;  Sébilloltc,  14; 
nt,  13  ;  Qucslc,  15  ;  Ségnu.\,  8  ;  Ta- 
reney,  15;  Toriié,  11;  Tripier,  12. — 
ei.v.  Rousse,  Verdier,  Verriei',  liavisy, 
uis),  Tculièré,  KtmUd,  Scilel,  Sénléhon', 


Faculté  de  tnédecltie  de  Nancy.  —  Un  concours  pour 
ui(  emploi  de  chef  de  clinique  médicale  aura  lieu  le  mer¬ 
credi  24  Octobre,  ù  8  h.  1/2. 

Ün  concours  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  clii- 
rurgiCuIe  aura  lien  le  vendredi  2G  Octobre,  à  8  li.  1/2. 

La  liste  des  candidats  sera  close  le  samedi  20  Octol)re, 
a  II  liourcs. 

Le  concours  pour  l'iulernat  des  bOpitaiix  aura  licü  Je 
lundi  29  Octobre,  B  8  h.  1  /2. 

Le  concours  pour  l’Externat  des  hôpitaux  aiira  licii  le 
mercredi  31  Octobre,  à  8  li.  1/2. 

La  liste  des  candidats,  poür  ces  deux  COnCoUrs,  sera 
close  le  Srtwedi  27  OelUbte,  a  4  beUréS. 

Le  registre  des  inscriptions  sera  ouverl  du  mercredi 
24  Octobre  au  lundi  5  Novembre. 

Les  jurys  d’examens  fonclioniieronl  à  partir  du  luiidl 
S  NuVct&bre. 


GUATAPLASME  du  Langlebert 

Phlotfœasles,  Eozéma,  Impétijo,  Phlébites,  Erysipèles,  Brùliires. 


Phtisique,  deuxieme  degré,  cborclic  pension  médècin; 
pays  SCC,  abrité.  Ecrire  E.  S.,  4,  rue  Nnnsoiity,  Paris. 

Deux  internes  fernat  du  15  Octobre  au  15  Novembre 
un  cours  do  diagiios/ic  de  Pathologie  iriirrne  par  proCédéè 
de  clinique  cl  de  laboratnirc,  Les  élèves  seront  exCreéS  h 
l’emploi  des  dill'érents  procédés.  Douze  conférences  : 
GO  francs.  S’adresser  B  M.  Fiançois,  A  l’IiOpiial  de  la 
Chnriié. 

Cours  pratique  des  maladlés  des  voies  urinaires 

du  D''  Banzet,  anc.  chef  de  elih;  à  la  l'acuité.  Conférences 
cl  leçons  pratiques  de  dingiioSlie  et  de  lliérapculiqoe'  (le¬ 
çons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  A  S  li.  A  IA  cli¬ 
nique,  70,  (juai  des  Orfèvieé.  Nombre  des  élèves  limité. 
PoUr  rctiscig.  s'adr.  aü  D''  Barizel,  19,  rue  de  Lille. 


Écolier  'Vétérinaires.  —  L 

I  i"  A  rfieole  Vétérinaire  de 
!  pUUi'  fa  «Ominalion  de  deux 
[  l’itn  A  la  ebaire  de  pntliolugic 
police  srtuitoire,  iftspeclion 
médecine  lêgnie  Cl  législnlior 
vente  et  échange  deS  animau 


concours  serônt  (UivCrts  : 
yon,  le  10  dclGbre  lüOG, 
cfs  de  fraVriuX  aliuehés, 
;s  nUiladiCs  coritagicases, 
i  viamies  de  hofieh'cric, 
immcrciale  cU  matière  de 
lomestiqU'è'S  j  l'aUtre  A  la 


chaire  de  pathologie  générale,  pâtholo'gie  médlcnfe  et 
clinique; 

2»  A  l'ÉcôIe  Vétérinaire  de  Toulonse,  lé  0  NoVeUibye  fîfGfi, 
pour  la  nominUtioTi  d’un  professeur  de  physiologie  des 
animanx  domestiques  et  de  thérapeutique  générale; 

îfo  A  l’École  vétérinaire  d’Alfort,  le  13  Novembre  19ÛG, 
pour  la  nomination  d'un  chef  de  Iravnax  nttaebé  A  la 
chaire  de  jjbysiquc,  chimie  et  toxlé'ofogie,  pliarmar'ic. 

Les  programmes  de  cos  concüKrs  Sè  distribuent  A  l’aCis 


INjÉCi*IÔNS  MÉRÜÜRIELLES 
nulle  griue  vlKiér  a  40  o/o. 

Mnlle  «n  Calonlei  à  0,OGe  par  centimètre  cube. 

13,  Boulevard  Botitie-Nonvéllei  13.- 

O.NFÏdASES.  —  Ces  ferments  solublës,  pro'ductèür.s 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’actiu'ri  de  cer¬ 
tains  médicaniehls  eh  provoquant  une  assih'iilation  ins¬ 
tantanée.  L'itéinoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémafowlétique,  h  la  coiiditiù'n  d'être  prépaféè  avec  un 
ëp'ih  extrêmè,  de'  façou  à  cohsérVe'r  tontes  les  oxydases 
du  sang  (SIrUp  de’  Bè.-ictiiehs). 


Paris.  —  L.  MAftÈTiinux,  imprimeur,  1,  rite  CUsSèfie'. 


m 


SIROPS  lODURES 

O.  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’/odurê, 
cornpiôtement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  dTodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  c.vactcmcnt 

/  gr.  d’/odure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’ iodure  Chimiquement  pur 
complètement  ex'empt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  Aü  PROTO-IODÜRE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  eJiacleracnt 

5  centigrammes  de  Proto-todure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spuciniens  â  MM.  les  Docteurs  ifui  vouürontDien  nous  en  (aire  la  deu'ande. 

WAISOW  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

flOHA'lB  et  C’”,  Pharmacien  Jé  iy'  cl. ,  étf-inïériïd  -léï  Eôpîta’UX  tfô' Paria. 


-m  ■.--mmmismsm 


Contré  lâ  Biennorrhâaîê  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essenee  de  Santal  dëa  Indes  Oëieiitales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Pipër  MelhysticUtii). 

6  A  8  CÀPSuLÈà  PAR  JOilFf 

Supiyrtme  fa  lAOÜlÆlJÜ. 

Diininiie  les  S'f^CfS.li:TIC>i\S. 

Baccoui'ctt  la  1>URL:1)>  die  l.a  maladie. 

Kvfie'  les 

I=tC>3Fa:-A.IS  eSc  G",  s,  rue  des  I.ion.s, 


ACIDE  PhasPI-fQrfjlQtJË  entiferernent  libre 

Biphospbale  de  Manganèse  —  Bipliosphate  de  For 

=  Fornqufe  ei  p'ro'aédé  du  l.àborâ'toire  JOÜLIE  = 

EXPËRIMENtÊ  dfahs  les  HOPITAUX 

a  X’^yÇiGXine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  prcpaialions  phosphatées 
"  connues  I  Phosphate  éc  chaux,  Glyccrophosph.ilcs,  Phosphore  orpauique,  etc.). 

"  S'jîleiine  permet  d  appliguer  la  médication  phosphorique 
d'une  façon  sûre  et  efficace.  >. 

Dosage  régulier.  Pureté  absolue.  Maniement  pratique.  Goût  très  agréable 


ti'  .  USlÜESot'DÉroT:!#,  rüo’d'.’Paris,  à'PU'rEA'UX'(S*lm!);  -  Tou»s  rhttrtuklM. 
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Un  Verre  à  Madère  de 


DE  CR.OI2C  DE  OEISTÈVE  \ 

lodo-Tannique  Phosphaté  [  ^ 

SuccEDANÉ.L’HUILEDEFOfgwiÛRÜE  I 

i  APÊRITiF.  TONIQUE,  REGONSUTUMt  f 

H  122,  Rue  de  Condë,  PARIS 


contient  : 
Ogr.075  milligr. 
0  gr.  50  centigr. 
Ogr.  75  centigr. 


RD  A  PEEC  —  Dose:  ( 

UllAllEEd  repas.  (Eorants:  2  i 
nnAyill  ^  à  Oo^O^ar.par  ciiillcrce 
UllAllULE  à  café  par  jour.  (Enfants 

AMPOULES 


AMYLOGENES 

ll'LA^'CHÀIZ  'K 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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LE  NUMÉRO 


Paris ....  1 0  centimes. 
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ô-R  Octobre  1906. 

Pnthogénie  et  traitement  des  hydronéphroses. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Académie  des  sciences.  —  Uosacées  fi  acide  cyanhy¬ 
drique.  —  Transformation  en  levure  pathogène  dos 
spores  d’un  champignon  pathogène. 

Société  de  thérapeutique.  —  Iiilhiencc  de  l’auiomohilc 


CAHABANA  Pürge  GuBiit 


(Angine  de  poitrine). 


POUDRE  DANI0D0LN''.rs. 


ANALYSES 

Pédiatrie.  —  .1.  Moeeau  de  Toubs.  Du  suicide  chez  les 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  L.  Moxgeui.  Contribution 
h  l’élude  de  l'étiologie  de  la  paralysie  générale. 
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L’emploi  possible  de  Talumiiiium  rontro  l’bydrargy- 

LIVRES  NOUVEAUX 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  JOFFROY 

Loin  du  centre,  dans  un  quartier  tranquille,  à 
l’aspect  provincial,  se  trouve  l’asile  Sainte-Anne 
où  se  fait  doux  fois  par  semaine  la  Clinique  de 
pathologie  mentale. 

Pour  y  assister,  après  avoir  sonné  et  franchi 
la  grille  d’entrée  toujours  close,  on  suit  une 
longue  avenue  bordée  de  grands  arbres,  on  passe 
à  côté  du  tennis  «  réservé  au  personnel  et  aux 
pensionnaires  »;  on  traverse  des  cours  avec  de 
nombreux  pavillons.  Partout  est  répandue  une 
impression  de  calme,  de  tristesse,  comme  dans 
ces  petites  villes  de  province  où  la  vie  semble 
s’êire  retirée  do  la  rue  pour  se  réfugier  derrière 
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les  façades.  Ici,  les  quelques  malades  iraiiquilles 
qui  remplissent  les  menues  besognes  dans  les 
jardins  ne  font  qu’accentuer  cette  sensation.  Ils 
rappellent  que  derrière  les  murs  vivent  encore 
des  éires  dont  la  raison  agonise. 

Pt  quand  on  arrive  .à  rampbilbéâire  où  se  fait 
la  leçon  l’impre.ssion  pénible  subsiste.  Les  fenêtres 
donnent  sur  une  des  cours  réservées  aux  malades. 
On  y  voit  l’agité  se  démener  avec  grands  cris  et 
gestes  de  fureur,  on  le  mélancolique  solitaire  rêver 
douloureusement.  L’ainpbilhéàtre  est  une  dépen¬ 
dance  du  pavillon  Leiircl,  un  des  deux  pavillons 
consacrés  à  la  Glini(|ue  de  pathologie  mentale. 
On  relrouve  encore  l’aspect  d’nn  intérieur  pro¬ 
vincial  dans  cet  ampbilliéàlrc  bien  lenu,  avec  son 
mobilier  qui  date,  ses  parquets  blini  cirés  comme 
on  en  voit  peu  dans  les  hôpitaux  où  la  vie  est 
intense,  où,  nombreux,  passent,  vont  et  viennent, 
étudiants  et  malades. 

Malgré  la  distance  et  le  caractère  spécial  des 
leçons,  l’assistance  est  assez  nombreuse  ;  une  cin¬ 
quantaine  d’auditeurs,  dont  plusieurs  femmes. 

Dans  l’enceinte  réservée,  derrière  la  table  à 
lapis  vert,  encadré  de  ses  chefs  de  clinique  et  de 
ses  internes,  tous  en  blouse,  le  professeur  .lofTroy, 
en  veston,  la  calotte  de  soie  noire  sur  la  tête,  est 
confortablement  assis  sur  un  fauteuil  de  cuir  à 
haut  dossier  avec  larges  appuis-bras. 


La  leçon  coinmence  presque  toujours  parl'andi- 
tion  d’un  ou  deux  malades,  précédée  de  quelques' 
mots  de  présentation  du  Professeur  avant  l’entrée 
du  sujet.  Celui-ci  introduit,  le  chef  le  met  de 
suite  en  confiance  en  lui  présentant  l’auditoire  : 

«  Ces  Messieurs  sont  réunis  ici  expressément 
pour  entendre  vos  dob'ances  et  y  faire  droit,  etc.  » 
El  le  malade,  le  plus  .souvent,  de  donner  libre 


en  capsules  de  gluten  — 

r  I  1  capsule  =  2  cuillerées 

de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
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cours  à  ses  idëes  délirantes  qui  vont  servir  de 
canevas  à  la  leyon. 

Le  Maître  renversé  dans  son  fauteuil,  les  mains 
jointes,  tourné  vers  le  malade,  l’interroge,  entre 
dans  scs  idées,  le  presse,  répond  à  ses  longues 
divagations  avec  bonhomie,  calme  et  afiabilité. 
Presque  toujours  il  sait  lui  imposer  confiance.  Il 
aide  aux  aveux,  gardant  sans  cesse  une  attitude 
bienveillante,  attentive,  intéressée.  Il  écoute  pa¬ 
tiemment  le  malade,  le  laisse  aller  d’abord,  puis 
intervient  avec  douceur  pour  abréger  de  trop 
longues  digressions,  sourit  avec  réserve  aux 
bizarreries  trop  accentuées,  sait  habilement  cana¬ 
liser  le  cour.s  souvent  tumultueux  de  cette  auto¬ 
observation  et  ramener  toujours  le  sujet  au  point 
intéressant. 

Puis,  le  malade  parti,  il  l'eprend  l’observation, 
la  développe,  raconte  l’histoire  le  plus  souvent 
attachante  et  lamentable  de  ces  malheureux,  lit 
leurs  longs  métnoires,  s’aidant  d’un  lorgnon 
d’écaille  à  forme  de  larges  et  rondes  lunettes 
(pi’il  manie  comme  un  faco-à-main,  entremêle 
son  récit  de  quelques  remarques  et  plaisanteries 
anodines  provoquées  par  les  excentricités  de  ces 
pauvres  déments.  Et  si  l’auditoire  rit  plus 
bruyamment,  il  sait  le  rappeler  à  la  réalité  qu’on 
a  tendance  à  oublier,  en  disant  ce  que  chacun 
ressent  ;  «  Ce  pourrait  être  drôle,  si  ce  n’était  si 

Et  ainsi  le  Maître  fait  une  analyse  psycholo- 
gi(pie  soignée,  intéressante,  attrayante,  se  limi¬ 
tant  surtout  aux  faits  représentatifs.  11  s’appuie 
sur  des  notes  et  documents  recueillis  avec  soin, 
et  cependant  la  lei;on  semble  surtout  un  exposé 
clinique  sans  préparation  très  stricte,  déduit 
naturellement  de  l’audition  du  malade  et  de  l’ob¬ 
servation. 

Il  paraît  se  servir  de  ce  ])oint  de  départ  pour 
aboutira  des  considérations  improvisées  et  à  dos 
conclusions  dogmatiques  au  point  de  vue  de  ia 
symptomatologie  et  du  diagno.stic,  laissant  au 


second  plan  les  chapitres  de  pathogénie,  de  thé¬ 
rapeutique,  etc. 

Et  toute  la  leçon  se  fait  sur  un  ton  do  conversa¬ 
tion  familière. 

Le  Professeur  ne  recherche  pas  le  mot  grandi¬ 
loquent,  mais,  toujours  facile  à  suivre,  il  trouve 
souvent  le  terme  imagé,  pittoresque,  parfois  litté¬ 
raire.  Dans  le  débit  on  remarque  une  certaine 
lenteur  et  quelque  hésitation  de  parole  qui  le  fait 
s’arrêter  avant  le  mot  comme  pour  le  chercher. 
Devant  les  élèves,  comme  tout  à  l’heure  avec  le 
malade,  il  répudie  toute  allure  magistrale  et  pré¬ 
fère  une  attitude  de  douceur  et  de  réserve,  une 
gi’ande  simplicité  de  ton  et  de  tenue. 

La  voix,  d’intensité  moyenne,  porte  bien  et  par¬ 
tout,  d’aulaut  que  l’auditoire  est  très  attentif  et 
silencieux.  Ici  les  retardataires  sont  rares,  entrent 
sans  bruit,  avec  précaution,  et  la  leçon  s’achève 
au  bout  d’une  heure  dans  une  note  discrète  et 
mélancolique  qui  convient  à  ces  lieux  témoins  de 
tant  de  misères  morales. 

PiERiiii  Mauhel. 


VARIÉTÉS 


Polyraastie  et  tuberculose. 

Noire  confrère,  M.  Tei/.o  Iwai,  médecin  en  chef  de 
la  Cioi.v-llouge  du  Japon  îi  Tokio,  a  étudié  depuis 
Novembre  189d  la  question  de  la  polymastie  au  Japon, 
et  il  a  publié  sur  ce  sujet  dilférents  mémoires  dont 
l'un  a  pai'U  dans  les  Archives  de  médecine  expérimen¬ 
tale  et  d' anatomie  palhologitine.  D’après  lui,  la  poly- 
mastic  serait  assez  frequente  au  Japon. 

Chez  les  Japonais,  conlrairement  à  ce  qui  existe 
chez  les  peuples  occidentaux,  les  mamelles  surnumé¬ 
raires  sont  situées  au-dessus  des  mamelles  normales 
et  plus  communément  sur  le  bord  antérieur  de  l'ais¬ 
selle. 


D’après  les  recherches  personnelles  de  'l’eizo  Iwai 
la  proportion  des  cas  de  polymastie  est  de  1,47  p.  100 
chez  l’homme  et  4,7!  pour  100  chez  la  femme;  ce 
fait,  que  les  mamelles  surnuméi'aires  sont  plus  fré¬ 
quentes  chez  la  femme  que  chez  l’homme  et  situées 
plus  souvent  du  côté  gauche  que  du  côté  droit,  coïn¬ 
cide  avec  les  constatations  faites  en  Europe.  Le  plus 
grand  nombre  de  mamelles  surnuméraires  trouvées 
chez  une  personne  est  de  six.  Il  est  certain  que  la 
polymastie  est  héréditaire  et  que  dans  plusieurs  cas 
elle  est  transmise  par  la  mère.  Dans  une  mamelle  sur¬ 
numéraire  à  développement  complet  le  processus  de 
la  sécrétion  lactée  commence  au  moment  de  la  partu- 
rition  et  quelquefois  se  poursuit  pendant  six  mois. 

Notre  confrère  admet  comme  très  probable  une 
étroite  relation  entre  la  polymastie  et  la  grossesse 
multiple. 


Ce  qui  fait  l’iutérêl  particulier  des  recherches  de 
notre  confrère  japonais  c’est  la  coïncidence  qu’il  a 
notée  de  la  polymastie  avec  la  tuberculose. 

Du  !'■’  Mars  1901  au  31  Mars  1902,  c'est-à-dire 
durant  treize  mois,  sur  1.930  malades  examinés, 
Teizo  Iwai  a  trouvé  96  eas  de  polymastie,  soit 
4,97  pour  100. 

Sur  ces  malades,  on  comptait  1.120  hommes  com¬ 
prenant  32  cas  de  polymastie  ou  2,85  pour  100  et  sur 
les  820  femmes  restantes  il  y  avait  64  cas  de  poly¬ 
mastie,  soit  7,7  pour  100.  Parmi  les  1.930  malades, 
il  y  avait  212  eas  de  tuberculose  vx'aie,  comprenant 
eux-mêmes  22  cas  de  polymastie,  soit  10,8  pour  100. 
Si  ou  envisage  les  41  cas  de  polymastie  rencontrés 
parmi  1.514  malades  non  tuberculeux,  on  a  la  propor¬ 
tion  de  2,71  pour  100  ce  qui  est  le  quart  du  résul¬ 
tat  précédent. 

D’autre  part,  sur  204  douteux  de  tuberculose  on  a 
trouvé  33  cas  de  polymastie,  soit  16,17  pour  100.  En 
réunissant  les  cas  de  lubei'culose  vraie  et  les  cas 
douteux,  on  compte  416  malades  hommes  et  femmes 
parmi  lesquels  ou  trouve  55  cas  de  polymastie  soit  13,22 
pour  100.  En  comparant  ce  nombre  à  celui  trouvé 
chez  les  non-tuberculeux,  nous  voyons  qu’il  est  5  fois 
plus  élevé.  D’un  autre  côté,  sur  96  cas  de  polymastie 


Citrate  trisodique  7wt 

solubles  de09r2^^ 


D’une  manière  générale  La  OiXROSODINS 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

W  auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 

t  pSJoâe  â’Smploi  et  Doses  caotsateaiso 

adultes  :  a  .4  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  Un 
demi  verre  il'cau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant'chaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 
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Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 
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il  y  a  22  tuberculeux  avérés,  soit  22,91  pour  100,  et 
sur  1.834  cas  qui  u’offrent  pas  de  polymastie,  il  y  a 
190  tuberculeux,  soit  10, 3G  pour  100.  Si  nous  compa¬ 
rons  ces  deux  résultats  nous  voyons  que  la  propor¬ 
tion  dans  le  premier  cas  est  le  double  de  celle  du 
second.  Teizo  Iwai  a  trouvé  également  qu’il  y  avait 
55  cas  réels  ou  douteux  de  tuberculose  sur  96  cas  de 
polymastie,  soit  57,29  pour  100,  et  361  seulement  sur 
1 .834  sujets  n’ayant  pas  de  polymastie,  soit  19,68  p.  100, 
soit  le  tiers  de  la  première  proportion. 

Ces  divers  chiirres  semblent  prouver  qu'il  y  a  beau¬ 
coup  plus  de  cas  de  tuberculose  chez  les  personnes 
ayant  de  la  polymastie  que  cliez  celles  qui  ne  pré¬ 
sentent  pas  cette  anomalie.  C’est  là  un  point  intéres¬ 
sant  à  signaler. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

L'emploi  possible  de  l'aluminium  contre 
l’hydrargyrisme. 

Les  ouvriers  travaillant  dans  les  raines  de 
mercure  ou  dans  les  industries  qui  mettent  en 
œuvre  ce  métal  ou  ses  composés,  telles  que  la 
fabrication  des  sels,  de  mercure,  des  glaces, 
des  papiers  peints,  des  couleurs  d’aniline,  la 
dorure,  le  damasquinage  des  fusils,  etc.,  sont 
soumis  à  une  intoxication  spéciale,  aigué  ou 
chronique,  qui  cause  des  pliénoniènes  patholo¬ 
giques  très  graves  (inflammation  de  la  bouche, 
tremblement,  cachexie)  pouvant  amener  rapide¬ 
ment  la  déchéance  et  la  mort  des  travailleurs 
atteints. 

On  a  donc  cherché  depuis  longtemps  sans 
grand  succès  les  moyens  de  remédier  à  ces  graves 
inconvénients.  Assez  récemment,  M.  Tarugi,  en 
Italie,  a  préconisé  l’emploi  de  l’aluminium  comme 
moyen  défensif  contre  le  mercurialisme  aigu  et 
chronique. 

Onsaiten  effet  que  l’alurainium,  sous  l’influence 
de  traces  de  mercure,  s’oxyde  très  rapidement  en 


fournissant  de  l’alumine  plus  ou  moins  hydratée; 
le  processus  de  celte  action  consiste  d’abord  dans 
la  formation  d’un  amalgame  d’aluminium  très 
facilement  oxydable  qui  donne,  comme  produit 
d’oxydation,  de  l’alumine  et  laisse  en  liberté  du 
mercure  qui  se  combine  à  une  nouvelle  quantité 
d’aluminium  pour  former  de  l’amalgame  qui  subit 
un  nouveau  cycle  d’oxydation  ;  et  ainsi  de  suite, 
jusqu’à  ce  que  tout  l’aluminium  ait  été  oxydé  et 
transformé  en  alumine.  Si  l’on  recherche  le  degré 
de  sensibilité  de  l’aluminium,  on  constate  qu’un 
lîl  d’aluminium  plongé  dans  une  solution  diluée 
d’un  sel  de  mercure,  puis  séché,  s’oxyde  à  l’air, 
même  lorsqu’il  a  été  soumis  à  l’action  d’un  dix- 
millième  de  milligramme  de  mercure.  C’est  la 
réaction  chimique  la  plus  sensible  qu’on  connaisse 
jusqu’ici  pour  le  mercure,  dont  elle  est  spécifique. 

De  plus,  l’aluminium  soumis  à  l’action  d’un 
courant  de  vapeur  de  mercure  absorbe  celui-ci  et 
le  retient  totalement  jusqu’à  oxydation  complète 
de  l’alurainium. 


Partant  de  là,  M.  Tarugi  a  imaginé  un  masque 
façonné  de  telle  sorte  que  l’air  doive  traverser 
des  toiles  d’aluminium  à  mailles  très  fines  avant 
d’arriver  jusqu’aux  voies  respiratoire,  ce  métal 
devant  retenir  ainsi  les  vapeurs  mercurielles 
répandues  dans  l’atmosphère  et  empêcher  leur 
arrivée  dans  les  poumons. 

Les  différents  essais  faits  par  M.  Tarugi  ont 
montré  que  dans  une  chambre  saturée  de  vapeur 
de  bichlorure  de  mercure  et  de  mercure,  et  dans 
laquelle  un  sujet  présentait  rapidement  tous  les 
symptômes  d’empoisonnement  mercuriel  aigu,  on 
pouvait  séjourner  au  contraire  fort  longtemps 
sans  inconvénient  quand  on  était  muni  d’un  mas¬ 
que  à  l’aluminium.  Il  y  a  là  une  méthode  qui 
peut  avoir  une  portée  pratique  considérable  ( 7,a 
Aature). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  d'hygiène,  publié  eu  fascicules  sous  la  direc¬ 
tion  de  MM.  ]Iuoi  Anui:i.,  Ciiani  oii-s.si:  et  Mosny.  — 
Hygiène  militaire,  per  MM.  Rougi  t  et  Domai,  pro¬ 
fesseurs  agrégés  à  1  Kcolc  du  Yal-de-Gràce.  1  vol. 
gr.  in-8"  de  348  pages,  avec  69  figures.  Broché, 
7  fr.  50,  carloimé,  9  fr. 

M.  (ihanlemesse,  professeur  d'iiygièue  à  la  Faculté 
de  uiéilecine  de  Paris,  a  bien  voulu  se  charger,  après 
la  mort  du  professeur  Brouardel,  de  diriger  de  con¬ 
cert  avec  M.  Mosny,  l’nuivre  du  'l'railé  d’hygiène  dont 
nous  avons  eulrelcuu  à  plusieurs  reprises  les  lec¬ 
teurs  de  La  Prexsc  Médicale. 

L(’  fascicule  4  vient  de  paraîlre;  il  esl  consacré 
tout  entier  à  l’IIygiùno  militaire. 

MM.  J.  Rouget  et  Gli.  Dopter,  professeurs  agrégés 
au  Yal-de-Grâce,  étudient  toutes  les  questions  con¬ 
cernant  la  pathologie  militaire,  l’iiabillcmenl,  les 
casernes,  les  hôpitaux,  et  passent  en  revue  la  pro¬ 
phylaxie  générale  contre  les  maladies  transmissibles 
dans  l’armée.  Les  médecins,  qui  ont  tous  aujourd’hui 
plus  ou  moins  à  s'occuper  des  questions  miiilaires, 
trouveront  dans  ce  livre  une  foule  de  rcnseigneineuts 
précieux.  P,  D. 
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AL  AD 


CHIMIQUEMENT  PUR 

!•  SoSutien,  Une  ptte  représente  2  inilligrafflffles.  3"  Granules  dosés  à  I  centigraiiiie. 
2*  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cnl)e  =  50  lillié.  4  4"  Comprimés  dosés  à  26  mllligi 


Ventk  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


SO  centigrammes  de  ’Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aiguës  ;  3  à  6 
Comme  préventif  :  i  à  S  mesu 


sures  par  jouP. 
lO  jours  par  mois. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVETjlË  -  RHUMATil 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestatioi 


l92°/o||40%ll20%ll8°/o 


Pharmaoie  MlOV,  113,  Faubourg  Saint. Honoré,  PARIS. 


sur  les  hauteurs  de  la 
mètres  de  la  Promenade  des 
Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
)etla  et  Josepli-fîarnier. 
lilemcnt  abrité  des  vents  froids 
on  n'y  conslatc  pas  la 
conséquent,  il  n'y  existe 
est  du  reste  très  minime, 
ment  ensoleillée  pendant 


syslèino  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,!  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeusc;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  acccnluée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 


îctrique:  buanderie  à  vapeur; 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissemeut. 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 
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iOBRHDOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

GRËOSOTË 

de 

CHAPOTEAUT 


Le  MORRHÜOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l’iiuile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d'huile  de  morue  brune.  —  Dose 
Joi  iiNALiÈnE:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigraniincs  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Kilos  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Buunlalone. 


(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Ilérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
K  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
K  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
K  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
K  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
K  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecins  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.  1109  et  suiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouo. 


«Illllllllllllllllllllllllllilillllllllllllllllllllllllllllllillllillllllllinillilllllllllllllllllllllllllllllllllllll: 

I  GLYCO@ËHE  I 

=  dix  laootexix*  JT.  de»  JL  "  1 ’IS  = 

=  Sons  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
=  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  ~ 

I  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  Ë 
=  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 
=  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  f  / 

S  PARIS  -  Ph~  VIAL,  20,  rue  de  Châteandan.  *  _ 

=  et  principales  Pharmacies.  /  ^  S 

ERiiiiiiiiiiiiiiimmuiliilutiiiiiiiiiiiiiiHiiiHimiitiiiiiiiiiiiimîiHiiiiniiiiiiiiiiiin 


•  Yin  DE  PEPTOKE  © 

I>e  CH^POTE^XJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf  | 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  e.st  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  SainU 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plusgravement  alTectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


SELS 


EXEMPTS  DE  BARYTE 


PARAF-JAVAL 


Bromure 

de  Strontium.  )  nerveuses. 

lodure  h, ,  ^ 

de  Strontium.  ] 

Lactate  )  .  . 

ae  «/■OTJ/um. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Itixcellcut  aiititlicnulqno  et  antluévralglque  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  doalcnrs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'afToctions  médullaires. 


PTRAHIDON  “CREIL” 


Salicylate  et  camphorate  de  Pyramidon  “Creil”. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysménorrhéiques.  Doses  pour  le  Pyra¬ 
midon,  0,3  à  0,.5  gr. 

Salicylate  de  Pyr: 


,  ■.-imidoii,  excellent  anlincvralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  de  névralgie,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75  gr. 

Les  Camphorates  do  Pyranildou  possèdent  à  la  fois  une  action  nnllsiidoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  do  Pyr.amidoii  (dose  0,5  à  0,75  gr.)  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  Camphoralc  acide  de 
Pyramidon  (dose  0,75  à  1  gr.),  l’action  antisndorale  qui  prédomine. 


La  Riovoca'ûic  est  un  anesthésique  local  nouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irritation. 

La  I\'ovoc.uïiic,  avec  une  action  anesthésiante  égale  à 
colle  de  la  coca'ine,  est  au  moins  (t  fois  moins  toxique 
qu’elle  et  S  ou  fl  fols  moins  toxique  que  scs  succé¬ 
danés.  Utilisée  à  des  doses  normales,  elle  n'iiifliicncc 
pas  la  circulation,  la  respiration  ou  l’activité  car¬ 
diaque. 


ROfOem  “CREIL” 

Le  meilleur  succédané  de  la  cocaïne. 


La  IN'ovocaïne  ne  provoque  pi 
troubles  d'accommodation  et  pas  d 
sion  inlraoculaire.  On  l'eiii|ilnic  avec  un  su 
fait  pour  obtenir  l'aiicslliésic  médullaire 
les  variétés  il'aiiesllicsic  locale. 

La  Wlovocaïiie  se  ilissoiit  r.acilenient  dans  l'can,  scs  solu¬ 
tions  présentent  nue  réaction  neutre,  se  résorbent  facile- 
ment  el.  peuvent  être  stérilisées  par  ébullition. 


;iiliori  de  la  pres- 

toiifcs 


Cet  excellent  aiiliblcmiorrhagiqiie  contient  15  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  est  beaucoup 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d'argent.  Kacilemcnt  soluble  dans  l'eau  froide  et 
chaude.  Action  non  irritante,  absolnmciit  silre,  forfcmciit  bacléricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aigiié  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavagca  iiilra-véHicaux, 

_  ,  •!  .  J,  dans  les  empyèmes  chroniques  du  sinus  maxillaire  en  solution  à  0,1  — 0,2  jusqu'à  2  0/0;  sous  forme  de  lavemenliî 

Lombmaison  de  gelatose  et  de  nitrate  d  argent.  dans  les  affections  du  colon,  dans  les  affections  oculaires,  etc. 


ALBARGINE  “CREIL” 


L'AInmiiol,  iiaphtol-disulfonate  d'aliimininm,  est  indiqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaic.s  suppurantes, 
d  abeps,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’endométrite  blcnnorrhagiquc,  de  leucorrhée  simple,  de  dernialilcs 
'■“S  d’otilc  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en  rhino-laryn- 
■“s  respiratoires. 


superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques;  _  . 

gniogic  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes  des  v_. 

Emploi  :  eu  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  °/(,. 

Les  pâles  à  10-20  "/o  se  prêtent  tout  spécialement  au  traitement  des  condylomes  aciiminécs. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  “/o  servent  pour  les  lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 
Les  solutions  aqueuses  â  1/4-1  “/o  servent  pour  des  gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 
L’Alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  »/o  an  talc  de  Venise  et  à  l'amidon  sert  comme  épispasme. 


ALUMNOL  “CREIL” 

Astringent  antiseptique 
facilement  soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


ORTflOFORHE  “CREIL” 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  etlet  durable,  recommandé  à  l'inléricur  surtout  en  cas 
d’affections  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  el  du  pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d'nicéro 
stomacaux,  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l'estomac  étant  vide. 


Indiqué  à  1  inléricnr  en  cas  de  :  alTections  gastro-intestinales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  cest  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique.  A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  lu  sécrétion, 
siccatif  h.Atant  la  giiérisoii,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie. 

En  cas  de  plaies,  d'aflections  cutanées  suintantes,  iuteririgo  des  femmes  et  enfants,  de  hrftliircs,  etc. 

Pommade  au  Dermalol  de  10  à  20  ”/o.  —  Emulsion  de  collodion  au  Dermatol  â  10  “/o.  Epispasme  au  Dermatol  â  20  “/o 
surtout  eu  présence  de  secrétions  sndoralcs  exagérées. 

la  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  le.<;  nîTdecius. 


DERHATGL“CREIL” 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dieu.  —  Un 

cours  pratiqiu;  d’ophtulniolog-ie  aura  lieu  du  23  Octobre 
au  17  Novembre  ]>rochain. 

PjtotiUAMMi;  DU  couIl^^  ;  Mardi  TJ  Octobre,  .'{  heures.  — 
M.  Di:  LAi'HnsOiNM-:  :  Inlrodindion.  M»)ycns  d’exploration 
de  l'o  il.  Cornée  (anat.  et  physiol.).  Kératites  en  i^énéral. 
Kératite  purulente. 

Mvrcre<li  'J'i  Octobre,  2  heures.  —  M.  Montiils  :  Kéra¬ 
tites  superfieîellcs,  pliyolénulaire,  herpélifjue.  l’annus. 
Kératites  interstitielles.  Kératite  ncuro-paraly tique.  Taies, 
.stapbyloincs,  nslules,  kératoeonc. 

Jeudi  2.0  Octobre,  2  heures.  —  M.  Ganto.nkkt  :  Scléro- 
titjue  et  tissu  épiseléral  (aiialoniie).  Scléiitcs,  épisclériles, 
selérrndioroïdites  antérieures  et  j)Oslérieurc.“,  slapliyloincs 
scléreux.  Tumeurs  du  limlie. 

Veudredi  26‘  Octobic,  2  heures.  —  M.  Pi.KY  :  Kxainrn  de 
l’o  il.  Krlairage  focal.  Opiitulinoseopo  :  notions  cléincn- 

Samed!  27  Octtd>r(\  3  heures.  —  M.  ni:  Laplusonnk  : 
Conjonctive  ^structure).  Conjonctivites  aiguës  :  c.xainen  des 
principales  espèces  microbiennes. 

Lundi  TJ  Octobre,  2  heures.  —  M.  Pi.ky  :  Kxamen  à 
rinmge  droite  et  à  riniagc  renversée. 

Mardi  JO  Octobre.  2  heures.  —  M.  Ca.ntünni:t  :  Con- 
joncli viles  chroniques.  Traclioine.  Catarrhe  printanier. 
Syphilis  et  lubereulose  de  la  conjonctive.  Plerygion. 

Mercredi  Jl  Octobre,  2  heures.  —  M.  Monthus  :  Appa¬ 
reil  lacrymal  (anatomie  et  physiologie).  Infection  des 
v<ucs  lacrymales.  Dacryoeystites,  phlegmon  péricystique, 
dacryoadéiiilcs,  tul)crculose,  né<q)lasmes. 

\'eudrcdi  2  Jtoeeuibrc,  2  heures.  —  M.  Pli:y  :  Détermi¬ 
nation  de  la  myopie  et  de  riiyperinélropic. 

Samedi  J  .\oeeiuhre,  3  heures.  —  M.  DK  Lapkh.sünni:  : 
Paupières  (anatomio<.  lllépiiarites,  derinatoses.  Tumeurs. 
Ketropion  ,  »*ntro[Mon  ,  biépharospasine.  Lag«q>htalmie  , 
ptosis. 

Lundi  5  Moee/nbre,  2  heurc.s.  —  M.  Pi.ky  :  Astigmatisme. 
Ophtalmomélri(^ 

Mardi  6  Morembre,  2  heures.  —  M.  Cantdmnkt  :  Traidus  i 
uvéal  (anatomie).  Circulation  sanguine  de  l'nul.  (iourants 
nulrilifs.  Tension  intra-oculairo.  Innervation  de  l’iris. 
Séméiologie  île  la  pupille. 

MercrcfU  7  JSoeembre,  2  heures.  —  M.  Mo.ntiius  ;  Des 
iritis  cl  des  iridocyclile.s  ;  leurs  con.séquenecs.  Ghoroï- 
dites  et  uvéiles.  Synchisis. 

Jeudis  i\tn‘euibre,  2  heures.  —  M  Montiius  :  (îommes 
et  tumeurs  ds  l'iris.  Tumeurs  intra-oculaii  es.  Chorio¬ 
rétinite  syphilitique. 


i'endredi  0  Novembre,  2  heures,  —  M.  Pley  :  Acuité 
visuelle.  Kchcllcs  oploniétriqiies.  Des  verres  de  lunettes. 
Diploscope. 

Samedi  10  Novembre,  3  heures.  —  M.  de  Lapersonne  : 
Des  glaucomes. 

Lundi  12  Noecrnbi e,  2  heures.  —  M.  Pley  :  Champ 
visuel.  Périmélric. 

Mardi  13  Novembre,  2  heures.  —  M.  Gantonnet  :  Uctinc, 
nerf  optique,  voies  optiques  (anatomie),  neurones,  fais¬ 
ceau  maculaire.  Hcininnopsic  et  amblyopies  centrales. 
Hémorragies.  Kmholie  et  thrombose  de  l’artère  centrale. 

Mercredi  lU  Novembre,  2  heures.  —  M.  Montiius  :  Clas- 
sificalion  des  rélinilcs  et  des  elioriorétiiiiles.  Décullemcnt 
de  la  rétine.  Glassificalion  des  névrites  optiques.  Stase, 
atrophie  papillaire. 

Jeudi  15  Novembre,  2  heures.  —  M  Gantonnet  :  Cris¬ 
tallin  (anatomie).  Les  cataractes.  Luxations  du  cristallin. 

Vendredi  16  Novembre,  2  heures.  —  M.  Montiius  : 
Traumatismes  do  Toeil,  accidents  infectieux,  ophtalmie 
sympathique.  —  Maladies  do  Torbite.  Phlegmon.  ïhroin- 
hophlébile.  Sinusites.  Tumeurs  de  l’orbite. 

Samedi  il  Novembre,  3  heures.  —  M.  de  Lapeksonnk  : 
Appareil  moteur  de  l’udl  (anatomie).  La  diplopie,  moyens 
do  la  rceonnaitro  et  de  la  mesurer.  Strabisme  et  paraly¬ 
sies  oculaires. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  A  pin  tir  du  lundi  7  Jan¬ 
vier  1907,  sous  la  dircclion  de  M.  Piehi»!  Skiuleau,  pi'o- 
fessour  ugréjjc  et  eliirurgion  de  l'IiOpilal  Lariboisière, 
MM.  P.  Giiieet  et  F.  Lemaitke,  assistants,  feront  une 
■série  de  20  confércnecs  cliniques  avec  e.xnmcn  et  présen¬ 
tation  de  malades. 

Ces  coaférenecs  auront  lieu,  le  matin,  è  8  1/4,  à  la  con¬ 
sultation  du  larynx. 

Le  prix  est  de  .">0  francs. 

Pour  le  versement  et  l'inscription,  prière  de  s’adresser 
à  M.  Paul  Ciberl,  assistant  du  service,  sulle  Davaine. 

Il  est  recommandé  aux  médecins  ou  étudiants  de  se 
munir  d'un  miroir  frontal. 

l’KOCliAMME  des  CONI  ÉHENCES 

1>'‘  Conférence,  —  Généralités.  Moyens  d’érlnirage.  Khi- 
noseojiie  antérieure  et  postérieure.  Kbinomélric. 

2*’  Confèrenee,  —  Fpistaxis.  Iléinatomc  de  la  cloison, 
Kperons  et  crêtes  de.  la  cloison.  Déviations. 

8e  Conferenee.  —  Goips  étrangers  des  fosses  nasales, 
lihinilc  liyprrlrophiqnc.  Queues  de  cornet.  Uhinile  spas¬ 
modique.  Rhinite  atrophique. 


4“  Conférence.  —  Adénoïditc  aiguë.  Adéno'idite  chro¬ 
nique.  Catharre  du  cavum.  Végétations  adénoïdes. 

5“  Conférence.  —  Sinusites  maxillaires  aiguës  et  chro¬ 
niques. 

G“  Conférence.  —  Sinusites  frontales.  Sphéno-cthmoï- 

7“  Conférence.  —  Tuberculose  nasale.  Syphilis  du  nez 
aux  trois  périodes. 

8»  Conférence.  —  Tumeurs  des  fosses  nasales.  Polypes 
muqueux.  Tumeurs  malignes.  Tumeurs  du  cavum. 

9“  Conférence.  —  Hypertrophie  des  amygdales.  Amyg¬ 
dalites  chroniques.  Phlegmon  sus-amygdalien.  Ulcérations 
de  la  langue  et  du  voile  du  palais. 

10“  Conférence.  —  Pharyngites  aiguës  et  chroniques. 
Ulcérations  du  pharynx.  Abcès  rétro-pharyngiens. 

11“  Conférence.  —  Examen  du  conduit  auditif  externe. 
Affections  du  pavillon.  Hématome  du  pavillon.  Corps 
étrangers  du  conduit.  Furoncle  du  conduit. 

12“  Conférence.  —  Epreuves  de  l’audition.  Examen  du 
tympan.  Variations  de  couleur.  Variations  de  tension, 
Maladies  de  la  trompe  d’Eustache.  Cathétérisme. 

13"  Conférence.  —  Otites  moyennes  aiguës.  Puraccnlôse. 
Mastoïdite  aiguë. 

14“  Conférence.  —  Otites  moyennes  chroniques  suppu- 
rccs.  Cholestéatomc. 

1.5“  Conférence.  —  Otites  moyennes  chroniques  sèches. 
Oto-sclérose.  Synéchies.  Lubyrinlhisme. 

l(i“  Conférence.  —  Examen  de  l’oro-phurynx.  Buse  de 
la  langue.  Hypertrophie  de  l'amygdale  linguale.  Examen 

17“  Conférence.  —  Trouble  de  la  motilité  dos  cordes. 
Laryngites  aiguës  et  chroniques. 

18“  Conférence.  —  Tuberculose  laryngée.  Syphilis  du 
larynx.  Sténoses. 

19“  Conférence.  —  Polypes  du  larynx.  Cancer  du 
larynx. 

2ü"  Conférence.  —  Trachéotomie.  Bronchoscopie  supé¬ 
rieure  et  inférieure. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  nu  grade 
de  médecin  inspecteur,  MM.  les  médecins  principaux  de 
l‘'“  classe  Darricarrère,  directeur  du  service  de  santé  de 
la  division  d  Alger  ;  Antony,  sous-dircetcur  de  l’école 
d'application  du  service  de  santé  militaire,  rnédccin-chef 
de  l’hôpital  militaire  d'instruction  du  Val-de-Grûce. 


«miiiR 

de  TROUETTE-PERRET 

I  e,  inoutlrou  Sx  Tolu) 

J  Lo  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  dos  Voles  Respiratoires 
Çi/iifro  à  six  Capsules  par  Jour  aux  rrpas. 
E.TR0ÜETT£,15.  r.  des  ImmeuIilis-lDlustrlels,  PARIS 


iOREDEYIM 

de  TROUETTE-PERRET 

La  plua  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
E.  TRODETTE.  15,  r.  des  Immeubles-Iodnstriels.  PARIS 


ISAMELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

I  contre  Alertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  tontes  les  rharmae'ossouf 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 
TRODETTE,  15,  T.  d6s  Iramouliles-Illdlislr  elJ.  PARIS 


■  S'ÉllfiS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echaniil.  graïuiis  SESTIER,  9.  Coursdela  Liberté.  LÏOH 


PERSUDINE  LUMIÈRE 


^RYOGÉNI NE  LUMIÈRE 

^JERMOPHÈN^^ 

^  HEMOPLASE  L^IÈRE 


H.  CARRION  ét  C«> 

I  64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TCuaPHONE  -lae.ae» 


f  PUISSENT  AGCÉLËRâTEURüNUTRITION  GÉNÉRALE^ 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 

poids  des  malades;  fait  tomber  /a  flévre  et  disparaître  ^ 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitamentl 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge.  I 
Dosage  élevé,  supérieur  â  toute  pré- 1 
paration  similaire,  6  cgr.  d'iodo  com- 1 
biné  au  tannin  par  cuillerée  d  café.  | 
TOUTES  les  INDICATIOMS  de  l’IOOE 


TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

eu  D' CHURCHILL 

Bien  Supiriauri  A  l'Acide  phoiphorique  it  A  tte  selt 

Siropid'E;pophotphitedeGHAUX,SOUDEj 

FER, COMPOSÉ, .t...doD'CHUBCHILl 

Prière  de  apéeiûer  le  préparation 
sur  ht  ordonninoM. 


la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX. 

CZPÉRIMENTÉ  ereç  luçcit  dans  les  Hôpitaux 


’^Uxir-.Sculll.i  soupe  nsrjour.  I 
Granulé  :  2  mesures  psrjour. 
poules  :  f  ampoule  par  Jour. 


Traitement  simple  et 

I  prévient 
I  guérit  le 

CORYZA  SIMPLE  et  CORYZA  dos  l''DURES.  )  I.ANCAlt] 


iïORYZA 


INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE  , 

LYMPHATISRAE,  SCROFULEi  BRONCHITES  CHRONIQUES,  | 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  ' 
I.nTKS<TUln  et  ÉcnANTiu  oNS  •  S'adresser  A  NAUNE,  Ph'“  A  St-Denis  (Seine). 


lODOL 


I  Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

I  ncoommandô  parles  Sommité.^  médloHl.  .m 

I  Froch'tres»!  Kcha'ilillons).  AI.  r.  Ste-Croix-de-Ja-Bretonnerio,  B,^ris 
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Samedi,  13  Octobre  1906 


Au  griido  do  médecins-mnjoi's  de  1'“  classe,  MM.  Guirlct, 
Poyi’ot,  Coslc,  Piei'i'on,  médecins-mujors  do  2"  dusse. 

Au  grade  de  mcdeeins-mujors  de  2“  classe,  MM.  Syl¬ 
vestre, ’Romieu,  lirunclièro,  Louhet,  Talon,  médecins  uides- 
inajers  de  l'e  classe. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  médecins- 
majors  do  2“  dusse  MM.  Vialle  :  passe  ù  l’hôpital  mili¬ 
taire  do  Nice;  lluury  est  maintenu  au  107"  régiment  d’in¬ 
fanterie;  Viallct  pusse  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Al¬ 
ger  pour  être  détaché  aux  batteries  d’artillerie  d  Hussein- 
Dey;  Sehmerher  passe  au  2"  régiment  de  zouaves;  Voley 
pusse  aux  hôjnlaux  de  la  division  d’Ornn  ;  Grall  passe  aux 
hôpitau.v  de  lu  division  d'Oran;  Camus  pusse  au  1"''  ré¬ 
giment  de  tirailleurs  algériens;  Julio  pusse  i\  TEcole 
militaire  préparatoire  d’infanterie  des  Andelys;  Vciinin 
passe  au  60"  régiment  d'infanterie  ;  Guéricolas,  est  dési¬ 
gné  ]>our  le  5"  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  lîhrmann 
est  désigné  pour  le  13“  régiment  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  l""  classe,  MM.  Guyard  passe 
au  19“  régiment  d'infanterie;  Buillard,  passe  au  73“  ré¬ 
giment  d’infunlerio  ;  Dreyfus,  pusse  aux  hôpitaux  de  lu 
division  d’oceiipution  de  Tunisie;  Giraud,  passe  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie. 

Médecin  aide-major  de  2”  classe,  MM.  Orticoni,  passe 
nu  15“  chasseurs  ù  cheval;  Gharton  passe  nu  155“  régi¬ 
ment  d'infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  llétière  du  port  de  Brest,  qui  avait  été  détaché 
au  service  médical  du  port  de  Lorient,  devra  être  dirigé 
immédiatement  sur  son  port  d’attache. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Le  Couleur  du  port  de 
Cherbourg  est  autorisé  ù  prendre  part  au  concours  qui 
s’ouvriru  à  Brest,  le  15  Octobre  1906,  pour  l’emploi  do 
prosecteur  d’anatomie  ù  l’école  annexe  de  médecine  na¬ 
vale  do  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  1““  classe  Soûls  du  port  do  Toulon, 
actuellement  médecin-major  du  A'/cécr,  passera  sur  le  De¬ 
saix  à  l’arrivée  de  ce  bâtiment  a  Toulon,  pour  y  com¬ 
pléter  scs  deux  années  d’embarquement. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont  pro¬ 
mus  dans  le  coi-jïs  de  santé  des  troupes  coloniales  :  au 
grade  de  médecin  principal  de  l™  classe,  M.  le  médecin 
principal  de  2“  classe  Collomb;  au  grade  de  médecin- 
major  de  2“  classe,  M.  le  médecin  aide-major  de  l'“  classe 
Lonjarret. 

—  Sont  alTectés  :  en  France,  MM.  Touin,  médecin- 
major  de  l'“  classe;  Grcnn,  Rouffiandis,  Boullcl,  Rapuc, 
médecins-majors  de  2“  classe;  Grilliat,  Dcunff,  Lacroix, 
Navarre,  Gallier,  médecins  aides-majors  de  l''“  dusse. 

—  M.VI.  les  médecins  aides-majors  de  l'”chisse  Patter¬ 


son  et  Briinont  sont  temporairement  alfeclés  au  23"  régi¬ 
ment  d’infanterie  coloniale,  à  Paris,  en  vue  d’accomplir 
un  stage  A  l’école  d’odontologie  de  M.  Sill're. 


COHOOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  0  Octobre.  — 
Artère  poplitée  et  ses  hrane/ics.  —  Ont  obtenu:  MM.  Bti- 
quel,  18;  Boheau,  15;  Barlissol,  3;  Bodineou,  18;  Baud- 
son,  3;  Chamorro,  17;  Chastel,  14;  Chalelin  (Charles),  14; 
Bierer,  13;  Gillard  (Joseph),  14;  Cuvillier,  13;  Adnin,  12; 
Bleyuic,  13;  Daniel,  9;  Belot,  12;  Adler,  5;  Chainlian,6; 
Cauhet,  6  ;  Corro,  5  ;  Cbaillot,  5.  — ■  Absents  :  M"‘“  Alexeicll, 
MM.  Clievaliéras,  Bichai,  Blanc  (Georges),  Chabrun. 

Séance  du  It  Octobre.  —  Configuration  e.ctérieurc  et  rap¬ 
ports  de  l'estomae.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Butcl,  18;  Cor¬ 
net,  10;  Alberlin,  Tl;  Bougot,  16;  Châtelain  (Marcel),  9; 
Bertrand,  8;  Cnux,  13;  Chardin.  15;  Amblard  ;  13;  Bou- 
gcniil,  15;  Clogne,  7  ;  Bulliard,  7  ;  Bouquîer,  12;  Chapuis, 
11  ;  Beloux,  13  ;  Alvergnat,  10;  Barthélemy,  17  ;  Butin,  18; 
Barnathun,  7  ;  Brunet,  5;  Brucl,  15  ;  Besnnrd,  7  ;  de  Buric, 
6.  —  Absents  :  MM.  Beugnon,  Combres,  Cadre. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Octobre.  —  Vaccination 
contre  la  cariole.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rabourdin,  10; 
M"»  Schelhtmann,  8;  Yennemouze,  15;  Verrier,  12; 
Vielle,  19;  Rohm,  16;  Wilmet,  12;  Follet,  14;  Renault, 
10  ;  Toflin,  14  ;  Zaepffel,  13  ;  M>'“  Ricard,  15  ;  Plaisant, 
15;  Pngnel,  16;  Thierry,  14;  Riou,  15;  Scheurer,  10; 
Schilmann,  12;  Sauty,  10;  Reinhold,  9.  —  Absents-. 
Mil"  Pokitonow,  MM.  Solau,  Pinon,  Saulgeot,  Tinayrc, 
Ri  goulet. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Les  con¬ 
cours  annoncés  au  Journat  Officiet  des  14  Août  et  28  Sep¬ 
tembre  derniers  pour  deux  emplois  de  prolcsseur  de  phy¬ 
sique  biologique  dans  les  Ecoles  annexes  de  médecine 
navale  de  Brest  et  de  Toulon  auront  lieu  dans  ce  dernier 
port  le  25  Octobre  1906. 

Li  s  noms  des  candidats  désireux  de  prendre  part  h  ces 
'  concours  devront  être  télégraphiés  au  ministère  cinq 
I  jours  au  moins  avant  la  date  d’ouverture  des  épreuves, 
—  Le  jury  du  concours  qui  oura  lieu  ii  Toulon  le  25  Octobre 
'  pour  deux  emplois  do  professeur  de  physique  biologique 
dans  les  écoles  annexes  de  médecine  navale  sera  com- 
j  posé  comme  suit  :  M.  l'inspecteur  général  du  service  de 
'  santé,  président;  M.  le  iiharmacicn  en  chef  de  l'“  classe 
Sauveire,  membre;  M.  le  pharmacien  principal  Le  Ray, 
membre. 

Les  noms  des  canditlals  désireux  de  prendre  part  î4  ce 
concours  devront  être  télégraphiés  au  ministère  cinq 


jours  au  moins  avant  la  date  d’ouverture  des  épreuves. 
—  Un  concours  pour  un  emploi  de  prosecteur  d'anatomie 
ù  TEcole  annexe  de  médecine  navale  de  Brest  sera  ouvert 
dans  ce  port  le  15  Octobre  1906. 


RENSEiGNEI^ENTS 


Conférence  privée  d'internat.  —  MM.  Roux-Dcrgcr 
cl  PüUet,  internes  des  liôpiUtux,  commenceront  le  1®*" 
Ycmbrc  procliain  une  conférence  privée  d'inlcrnat  S’adres¬ 
ser  à  M  Pottel,  interne  à  l’hôpital  Druca. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 

du  D>’  Banzet,  une.  chef  de  clin,  à  la  raciillé.  Conférences 
cl  le<;ons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeutique  (le¬ 
çons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  ô  8  h.  à  la  cli¬ 
nique,  7G,  quai  dos  Orfèvres.  Nombre  dos  élèves  limité. 
Pour  renscig.  s'adr.  au  D**  Hanzet,  19,  rue  de  Lille. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10 


L'ALEXINE  permet  d’administrer  de  la  façon  la  plus 
agréable  cl  la  plus  sure  la  médication  pbosphorique  indi¬ 
quée  contre  l’hypoacidité  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


Peroxydes  Médicinaux 

Pour  éviter lescontrefaçops, 
exigez  sur  chacun  des 


produits  les  triangles,  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  Piescivez  HOPOGAN 
»  zinc  »  EKTOGAN 


O.Vi’OASHS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  Taelion  de  cer¬ 
tains  niédicainents  eu  provo(]iinnt  une  assimilation  iii.s- 
taiitance.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
liématopo'iétique,  h  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
Eoin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Dêschiens). 


Le  Gérant 


Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


KEPHI R  SALIERES 


Le  Seul  Képhir  talblé  en  acide  lactique , mais  riche  en  levures  actives  I 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n<>  2)  non  caillebotté.  I 

«  Sa  conseroation  de  4  d  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de  || 
«r  ses  ferments  (Méthode  Duolaux,  Direct'  Inst.  Pasteur)  et  son  goût  agréable  ren-  '■ 
«r  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger.  » 


LUle. 


Par  jour  :  1  à  3  flaconi  (forme  canette  à  bière),  peu  et  tou 
is  SciitNTirmuE  DI  POSTOISI  (S.-&.0.).  -  Dé|>ôt .  Adkian.Ruo  de  la  Perle, 

L  :  Pharmacie  LANCOSME,  71.  Avenue  d'Antln.  Paris. 
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^NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  s 


Médication  salicylée 
locale. 

Succédané  l[VOI>OUE 
du  Salicylate  de  méthyle 
"  - formes. 

L ’lJlrnîîr^»nP  non  toxique,  beaucoup 

W  II  I  leil  CÂI  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  on  onctions  ou  incor]ioré  à  un  lininiciil,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  métliyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIG.ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

_ ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LVSOL 


tCHANTILLON  BRATUIT 
I  à  MU.  les  Mtéecint  qui  en  font  la  tiemanée  \ 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
I  SI,  Boulewrd  Bausimann,  Parti. 


PrÉsenation  “fl"  TUBERCULOSE 

ot  los  autres  Maladies  respiratoires 

SDÜo-RbiiLD'Fajèi! 


IBRONCHITES 

iCOQUELUCHE 

GRIPPE 

'LARYNGITES 

SIRoKÂiCiGOMl 

àlaNAeOiliEPurel 

Très  bien  Supporté  par  les  Enfants  '  \ 
Dose  :  Enfants  4  »5  cuill.  à  cdé.-  Adultes  2  à  3  cuill.  à  soupe.  1 1 

C  Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Kuo  Coq-Hèron,  PARIS  S 

s,,--"' 

PARIS,  Rue  Bonaparte,  40 

Refuser  •=£iHraûFÜLpü  Refusez 

les  SIMILAIRES  INEFFICACES.  lea  IMITATIONS  DANGEREUSES, 


Traitement  de  la  Blennorragie 

i-NOVARGAN 

W  B  tt  I  I  tr^\  B  ^  très  soluble,  n’irritant  pas  la  muqueuse; 
supportable  à  hautes  concentrations.  (Injections  et  lavages  avec  solution  de  1/2  à  2  p.  100; 
Traitement  abortif  par  inslillations  avec  solution  à  15  p.  100)  ; 

D  i  Er*  I  A  i  CARBONIQUE  NEUTRE  du  SANTALOL 

i.'»— i— ■-  B  Lhbi  Contena-nt  94=  pioiair  ±00  de  Santalol. 

AïKMiiie  irriiaÉioii;  iolt^raiico  itttrfai^c  «le  resdoinae  el  «les  veias;  iiisig>i«le  el  iHo«S<>B*e. 

15  Gouttes  trois  fois  par  jour.  —  Prescrire  :  BLENAL,  1  Flacon  de  15  gr. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE  A  MRI.  LES  DOCTEURS  CHEZ  LE  REPRÉSENTANT-DÉPOSITAIRE  DES  PRODUITS  “  HEYDEN  " 
i\I.  Paul  IIOUVICL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4'). 
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PIERRE  MERKLEN 


A  mesure  que  nous  avançons  dans  la  vie,  nous 
voyons,  connue  le  soldai  sur  un  champ  de  ba¬ 
taille,  tomber  autour  de  nous  parents,  amis, 
maîtres ,  élèves,  et  tout  ce  qui  nous  est  cher. 
Quand  c’est  un  vieillard  qui  s’endort  plein  de 
jours  et  sa  lâche  terminée,  notre  douleur  s’incline 
devant  la  loi  de  nature;  mais  comment  se  dé¬ 
fendre  d’un  sentiment  de  révolte,  quand  la  mort 
frappe  comme  aujourd’hui,  au  milieu  de  la  car¬ 
rière,  un  des  meilleurs  d’entre  nous,  un  de  ceu.v 
dont  l’avenir,  garanti  par  un  passé  brillant,  sem¬ 
blait  hier  encore  plein  de  promesses,  et  dont  la 
maturité  laborieuse  se  dévouait  sans  relâche  au 
service  de  la  science  et  de  l’iiumanilé  souffrante  ! 


Pierre  Merklen  était  un  de  ces  enfants  de  l’Al¬ 
sace  qui  ont  quitté  le  sol  natal,  après  l’année  fu¬ 
neste,  plutôt  que  de  subir  le  joug  délesté  de 
l’étranger.  Ses  études  médicales  étaient  à  peine 
commencées  qu’il  réclamait  sa  place  dans  l’armée 
nationale,  et  c’est  là,  dans  celte  vieille  forteresse 
de  Lille,  que  s’est  nouée  entre  nous  une  amitié 
dont  la  mort  seule  a  pu  rompre  les  nœuds. 

Tel  vous  l’avez  connu  au  cours  de  sa  vie  pro¬ 
fessionnelle,  tel  il  se  révélait  déjà  ;  d’un  abord 
réservé,  un  peu  froid,  un  peu  timide,  mais  d'une 
exquise  bonté  qui  rayonnait  à  travers  l’écorce, 
avide  d’apprendre  et  jamais  rassasié  de  science, 
consciencieux  en  toutes  clioses,  attaché  au  devoir 
avec  passion  et  lui  sacrifiant  tout,  non  pas  par 


Discours  prononcé  sur  lu  loinbe  de  M.  I^Icrbleii,  par 
M.  H.  Barih,  président  de  la  Société  médicale  des  llépi- 
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forfanterie,  mais  par  un  besoin  de  dévouement 
qui  était  le  trait  dominant  de  sa  nature. 

Sa  dette  militaire  payée,  Merklen  revenait  à 
Paris  et  entamait  vaillamment  la  préparation  du 
concours  de  l’Internat.  Il  était  seul,  sans  apj)ui, 
son  nom  n’était  connu  de  personne,  mais  sa 
grande  intelligence  et  son  ardeur  au  travail 
valaient  mieux  que  toutes  les  recommandations. 

En  1870  il  devenait  interne  provisoire,  l’année 
suivante  il  était  nommé  titulaire,  presque  en  tète 
de  liste,  et  bientôt,  sous  l’égide  de  maîtres  tels 
qu'Alpbonse  Guérin,  Jules  Simon,  Milliard,  Bes- 
nier,  Vulpian,  Peter,  il  se  plaçait  au  premier 
rang  des  cliniciens  de  la  jeune  école. 

Vainqueur  au  concours  de  la  médaille  d’or  en 
1881,  il  prit  son  diplôme  de  doctorat  avec  une 
thèse  fort  importante  sur  l'Anurie,  dans  laquelle 
il  traçait  avec  une  précision  remarquable  le  ta¬ 
bleau  alors  peu  connu  de  l’urémio  par  obstruction 
calculeuse  des  uretères. 

Peu  après,  il  publiait  l’article  Urémie  du  Dic¬ 
tionnaire  encyclopédique  et  s’attachait  à  séparer 
les  diverses  affections  confondues  sous  ce  nom  : 
intoxication  pure  dans  l’occlusiondes  uretères  toxi- 
infection  dans  Turémie  aigucdela  néphrite  scarla¬ 
tineuse,  cachexie  lente  des  goutteux  et  desartério- 
scléreux,  décrite  sous  le  nom  d’urémie  chronique. 

Au  cours  de  sa  carrière,  les  maladies  de  l’appa¬ 
reil  rénal  n’ont  jamais  cessé  d’exciter  son  intérêt, 
comme  le  prouvent  divers  travaux  publiés  par  lui, 
notauiiiient  uu  mémoire  sur  ï Albuminurie  inler- 
initlcnlc  périodique  {Arcliio.  de  méd.,  1888)  et  plus 
récemment  un  travail  en  collaboration  avec  M.  A. 
Martin  sur  la  Polyurie  et  t imperméabilité  rénale 
chez  les  eardiaques  artério-sclércux  [Soc,  méd.  des 
hôp.,  23  mars  1000). 

Entre  temps,  l’inlluence  de  M.  Besnier,  son 
maître  le  plus  chéri,  avait  poussé  Merklen  vers 
l’étude  des  maladies  de  la  peau  ;  durant  près  de 
dix  ans,  de  1881  à  1890,  il  a  occupé  le  poste  de 


secrétaire  de  la  rédaction  des  Annales  de  Derma¬ 
tologie,  et  de  nombreux  articles  sur  le  Psoriasis 
buccal,  sur  le  Myxœdème,  sur  V Herpès  et  l'Urti¬ 
caire  paludiques,  ont  signalé  son  activité  dans 
cette  branche  de  la  médecine.  Mais  il  ne  devait 
pas  s’y  fixer  :  nommé  en  1884  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  et  chargé  cinq  ans  plus  tard  d’un  important 
service  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  il  ne  tarda  pas 
à  se  passionner  pour  la  pathologie  cardiaque,  et 
à  lui  réserver  la  plus  grande  part  de  son  temps  et 
de  son  travail.  11  n’est  pas  possible  de  citer  ici  les 
nombreux  travaux,  publiés  pour  la  plupart  sous 
la  forme  de  communications  à  la  Société  médicale 
des  hôpitaux,  dans  lesquels  Merklen  a  exposé  le 
fruit  de  ses  recherches  et  de  ses  méditations  sur 
la  plupart  des  maladies  de  l’appareil  circulatoire  : 
les  troubles  fonctionnels,  tachycardie,  asystolie, 
mort  subite,  l’ont  surtout  occupé,  mais  les  signes 
souvent  si  complexes  des  lésions  organiques  ne 
l’intéressaient  pas  moins  ;  il  leur  a  consacré  plu¬ 
sieurs  ouvrages  didactiques,  notamment  un  Ma¬ 
nuel  de  sémiotique  fort  apprécié  des  élèves,  qui  fait 
partie  de  la  collection  Léauté  et  dont  il  préparait 
la  3“  édition  quand  la  mort  est  venue  le  frapper. 

Bien  qu’il  appréciât  les  ressources  de  l’expéri¬ 
mentation  et  qu’il  fût  très  averti  des  progrès  de 
la  physiologie,  Merklen  n’a  jamais  été  un  homme 
de  laboratoire  ;  clinicien  et  thérapeute  avant  tout, 
c’esi  devant  le  malade  qu’il  était  à  son  aise.  A 
l’hôpital  Saint-Antoine,  puis  à  Laènnec  où  la 
Faculté  l’avait  chargé  d’un  cours  pratique  aux 
stagiaires,  il  faisait  chaque  dimanche  sur  une 
question  de  pathologie  cardiaque  une  leçon  très 
documentée  qui  attirait  de  nombreux  auditeurs. 
Mais  c’est  dans  l’enseignement  journalier  au  lit 
du  malade  qu’il  trouvait  le  mieux  sa  voie,  et  que 
ses  qualités,  plus  solides  encore  que  brillantes, 
prenaient  toute  leur  valeur. 

La  droiture  de  son  caractère,  sa  probité  scien¬ 
tifique  aussi  haute  que  sa  conscience  morale,  fai¬ 


saient  de  lui  un  médecin  incomparable  et  lui  don¬ 
naient  sur  la  jeunesse  un  ascendant  exceptionnel, 
11  faut  avoir  entendu  d’anciens  élèves  de  Merklen 
parler  de  leur  maître,  des  enseignements  qu’ils 
en  ont  reçus  et  du  souvenir  qu’ils  en  ont  gardé, 
pour  se  rendre  compte  à  quel  point  notre  collègue 
réalisait  l’idéal  du  vrai  disciple  d’Hippocrate  :  vir 
bonus,  medendi  perilus. 

Dans  notre  Société,  dont  il  était  un  membre 
assidu,  Merkien  n’était  pas  moins  écouté  que 
dans  son  service  d’hôpital.  11  y  prenait  souvent 
la  parole,  soit  pour  appuyer  une  proposition  par 
quelque  fait  tiré  de  sa  mémoire,  qui  était  aussi 
sûre  qu’étendue,  soit  pour  contester  une  affirma¬ 
tion  qui  lui  semblait  dépourvue  de  preuves,  ou 
contredite  par  l’expérience.  Et  sa  critique  avait 
alors  une  forme  si  courtoise,  on  la  sentait  si  dé¬ 
pourvue  de  visées  personnelles,  si  purement 
inspirée  par  le  souci  du  vrai,  que  je  doute  qu’elle 
lui  ait  jamais  suscité  la  plus  légère  inimitié. 

En  dépit  de  sa  grande  modestie  et  par  la  seule 
puissance  de  son  travail  et  de  son  talent,  Merklen 
était  parvenu  rapidement  â  une  réputation  très 
haute:  à  sa  clientèle  personnelle  se  joignaient  des 
médecins  chaque  jour  plus  nombreux,  avides  de 
recourir  à  ses  lumières,  soit  pour  leurs  malades, 
soit  pour  eux-mêmes.  Notre  collègue  ne  rebutait 
personne,  pas  même  les  plus  humbles,  surtout 
pas  les  plus  humbles. 

Pour  suffire  aux  soins  qui  le  réclamaient,  il 
prenait  sur  le  temps  du  sommeil;  il  supprimait 
d’abord  toute  distraction  mondaine,  puis  le  repos 
même  du  dimanche.  A  peine  s’il  s’accordait  cha¬ 
que  année  quelques  semaines  d’éloignement,  que 
remplissaient  les  travaux  de  bibliothèque  et  la 
préparation  des  mémoires  et  des  cliniques.  Long¬ 
temps  sa  santé,  très  équilibrée  sinon  robuste, 
parut  suffire  à  ce  labeur  excessif.  Un  jour  vint 
cependant  où  les  symptômes  du  surmenage  appa¬ 
rurent,  où  l’appétit  cessa,  où  les  forces  commen- 


/'mETHARSINATE  CLIN'X/"  LECITHINE  clin  N 


(Méthylarsinate  üisocilque  chimiquement  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

doses  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  oi  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ‘'“hypodermiques 

dosés  a  O  gr.  OS  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  Jour  :  cinq  centigrammes. 

.  IBdioatlonB  tbèrapentiques  de  la  Médication  Cacodylique  en  général.  *76 


Phosphore  à  l'état  üe  Combinaison  organisée  natureile. 

Pilules  Clin 

O  gr.  OB  de  LÉCITHINEI  par  Pilule. 

Granulé  Clin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  do  LÉtCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  ZnrjECTZOïrS  HTPODERIWZQtTES 

à  ogr.  05  de  LÉCITHINE  par  cent.  cube. 


NÉQQUININE  FâLIÈIlEs\ 

®  Giycérophosphaie  üe  Quinine  pur  cristallisé.  *  ■ 

X,a  NÉOQUININE  FALIÉRES  eat  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  2S  de  NÉOQXJININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÉOQülNINE  par  Pilule. 
Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÈOQUINlNB  par  Suppositoire. 


CAPSULES  et  DRAGÉES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  B'  CLIN  renferment  0.20  oentigr.  \ 

Les  Br  âgées  du  B'  CLIN  renferment  0.10  oentigr.  (  pur. 

INDICATIONS;  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses. 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

DOSES  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  C>e  -  F.  COMAR  &  FILS  &  C»,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


X>ej3.tifx*ioe  -Vleri^^r- 
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cèrent  à  fléchir.  Merklen,  si  clairvoyant  pour  les 
autres,  n'entendit  pas  ces  avertissements,  ou  ne 
voulut  pas  les  entendre  ;  terrassé  par  plusieurs 
attaques  de  grippe  et  par  une  asthénie  nerveuse 
que  son  épuisement  justifiait  trop,  il  ne  se  soigna 
qu’à  regret,  par  à-coups,  et  jamais  pendant  le 
temps  nécessaire.  A  peine  allait-il  un  peu  mieux 
qu’il  se  replongeait  dans  le  tourbillon  de  la  pra¬ 
tique  médicale,  pour  y  perdre  en  quelques  jours 
ce  qu’un  mois  de  repos  lui  avait  fait  gagner. 
Pourtant,  l’été  dernier,  après  une  cure  plus  lon¬ 
gue  et  plus  sérieuse,  il  parut  vraiment  avoir  re¬ 
pris  le  dessus.  On  le  vit  revenir  à  la  Société  mé¬ 
dicale  des  hôpitaux,  et,  bien  que  pâle  et  maigre 
encore,  y  montrer  une  verve  et  un  enjouement  de 
l>on  augure.  Hélas  !  Après  les  vacances  il  rentrait 
à  Paris  et  reprenait  ses  consultations;  dix  jours 
plus  tard  il  était  à  bout  de  forces  et  une  pneumo¬ 
nie  foudroyante  l’emportait  sous  les  yeux  dé¬ 
solés  de  sa  famille  et  de  ses  amis,  qui  avaient 
prévu  les  suites  de  tant  d’imprudences,  mais  qui 
n’avaient  pu  vaincre  sa  funeste  obstination. 

Que  dire  de  plus  ?  En  présence  de  cette  fin 
tragique,  les  paroles  s’éteignent  et  l’esprit  reste 
muet.  Inclinons-nous  en  silence  devant  l’épouse 
dévouée  qui  a  lutté  trois  ans  avec  une  abnégation 
stoïque,  et  qui  a  été  vaincue;  devant  ces  cinq  en¬ 
fants  que  Merklen  élevait  dans  la  foi  de  ses  pères, 
dans  le  culte  du  devoir  et  l’amour  de  la  patrie,  et 
qui  ont  perdu  leur  protecteur  et  leur  guide. 

Adieu,  cher  et  malheureux  ami  I  'fa  vie  tout 
entière  a  été  un  exemple  et  la  mort  même  est  en¬ 
core  une  leçon  ;  tes  amis  se  souviendront  de 
l’une  et  de  l’autre. 


/Aff/ÉTÉS 

L’épilogue  de  l’expérience  de  Melun. 

M.  Vallée,  professeur  à  riîcole  d’Alfort,  a  relaté, 
dans  la  dernière  séance  de  la  Société  de  médecine 


vétérinaire  pratique,  le  résultat  définitif  de  l’expé¬ 
rience  de  Melun. 

Nos  lecteurs  se  souviennent  certainement  encore 
de  cette  fameuse  expérience  qui  a  consisté  à  inoculer 
dans  les  veines,  avec  le  bovovaccin  de  Behring,  un 
certain  nombre  de  veaux  et  à  les  éprouver,  plus  tard, 
au  moyen  d’injections  de  cultures  tuberculeuses  très 
virulentes  faites  sous  la  peau  ou  dans  les  veines.  Les 
témoins  qui  reçurent  ces  injections  de  virus  actif  en 
même  temps  que  les  animaux  inoculés,  ont  tous  suc¬ 
combé  à  une  tuberculose  très  grave.  Par  contre  les 
veaux  vaccinés  ont  pi-csquetous  résisté  à  l’inoculation 
de  virus  tuberculeux  actif:  les  lésions  tuberculeuses 
qu’on  trouva  chez  quelques-uns  de  ces  animaux  vac¬ 
cinés,  étaient  minimes. 

I3n  outre,  du  lot  de  veaux  vaccinés  on  avait  extrait 
deux  animaux  qu’on  a  fait  vivre  pendant  15G  jours 
dans  une  étable  infectée,  au  milieu  de  vaches  tuber¬ 
culeuses.  Ils  furent  éprouvés  à  la  tuberculine  au 
moment  où  les  autres  veaux,  les  vaccinés  comme  les 
témoins,  ont  été  sacrifiés  :  à  aucun  moment  ils  n’ont 
présenté  la  réaction  thermique  que  la  tuberculose 
provoque  chez  les  bêtes  tuberculeuses. 

M.  Vallée  en  avait  conclu  que  le  bovovaccin  de 
Behring  possédait  elfectivement  la  propriété  de 
rendre  les  bovidés  réfractaires  à  la  tuberculose.  Ce¬ 
pendant,  pour  plus  de  certitude,  il  eut  soin  de  rame¬ 
ner  les  deux  veaux  à  Alfort  et  de  les  faire  vivre,  de 
nouveau,  dans  une  étable  infectée,  au  milieu  de  vaches 
tuberculeuses.  Cette  seconde  expérience  n’eut  pas  le 
même  succès  que  la  précédente.  Au  bout  de  quelque 
temps,  les  deux  veaux  se  mirent  à  maigrir,  commen¬ 
cèrent  h  réagir  à  la  tuberculine  et  ne  tardèrent  pas  à 
présenter  les  autres  signes  de  tuberculisation.  A 
leur  autopsie,  faite  dernièrement,  on  trouva  d’énormes 
lésions  tuberculeuses  de  l’intestin,  des  ganglions 
mésentériques  et  des  poumons. 

La  conclusion  que  M.  Vallée  tire  de  ces  faits,  c’est 
que  le  bovovaccin  de  Beliring  ne  préserve  pas  les  bovi¬ 
dés  contre  l’infection  tuberculeuse  se  réalisant  par 
les  voies  naturelles.  Une  autre  explication  qui  lui 
parait  plausible  consisterait  à  admettre  que  le  bovo¬ 
vaccin  ne  confère  pas  une  immunité  antituberculeuse 
sulüsamment  fixe. 


A  travers  le  Monde 


ALLEMAGNU 

Le  vocable  sanatorium  peut-il,  oui  ou  non,  être 
employé  pour  qualifier  autre  chose  que  les  établisse¬ 
ments  de  cure?  Telle  est  la  question  qui  vient  d’être 
soumise  au  tribunal  de  Dresde. 

Un  cabaretier  de  celte  ville  ayant  pris  comme 
enseigne  de  sa  brasserie  l'appellation  :  Hier  Sanato¬ 
rium, v'mnl,  en  effet,  de  se  voir  l’objet,  de  ce  clief,  d’une 
poursuite  en  escroquerie  sur  l’initiative  même  de  la 
municipalité  Dresdoise  qui  estimait  que,  dans  le  cas, 
remploi  du  vocable  sanatorium  constiliiait  une  fraude 
susceptible  de  causer  dommage  aux  buveurs  de  bière 
en  les  trompant  sur  les  qualités  réelles  du  breuvage. 

Le  cabaretier  s’étant  refusé  à  modifier  son  enseigne, 
le  cas  fut  soumis  d’abord  au  tribunal  de  simple 
police,  puis  à  la  Cour  d’appel. 

L’arrêt  des  juges  a  donné  raison  au  marchand  de 
bocks.  A. 

-t-»  On  exagère  assez  volontiers  le  développement, 
qu’on  dit  être  extraordinaire,  de  la  population  du 
Japon.  Et  la  preuve  en  est  ce  qu’écrit  un  Japonais 
même,  M.  Takauo  Iwasaburo.  Durant  les  dO  années  qui 
ont  précédé  1901,  le  taux  d’accroissement  de  la  popula¬ 
tion  de  l'Empire  était  de  bien  près  de  14  pour  1.000  ; 
taudis  que,  à  ne  considérer  que  la  décade  finissant  eu 
1901,  le  taux  correspondant  n’esf  plus  que  de  10,2. 
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SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTiaUE 

(Séance  <1.1  an  juillet  i8S5) 

M.  le  D'  Diijafdin-Beaiiiiietz,  inerabre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  fait  la  communication  sui¬ 
vante  : 

«  J’ai  l’honneur  de  présenter  à  la  Société  da 
«  Tliérapeuli(|ue  des  préparations  qui  m’ont  rendu 
K  de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  dans  ma 
K  clientèle. 

<c  Depuis  ju’ès  d’un  an,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  d’hémoglobine  jiréparé  par  un  nouveau 
«  procédé  tie  fabrication  imaginé  par  un  de  mes 
«  élèves,  M.  Dcschiens. 

«  11  m’a  donné,  à  la  dose  de  a  à  4  cuillerées  à 
n  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  iner- 
«  veilleu.v  dans  le  traitement  des  anémies  et  de  la 
«  chlorose  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  la  numé- 
«  ration  dos  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

«  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa- 
«  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  « 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


\r 

'  t 


SÉRDM  WgVROSTHBHIQDB  FRAISSB^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


En  Ampoules 


dosées  kl/2  xnilligrr.  de  Cacodylate  de  stryobnlne  et  O  gi,  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  grouttes  contiennent  1  ’2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d’échantillons  à  KM.  les  Docteurs. 


Marius  FKAISSE,  pharmacien,  rue  Moeart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

D^lNTS  XmES  KCOFlTAXT2g  DS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Ruade  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


LlLiLUDIü.  0,50  par  cuill.  à  cul'6.  2  ù  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enrobaye  aa  GMei  et  DDjaa  lestemeiit  eoleble. 


FAllKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  dn 
Va  décuurerte.  SE  MEFIER  DES  CO. 
PAllKE,  DAVIS  et  de.  sur  Vcliquetle.  i 


ÏIMPOGENES 

!!■'  LÀ  CHAIZ 


licalion  d'un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
ilianic  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  la  digestion  stoma- 
diments  végétaux  {l’i-esse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1”  classe 


INDOFORM 

ACÉTO  ORTOOXÏBENZOATE  DE  METHTLENE 


NOUVEAU  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  et  analgésique. 

Kniployé  avec  le  meilleur  succès 
contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  ipie  contre 
l'influenza,  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 


BARRIERE,  59,  rue  St-Antoine,Paris  (  '.») 


LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  143, rue  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  I  à  6  capsules  par  jour. 

Cea  Capaulea  ne  se  prennent  lue  sur  l’ordonnance  du  médecin. 
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Produits  Opotlidrapipes 


A.  FLOURENS 

PHARMACIEN 

62,  Rue  Notre -Dame,  BORDEAUX 

lABORAIOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel 


LABORATOIRE 


ORKITINEJ 


PROSTATINE  -  SEMINALINE 
CAPSULARINE  -  HÉPA  TIRE 
NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE 
MÉDULLOSSINE  -  TUMOSINE 
ENCÉPHALIRE  -  MYOCARÛINE 

Se  trouvent  dans  tontes  les  Pharmacies. 


Pneumonie  Chronique. 

IlpneumorinejI 

PILULICS 
dosées  à  30  cent. 


VENTE  EN  GROS  : 


Stô  pe  de  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris, 


DYSPëPTINE  hepp 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l’estomac  du  porc  vivant 
par  le  Oocieur  fli  li  ï*  i» ,  Ancien  Interne  des  llôpilauu;  de  Paris. 

B4,  Plie  T:ii(boiit.  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

I  ADULTES  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENEAKTs  4  -  à  dessert 


ANEMIE 


MALADIES  DE ALPEAU 


U  BOURBOUtE 


LIQUIDE  ou  GRANULE 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYIHIPHATISIKIE-HNÉIKIIE 

IHflLADIES  DE  NUTRITION  ftIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


NEVROSES  CONVOLSIVES,  SPASMODIODES,  DOULOUREUSES,  PHOBIES 


VALÉRiL  PUY 

LIQUIDA  OU  CAPSULÉ 


Échantillons,  Lilléralure  :  Pli®*“  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt  :  loules  les  bonnes  Pharmacies. 


ACIDE  PHOSPHOfîIQUE  entièrement  libre 
Biphosphate  de  IVIanganèse  —  Biphosphatc  de  pen 


granulé 


Forn^uïe  ô'fe  Procédé  du  Laboratoire  JOULIC 

==  EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX  r 

»  X’j^lexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phospijatées  connues  (Phosphate  de  chaux,  Glycérophosphates, 
«  Phosphore  organique,  cfc.). 

Il  X’jÇlexine  permet  d’appliquer  la  médication  phosphorique  d’une  façon  sûre  et  efficace.  » 

==  Dosage  régulier  =  Pureté  absolue  =  Maniement  pratique  =  Goût  très  agréable  == 
‘Rhumatisme  —  ©outte  —  "Euberculose  —  'Reurasthénic  —  ©ermatoses  —  infections,  etc... 

Pose;  t  à  2  houchonE-mesure,  dans  an  peu  d*cau,  à  chaque  repas.  —  ENFANTS  :  f^éduire  les  doses  de  moitié. 


J.  CHATELAIN,  pharmacien.  —  USINES  et  ÔÉPût  ;  15,  rue  de  Paris,  à  PUTEAUX  (Seine).  —  Toutes  Pharmacies. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

Mercredi  Oclsbrc  1000,  à  1  heure.  —  M,  Dournj'I.  : 
Sur  une  épidémie  de  nihéidc  g^rnve  ;  MM.  Gaucher,  Se- 
güiui,  Clniide.  —  M.  Dkbrovici  :  Tension  iiilra- 

gastriqrio  et  intra-inteslinale  de  l’aéropliagio.  (Elude 
physiologique  oxpéi  iiuenlalc  et  clinique)  :  MM.  Gauclier, 
Segond,  Legueu,  Claude.  —  M.  Li;  Jiîmtei.  :  Les  libroinds 
périoslic^uos  d'origine  verléhrale  ;  MM.  Segond,  Gaucher, 
Legueu,  Clauile.  —  M.  Chatveau  :  De  rappondicilo  à 
gauche  ;  M.M.  Segond,  Gaucher,  Legueu,  Claude. 

Jeudi  Octobre  1000,  h  1  heure.  —  M.  Gkoiiger  : 

L’ino.surie.  Etude  chimique  et  clinique  ;  MM.  Pouchel, 
llerger,  Desgrez,  Moreslin.  —  iNl.  HaudyaiN  :  Do  Taspini- 
tion  en  chirurgie  cl  en  uto-rhiim-laryngologie  :  M.Derger, 
Pouchel,  Desgrez,  Moreslin. 

EXAMKNS  DI-:  DOCTORAT 

Lundi  T2  Octobre  1000,  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Legueu,  Duval  (Pierre).  —  5« 
(Deu.\iènic  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Uoger,  Teissier, 
Lahbé  (Marcel).  M.  Dejerinc,  censeur;  M.  Macaigne,  sup- 

Murdi  ?,?  Octobre  iOOG.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l'o  série),  Charité  :  Herger,  llartiminn,  Auvray.  —  5», 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité:  M\I.  De 
Lapersonne,  Tliiéry,  Moreslin.  —  5®  (Deuxième  partie), 
Cliarilé  MM,  Uohin ,  Tluroluix,  Dupré.  M.  JoÜïroy, 
censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Mercredi  Vi  Octobre  iOOO.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Ucclus,  Mauclaire,  Cunéo.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2®  :  MM,  Gautier,  Uichet  (Ch.),  Hrancu.  —  3®, 
Oral  (Deuxième  jinrtîe)  :  MM.  lîlaiicliard,  lîrissaud, 
Lahhé  (Marcel).  M.  Garlel,  censeur;  M.  lîroca  (André),  ! 
suppléant.  I 

Jeudi  20  Octobre  1000.  —  3®  (^Deuxième  partie),  Labora-  ■ 
toire  des  fravuu.x  pratiques  d’anatomie  pathologique:  ! 
MM.  (à)rnil,  Dezuneon,  Maillard.  l'preuve  prali«|ue.  —  /|«  : 
MM.  Langlois,  Gilbert,  Dupré.  M.  De  Lapersonne,  cen¬ 
seur;  M.  Carnot,  sn])pléanl.  j 

W'udredi  2d  Octobre  1000.  —  ô®,  Cliirurgit*  (Première 
partie)  (D'^  série).  Necker  ;  MM.  Kirmisson,  Duval  Pierre). 
Proust.  —  Tifi,  Chii’urgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Neekcr  :  MM.  Segond,  Delen«,  Manelaire.  M.  Uoger,  een- 
seur  ;  M.  llallhuzard,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  ^Pie- 


inière  partie),  Clinique  Daudelocque  :  MM.  Pinard,  Le- 
!  page,  AValIich.  M.  Desgreü,  suppléant. 

Samedi  27  Octobre  1000.  —  2®  (Deuxième  partie) 
[1'®  série),  DoaUjoii  ;  MM.  Hutinel,  Vaquez,  Gouget.  —  5® 
j  (Deuxième  partie)  (2®  série),  lîeaujon  :  MM.  Hobili,  M6t‘y, 
I  Jcansclnnc,  M.  de  LaperHuniio,  ccnscut*;  M.  üezutigon,  aüp- 
I  plcnnl.  —  5'-,  Obstétrifiue  (Premièl’o  partie),  CHnlquo 
'  Tnrnier  :  MM.  Har,  Dcmclin,  Brindcau.  M.  Maillard, 
suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


'  Hôtel-Dieu.  —  M.  Gui.se/,,  ancien  inlorne  des  liôpî- 
I  taux,  rccoininencera  le  mardi  6  Novembre  son  Cours  pra- 
1  liqlie  pour  les  Maladies  de  la  gorge,  larynx,  nez,  oreilles. 
Ce  cours  sera  complet  en  12  leçons  et  aura  lieu  les  mardis, 
jeudis  et  Baiiiedis  (ampliithéâtre  Choinel),  à  3  h.  1/2.  Il 
comprendra  toutes  les  notions  pratiques  de  la  spécialité  ; 
examen  des  malades,  diagnostic,  therupeutique  des  alTcc- 
tions  courantes. 

S’inscrire  ii  la  coUsultullon  de  laryngologie  de  Pllôtel- 
Diéu  les  mardis  et  samedis,  de  5  è  G  heures.  (Droits 
d’inscription  :  40  francs.) 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — Légion  d'iionneuu. — 
Uf/icier  :  MM.  Cliussaing,  A.  Lumière,  ù  Paris. 

Chevalier  :  MM.  SnUVcz,  Gautier,  Gouturîeux,  Manson, 
licluuilt  (Cil.),  Il  Paris;  Gliurpcnlier,  à  Nancy. 

Le  certificat  d’études  médicales  supérieures.  — 
Le  Syndicat  iiiédieul  de  Lille  et  de  la  rép;ion,  réuni  en 
séance  c.vtraordinaire  è  l’cllét  d’examiner  la  question  du 
ecrtificat  d’études  médicales  supérieures,  a  pris  la  dcli- 
bérnlion  suivante  : 

Considérant,  d’une  part; 

1"  Que  le  certifient  d’éliidoS  médicales  supérieures  est 
institué,  d’après  ses  auteurs,  pour  relever  le  nivcnii  scien¬ 
tifique  du  corps  cnscigunut,  cl,  pur  suite,  du  corps  des 
praticiens  ; 

2a  Que  le  relèvement  scientifique  du  corps  enseignant 
dépend,  non  de  roblenlioii  préalable,  par  scs  membres, 
d  \Mi  eertificol  intermédiaire  entre  le  doctorat  et  l’nj'i'éj'a- 
lion,  mais  bien  de  lu  valeur  réelle  des  épreuves  d’iigré- 


3“  Que  lu  création  d’un  certificut  supérieur,  accessible 
seulement  ô  une  minorité,  loin  de  relever  le  niveau  scien¬ 
tifique  général,  ne  pourra  que  déconsidérer  le  doctorat  et 
abaisser  le  niveau  des  éludes  qui  y  mènent; 

Considérant,  d’autre  part  ; 

1»  Que  lu  création  de  ce  certificut  aura  pour  cilcl  do 
diviser  le  Corps  inédicul  en  deux  cusles  :  les  docteurs  en 
médecine,  ou  médecins  inférieurs;  les  titulaires  du  certi¬ 
ficat,  ou  médecins  supérieurs;  et  de  rétablir  un  officiât 
de  santé  ft  peine  et  justement  aboli; 

2“  Qu'aucune  oonsidérulion  ne  peut  militer  en  faveur 
de  cette  division,  vu  que  : 

Ou  bien  les  médecins  nctuels  sont,  d'une  manière  géné- 
fnlo,  6  lu  hauteur  de  leur  mandat,  et  il  n’est  pas  besoin 
do  créer  une  classe  de  médecins  soi-disant  supérieurs; 

Ou  bien  ils  sont,  dans  leur  ensemble,  inférieurs  ù  leur 
téche,  et  il  ne  suffit  pas,  dès  lors,  de  donner  une  instruc¬ 
tion  plus  forte  i\  une  minorité;  il  devient  urgent  do 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  tous  les  pra¬ 
ticiens  possèdent  l’instruction  voulue; 

3°  Qu’il  s’agit  ici,  non  seulement  do  l’intérêt  du  prati¬ 
cien,  mais  aussi  et  surtout  do  rinlérêt  du  malade,  et, 
parlant,  du  pays  lui-même  ; 

Considérant  enfin  ; 

1“  Que  le  relèvement  scientifique  du  praticien  dépend, 
non  d’une  réforme  plus  ou  moins  banale  des  éludes  ou  du 
mode  de  recrutement  du  personnel  enseignant,  muls  de  la 
transformation  rodicnle  d’un  enseignement  universelle¬ 
ment  reconnu  défectueux  et  insuffisant; 

2»  Qu’il  importe  moins,  par  conséquent,  do  discuter 
comment  se  recruteront  les  professeurs  que  d’établir 
comment  ils  enseigneront,  ce  dont  les  promoteurs  du 
decret  ont  omis  précisément  de  se  préoccuper; 

Décide  ; 

Le  Syndicat  médioal  de  Lille  et  do  la  région 

1"  Proteste  avec  énergie  contre  le  décret  de  création 
d’un  certificat  d’eludes  médicales  supérieures; 

2»;  Gliargc  son  Bureau  de  soisir  lu  Kédéralion  des  Syn¬ 
dicats  médicaux  du  Nord  et  du  Pus-dc-Calnis  ; 

30  Fuit  appel  A  tous  les  praticiens  de  France,  A  tous 
les  groupements  iirotossionnels,  A  tous  les  organes  de 
défense  ; 

4»  S’assncioru  A  toutes  mesures  susceptibles  de  faire 
rapporter  le  décret  du  23  Juillet  1906  tel  qu'il  a  été  conçu  ; 

.AoiPropose,  dès  mmntcmmt.  pour  faire  bloc  avec  toutes 
les  forces  cohéréos  do  In  démocratie  médicale,  l’organi¬ 
sation  d’un  vaste  Congrès  des  praticiens  do  France; 

()"  Fera  tenir  copie  de  cet  ordre  du  jour  au  ministre  do 
1  Inslrucliun  publique  ;  A  tous  les  syndicats  médicaux  ;  A 
tous  les  confrères  sénateurs  ou  députés;  A  tous  les  séiiu- 


». 

SIROP  LAXftTIF  VERNEUIL  (H) 


Préparé  spécialemem  puur  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vrai  N|><-rilii|iir  <lo  la  GOXI  «  tion,  iaV.,  i,  ax  dans  grippe 

bronchite,  coquolucho,  impétigo,  helminthiase,  état  convulsif,  et  toutes  inalndios  ou 


DOSES 


?  *2  mois  2  jni.s  :  1  CMullt*r  è  c.ifè  par  jour.) 

1*2  ans  A  aii.s  :  1  cuiller  {iilcssorl  —  S  .vi...... 

}  r>  juis  ù  15  ans  1  cuiller  à  soupe  —  ;  est  onoùro  lui  bon  liixiitlf. 

ICciiAXni.Lo.vs  :  VERNEUIL,  à  Conflans  (beine-ct-Otse). 


Z^i'AlHÊNORRHÊE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAGIg 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLD^æJORET  &  HOMOLLE 

RÉ>Ul.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
PUAnUACiB  G.  SEGUIN,  165.  Rue  St-Honorô.  Paris  (P/âce  du  Théâtre  franpa/s)  et  toutes  Pharaaclêffi 


kt 


Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


AÜGLÜtJiERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  à  l'ANIS 

ABSORPTION  FACILE  -2  pAs  De'’brULUr1es'‘- PAS  DE 
t^ouvoir  absorbant  considérable. 

digestions  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  I 

^co^sTimn 


:;/ffl/?g/»e/;fP:HPSPHO?ABSEMfp^ 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSDRASiES  CONSPMPTIVES  I 

A  ccèlérateuret  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale.  ! 


ByDthàtique,  organique,  l  activité 


tlBEURlGITRINEr  TISSOT 


r>R.A.c:-3É:£:s,  sxzeop  et  aivii’Otji.es  ^ 

Indications: /Veurasfhén/e,  üné/nfes  de  toute  origine, Chlorose,  i  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ^ 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  tièoplasle.  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 
MODE  D’EMPLOI  :  9  A  S  Dragées  par  Jour  aux  ropas;  2  A  6  ouiUeréos  de  Sirop.  1  à  2  iDjectlona  —  Podr  f.ii  ENPxnTs  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  préférence. 

-  •  •  ~  toutes  Pharmaoies. 


^  X^oratoire  du  D'  TISSOT.  34.  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  toutes  Pharmaoies.  ^ 
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GRAMLES  AKTlMOKIAüX'^w 


antimoine:  (O.OüI  m/m  par  Grauulaj 
EFFETS  COMPLEMENTAIRES  de  l’ARSENIC  ot  de  l’ANTIMOINE.  -  RAPPORT  à  V  ACADÉMIE  do  MÊDECINe\ 
SIMPHTTSÈMS,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes Bronch"- 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPIlIIt 
S.XLiUOX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 
quoudfon"nos.  88,  ruo  (le  Trèvise,  Paris  {Tél.  149-78) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  83 


Mercredi,  17  Octobre  1906 


Société  centrale  de  médecine  vétérinaire.  —  La 

séance  Bolcniicllo  de  la  Société  centrale  do  médecine  vété¬ 
rinaire  aura  lieu  le  18  Octobre  1900,  à  3  heures,  au  siège 
de  la  Société. 

Ordte  du  jour  :  Allocution  de  M.  R.  Baron,  président. 
—  L'élire  d'Alforl  et  le  chiiurgien  de  vaisseau,  par  M.  A. 
Raillikt,  secrétaire  général.  —  Compte  rendu  général  du 
concours,  par  M.  Pktit,  secrétaire  annuel. 

Les  récompenses  décernées  par  In  Société  sont  les  sui¬ 
vantes  ;  Médaille  du  prix Kugène  Mathieu.  —  M.  il.  Carré. 

Médailles  d'or.  —  MM.  Payrou,  Chaussé,  lîsclau/.e,  Gi- 
nieis,  Malherbe. 

Médailles  d'argent  grand  module.  —  MM.  Bredo,  Léon 
Bedel,  Blin,  Seuilict,  Bouchet,  Métais,  Bumée,  Piettre, 
Vila. 

Médaille  d'argent  petit  module.  —  M.  Uieburd, 

Le  prix  Paugouc  (1.200  fr.)  n’est  pas  décerné.  II  est 
accordé  à  titre  d’encouragement  :  400  francs  à  M.  Luoet; 
300  francs  à  M.  Marotcl  ;  200  francs  à  M.  Pécus  ;  200  francs 
h  M.  Cazalbou;  100  francs  à  M.  Detroye. 

Le  prix  Urbain  Leblane  (600  fr.)  est  décerné  h  M.  Rennes. 

Le  prix  Weber  (750  fr.)  n'est  pas  décerné.  Il  est  accordé 
h  titre  d’encouragement  :  300  francs  à  M.  Griffuult; 
150  francs  à  M.  G.  Bouchet;  100  francs  h  M.  Tapon. 

Aération  des  casernes,  —  Le  commandant  du 
l?»  corps  d’armée  vient,  à  titre  d’expérience,  de  faire 
enlever  dans  chaque  caserne  les  vitres  supérieures  de 
toutes  les  fenêtres  de  la  façade  non  exposée  aux  vents  do¬ 
minants. 

Ne  seront  placés  dans  ces  chambres  que  les  hommes 
qui  le  demanderont  et  pour  le  temps  qui  leur  con¬ 
viendra. 

Des  rapports  seront  établis  sur  l’état  du  santé  do  ces 
hommes. 

L’épidémie  du  camp  de  Salnt-Maur.  —  A  la  suite 
de  l’épidémie  de  lièvre  typhoïde  qui  régnait  au  camj)  do 
Saint-Maur,  ordre  fut  donné  par  le  ministre  de  lu  Guerre 
de  faire  évacuer  le  baraquement. 

Cet  ordre  venant  d’être  exécuté,  un  médecin  inspecteur 
des  hôpitaux  de  Paris  a  visité  les  baraquements  du  camp. 
On  croit  que  la  cause  de  l’épidémie  est  due  aux  infiltra¬ 
tions  du  purin  provenant  du  fumier  déposé  dans  les  dé¬ 
pendances  du  camp. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine.  —  Des  cours  et  conférences  pratiques  sur  les  mala¬ 
dies  des  organes  gemto-urinaires,  spécialement  réservés 

dans  la  maison  de  santé  do  M.  Paul  Delbet,  14,  rue  Roqué- 


Les  instruments  et  appareils  seront  rais  aux  mains  des 
élèves,  qui  seront  exercés  à  leur  maniement. 

Prix  des  cours  :  15  francs. 

Nécrologie. —  M.  Ploquet,  médecin  du  Palais  de  Jus¬ 
tice  de  Paris,  a  succombé  dans  l’accident  de  cbeinins  de 
fer  do  lu  gare  d’Epernon. 

Étranger. 

Congrès  de  la  Société  italienne  de  médecine  in¬ 
terne  en  1906.  —  Le  XVI"  Congrès  de  lu  Société  ita¬ 
lienne  de  médecine  interne  se  tiendra  ft  Rome  du  25  au 
28  Octobre  1906. 

Voici  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  ;  1»  L'artério¬ 
sclérose  ;  2“  Afféclions  typhoïdes  et  fiène  de  Malte',  'ie  L'ar¬ 
thritisme. 


Clinlcat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  chirurgicale  et  des  maladies  des  voies 
urinaires  s’ouvrira,  ô  la  Faculté  do  médecine  de  Paris,  le 
lundi  5  Novembre  1906,  à  9  heures  du  mutin. 

Il  sera  pourvu  :  1“  Pour  le  clinicat  chirurgical,  à  la  no¬ 
mination  d’un  chef  de  clinique  titulaire;  2»  pour  le  clini- 
ent  des  maladies  des  voies  urinaires,  à  la  nomination 
d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique 
adjoint. 

Conditions  du  concours  :  Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  avant  le  25  Oc¬ 
tobre  1906.  (Le  registre  d'inscription  sera  ouvert  tous  les 
jours,  de  midi  à  trois  heures.)  Iis  auront  à  produire  leur 
acte  de  naissance  et  leur  diplôme  de  docteur.  Sont  admis 
à  concourir  ;  Tous  les  docteurs  en  médeeine  français.  Il 
n’y  a  pas  de  limite  d’égra.  Les  fonctions  de  ebof  de  cli¬ 
nique  sont  incompatibles  avec  celles  d'agrégé  en  exercice, 
de  proscctcur  ou  d’aide  d’anatomie.  Pour  tous  autres  ren¬ 
seignements,  s’adresser  au  secrétariat  do  la  Faculté 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Octobre.  — 
Face  inférieure  du  foie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fricker,  6; 
Garban,  3;  M""  Alexeiefl',  4;  Desemery,  2;  llubcr,  17; 
Judel,  14;  Deffins,  8;  Desplas,  16;  Dive,  13;  Garnier.  5  ; 
Guisoulphe;  Jacqiicmin  (Edouard),  4;  Jaugeas,  2;  Delol, 
10;  Gonlier  (Jean),  13;  Islrin,  13;  Delmas,  2;  Guinet,  1. 
—  Absents-.  MM.  Guiliot,  Jacobée,  MO”  Ilerlz. 

Séance  du  15  Octobre.  —  Configuration  c.rtérieure  et  rap- 


Jacquet  (Paul),  18;  Desbouis,  15;  Gustaud,  17;  MOc  Gou- 
gel,  10;  Garriguenc,  4;  Fontanier,  16;  Godéclioux;  13; 
llunriot,  11;  Duchiïleau,  9;  Gautier  (Philippe),  10;  Gil- 
lurd  (Henri),  16;  Guédeney,  17  ;  M*'"  llaïmoviteh,  17  ;  Do- 
guy,  13;  Eissen,  1.  —  Absents  :  M'>”  Guawitz;  MM.  Ua- 
bnult,  Henneton,  Fig-ouski,  liatlut. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Octobre.  —  Coxalgie. 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Simon,  S;  Soneix,  16;  Rocher,  11; 
Rolland,  18  ;  Vaudescal,  19;  Sanjuijo,  16;  Winawer,  17  ; 
Tribes,  14  ;  Renevey,  10;  Pigé.  14;  Portret,  10;  Potherat, 
12;  Pauilloux,  14  ;  Villeltc  (Paul),  12;  Vilfroy,  13;  Vi- 
nay,  16;  Vautier,  6;  Vincent  (Max),  16;  Pizou,  17;  Poti¬ 
ron,  17.  —  .Absents-.  MM.  Silva,  Salvarclli,  Thiers,  Tri- 
quet;  MO""  ZolotorcII',  Vouaux,  ZaVmowski. 

Séanee  du  i’i  Octobre.  —  Panaris.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Labernadic,  14;  Mercier,  15;  MO"  Delagc,  17;  Méla- 
met,  11  ;  M"-  Pelletier,  15;  Michel,  14;  Passot,  18;  Noël 
(André),  14  ;  Miohuut,  10;  de  le  Vallée,  13;  Lcnoèl,  11; 
MO'DcfloI,  14;  Weisweiller,  1;  Photiadis,  14;  Mersey,  15; 
Mallet  (Lucien),  10;  Le  Roy  (Pierre),  14;  Lorreyte,  15; 
Michelet,  10;  Mignot,  16,  —  .Absents  :  M""»  Perd,  d’Ossi- 
poff;  MM.  Noël  (Charles),  Montagne,  Olive,  Simonnet, 
Tliiault,  Larché  (Georges),  Larricu,  Lavaud  de  Lalau- 
rencie,  Lavergne,  Lavoix,  Liouggas,  de  Lostange-Bcducr, 
Lubclski. 


Cours  pratique  des  maladies  des  voles  urinaires 
du  D''  Banzet,  anc.  chef  de  clin,  à  la  Faculté.  Conférences 
et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeutique  (le¬ 
çons  pratiques  les  mardi  et  vendredi  soir,  ft  8  h.  à  In  cli¬ 
nique,  76,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves  limité. 
Pour  renscig.  s’ndr.  nu  D"  Banzet,  19,  rue  de  Lille. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

lOWsiNE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Paris.  —  L.  Maiietiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNB  SEULE  l'RéPARATION 

I  POTASSE,  OHAUX,  FER,  MANOANÈSE, 
itsnsnt  )  QUIRIRE,  STRYCHNItlê  St  PHOSPHORE, 
(h  l'EÉat  d’Hypophosphltes) 

(1  milllir.  de  Strychnine  par  Cumeréa  à  Café) 
ACTION  CUftATlVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERQIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
FECTIONS  PULMONAIRES ,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL, ctO-, etc. 


employé  avec  succès  dans  le 
1  B  ^  @  1  traitement  des  Maladies 

N  cutanées  et  des  organes  i 

génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu-  I 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire.  ' 

lYlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIYIEMENT  A  LA  LOI 

S’adre.sacr  pour  les  lllono,;raphiesi  A  la  Soriété  FraiivaiNo  dca  Produit» 
(«anitaire»  et  AnllNeptiiincN,  3  S,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


ÉCHANTILLOH  GRATUIT 
A  MM.  les  Mtéeclni  qui  en  tant  la  demande 

SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LV80L 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


Capsules  Molles  mjjj 

D’IODlPINE-MERaK^^ 


SOURfCLEïJBADOITIi 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- UplutLigiriirEitgmu. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUI.,lhUK. 

Diminue  les  SKCUKTIOiVS. 

Raccourcit  la  DURKE  de  la  maladie. 

Évite  les  COaiPElCATlOIVS. 

eSc  2,  rue  tics  Liuii.s,  IMitlS 
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rormiate  basique  de  QUININE  LACROIX 

Nouveau  Sel  de  Quinine  ..  o  «fo .r. so 


EUKINASE 

EUPEPmUE  mESTINA 


QUINOFORME 


H.  OARRION  ét  C» 

B4.  Faubt  Saint-Honoré.  Paris 


Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 


l 


PANCREATO-KINASE 

DIGESTIF  PÜISSANT 


I.  —  L.  Mauki 


Cassette. 


Samedi,  20  Octobre  1906. 


EESSE  MED! 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADlIlIVlSTBATlOiTi  — 

éVIASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saiat-Qermain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
iphUlmologiquo  ^  à  l’hôjjilaM/aénnoo^ 


F.  DE  LAPERSONNE 

P  ■ 

de  clinique  _ 

àTHÔlol-Di 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
. p.  Laribi 


Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hèp. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irurgion  de  l’hop.  Tem 


—  uEuaction  — 

P.  DESFOSSES 


H.  ROGER 

ofosseiir  do  Pathologie  oxp. 
.à  la  Faculté  do  Paris, 
éd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l'hôpital  Saint-Antoine. 


Seorétaire  de  la  Direction.  |  de  S  heures  à  6  heures. 


SOmiDIAIRE 

ARTICLES  ORIQINAUX 

V.  Baiiks.  Les  corpuscules  de  Negri  et  le  parasite  de 

P.  ])i;si()ssi:s.  La  lutte  contre  la  peste  au  J.apon. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Association  médicale  britamiique.  —  Le  régime  nli- 
incnlnire  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Un  cas  de  syriiigo- 
niyélic  avec  une  cavité  énorme.  —  Lu  sérolliéiupic  de 
la  méningite  eéiéhro-spiiiale.  —  Les  glandes  paralliy- 
roïdes  au  point  de  vue  ctiirurgioal.  —  l.a  sténose  Jiylo- 
riqiio  congénitale.  —  Rôle  de  l'aiilo-inloxicalioii  dans 
la  palliogéiiiii  des  éruptions  huileuses.  —  Dyspnée 
laryngée  eongénitale.  —  Reclierelies  expérimentales  sur 
la  morve.  —  Reclierelies  sur  rartério-sclérose. 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Diverti¬ 
cule  de  l'tesophagc  traité  jiiîi’  l'exiirpation.  —  Splénec¬ 
tomie  dans  raiiéniic  spléiiiipio  grave  des  enfants.  — 
O- téoplnsties  pour  pseudartliro.'ies.  —  Des  modifications 
du  ehiuiisinc  gastrique  après  la  gustro-entéioslomie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  vwv. 

Académio  des  sciences.  “  La  nature  du  sucre  virtuel 
du  sang-,  —  La  teii<‘ur  en  acide  carboni(jue  de  l’air 
marin.  —  Sur  un  troisième  eunnl  inaiidibuluîic  chez 
rontant. 

SociéLc  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. — 

Avanlng-cs  et  inconvéïiienls  de  l'emploi  du  luit  de 
\ache  cru  chez  les  nourrissons.  —  Ilypcrlropliic  de  la 
])orlion  vnjfinale  du  col;  g-rossosse  consécutive;  ampu¬ 
tation  du  col  üu  quatriènic  mois  de  la  grossesse; 
accouclicmcnl  h  terme.  —  Opération  césuricnne  conser¬ 
vatrice  chez  une.  femme  à  terme;  hémorragie  par 
désunion  lolnlc  de  la  paroi;  opération  de  Porro  vingt- 
quatre  heures  uprès;  guérison.  — Cure  d’éventration 
coiiséeulivc  à  une  césarienne;  aecouchcnicnt  ultérieur 

Société  de  p<'diatrie,  —  Nyslagmus  familial.  —  A  propos 
d  un  cas  de  niaiadic  de  Littlc.  —  Amyotrophie  spinale 
dilVusc.  —  D  nx  cas  de  dysenterie  grave  Imités  par  le 
sérum  anlidysciilcri(|iie.  —  Rôle  du  spasme  intestinal 
dans  !o  mécanisme  de  l’invagination.  —  L’onasarque 

.Société  de  chirurgie.  —  Sur  lu  nécessité  de  l’opération 
jirécocc  dans  1  invagination  inlcslinale.  —  Phlébite  du 
membre  inférieur  gauche  consecutive  è  une  appendi- 
erclomlc  à  froid.  —  De  la  réjiaration  en  deux  temps 
des  perles  fie  subHlnnco  de  rurèlre,  —  Volumineux 
fibrome  ossifié  du  mé.senlèrc.  —  Production  cornée  im- 
pluntéc  sur  la  muqueuse  do  la  lèvre  supérieure.  — 
Pœfus  expulsé  dnn.s  la  'cavité  nbdoinînnic  à  U  suite" 
d'une  rupture  traumatique  de  l’ulérus  cl  enlevé  seule¬ 
ment  plusieurs  mois  après. 


ANALYSES 

CHRONIQUE 

V.  DK  Lai'KHsonnk.  Le  rerlifical  d’études  médicales  supé- 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Conseils  à  l’infirmière.  Admiiiislralion  buccale  des  médi- 
oameiits. 

LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Landouzy  et  J.  Hkitz,  LfTets  obtenus  par  la  balnéation 
cnrl)o-gazeusc  (spécialisation  fonctionnelle  de  Royal; 
chez  les  malades  livperlcndus  et  les  malades  in^'iiffi- 
saiils  du  cœur. 


LE  CERTIFICAT 

D’ÉTUDES  MÉDICALES  SUPÉRIEURES 

C’e.st  dans  un  an,  à  pareille  épocpie  (Oclobre 
1907),  qu’aura  lieu  la  première  se.ssion  d’examens 
pour  l’obtention  du  certificat  d’études  médicales 
supérieures.  11  est  temps,  pour  les  candidats,  de 
songer  à  la  préparation  de  cet  examen,  dont  l’im- 
porlance  n’échappera  à  personne  puisque,  en  fait, 
il  s’agit  d’un  e.i-amen  d'admissibilité  à  l'agréga¬ 
tion.  Seuls  pourront  se  présenter  aux  concours 
qui  seront  ouverts  à  partir  de  l’amiée  1909-1910, 
les  docteurs  pourvus  de  ce  certificat,  exception 
faite  des  admissibles  aux  concours  d’agrégation 
antérieurs. 

Je  voudrais  encore  une  fois  revenir  sur  cette 
importante  réforme  et  montrer  aux  candidats  la 
marche  à  suivre  pour  accéder  à  ce  cei'tilicat. 


Comme  exposé  des  motifs  du  décret  du  25  Juil¬ 
let  1900,  le  ministre  de  rinstruclion  publique  n’a 
!  pu  mieux  faire  que  de  reproduire  le  rapport  du 
j  professeur  Bouchard  au  Conseil  supi’rieur  de 
,  l’Instruction  publique,  rapport  dans  Iciiucl  se 
'  trouvent  liiinineu.sement  prcsenlécs  les  raisons 
I  pour  lesquelles  on  est  arrivé,  après  de  longues 
années  d'éludes,  à  proposer  cette  création. 

La  réforme  du  concours  d’agrégation  de  1887, 
en  supprimant  la  composition  écrite  d’anatomie 
•  et  de  physiologie,  tant  pour  les  médecins  que 


pour  le.s  cliirurgieiis,  en  meltanl  des  livres  à  la 
disposition  des  caiulidals  pour  l’épreuve  oi  ale  de 
trois  quarts  d’iieure,  avait  pour  but  de  limiter 
autant  que  possible  l'effort  de  mémoire,  par 
conséquint  de  permettre  aux  jeunes  docleurs  de 
travailler  selon  leurs  aptitudes  et  d’accroître  leur 
produclion  seienlifi(|ue.  A  cet  ('gard,  la  réforme  a 
eu  d’excellents  résultats  :  nous  en  avons  pour 
preuve  l’intérêt  et  l'importance  toujours  crois¬ 
sants  de  l’épreuve  dile  «  des  litres  ».  Mais  en 
nièiiie  temps  elle  a  en  le  grave' inconvénient  de 
faire  abandonncT’  |)ar  les  médecins,  et  plus  encore 
peut-être  par  les  cliirurgiens,  l’étude  appi'ofondie 
de  l'bistologie,  de  la  physiologie,  de  l’anatomie 
palhologique;  elle  a  eu  pour  résultat  île  diminuer 
la  culture  générale  des  candidats  à  l’agrégation  : 
c’est  ce  qu’ont  constaté  presque  tous  les  prési¬ 
dents  des  concours  d’agrégation  dans  leurs  rap- 
porls  depuis  quinze  ans,  en  demandant  le  réta¬ 
blissement  de  la  compo.sition  écrite. 

Il  ne  pouvait  être  question  de  revenir  à  l’ancien 
concours  d’agrégalion,  mais  ou  a  voulu  «  que  le 
candidat  fasse  une  fois  la  preuve  qu’il  est  instruit 
de  la  science  des  autres,  qu’il  possède  les  con¬ 
naissances  générales  indispensables  à  ceux  qui 
ont  l’ambition  d’enseigner.  Cette  épreuve  une  fois 
faite,  on  ne  la  réclamera  plus  ». 

Et  ce  n'est  plus  dans  un  eoncoui's,  avec  Ions 
ses  aléas,  toutes  ses  siirpi'ises,  c’est  dans  un  exa¬ 
men,  dont  les  sessions  se  renouvcllcroiil  deux  fois 
paran,  que  le  candidat  pouri'a  faire  celte  preuve. 
Le  certificat  d’éludes  médicales  supérieures  rem¬ 
place  les  épreuves  d’adinissibililé'  de  l'ancien 
concours  d’agrégalion.  Mais  on  a  étendu  la  sanc¬ 
tion  donnée  ]iar  le  certificat  puisqu’il  pourra, 
sans  nouveaux  concours,  servir  au  recrutement 
des  chefs  de  Iravaux  et  des  chefs  de  clinique, 
celle  graine  d'agrégés,  ainsi  qu’aux  nominations 


a  ...le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRI  SP  US 

oaFERROPLASMAphLTv^^^^ 


Renseignts,  échons,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  12C,  PARIS. 


CARABftNA  Purge  Guérit 

"Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  SalicylatB  de  Méthyle  pour 
le  traitemeut  du  Hhiimatiams  sons  tontea  tes  formel. 


lODALIA 

PbopËLOlLLE,  3,  Faub.  S'-Denis.  Paria. 


HédioiUon  iodée  intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréal>lc,|i3rraltcnicnaoldr(, 
G  cgr.dTodo  |>ar  culll  .0  cMè. 
Echtntllloni  êur  dt/ntntfe. 


XIV  Année.  -  N”  8/i,  20  Octobre  1906. 


fALËRIANEliple<.LPACHAUTV 

■  La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane.  ■ 
I  La  plus  facilement  acceptée  par  les  Malades.  m 

I  DE  I  a  6  CUII.l.ERËEe  A  CAFË  PAR  JOUR.^ 


I  ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
'  Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


I 


IHFODLES  BOISSI  *  AKlIime. 


AfTcctions  curdiaqucN  (Tonique  du  cœur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  D’  PAPILLAUD 


PURGYL 


LAXATIF  lOËAI- 


SAINT-6ALMIER  BADOIT 
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de  professeurs  adjoints  dans  les  Ecoles  de  méde- 

L’Université  avait  le  droit  et  le  devoir  d’impo¬ 
ser  à  tous  ceux  qui  veulent  participer  à  l’ensei¬ 
gnement  dans  nos  Facultés  et  Ecoles  une  large 
et  solide  instruction  scientifique.  On  ne  saurait 
donc  comprendre  l’émotion  de  ceux  qui  ont  voulu 
ci’eire  à  la  création  d’un  ordre  supérieur  de  rné- 
daeins,  au  rétablissement  de  deux  catégories  de 
diplômes,  à  l’abaissement  du  doctorat  actuel  au 
rang  de  l’ancien  officiât  de  santé. 

Est-il  besoin  de  répéter  que  ce  certificat  n’aura 
aucune  sanction  professionnelle,  qu’il  no  conférera 
aucun  di’oit  de  plus  pour  l’exercice  de  la  méde¬ 
cine?  On  a  dit  que  nombreux  seraient  ceux  qui 
rechercheraient  ce  titre  pour  ajouter  une  ligne  à 
leur  carte  de  visite  et  pour  se  présenter  dans  la 
clientèle  comme  médecin  de  qualité  supérieure, 
.le  n’y  verrais  pour  ma  part  aucun  mal  si  ce  titre 
a  été  acquis  de  haute  lutte  j)ar  une  ou  plusieurs 
années  de  travail,  .le  ne  crois  pas  qu’on  ait  ja¬ 
mais  fait  un  crime  à  un  chef  de  clinique,  à  un 
chef  de  travaux,  à  plus  forte  raison  à  un  médecin 
ou  chirurgien  des  hôpitaux,  à  un  agrégé,  de  se 
glorifier  d’un  titre  gagné  au  concours.  Le  certi¬ 
ficat  aura  d’autant  plus  de  valeur  qu’il  sera  plus 
difficile  à  acquérir  et  il  est  probable  que  les  juges 
se  montreront  assez  sévères.  Notez  que  chaque 
épreuve  sera  cotée  do  0  à  20,  et  que,  pour  être 
admis,  il  faudra  obtenir  15  au  minimum.  Le  can¬ 
didat  ayant  obtenu  une  note  inférieure  à  10  sera 
ajourné  à  un  an. 

Le  programme  des  épreuves  est  assez  vague 
et  les  candidats  qui  se  présenteront  dans  les  pre¬ 
mières  sessions  pourront  se  trouver  dans  un  cer¬ 
tain  embarras.  Quelle  direction  devront-ils  don¬ 
ner  à  la  préparation  de  chacune  de  ces  trois 
éprouves  ?  .  .  .  . 

La  coiiqiosition  écrite  doit  porter  sur  un  sujet 
d’anatomie,  d’histologie  et  de  physiologie.  Les 


futurs  candidats  se  sont  déjà  demandé  avec 
terreur  s’il  leur  faudrait  reprendre  toute  l’ana¬ 
tomie,  en  y  comprenant  les  insertions  muscu¬ 
laires  ou  la  desci'iption  d’une  articulation,  toute 
la  physiologie  dans  scs  moindres  détails,  .le  pense 
qu’ils  peuvent  se  rassurer  et  que  les  sujets  choisis 
ne  porteront  que  sur  l’anatomie  et  la  physiologie 
générales,  sur  les  systèmes  et  les  appareils,  sur 
les  grands  organes  splanchniques,  ce  qui  per¬ 
mettra  au  jury  de  juger  plus  facilement  des  con¬ 
naissances  scientifiques  et  de  la  culture  intellec¬ 
tuelle  des  candidats.  11  ne  faut  pas  oublier  d’ail¬ 
leurs  qu’ils  ont  le  droit  de  choisir  entre  trois 
sujets  de  composition  écrite. 

L’épreuve  orale  de  trois  quarts  d’heure  après 
trois  heures  de  j)réparation,  sans  livres,  comporte 
une  plus  grande  part  d’aléa.  Le  décret  indique,  en 
effet,  qu’avant  le  commencement  des  épreuves 
orales  le  jury  arrêtera  tous  les  sujets  de  com¬ 
position.  Chaque  cajididat  tirera  au  sort  une  en- 
veloj)pe  contenant  trois  sujets  entre  lesquels  il 
aura  le  droit  de  choisir.  Comme  dans  les  pre¬ 
mières  sessions  surtout  le  nombre  des  candidats 
sera  relativement  considérable,  on  voit  d’ici  le 
nombre  de  sujets  de  pathologie  générale  que  le 
jury  devra  rechercher,  en  ayant  soin  de  grouper 
les  questions  médicales  ou  chirurgicales  pour  que 
le  candidat  puisse  choisir  suivant  ses  aptitudes  : 
cette  lâche  ne  sera  pas  aisée.  Pour  une  telle 
épreuve,  qui  comj)rend  en  somme  toute  la  patho¬ 
logie,  les  candidats  devront,  longtemps  à  l’avance, 
s’habituer  à  préparer  en  un  temps  limité  des 
questions  qu’ils  auront  à  exposer  en  trois  quarts 
d’heure.  Et  c’est  en  résumé  par  la  conférence 
d’agrégation,  ou  quelque  chose  d’analogue,  qu’ils 
atteindront  ce  but. 

Enfin  l’épreuve  pratique  portera  sur  l’anatomie 
pathologique,  y  compris  les  divers  procédés  d’ex- 
])loration  des  tissus  et  des  humeurs  morbides,  ce 
qui  veut  dire  les  techniques  histologiques,  bacté¬ 
riologiques  et  une  part  importante  de  chimie. 


j  II  est  évident  que  ce  programme  est  énorme, 

I  aussi  a-t-on  sagement  prévu  que  les  aspirants 
au  certificat  d’études  médicales  supérieures  ne 
seraient  pas  tenus  de  subir  les  trois  épreuves 
dans  la  môme  session.  Ils  peuvent  ne  s’inscrire 
que  pour  une  ou  deux  épreuves  à  leur  choix.  C’est 
ce  qui  se  produira  fréquemment  et  c’est  ce  que 
nous  ne  saurions  trop  recommander. 

F.  DK  Lapeksonne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Conseils  à  l’infirmière. 

Administration  buccale  des  médicaments. 

Cerlainsjmalades,  les  enfants  surtout,  montrent 
parfois  une  grande  résistance  à  l’absorption  des 
médicaments.  L’infirmière  peut  beaucoup  pour 
vaincre  cette  résistance  si  elle  a  de  l’adresse  et 
du  soin  ;  on  voit  souvent  des  enfants  refuser  une 
potion  d’une  personne  et  l’accepter  d’une  autre, 
parce  que  cette  seconde  personne  sait  présenter 
la  potion  d’une  façon  plus  engageante.  La  ma¬ 
nière  d’administrer  les  médicaments  a  donc  une 
grande  importance.il  ne  faut  pas  oublier  en  outre 
que  la  négligence  ou  l’étourderie  peut  avoir  des 
conséquences  fatales. 

PniNCiPEs  GÉNÉiiAux.  —  Les  médicaments  doi¬ 
vent  être  administrés  avec  exactitude,  attention, 
ponctualité,  habileté.  L’infirmière  doit  se  confor¬ 
mer  strictement  et  scrupuleusement  à  l’ordon¬ 
nance  du  médecin.  Avant  d’administrer  un  médi¬ 
cament,  elle  doit  s’assurer  en  lisant  l’étiquette 
qu’il  s’agit  bien  du  médicament  à  donner.  (Une 
infirmière  un  jour  administra  à  plusieurs  malades 
du  chlorure  de  zinc  an  lieu  de  glycérine). 

La  façon  d’administrer  le  médicament  varie 
suivant  le  mode  do  préparation  adopté,  potion, 
gouttes,  pilules,  poudres,  cachets. 


D'une  manière  générale  La  CITROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
PSJoSe  â’Smploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  Un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant'chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 


Crai/cment  des  Jfêvvalgies,  J^igraines,  Veriige  de  jŸîénière 
Zraiiemenf  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  te 


(RHWINàltTE 

iWO'liliiÜSiE; 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
et  les  effets  reconstituants  de  la  Ph^Wne 
0  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  0 

Oom/Iiirnds  arociih'S  lenticulaires  s’aunlani  eemme  Biluh.i.  dasés  à  0.10  coiitiittammcs 

On  flacon  d’origine  :  g  francs  dans  foutes  les  pl^armacies 


Traifomenf  ejîferitc  Ses  dffecîions  rliiimaîismales 
Absolument  inoSore  «  Absorption  rapide  par  la  peau 

Ether  méthyl-éthyl  glyeolique  de  l’acide  salicylique  = 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  à  faibles  doses  et  d’un  emploi  économique 

i^j^dications  ;  i^/jumaiisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  cnromgue  (iurnbago,  ioriieoUs),  névrite  rhumaiismale,  <.  <.  .j.  4.  <-  « 
JVÎode  d’emploi  ;  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l’alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc...  ♦  4  * 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  l’INDUSTRiE  CHIIÏIIQUE,  Départoment  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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Potion.  —  Pour  verser  une  potion,  l’infirmière 
doit  :  se  munir  d’une  cuiller  ou  d’un  verre  abso¬ 
lument  propre,  agiter  le  flacon  avant  de  s’en  ser¬ 
vir  pour  que  le  liquide  soit  bien  homogène,  ne 
verser  le  médicament  dans  le  verre  que  si  le  ma¬ 
lade  est  prêt  à  l’absorber,  car  si  on  attend,  le 
dépôt  se  reforme  au  fond  du  verre. 

Elle  versera  le  liquide  du  côté  opposé  à  l’éti¬ 
quette  de  la  bouteille  pour  éviter  qu’une  goutte  de 
liquide  ne  vienne  souiller  l’étiquette  voire  môme 
effacçr  l’inscription. 

Après  avoir  versé,  il  faut  essuyer  la  bouteille  : 
rien  n’est  malpropre  comme  une  bouteille  de 
sirop,  par  exemple,  sur  laquelle  le  contenu  a 
laissé  de  longues  traînées  gluantes.  Une  bouteille 
de  médicaments  doit  toujours  être  tenue  parfaite¬ 
ment  boucitée  pour  éviter  que  l’odeur  du  médi¬ 
cament  ne  se  répande  dans  l’atmosphère,  ce  qui 
serait  très  désagréable,  s’il  s’agissait  de  valéria- 
nate,  par  exemple. 

Il  ne  faut  jamais  donner  une  potion  d’un  goût 
désagréable  à  un  malade  dont  les  lèvres,  la  bouche 
sont  desséchées  et  prêtes  à  absorber  le  premier 
liquide  offert;  si  le  malade  se  rince  la  bouche 
avant  d’avaler  le  médicament,  il  en  ressentira 
beaucoup  moins  la  saveur  (Eva  Luckes).  Si  l’infir¬ 
mière  doit  verser  un  mélange  effervescent,  elle  se 
munira  d’un  verre  assez  large  pour  que  la  potion 
ne  déborde  pas. 

Avant  de  donner  la  potion  l’infirmière  placera 
un  mouchoir  à  portée  de  la  main  du  malade  pour 
qu’il  ])uisse  s’essuyer  les  lèvres  après  avoir  bu. 

Si  elle  administre  un  vomitif;  elle  aura  soin 
d’avoir  un  récipient  à  portée  de  la  main  en  cas 
d’effet  soudain. 

Adininisiraiion  des  huiles.  —  L’huile  de  ricin  se 
prend  plus  facilement  mélangée  è  l’eau-de-vie, 
au  café  ou  au  bouillon.  Il  faut  mouiller  le  pourtour 
du  verre  avec  le  liquide  choisi,  en  verser  quelques 
gouttes  au  fond,  ensuite  verser  l’huile,  par  dessus 
verser  à  nouveau  du  liquide. 


Gouttes.  —  Si  le  médicament  doit  être  pris 
par  gouttes,  l’infirmière  veillera  à  se  servir  d’un 
bon  compte-gouttes,  .’l  compter  exactement  le 
nombre  de  gouttes.  Les  gouttes  se  versent  géné¬ 
ralement  dans  de  l’eau,  du  vin,  du  thé;  parfois  on 
les  verse  sur  un  morceau  de  sucre.  S’il  s’agit  de 
gouttes  d’éther,  il  ne  faut  pas  compter  les  gouttes 
à  proximité  d’une  flamme. 

L’huile  de  croton  est  un  purgatif  très  violent, 
très,  acre  qui  se  prend  à  la  dose  d’une  seule 
goutte  ;  on  l’administre  dans  une  tasse  de  bouillon 
ou  dans  du  beurre. 

Pilules.  —  Les  pilules  sont  souvent  difficiles 
à  faire  avaler.  Pour  avaler  une  pilule  certaines 
personnes  la  projettent  sur  la  base  de  la  langue, 
ce  qui  détermine  un  mouvement  de  déglutition 
réflexe;  d’autres  déposent  la  pilule  sur  le  milieu 
de  la  langue  et  la  font  descendre  avec  une  gorgée 
d’eau. 

PouDiiEs.  —  Les  poudres  se  donnent  dans  une 
cuiller  ou  agitées  dans  de  l’eau  ;  si  elles  ont  trop 
mauvais  goût,  il  est  préférable  de  les  enfermer 
dans  un  pain  azyme. 

Cachets.  —  Pour  faire  avaler  un  cachet,  on  le 
dépose  sur  une  cuiller  remplie  d’eau  et  on  le  pré¬ 
sente  au  malade  qui  l’avale  aisément  avec  la  cuil¬ 
lerée  d’eau. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Landouzy  et  J.  Heitz.  —  Ejfets  obtenus  par  la 
balnéation  carbo- gazeuse  {spécialisation  fonction¬ 
nelle  de  Royat)  chez  les  malades  hypertendus  et  les 
malades  insuffisants  du  cœur,  92  pages,  58  ligures  et 
tracés,  1906,  Paris.  (Alcan,  éditeur.) 

Cette  élégante  plaquette,  où  26  observations  per¬ 
sonnelles  parlent  aux  yeux  par  les  schémas  des  ma¬ 
tités  cardiaques  et  les  tracés  du  pouls  reproduits  à 
profusion,  a  pour  but  d’appeler  l’attention  des  prati¬ 
ciens  sur  les  résultats  qu’on  peut  attendre  do  l’em¬ 


ploi  des  bains  carbo-gazeux  de  Royat,  chez  des  ma¬ 
lades  atteints  de  troubles  cardio-vasculaires  et  parti¬ 
culièrement  chez  les  hypertendus  et  les  cardiopathes 
dont  la  capacité  fonctionnelle  se  trouve  anormalement 
diminuée. 

L’auteur  insiste  sur  ce  fait  que  cette  thérapeu¬ 
tique  doit  s’adresser  non  pas  aux  alfections  du  cœur 
mais  à  des  cardiopathies  se  présentant  dans  certaines 
conditions  cliniques  particulières.  C’est  la  recherche 
de  ces  conditions  que  les  auteurs  poursuivent  en  se 
basant  sur  leurs  observations. 

Les  états  fonctionnels  d’hypertension  vasculaire  et 
d’insulfisance  du  cœur  sont  les  états  morbides  dans 
lesquels  la  cure  carbo-gazeuse  est  véritablement 
indiquée  ;  les  états  organiques  graves,  reins  scléreux 
et  fermés,  angio-scléroses  périphériques  et  intramyo- 
cardiques,  telles  sont  au  contraire  les  principales 
contre-indications, 

«  Si  donc,  comme  le  disait  déj.i  le  Professeur  Lan¬ 
douzy,  au  cours  des  Voyages  d’études  médicales,  de 
la  spécialisation  générale  antiarthritique  de  Royat 
sont  si  particulièrement  justiciables  les  arthritiques 
anémiés  et  déprimés,  de  là  spécialisation  fonctionnelle 
de  ces  bains  carbo-gazeux  sont  nettement  justiciables 
les  malades  atteints  de  troubles  fonctionnels  de  l’appa¬ 
reil  cardio-vasculaire,  que  ces  troubles  existent  à 
l’état  de  pureté  ou  soient  associés  avec  des  lésions 
organiques.  i> 

Laignll-Lavastixi;. 
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Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APEllITIVES,  DIUnÉTIQUES,  CHOLAGOGÜES 
Chaque  pilule  contient  2  ceiiligi’.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  ameis  <|ui  augmentent  son  ellicacite.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quehpies  minules  avant  les  repas  donnent  de  l’appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 

Elles  sont  souveraines  contre  {'Anorexie,  même  pondant  la  grossesse  et 
l’allaitement,  et  contre  l'Obstruction  et  la  Constipation  par  atonie  de  l’intestin. 
Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Iteiiikes,  S»3,  Paris,  et  les  Pharmacir- 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REWPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISHIB 


Xode  ptaysloloffiqne  VINGT  FOIS  P 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  =:=  1  gr.  T1UOCOL  =  0  gr.  52  Ga'iacol  cristallisé.  —  I  à  6  cuillerées  à  dessert  pur  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  ÏHIOCOL  =  0  gr.  26  Ga’iacol  cristallisé.  —  a  à,  8  Coinpriuiés  par  jour.  —  PRIX  :  3  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  parles  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


t  STfiNIGENT  d’action  certaine  e 
l  y  I  ^  Il  Im  ^  ^flabsoluinenl  iiiolTensif  dan.s 

les  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 
calme  i  irniuuonel  sert  de  protection  dans  L’uLCEKt  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  elc 
Brochne»  tt  fahanlillons).  M.  ItElIVlCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 
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L’OCREINE 


Principe  actif 


Sécrétion  interne  de  l’Qvaire 


Thème 


—  L'oVanne^oii  ,o6p“lT^orii^e^iest  '{< 

I  nconstarjte  dans  .sef:’'.e.ff.ets,..îpaPGe',ÿf^ 
que  les  organes' qui  servent  ’ 
préparer  sont  mal  choisis  ' 


L’actiomde  l’ovaire  sur  l’orgaV 
nisme  est  due  à  une_  sécrétion 
interne  ’  ’/ 


—  La  glande  a  sécrétion  interne 
deM’ovaire  et,  par;  conséquent,  ia; 
seule  partie  active;  au., point  ,•  dei 
vue  thérapeutique,  c’est  le  corps- 


—:  ..\Le'  corps  -jaune  n’a  qu’une, 
durée"  transitoire  et'  réapparaît, 
period  iq  U  e  m  ent  ,daris,~-l  'ovai  re..;  .v  t  L, 
n ’ex iste. donc  pas,  d,’u ne,fâçon,  cans-  ■. 
tante  dans.cet  organe..  -  .  - 


La  .  plupart  . des  ovaires  -dont, 
on  se  sert,  pour  ,préparer.-l’ovari.n.e,. 
ne  renferment  pas,  de  corps  jaune, 
ou  en  renferment  très  peu.  ;  i  ^ 


—  L’Ocreine.  est  un  extrait  '  de 
corps  jaune  pur. 


G.  GRÉMY 

16,  Rue  de  la  .Tour  d’Auvergne  . 
.  PARIS 


INDICATIONS  ET  DOSES  DE  L’OCRÉINE  GREMY 

I/Ocrdiiio  s’omploio  pour  liiltor  conlro  les  Iroiiblos  dus 
no  i/i.w/'/isatice  ou  à  uno  aùseucc  do  sécréliou  inlcriio  d 


tiniètres  cubes  tous  los  doux  jours  jusqu'à  dispariüon  des 
troubles). 

IV.  —  Pendant  la  grossesse.  Lo  mémo  corps  jiumo 
qui  a  porniis  à  l'œuf  do  so  ll.xer  dans  ruinrus  persiste  pon¬ 
dant  tout  le  temps  de  la  jjrossesso.  La  sécrétion  de  ce  corps 
jauno  pont  élro  insufllsanto  ot  cello  insuflisanco  so  traduit 
par  les  signes  stiivanls  :  bontVéos  do  chaleur,  ri.iusécs, 
vomissements,  vertiges,  élourdissoinonls,  palpitations,  eé- 


injortion  intrnviuftrulfiire  de  (l(*ux  fcnlimèlrcs  cubes  tous  1 
doux  jours,  jusqu’à  disjiarilion  des  troubles}. 

FORMES  PHARIÏinCEUlIQUES  DE  L'OCRÉINE  GRÉMY 
Pilules  d’Ocréiiio  Grêmy  doséirs  à  iù  ceuiigr. 
corps  jaune  pur.  Les  pilules  d'Ocréino  possèdent  un  promi 


I.  —  Au  moment  de  la  puberté.  Contre 
e  la  puberté  pouvant  aller  jusqu'à  la  chloroscy 
l'apparition  irrégulière  d'n  corps  jauno  ou  i 
jsonco  totale  H  à  6  pilules  pur  jour  ou  une  inj 
usculaire  do  doux  ceiUinièlros  cubes  tous  lot 
onlinunrio  Irailomcnt  jusqu’à  ce  que  la  aéen 
a  l’ovairo  so  fusse  nurnialemont). 


troubles  dus 


iutorno 


Ampoules  d'Ocréi 


(]u'à  dis)iarilion  dos  Irnublea 
>endant  la  ménopause. 


de  la  castration 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Le  nitrite  d'amyie  dans  ies  hémoptysies.  — 

M.  Poti.iDT  sij^nale  doux  cas  d'iiémoplysios  à  répéti¬ 
tion  qui  ont  été  très  heureuseinent  inllucncées  par  les 
iulialatious  de  nitrite  d’amyie. 

Pour  administrer  le  nitrite  d’amyie,  ce  médicament 
doit  être  demandé  dans  un  flacon  comptc-goullea  de 
verre  jaune.  A  défaut  de  verre  jaune,  on  peut  enve¬ 
lopper  le  flacon  dans  une  feuille  de  papier  d’étain,  en 
ayant  soin  de  le  garer,  cliez.  le  malade,  i  l’abri  de  la 
lumière,  dans  le  tii'oir  de  la  table  de  nuit,  par  exemple. 
Ou  règle  ce  flacon  de  manière  qu'il  ne  laisse  tomber 
qu’une  goutte  à  la  fois  et,  toutes  les  heures,  le 
malade,  la  bouclie  largement  ouverte,  inhale  une 
goutte,  deux  gouttes  au  plus  répandues  sur  un  inou- 

A  cette  dose,  il  n'y  a  ni  congestion  du  visage  ni 
quinte  de  toux,  et  l’effet  thérapeutique  est  des  plus 
évident  [Arch.  méd.-chir.  du  Poitou,  l'JOG,  n°  9). 

U.  R. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Est  chargé 
de  cours  pendant  l’année  scolaire  190G-19Ü7  :  M.  le  pro¬ 
fesseur  Le  IJauter  (thjifii-uc  cohniale). 

Sont  chargés  de  eours  complémonlaircs  ;  MM.  les  pro¬ 
fesseurs  agrégés  l.agraugc  (Oplitalmol(>i;ie)-,  Gautrolet 
{rh,/Aolo^ic)  -  lieille  [ll,/.lrolosie  et  Mincràlo^ie). 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


■ra  le  mai'di  G  Novembre,  û  2  h., 
pilai  Suinl-.ioscpb,  une  série  de 
«le  ilaclcrioifiÿ^te  medicale,  Los 
lardis,  jeudis,  samedis,  cl  seront 
iques.  S’adresser  au  Laboratoire, 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l'e  classe  Sisco,  du  port  de  Uoeliefort,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Marigot,  où  il  remplira  les  fonctions  do 
médecin-major  de  l'arsenal  de  Dakar. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Robin,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Pcï-Ho,  centre  admi¬ 
nistratif  do  Tong-Kou  (Chine). 

—  MM.  les  médecins  do  2"  classe  de  réserve,  du  port 
de  Cherbourg-,  Gaillard  et  Amiaud  sont  rayes  des  cadres 
des  officiers  de  réserve  do  formée  de  mer. 

—  Un  congé  de  trois  mois,  ù  solde  entière,  poursuivre 
les  cours  do  l’Institut  Pasteur  d  Paris,  pour  compter  du 
14  Novembre  190G,  est  accordé  ù  M.  le  médecin  de  Ir®  dusse 
Maille,  du  port  de  Cherbourg. 

—  M.  le  médecin  de  1''"  dusse  de  la  marine  en  retraite 
Baret  a  été  désigné  pour  assurer,  h  partir  du  1“''  No¬ 
vembre  lÜOG,  le  service  médical  de  l’établissement  des 
pupilles  de  lu  marine,  ù  lu  Villeneuve,  près  Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  aide-major  de  2“  dusse  Leynia  de  la  Jurrige  est 
promu  au  grade  de  médecin  aidc-m.ajor  de  Ir»  classe. 

Les  conscrits  trop  faibles.  —  Une  circulaire  minis¬ 
térielle  rappelle  de  nouveau  qu’il  est  prescrit  do  la  façon 
la  plus  formelle  d’écorter  des  rangs  de  l’armée  tous  les 
hommes  physiquement  incapables  de  supporter  les  fatigues 
inhérentes  ù  fétut  militaire. 

On  devra  continuer  ù  prononcer,  dans  une  mesure  aussi 
large  que  par  le  passé,  lu  réforme  définitive  ou  tempo¬ 
raire  de  tous  les  conscrits  nouvellement  incorporés  (ser¬ 
vice  armé  et  service  auxiliaire)  dont  lu  constitution  mé¬ 
diocre  ou  l’état  général  de  faiblesse  seraient  incompatibles 

La  protection  de  la  santé  publique.  —  Le  président 
du  Conseil,  garde  des  Sceaux,  ministre  de  la  Justice,  a 
adressé  aux  procureurs  généraux  lu  circulaire  suivante  : 

O  La  loi  du  15  Février  1902,  relative  ù  la  protection  de 
la  santé  publique,  a  formulé  un  certain  nombre  de  pres¬ 
criptions  qui  peuvent  motiver  l’intervention  des  juridic¬ 
tions  civiles  ou  répressives  dons  le  but  d’assurer  la  sau¬ 
vegarde  do  l’intérêt  public  ou  des  intérêts  privés  en  ma- 

<>  Bien  que  celte  loi  ne  soit  encore  qu'au  début  de  son 


application,  il  me  paraît  intéressant  d’établir,  dès  aujour¬ 
d’hui,  les  résultats  qui  ont  pu  être  obtenus  ù  cet  égard. 
Vous  voudrez  bien  me  les  faire  connaître,  pour  votre 
ressort,  dans  un  rapport  d’ensemble  qui  sera  précédé 
d’une  enquête  approfondie  faite  par  vos  substituts.  Cette 
enquête  portera  plus  particulièrement  sur  les  infractions 
relevées  et  poursuivies  parles  instances  engagées  et  solu¬ 
tionnées  et  sur  l'intervention  des  parquets  pour  assurer 
la  stricto  application  des  nouvelles  dispositions  légales  ou 
des  règ-loments  pris  pour  leur  exécution.  Vous  voudrez 
bien  y  joindre  les  observations  que  pourrait  vous  sug¬ 
gérer  la  première  période  de  mise  en  œuvre  de  cotte  loi, 
dont  les  dispositions  inspirées  par  le  souci  de  la  protec¬ 
tion  sanitaire  de  la  collectivité  ont  pu  heurter  certaines 
habitudes. 

Il  Je  vous  serai  très  obligé,  en  outre,  de  m’indiquer,  en 
ce  qui  vous  coneerno,  les  améliorations  ou  modifications 
dont  celle  législation  vous  paraîtrait  susceptible.  » 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  M.  Peïtit  fera  un 
cours  pratique  (gratuit)  A’ histologie  composée,  à  partir  du 
4  Novembre  190G,  les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  chaque 
semaine,  à  2  heures.  S’inscrire,  avant  le  1»''  Novembre, 
auprès  de  M.  Pettit,  55,  rue  de  Buffon,  Paris, 

Société  des  anciens  internes  des  hôpitaux  de 
Lyon.  —  A  l’occasion  de  la  réunion  des  anciens  internes, 
une  plaque  commémorative  a  été  posée  h  l’Ilôtel-Dieu,  sur 
remplacement  du  Tiercelet,  l’ancienne  salle  de  garde  des 
internes  en  médecine. 

Le  Bureau  de  la  Société  des  anciens  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon  pour  190G-19U7  est  ainsi  composé  :  Prési¬ 
dent  d’honneur  :  M.  Viennois;  président  :  M.  ,1.  Gros; 
secrétaire  :  M.  Lucien  Mayct;  trésorier  :  M.  Voron;  asses¬ 
seurs  :  MM.  L.  Revol  et  René  Leriche. 

Étranger. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Le  nouvel  Institut 
d’études  sur  le  cancer  vient  d'être  inauguré  à  Heidelberg, 
en  présence  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de 


Bade.  Immédiatement  après  a  été  ouverl(«  lu  conférence 
internationale  de  recherches  sur  le  cancer  dans  lu  salle 
d’honneur  de  l’Université.  Après  des  allocutions  pronon¬ 
cées  par  M.  Leydcn,  de  Berlin,  et  M.  Gzerny,  de  Heidel¬ 
berg,  le  grand-duc  u,  dans  une  longue  allocution,  sou¬ 
haité  la  complète  réussite  des  travaux  de  la  conférence. 
D’autres  allocutions  ont  été  prononcées  par  M.  Bashford, 
de  Londres,  M.  Segond,  de  Paris,  et  M.  Leysebin,  de 
Saint-Pétersbourg. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  J.  Lovrich 
est  nommé  privatducent  d’obstétrique. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

■rrn  ù  liiiucMir  d'ElixIr,  Sirop  ou  Vin  du  I 

UfTTi;,  15,  r.  lies  Iinuiciiblcs-Ioilus  ritls,  PARIS 


ISAÜËLINE 

de  TROUETTE-PERRET 


S'^  (les  BREVETS  LUMIERE 

Echantil,  gratuite  SESTIER,  9.  Cours  do  la  Liberté,  LYON 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Dosns  :  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine. 
Absorpiiou  rapide  et  iadoioro.  Action  prompte  etsire.  -) 
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SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 
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Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyccrolés. 


Aiitipriirigrincux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facileraenl  dans  l’eau  et 
I  n'abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Leiifddk,  Buzzi,  Gaiu.o- 
I  PKAU  (Tbèse  de  Paria,  janv.  1898), 
I  ScHwiuiiKB,  etc. 

M.  '^MT^lElïvickE 

39,  rue  Salate-Crolz-de-Ia-Bretonnerle,  PARIS 
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Lesratesd’anlmaux  dans  l’alimentation.  —  M.  E.-T. 
Williums  insiste  sur  la  valeur  des  rates  comme  aliment 
hématopoiétique.  Elles  contiennent  trois  quarts  de  grain 
de  fer  et  un  grain  et  demi  de  phosphore  pur  once.  Crues, 
elles  ne  peuvent  être  mangées,  en  raison  do  leur  consis¬ 
tance  pulpeuse.  La  ehuleur  coagule  l’albumine  libre  et 
leur  donne  une  consistance  convenable.  Elles  ne  peuvent 
se  conserver,  même  sur  la  glace,  du  jour  uu  lendemain. 
11  faut  donc  les  manger  fraîches. 

L’auteur  a  calculé  qu’aux  Etats-Unis  chaque  année 
60  millions  do  livres  do  rates  sont  inutilisées.  C’est  une 
dilapidation.  La  valeur  commerciale  do  ces  rates,  éva¬ 
luées  6  10  centimes  par  livre,  représente  environ  5  mil¬ 
lions  de  dollars  (25  millions  de  francs)  par  an. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomiu.  —  Scance  du  iO  Oclobre.  — 
Surfaces  articulaires  et  ligaments  de  l'articulation  de 
l'épaule. —  Ont  obtenu:  MM.  Verdun,  14;  Colanéri,  12; 
Mlles  Pelage,  18  ;  Bouteil,  16  ;  Blanc,  17;  Dcflol,  17;  Hertz, 
14;  MM.  Bertbomier,  10;  Goldstein,  15;  Caillot,  13;  Don¬ 
zelot,  17;  Eourrey,  11;  Desnoucs,  16;  Grahoud,  1);  11a- 
dengue,  10;  Dorlencourt,  8;  Gassior,  14  ;  Gouyou-Ilcuu- 
champ,  15;  Guillemet,  10;  Fournier,  14. —  Absents  :  MM. 
Achard,  Surrazin,  Chassat,  AVeisweillor,  Gérard,  Duquel. 

Séance  du  18  Octobre.  —  Rapports  des  reins.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Gaston  (Edgar),  15;  Mb”  Goldcnfan,  8;  Gus- 
laldi,  14;  Kamenzor,  10;  Dumont,  19;  Fusclier,  11;  Si¬ 
monnet,  2;  Jacquemin  (Paul),  1;  Fucquo,  3;  Grehunt,  5; 
Uallat,  12;  Dubois,  11  ;  Gaufroy,  0;  François  (Maurice), 
15.  —  .Ibsents  ;  MM.  ïbinult,  Surrazin,  Chassai. 

Patuolocie.  —  Séance  du  11  Octobre.  —  Chlorofor- 
misation.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Le  Pontois,  12;  Mndicr, 
18  ;  Petit  (Henri),  19;  Monod,  14;  Lefèvre,  16;  Lnfon, 
16  ;  Netter,  16  ;  Legnl-Lassallc,  17  ;  Krebs,  10  ;  Petit 
(Arnold),  11;  Lcporcq,  15;  Maurer,  17;  Moussour,  12; 
Petit  (Charles),  15;  Moreau,  12;  Mallet  (François,  12; 
M"e»  Blanc,  17;  Bouleil,  13;  Niltolsky,  9;  Lenorinund, 
18.  — Absents'.  MM.  Nicolas,  Lehinann  (Louis),  Marquât, 
Péroehon,  Lauturet,  Perez,  Mourey,  Levin,  Muriolon, 
Maures,  Pierson. 

Séance  du  10  Octobre.  —  Artère  fémorale.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Guiebou,  13  ;  Gaillard,  12;  Figowshi,  13;  Frotte,  17  ; 
Goret,  15;  Achard,  14;  Gonthier  (André),  7  ;  Fége,  lü  ; 
Gegcrmacher,  0  ;  Galliol,  2.  —  Absents  :  MM.  Thiaull, 
Chassai,  Guerche,  Surrazin,  Golowinski,  Montagne,  Gou¬ 
dron. 

Prix  Fillioux  —  Sont  désigné  pour  faire  partie  du 


—  ê*?!  — 


jury  pour  le  prix  Fillioux,  MM.  Lombard,  Danlos,  Gui- 
nurd,  qui  ont  accepté,  et  MM.  Bourgeois,  Sébilcuu,  qui 
n  ont  point  encore  fuit  connaître  leur  acceptation. 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 
•—  Un  concours  s’ouvrira  le  2ti  Novembre  1900,  ù  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  militaire,  pour  l’emploi 
de  professeur  agrégé  de  la  chaire  :  n  Diagnostic  chirur¬ 
gical  spécial  ». 

En  exécution  do  l’article  10  du  décret  du  29  Octobre 
1898,  les  médecins-majors  de  lr“  et  de  2'  classe  sont  seuls 
admis  è  concourir. 

Les  épreuves  sont  déterminées  pur  les  notes  ministé¬ 
rielles  des  28  Février  1890,  15  Avril  1891,  30  Décembre 
1901  et  12  Janvier  1904. 

Elles  seront  subies  rigoureusement  dans  les  conditions 
prévues  par  les  décisions  ministérielles  du  G  Avril  l’î78, 
30  Décembre  1901  et  12  Janvier  1904  (B.  O.,  E.  R., 
vol.  XXXII,  II»  1,  page  282). 

Les  demandes  formulées  par  les  médecins-majors,  en 
vue  d’obtenir  l’autorisation  de  prendre  part  au  concours, 
seront  adressées  au  ministre  de  la  Guerre  (direction  du 
service  de  santé,  l<u'  bureau)  avant  le  6  Novembre  190G, 
terme  do  rigueur. 

Elles  devront  être  appuyées  de  l’avis  motivé  de  leurs 
chefs  et  transmises  par  la  voie  hiérarchique. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Concours  de  l’Internat.  — 
Juges  titulaires  ;  MM.  Mesnurd,  Cassaët,  Lnnclongue, 
Chuvannaz,  Bousquet,  Guyot,  Lefour. 

Juges  suppléants;  MM.  Durand,  Arnozan,  Villar,  Du- 
hourg,  Abadie,  Verdelet,  Rivière. 

Concours  de  V Externat.  —  Juges  titulaires  ;  MM.  Hiri- 
goycn,  Micheleau,  Bitot,  Vonol,  Bégouin. 

Juges  suppléants  :  MM.  Badal,  Lamacq,  Gubannes, 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Une  place  de  chirurgien- 
nccoucbeur  suppléant  et  une  place  de  médecin  suppléant 
des  hospices  et  hôpitaux  d’Amiens,  sont  mises  uu  con¬ 
cours;  les  épreuves  commenceront  le  27  Décembre  190G, 
ù  midi,  dans  une  des  salles  de  rHôlel-Dieu. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
des  hospices,  127,  rue  de  Beauvais,  ù  .èinicns,  avant  le 
Irr  Décembre  1906. 

Hôpitaux  d  Orléans.  —  Un  concours  pour  3  places 
d’interne  titulaire  et  3  places  d’interne  provisoire,  sera 
ouvert  aux  Hospices  d’Orléans,  le  11  Décembre  prochain. 

S’adresser  au  secrétaire  des  dits  Hospices. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  En  Décembre  1907, 
dans  sa  dernière  séance  (2"  samedi),  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Paris  décernera  le  prix  Dupnrque  (une  somme 
de  1.300  francs  sera  disponible),  à  l’auteur  du  meilleur 


Samedi,  20  Üelobie  1906 


mémoire  en  français  sur  lu  question  suivante  :  ücs  rap¬ 
ports  de  l'appendicite  arec  l'entéro-colite  muco-meinbra- 

Les  mémoires,  inédits  et  non  encore  récompensés,  de¬ 
vront  être  déposés  nu  siège  de  la  Société,  12,  rue  de 
Seine,  ou  chez  le  secrétaire  général,  2,  rue  Casimir-Dela- 
vig'iie,  avant  le  1“''  Octobre  1907,  dernier  délai. 

Société  de  Biologie.  —  Cette  Société  décernera  cette 
année  le  prix  Godard  (500  francs).  Les  auteurs  peuvent 
envoyer,  15,  rue  de  rEcolc-de-Médecinc,  leurs  travaux 
(manuscrits  ou  imprimés)  jusqu’à  la  lin  d’Octobre. 


RENSEIGNEMENTS 


Veuf,  GO  ans,  caractère  gai,  aimable  et  égal,  habitant 
une  ville  du  Nord,  demande,  ù  demeure,  médecin  ou  étu¬ 
diant  de  dernière  année  ])our  veiller  sur  sa  santé  et 
l’ai^coinpagner  dons  scs  déjilacements.  Préférence  sera 
donnée  à  ancien  élève  de  l’Université  catholique  Ecrire 
P.  J/.,  n»  290. 

Ville  55.000  h.,  2  h.  de  Paris;  noyau  de  clientèle  ü 
reprendre  de  suite.  Indemnité  :  reprise  3  ans  bail  appar¬ 
tement  moderne  (électr.,  calorifère),  agréablement  situé. 
Conviendrait  à  débutant  très  actif.  Ecrire  P.  M.,  n»  291. 

A  céder  de  suite,  cause  maladie,  poste  chef-lieu  de 
canton,  Savoie.  Seul  médecin,  pharmacie,  services  admi- 
nistralifs.  Alloires  8.000,  susceptibles  d’amélioration. 
Ecrire/’.  Al.,  n»  292. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L  ALEXINE  pcrnii't  d’admini'sti’er  de  la  façon  la  plus 
agréable  et  ta  plus  sdrelu  médication  pbosphorique  indi¬ 
quée  contre  rhy]ioacidilé  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


«.WMASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  ccr- 
tain.s  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hénialopoïétiqne,  h  In  condition  d’èlre  préparée  avec  un 
soin  Cïtrènie,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Pimiiii;  Auglk. 


Paris.  —  L.  Marutiiuux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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IPEPTONE  CATILLÔN 


Vt^raregTONEC^ILLON 


Hélîlorrhoïdes  =  Rectites  =  Prostatites 


Du  Docteur  CrŒBEKE 
(lODORÈSORCINOSULFiTE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  générai  s  F‘l3L£^x“~03Laicie  tvtt  A.T  r“E!TIT  ©t  .^XjIOOXJX 

)no  106-17  O,  Etxi©  JT t  IPariS 


Fbarmacie  billon,  46,  Rue  Pierre -CtiarroD,  PÂRIS(8°Ârr‘) 
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Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au 
Bromure  de  Potaoetum  (exempt  de 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoec 
tant  de  eoln  par  tes  médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nombre  très  constdérabte  de  guérisons. 

Les  reçu  <1*  sctentlPoues  tes  plus  auto¬ 
risés  en  font  fol.  l  ' 

Le  succès  immense  as  cette  erépara- 
tion  £.-?murée  en  Franee,  en  Angte- 
Ph**  MURE,  à  Pont-auKspnl.  —  ▲.  OAZAONE,  ph*-  de  f*  cl»«e,  (endre 


terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté' 
chimique  absolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Inoorporatlon  dans  un  sirop  aux 
écorces  d'oranges  amères  d'une  qua'ité 
très  supérieure. 

Ckaeve  Bulllerde  de  SIROP  de 
HENRY  MURE  oontlent  2  grtmiiH 
de  bromure  de  potaeeluie. 
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ANEMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


PROSTITUTION  ET  RÈGLEMENTATION 

Dans  un  récent  article’  M.  F.  llegnaull  a  résumé 
ses  idées  sur  l’évolution  de  la  prostitution.  Or, 
sur  celle  épineuse  question,  la  lutte  est  vive,  les 
discussions  passionnées;  Ijeaucoup  de  ceux  qui 
prennent  part  au  déliât  sont  insuffisamment  docu¬ 
mentés,  et  les  meilleurs  esprits  se  laissant  em¬ 
porter  par  des  considérations  théoriques  ou  senti¬ 
mentales  soutiennent  éloquemment  dos  ]>aradoxes 
dangereux.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour 
M.  F.  Régnault,  dont  l’impartialité  ne  fait  aucun 
doute.  11  voudra  donc  bien  nie  permetti-e  de  dis¬ 
cuter  quelques-unes  de  ses  assertions. 


Le  plus  souvent,  dit-il,  la  fille  esquive  l'inter- 
nemenl  en  évilant  de  se  présenter  à  la  visite  dès 
qu’elle  se  sent  malade.  La  réponse  est  facile  :  le 
service  des  mœurs  est  chargé  de  rechercher  les 
filles  qui  ne  viennent  pas  à  la  visite;  leur  carte 
n’étant  pas  en  règle,  elles  sont  bientôt  signalées, 
puis  amenées  au  dispensaire  et  retirées  de  la  cir¬ 
culation  si  elles  sont  malades. 

Unpini  plus  loin  M.  F.  Régnault  prétend  que 
«  la  période  des  accidents  contagieux  passée,  la 
fille  n’est  plus  dangereuse,  qu’elle  soit  clandestine 
ou  soumise.  C’est  pourquoi,  dans  le  premier  cas, 
il  est  inutile  et  vexatoire  de  vouloir  la  soumettre 
à  l’inscription;  dans  le  second  il  est  tout  aussi  peu 
utile  de  continuer  sur  elle  les  visites  forcées  ». 

Si  l’on  pouvait  affirmer  quelle  est  la.  durée 


1.  Voir  F.  lliaiNAiiLT.  Sypliilis  cl  Prostiliilion.  La  l’reisc 
MciUcalc,  l'.IOïi,  n»  7(1. 
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malhéraatique  de  la  période  contagieuse,  cette 
donnée  précise  permettrait  peut-être  de  relAcher 
la  sui  veillance  des  syphilitiques*.  Actuellement  la 
découverte  du  tréponème  doit  nous  rendre  plus 
prudents  que  jamais,  et,  pour  ma  part,  je  crois 
utile  d’éviter  à  mes  concitoyens  des  contacts  trop 
intimes  avec  une  gomme  ulcérée  de  la  langue  ou 
du  vagin.  D’autre  part,  la  syphilis  n’est  pas  la  seule 
maladie  transmissible  par  la  prostitution  :  chan¬ 
cres  mous,  végétations,  bartholinites,  uréthrites, 
vaginites  se  voient  quotidiennement  au  dispen¬ 
saire,  et  la  syphilis  n’a  jamais  que  je  sache  con- 
fcTii  l’immunité  contre  ces  diverses  afl'ections. 
Elle  ne  doit  donc  pas  être  nn  brevet  suflisant  pour 
soustraire  désormais  à  toute  visite  celle  qui  en 
est  pourvue. 

Enfin,  et  c’est  sur  ce  point  que  je  tiens  à  éclairer 
le  public,  il  est  une  opinion  très  dangereuse  qu’il 
faut  combattre  énergiquement,  c'est  celle  qui 
applaudit  à  la  disparition  des  maisons  de  tolé¬ 
rance  remplacées  par  des  maisons  de  rendez- 
vous.  Dire  que  la  police  a  réglementé  celles-ci 
et  que  leur  lital  sanitaire  est  à  peu  près  aussi  bon 
que  celui  des  maisons  fermées,  c’est  méconnaître 
que  la  surveillance  des  maisons  de  rendez-vous 
est  très  difficile. 

Tout  d’abord,  elles  peuvent  être  pendant  long¬ 
temps  ignorées  de  la  police. 

D’autre  part,  le  médecin  chargé  de  la  visite 
dans  les  maisons  de  rendez-vous  est  choisi  par 
la  proxénète.  11  est  l)ayé  directement  ])ar  celle-ci 
et  non  plus  par  l’administration.  .le  suis  convaincu 
(|ue  l’indépendanca;  l’t  la  compt’tence  du  médecin 
restent  aussi  entières  que  s'il  était  nomrm';  aux 
concours'  el  paye  par  la  Préfecture  comme  cela 


se  pratique  pour  les  maisons  de  tolérance.  Mais 
quelle  que  soit  son  indépendance,  quelle  que  soit 
sa  compétence,  le  médecin  se  heurte  à  des  écueils 
inévitables.  11  passe  à  jour  fixe  et  ce  jour-là  on 
lui  présente  un  certain  nombre  de  figurantes. 

Le  lendemain  celles-ci  peuvent  être  remplacées 
par  un  nouveau  personnel  qui  huit  jours  durant 
exercera  sans  contrôle.  Bien  plus,  celles  qui  sont 
malades  peuvent  disparaître  le  jour  de  la  visite  et 
reprendre  le  lendemain  leurs  fonctions.  Combien 
d’ailleurs  de  ces  femmes  indisciplinées  refusent 
le  spéculum  ou  même  tout  examen?  La  proxé¬ 
nète  les  dissimule  alors  plutôt  que  de  perdre  des 
pensionnaires  de  choix.  Enfin  comme  la  maîtresse 
de  maison  paie  le  médecin  selon  le  nombre  de 
femmes  examinées,  elle  a  tout  intérêt  à  en  sous¬ 
traire  le  plus  possible  à  la  visite  médicale. 

Aucun  de  ces  inconvénients  n’existe  avec  la 
maison  de  tolérance.  Ceci  explique  que  l’état  sani¬ 
taire  y  soit  relativement  bon  et  prouye  que  la  sur¬ 
veillance  est  non  pas  superflue,  mais  efficace. 


Il  me  resterait  à  discuter  les  arguments  huma¬ 
nitaires  des  abolitionnistes  ;  mais  je  crains  d’abuser 
de  l'attention  des  lecteurs.  Je  me  contenterai 
donc  de  dire  qu’il  faut  améliorer  autant  que  pos¬ 
sible  le  sort  de  la  prostituée,  qu’il  faut  encou¬ 
rager  les  oeuvres  qui  veulent  relever  son  niveau 
moral,  mais  aussi  qu’il  ne  faut  pas  oublier  qu’elle 
possède  dans  l’immense  majorité  des  cas  une 
mentalité  devant  laquelle  échouent  les  tentatives 
les  plus  patientes,  et  qui  nécessite  des  mesures 
])articulières.  Croire  que  la  prostituée  surveillera 
strictement  sa  santé,  croire  (jue  dès  qu’elle  sera 
malade  elle  cessera  d’exercer  sa  profession  et 
qu’elle  ira  spontanément  se  soumettre  à  une 

cliniiiucs.  Tous  les  élus  sont  d’unciens  internes  des  hôpi¬ 
taux  ou  de  .Suint-Luzure. 


série  d’injections  hypodermiques,  c’est  oublier 
qu’elle  est  exploitée  par  un  souteneur,  c’est  se 
faire  une  idée  absolument  fausse  de  l’état  d’esprit 
de  ces  pauvres  filles  dont  l’inconscience  et  l’in¬ 
souciance  sont  sans  limites. 

A  l’heure  où  les  féministes  réclament  avec  raison 
l’examen  médical  de  Vhomme  candidat  au  ma¬ 
riage,  peuvent-ils  ou  peuvent-elles  trouver  vrai¬ 
ment  inique  que  les  mêmes  garanties  soient 
exigées  de  la  femme  galante  qui  peut  contaminer 
en  moyenne  cinq  hommes  par  jour. 

En  résumé,  il  faut  humaniser,  moderniser  la 
réglementation  mais  non  l’abolir.  La  prostitution 
est  un  ni.al  inévitable  qu’il  faut  endiguer,  faute  de 
pouvoir  le  supprimer.  Elle  doit  être  surveillée 
comme  tout  ce  qui  touche  à  l’hygiène  publique. 

Un  mot  encore  sur  les  statistiques.  En  les  sub¬ 
divisant  à  l’infini,  on  obtient  des  résultats  aussi 
inattendus  que  contradictoires. 

C'est  ainsi  que  M.  Régnault  a  pu  dire  de  bonne 
foi  que  les  médecins  du  dispensaire  usent  leur 
temps  à  examiner  des  milliers  de  prostituées 
d’âge  et  d’expérience  pour  constater  leur  parfaite 
santé. 

Il  serait  peut-être  bon  d’ajouter  que  les  méde¬ 
cins  du  dispensaire  ont  signalé  :  en  1904, 1.200  ma¬ 
lades  dont  5,o0  syphilitiques;  en  1905,  1.350  ma¬ 
lades,  dont  630  syphilitiques. 

Qu'on  multiplie  ces  chiffres  par  le  nombre  di’ 
clients  que  chaque  fille  galante  accueille  annuel¬ 
lement,  et  l’on  pourra  conclure  plus  judicieuse¬ 
ment  que  les  médecins  du  dispensaire  n’usent 
pas  leur  temps  sans  bénéfice  pour  la  santé  pu¬ 
blique. 

M.  B. 
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,9,  RUE.DéiLA’PERLÈ,  9  P" .  "  ' 


(lODO-PEPTONE) 

combinaison  organique 

mODEetilePEPTONE 

entièrement  assimilable 

AFFEÛTIÛMS  GARDËAQUES 
ARTÉRiO-SGLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME 
RHUM  A  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 

5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


IS 

par  les  injections  IVtercurielles 

Intra-IVlusculaires  de  VIGIER 


•rzro'u^ 
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3E»IL*A.S»Æ^  HkÆXJSC::XJI-.^IIÏE3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdatoue,  —  BÉIIAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


iMate  t  Quinine 

de 

PELLETIER 

ou.  des 

3  CACHETS 


me,  facilité 
)ilité  garan- 
orte  le  nom  ' 


S  OPPRESSION  d’amertune, 
d’absorption  et  solubilité 

lies.  Chacune  d’elles  porte  1 _ 

l'elletier  et  renferme  tO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Eisulfato  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhvdrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

|DÉP0T  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteautiun,  PARIS| 

ET  TODTES  LES  PHARHACIES 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIUILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  Ogr.05  de  Lécilhine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Heurusthônle, 
Surmenuge,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIÂL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  aotahte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  â  atténuer. 

DOSES  :  AnuLTSB  :  3  capnlci  par  jm;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jtir. 
FnetmaeuBle  VIAlLi,  1,  ru.e  Bou.rcla.lovie. 


La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suint  à  Jnstlfler  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE^ 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

UPSDLES  doiies  à  0  jr.OS  deCljcogtM.  >  INJECTIONS  dosfea  1  Ogr.  10  de  Glfcogiie  par  C.C. 


■XIOER  LA  SIONATURE 


,dixn.  /  •/ 


COi\IVALESCE!yCE 

Anémie  —  Débilité  — 


FIÈVRES  I 

Cachexies  ^ 

qUÎHIU»  j 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  É 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

les  principes  utiles  du  quinquina.  B 
.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  H 

ni  ou  après  chaque  repas.  K 

implgny  et  C>'),  19,  rue  Jacob,  Paris  H 


Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinqnina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.] 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant 
Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny 


ANEMIE-CHLOROSE 

Pûles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 

GUKHIS  PAU  LES 

TMTUIES  PILEES  (.TilLETl 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


I 

. 

B 

..  FBEREtA.  Champigny  et  C’^),  /9,  rue  Jacob,  Paris.  51 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac.  —  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Proscrirelos  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  z/ 
et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  yy/aÂ 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRENE  (A.  Champigny  et  19,  rue  Jacob,  Paris. 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le  ^ 

SIROP  FOLLET  | 

«  C'est  la  meilleure  forme  d’aamhnstration  du  chloral.  » 

(l'OnMtJI,AtnE  BOUCIlAnDSt'.)  H| 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  R 

Aucuiin  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  ■  ■■"  •  -  ^ 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral 
DOSIi  pour  ADULTES  :  3  cuillers  li  houche  par  jour,  oliacum 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  €•-, 


MÉDICATION  antispasmodique! 

Vertiges.  <  Hystérie. 

Étourdissements.  j  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  ?  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  ï  Coliques  hépatiques 

PERLES  d'ËTHER  CLERTAN 

PnÉPAIlÉES  PAU  e.N  pnOCKUÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 


Enveloppe  extra-mince.  — Dissolution  imni 
Dosage  rigoureux  :  .5 
DOSE  ;  i  il  K 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A  ^^Cliampigny  cl 


.  1 9,  rue  Jacob,  PARIS. 


Créosote 


Créosote  Alpha 


■âyntiiéf  l<|uc  et  titrée  à  »îi  O/O  de  OuVacol  erintulllisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  eu  proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  des 

- -  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  galacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  jiour 
injections  snus-nutanées  en  solutions  huilense».  —  Vente  en  flacons  de  3  850,  500  et  t.OOO  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  .Tacob,  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


vt'sicuies  séininalos;  MM.  (îaiiclter,  Hrissaiid,  So^-oad. 
Maïu'Iniro.  —  M.  PastOUK  :  Da  !a  coiuliillc  à  taiiic  en 
présenta!  do  corps  étrangers  do  rtrsopltage  ;  MM.  Segond, 


aiguës.  Do  la  présence  du  sLreplocoqno  dans  ces  amyg¬ 
dalites  :  MM.  Dieulafoy,  Kayniond.  llénon,  Jcansclrnc.  — 
M.  Dois it;-Dla/.y  :  Delà  Innne  rénale  de  Tictéro  grave; 
M.M.  Ilayriuind,  Dieulafoy,  Uéiiüii,  Jeansolmc.  —  M.  La- 


Clinique  médicale.  —  M.  Tiiiroloi.k,  agrégé,  com¬ 
mencera  le  Cours  de  clinique  médicale,  ù  l’hôpital  Sainl- 
Anloinc,  le  jeudi  8  Novembre  lUOd,  à  10  h.  l/*2,  au 
pavillon  Moïana,  et  le  continuera  les  lundis  et  jeudis  sui¬ 
vants,  à  la  inénio  licure. 

/Vojg/ de  l’enseii’ncmcnt  :  Tous  les  jours,  visite  A 
9  lieuros  précises.  —  Lundi,  10  li.  1/2  ;  Leçon  de  clinique 
médicale.  —  Mardi,  0  heures  :  Kxamen  des  malades 
entrants.  —  Mercredi,  9  li.  \{'\  :  Leçon  de  clinique  au  lit 
des  malades,  par  M.  G.  Hoskntiial,  chef  de  (dinique.  — 
Jeudi,  10  h.  1/2  :  Leçon  de  clinique.  —  Vendredi,  10  heures  : 
Gonsullalion  spéciale  ])Our  les  maladies  de  restomuc 
(.M  Dmnsaudk,  ancien  chef  dccliniquo).  —  Samedi,  lOh.  1/2  : 


praticiens  de  Fronce;  fera  tenir  copie  de  cet  ordre  du 
jour  au  ministre  de  l’Instruction  publique,  ù  tous  les 
groupements  médicaux,  à  tous  les  confrères,  sénateurs  ou 
députés,  » 

De  son  côté,  l'Association  des  médecins  de  l’Ain,  vient 
d'adopter  A  Funanimité  la  délibération  suivante  : 

Considérant  : 

1°  Que  jusqu’à  ce  jour,  dans  n’importe  quelle  Faculté, 
le  grade  universitaire  le  plus  élevé  est  le  doctorat; 

2o  Que  la  création  du  diplôme  d’études  médicales  supé¬ 
rieures  ne  peut  donc  qu’entraîner  un  amoindrissement  de 
la  valeur  du  diplôme  de  docteur  en  médecine; 

3o  Que,  de  ce  fait,  il  peut  en  résulter,  dans  la  pratique 
de  la  clientèle,  un  dommage  pour  les  titulaires  du  diplôme 


udi  'l'J  Oelobrc  1000.  —  5®,  Cliirurgic  (Première  partie), 
1-Dicu  :  MM.  Kirmiss<m,  Delens,  Proust.  —  5° 
xiéme  partie),  Ilùtel-Dicu  :  M.M.  Dejerine,  Legry, 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 


pilai  Saint-Louis  {anipbitliéiitrc  des  cliniques),  e 
tinucra  les  dimanches  et  mercredis  suivants,  à 
heure.  —  Mercredi  :  Leçon  clinique.  —  Dimarich< 
didactique.  Dermatoses  parasitaires. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


4°  Que  lien  dniis  la  loi  du  .SI)  Novembre  1892,  ni  dans 
le  déciel  du  31  Juillet.  1893,  ne  fait  prévoii'  et  inèinc 
u’uutoriso  bi  eréution  de  ce  diplôme  d'éludos  médicales 
supéi-ièuVès,  et  que,  de  ce  fait,  il  peut  paraître  illégal 
qu'une  siniple  décision  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruc¬ 
tion  puiiliquc  puisse  créer  un  diplôme  non  prévu  par  lu 
loi,  ou  seulement  un  grade  quelconque  en  dehors  des 
titres  donnés  au  concours. 

l'imet  le  vicu  que  soit  abrogé  le  décret  du  2ü  Juillet  1900, 
créant  le  diplôme  d'études  médicales  supérieures  et  estime 
qu’au  contraire,  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  soumettre  la 
question  au  Conseil  d’Etat. 

Enfin,  dans  su  dernière  réunion,  le  Conseil  général  des 
Sociétés  médicales  de  l’arrondissement  de  la  Seine  a 
approuvé  l’ordre  du  jour  suivant  : 

Considérant  : 

1“  Que  lu  création  d’un  certificat  d’études  médicales 
supérieures  ne  pourra  que  déconsidérer  le  doclorut  ; 

2®  Que  la  création  de  ce  ccrlificîit  aura  pour  effet  dr 
diviser  le  corps  médirai  on  dc'ux  casles  :  les  dcadeui's  en 
médecine  ou  médecins  inférieurs;  les  titulaires  du  certi- 


(Uluhrc  l'.wr,.—  Oral:  .M,M.  Il 
Icau,  Cunéo— 2«  :  l\l)I.  C.iulier,  llirhct  ;  Cli,  ), 
.Première  partie;,  Oral  :  ,\1  .\i .  Terrier,  llell 


Le  certificat  d’études  médicales  supérieur. 


(1"'  série}  :  .MM.  Iliilinel.  Tliiiadoix,  Ciiiarl.  Oral 

(Droxièinc  pnrliiO  12"  s<tic;  ;  .MM.  Ilobin,  (ioiigci,  lic- 

de  Lupersonnl^  renseur ,  iM.broea  ;..\iidrci,  sup|iléaut.  — 
5",  Obslétiiipie  (Première  partie),  ClinicjaeTarnier  :  MM. 
IJudiu,  Demelln.  lîrindeaa.  M.  Maillard,  suppléant. 
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Externat.  —  PATHOLaoiE.  —  Séance  du  19  Octobre. 
—  Cancer  de  l’estomac.  —  0»t  obtenu  :  MM.  Lnn^Iel,  11  ; 
Laisnoy,  18;  Monüeur,  6;  Noël  (Charles)  ;  Olive  ;  May,  19; 
Parent,  14;  Lamy,  18;  Klcfiütad-Sillouvillc,  1^;  Moura- 
(lian,  11;  Monnier,  14;  Lnncrenon,  12;  Philippon,  14;  La- 
roque  (Joseph);  Verdun,  17;  Le  Brun,  18;  Koocklin,  14; 
Moullel,  10;  Landesmann,  16;  Kœnig-son,  13.  — 

Absenta  :  Mamelle;  MM.  Sarrazin,  Montagne,  GUaseat, 

ïhiauU,  Laiidrieu,  Maljeaii,  Malavialle. 

Séance  du  20  Octobre.  —  Fracture  de  V extrémité  infé¬ 
rieure  du  radius.  —  Ont  obtcuu  :  MM.  Molinié,  16;  Mar- 
quet,  7;  Logre,18  ;  Perrin,  10;  Larroque (Paul),  17;  Cola- 
ncri,  0;  Simonnet,  8;  Maugis,  10;  Prcillcr,  8;  Madelainc, 
15;  Lelmiann  (Paul),  14;  Pierrot,  16;  Monbrun,  14;  Leu- 
lier,  13  ;  Berthonnier,  lü  ;  Lejeune,  10  ;  Micbaïlowilcb,  10  ; 
jjlies  parissc,  17;  Ktrssol,  18. 

Séance  du  22  Octobre  (é2)reuvo  supplémentaire).  —  Per¬ 
forations  intestinales.  —  Ont  obtenu:  MM.  Passot,  20; 
Madier,  19;  Dumont,  18;  May,  14;  Yandescal,  là;  Rol¬ 
land,  17;  M*'®  Cosnovici,  16. 


3,  Dumont  ;  4,  Rolland  ;  5,  M**®  Cosmovici;  6,  Vandescal  ; 
7,  May;  8,  .lacqnol  (Paul;  ï),  Petit  (Henri)  ;  10,  Vielle; 
11,  Mil®  Delage  ;  12,  Durand  (Henri);  13,  Rousseau  (Fer¬ 
dinand)  ;  14,  lîartliéleiny  ;  16,  GUainorro;  16,  Frelle  ;  17, 
Laisney;  18,  Lamy;  19,  Turquely  ;  20,  Buquet;  21,  Mi¬ 
gnot:  22,  M***‘  Blanc  (Gratia);  23,  Girault  (Albano)  ;  24, 
Huberi  25,  Villelte  fJcan);26,  Desplas ;  27,  Biilel;  28, 
Uiou  ;  29,  Briciuit;  30,  Vinny  ;  31,  Gassard  ;  32,  Maurcr; 
33,  M0«  ParUse;  34,  AVinawer;  36,  Amuudrul;  36,  Bock; 
37,  Monnier;  3iS,  Philippon;  30,  Pouilloux;  40,  Suhillultc; 
41,  Giiédciicy;  42,  Lcporcq  ;  43,  Lorreyte  ;  44,  Plaisant; 
45,  Rousseau  (Fernand);  46,  Gillard  (Henri);  M*’®  Lan- 
desman;  48,  Plessc;  49,  Vincent  (Max)  ;  50,  Bobeau. 

61,  Desbouis;  52,  Goret;  53,  Kœsslcr;  54,  Larroque 


Pholiadis;  62,  Teyssior;  ( 

Mercier;  66,  Mi*®  PellGlier 
69,  Chardin;  70,  Desnoues;  71,  Paynel;  72,  Pierrot;  73, 
Rosse;  74,  Verdun;  75,  Butin;  76,  Vilfroy;  77,  Chaufoar; 
78,  Fonlanier;  79,  Koîcblin;  80,  Lahernadie;  81,  Noël 
(André);  82,  Darrieux;  83,  Gaston  (Edgurd);  84,  Golds- 
mith;  86,  Lafon;  86,  Lolcvrc  (Louis);  87,  Fallot;  88, 
Rohm;  89,  Pizon;  90,  Donzelot;  91,  Le  Ponlois;  92.  Bau- 
dooin  {Emile);  93,  (înillemot;  94,  Leulior;  95,  Beinud; 


I  90,  Bougeant;  97,  Bruel;  98,  Girard  (Alfred);  99,  Gouyou- 
Beauchomps;  100,  Monod  (André). 

I  loi,  Parent;  102,  Swiécinski;  103,  Nctler;  104,  Petit 
I  (Ch.);  105,  Saglier;  106,  Michaul;  107,  Tripier;  108, 

;  Mil®  Boutoil;  109,  Colihert;  110,  Gliatelin  (Ch.);  111, 
Toffîn;  112,  Beloux;  113,  Mersey;  114,  MH'  Baillcl  ;  115  ; 
Gaillard;  116.  Molinié;  117;  Soueix;  118, M"*  Iluïmovilcli ; 
119,  Renault;  120,  Burguet;  121,  François  (Maurice);  122, 
Mougene  de  Saiut-Avid;  123,  Achard;  124,  Gassier;  125, 
MH"  Hertz;  126,  Prigcnl  ;  127,  ZæpHél;  128,  Bleynie  ;  129, 
Godéchüux;  130,  Monbrun;  131,  Haltat;  132,  Darehcr 
(Marcel);  133,  Queste  ;  134,  Gastuldi;  135,  Jiidel;  136, 
Klefstad  Sillouville  ;  137,  .lourdelio;  138,  Yillatte  (Paul)  ; 
139,  Wilmet  :  140,  Amblard  ;  141,  Babiatid.  142,  Dogny  ;  143, 
Le  Brun;  144,  M"®  Treney;  144,  Grahaud;  146,  GasLaud 
(Paul);  147,  lîilbauU,  14S,  lîourdctle  ;  149,  Rocher;  150, 
Cuvillier. 

151,  Potherat;  152,  Bouquier  ;  153,  M*'®  Kouiigson  ;  154, 
de  le  Vallée  ;  155,  Golleville;  156,  llanriol;  157,  Le  Roy 
(Pierre);  158,  Tribes  ;  159,  Jaissou  ;  160,  Krelis;  161,  Mou- 


172,  Goldstein;  173,  Ghaslel  ;  174,  Gillard  (Joseph);  175, 
Dive;  176,  Guillot  ;  177,  MH®  Cohen;  178,  Langlct  ;  179, 
Dubois  Fernand)  ;  180,  Moussour  ;  181,  Madelaine;  182, 
Besnard  (Jacques)  ;  183,  Bertrand  ;  184,  M"®  Ricard  ; 
185,  Fournier  ;  186,  M"*  Schcchlrnann ;  187,  Pougnud;188, 
Roinhold;  189,  Gautier  (Philippe);  190,  Mallet  (François'  ; 
191,  Moreau  (René);  192,  Daniel;  193,  Pruvosl  ;  194,  Saii- 


tret;  267.  Rabourdin  ;  268,  Renevey  :  269,  Scheurer  ; 
Jacquot  (Georges);  271,  Garban;  272.  Desenicry  ; 
Gonthier  (André);  274,  Adler;  275,  Bodet;  276,  Car 


Interne  des  hôpitaux  C( 


A  vendre  d'occasion  :  Voituie 
fraude  jeune  fille  alUdnte  de  coxalgi 
)ien  suspendue,  roues  caoutchoutée 


Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  c 
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NOUVEAU  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  ot  analgésique. 

Kmptoyé  avec  le  tneillour  suciws 
contre  b;  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  (pie  contre 
i  influenza,  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 
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Supiirime  la  IM>UI..Ii;UK. 

Diminue  les  SKCRl-mOIVS. 

Raccourcit  la  DUHKK  de  la  maladie. 
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B  TROUETTE-PERRET 


E.  TROUETTE,  15,  r.  des  ImmeabUs-Industriels,  F 


Nisâüeline 

de  TROUETTE-PERRET 
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Chiquo  Capsu/B  contient  :  './*  milligr.  Colcbicine  parc;  20  cgr.  Salicylate  do  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

AÆodifiaxx-t  conck.plè'tezxi.exi't  la  X^ïa'tliôse  larique 

(QOUTTE  ET  RHUMATISBVIES  AIQUS 
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DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  e-i^HUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

‘  Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


AMYLOGENES 

iü'’LA'^CHAIZ  EU 


N°  86. 


Samedi,  27  Octobre  1906. 


RESSE  MED!GâL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADIHlNlSXRATlOm  — 

MASSON  ET  C'\  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAÏUS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union, postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profossour 

do  olinU^u^  ophtalmologique 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisièn 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

inique  médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  l'hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  do  Paris, 

Membre  do  fÂcad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


M.  LETULLE 

Professeur  a^égé, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hop.  Ten 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpiUl  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  4  l'hfip.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


-  REDACTION  — 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


de  6  heures  4  8  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Maurige  Letui.le.  Manœuvres  de  clinique  médicale. 
Examen  du  foie. 

A.  Augustin  Rey.  L’Iiabitalion  :  Hygiène  delà  lumière. 
Les  espaces  libres  :  la  voie  publique;  la  cour. 

CONGRÈS 

!<!'■  Congrès  international  d'hygiène  alimentaire  et  de 
l’alimentation  rationnelle  de  l’homme,  Paris,  22-27 
Octobre  1906. 

SÉANCES  GÉNÉRALES 

PREMIÈRE,  DEUXIÈME,  TROISIÈME,  HUITIÈME  .SECTIONS 
L’organisme  humain  producteur  do  cliuleur.  Recherches 
culorimétriques  sur  lu  variation  do  la  dépense  et  des 
besoins  d’énergie,  selon  lu  tempériiture,  la  saison,  le 
climat.  —  Essai  critique  sur  les  théories  de  l’isody¬ 
namie  et  de  l'isogiyeosie _ Enquête  sur  l’alimentation 

des  ouvriers.  —  Émploi  des  coefficients  de  Rubner  et 
de  Chauveau  pour  le  culcul  des  rations  de  chaleur  et  de 
travail.  —  Dé  la  mesure  du  travail  musculaire  dans  les 
professions  manuelles.  —  Enquête  des  Instituts  Solvay 
(Bruxelles)  sur  Pnlimentation  des  ouvriers  belges. 
QUATRIÈME,  CINQUIÈME,  SEPTIÈME  SECTIONS 
Unification  nuliomilc  et  internationale  des  méthodes 
d’analyse  des  denrées  alimentaires. 

PREMIÈRE  SECTIO.N' 


Société  de  chirurgie.  —  Deux  cas  d’invnçinnlion  intes- 
linulc  récidivée.  —  Appendicite.  Phlébite  tardive  du 
membre  iniérieur  gauche  compliquée  d'embolie,  abcès 
péri-appcndiculaire ;  drainage.  Guérison.  —  Tuberculose 
hypertrophique  et  slénosante  de  l’inleslin  localisée  4  la 
porlion  terminale  de  l’iléon  sans  pnrlici])ation  du  j 
caecum.  —  Quatre  cas  de  grossesse  extra-utérine  non 
rompue  opérée  après  le  4“  mois.  —  Kyste  hydatique  du  | 
foie  rompu  dans  les  voies  biliaires  principales;  cbolé- 
docoloniie;  guérison.  —  Deux  cas  de  rupture  trauma¬ 
tique  de  Purèlre  dans  sa  portion  périnéale.  —  Rétrécis¬ 
sement  cicntriciel,  d’origine  trnuimilique,  de  l’iirètre, 
trnité  Ipar  la  résection  avec  abouohcinent  des  deux 
bouts  de  rurètre  au  périnée;  auloplnstie  secondaire.  — 
Plaie  pénétrante  du  coMir  ;  suture;  guérison.  —  Contu¬ 
sion  de  l'abdomen;  plaie  du  foie;  arrachement  incom¬ 
plet  de  l’insertion  du  mésentère  sur  l'intestin;  luparo- 
lomie;  guérison.  —  Sarcome  récidivé  du  nerf  sciatique 
ayant  iiécessilé  la  désarlicniation  de  la  hanche. 

ANALYSES  -wxa. 

CHRONIQUE 

PiEiiHE  Maurel.  Les  ju'ofesseurs  de  clinique  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris, 

Quidet.  Une  boîle  de  secours  immédiat. 

NOUVELLES  -vw*. 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 


Formule  do  tb  ^  ^ 

mules  coiiccrnaiit  la  dépense,  la  chaleur  et  le  rende¬ 
ment.  —  Description  d’uppureils. 

UEUXIÈME  et  THOISIÈ.ME  SECTIONS 

La  digestibilité  dans  la  dièto  végétarienne.  —  Evolution 
de  l’opacité  des  os  aux  rayons  de  Rüntgen  en  fonction 
de  l’ègc.  —  Influence  de  la  ni.iiiérulisation  sur  la  for¬ 
mation  des  tissus.  —  L’excitation  par  les  aliments. — 
Etude  pbysiologi(|Uc  sur  les  végétariens, 

QUATRIÈME  SECTION 

Méthodes  d’analyses  des  laits.  —  Dcssiceulion  ddns  le 
vide  à  l’aide  des  basses  tcimiéralurcs.  —  Falsification 
du  beurre.  —  Répression  des  fraudes  des  matières  ali- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  interne.  —  Le  cœur  chez  les  ï^oi- 
treux. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'vvw 

Société  de  thérapentique.  —  Le  zimphène.  —  Sur  la 
novocu'inc. 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Remar¬ 
ques  à  propos  de  l’extraction  des  corps  étrangers  bron¬ 
chiques  par  la  bronchoscopie.  —  Sur  un  ens  de  mal  de 
Potl.  —  Le  «erlilicut  d’études  médicales  supérieures.  — 


CARABANA  Purge  Guérit 


(Angine  de  poitrine). 


POUDRE  DANIODOLNÎâSi. 

Hemplaco  t'Iodoforme  [Entoi  éohantillon  aux  Médecins), 

SOCIETE  de  l'ANIODOL,  9.  Rue  Tronchet,  PARIS. 


DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  BUDIN 

A  l’extrémité  du  jardin  du  Luxembourg,  bien 
en  vue,  à  l’angle  du  bâtiment  de  la  Clinique 
d’accouchemenls,  se  détache  un  haut  relief  repré- 
•senlanl,  grandeur  naliirc,  le  professeur  Tarnier 
debout  près  d’un  lit  où  repose  une  jeune  mère 
embrassant  son  enfant.  Au-dessous  est  gravée 
celle  inscription  :  «  au  NFaître  qui  consacra  sa  vie 
aux  Mères  et  aux  Enfants  ».  On  ne  peut  qu’ap¬ 
plaudir  à  ce  juste  hommage  rendu  à  une  belle  car¬ 
rière  obstétricale,  tout  en  se  rappelant  que  les 
Maîtres  d’autrefois  ne  connaissaient  pas  souvent 


HEMONEUROL  COGNE! 


"Ulmarène” 


médication  SAI-ICYI_ËE  locale  par 
LUMBAGO^  GOUTTE  n.  ’  XJ  IM  A.  R.  O  JL. 

Linlment  sans  odeur  incommodante.  —  Ze  flacon,  S  fr.  BO.  -  Pbarmao,  GIGON,  7.  r.  Coq-Héron,PABIS,  et  toutes  pharmacies. 
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semblable  apothéose.  Aux  plus  grands  on  ne 
décernait  que  modestes  bustes  ou  petits  médail¬ 
lons  qui  font  piètre  figure  en  face  des  monuments 
somptueux  et  grandioses  élevés  ces  derniers 
temps  aux  Maîtres  d’aujourd’liui. 

A  l’autre  coin  du  bâtiment  est  l’entrée  de  la  Cli¬ 
nique  Tarnier.  C’est  là  que,  deux  fois  jiar  semaine, 
le  professeur  Hudin  fait  son  cours  de  clinique 
obstétricale. 

Par  de  vastes  corridors  et  un  bel  escalier,  on 
pénètre  sans  difficulté  jusqu’à  la  salle  de  travail 
que  le  Maître  parcourt  avant  la  leçon.  Autour  des 
lits  se  pressent  en  foule  élèves  du  service,  sta¬ 
giaires  et  sages-femmes  en  tenue  d’hôpital  aux¬ 
quels  se  mêlent  nombre  d’étrangers  en  vêtements 
de  ville.  Le  Maître  passe  dans  les  salles,  examine 
rapidement  les  cas  intéressants  et  dit  :  «  A  l’am¬ 
phithéâtre,  Messieurs.  »  lût  il  y  va  de  son  pas 
rapide  et  menu,  avec  sa  démarche  un  peu  pen¬ 
chée.  L’assistance  se  précipite  derrière  lui  et 
envahit  l’amphithéâtre  bientôt  bondé,  d’autant 
plus  que  les  trois  premiers  gradins  sont  réservés 
aux  élèves  du  service  qui  débordent  encore  sur 
les  deux  autres,  laissant  peu  de  place  aux  étran¬ 
gers. 

Le  Professeur,  en  blouse  à  manches  coupées 
court  et  laissant  le  bras  nu,  avec  le  pantalon  et  la 
calotte  de  toile,  s’assied  et,  les  coudes  sur  la 
table,  les  mains  jointes,  commence  de  sa  voix  à 
tonalité  douce.  Il  parle,  le  sourcil  contracté  sous 
le  lorgnon,  le  front  plissé,  l’air  comme  doulou¬ 
reux,  toujours  d’apparence  maladive  bien  qu’il 
reste  immuable  sous  la  chevelure  et  la  barbe 
noires.  Parfois,  il  se  lève  pour  présenter  une 
pièce  ou  dessiner  un  schéma  au  tableau.  Il  va  et 
vient  ou  bien,  immobile,  reste  debout,  les  mains 
derrière  le  dos,  la  taille  un  peu  courbée. 

La  voix  est  faible,  sans  éclat;  elle  s’entend  bien 
cependant.  Le  geste  est  rare,  doux  et  réservé  ; 


Cl  capsules  de  gluten  - 

r  I  \9AUI|/L.  /  capsule  =  2  cuillerées 
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il  souligne  la  phrase  aisde,  sans  recherehe.  La  pa- 
l'ole,  plutôt  lente,  mais  nette,  bien  articulée,  quel¬ 
quefois  un  peu  martelée  ou,  à  certains  moments 
légèrement  vibrante,  garde  toujours  un  ton  dis¬ 
cret  et  comme  atténué.  Le  Profe.sseur  a  devant 
lui,  sur  la  table  à  «pis  rouge  sombre,  notes  et 
documents  à  côté  d’an  llacon  de  lait  stérilisé  qu’il 
vide  dans  le  verre  pour  le  sucrer  et  le  boire  au 
lieu  du  traditionnel  verre  d’eau. 

Si,  au  cours  de  la  leçon,  il  doit  aborder  un 
point  controversé  et  faire  allusion  à  des  théories 
adverses,  le  ton  s’élève  mais  garde  une  allure  dis¬ 
crète  et  calme.  L’affirmation  peut  devenir  éner¬ 
gique,  mais  l’expression  reste  toujours  d’une 
douce  courtoisie.  On  sent  quelqu’un  capable  de 
traiter  et  de  discuter  les  questions  les  plus  déli¬ 
cates  avec  modération  et  réserve.  On  a  l’impres¬ 
sion  que  sa  douce  et  tenace  énergie  peut,  avec 
succès,  tenir  tête  au  contradicteur  le  plus  impé¬ 
rieux. 

A  lu  Clinique  e.st  annexée  une  Consultation  de 
Nourrissons.  Le  Professeur  fut  un  des  premiers 
et  des  ])lus  ardents  promoteurs  de  ce  modo  do 
puériculture  qui  prit  tant  d’extension  sous  son 
impulsion  et  celle  de  ses  élèves.  Cette  consulta¬ 
tion  jouit  d’une  entrée  spéciale  qui  mène  à  la  salle 
d’attente.  Là  se  tient  un  élève  qui  fait  un  examen 
sommaire  et  un  premier  triage  pourdépister  et  iso¬ 
ler  les  enfants  suspects  de  maladies  contagieuses. 
Combien  curieux  et  spécial  est  l’aspect  de  cette 
salle  avec  tout  son  brouhaha,  les  cris  des  enfants, 
le  bavardage  des  mères  et  toute  cette  foule  tumul¬ 
tueuse  et  pressée!  De  là,  les  mamans  passent  à  la 
balance  où  se  l'ail  la  pesée  de  chaque  nourrisson, 
puis  elles  pénètrent  par  groupes  dans  la  salle  de 
consultation. 

Une  à  une  elles  défilent  devant  le  Chef  aidé  de 
deux  sages-femmes  et  de  deux  élèves,  entouré-  de 
stagiaires  qui  doivent  assister  à  tour  de  rôle  à 
cette  consultation.  Chaque  mère  est  munie  d’une 
fiche  où  sont  inscrits  le  nom  de  l’enfant,  la  date 


do  la  naissance  et  le  graphique  des  pesées.  D’après 
le  numéro  d’ordre  on  se  reporte  à  la  fiche  corres¬ 
pondante  gardée  aux  archives  de  la  Clinique,  on 
y  inscrit  la  pesée  nouvelle  et  on  constitue  ainsi  le 
dossier  de  tous  les  nourrissons.  D’après  le  résul¬ 
tat  de  la  pesée  et  l’examen  de  l’enfant,  le  Chef 
donne  (|uelques  conseils  d’hygiène,  surtout  au 
point  de  vue  de  l’alimentation;  il  réglemente  le 
nombre  de  tétées,  prescrit  au  besoin  le  lait  stéri¬ 
lisé  qu’on  distribue  à  la  laiterie  de  la  Clinique,  ou 
conseille  l’adjonction  de  bouillies,  etc... 

Et  ainsi,  ce  n’est  pas  seulement  une  consulta¬ 
tion  pour  les  nourrissons  mais  aussi  une  école 
pour  les  mères,  dont  on  fait  l'éducation  avec  plus 
de  facilité  qu’on  ne  pourrait  croire.  Le  mérite  en 
revient  au  Maître  qui  s’y  donne  de  tout  cœur  et 
est  toujours  doux,  calme,  patient  et  bon  avec  cette 
clientèle  agilée  et  bruyante.  Cette  consultation 
était,  au  début,  très  restreinte  et  limitée  à  quel¬ 
ques  femmes  accouchées  dans  le  service.  Peu  à 
peu  les  mères  en  comprirent  la  portée  et  l’intérêt 
et  vinrent  d’elles-mêmes.  C’est  maintenant  une 
œuvre  en  plein  succès,  œuvre  d’hygiène,  de 
moralisation  et  aussi  d’enseignement  très  utile, 
très  pratique,  très  instructif,  leçon  de  choses  de 
première  importance  pour  les  élèves  et  pour  les 
mères.  C’est  un  des  plus  beaux  lleurons  de  la 
couronne  déjà  belle  du  professeur  Budin. 

PiEiinE  Maurel. 


UNE  mUTE  DE  SECOURS  IMMÉDIAT 

Par  M.  QUIDET 

Ex-monitcur  des  Travaux  pratiques  de  Pharmacologie 
ù  la  Faculté. 


11  n’est  pas  de  médecin  qui  n’ait  eu  l’occasion 
de  constater  combien  les  boites  de  secours  actuel¬ 
lement  en  usage  laissent  à  désirer,  tant  par  leur 


composition,  qui  répond  rarement  aux  nécessités 
des  cas  urgents  les  plus  fréquents,  qu’en  raison 
de  l’état  de  conservation  souvent  défectueux  de 
leur  contenu,  où  figurent  encore  parfois  le  per- 
chlorure  de  fer,  la  teinture  d’arnica  et  l’amadou! 

Personne  ne  doit  se  désintéresser  de  cette 
question  des  premiers  soins  d’urgence  car  per¬ 
sonne  ne  peut  se  déclarer  à  l’abri  d’un  accident 
ou  d’un  malaise  subit  :  c’est  une  question  d’in¬ 
térêt  général  de  toute  évidence. 

Suivant  la  judicieuse  remarque  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Thiem  (do  Cottbus)  c’est  du  premier  pan¬ 
sement  que  dépendent,  dans  une  largo  mesure, 
l’évolution  et  le  pronostic  do  la  plupart  des  trau¬ 
matismes;  on  ne  saurait  attacher  trop  d’impor¬ 
tance  à  ce  que  les  matériaux  employés  pour  le 
premier  pansement  présentent  toutes  les  garan¬ 
ties  voulues  de  stérilisation  et  d’asepsie. 

Une  boîte  de  secours  étant  destinée  à  servir 
d’une  façon  toujours  inopinée,  il  est  indispen¬ 
sable  que  les  éléments  qui  la  constituent  soient 
conditionnés  de  telle  sorte  que  leur  état  de  con¬ 
servation  parfait  et  pour  ainsi  dire  indéfini  soit 
toujours  réellement  et  pratiquement  assuré. 

A  l’une  des  dernières  séances  de  l’Académie  de 
Médecine,  M.  le  professeur  Pouchet  a  présenté 
une  boîte  de  secours  immédiat  imaginée  par  un 
de  ses  élèves,  M.  Quidet,  qui,  dans  des  conditions 
très  restreintes  de  poids  et  de  volume  et  avec  des 
garanties  de  sécurité  et  de  conservation  indiscu¬ 
tables,  renferme  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire 
en  cas  d’accident  ou  de  malaise  subit  :  objets  do 
pansement,  médicaments,  instruments,  attelles, 
cuvettes,  etc. 

La  disposition  des  compartiments  est  telle  que, 
d’un  coup  d’œil,  on  embrasse  nettement  l’en¬ 
semble  des  ressources  dont  on  dispose  :  en  outre, 
un  grand  tableau-inventaire  collé  à  l’intérieur  du 
couvercle  reproduit  la  composition  exacte  de  la 
boîte  de  secours  immédiat  et  contient  sous  une 
forme  claire  et  concise,  quelques  indications  sur 


D’une  manière  générale  LaCITROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
pQode  a’Sntploi  eî  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  Un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 


NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avanfehaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l'enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l'ajouter  !  ’  " 


U  biberon,  dans  le  c 


>  contraire. 


jTi.’  problème  de  la  JVSêdication  phosphorêe  raiionneUe  r 
résolu  que  par  la  découverte  de  la 


Principe  Pliospho-organiqiie  des  Graines  végétales 
Dépassa  par  sa  tenotir  en  phosphore  organique  assimilable  (22, S p.  c.) 
tous  les  produits  phosphorés  naturels  connus 

Reconstituant  Général  >=  Apéritif  Puissant 

—  Traitement  de  ITnsomnie  nerveuse 
iÇachets  à  0  gr.,  50,  iSranulés  à  0  gr.,  50  par  mesure 
(ffclules  fl  0  gr.,  25,  (Comprimes  à  0  gr.,  125 
1  boite  ou  flacon  d’origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pour  administrer  la  phytine  aux  J/ourissons 

et  -Snfants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  vaut  le 

Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  /ü  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
===  Favorise  la  Croissance  == 
j^OSCS  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  jour 
de  1  à  2  ans,  k-  tablettes  par  jour 
Une  lioîle  d’origine  :  2  iV.  dams  toutes  les  pliarinaeies 


Usxé'E  Interne 


PEROXyOES  MEDICINAUX 

ctiinipueriENT  purs 

exviasivement  préparés  pour 

^  USAGE___MÉJDiCAl,* 

,  ly  Koe  d'A-lRênes  fsga»  pAria  ! 


Ÿ  soiluTi 

I  DIGITAUHE 

k.lmlllÆiüS 


pary^ot 


DIGITALINErHOMOLLE  tOUEVENNE 


ORANULEa  \ 

dcDIcn  'UNCehloroiluI 
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les  soins  d’urgence  en  atlendant  le  médecin. 

Les  objets  de  pansement  sont  stérilisés  dans 
leurs  récipients  qui  sont  iflunis  de  garanties  de 
fermeture  assurant  l’inviolabilité  matérielle,  au 
moyen  d’une  bande  de  fermeture  apparente  qu’il 
faut  rompre  ou  déeldrer  pour  ouvrir  le  récipient. 

Tous  les  fla,en,ns  aont  pourvus,  du  boucltage 
métallique  PhéntJj,  ttçrmétiqu.e  et  inviolable  :  on 
est  fpreé,  pour  diiboucher  le  flacon,  de  rompre 
une  petite  agrafe;  la  capsule  et  la  bague  se  sépa¬ 
rent,  il  est  ensuite  impossible  d’ajuster  de  nou¬ 
veau  la  capsule  d®  gnénulie,  d’o.ù  nécessité  de  re¬ 
nouveler  l’approvisionnement  et  certitude  abso¬ 
lue  de  n’élre  pas  exposé  à  se  servir  de  produits 
éventés,  défraîchis,  ayant  perdu  leurs  qualités. 

Il  est  aujourd’hui  reconnu  que  les  solutions  an¬ 
tiseptiques  doivent  être  récemment  préparées 
sous  peine  de  subir  des  décompositions  physico¬ 
chimiques  qui  les  altèrent  au  bout  d’un  temps 
plus  ou  moins  variable  :  pour  cette  raison,  la  boîle 
de  secours  immédiat,  ne  contient  aucune  solur 
lion  antiseptique;  maison  trouve  de  quoi  en  pré¬ 
parer  de  suite  avec  les  deux  Li,tres  d’eau  distillée 
stérilisée  et  les  comprimés  dpsés  (oxycyanuiie  de 
Hg,  acide  picrique,  antipyrine,  perborate  de 
soude).  Il  est  à  remarquer  )ustemenLque  ce  qu'il 
est  le  plus  difficile  d.e  se  procurer  en  ca,s  d’acci¬ 
dent,  c’est  de  l’eau,  rigoureusement  propre;  la 
conservation  de  l’eau  stérilisée,  ne  laisse  ici  rien 
à  désirer  du  fait  ilu  bouchage  adopté,  l’occlusion 
parfaite  du  llacon  assurant  une  immunité  complète 
et  indéfinie  contre  les  germes  extérieurs. 

Chaque  tube  d,c  comprimés  est  luté  à,  la  paraf¬ 
fine  . 

Les.  Diédicamen.ts  d’urgence  sont  présentés  sous 
forme  d’ampoules  stérilisées  doseurs  pour  injoc- 
tiojis  hypodermiques,  toujours  immédiatenient 
prêtes  à  l’eipploi. 

La  boîte  qui,  les  renferme  porte  en  caractères 
gras  la  mention  :  «  ne  doivemt  être  utilis(‘es.  que 
par  le  utédeçin  «.  Il,  exi,st.e  égaienient  de  l’ain- 
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moniaque,  en  ampoules,  dans  une  boîte  spéciale. 

'l’ousles  médicaments  sont  pourvus  d’étiquettes 
—  de  couleur  différente  —  indiquant  d’une  façon 
précise  les  circonstances  et  le  mode  d’emploi  du 
produit, 

Les,  instruments  de  chirurgie  —  indispensables 
en  cas  d’urgence  —  sont  contenus  dans  une  boîte- 


trousse  aulo-stérilisable  (invention  brevetée  de 
M.  Quidel*)  permeilanl  de  les  faire  bouillir  en, 
quelques  minutes,  n’importe  où,  sans  avoii'  besoin 
de  lampe  ni  de  réchaud.  Ce  stérilisateur  portatif, 
simple  et  pratitjue,  apporte  à  la  boîte  de  secours 
immédiat  un  perfcclioniiemenl  dont  on  recberelie- 
rait  en  vain  l’équivalent  dans  les  boîtes  de  secours 
actuelles. 


Voir. /.a  Presse  MviHcale  du.  25  Koveiubre ,  191)5. 


Samedi,  27  Octobre  1906 


Le  réapprovisionnetneni  des  divers  éléments 
est  assuré  par  les  soins  du  dépositaire,  suivant  un 
tarif  indiqué  pour  chaque  objet  au  tableau-inven¬ 
taire.  Cette  disposition,  d'importance  capitale, 
demeure  la  condition  essentielle,  absolue,  de  la 
valeur  utilisable  constante  de  la  boîte  de  secours 
immédiat;  celle-ci  reste  subordonnée  à  la  vigilance 
de  la  personne  chargée  de  l’entretien  de  la  boîte 
de  secours,  et  puisqu’il  faut,  hi’das  !  compter  avec 
la  néglig(;nce  humaine,  il  est  facile  d’avoir  tou- 
joui-s  (-n  réserve  quelques-uns  d<‘s  mat('riaux  les 
plus  fréquemment  utilisables,  leur  conditionne¬ 
ment  étant  tel  qu’ils  peuvent  se  conserver  presi|ue 
indéfiniment. 

La  bdilc  de  secours  immédiat  tient  tout  entière 
dans  um;  boite  de  fer-blanc  solide,  mesurant 
4r>  eeiitimètres  X  42  X  10,  de  forme  très  ma¬ 
niable;  le  poids  total  ni'  dépasse  pas  10  kilo¬ 
grammes,  ce  qui  n'a  rien  d’excessif. 

Ce  nouveau  type  de  boîte  de  secours  nous  parait 
répondre  aux  e.xigences  de  la  science  luoderm;  et 
présenter  de  multiples  avantages  sur  tous  les  mo¬ 
dèles  similaires  acluellemeiil  en  usage.  Adopté 
par  la  préfecture  de  la  Seine  (ambulances  muni¬ 
cipales),,  par  la  préfecture  de,  police  (secours 
publics),  par  le  régiment  des  sapeurs-pompiers 
de  Paris,  admis  à  figurer  au  .Musée  d'e  Prévention 
des  Accidénts  du  Travail  et  dîl'liygiène  Indus¬ 
trielle  au  Conservatoire  .National  des  Arts-et- 
Méliers,  il  est  destiné  à  se  répandre  dans  les 
postes  de  secours  comme  dans  fouUi  aggloniéi'a- 
tibn  dliiulividus  :  sociétés  sportives,  salles  de 
speetacli's,  usines,  ateliers,  pensionnats,  exploi-- 
talions. agricoles,  gares,, etc. 

I  notre  époque;  où'lbs  collbctiviiés  font  de  plus 
j  en  |)lus  a]|pel  au  ooncoini.s  éelairé  et;  toujours  géné- 
;  reux  du  méJeein,,  c’esb  biem  Ib  moins  qu’on  liii 
fournisse  lés  moyens  db  prodigiie.r  ses  soins  avec 
toute  la.  rapidité'  oti  lloflioaoité  désirables  en  cas 
di’accidfcnt  ou  de  malaise  subite. 
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NAL  AbRIAN  I 


CHIMIQUEMENT  PUR 


Solution,  Une  goQtte  représente  2  inilligraMe^^  f  3«  Granulos  dosés  à  1  centigramme. 


Âsnpoules  storilisées,  Un  cent,  c 


à  28  milligrammes,  g 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  Jp 

.^^vVi^^vyÿviiîiv;ivv,0.^' 


Le  PROTIODE.  i 

Cüini)üS(;  iodé  organique  pi 


•doi-lliyiglyeine,  est 
.aiit  les  caraclérisliqiu 


d’IODE  ORGANIQUE 

d^xxs  le 


d"  L’iode,  dans  le  Protiode,  est  fixé  sur  le  plus  petit  grou¬ 
pement  moléculaire  enlraiil  dans  la  eonslitution  du  protoplasma 
cellulaire.  11  repi-ésente  la  coiubinaisou  ioilo-albumiuoïdc  déliuie 
la  plus  chargée  en  iode  (55  7..)  Que.  théoriquement,  il 
soit  actuellement  possible  de  réaliser. 

2"  Le  Protiode  est  un  corps  stable,  cristallisé,  incolore  et 
inodore,  très  soluble  dans  l’eau.  Il  a  pour  formule  :  C‘ 11'“  0“  I  A/.. 

3“  Il  n’est  pas  loxiipie.  Contrairement  à  l’iodure,  il  s’élimine 
lentement;  il  iiermet  ainsi  de  tenii'  l’organisme  continuelbunent 
imprégné  de  doses  tbérapeuliijues  incapables  de  jiroduire  îles 
elfets  nocifs,  et  d’obtenir  une  médication  intensive  avec  un 
minimum  de  dose. 

4"  11  ne  provoque  pas  d’iodisme.  Les  dos(is  thérapeuti([uos 
du  Protiode;  absorbées  dans  un  jnm  d’eau  ou  de  boisson  habi¬ 
tuelle,  vin,  bière,  etc.,  n’ont  aueun  niauvaits  g-oût  et 
se  cléeèlent  à  peine. 

5°  Il  agit  aussi  énergiejuement  que  l’iodure  avec,  en  moins, 
les  ofl'ets  secondaires  nocifs  de  ce  dernier.  Ses  indications  sont 
celles  de  l’iodure  et  des  indiques  en  général. 

6“  Il  est  commercialement  présenté  sous  forme  de  gouttes 
glycéro-aciueuses  concentrées,  incolores.  Chaque  goutte,  du 
compte-gouttes  accompagnant  le  llacon,  représente  un  centi¬ 
gramme  de  Protiode. 

Administrer  lo  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  aux  repas. 

7"  Le,  ])rix  du  Protiode  en  fait  un  médicament  à  la  ])ortée 
de  Ions,  la  dose  moyenne  journalière  l’evenanl 
à  <>  ïr.  120  eentiineis  environ. 

Le  PROTIODE  se  trouve  dés  maintenant  chez  les  droguistes 
et  commissionnaires  en  spécialités  pharmaceutiques. 

La  vente  du  PROTIODE  est  réglementée.  Les  pharmaciens 
conservent  sur  le  prix  du  flacon,  5  rramc.s,  un  bénéfice  obliga¬ 
toire  do  20 


Littérature  et  échantillons  :  li.  16,  rue  de  la  Tour-d’ Auvergne  —  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  HËVROSmiQDE  FRAISSE  ) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


<pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  etryobnine  et  0  gt.  10 
de  GUy<eéropbosphato  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'é  ctiantillons  à  tiu.  les  Docteurs. 


Marias  FKAISSE,  pharmacien,  85, 
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I.JRAITEMENTde,  AFFEOTIONS  NERVEUSES  I 
IpâlîSlROPS  BROMU RES.vJ:p!  LiROZE  | 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorure-s  et  de  bromates;  contient  exactement  /  S"/",  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  SB/  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (potassium,  sodium,  ammonium) 

Une  c'jillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  d’écorces  doranges  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

]iÆ-A.IS03Sr  Xj-A-K.OZE,  2,  ruie  des  Lions- St- Fa^-u.!. 

^  KOHA.IS  et  C‘®,  Pïvai'macioii  d©  l"”  claissc,  eac-intoi-ii©  «les  Hôiyitaax:  «Je  Paris.  ^ 

a 

Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ^  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Specinqiio  contre  les  cepUalalgicsi  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  (loulciirs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 


PÏIIAMD0N'‘CIIE1L” 


Salicylate  et  campliorate  de  Pyramidon  “Creil". 

Les  Campliorates  de  Pyramidou  possèdent  à  la  fois  une  action  antisudoralc  et  une  action  antipyrctiiiue.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  séci 
tlous  sndorales  des  phtisiques.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  Pyramidon  (dose  0,1)  à  0,75  gr.)  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  Camphorale  acide  de 
Pyramidon  (dose  0,75  à  1  gr.),  l’action  antisudorale  qui  prédomine. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d'asllimc 
et  les  troubles  dysinéuorrhéiqnes.  Doses  pour  le  Pyra¬ 
midon,  0,3  à  0,5  gr. 

Salicylate  de'  Pyramidon,  excellent  anlinévralgique 
employé  en  cas  de  rliumatismc  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  de  névralgie,  etc.  Dose,  0,50  à  0  " 


La  IMovocaïnc  est  un  anesthésique  local  nouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irritation. 

La  iVovocaïiie,  avec  une  action  anesthésiante  égale  à 
celle  de  la  coca'ine,  est  au  moins  tS  fois  moins  toxique 
qu'elle  et  S  ou  :t  fois  moins  toxique  que  scs  succé¬ 
danés.  Utilisée  à  des  doses  normales,  clic  n'inllucncc 
pas  la  circulation,  la  respiration  on  l'activité  car¬ 
diaque. 


__  tovocaïiie  ne  provoque  pas  de  my<li'iuse,  pas  de 
JJ  troubles  d'accomuiodalion  et  pas  d’angmentatiou  do  la  pres¬ 
sion  intraoculaire.  On  remploie  avec  un  succès  par¬ 
fait  pour  obtenir  rancstliésie  médullaire  et  toutes 
les  variétés  d'anesthésie  locale. 

La  Novoca’iue  se  dissout  facilement  dans  l’eau,  ses  solu- 
Le  meilleur  succédané  de  la  cocaïne.  tions  présentent  une  réaction  neutre,  se  résorbent  facile¬ 
ment  cl  peuvent  être  stérilisées  par  ébullition. 


N0?0GADIE '‘CREIL’ 


ARGONINE  “CREIL” 

Caséinate  d’argent. 

Antiblennorrhagique . 


L’Argoninc,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et  d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs,  se  prête  spécialement  au  traitement  de  la  bleiiiiorrhagic 
de  l’urèthre  antérieur  et  postériciir  de  l’homme,  de  l'uretbrc  et  de  l’utérns  de  la  femme,  à  cause  de  son  action 
absolnmcut  privée  d'effets  irritants,  et  fortement  antiseptique.  Indiquée  surtout  dans  des  cas  s’accompagnant 
de  phénomènes  inllammatoires  marqués.  L’Argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blennorrhagiquo  compliqué 
d’hémorragie.  On  l’emploie  en  solutions  à  1-2  “/o.  Itecommandéo  en  oculistique  dans  les  allections  de  la  cornée  et  de 
la  conjonctive  en  solution  à  3  "/o. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  riiypercsthcsio  de  l’estomac,  l’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomis¬ 
sements  de  la  grossesse.  0,2  à  0,5,  avant  le  repas. 

Dans  le  pratique  oto-rliino-laryngologiqiic,  dans  toutes  espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tubercu¬ 
leuses  et  syphilitiques  du  larynx  et  du  pharynx,  etc. 

Dans  la  slraugiiric,  les  iiréthriles,  les  affections  hémorroïdaires. 

Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies  doulonrcnses,  telles  que  brfilurc.s,  ulcère  de 
jambe,  intertrigo,  gangrené  cntaiiéo,  prurit,  eczémas.,  etc,  en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du 
Uermatol,  ou  en  pommade  à  base  de  lanoline  ît  .5-10  »/„. 


ARESTEEEINE  “CREIL” 

du  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolongée,  absolument 
exempt  d’action  irritante  et  de  toxicité. 


IHIJAEANOL“GEEIL” 

Diéthylglycocolgaïacol. 


La  seule  préparation  sk  base  de  ga’i'acol  absolument  non  toxique,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  ga’iacol  dans  l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses 
(3  à  12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées.  Les  diarrhées  tuberculeuses  s'arrêtent  de 
suite  après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme  désodoraut  dans  Tozèiie,  la  stomatite,  les 
carcinomes  sanieux,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de  0,5  à  1  pour  1000. 


Solution  alcoolique  à  50  “/o  d’oxycamphre,  le  seul  remède  inoifensif  agissant  sArcinent  contre  la  dyspnée. 
Employé  avec  succès  dans  I  asthme  nerveux  et  bronchique,  l’emphysème  et  les  affections  organiques  du 
coMir  avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des  doses  d  Uxaphore  trop  faibles. 

Dose  efficace  de  l’Oxaphore  :  2  —  4  jusqu’à  G  gr.  par  jour.  '  ' 


OEAPHORE  “CREIL” 


La  littératui’e  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  86 


Samedi,  27  Octobre  1906 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  des  enfants-  —  M.  Méitv, 
ciiartfo  de  cours,  coiuiucijcera  le  Çours  de  cU- 
ni<^uc  (It’s  maladies  infantiles,  le  mercredi  7  Novembre 
à  lO  heures  du  nuitiif  (h«){)ital  des  Knfants-Atabides, 


I  Histologie  -  M  \  liifVM*,  figr'-b'ii.  pliiirs!!  slfipmirs. 

c!)m|iiei|i;ei'ii  le  Cours  4'lifsto/o^fo.  |<;  iFiidj  8  l^!pYçnii>|:p 
l'joii,  A3  iiMii.!.  igi.iiKi  .iiiiuiiiiiiiptip  fis  lîi  Pt 


(Xbjçt  clu  murs  :  Lu  (Uillulc.  Lus  pleuifints  sextipls  «1  |çs 
])i'oo(!,ssus  histdlojîiqiius  de  lu  rpprpduclion.  ^.e  systèinq 


li|  Ijciiics.  —  M.  (.i;\ ii.i.iiii!  :  Miiludio»  (lu  »«z,  du  phu- 
ryiix.  du  hirvnx  et  des  oeeilles.  les  jtnidis  et  lundis,  ù 
lu  lieures.  —  M.  Lakai'  :  l'd(;cti'utheni|>ii;.  Ips  samedis,  u 
11)  luuiies.  —  M.  (.1  ii.l.KVor  :  Lu|]sultal|0|is  poiie  les  inq- 
liidies  des  imui  iissuiis,  les  siiinedls,  a  1u  h.  1/3. 

Clinique  d  accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d'Assas).  —  .M.  le  pnifcsse.ui' 
lipuix  l'epeendra  le  Cours  tir  r/iniqiic  i/’arronrhemrnls,  le 
saiiiedi  lu  Novciiibee  l'.IOli,  à  11  lieures  du  îiieljp  (e|iniiiiip 


j  Pathologie  exterpie-  —  M-  Mdiuihtin,  abrégé,  cpip- 

nieiieçrii  ees  P))pf(irepee§  le  mard)  U  ^(lve|lll))f  19l)|j,  i) 
f>  heuces  (iiipptjithFàlre  de  phariuaPulugiF).  et  I(js  eonli- 
luicra  les  mardis,  jeudis  et  smucdis  suivants,  a  la  iiiAine 
iipurp. 

j  OI)Jçl  'lu  rpfirs  :  Mula(||es  du  thurax  e|,  de  |ail)d()nien. 

Pathologie  interne.  —  ai.  i>oi:is  uexox,  agrégé, 
I  couinieiiccra  ecs  Couférenees  le  samedi  1(1  NoviMnbre  lUUU, 

,  à  .3  heures  (graiid  ainpliilliéiUcp  (|e  la  Faeullél,  et  les  eoii- 
linuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  lu  même 

'lu  mtirs  :  Ijlnlaclies  infeelicuses  pl  perupitajrps. 

Obstétrique.  —  il.  Potocki,  agrégé,  eoniiucueera 
ecs  Conférences  le  vendredi  9  Novembre  19U(i,  ù  û  heures 
(grand  ain|iliitbéàtre  de  l’iîcole  pratique),  et  les  conti- 
j  puera  les  lundis,  inprpfedis  et  vendredis  suivants,  à  la 


m  ■■  M-  Wiiltpr- 

S(fCtft-4HlŸiae  :  ijl.  Leiurs. 

Cochm  :  ilif.  Schwartz,  Quénu. 

Sainl-Louis  :  M.  Ricard. 

Larthoisirre  :  il.  le  prolesspur  Poirier. 

Les  services  réserves  u  la  spcopije  année  de  stage  sont 
les  suivanls  :  MiiUiicisi;.  —  lldicl-Dicu  :  M.  le  professeur 
üieilluroy. 

Lqcnnrc  :  M.  le  professeur  Landonzy. 

Bçaujon  :  MM.  les  professeurs  Deboyc,  Robin. 

Salut: Irifoinç  :  M.  le  professeur  Hayeni,  M.  Tliiroloix. 
CiiiituKCiE.  —  llillel-Dirii  :  M.  le  professeur  Le  Dentu. 
Çltprile  :  M.  le  professeur  Richpr. 

Necker  :  M.  le  professeur  llerger. 

/'('IfV:  M.  le  professeur  Terripr. 

fliifants  illnludes  :  M.  le  professeur  Kirepisson. 


jx.  —  Hôtel-Dieu  :  ifl.  le  professeur  de 


Uirigeront  les  exereieos  pratiqiies  :  M.  C,0U|>):iïT,  phef  , 
de  clinique:  M.  Catiiai.a,  chef  de  clinique  adjoint; 
MM.  Ciiavam:,  Sciiwaii,  itAcc,  PcniicT,  CncitON,  Roc- 
ciiacqcht,  .li  AN.NiN  et  Cl'ÉX'ioT,  anciens  chefs  de  cli-  1 
nique;  Mil.  Nicpoux,  chef  de  laboraloire,  cl  M.  Lcqciicx,  i 
edjoinl;  MM  Pi.amiuon,  Vai.lncy,  Rabcciiin,  IIo.xzkau, 
Quii,i,ii:ii,  Rciiqk,  Devhaig.ni.  et  Uixtr,  moniteurs. 


HÛPiTAUJt  El  HùSPIQES 


Stage  hospitalier.  —  Les  services  hos 


i  i:ni-ant.s.  Enfants  malades  (médeciiie)  : 
(Jranger,  M,  Méry  (chirurgie)  :  M.  lïrocu, 
VEUsns.  —  Salj/étriôre  :  M.  ic  professeur 


Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  il.  le  j 


Pathologie  chirurgicale.  —  il.  Mauion,  agi 
:hargé  de  cours,  coipjncnceru  le  Ci/urs  de  /latltolnÿ'c 
rnr'jiealr.  le  lundi  13  Novembre  19011,  à  b  heures  ( 


Charilc  :  M.  le  professeur  Roger. 
I.aënnrc  :  MM.  liarié,  Rourcy. 
ileaujon  :  M.  ïroisier. 

/■|V/r  :  M.  Renon. 

Saint-Antoinr  :  M.  Siredey. 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Cours  et  exercices  tech¬ 
niques  du  trimestre  d'hiver  190(1-1907  sous  la  direction  de 
il.  PiEItHE  SiiBiLEAU,  directeur  des  travaux  scientiliqnes. 
Les  cours  et  exercices  pratii|nos  du  semestre  d’hiver  com¬ 
menceront  le  lundi  .i  Noveinbre.  —  Les  cours  qui  seront 
faits  pendant  ce  semestre  sont  les  suivants  ;  1“  Cours 
d’anatomie  lopo^'/  ap/iô/ne,  par  M.  Pikkue  Sebii. eau,  profes¬ 
seur  agrégé  et  chirurgien  de  Larihoisière,  et  par  11^-  Clil- 
EOLiAU  et  CiiEvuiEii,  prosecleiirs.  Ce  cours  aura  lieu  du 
13  Novembre  au  15  Février  cl  comprendra  trente  leçons. 


Le  meilleur  suçc.édané  d.e  l’Ipdoforme 

fl  r#l  KT  Aj  mm  SANS  ooEUB,  non  toxique 

|||LJ|h|B<iriMaHaMfl|kiad4UmaaJB  Elecommandë  par  les  .S.ominltén  xnéd.ipalr  s 

Brôclmrèsel  éilianUlloiis).  »l.  itMI.XiCKn;,  39,  r.  Ste-Crofx-de-Ia-Bretonnevic,  Paris. 
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!S  étudiaiila  ; 

les  de  bactériologie  médicale  par 
incdecin  des  hôpitaux.  Ce  cours 


générale,  de  rAnaloinie  pathologique  et  de  la 
I  logie,  la  Teolini(jue  des  autojïsies, 

!  Une  conférence  aura  lieu  cixaquo  matin,  0  h 


Indemnité  à  une  nourrice  contaeionnée.  —  !-«  pi  c- 

miùi'c  (ilnimlii'o  du  lriln!!)ul  cjyil  de  Je  ,??!!>«  YÎpn*; 

Kii’dci'  (i.ûOO  frnncB,  Il  titve  do  (jomii'i'gcs  et  ii)térê|s,  l'i 
une  riotii'i'ice  CQnlji(,diiimoe  piii'  un  enfiint  syphilitique  qui 
lui  iivail  été  conüé. 


3»  Conférences  pratiques  d’anatomie  pathologique,  par 
M.  Pautrikk,  souB-chef  du  Laboratoire.  Ce  cours  com¬ 
prendra  deux  séries  :  la  première  du  12  Novembre  au 
12  Décembre;  la  seconde  du  l'a'  Février  nu  1“''  Murs.  11 
comprendra  douxe  leçons.  Ilaiira  lieu  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis  h  1  h.  1/2.  Il  sera  rétribué.  Droit  d’insorip- 
tion  :  3Ü  francs.  Le  nombre  des  élèves  sera  limité; 

4“  Conférences  de  médecine  opératoire,  par  MM.  Cmro- 
LIAU  et  CiiiivuiEK.  Ce  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  du  13.lanyierau  14  Février,  et  comprendra  doiixo 
leçons.  11  sera  rétribué.  Droit  d’iascriiilion  :  ."iü  francs.  Le 
nombre  des  élèves  sera  limité; 

5'"  Conférences  de  physiologie  expérimentale  et  de  tech- 


tion  des  appareils  plâtrés  et  V immobilisation  des  articula¬ 
tions  et  des  os,  sous  la  direction  de  M.  Seoii.eau.  Ce  cours 
aura  lieu  du  12  Décembre  au  10  Janvier  et  comprendra 
douzoleçons.  Ilaurnlieu  leslundis,  roororedis, vendredis,  è 


I''''  Congrès  international  d'hygiène  alimentaire. 


1“  Parasites  do  la  viande,  M.  MautiîI.  ;  2“  Infection  d'ori¬ 
gine  carnée,  MM.  NirrTnuct  lliiupi;AU-Di).ijAe. 

Après-midi,  3  heures.  —  Séance  de  clôture,  au  grand 
amphitbéétre  de  la  Faculté  de  inçdccine,  Clmix  du  siège 
du  prochain  Congrès  et  de  l’annéq.  Nomination  dp  fio- 


1  h.  1/2.  Ce  cours  sera  < 
d’inscription  [lour  les  i 
et  le  nombre  des  élèves 
Tous  les  cours  sont  g 
taux;  les  pavillons  de  ( 
internes  et  à  tous  les  exi 
diunts  sont  autorisés,  e 


exercices  pratiques 
s  sera  limité, 
gratuits  pour  les  int 


nombre  limité,  ii  disséquer  i 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Un  Cours  do  .Sémiologie 
médicale  et  de  Diagnostic  clinique  commencera  le  G  No¬ 
vembre,  à  l'iièpitnl  Saint-Antoine,  sous  la  direction  do 
M.  P.  Le  Nom,  médecin  do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
assisté  de  MM.  Jean  Camus,  A.  Couiicoux,  L.  Amiiaru,  et 
de  M.  l’interne  du  service. 

Ce  Cours,  spécialement  destiné  aux  étudiants  de 
l‘i  année,  portera  principalement  sur  l’intcrrogaloire 
des  malades,  les  procédés  d’examen  cliniiiue  (pcrcus.sion. 


Commission  supérieure  d’hygiène  et  d’épidémio¬ 
logie  militaires.  —  MM.  Vallin,  Landouxy,  Albert  Uobin 
et  Fornan  Widal,  sont  nommés  membres  de  la  Commis¬ 
sion  supérieure  d’hygiène  et  d'épidémiologie  militaires  an 
ministère  de  la  Guerre. 

Commission  permanente  de  préservation  contre 
la  tuberculose.  —  La  Commission  permanente  de  pré¬ 
servation  contre  la  tuberculose  s’est  réiinjc  et  a  entendu 
un  rapport  de  M.  le  professeur  Granchcr  relatif  à  l’en- 
qncte  poursuivie  sous  sa  direction  dans  les  épolçs  pri¬ 
maires  des  1.4s  et  ige  arrondissonieuts  de  Pai’is. 

Au  cours  des  trois  années  (1303  à  lUOli)  qu'a  duré  l'cn- 
qnctc,  laquelle  a  porté  sur  4.227  élèves,  lu  proportion  des 
jeunes  enfants  chc/.  lesquels  ont  été  découvertes  les  pré¬ 
dispositions  carnctéi'istiquBs  de  la  tulicrculose,  a  varié  de 
11  à  lu  pour  100,  suivant  les  écoles,  avec  une  moyenne 
de  In  ])0ur  100  pour  la  population  scolaire  de  ces  deux 
arrondissements. 

La  Commis.sion  a  adopté  diiTéronls  vieux  eomme  con¬ 
clusion  à  cette  enquête,  l’un  tendant  à  la  construction 
d'internats  primaires  spéciaux,  l’aiilre  tendant  à  l’em- 
jdacer  le  pétrissage  à  lu  main  du  |)ain  par  le  pétrissage 


piègne. 

Interne  des  hôpitaux  comnieneera  eu  Novembre  une 
conférence  d'externat.  F.crire  n“  203. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examen 
dos  malades,  faites  par  interne  pn  cbirnrgie  pendant  le 
mnis  de  Novembre,  'l'rois  leçons  par  seinainc  :  lundi, 
mercredi,  vendredi,  à  4  li.  1/2.  Droits  d’inscriplion  :  30  fr. 
S’inscrire  chez  le  concierge  de,  lu  Charité. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10, 

L'ALEKINC  permet  d’administrer  de  la  façon  lu  plus 
Hgréaidc  et  ta  plus  sure  Ui  médieation  phosphoi'icjue  indi¬ 
quée  contre  l’iiypoacidilé  et  la  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 

A  Peroacydes  Médicinaux  a 

Pouréuiterlespontrefaoûns, 

(WWl  ex/pez  nur  chacun  des 

produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  Proscrivez  HOPOGAN 
»  zinc  »  EKTOGAN 


tains  médicamonts  en  provoqimnt  une  assiini|atiu|)  ins¬ 
tantanée.  I.'lléinoglubine  leur  dojt  sa  grande  valeur 
liématopoïétique,  à  la  çmidilion  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
dn  sang  (Sirop  de  Desebiens), 


KEPHIR  SALIERES 


Le  Seul  Képhir  faiole  en  aciae  /ûcï/ÿüd, mais  riche  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (ne  2)  non  callleboité. 

a  Sa  conseroation  de  i  d  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de 
a  ses  ferments  (Méthode  Duclaux,  Direct'  Inst.  I*,isleur)ef  son  goût  agréable  ren- 
*  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger,  » 
D*  DBROIDB,  |irof.  agrégé  de  Pharmacie,  Fao  de  Lille. 

Par  jour  :  t  à  3  flaconi  (forme  canette  à  hièrr),  |ieu  et  souvent. 


Médication  salicylée 

Ulmarene 

OÉPOSÉ  pom  TOCS  Ptrs)  e„‘’"SÆ“i'rmé“h"a 

pour  le  trailement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllmarÀn^  est  ixLOC3Lox*e,  non  toxique,  beaucoup 
UllilalCIIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  pi-éparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
ptir,  en  onrlioiis  ou  incorporé  ;i  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylal.e  de  mélliyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


li-irsoLl 


m—étldütililin 


tiHiiiiniiiiiifr 


ronncMirSp  SIROP.A.GIGON 

COQUELUCHE  ,  .  MftBPElHE 


GRippc  a  la  JTUre 

I  A  D  V  Al  rM  -r  r-  O  Supporté  pur  les  Enfants 

L  A  n  Y  N  la  I  I  fcîÿ  Dosk ^niants 4 à|5 cuill. I (a[é.- Adultes 2 à 3 cuill. à soupt. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  ntue  C< - -  - 


SEULE 

pD'  mÉDICATIOn 

DIGITALIQUE 
VÉRITABLEMENT 
RATIONNELLE  et 
SCIENTIFIQUE. 


.^(1^  Y  flf"  lUjitatiur  cnsfallisée. 

Dans  la  pt  atifjue  i  goullu  mn  espoud 

à  f  cenitin'.  de  feuille. 

Titre  rigoureux.  —  Coiisei’ï,itioii  iii'léfiiiie. 

Granules  a  //./  nulli;/.  —  Amponlrs  à  iito  millig. 


LNEURONALii 


,  ,  ^  ,  aux  doses  de  0  gr.50  ù  Sgf. 

Analgéslp  et  câlinant  dans  la  C€PHAIÉE  NERVEUSE  et  celles  desÉPILEPTIOUES 

BU.\  doses  de  0gr.30  ft  5gr.(fiTOr4«rese(  £c/i«n(i//')ns). M.flEINICKE.SS, Rue S"-Croix  de  la-Brclonneriî.  Paru 
m  COMPRIMES  DE  NEURONAL.  :  PH»  CENTBilE  DE  fiUNCE,  7,  Rue  de  Jouy,  Paris,  p 


QTIQUE  excellent,  d'action  prompte 
re,  sans  Inconvénients  secondaires 
aux  doses  de  0  gr.  GO  à  8  gr. 


PRODÜÏTWHÉRAPEUTIOUES  TITRES  i 

ECÀLLE-LABÊLONYE 


COMPRIMES  DIGITALE  MiigiJI6ITALINE.ri.> 


H.  3É:CA1LiI^E 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris. 
Chaque  comprimé  renferme  0.10  cgr.  de 
Poadreilcl'eulllusili-Sljrltale  titrée  ft-igr.no 
do  Digitaline  c.ri.st.  par  l.üOOgram  de  plante 


SiropdtOigitalettLABÉLONVE 

Titré 

a  un  tiorsde  milligrammedrDlgltallnocrlst. 

par  cuillerée  h  bouche. 

Trois  cuillerées  fi  bouche  ou  lu  dose  normale 
* . .  — '  "•lient  fiar  conséquent  un 


Cinq  gouttes  du  flacon  eomptc- 
\notUtch  .spécial  renferment  mathé¬ 
matiquement  un  dixiéme  de  milli- 

grummedcDlgitallnocrlstalltsëe. 
(20  a  50  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLE 

nu  dixième  de  millitTr.  i4  ^  iO  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  (".'"'..ri.-r') 

de  DIGITALINE  crist.  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 


=  Forrnule  et  Procédé  du  Laboratoire  JOUL.IE  = 

EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

«  X’J^lexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phosphatées 
»  connues  (Phosphate  de  chaux,  Glrccrophosphales,  Phosphore  organique,  etc.). 

"  X'jftexine  permet  d'appliquer  la  médication  phosphorique 

Dosage  régulier,  Pureté  absolue,  Maniement  pratique.  Goût  très  agréable 

DOSh  il  tt2  bouchons-mesure,  dans  un  peu  d'eau,  à  chaque  repas 

ENFANTS  ;  Réduire  les  doses  de  moitié. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  —  1  gr.  TIHOCOL  =  0  f-r.  52  Caïacol  cristallisé.  —  1  ù.  «  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  ;  4  fr.  le  ûaeon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  .=  0  yr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  2ü  Caïacol  cristallisé.  —  3  à  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX;  3  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE _ 

Échantillous  et  littérature  sur  demande.  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


PEPTONE  CATILLOR 


1  Viande  et  Glycérophosphates  aisimllables.  —  Très  utile  aux  débilités. 

ttéinbl  it  ies  Porces,  l' Appétit,  les  MUgesttons.  \ 
Maladies  du  lubedlgeslil. consomption. InapDélence.cnlanis.convalesccnls.tlt. 


fH^OIDE 


dO  XUkJLwSL  àVAcadimiede  Médecine  fn4SS9.Bllesont  démontréquaàivar  jour 

â  I  Milliqr  d’Extrait  Titré  d#  «»«  ainrèso  rapWc,  «lèuenf  le  cœur  miraiwi,  di*sip«i^ 

Wmll  'J'ÜTLl  WJW  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

H  fl  I  Angine  de  poitrine,  Cardlopathiesdel'Enfynce. 

EUet  immédiat,  usage  continu  sans  intoléranes,  pas  de  Tasoeonstrietlon. 
Certaine  Strophantue  aont  Inartee,  d’autres  toxiques,  iss  teintures  sont  inddéiss,  exittt  Iss  Suit  fraanUx  de  MSiéêêSt  l'^cadtmji  de 


I  Granules  de  Catilloa 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒURdiü&uî 


'  ^tdtciai'pouf  ritadi  des  gtrdafiaalas  et  la  deeoavtrU  de  la  SttefbuHiat  ttitt.f  Médaille  d'Qt  fx/et.  aaivitt.  iOOO  —  SttU,B,  §0Bltrard  ÿt-/ItttUu  et  PIP"' 
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Paris.  ...  •B O  centimes. 
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—  AUMIIMISTBATIO^  — 

SVIASSON  ET  C'\  Éditeurs 

130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS l 


Paris  et  Départements .  BO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnemeats  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  rEdactîo.n  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale 

do  clmiquo  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laënnoc. 

à  l’Hütol-Dieu.  Mombro  do  f  Acad,  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professonr  d<3  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  i'hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Profassour  agrégé, 
Accoucheur  de  I’hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 

Profossour  agrégé, 
Médecin  do  I'hôp,  Boucicaut. 


M.  LERIVI9YEZ 


P.  DESrOSSES 

SECRÈT.MRE  DE  LA  KÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECKÉTAIEES 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon.  Profossour  ngrégé, 

Chirurgien  de  l’hop.  Tenon. 


F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  à  I'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Birection. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOSim&IRE 

articles  ouioi’MAü't: 

Louis  Bazy,  Inondalion  péritonéale  au  cours  de 
Tavorteinent  tubaire. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Ai.ehed  Martine'I'.  Quelques  préparations  ft  base  d’iiam- 
iiuimelis  virgiidca. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  Les  ganglions  lymplinti(|ucs  eonslituent-ils  un 
moyen  do  défense  de  Torgunisme? 

CONGRÈS 

I»r  Congrès  international  d’hygiène  alimentaire  et  de 
l’alimentation  rationnelle  de  l’homme,  Paris,  22-27 
Octobre  1906. 

TRAVAUX  DES  SECTIONS 

iieuxième  section 

Pressions  et  tonsinns  ebdoininalcs.  —  Les  méthodes  do 
coprologie  clinique  appliquée  h  la  détermination  des 
régimes  nlimenlaires  individuels.  —  La  valeur  alimen¬ 
taire  de  ditférenls  pains.  —  Des  agents  physiques  sur 
Tassimilalion.  —  Graisse  et  glycogènes  bépatii|ues  sui¬ 
vant  les  modalités  de  ralimeiitation.  —  Du  stade  hépa¬ 
tique  de  la  digestion. 

TllOISIÈME  SECTION 

Culorimétric  humaine.  Heclicrches  sur  la  nutrition.  —  La 
ration  alimentaire  du  soldat.  —  Les  déchets  alimen¬ 
taires  qui  se  produisent  dans  l’armée  et  les  moyens  île 
les  éviter.  —  Rapport  sur  l’alimentation  dans  l'armée. 
—  Le  régime  alimenlaire  des  marins  du  commerce.  — 
La  ration  d’cnlrelicn  aux  divers  Ages.  —  La  ration  ali¬ 
mentaire  do  Tenfant  depuis  sa  naissance  jusqii’A  Tàge 
de  deux  ans. 

CINIII'IÈME  section 

Pro|ihylaxie  des  contagions  par  Talimenlnlion.  —  Orga¬ 
nisation  des  marchés  et  des  hiillos,  viandes  en  général, 
viandes  frigorifiées,  volailles,  poissons.  —  Les  légumes 
toxiques.  —  Inloxicnlion  aliincntnire  et  «  hacillen- 
IriEgcr  ».  —  Trois  cas  d’intoxication  par  des  haricots 
blancs.  —  Procédés  d’épuration  et  de  stérilisation  des 
eaux  destinées  h  l'alimenlation  publique.  —  Epuration 
des  caiix  potables.  —  La  présence  de  poisons  tulicrcii- 
Icux  dans  le  lait  de  femmes  aUcintes  de  tuberculose. 


Purgation  pour  régime, 
en  M  OM  ^  Congestion  Constipation. 

Képhirolllériipie.  —  Le:“Képhir  Salières",  j 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Pli'°  LANCOSME,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

AutiNepale  de  la  pean  et  des  maqnenses. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


.  seetième  section 

De  la  conservation  des  aliments  dans  la  cuisine.  Le 
garde-manger.  —  La  fabriealion  de  l’huile  d’olive  au 
point  de  vue  de  l'hygiène. 

SÉANCES  GÉNÉRALES 

CINQUIÈMI-,  QUATHIÈME,  SEI-TIKMI:,  TllOISIÈME  SECONDE 
ET  IIUITIÈ.ME  SECTIONS 

Les  [larasitcs  d’origine  animale  rencontrés  dans  le  tissu 
museiilaire.  —  Origine  infectieuse  des  empoisonnements 
par  les  giUeaux  à  lu  crème.  Intervention  d’agents  iden¬ 
tiques  à  ceux  des  infections  carnées. 

DIXIÈME,  ONZIÈME  ET  DOIIZ.IÈME  SECTIONS 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Néoplasie  à  forme 
lente.  Traitement  par  les  rayons  de  Rœntgen.  —  Cécité 
verbale  congénitale.  —  Détatouago.  —  Erysipèle  vac¬ 
cinal.  —  Scorbut  infantile  dû  au  lait  stérilisé.  —  Pré¬ 
sentation  d’un  cerveau  d’aphasique.  —  Elude  du  sang- 
chez  les  hémophiles. 

Société  de  biologie.  —  Digestion  pepUque.  —  Dcjicnscs 
de  l’organisme  pendant  rallaiteinent  chez  la  lapine.  — 
Actions  physiologiques  produites  par  l’injection  de 
l’argent  colloi'dal  à  petits  grains  préparé  par  le  pro¬ 
cède  électrique.  —  La  culture  sur  gélatine  de  Lüioriiis 
des  anaérobies  liquéfiants,  nouveau  procédé  d’ucrobisa- 
tion.  —  Froid  et  hypothyroïdie.  —  Formule  leucocytaire 
de  la  rougeole  et  de  la  rubéole. 

I  Académie  de  médecine.  —  De  la  curabilité  du  cancer  en 
général  cl  du  cancer  de  lu  langue  en  particulier.  — 
Etiologie  et  prophylaxie  du  paludisme. 

ANALYSES 

Pathologie  chirurgicale.  —  O.  Koeueii.  Les  sarcomes 
des  os  longs  dos  membres. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Cino  Ceni.  Contrihiition  à 
l'étude  de  la  chorée  de  Miintington. 

CHRONIQUE 

j  Emiii  e.  Khan.  Hygiène  et  islamisme. 

I  A  TRAVERS  LE  MONDE 
I  LIVRES  NOUVEAUX 

E.-M.  Pii.i.ET.  Guide  clinique  des  praticiens  pour  les 
principales  maladies  des  voies  urinaires. 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 


BIOUü^CTyU 

Lactique  Fouprjiel' 
Cultures  pures  sélectionnées 
€chaniillons  Ltaboratoires  poupniep 
aux  médecins  ze,  Uii  de  l'Hûpitai  -  Tans 

PpUELUCHEsjot-s 

DiiFÏaconl.GOUTTES  PECTORALES  NICÂN 

ItUililIti  fruco  lii  dtiiiBiiii,  Ph'*  CANTIN,  à  Palaiseau  (S.-*  O.J. 


Q  I  1^1  ICQ  Tnill-All*AllliC  i  B«»t«io-Voruo  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
1^  vl  vsv  C  W  I  uni  ALuALIIit  l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cacheiiespaludéennes. 
XIY'  Année.  — N”  8T,  31  Octobiie  1906. 


HYGIKNE  It'r  ISI>AMISME 


En  parcourani  les  noiiilireuscs  piililicalions  que 
je  trouvai  chez  moi,  au  rcloiir  d’un  long  voyage 
on  j’avais  dû  aceoinpagner  S.  A.  I.  le  Prince 
Schoà  Essallanel,  j  eus  l’occasion  de  liri',  avec  le 
plus  vif  inli  rèl,  dans  /.«  Vressc.  Médicale  du  8  No¬ 
vembre  1905,  iPOO,  un  article  «  L’Islam  devant 
rilygiène  »,  de  ]\I.  Lesieiir,  chef  du  laboratoire 
d’iiygiène  à  la  l''a<  ulté  de  luodeciiie  de  I.yon. 

L’auteur  analyse  et  critique  les  travaux  pu¬ 
bliés  presque  en  inùine  temps  par  Ali  Zaky  Bey, 
secrétaire  général  du  Comité  de  l’Islam,  et  par 
nous.  C’est  surtout  nous  qui  avons  l’Iionneur 
d’être  l'objet  de  ses  controverses  : 

a  Pour  eu  revenir  à  la  Perse,  dont  Emir  La- 
«  radj  Khan  «  vante  »  l’état  hygié-niqtio,  coin- 
«  ment  admirer  les  liahitudes  d’un  pays  oit  les 
«  karavansérails  sont  semés  d’immondices,  etc. . .  » 
En  examinant,  rapidement  sans  doute,  notre 
thèse,  rtiuteur  a  cru  devoir  conclure  à  un  cliauvi- 
nisme  exagéré  et,  iiiihii  de  celle  idée  préconçue, 
il  a  interprété  dans  un  sens  tout  opposé  notre  fa¬ 
çon  de  voir.  A  l’en  croire,  nous  aurions  prétendu, 
au  point  de  vue  hygiène,  nictlre  la  Perse  au 
premier  rang  des  nations,  alors  qu'au  contraire 
nous  avons  nous-inème  sincèrement  critiqué  l’état 
sanitaire  de  notre  pays  : 

«  Ire  ces  sortes  d’élahlisscmenls  oit  les  haigneurs 
<(  se  salissent  an  lieu  de  se  nettoyer,  et  de  pins 
«  s’exposent  à  toutes  sortes  de  maladies  cula- 

El  encore  «  . Les  quelques  établissements  de 


(LA  ItUOIlOUAKI'IIVF)  assucialiun  .le  la  Pilo- 
carpiiie  au  lïrumure  de  |u.tasyiuin,  cniMiquiî.MeNT 
ruii,  est  la  préparation  la  mieux  imli.pi.-e  pour  le 
trait, cmeiil  île  V llypi'rc.vc!l.ahilite ,  ilo  loiilrs  les 
yramtes  ncfrosrs.  et  en  partieiilii  r  do  IüIo 

permet  une  hroiiiiiralioii  iiileiisive  et  sans  danger. 


KEFIRCARRION- 

0 1.  35  la  bonteille  de  225  cc.  (envirou )  livrée  à  domicile. 


faalioQrg 

Saint-HooorË. 
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«  bains  auxquels  nous  avons  fait  allusion  cl  la  fa- 
«  çon  dont  les  baigneurs  sont  soignas  nous  pa- 
«  l'aissent  bien  loin  du  but  que  se  proposait  le 
«  Grand  Législateur  de  l’Islaïu. 

«  . Mais  nous  regrettons  que  ces  prescrip- 

«  lions  ne  soient  pas  observées  telles  qu’elles  de- 
«  vraient  l’ôtre. 

«  .  Certains  dévots  ont  la  fâcheuse  habitude 

«  de  se  rincer  la  bouche  et  de  se  laver  les  pieds 
«  dans  le  bassin  luêiiie  où  ils  puisent  l’eau  pour 
«  leurs  ablutions. 

«  . Ce  sont  là  des  pratiques  en  contradiction 

«  avec  les  pi’cscriptions  de  l’Islam. 

« . Nous  avons  vu  certaines  bonnes  mères  de 

«  la  classe  ouvrière  laver  toutes  sortes  de  linge 
«  dans  l'eau  qui  alimentait  leur  quartier. 

«  .  Ces  négligences  coupables  devraient 

«  être  sévèrement  réprimées...,  etc.,  etc.,  etc.» 

hlst-ce  de  celte  fa(;on  que  nous  avons  «  vanté  » 
comme  le  ])rélcnd  M.  Lesieur,  l’état  sanitaire 
de  notre  pays,  et  no  s’esl-il  pas  éli'angement 
mépris  dans  l’interprélalion  de  nos  idées  ? 

11  est  regrettable  que  ces  remarques  aient  pu 
échapp(U’  à  l’atlenlion  de  notre  distingué  con¬ 
frère  de  Lyon.  A  l’appui  de  ses  criticpies,  il  nous 
cite  les  descriptions  de  Pierre  Loti  dans  son  livre 
«  Vers  Ispahan  ». 

Nous  avons,  il  est  vrai,  très  justement  fait  res¬ 
sortir  tout  ce  qu’il  y  avait  de  bon  dans  certaines 
pratiques,  mais  nous  avons,  par  contre,  dénoncé 
et  désapprouvé  avec  véhémence  toutes  colles  qui 
étaient  coulraii-es  à  l’hygiène,  et  M.  Lesieur 
peut  être  assuré  que,  si  nous  avions  eu  le 
temps  d’élargii-  le  plan  de  notre  thèse,  nous  eus¬ 
sions,  avec  beaucoup  moins  d'édoquence,  il  est 
vrai,  que  l’éminent  écrivain  sur  lequel  il  s’ap¬ 
puie,  mais  avec  autant  d(!  franchise,  exposé  et 
déploré,  non  seulement  l’état  malsain  dos  rues  de 
nos  villes  mais  bien  d’autres  lacunes  au  point  de 
vue  hygiénique.  Il  nous  eût  été  facile  do  démon¬ 
trer,  en  même  l(uiq)s,  C(ue  cet  étal  de  choses  n’a-  ! 


vait  rien  de  commun  avec  l’esprit  éminemment 
hygiénique  do  l’Islam. 

Ce  (juo  nous  avons  voulu  défendre  et  défendons 
encore,  ce  sont  les  principes  du  Coran  et  non  la 
manière  dont  ils  sont  observés. 

Concernant  les  principes  de  l’Islam  en  eux- 
mêmes,  le  jugement  de  notre  confrère  est  encore 
moins  exact. 

«  Et  d’ailleurs,  dit-il,  au  milieu  même  des  plus 
<1  utiles  préceptes  ne  trouve-t-on  pas  dans  le  Co- 
«  ran  des  versets  comme  celui-ci  que  cite  Kemlin- 
(I  ger;  «  La  salive  du  croyant  est  la  guérison  radi- 
«  cale  de  tous  les  maux  »  ;  et  comme  cet  autre 
«  ipie  passe  sous  silence  Emir  Faradj  Khan; 

((  Lorsque  vous  serez  malade  ou  en  voyage, . 

«  frottez-vous  le  visage  et  les  mains  avec  de  la 
«  poussière  si  vous  manquez  d’eau.  » 

Si  nous  avons  passé  sous  silence,  comme  on 
nous  le  reproche  non  sans  une  certaine  ironie,  le 
verset  du  Coran  parlant  du  <i  tayammom  »,  c’est 
que  le  temps  dont  nous  disposions,  aux  approches 
d’un  dernier  examen,  ne  nous  permettait  pas  d’en¬ 
visager  toutes  les  prescriptions  de  l’Islam.  Nous 
en  avons  du  reste  exprimé  nos  regrets  dans  la 
préface  même  de  notre  thèse.  Et  puis,  pour  être 
complet,  il  nous  eût  fallu  écrire  tout  un  traité 
d’hygiène  comprenant  de  nombreux  chapitres  tels 
(jue,  l’alimentation,  l’habitation,  l’habillement, 
l’hygiène  urbaine,  etc.,  etc. 

Toutefois,  nous  croyons  devoir  donner  ici  quel- 
(jues  explications  sur  le  «  tayammom  »,  afin  que 
l’apparence  antihygiénique  de  cette  prescription 
ne  subsiste  plus  dans  l’esprit  de  M.  Lesieur  ou  de 
C(;ux  qui  ont  lu  son  article. 

Il  nous  faut  pour  cela  examiner  dans  quel  cas  le 
«  tayammom  »  a  été  ordonné.  Voici  ce  que  dit  la 
loi  (Djami  Abbassi,  Recueil  des  lois  musulmanes): 

1°  Le  «  tayammom  »  ne  peut  être  pratiqué  que 
dans  les  cas  où  l'eau  serait  introuvable. 

1’°  Ce  n’est  qu  ’à  la  limite  extrême  de  la  journée. 


c’est-à-dire  au  moment  de  la  prière  au  coucher  du 
soleil,  que  l'on  pratiquera  le  «  tayammom  »  si  l'on 
n'a  pu,  malgré  tous  les  efforts,  trouver  l'eau  né¬ 
cessaire. 

3°  La  terre  [et  non  la  poussière  comme  dans  la 
traduction  inexacte  du  verset  cité)  qui  servira  au 
«  tayammom  »  devra  être  propre  et,  pour  cela, prise 
sur  des  hauteurs  isolées,  telles  les  collines  du  désert. 

4°  Pour  pratiquer  le  «  tayammom  »  il  faut,  les 
doigts  écartés,  apposer  légèrement  les  mains  sur  la 
terre  choisie  et  les  secouer  ensuite  pour  les  porter  au 
visage. 

Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  le  tayammom 
n’expose,  dans  le  fond,  à  aucun  inconvénient.  Et 
pourquoi  a-t-il  été  ordonné?  Ici,  nous  ouvrons 
une  parenthèse.  Que  l’on  nous  permette  de  jeter 
un  coup  d’œil  sur  les  villes  les  plus  civilisées  de 
l’Europe  et  nous  pourrons  dire,  sans  être  taxé  de 
partialité,  que  l’insalubrité  y  est  encore  prospère 
dans  plus  d’un  vieux  quartier.  A  Rome,  par  exem¬ 
ple,  la  «  Ville  éternelle  »,  nous  avons,  dans  pres¬ 
que  toutes  nos  promenades,  parcouru  des  rues 
où  la  malpropreté  semblait  non  moins  éternelle  ! 
A  Lyon,  les  rues  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares,  et 
derrière  la  Faculté  de  médecine,  touchant  presque 
aux  murs  du  laboratoire  d’hygiène,  il  en  est  où, 
par  une  douce  ironie,  les  lois  les  plus  élémen¬ 
taires  d’hygiène  sont  manifestement  violées. 
Vienne,  Berlin,  etc.,  ne  sont  pas  plus  enviables 
sur  ce  point...  Et  Paris,  la  «  Ville  lumière  », 
n’a-t-elle  pas  ses  quartiers  insalubres  ? 

Est-il  nécessaire,  maintenant,  de  pénétrer  dans 
les  habitations .  ? 

Quant  aux  habitants,  ce  n’est  faire  injure  à  au¬ 
cune  nation  que  de  prétendre  en  trouver,  chez  elles 
comme  chez  nous,  dont  l’esprit  soit  réfractaire 
aux  règles  hygiéniques  môme  les  plus  simples. 
Nous  pourrions  en  citer  d’incroyables  et  nom¬ 
breux  exemples  et  ce  serait  le  cas  de  dire  :  «  Le 
vrai  peut  quelquefois  n’êlre  pas  vraisemblable.  » 

S’il  est  encore  au  vingtième  siècle  bien  difficile 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÊNÉSOLS 

1”  To.xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  l®)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le  | 
mercure  et  l’arser.ic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2<’L’ENÈS0&.  n^est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  môme  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°Lactivité  thérapeutique  de  l’ËNËSOIa  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  , 
1  action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  | 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lÊNËSOL  est  délivré 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 

(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNESOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHÛt^E: 

806-37  -  8ie-34 


ljAnojRJk.TOinES  CLIN 

F.  COIHAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  f™  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

COMAR-PARIS 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Ph...  ««  honlevril  Bonne-WoaveUe,  Partw. 
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d’initier  les  peuples  civilisés  aux  principes  de 
l’hygiène  et  de  leur  faire  conserver  les  habitudes 
qu’on  s’est  eflbrcé  si  péniblement  de  leur  faire 
prendre,  on  conçoit  combien  cette  tâche  était  ar¬ 
due  au  v”  siècle  parmi  les  Bédouins  dont  l’igno¬ 
rance  est  encore  exemplaire. 

Dans  certaines  contrées  de  l’Arabie  l’eau  est 
rare.  Qu’auraient  donc  fait  des  principes  de  l’a-  | 
blution  ces  peuplades  à  l’esprit  primitif?  Sous 
prétexte  do  manque  d’eau,  ils  se  seraient  peu  à 
peu  habitués  à  négliger  cette  obligation  fonda¬ 
mentale  de  l’Islam.  C’est  ce  qu’il  fallait  éviter,  et 
c’est  pour  cela  que  le  Grand  Législateur  prescri¬ 
vit,»  suivant  la  parole  divine  )),une  sorte  de  simu¬ 
lacre  d’ablutions  afin  de  les  obliger  à  ne  pas  per¬ 
dre  ces  habitudes  hygiéniques  qu’on  avait  dû  leur 
imposer  par  la  force  d’une  obligation  l’eligieuse. 

Il  faut  de  plus  remarquer  que  la  prescription 
du  «  tayamraorn  »  exige  la  rcelierchc  de  l’eau  né¬ 
cessaire,  puisqu’il  est  dit  que  le  «  layammom  » 
sera  seulement  pratiqué  lorsque  l’eau  n’aura  pu 
être  trouvée,  malgré  de  grands  efforts  et  à  un(3 
assez  longue  distance.  Enün,  dans  les  voyages  à 
l l'avers  le  désert,  les  caravanes  emportent  une 
certaine  provision  d’eau  et  plus  qu’il  n’en  faut 
pour  l’alinienlation.  Le  «  tayaminom  >>  n’a  donc 
toujours  été  qu’une  pratiiiue  in  extremis. 

Est-il  besoin  de  conclure?  Nous  en  laissons  le 
soin  à  l’impartialité  du  lecteur. 

Il  nous  reste  à  réfuter  la  fameuse  prescription 
du  Coran  que  M.  Lesieur  cite  après  llemlinger: 

«  Ija  salive  du  croyant  est  la  guérison  radicale 
de  tous  les  maux.  »  Ici  nous  sommes  tenté  de  sui 
vre  l’exemple  de  notre  confrère  et  de  lui  dire, 
non  moins  ironiquement,  qu’il  «  passe  sous  si¬ 
lence  «  le  numéro  du  chapitre  et  du  verset  sur  les¬ 
quels  il  s’appuie.  Avant  de  critiquer  un  précepte 
li  faudraitau  moins  être  sûr  que  coprécepte  existât 
et  je  serais  curieux  d’avoir  dans  ma  bibliothèque 
l’exemplaire  du  Coran  qui  le  renferme! 


Nous  ne  voudrions  pas  terminer  cette  répli¬ 
que,  bien  qu’un  peu  longue  déjà,  sans  réfuter 
aussi  succinctement  que  possible  le  jugement  que 
M.  Lesieur  nous  prête  sur  la  civilisation  euro¬ 
péenne.  Loin  de  nous  la  pensée  qu’il  veut  bien 
nous  attribuer  ! 

Constater  avec  regret,  comme  bon  nombre 
d’Occidenlaux,  les  progrès  de  l’alcoolisme  en  Eu¬ 
rope  et  mettre  en  garde  ses  compatriotes  contre 
ce  mal  si  aisément  contagieux,  blâmer  ceux  qui 
s’y  laissent  prendre  et  qui  vont,  à  leur  retour, 
donner  une  idée  fausse  de  la  véritable  civilisation 
européenne,  remercier  le  gouvernement  de  son 
pays  de  s’être  opposé  au  libre  commerce  des  ! 
boissons  alcooliques,  et  l’engager  à  se  montrer 
sévère  contre  leur  fabrication  et  leur  importation, 
est-ce  prétendre  à  ce  pays  une  supériorité  qu’en 
l’occurrence  nous  n’avons  pas  cherché  à  établir  ? 
Est-ce  dire  que«  les  Persans  deviennent  iiu  con¬ 
tact  des  Européens  effrontés,  ivrognes  et  vo¬ 
leurs»  ? 

Quelle  erreur!  Bien  au  contraire,  soit  dans  no¬ 
tre  thèse,  soit  dans  nos  rapports  médicaux  à 
Téhéran,  soit  verbalement,  nous  avons  toujours 
exhorté  et  exhortons  encore  nos  compatriotes  et 
les  musulmans  en  général,  à  envoyer  leurs  en¬ 
fants  en  Europe  pour  y  chercher  les  lumières  qui 
doivent  les  éclairer  dans  le  chemin  du  pi'ogri's 
et  de  la  civilisation. 

Mais  ce  faisant,  il  était  de  notre  devoir  de  leur 
indiquer  les  écueils  à  éviter  pour  marcher  droit 
au  but.  En  cela,  nous  avons  suivi  le  conseil  si 
bienveillant  que  no  cessait  de  nous  répéter  notre 
illustre  maître  M.  le  professeur  Tesiut:  »  Ne 
croyez  pas  ([ue  nous  n’ayons  ([ue  du  l)oii  chez 
nous,  les  défectuosités  ne  manquent  pas.  Sachez 
discermu'.  » 

Emiu  F.  Khan, 

Médccin-majo,Y,ltaché  à  la  légation 


A  travers  le  Monde 


-î»  Le  ministre  des  chemins  de  fer  de  Prusse  vient 
de  prendre  des  mesures  pour  approvisionner  les  gares 
en  boissons  non  alcooliques,  qui  devront  être  cédées 
au  prix  coûtant  au  personnel  pour  se  rafraîchir  durant 
les  heures  de  service  au  cours  desquelles,  comme 
l’on  sait,  l’nsage  des  boissons  alcooliques  est  rorinel- 
lemeiit  proliibé.  A. 


iiVRES  NOUVEAUX 


E.-M.  Pillet.  —  Guide  clinique  des  praticiens 
pour  les  principales  maladies  des  voies  uj-iwiires. 

1  vol.  Paris,  1^06,  270  p.  avec  51  11g.  (A.  Maloihe, 
éditeur). 

Comme  son  titre  l’indique,  ce  petit  livre  n’est  pas 
destiné  au  s])écialisle,  mais  au  praticien. 

Etudiant  seuiemeul  les  maladies  principales  de 
l’appareil  urinaire,  l’auteur  s’attache,  .à  propos  de 
chacune  d'elles,  à  donner  tous  les  éléments  de  dia¬ 
gnostic  par  l'interrogatoii-e  cl  l’exploration  apjtro- 
priés  et  tous  les  rcuseignomcnls  nécessaires  à  l’indi¬ 
cation  et  à  l’application  du  traitement. 

On  n’y  trouve  pas  la  description  des  méthodes 
d’exauieu  délicates  (cathétérisme  urétéral)  ou  des 
opérations  proprement  dîtes,  qui  ne  relèvent  que  du 
spécialiste.  Par  contre,  les  indications  de  ces  opéra- 
lious  y  sont  soigneusement  indiquées,  et  les  explora¬ 
tions  usuelles,  comme  aussi  toute  la  petite  chirurgie 
urinaire,  y  sont  minutieusement  indiquées. 

Le  livre  de  M.  Pillet  constitue  donc  pour  les  pra¬ 
ticiens  et  les  débiilanis  un  excellent  guide  que  nous 
ne  saurions  trop  leur  conseiller. 

M.  Gniiu’:. 


1202.  —  R.  Rieder.  —  C,vr,i.  WniGnur  lnu  snixi; 
niiDr.uTUNG  rnii  urn  Mi  uizixismii;  Wissexsciiai  t  n.xsEiti;u 
zi;iT.  1  vol.  grand  in-8",  de  l'ii  pages.  Prix  :  3  marks. 
[Julius  Spriuÿcr,  éditeur,  licT'liii.) 


LA  MÉDICATION  GLYCÉROPHOSPHATÊÉ 

Les  j.Tunes  d'ret;!.s  renilent  inennlostaidement 
de  sert  iecs  dans  certains  cas  de  dénutrition, 
en  iulrodiiisanl  dans  l’économie  des  glycéro- 
pliospliales  très  assimilables. 

On  arrivera  à  des  résiillals  plus  complets  et 
plus  rapides  chez  les  anémiques,  les  neurasthé¬ 
niques  et  les  tuberculeux,  avec  l’hémoglobine 
vraie,  plus  riche  en  glycérophosphate  de  fer 
naturel  et  contenant  des  oxydases.  Cette  médication 
provoipie  dans  le  sang  une  véritable  pluie  d'iié- 
inaloblastes  et  assure  ainsi  une  réparation  glo¬ 
bulaire  complète.  Mallieiireusement  l’hémoglobine 
du  commerce  est,  le  plus  souvent,  un  sang  dessé¬ 
ché,  sans  valeur,  plutôt  nuisible  qu’utile.  Le 
médecin  ne  retirera  d’effets  sérieux  que  d'une 
préparation  bémoglobique  sûre,  ayant  fait  scs 
preuves,  comme  le  sirop  de  Deschiens  présenté 
par  lâiijardin-lleaiimelz  à  la  Société  de  tbérapeu- 
lique  et  titrant  i5  ®/e  ^  l'hémochromomètre 
Malassez. 


‘  Dans  les  BRONCHITES  aigues  et  CMOmfiUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉPAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  déssèclient  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  APaiAW  et  C»,  Paris. 


TONIQUE  REMINÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOU 

Ai)ri.TEs  }  4  Cuillerée.';  à  soupe  pur  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  - 

UQUIDEoiTgRANULÉ 

TROUBLESoeiaCROISSANCE 
LYHlPHaTiSiHE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

û,  Ruo  de  la  Perle,  PARIS. 
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0,!i0  par  cuill.  à  cafc.  2  à  (i  |)ar  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAfSOI^KS.  Ü,2a  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Entoilage  au  Gluten  et  noyau  lenteacut  aolutile. 


PAUKIi,  DAVIS  et  Cie.  ont  SEULS  le  droit  de  ftdiriquer  V ADRENALINE  d’aprèa  le  procédé  du  Dr.  TAKAMINE  q 
l'a  décoiirerte.  SE  MEiaiiR  DES  CONTUEEACONS.  Spécijier:  " ADRENALINE— TAKAiMlNE"  et  e.vi(jC3  le  iic 
PAREE,  DAVIS  et  Cie.  sur  l'étiquelle.  Orosi—ADRIAN  et  Cie.  -'J,  Rue  de  La  Per'e,  Paris. 


4  U  AMPHITHEATRE  | 

Servez-vous  de  la  |  P 

Plume  “Idéar’WaierinâD  | 

POUR  SUIVRE  VOS  COURS  | 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISIÏIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l'état  oi-K'a>iiqiau  avec  le 
Oaïacol  no  trouble  pas  les  i'onclions  digestives  et  donne  ('igalenient 
d'excellents  résultats  dans  le  traitemonl  de  rAiiéiiiic,  la  Leucéaii«,  le 
l'.soi'iasîfi,  le  Lupais  érj'tliéniateu.v,  etc.  Elle  favorise  la  crois- 
•saiiec.  _ 

AMPOULES  GAIACACODYLIQOES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

i^POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 


—  ^  I  I  à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

ITUP" ÛTi^  1“  i  il  DOSM  :  3  à  4  pcrléine.s  par  jour,  au  iiiouicnt  des  repas. 

U  ne.  fi  i  ne.  jj|^  ^ 

Servez-vous  </e  /a  i  li|  ai  ■  B  ÏPÜ  "  B  EH 

ar  Waiarmau  |j|  ViOFpo  â@  FolO  (l6  lOFOO 

COURS  I  I  VIGIER 

tiOl  Ii.i.i-r,  I  II  QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

iilevard  Siiinl-Mielicl.  |  |K|  - 

_  _  Cotte  builc,  spécialement  préparée  pour  mon  oflicine  et  exclusivement 

n  f  Af  1-  A-  I  tx  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 

,U>.u-vv-  LVLaOihjju.^  Phosphore  et  Alcaloïdes-  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 

C.  _  l’été.  —  rri.x  du  llacun  ;  4  francs. _ 

'p>  ^  Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mi-rcretii  7  .\oi’emlirf  luOfi.  !i  1  heure.  —  M.  Li-ca- 
1*1, AIN  :  Sniles  médicales  tardives  dos  atï'uires  judici.aires 
relatives  à  riiystéro-traiimatisme.  (Loi  du  !)  Avril  18Ü8.) 
M.M.  iirissuiid,  Hceliis,  Labhé  (Marcel).  Proust.  —  M. 
CiiAPOTiN  :  Dos  injections  intra-articulaires  de  vaseline 
stérilisée  dans  les  arthrites  .sèches;  M.M.  Iteclus,  Brissaud, 
Lahbé  (Marcel),  Proust. 

Jeudi  H  Novembre  i'JOB,  îi  1  heure.  , —  M.  Ni;vi:u  :  Notes 
sur  la  médecine  fjrecqiio  dans  l’antiquité;  MM.  Dehovc, 
Büuch.'ird,  Jeanseline,  Carnot  — .M.  Duciius  :  Hccherches 
sur  la  valeur  des  troubles  psychiques  dans  les  maladies 
du  cœur;  M.M.  Debove,  Bouchard,  .Icanselme,  Carnot  — 
M.  Gimiuuit  :  Contribution  è  l’étude  dos  psychonévroscs 
chez  les  tuhei’culoux  ;  MM.  Bouchard,  Debove,  Jeanseline, 


Carnot.  —  M.  Ciiüpahi)  :  Névrose  Ir 
les  accidents  du  travail:  MM.  .loirro; 
Diipré.  —  M.  Miciiaui)  :  Du  rèlc 
l’étiologie  de  ri'qtilejisie  ;  MM.  Jofl'roj 
Dupré. 


ainatiqua  et  loi  si 
ïhoinot,  ïhiroloi: 
des  émotions  dai 


1«‘’,  Chirurgien-dentiste  (l>o  série)  :  MM.  Pozzi,  Ketterer, 
Langlois.  —  l'r.  Chirurgien— dentiste  (2'  série)  :  MM. 
Pozzi,  Rctterer,  Langlois.  —  l«r,  Chirurgien-dentiste 
(2“  série)  :  MM.  Poirier,  Gloy,  Lauhois.  M.  Raymond,  cen¬ 
seur;  M.  Vaquez,  suppléant. 

Vendredi  0  Novembre  1900.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocquc  :  MM.  Pinard,  Lepage, 
AVallich.  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  10  Novembre  1900.  —  (Deuxième  partie.) 
(leu  série),  Beaujon  ;  JIM,  Raymond,  Robin,  Méry.  — 5“ 
(Deuxième  partie)  (2“  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Gil¬ 
bert,  Rénon.  —  5»  (Deuxième  partie)  (.3'  série),  Beaujon  ; 
MM.  Chantemesse,  Jeanseline,  lieznncon.  M.  de  Laper- 
sonne,  censeur,  M.  Luunois,  suppléant. 


llùtcl-Dieii  :  iMM.  Segond,  Delens,  Gosset. —  5''  ^Deuxième 
[lartic),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerinc,  Teissier,  Balthuzard. 
M.  Gaueher,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

Mardi  G  Novembre  1906.  — Chirurgie  (Première  par- 
tie)(1'<i  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Alharran,  Marion.  — 
fl».  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Charité  :  MM. 
De  Lapersonne,  Auvray,  Jlorestin.  —  .'ie  (Deuxième  partie), 
Charité  :  M.M.  Thoinot,  Rénon,  Goiiget.  M.  Dieulafoy, 
censeur;  M.  l'aure,  sup[)léant. 

Mercredi  7  .\ovembre  1900.  —  Médecine  opératoire;  MM. 
Terrier,  Sehileau,  Gosset.  Kcole  |>rati(pio.  Bpreuve  pra¬ 
tique.  —  21;  MM.  Richet  (Ch.),  Broca  (André),  Branca.  — 
3"  (Première  partie),  MM.  Kirmisson,  Potocki,  Cunéo.  — 
è''  ;  MM.  Pouchet,  Balthazard,  Macaigne.  —  pa’.  Chirur- 
gieii-ilcntiste  (li"*!  série)  :  .MM.  Roger,  Rctterer,  Legueu.  — 
1'”',  Chirurgien-dentiste  (J**  série)  :  Jl.M.  Segond,  Gley, 
Leg'iy.  M.  Lamlouzy,  censeur;  Jl.  Desgrez,  suppléant. 

Jeudi  S  Novembre  1900.  —  3"  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
MM.  Corail,  (înîart.  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  3®, 


iMardi  et  samedi,  à  10  lie 
Jeudi,  de  10  heures  à  ii 
ques  (conférence  clinique  c 
MM.  Tkidon  et  .\uii  iir.' 
conférences  complémcntaii 


j  ;  Leçons  du  iirofesseur. 

:  Consultations  orthojiédi- 
;umcn  dos  malades), 
hofs  de  clinique,  feront  des 
sur  la  chirurgie  infantile, 
a  fixée  ultérieurement. 


Cours  de  thérapeutique.  —  M.  le  jirofosscur  Gil- 
uiiiiT  commencera  le  cour/!  de  thérapeulique  le  samedi 
10  Novembre  litOü,  ù  5  heures  de  l’après-midi  (petit  nm- 
phithéétre),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis  suivants,  è  la  même  heure. 

Programme  du  eours  :  Les  médicaments  organiques 
fmédieaments  d’origine  végétale,  animale  et  bactérienne, 
médicaments  synthétiques).  —  L'art  do  formuler. 

Le  cours  do  théra|ieutique,  commencé  pendant  le  se¬ 
mestre  d’hiver  par  le  iirofesscur,  continué  on  été  jinr  Ta- 
grégé,  qui  traitera  des  Médicaments  inorganiques  (miné¬ 
raux  et  eaux  minérales)  et  des  Régimes  alimentaires,  sera 
complet  en  huit  mois. 


Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  — 

M.  le  professeur  Dejeiune  commencera  le  cours  d'histoire 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  jeudi  8  Novembre 
1906,  à  G  heures  (petit  amphithéâtre  do  la  Faculté),  et  le 
continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la 
mémo  heure. 

Objet  du  cours  ;  Lu  physiologie  et  lu  pathologie  de  la 
moelle  épinière  au  xix*  siècle. 


Clinique  médicale.  —  M.le  professeur  Debove  fora 
scs  leçons  de  clinique  médicale  tous  les  mutins,  à 
10  heures,  dans  l’amphithéatre  de  la  clinique  médicale. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  malins,  è 
9  heures,  salles  Behicr  (femmes)  et  Sandras  (hommes). 
Tous  les  vendredis,  à  10  heures,  démonstrations  de  der¬ 
matologie,  par  M.  Jeansei.me,  agrégé. 

Clinique  chirurgicale  Infantile.  —  M.  le  professeur 
Kiumisson  commencera  son  cours  de  clinique  chirurgicale 
infantile,  le  samedi  10  Novembre  1906,  à  10  heures  du  mu¬ 
tin,  et  le  continuera  les  mardis  et  samedis  suivants,  à  la 


Enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement  de  la  diphtérie.  —  M.  Makfan,  agrégé,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe, 
commencera  le  lundi  5  Novembre  1906,  à  9  heures  du 
matin  (hôpital  des  Enfants-Mulades,  pavillon  du  lu  diph¬ 
térie),  un  Enseignement  pratique  du  diagnostic  ci  du  Trai¬ 
tement  de  la  diphtérie  (sérothérapie,  huctcriologie,  tu¬ 
bage  et  trachéotomie). 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  (guichet  n“  2),  tous  les  jours,  de  midi  è  3  heures. 

Les  élèves  seront  classés  ])ur  séries  de  quinze  et  pour 
une  période  de  un  mois  (MM.  les  docteurs  en  médecinç 
devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le  di¬ 
plôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce  énonçant  leur 
identité). 

M.  B.  Weil-IIali.!;,  chef  du  laboratoire,  et  M.  Bnis- 
SAUl),  interne  du  service,  dirigent  les  travaux  pratiques. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Ai.iiuiEK,  chef  des 
travaux  anatomiques,  commencera  le  mardi  20  Novembre 
1906,  è  5  heures  de  Taprès-midi,  un  cours  pratique  d’ana¬ 
tomie  pathologique  au  laboratoire  d’anatomie  pathologi¬ 
que  de  la  clinique  des  maladies  nerveuses  à  la  Salpê- 

Ce  cours  aura  pour  objet  l’étude  pratique  de  l’anatomie 
pathologique  (tumeurs,  lésions  inflanimnloires,  princi¬ 
pales  lésions  des  tissus,  organes  et  appareils  et  du  sys- 

II  comprendra  l’étude,  sur  des  pièces  anatomiques  et 
des  préparations  histologiques,  des  caractères  propres  à 
chaque  lésion  et  des  méthodes  techniques  à  employer 
dans  chaque  cas  en  particulier.  Les  élèves  seront  exercés 
aux  manipulations  histologiques  et  devrout  faire  eux- 
mêmes  une  collection  do  préparations  qui,  le  cours  fini, 
resteront  leur  propriété. 

Le  cours  durera  un  mois  et  aura  lieu  tous  les  jours,  à 
.6  heures  de  l’après-midi.  Le  laboratoire  sera  ouvert,  aux 
élèves  qui  voudront  y  travailler  tous  les  jours,  de  9  heures 


m 


SIROP  LAXATIF  VERNEUIL  (,H 

Préparé  spécialement  pour  BÉBÉS  ET  ENFANTS  de  2  mois  à  15  ans 

Vrai  spV'rilHiue  <lc  la  CîOXX^'ti^pEI/'tiOXÜ.,  pn’ieicux  dans  gripf 
bronchite,  coqueluche,  impétigo,  helminthiase,  état  convulsif,  oi  toutes  maladies  < 
indisPusilioiiM  dans  lesquelles  un  laxatif  est  ndcossairo. 
rtrtc  ire  ‘1»  ^  i;  ?  ■>-  =  |  cumcrèonfo  par  jour.! 

U  JJ  ^  Q  de  ans  ans  :  1  cuiller  a  dessert  —  t  car  le  incm.air^ilM  depurati 

l'oules  P10«^.  —  Echantili.ons  :  VERNEUIL,  à  Conflans  (Soine-el-üise). 


Ei'AEUËNORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGSg 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLDini-JORET  St  HOMOLLE 


DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  le  Uucicui*  H 15 1*1»,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

04,  rue  Taitbout,  Parie,  et  toutes  pharmacies. 


||&S« 


DEe-A-G-BES.  SX£e03R  et 

Indications  :/ïeürasf/ién/e,4ném/es de  toute  origine.Ch/orose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ' 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  |  Néoplasie,  ImpaluUisme  et  toutes  Débilites.  < 

Freecrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODU  D'EMPLOI  :  1  A  6  Dragées  par  Jour  aux  repas;  2à  6  coUlorCos  de  Sirop,  10  3  Injectioas  -  Pour  lsb  Er - —  - - - - -  -  ' 


Dermatologie,  Gynécologie  [ 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE  i 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pûtes, 
vernis,  crfmcs,  emplâtres,  glycérolés.  I 


Aiitipriii'itrineii.x  remarquable - 
ment  bien  tolérd,  inodore,  se 
dissout  facilenieiil  dans  l’eau  et 
I  n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Leheiiiie,  Buzzi,  Gaiii.o- 
I  l'EAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
I  ScHwiuMKit,  etc. 

- liitératwe  et  échantillous - 

lil.  M.  UmAICKEI 


LÂIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  luit  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPIlIlt 
S/\LMOI\'  est  préconisé  p<'ir  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  'vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  SO 
quôtiSimSss.  38,  rue  de  Trévise,  Paris  (Tel.  149-78} 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  87 


Mercredi,  3l  Oclobre  1906 


n  ù  midi  et  de  1  heure  et  demie  de  ruprès-midi  ù  j 
i.  Les  miitériaiix  d’étude,  réactifs  et  instruments  | 
ires,  seront  mis  à  leiii’  disposition.  j 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Les  professeurs, 
les  charg-és  de  cours  et  les  agrégés  en  exercice  de  lu 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Univer¬ 
sité  de  Lyon  sont  convoqués,  le  samedi  10  Novembre  1906, 
h  l’eîl'et  d’élire  un  délégué  au  Conseil  académique  de 
Lyon,  en  remplacement  de  M.  Hugounenq,  membre  de 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Une  nou- 


cine  de  Bordeaux,  pour  l'obtention  du  diplôme  de  méde¬ 
cine  coloniale.  Les  cours  commenceront  en  Novembre  et 
le  registre  d’inscriptions  est  ouvert  dés  maintenant. 

École  de  médecine  de  Reims.  -  M.  le  professeur 
llenrot,  directeur  de  l’iîcolc  de  médecine,  et  M.  Grandval, 
professeur  de  chimie,  viennent  de  faire  valoir  leurs  droits 
h  la  retraite. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Bureau  est 
maintenu  pour  l’année  1900-1907  dans  les  fonctions  de 
chargé  d’uii  cours  de  thérapeutique. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Li;  Noir.  Le 
G  Novembre  commencera  un  Cours  de  séméiologie  et  de 
cUnitjuc  éîcmeutairc  à  Tusug-o  des  étudiants  de  l’’®  année. 
Conférence  tous  les  matins  îi  9  heures. 

Asile  Sainte-Anne.  ■ —  GrAcc  ù  l’iniliotive  du  direc¬ 
teur  de  l’Asile  Sainte-Anne,  un  jeu  de  tennis  à  la  disposi¬ 
tion  des  malades  a  été  org-anisé  cette  année,  cl  il  u  été 
constitué  dans  rétablissement  un  tennis-club  dont  font 
partie  les  malades  bonimcs  valides  et  le  personnel  de 
l’établissement. 

Ce  tennis-club  vient  d’ouvrir  entre  scs  membres  un 
championnat  qui  promet  d’être  vivement  disputé. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  M.  Léonce  Iluyghc  est  nommé 
médecin-adjoint  des  hôpitaux  de  Lille. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2«  classe  de  réserve  Valmyre,  du  port  de  Toulon,  est 
maintenu,  sur  sa  demande,  dans  la  réserve  de  l’armée  de 
mer  à  l'expiration  du  temps  de  service  exigé  pour  le  pas¬ 
sage  légal  dans  l’année  territoriale. 

—  Les  officiers  du  corps  de  santé  do  la  marine  (aeti- 


Le  règlement  de  cette  société  a  paru  dans  le  Bulletin  du 
service  de  santé  militaire  (no  5G5,  Août  1906),  édité  par  les 
fils  Kozicr,  75,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine.  —  Dans  sa  dernière  séam  e, 
le  Conseil  d’hygiène  publifiue  et  de  salubrité  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  u  désigné  ù  runanimilé  M.  I\lauricc 
Lctullo  comme  membre  tilulairc  en  reinplaceinent  de 
M.  Albert  Jüsias. 

Bains-douches  dans  les  écoles.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris,  sur  la  demande  de  M.  Parés,  vient  de 
renvoyer  h  l’examen  de  la  h*  Commission  une  délibération 
portant  qu’une  section  de  bains-douches  sera  installée 
dans  l’un  des  groupes  scolaires  du  quartier  de  la  Villetle. 

Congrès  international  d’hygiène  alimentaire.  — 
Lu  seconde  session  du  Congrès  international  d'hygiène 
alimentaire  et  de  l'aiimcntation  rationnelle  de  l’honimo 
aura  lieu  en  1908,  et,  à  partir  de  celle  année,  les  réunions 
deviendront  triennales. 

Le  prochain  Congrès  aura  lieu  soit  à  llruxcllcs,  soit  i\ 
La  Haye.  Le  Bureau  du  Comité  existant  est  chargé  d’ar¬ 
rêter  le  choix  entre  ces  deux  villes  et  de  fixer  lu  date  la 
plus  propice  pour  lu  réunion. 

Cours  pratique  de  chirurgie  expérimentale.  — 
M.  Tuifikr,  agrégé,  chirurgien  de  rHôpital  Beaujon, 
commencera  le  cours  è  la  Faculté  des  Sciences  le  lundi 
12  Novembre,  à  1  b.  1/2,  et  le  continuera  les  j«)urs  sui¬ 
vants  à  la  meme  heure.  Le  cours  comprendra  10  îet;on8. 
Les  élèves,  dont  le  nombre  est  limité,  exécuteront  les 
opérations  sur  des  animaux  avec  le  matériel  aseptique 
mis  à  leur  disposition. 

S’inscrire  aiipi’ès  des  internes  de  son  service  à  Tbépital 

La  fièvre  typhoïde  à  Perpignan.  —  Le  médecin 
principal  chef  du  service  de  santé  du  1G'=  corps  d’armée, 
après  une  inspection  minutieuse  des  eascrneinenls  de  la 


les  locaux.  Une  épidémie  de  fièvre  typhoïde  sc  serait  en 
efl'ct  deelaree.  Pendant  les  operations  de  désinfection,  le 
12“  de  ligne  et  le  2'i<'  colonial  camperont  sur  les  plages 
de  Caiicl  et  d’Argelès-sur-Mer. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  MM.  Henry 
Bernard,  de  Bourbon-l’Archambault  (Allier);  Gbarvel,  de 
Vais  (Ardèche);  Dauvé,  médecin  inspecteur  de  l’armée  de 
réserve;  Chabutid,  de  Lalevadc  (Ardèelic);  Kaehlin,  de 
Biscliwiller  (Alsucc-Lorraine ); 'l’oujaii,  de  Tunis  (Tunisie); 
Cusson,  de  Kouen  (Seine-Inférieure);  Jeuy,  de  Clermont- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme);  Vol.  de  Versailles  (Scine-et- 
Oise)  ;  .Uinin,  de  Poitiers  (Vienne);  Goiisin-Gimbal,  de 
Marseille;  Roussel,  d’Apt  (Vaucluse);  Batlesti,  de  Bastia 
(Corse);  Bibal,  de  Barraii  fSavoie);  Bonard,  de  Thonon 
(Haute-Savoie);  Sini,  de  Marseille  (Bouches-du-Uhône). 

I  —  Attestations  de  fantaisie.  —  Un  pharmacien  de 
Paris  vient  d’étre  assigné  devant  la  5®  Chambre  du  tri¬ 
bunal  civil  de  la  Seine,  en  lO.OOü  francs  de  dommages- 
intérêts,  par  M»‘®  X...,  dont  le  imin  figurait  dans  une  an¬ 
nonce,  en  compagnie  d’un  certificat  attestant  qu’elle  avait 
été  guérie  d’une  maladie  grave  par  un  produit  pharma¬ 
ceutique  préparé  par  le  dit  pharmacien,  ce  qui  était 
inexact  de  tous  points. 

Le  tribunal  a  jugé  blâmable  le  procédé  ilu  pharmacien, 
mais,  sur  la  question  des  dommages-intérêts,  il  n’a  accordé 
à  la  plaignante  que  la  somme  de  300  francs. 


jïaye  en  2®  classe  du  de  résidence  au  Havre,  rjaiir. 

au  D*'  Lop.  3,  rue  de  la  Répiibli<pie,  Marseille. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10 

NEUROSINE  PRUNiER 

Reconstituant  général. 


Paris.  —  L.  Maiietiieux,  imprin 


SIROP  de  FELLOWS 

aux  Hypophosphltea  composéa 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
„  ,  ,1  mmE,  CHAUX,  FER,  MAflOARéSE, 

Contenant  |  QumtHE,  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE, 
(t>  l’Elat  cl’Hypopliosphites) 

(I  mllllgr.  de  Strychnine  par  Ciilllerie  à  Café) 

SON  AOTIOH  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETÉNERÛIQUE 


employé  avec  succès  dans  le  ^  antiseptique  dèsinfectaut 
Iraiteraent  des  Maladies 

cutanées  et  des  organes  i  ®  J  ^ 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

mARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEmENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Uouographies  à  la  Société  Française  des  Prodnits 
Sanitaires  et  Aiiliscutiunes,  35,  rae  des  Fraucs-Bourgeois,  Paris. 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 


MÉDICATïONà  BASE  d'ACIDE  BBOTOCETBARIQUE 
outre  les  VOIHISSEMENTS  ^  geiwali  VOMISSEMENTS 

a  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l'ETAT  NAUSEEUX. 


Préservation  "r  TUBERCULOSE 

ot  los  autrofi  Maladies  respiratoires 


iianwiliif 


■  ANEMIE 

Imaladies  DE^ÈAU 


.  VOIES -RE^âit^OIRES' 


i  B  E _ «m.  na .JL  ««A  Am.  Médication  salicylee 

Ulmarenc 

DtPOSÈ  noua  nus  pays) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllrrtrairÀnck  «s®*  iaa-Ocatore,  non  toxique,  beaucoup 
U  Lilial  Clic  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  linimenl,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGION,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  _ 


I  S  O  u  RCE  B  ABmTii 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLinnilEitoinw. 


^  V  IViEDlCATlOW 

^  DIGITALIQL! 

O  VÉRITABLEMENT 
-  W  tO®  RÆTIOMNELLE  O 

^  0  ''  SCIENTIFIQUE, 

ifi  ^  ->0  goutins  veacul  l  ur.  H  cutiliaincnl 

/  iniliijT.  de  Di'jUiUtiw  chslallisi 
•  Dans  la  vi  atique  I  nottlle  ronrspimd 

à  1  ceutujr.  de  feuille 

Titre  ripoureux.  —  Conservation  iniléliniB. 

Granules  à  t/4  milliij.  —  Atnvmiles  a  IftO  uiillig. 


Pharmacie  du  Dr  MIALHE,  8,  r 


-  696  - 


Mercredi,  31  Octobre  1906 


N°  88. 


Samedi,  3  Novembre  1906. 


PRESSE  MEDICAL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


lïlASSON  ET  C'“,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAHIS  (VI') 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRËCTIOIV  SCÏKXTIFIQUE 


oph Ul mologiquo 


Paris  et  Départements .  10  fr.  |  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


e  médecine.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

,LE  M.  LERMOYEZ 

rég(5,  _  Médecin 

3oucicnut.  do  l'hôpital  Saint-Ânloino. 


ARTICLES  ORIGINAUX  “ww 

Professeur  I)i;i)ovE.  La  nature  du  cancer  cl  de  la 


J.-L.  pAuttn.  Tecliniquo  de  l'ampulalion  du  sein. 

P.  Haiitknbuhg.  La  névrose  d’angoisse. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANÜER 
Société  médicale  de  Genève.  —  Puiliogcnie  de  la  tuber¬ 
culose  miliaire  aigue  généralisée.  —  Epilepsie  chez  un 
enfant  trailé  avec  succès  par  do  fortes  doses  de  bro- 


Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Contri¬ 
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Cytologie  de  l’hydrocèle  symptomatitpie  de  Torebite 
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de  feu;  lapnrolomic  ;  éventration  post-opératoire  :  réduc¬ 
tion  immédiate  suivie  d’une  nouvelle  suture;  guérison. 
—  A  propos  de  deux  cas  de  prostatectomie  trunsvési- 
cale  —  Plaies  du  périnée  et  du  rectum  pnr  empale¬ 
ment.  Plaies  de  l’inlcstin  et  de  rutérus  gravide  par 
bulle  de  revolver.  —  Synovite  fongueuse  des  tendons 
extenseurs  de  la  muin  Imitée  avec  succès  par  la  mé¬ 
thode  de  Bier.  —  Dentier  dégluti  cl  rendu  pur  les  voies 
naturelles  sans  accident  au  bout  de  six  jours.  —  Emploi 
du  fil  de  cuivre  pour  la  suture  osseuse.  —  Eibrome 
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Pathologie  chirurgicale.  —  Prof.  En.  Kœnig.  Les  os- 
téomes  traumnliques  et  les  culs  sans  fracture. 
Médecine.  —  IIenui  Eraxç.ais.  De  Tnpepsie. 

Pédiatrie.  —  M.  Calvé.  De  la  coxalgie  double  chez 
l’enfant. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE  ^ 

Palbogénie  des  érysipèles  à  répétition  de  la  face. 


MEDKCIN  ET  MOBILISATION* 


Si  le  médecin  doit  posséder  son  éipiipeinenl 
prêt,  dans  révenlnalilé  d'iine  niobilisalion  lirii- 
tale,  a  fortiori  devra-t-il  se  renseignei’  le  mieux 
possible  sur  son  rôle  lors  de  celte  tnoliilisalion. 

Il  ne  possède,  pour  tout  document,  qu’une 
feuille  lui  indiquant  le  jour  et  l’beure  de  son  dé¬ 
part,  et  le  corps  ou  service  qu’il  doit  rejoindre. 
Il  a  plutôt  oublié  les  quelques  indications  qu’il 
avait  pu  recueillir  lors  de  la  préparation  liàlive  de 
son  examen  militaire,  et  n’a  pu  apprendre  grand’- 
cliose  à  cet  égard  aux  manœuvres  spéciales  du 
Service  de  santé,  au  cours  desquelles  il  a  simple¬ 
ment  vu  le  matériel,  le  montage  cl  le  fonctionne¬ 
ment  sommaire  des  diverses  formations  sanitai¬ 
res  pendant  le  cotnitat. 

Pour  savoir  quelque  chose  sur  la  mobilisation, 
comme  c’est  une  malière  changeante  et  confiden¬ 
tielle  qui  ne  SC  trouve  pas  dans  les  manuels,  il 
faut  s’adresseraiix  autorités  compétentes.  Un  mé¬ 
decin  alTeclé  à  un  corps  de  troupe  écrira  donc 
au  colonel,  tandis  qu’un  médecin  aifeclé  à  une  for¬ 
mation  sanitaire  de  campagne,  inexistante  en 
temps  de  paix  (ambulance,  bô])ilal  de  campagne, 
hôpital  d’évacuation),  écrira  au  Directeur  du  Ser¬ 
vice  de  santé  du  coiqis  d’année  dont  dépend  la 
formation  sanitaire. 

Il  sera  bon  aussi  de  demander  des  ordres  et 
des  renseignements  en  dehors  des  documents  ré¬ 
glementaires  très  généraux  donnés  par  le  regle¬ 
ment  sur  le  Service  de  santé  en  campagne. 
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Une  telle  manière  de  procéder  peut  être  utile 
au  corps  lui-même,  qui  notera  par  exemple  sur 
son  journal  de  mobilisation  l’ordonnance  et  le 
cheval  désignés  dès  le  temps  de  paix  pour  le 
médecin  de  réserve,  ou  tout  au  moins  l’unité  qui 
devra  les  fournir  et  qui  connaîtra  par  lîi  même  la 
charge  qui  lui  incombe. 

Si  chaque  médecin  de  réserve  se  constituait  un 
cahier  de  mobilisation  à  l’aide  de  documents  pui¬ 
sés  dans  le  règlement  sur  le  Service  de  santé 
en  campagne,  dans  les  réponses  aux  questions 
adressées  à  ses  chefs  hiérarchiques,  dans  les  in¬ 
formations  prises  lors  des  périodes  d’instruction 
dans  les  corps  do  troupe,  un  grand  service  serait 
rendu  au  fonctionnement  général  du  Service  de 
santé  et  bien  des  déconvenues  seraient  épargnées 
à  l’intéressé. 

C’est  ainsi  que  pourrait  être  résolue  par  avance 
la  question  si  importante  do  l’ordonnance,  du 
cheval  et  du  harnachement.  On  n’a  des  chances 
de  les  trouver  à  point  nommé  que  si  on  les  de¬ 
mande  dès  le  temps  de  paix. 

Admettons  que  le  médecin  de  réserve  soit  com¬ 
plètement  équipé,  qu’il  sache,  d’autre  part,  où  il 
devra  se  rendre,  à  quelle  unité  il  appartiendra, 
où  il  devra  prendre  ordonnance  et  monture. 

lia  mobilisation  est  affichée. 

lies  affiches  indiquent  le  nom  du  jour  et  le 
quantième  où  elle  commence.  Elles  désignent 
aussi  quel  est  le  deuxième,  le  troisième,  le  qua¬ 
trième  jour,  etc...  Mais  il  est  aisé  de  se  rappeler 
que  le  premier  jour  de  la  mobilisation  va  de  mi¬ 
nuit  1  minute  du  matin  ù  11  heures  .b9  du  soir  à 
la  date  indi(juéo  par  le  télégramme  de  mobilisa¬ 
tion  et  que  les  autres  jours  se  comptent  de  mi¬ 
nuit  à  minuit. 

L'embaniuernent  peut  donc  avoir  lieu  en  pleine 
nuit,  et  quelques  heures  à  peine  après  réception 
de  l’ordre.  C’est  dire  que  toutes  les  précautions 
seront  prises  en  conséquence. 


La  vitesse  des  trains  militaires  ne  doit  pas 
excéder  de  30  à  êO  kilomètres  à  l’heure;  les  ar¬ 
rêts  n’auront  pas  forcément  lieu  en  des  gares 
pourvues  de  buffet;  il  sera  donc  sage  d’empor¬ 
ter,  surtout  pour  les  longs  parcours,  un  repas 
froid. 

Bien  que  les  officiers  aient  droit  au  transport 
en  1'°  classe,  ils  se  verront  parfois,  et  souvent 
môme,  dans  l’obligation  de  se  déclasser. 

A  l’arrivée  .à  destination,  la  gare  sera  non  seu¬ 
lement  militarisée  comme  tout  le  reste  du  réseau 
des  chemins  de  fer,  mais  occupée  par  des  déta¬ 
chements  de  troupes  actives,  chargés  de  guider 
les  réservistes.  Bien  déplus  facile  que  trouver  un 
militaire  pouvant  indiquer  le  point  exact  où  doit 
se  rendre  le  médecin  de  réserve.  Si  cependant  ce 
dernier  rejoint  une  formation  sanitaire  totale¬ 
ment  ignorée  du  personnel  de  la  gare  et  des  occu¬ 
pants,  puisque  ces  formations  ne  sont  pas  consti¬ 
tuées  en  temps  de  paix,  le  plus  sûr  moyen  de 
connaître  son  emplacement  sera  de  s’adresser  au 
bureau  de  la  Place. 

La  première  personne  à  voir  en  arrivant  est  le 
chef  du  corps  ou  de  la  formation  sanitaire  :  pour 
se  présenter  d’abord,  pour  prendre  ensuite  les 
ordres  généraux.  C’est  à  ce  moment  que  les  mé¬ 
decins  de  réserve  qui  auront  négligé  de  se  docu¬ 
menter  dès  le  temps  de  paix  commenceront  à  voir 
surgir  de  gros  embarras.  Ils  risqueront  de  tom¬ 
ber  sur  un  chef  que  mille  graves  préoccupations 
rendront  certes  moins  accueillant  qu’on  ne  le 
désirerait.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  alors  néces¬ 
saire  de  provoquer  confirmation  de  l’affectation  à 
telle  ou  telle  unité,  de  la  désignation  de  l’unité 
où  sera  pris  le  soldat  ordonnance  et,  au  besoin, 
le  cheval. 

Après  avoir  vu  le  colonel  ou  le  médecin  chef, 
le  médecin  de  réserve  ira  trouver  son  chef  de  ser¬ 
vice  immédiat,  qui  est  qualifié  pour  lui  donner 
tous  les  ordres  de  détail. 

Il  s’adressera  ensuite  à  l’officier  commandant 


l’unité  désignée  pour  que  lui  soient  fournis  l’or¬ 
donnance  et  le  cheval. 

Si  le  directeur  du  Service  de  santé  du  corps 
d’armée,  si  le  médecin  divisionnaire  se  trouvent 
dans  la  même  garnison,  le  nouvel  arrivant  leur 
doit  une  visite. 

C’est  auprès  de  l’officier  comptable  du  o«t?ps, 
trésorier  ou  officier  d’administration  gestion¬ 
naire,  que  le  médecin  de  réserve  puisera  le  plus 
de  renseignements  utiles.  La  question  adminis¬ 
trative  est,  de  toutes,  la  plus  embrouillée,  la 
moins  connue.  11  ne  faut  pas  craindre  de  s’adres¬ 
ser  à  ceux  mûmes  qui  sont  naturellement  placés 
pour  la  résoudre.  L’officier  comptable,  entre 
autres  formalités,  est  chargé  de  l’importante  mis¬ 
sion  de  délivrer  l’avance  de  solde  et  l’indemnité 
d’entrée  en  camjiagne. 

Le  médecin  de  réserve  va  vivre  avec  des  offi¬ 
ciers  inconnus.  Qu’il  n’hésite  pas,  pris  d’une  inu¬ 
tile  timidité,  à  se  présenter  immédiatement  à  eux, 
non  combattants  ou  combattants.  Il  trouvera  tou¬ 
jours  en  eux  des  camarades  prêts  à  solutionner, 
souvent  sans  difficulté,  toutes  les  questions  qui 
lui  paraîtraient  embarrassantes. 

Le  médecin  s’occupera  dès  l’abord  d’avoir  son 
ordonnance,  qui  doit  le  suivre  comme  son 
ombre.  Et,  pour  cela,  les  ordres  seront  donnés 
d’une  façon  ferme,  l’ordonnance  les  répétera, 
avant  de  les  exécuter,  car  le  troupier  répond  tou¬ 
jours  c(  oui  »  à  son  supérieur,  môme  s’il  n’a  rien 
compris.  Limiter  le  temps  accordé  à  n’importe 
quelle  besogne,  donner  un  point  de  ralliement  com¬ 
mode  sont  également  des  précautions  essentielles. 
L’ordonnance  sera  rendu  responsable  du  ba¬ 
gage.  A  lui  d’aller  chercher  la  cantine  à  la  gare,  de 
la  mettre  au  fourgon  désigné,  de  préparer  le  paque¬ 
tage,  de  panser,  de  nourrir,  de  seller  le  cheval. 

L’officier,  de  son  côté,  essaiera  son  cheval, 
vérifiera  la  sellerie  qu’on  lui  donnera  s’il  ne  pos¬ 
sède  son  propre  harnachement. 


Citrate  trisodique 

^°^Primés  solubles de09r;2b^^ 


D’une  manière  générale  La  OITROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

w  auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 

W  ÎSJoàe  S’Stîtploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  Un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
EXFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant’chaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 


Zraitemeni  des  J/évralçfies,  J^igraines,  Vertige  de  J/îênière, 
Zraiiement  curatif  et  préventif  des  fièvres  oar  ie 


Traiîemenî  ejeferne  dos  Qffocîions  rliumafisntoles 
GIbsoluincnî  inodore  •«  Absorption  rapide  par  la  peau 


«Mi^lBSALÊNEl 
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Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
=  et  les  effets  reconstituants  de  fa  Phjttfne  = 

/!f  Antinêvralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge 

Comprimés  argentés  lenticulaires  s'analant  comme  miuies.  dosés  ù  0.10  centigrammes 

On  flaçon  d’origine  :  §  francs  dans  toutes  les  f)l?armacies 


- ^  Ether  méthyl-éthyl  glyeolique  de  l’acide  salicylique  = 

Pou  volatil,  par  suite  très  actif  à  faibles  doses  et  d’un  emploi  économique 

.7ndications  ;  t^iiumaiisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  cnroraque  (lumbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale.  <..»*.  4.4.  « 
J/iode  d’emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  sa/ène  mêlé  à  l’a/cooi  ou  à  i'huih  chloroformée,  etc...  c  <,  <, 
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Il  s’inquiétera  d’obtenir  une  plaque  d’identité 
dans  le  cas  où  il  n’en  aurait  point  déjà  fait  emplette 
dans  le  commerce.  De  même,  s’il  n’a  pas  d’avance 
le  brassard  réglementaire  de  drap  fin  blanchi, 
avec  croix  de  Genève  et  soutache  d’or  en  bor¬ 
dure,  il  prendra  le  brassard  de  toile,  timbré  du 
ministère  de  la  Guerre  et  numéroté,  que  portent 
les  hommes  de  troupe.  Il  se  fera  distribuer  son 
paquet  de  pansement  et  les  cartes  d’état-major 
auxquels  il  adroit. 

Pour  les  distributions,  ainsi  que  pour  la  com¬ 
munication  en  temps  utile  des  ordres  sans  la  con¬ 
naissance  desquels  la  vie  militaire  est  parsemée 
d’embûches,  le  médecin  de  réserve  fera  sagement 
de  s’aboucher  avec  le  sergent  ou  brigadier  four¬ 
rier  de  l’unité  compétente  et  d’obtenir,  de  gré  ou 
de  fQ  te,  de  n’êlre  jamais  oublié. 

Tels  sont  les  élémentaires  conseils  que  nous 
avons  cru  devoir  donner  à  nos  camarades  de 
réserve  et  de  territoriale. 

Il  est  des  points  passés  involontairement  ou 
à  dessein,  sous  silence.  Nous  répondrons  bien 
volontiers  aux  questions  complémentaires  qui 
pourraient  nous  être  posées. 

Nous  abandonnons  notre  rôle  de  Mentor  au 
moment  où  nos  avis  n’auraient  plus  de  portée 
pratique.  Car,  les  premières  heures  de  la  mobi¬ 
lisation  passées,  chacun  fera,  plus  ou  moins  à  ses 
dépens,  aussi  bien  dans  rariuée  active  que  dans 
la  réserve,  l’apprentissage  de  la  vie  en  campagne. 

Le  meilleur  moyen  qu’auront  les  médecins  de 
réserve  et  de  territoriale  de  la  rendre  facile  et 
sans  heurts  pénibles  sera  de  retrouver  leur  an¬ 
cienne  gaieté  d’étudiants  et  de  se  lier  franche¬ 
ment,  sans  arrière-pensée,  avec  ceux  qui  seront 
nos  frères  d’armes  et  de  dévouement. 

A.  Epaulahd, 

Médecin  aide-major  de  1^“  classe 
au  2“  hussards. 


DEUXIÈME  CÜNGllÈS  IKTEIINATIONAL 

DES  «  JARDINS  OUVRIERS  » 

Le  second  Congrès  internationnal  des  «  Jardins 
ouvriers  »  se  tiendra  les  vendredi  9,  samedi  10 
et  dimanche  11  Novembre  1906,  à  Paris,  dans  la 
grande  salle  du  Musée  social,  5,  rue  Las  Cases. 
Comme  il  y  a  trois  ans,  lors  du  premier  Congrès, 
l’initiative  de  l’abbé  Lemire,  député,  et  de  son 
coadjuteur  dévoué  M.  Lancry,  de  Dunkerque, 
assureront  à  ces  assises  d’hygiène  sociale  un 
succès  retentissant  et  mérité. 

Déjà  les  amis  de  la  première  heure,  les  pro¬ 
fesseurs  Grancher,  Guyon,  Landouzy,  Robin, 
Hulinel,  Budin,  Emile  Roux,  A.  Calraette, 
Brunon,  une  foule  imposante  de  médecins,  de 
chirurgiens  et  d’accoucheurs  des  hôpitaux  de 
Paris  ont  promis  leur  concours  et  prendront  part 
aux  débats  émouvants  qui  rempliront  ces  trois 
«  grandes  journées  ».  Les  étrangers,  et  à  leur 
tête,  Bielefeld,  un  des  fondateurs  les  plus  aimés 
et  les  plus  enthousiastes  des  jardins  ouvriers 
allemands,  viendront  en  foule  apporter  les  fruits 
de  leur  expérience,  perfectionner  leurs  méthodes, 
et  fortifier  leurs  espérances. 

C’est  que  la  question  de  trouver,  grâce  à  un 
procédé  économique  quelconque,  le  moyen  de 
fournir  à  l’ouvrier  et  à  sa  famille  un  «  petit  coin 
de  terre  »,  où  ils  puissent,  venues  les  heures  de 
repos,  prendre  l’air,  se  livrer  aux  sains  exercices 
du  jardinage,  se  reprendre  à  aimer  la  terre  nour¬ 
ricière  et  obtenir  d’elle  un  secours  améliorant 
leur  alimentation,  n’est  ni  un  problème  banal  ni 
simplement  une  idée  sentimentale.  Les  fondateurs 
des  «  Jardins  ouvriers  »  y  virent,  dès  l’origine, 
par  le  «  retour  à  la  Terre  »,  une  Révolution  so¬ 
ciale  en  perspective  :  ils  s’efforcent  de  la  réaliser. 

Révolution  éminemment  pacifique,  où  la  phi¬ 
lanthropie,  sous  toutes  scs  formes,  donne  la  main 


à  la  Bienfaisance,  à  l’Assistance  et  à  l’esprit  de 
Solidarité.  Vaste  champ  clos  ouvert  à  tous,  où 
se  débattent,  à  l’envi,  les  idées  généreuses  et  les 
projets  pratiques,  où  s’entrc-choquent  les  aperçus 
audacieux,  où  les  réformes  les  plus  avancées  cou¬ 
doient  fraternellement  les  prudences  les  plus 
conservatrices,  sans  heurts  et  sans  violences  : 
car  tous  concourent  à  un  seul  but  :  l’obtention 
d’un  peu  de  bonheur  pour  la  partie  de  rilumanité 
qui  ploie  sous  le  faix  du  travail  quotidien  ! 

C’est  ainsi  que,  en  quelque  onze  années,  dix 
mille  de  ces  petits  jardins  ouvriers,  créés  suivant 
des  formules  diverses,  ont  surgi  de  tous  côtés, 
apportant,  avec  une  légère  aisance,  la  santé  à  la 
mère,  l’air  pur  aux  enfants,  l'horreur  de  l’alcool 
au  père.  Tous  contribuent  de  la  sorte  à  l’assainis¬ 
sement  des  villes  qui,  mieux  que  Paris,  hélas! 
disposent  encore  «  d’espaces  libres  »  ;  tous  favo¬ 
risent  le  «  repeuplement  des  campagnes,  par  la 
conservation,  la  création  et  la  multiplication  des 
petites  propriétés  rurales  »,  tous  travaillent,  en 
un  mot,  à  l’extinction  du  «  paupérisme  »,  celte 
plaie  ulcéreuse  des  vieilles  sociétés  modernes. 


Le  monde  médical  a  un  intérêt  moral  de  pre¬ 
mier  ordre  à  favoriser  l’extension  des  «  jardins 
ouvriers  ».  Le  médecin,  au  cours  du  XX”  siècle, 
l'emplira  un  rôle  de  plus  en  plus  prépondérant. 
Déjà,  il  a  pris  la  tête  du  mouvernenl  de  n'-formes 
sociales  qui  entraînent  les  individualités  vers  la 
recherclie  d’une  vie  meilleure  par  une  hygiène 
jihysique  cl  morale  de  plus  en  plus  parfaite.  Le 
Congrès  de  la  semaine  iirochaine  sera  la  manifes¬ 
tation  aussi  typiipie  que  démonstrative  de  la  mer¬ 
veilleuse  simplicité  avec  laquelle,  en  ce  bon  jiays 
de  France,  les  «  grandes  idées  »  regardées  hier 
comme  une  irréalisable  uloiiie,  deviennent,  jiar 
leur  puissance  même,  des  vi'rilés  tangibles,  des 
«  actes,  »  qui  reviviüeni  notre  race  et  fécoudeul  à 
nouveau  nos  vieux  sillons.  Mauiiiciî  LEruci.E. 


Nêvrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  .soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Nevros- 
théninc  pèse  7  cenligr.  et  contient  2  centigr.  de  glycéropliosphalc  compose 
dissous  dans  5  cenligr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Ncvi-ostheiime 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  admimslrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  arleno- scléreux,  etc. 

Dose  moyenne  lü  à  20  gouttes  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale.  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  nerveux.  J 
Prix  du  tlacon  compte-goutte  U  fr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  et  Ici  Pliarmaeiei 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  tOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
liritlsme,  Goutte,  Rhumetitme,  Artérlosctérose.  Maladies  du  Cœur  et  dos  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysèn 
Lymphatisme,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité, 
lodo  ptayslologrlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  Xodure». 

vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  colnine  un  gramme  loduro  alcalin. 


DlIDDOFOBMeTOfNE 


AYAHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IOOOFORiE  sa??s  ni  avoir  V odeur  désagréable. 


Reconsliluanl  général  duS^slcmcnci-vcux 

Ueurasthénie-Surmenage-Rachitisme-'1\jberculoses 

^ ,  Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour . 

Hémogijobine^  Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  l'étal  naissant 

Anémie-  Oilorose  -  Lxmphatisivie  -  Qinvalescences 

Dose  ;  Z  à  A  cuillecccn  à  Caluparjfiur.  ^ 

^  J. Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chüjicllc  ,  PaRIS 


Tcnlc  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Paris 


KIP&OL 


IQORYZA 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  88 


—  700  — 


Samedi,  3  Novembre  1906 


Un  nouveau  Composé  iodé  organique 

LE  PROTIODE 


Le  PROTIODE,  ou  iodoéthylglyciiie,  est  un 
nouveau  composé  iodé  organique  présontanl  les 
caractéristiques  suivantes  ; 

i“  L’iode,  dans  le  l'rotiode,  est  fixé  sur  le  plus 
petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la 
constitution  du  protoplasma  cellulaire.  Il  repré¬ 
sente  la  combinaison  iodo-albuminoïde  délinie 
la  plus  chargée  en  iode  (55  “/„)  que,  théorique¬ 
ment,  il  soit  actuellejnent  possible  de  réaliser; 

2“  Le  Protiode  est  un  corps  stable,  cristallisé, 
incolore  et  inodore,  très  soluble  dans  l’eau; 

Il  ii'est  pa.s  lo.vi<|iie.  Contrairement  à 
l'iodure,  il  MVUiiiiiiio  Iciileiiicnl  ;  il  permet 
ainsi  de  tenii'  l’organisme  continuellement  im¬ 
prégné  do  doses  tliérapeutiques  incapables  de 
produire  des  ollets  nocifs,  et  d’obtenir  une  médi¬ 
cation  intensive  avec  un  minimum  de  dose; 

4"  11  lie  |u-ov(>qii(>^  pas  d'ioclisiiic.  Les 
doses  tbéiapeutiques  du  l’rotiode  absorbées  dans 
un  jieu  d’eau  ou  de  boisson  babiluelle,  vin. 


î>“  Il  agit  aussi  énergiquement  que  l’iodure 
avec,  en  moins,  les  elTets  secondaires  nocifs  de 
ce  dernier.  Ses  indications  sont  celles  de  l’iodure 
cl  des  iodiques  en  général; 

0°  Il  est  commercialement  présenté  sous  forme 
de  gouttes  glycéro-aqueuses  concentrées,  inco¬ 
lores.  Chaque  goutte,  du  compte-gouttes  accom¬ 
pagnant  le  llacon,  représente  un  centigramme 
de  Protiode. 

Administrer  18  à  20  gouttes  deux  ou  trois  fois 
par  jour  aux  repas; 

Le  prix  du  Protiode  en  fait  un  médicament 
à  la  portée  de  tous,  1«  dose  nioy  eiiiic 
iialière  reveiiiuit  à  O  Ir.  20  eeiiliiiie.s 


Les  inconvén-îents  de  Piodure  sont  universelle¬ 
ment  connus  :  iodisme  et  goût  en  font  un  médi¬ 
cament  que  la  majorité  des  malades  supporte 
difliciLcment. 

Les  médicamenis  lu-oposés  comme  succédanés 
ne  sont  jias  eux-mèmes  sans  reproches.  Les  pep- 
tones  iodées  et  les  huiles  iodées,  pour  ne  citer 
que  les  derniers  venus,  sont  ;  les  jiremières 
instables  et  très  pauvres  en  iode,  les  secondes 
d’un  maniement  diflicile. 

Mlles  ne  constituent  pas,  au  reste,  des  corps 
chimiquement  délinis,  leur  teneur  en  iode  va¬ 
riant  considérablement  selon  leurs  auteurs. 

Genèse  du  Protiode.  —  Les  lécenls  travaux 
d’Iiin.  Fischer  sur  la  constitution  des  matières 
proléiquesontservi  de.  base  à  d'autres  recherches. 
Fischer  a  établi  que  tous  les  acides  aminés  qui 
entrent  dans  la  constitution  des  matièies  pro¬ 
téiques  forment  ra.xe  même,  de  leur  molécule.  Il 
a  de  plus  déterminé  leur  mécanisme  d'assem¬ 
blage  et  établi  leur  formule  générale  qui  est  la 
suivante  ; 


Or,  le  plus  simple  de  ces  corps  est  celui  dai 
lequel  11  =  11,  c'est-à-dire  celui  qui  répond  à 


Ce  corps  existe  préciséineol,  c’est  la  glycine. 
Cet  acide  représente  le  ])lus  petit  groupement 
moléculaire  eiitnyit  dans  la  coarstitution  desma- 
tières  protéiques.  C'est  done:  celui  qui  sera  sus¬ 
ceptible  de  lixer  le  plus  haut  pourcentage  d'iode. 

Nous  basant  sur  ce  qui  procède,  nous  avons  fixé 
l'iode  sur  ce  corps. 


I  Nous  préparons  le  dérivé  iodoélbylique  de  la 
glycine,  et  c’est  ainsi  que  nous  obtenons  le  pro- 
liode  ou  iodoéthylglycine  qui  répond  à  la  for¬ 
mule  : 

C’ll‘“0“lAz 

On  voit  que  le  poids  moléculaire  de  ce  corps 
est  égal  à  231.  Le  poids  moléculaire  de  l’iode  y 
entrant  pour  127,  il  en  résulte  que  le  protiode 
contient  exactement  84.98  “/„  d’iode  combiné  à 
l’état  oiganique  sous  lequel  les  cellules  sont  le 
plus  aptes  à  l’absorber. 

Propriétés  physiques  du  protiode.  —  Ce 
corps  se  présente  sous  la  forme  de  gros  cristaux 
Iransjiarents,  inodores,  très  solubles  dans  l’eau 
et  dans  l'alcool,  presque  insolubles  dans  l'éther. 


Quant  à  l’élimination  de  l’acide  phosphorique, 
le  protiode,  contrairement  à  ce  que  fait  l’iodure, 
n’exerce  sur  elle  aucune  inlluence,  et  ce  fait 
prouve  que  notre  médicament  respecte  les 
éléments  nobles  des  cellules  :  lécithines,  nu- 
cléines,  etc. 

En  résumé  :  augmentation  des  échanges  et  de 
la  désassimilation  qui  porte  particulièrement  sur 
la  molécule  albumineuse. 


Action  spécifique  su 
—  Le  protiode  augmenti 
bre  de  globules  blancs,  pi 
nucléaires.  11  possède  ui 


■  le  tissu  lymphoïde, 
très  nettement  le  nom- 
ncipalement  des  mono- 
B  action  spécilique  sur 


ETUDE  PHYSIOLOGIQUE 

Nous  résumons  ci-dessous  les  points  saillants 
de  l’étude  physiologique  du  protiode  : 

Toxicité.  —  Nulle  aux  doses  thérapeutiques. 

Elimination.  —  Le  protiode  commence  à 
s’éliminer  quinze  minutes  après  sou  absorption. 
L’élimination  atteint  son  maximum  douze  à 
quinze  henres  après  et  se  poursuit  jusqu’au 
septième  et  neuvième  jour.  1/iode  s’élimine  sous 
forme  d’iodure  minéral.  L’élimination  n’est  pas 
accompagnée  d’hyp-rsécrélion  glandulaire. 

Action  sur  la  digestion.  —  Le  protiode 
n’exerce  aucune  action  nuisible,  ni  sur  la  diges¬ 
tion  pepsique,  ni  sur  la  digestion  pancréatique. 

Action  sur  la  circulation  et  sur  la  pression 
sanguine.  —  On  sait  que  l'iodure  produit  tout 
d’abord  une  élévation  de  pression  avec  accéléra- 
ration  du  cœur  (phase  de  Vulctli).  —  Ce  n'est 
<iu’après  une  heure  ou  deux  que  la  pression  des¬ 
cend  lentement  et  de  façon  continue  (phase  de 
riode).  —  Avec  l’abaissement  de  pression  sur¬ 
vient  la  vaso-dilatation,  ces  deux  phénomènes 
étant  la  caractérisli(]ue  de  l’action  de  l’iode. 

Avec  le  protiode,  ainsi  que  le  prouvent  les 
tracés,  la  première  phase  de  l’alcali  n’existe  pas, 
seule  se  produit  nettement  la  deuxième,  la  phase 
de  l’iode,  la  seule  utile. 

Action  sur  le  cœur.  —  Le  protiode  n’exerce 
aucune  action  sur  les  contractions  cardiaques. 
La  forme  du  tracé  reste  la  môme  après  l’injec¬ 
tion,  et  l’énergie  ventriculaire  ne  varie  pas  non 
plus;  seul,  le  nombre  des  battements  cardiaques 
diminue  de  Iréqueiice,  conséquence  de  la  vaso¬ 
dilatation  périphérique. 

Action  sur  la  respiration.  —  Comme  l’io- 
dure  de  potassium,  le  protiode  exerce  sur  l’ap- 
pareil  respiratoire  une  triple  action  : 

1“  L’hyperhémie  de  la  vaso-dilatation  donne 
lieu  aune  hypersécrétion  bronchique,  d’où  liqué¬ 
faction  des  exsudais  visqueux  dont  l’expulsion 
se  trouve  facilitée.  C’est  ce  qui  arrive  dans 
l’asthme  ; 

2“  L’activité  plus  grande  de  la  circulation 
intra-imlmonaire  lève  les  stases  veineuses  dans 
les  vaisseaux  du  poumon.  C’est  ce  qui  arrive 
chez  les  cardiaques; 

3“  L’activité  imprimée  à  la  circulation  et  aux 
échanges  gazimx  diminue  la  proportion  d’acide 
carbonique  contenue  dans  le  sang,  d’où  résulte 
une  diminution  de  l'inlluence  excitante  exercée 
par  le  sang  sur  le  bulbe. 

Action  sur  la  nutrition  générale.  —  Le 
protiode  comme  l'iodure,  provocpie  dans  les  pre¬ 
miers  jours  qui  suivent  son  administration  une 
fonte  de  l’albumine  se  traduisant  par  une  excré¬ 
tion  exagérée  de  l’urée  et  de  l’azote  total.  Au 
bout  de  douze  à.  quatorze  jours,  les  choses  re¬ 
viennent  en  état  et  l’excrétion  réparait  normale. 

Les  chlorures  suivent  à  peu  jirès  la  môme  loi. 


le  tissu  lymphoïde,  dont  l'activité  se  trouve  éner¬ 
giquement  stimulée  dans  le  sens  de  la  mononu¬ 
cléose,  réaction  de  défense  de  l’organisme. 


INDICATIONS 

Indications  tirées  de  l’action  du  protiode 
sur  .la  circulation.  (Vaso-dilatation,  abaissement 
de  pression).  —  Hypertension  artérielle.  Artério¬ 
sclérose,  Dégénérescence  du  myocarde,  Cai'dio- 
sclérose ,  Myocardites  chroniques,  Alhérome 
aortique.  Angines  de  poitrine.  Anévrisme  de 
l’aorle.  Cardiopathies  valvulaires.  Néphrites  chro¬ 
niques. 

Indications  tirées  de  l’action  sur  la  respi¬ 
ration.  (A  wjmenlation  d'activité  de  la  circulation 
intrapulmonaire  levant  les  stases  veineuses  dans  b  s 
vaisseaux  du  poumon.)  —  Hyperhémie  de  la  vaso¬ 
dilatation  occasionnant  une  hypersécrétion  bron¬ 
chique  qui  /acilile  lu  liqué/’actioa  tl  l’expulsion  dos 
exsudait  i  isqueux). —  Asthme,  Emphysème,  Hron- 
chiles  chroniques. 

Indications  tirées  de  l’action  sur  la  nutri¬ 
tion  générale.  (Auijmcntation  des  échanijes  et  de 
la  désassimilation.)  —  llhumatisme  chronique, 
Obésité,  Goutte,  Saturnisme  et  Hydrargyrisme 
chroniques. 

Indications  tirées  de  l'action  du  protiode 
sur  le  tissu  lymphoïde.  (.Aycnt  de  mononucléose 
et  d'immunisation.)  —  Engorgements  ganglion¬ 
naires  chroniques,  Inllammalion  chronique  des 
séreuses.  Maladies  infectieuses  à  la  phase  ter¬ 
minale. 

Autres  indications.  —  Syphilis,  Goitre,  Acti¬ 
nomycose,  etc. 


MODE  D’EMPLOI 

Administrer  deux  ou  trois  fois  par  jour,  au 
moment  du  repas,  18  à  20  gouttes  de  protiode 
dans  un  quart  de  verre  environ  de  boisson  habi¬ 
tuelle  :  eau,  bière,  vin,  lait,  etc. 

Absorbé  de  cette  façon,  le  protiode  n'a  aucun 
mauvais  goût  et  se  décèle  à  peine. 


Le  protiode  se  trouve  dès  maintenant  dans  le 
commerce  chez  les  droguistes  et  commission¬ 
naires  en  spécialités  pharmaceutiques. 

Prescrire  ; 

Protiode  Grémy  :  1  flacon. 

Le  prix  du  flacon  est  do  cinq  francs.  La  dose 
journalière  revient  à  environ  0  fr.  20. 

11  n’existe qu’unoseule forme  pharmaceutique: 
Gouttes  concentrées  dosées  à  1  centigramme  par 
goutte. 

La  vente  du  proliode  est  réglementée.  Les 
pharmaciens  conservent  un  bénéfice  obligaloiie 
de  20  “/„. 
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iwÆTLJ-sc:xjXjuf^.i:nE: 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  ü  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rua  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rua  da  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  de  Qiiii 


PELLETIER 


3  CACHETS 


O  d’abserption  et  solubilité  garan-  , 

ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  , 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  eea* 
timcs  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  do  quinine, 

Bromtaydrate  de  ^isine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydrosultaU  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PBARHaCIES 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

d  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  â  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TutterCUlOSa,  Naurast/lênla, 
surmenage,  Conoalescance ,  Chloro-Anémie .  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIÂL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétat  •olM6fe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  apialu  par  jtw;  —  Entants  :  1  eapsale  par  jiu. 

Fta.a.xnnaa,ole  VIA-Li,  1,  ru.©  BourdaJou©. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS 

La  présence  du  Glycogène  dan»  le  sang  des  Individu»  laliti,  sa 
diminution  dan»  celui  de»  déprimés  et  en  général  de  ton»  le»  malade», 
snfllt  à  Justllier  son  emploi  dan» 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sou»  l’influeace  de  la  médication  glycogénique  les  malade»  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  lorce  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CAPSULES  dosies  t  O  gr.  OS  de  djcegioi.  •  INJECTIONS  dosées  1  0  gr.  10  de  GlycogèH  par  C.C. 


E.  LEITZ,  ,WETZLAR 


Appareil  micropliotog^raphique  universel. 

MICROSCOPES 

pour  Travaux  scientiüques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO  | 


MMm  1.  @û)#îf  &  Ce#. 

ît«,  Itoiilovurd  Sniul-Micliel. 


SUCCURSAL.es  : 

Berlin  :  N.  W.  Luisenstr,  43.  |||  Fraiicfort-s-Meiii  ;  Kiiiscratr,  64. 

Londres  :  9-15,  Oxford  Street.  |  St-Pétersbourg  ;  Woskressenski,  II. 

New-York:  30,  East  ISth  Street.  |||  Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 


r  MALADIES  NERVEUSES 

j  RP(LEPSIE,HYSTÈRIE,  ECLAMPSIE,e0N.VULSI0N6.  MAUDIES  CERElR/U.ES,eHOBte.  NÊVROSBSiltÜaiïr 


:  POTASSIUM,  SOOlUU.AMMONlUa.il'ititi 


Ifie  bromure  peut  se  donner  à  hast 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’ur 
de  Trihromure  qu’il  sumi  de  luire  i 
quelconquo  (Infusion  de  lillesl,  eau 
Dosaga  ftof/o.  Conservation  indétinie. 


Médication  salicylèe 

Ulmarene 

,*o»  etnet  nue  tous  pays) 

r  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


cylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liniinent,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VENXE  :  FRANCE  EX  ÉXRANGER 

Pharmacie  A.  GIGjON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES _ 

LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

San*  aucun*  Toxicité  > 

EAU  OXYGËWÊE 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  fOO  ^ 

NEUTrLi  stable  do  50  er20°^fmm- 


^ '  P- PERHYDROL-r 9  p. Eau  distillée  =1 0 p. H'O" à  1 0 vol. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALSTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


■tablettes 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Pathogénie  des  érysipèles  à  répétition  de  la  face. 
—  M.  Lavuand  (de  Lille),  qui  a  observé  un  certain 
nombre  d’érysipèles  à  répétition  de  la  face,  conclut 
de  l’étude  de  ses  observations  que,  la  plupart  du 
temps,  les  érysipèles  spontanés  de  la  face  à  répéti¬ 
tion  ont  pour  siège  les  fosses  nasales  qu’elles  quittent 
par  les  points  lacrymaux  ou  par  les  narines. 

Le  point  de  départ  (soit  pénétration  nouvelle  de 
germes,  soit  reviviscence  de  germes  demeurant  à 
l’état  latent  dans  les  tissus)  peut  se  trouver  dans  les 
fosses  nasales,  mais  beaucoup  plus  souvent  il  siège 
dans  le  tissu  adénoïde  plus  ou  moins  hypertrophié  du 
cavum  pharyngé. 

Le  traitement  préventif  et,  par  suite,  curatif  des 
érysipèles  de  la  face  à  répétition  consistera  donc  à 
soigner  les  fosses  nasales  et  le  cavum,  principalement 
à  supprimer  le  tissu  adénoïde  du  pharynx  nasal.  On 
supprimera  ainsi  à  la  fois  une  porte  d'emtrée  et  un 
terrain  trop  favorable,  soit  à  la  conservation,  soit  à 
la  culture  du  streptocoque  de  Febleiscn.  [Echo  niéd. 
du  Nord,  1900,  n»  40.)  IL  U. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Môtcl-Dleu  (Clinique  chirurgicale).  —  M.  Guiskz, 
ancien  interne  des  hôpitaux,  recnmmencera  le  mardi 
G  Novembre,  à  la  clinifpic  chirurgicale  de  l’IlôtcUDicu, 
son  Cours  pratir^ue  pour  les  maladies  de  la  gorge,  nez, 
larynx,  oreilles.  Ce  cours  sera  complet  en  douze  leçons 
et  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis  à  3  h.  1/2, 
amphithéâtre  tihomcl,  Hôtel-Dieu. 

11  comprendra  toutes  les  notions  ])ratii)ucs  de  la  spé¬ 
cialité  (examen  des  malades,  thérapeutique  spéciale,  ma¬ 
niement  des  instruments  spéciaux,  techni(iuc  des  petites 
opérations). 

Droits  d’inscription,  40  francs. 

Le  nombre  des  places  étant  limite,  prière  de  s’inscrire 
i\  la  consultation  laryngologique  de  l’IIôtel-Dicu,  mardi 
et  samedi,  à  .ô  heures. 

Hôpital  Laënnec  (service  d’ophtalmologie).  — 

Eu'ercicc.s  pratiques  de  ieehuîquc  tqjhtalmolop^iquc,  sous  la 
direction  de  M.  Kociiox-Diivir..xj:AUi),  chef  de  service 

M.M.  O.NIIIAY  i  t  Caii.i.aL'O,  assistants  du  service,  com¬ 


menceront  le  lundi  2G  Novembre,  h  1  h.  1/2,  une  série 
d’exercices  pratiques  de  technique  ophtalmologique. 

Applications  ft  la  clinique  des  procédés  d’optique,  d’é¬ 
lectricité  (emploi  de  l’électro-aimant,  élcctrolysc,  radiothé¬ 
rapie  oculaire,  etc.)  et  des  procédés  de  laboratoire. 

Le  cours  sera  complot  en  20  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  è  rexamen 
des  malades  et  au  maniement  des  appareils  ;  leur  nombre 
est  j)ar  conséquent  limité. 

Prière  de  s’inscrire  dés  maintenant,  dans  la  matinée, 
auprès  de  M.  Onfkay,  à  l’hôpital  Laënnec,  42,  rue  de 
Sèvres. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnaiki-;  commencera 
le  12  Novembre,  à  l’hôpitnl  Larihoisicre,  un  Cours  prati¬ 
que  d’accouchements  arec  manœuvres  obstétricales,  pour 
les  docteurs  en  médecine. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
■M.  Ai.iiuar  Matiiii-u,  M.  Juan  Gu.  Roux,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  assistant  de  la  consultation  des  maladies 
de  l’appareil  digestif,  et  M.  A.  Lauoulais,  ancien  interne 
en  pharmacie  des  hôpitaux,  chef  du  laboratoire,  commen¬ 
ceront  un  Cours  théorique  et  pratique  sur  les  maladies  de 
l'estomac  et  de  t'intestin,  le  lundi  12  Novembre  1900. 

Le  cours  sera  complet  en  cinq  semaines  et  aura  lieu  au 
lahoraloire  de  l’hôpital  Saint-Antoine  (20,  rue  de  Cîtenux), 
il  5  h.  1/2  du  soir,  les  lundis,  mercredis,  vendredis.  Les  tra¬ 
vaux  pratiques  (examen  du  suc  gastrique,  de  la  digestion 
intestinale  et  autres  procédés  de  diagnostic)  auront  lieu 
les  mêmes  jours,  de  4  h.  1/4  à  5  h.  1/4,  avant  le  cours. 

Pour  les  renseignements  et  l’inscription,  s’adresser  au 
laboratoire  de  l’hôpital  Saint-Antoine  (20,  rue  dé  Cî- 
teaux),  tous  les  matins  de  8  heures  à  midi,  et  tous  les 
soirs  de  1  heure  à  G  heures,  sauf  le  dimanche. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Miîdaili.i;  dûs  iîimdé- 
MiKS.  —  Médaille  de  bronze  :  M.  Chambras,  étudiant  en 
médecine  il  l’hôpital  Boucicaut,  à  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  rayés  du  cadre 
auxiliaire  du  corps  de  santé  :  MM.  Reech,  médecin  prin¬ 
cipal  de  1'  ®  classe  de  réserve  ;  Bertelé,  médecin  principnl 
de  2“  classe  de  territoriale:  Hartmann,  Hauslialter,  mé¬ 
decins-majors  de  D®  classe  do  territoriale;  Bourgeois, 
Jai'dcl,  médecins-majors  de  2®  classe  de  réserve  ;  Boulay, 
Bourdin,  Pcuillade,  Hamnn,  Leci'cux,  Maqué,  Montugnon, 
Mordret,  Pailhcs,  Parniontier,  Rahaine,  Seugensse,  méde¬ 
cins-majors  de  2®  classe  de  territoriale;  Barbier,  floren¬ 


tin,  Guy,  Rouly,  médecins  aides-majors  de  l®®  classe  de 
réserve  ;  Allix,  Arrou,  Aussoleil,  Barincou,  Basset,  Bnu- 
quel,  Beaupère,  Benoît,  Benoist,  Bechet,  Bermardbeig, 
Besnard,  Boix,  Bories,  Billoir,  Bitot,  Bourdon,  Camus, 
Chapon,  Chauvet,  Chavanne,  Chevallier,  Curl,  Combe- 
nale,  Conil,  Comzette,  Coutance, Daspres, Defaucamherge, 
Dcgeilh,  de  Lauradour,  de  Laulanicr,  Delbet,  Dénarié, 
Dentu,  Drapier,  Duharry,  Ducasse,  Dufournier,  Duranlin, 
Escoubès,  Foissac,  Foulquier,  Gandon,  Gaumé,  Giles, 
Guay,  Guillet,  llamon,  Jacquin,  Jamin,  Klein,  Lafforgues. 
Lnllot,  Lancial,  Lartel,  Lavergne,  Legendre,  Lion.  Ma- 
luingre,  Marçny,  Marquezy,  Mavel,  Melian.  Merley,  Méry, 
Michel,  Michon,  Molines,  Melinié,  Morin,  Mourruau,  Oddo, 
Ormières,  Paillotte,  Panas,  Pantaloni ,  Pau,  Payrau, 
Peignon,  Perchet,  Perinelle,  Pcscher,  Planchard,  Prenant, 
Rocher,  Roland,  Rolland,  Rougier,  Surda,  Siuroles,  Soudée, 
Sourice,  Thibaudicr,  Thirrion,  Tousten,  ïrachet,  Trazit, 
Valentin,  Verlhac,  Vigne,  Villedary,  Augereau,  Clément, 
médecins  aides-majors  de  l™  classe  de  territoriale;  Gur- 
iiault,  médecin  aides-majors  do  2®  classe  de  réserve;  Cal- 
moilles,  Digny,  Grajon,  Julliard,  Periot,  Roland,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  2”  classe  de  territoriale. 

—  Mutation  :  Médecin  principal  de  2®  classe  :  M.  Bis- 
choll'  est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  do 
l’hospice  mixte  d’Epinal. 

Médecins-majors  de  Ir®  classe  ;  M.  Salcsscs  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Chambéry;  M.  Ve- 
del  est  nommé  médeein  chef  des  salles  militaires  de  l’hos¬ 
pice  mixte  de  Montpellier;  M.  Sanglé-Ferrière  passe  à 
1  hôpital  militaire  de  Bayonne  ;  M.  Ricoux  passe  îi  la 
garde  républicaine;  M.  Rcmy  passe  aux  salles  miliUiirca 
de  l’hospice  mixte  d’Orléans  ;  M.  Adriet  passe  à  l’hospice 
militaire  de  Bordeaux;  M.  Krauss  passe  aux  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Besançon;  M.  Jacob  passe  au 
158®  régiment  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Marion  passe  au 
122®  régiment  d’infanterie;  M.  Cnhen  liasse  au  127®  régi¬ 
ment  d’infanterie;  M.  Pignet  passe  à  l’hôpital  militaire 
de  Constantine  (bactériologie)  ;  M.  Rubenthaler  passe 
au  29“  bataillon  de  chasseurs  ii  pied;  M.  Schmorber 
est  maintenu  au  8®  régiment  d’artillerie;  M.  Bonhomme 
passe  au  2®  régiment  de  zouaves;  M.  Morvan  passe  à  l’hô¬ 
pital  militaire  du  Dey,  ft  Alger  (bactériologie). 

Médecins  aides-majors  de  1®®  classe  :  M.  Cornet  passe  ô 
l’hôpital  militaire  de  Bordeaux;  M.  Baur  passe  à  l’hôpital 
militiîirc  de  Bourges  (bactériologie);  M.  Joufl'rau  passe  au 
13G®  d’infanterie;  M.  Billet  est  affecté  nu  laboratoire  de 
bactériologie  de  Châlons  et  à  la  place  de  Chôlons;  M.  Sei- 
gueurin  passe  au  74®  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  :  M.  Mahaut  passe 
au  4G®  d’infanterie;  M.  Fulcraiid  passe  au  7"  bataillon  de 


Un  ver 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

a  4  liqueur  iVElixir,  Sirop  ou  Yln  do 


PapMna  de  Trouolle-Perrel  nprè.s  cliuquc  rcp.as. 


TRèlinT':.  1 5.  r  te  Iiiiraeulilos-riidus  rlels,  PARIS 


Bisia 

lâlillMllMHi  liIllJll 

im  de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Goudron  A;  Tolu) 

1^  de  TROUETTE-PERRET  s 

JAffections  des  ’Volos  Kcsplratolres 

Qu.itre  à  sis  Capsules  par  jour  aux  r.  pas.  . 

E.TROIIETTR.15.  r.  desImmeulite-lDilustriels.  PARIS 

I.a  plus  agi'éable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 

E.  TROOETTE,  15.r.  dss  ImmeublBS-lridastrlels,  PARIS 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affes'tiona  csstanée.H  et 

Prurigineuses  et  Xévralgies 

Se  trouve  d.ms  toutes  les  Pliarmae'es  souf 
10  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 


E.  TROUETÏE,  15,  r.  des  hiimaalili'.s-Iniiii.slr  els.  PARIS 


é 


Refuser  Refuse^ 

leu  SIMIUIRES  INEFFICACES.  les  IMITATIONS  DANGEREUSES, 


U3S3SP{ 


.  - . . .  insipide,  agissant  rapidemont  chei 

8  ADULTES.  -  Très  otrtoace  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  di 

_ E,  A  la  dose  do  Ogr.  50,  2  lois  par  jour,  ou  2  tablettes  d'Oroxino  chocolatées. 

TABLETTËS  et  COMPRIMES  d'OREXiNE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17, r.  Drouot,  Paris 
(Brochures  et  Echantillons)  M.  UEIÎMICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


SOURCE  BA DOIT 


l’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLégèriiiEitoniic. 


201l[illiQnid.Bsutemw 
PAK  AN 

DAcUrô*  d'Iatarôt  PuUlO 
Décret  du  tS  Août  ttir. 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

elSoeLithine  effervescents 

us.  PERDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,Salioylate,CitratB,Glycérophosphate,  Bromhydrate 

Supérieurs  à  fous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 

tleur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  môme. 

L'acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  1  eflicacile  de 
la  Lithine.  — <• — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  16  centisr.  de  SEL  ACTIF. 

I  pour  éviter  la  aubstitulion  de  pilaires  inactifs,  imiiurs  ou  mal  j 

Alb.LE  PERDRIEL, il, RuaMilton, paris, et  toutes  Pharmocies. 
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Protestation  contre  la  création  du  certificat 
d’études  médlcaies  supérieures.  —  Les  médecins  de 
Paris  et  du  département  de  la  Seine  ont  reyu  la  lettre 


Il  Le  Conseil  général  des  Sociétés  médicales  d’arrondis- 
seinenl  de  Paris  et  de  la  Seine  attire  votre  attention  sur 
la  protestation  ci-jointe,  à  laquelle  de  nombreuses  Sociétés 
médicales  se  sont  déjé  ralliées,  contre  le  décret  du  25  Juil¬ 
let  lOOti,  qui  institue,  vous  le  savez,  un  certificat  d’études 
médicales  supérieures. 

Il  Nous  vous  prions  instamment  si,  comme  nous  le  pen¬ 
sons,  vous  approuvez  cette  protestation,  de  vouloir  bien 
apposer  votre  signature  au  bas  de  la  formule  ci-jointe  et 
de  la  retourner,  sous  l’enveloppe  affranchie  qui  vous  est 
adressée  à  cet  effet,  à  M.  le  Secrétaire  général  dos  Sociétés 


Anesthésie.  Laparotomie.  Gastrotomie.  Anastomoses 
musculo  tendineuses.  Sutures  osseuses.  Gastroenlcrosto- 
mie.  Résection  du  jiylore.  Cholécystectomie.  Cbolédoco- 
tomie.  Cholédoeystentérostomie.  Néijhrectoniie.  Urétéro¬ 
cystostomie.  Plaies  de  l’intestin.  Entéroanastomose. 
Résections  intestinales.  Exclusion  de  l'intestin.  Uystéro- 


Le  prix  Nobel  pour  la  médecine.  —  Le  professeur 
Golgi,  recteur  de  l'Université  do  Pavie,  vient  de  se  voil¬ 
ait  1  Cl  le  prix  Nobel  de  200.000  francs  pour  la  iiié- 

Soclété  de  médecine  légale  de  Londres.  —  M.  E. 


tomie.  Ablution  des  a 
mie  opératoire  sur  la 
que.  Plaies  du  cicur. 


.  Hystérectomie.  Tboracoto- 
:  dans  la  chambre  pneumati- 
i  du  poumon.  Trépanations 


3  général  de  l'Association  d 
versité  de  Paris,  vient  d'i 
idant  de  la  «  Société  de  méi 


adressée  à  cet  effet,  à  M.  le  Secrétaire  général  dos  Sociétés 
inédicale.s  d’arrondissement  de  Paris  et  de  la  Seine,  87, 
avenue  de  Villiers. 

Il  Veuillez  agréer.  Monsieur  et  très  honoré  confrère, 
l’expression  do  nos  sentiments  dévoués. 

Il  U  Secrétaire  général,  Le  Président, 

Il  D‘'  Ducon.  D''  Dignat.  » 

Le  soussigné.  Docteur  en  Médecine, 

Considérant  : 

1“  Que  la  création  d'un  certificat  d’études  médicales 
supérieures  ne  pourra  que  déconsidérer  le  doctorat; 

2i>  Que  la  création  do  ce  certificat  aura  pour  effet  de 
diviser  le  corps  médical  en  deux  castes  :  les  docteurs  en 
médecine  ou  médecins  inférieurs,  les  titulaires  du  certi¬ 
ficat  ou  médecins  supérieurs,  et  de  rétablir  un  officiât  de 
santé  A  peine  et  justement  aboli; 

3»  Que  le  litre  de  docteur,  dans  toutes  les  sciences,  est 


Les  animaux  (chiens),  le  matériel  aseptique  et  les  ins¬ 
truments  stérilisés  seront  mis  à  la  disposition  des  élèves. 

La  fièvre  aphteuse  à  la  Vülette.  —  Il  a  été  cons¬ 
taté  ces  jours  derniers  dans  les  arrivages  pour  le  marché 
aux  bumfs  de  la  Villette  une  cinquantaine  de  cas  de  fiè¬ 
vre  aphteuse.  Les  animaux  atteints  ont  été  immédiate¬ 
ment  saisis  par  les  vétérinaires.  Les  cas  portaient  princi¬ 
palement  sur  les  bœufs  et  taureaux.  Des  mesures  énergi¬ 
ques  de  désinfection  ont  été  prises. 

Une  épidémie  de  fièvre  typhoïde.  —  Un  commen¬ 
cement  d’épidémie  de  fièvre  typhoïde  sévit  dans  la  garni¬ 
son  de  Grenoble,  notamment  au  bataillon  de  chasseurs 
alpins. 

Neuf  soldats  ont  été  transportés  à  l’hftpital  militaire. 
L’un  d'eux  est  mort,  et  trois  autres  sont  dans  un  étal  très 
grave. 

Assainissement  de  Verdun.  —  Le  ministre  de  la 
Guerre  vient  de  charger  une  mission  composée  du  méde¬ 
cin  inspecteur  Claudot  et  du  général  Gœlschy,  inspecteur 
général  des  casernements,  d’assurer  d’urgence  l’évacua¬ 
tion  hors  de  la  périphérie  de  Verdun  des  eaux  d'égout 
provenant  des  nouvelles  casernes  de  cette  place.  Depuis 
nombre  d’années  ces  eaux  donnaient  lieu  A  dos  infiltra¬ 
tions  dangereuses  dont  les  hahilants  s’étaient  plaints  A 

L’œuvre  des  jardins  ouvriers.  —  Les  9,  lü  et  11  No¬ 
vembre  prochain,  se  tiendra  A  Paris,  nu  Musée  social,  I 
.'>,  rue  Las  Cases,  le  II"  Congrès  international  des  jardins  j 


2“  S’associe  A  toutes  les  mesures  susceptibles  do  faire 
rapporter  ce  décret  et  plus  particulièrement  au  pétition- 
nement  du  corps  médical  français. 

Signature  et  adresse. 

Cours  pratique  de  chirurgie  expérimentale.  —  Voici 
le  programme  du  cours  que  nous  avons  annoncé  et  qui 
s’ouvrira  A  la  Sorbonne,  le  12  Novembre  prochain,  sous 
la  direction  de  M.  TuFFiiiu,  agrégé,  chirurgien  de  l’hô¬ 
pital  Beaujon  : 


de  Londres  ». 

Nécrologie.  - 

Manuel  Brancas 


MM.  Piquand  et  Monler  Vinard  commenceront  le 
15  Novembre  une  conférence  iJiicee  d'inicrnal.  Le  nombre 
des  élèves  est  limité.  Se  faire  inscrire  Alu  salle  de  garde 
de  la  Charité. 

Voitures  électriques  :  Landaulet,  victorias,  état  neuf. 
Belles  occas.  Cueviet.  Autos,  r.  E.  Floquet,  Compiègne. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L’ALEXINE  permet  d'administrer  de  la  façon  lu  plus 
agréable  et  la  plus  sûre  la  médication  phosphorique  indi¬ 
quée  contre  l’hypoacidité  et  lu  déminéralisation  (arthri¬ 
tisme,  tuberculose,  neurasthénie,  etc.). 


OXI'UASIÎS.  —  Ges  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
liémalopoiétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Descliien.s). 


Institut  Pasteur  de  Bordeaux.  - 
cipal  de  Bordeaux  vient  de  voter  un 
liour  le  transfert  des  services  de  l  ins 
tuellcmcnt  installés  dans  les  sous-so 
médecine  —  dans  un  immeuble  réci 
Ville,  83,  rue  de  Saint-Genès. 


Le  Conseil  muni 
rédit  de  2.5.000  fi 
itut  Pasteur  —  ac 
de  la  l'acuité  d 


I  OUATAPLASS^E 

fhlegmasles.  Eczéma.  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brfiluies. 


..  Maketueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette, 
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delà  BOUCHE  ^ 
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Fliarmacie  billon,  46,  Rue  Pierre -CiiarroD,  PARIS  (B°  Ârr‘) 

TÉLÉPHONE  bll-12  I 


i  grasses 

les  malades  avec  le  lait  additionné  de 

r  m;i^iL.X3;:E3 

Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D*-  Léon  lleunier. 


Ferment  physiologique 


L'ilication 


Pharmacie  3VtIuaL.ILi:m:EÏ,  T*DEaTIT  ©t  .AXjBOXJI,  S, 


;pjlep$ie*hysterie!Névrose$ 


£ff  SIROP  de  HENRY  MURE  OU 
bromure  de  Potaaéiium  (exempt  de 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoee 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nomhre  très  considéraùle  de  guérisons. 
Les  reçu  Us  sclentWoues  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  foL  i.  ' 
le  succès  Immense  oe  cette  vrépara- 
llon  trrmurée  en  France,  eu  Angle- 
Ph"  MURE,  i  Pont-suEipnt.  —  A.  QAZ. 


terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté' 
chimique  ateolue  et  au  dosage  mathé¬ 
matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amères  d'une  quauté 
tris  supérieure. 

Ckequt  OHlIlerdi  de  SIROP  de 
HENRY  MURE  oontlant  2  grdmnM 
de  bromure  de  potiiilun. 
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LE  S.\TUENIS1\IE  AU  SÉNAT 


Dans  quelques  jours,  le  procès  de  la  céruse, 
pendant  devant  les  Chambres  Françaises,  recevra 
sa  solution  en  un  jugement  solennel  prononcé  par 
le  Sénat. 

On  sait  à  la  suite  de  quels  retards,  imputables 
au  sénateur  Treille  (Alcide),  de  trop  paradoxale 
mémoire,  le  rapport  sur  le  projet  de  loi  voté  par 


PLASMA  de  QTJINTON 
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Ampoules  VI  EL  Auto  Injectables  B 


LA  BOURBOULE  chaus^sy^PeÏrÎére 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


Annales  IVIédico-psycholo- 

n  in  U  es  de  la  Société  médico-psycho- 

logique.  Journal  destiné  à  recueillir 
loua  les  documents  rolalif.s  à  l'AIiéiiutinn  niciilalc, 
aux  Kévroscs.  et  à  la  Slédcciiic  lr{;alc  dex  Alié¬ 
nés. —  Rédacteur  en  chef  ;  Ant.  RITTI,  médecin 
de  la  Maison  uationale  de  Chacenlon.  l'araissenl  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr.  ;  Départements,  23  fr.  ; 
Uuion  postale,  âS  fr. 


la  Chambre  des  députés  ne  fut  point  déposé  en 
temps  opportun  sur  h;  bureau  du  Sénat.  Ce  volu¬ 
mineux  rapport,  de  O.'Vi  pag(ïs,  dans  lequel  la 
plume  plutôt  joyeuse  de  Tbonorable  M.  Treille 
s’elïorçait  de  d('monlrer  que  la  profession  de 
peintre  en  bâtiments  est  l’une  des  plus  saines  de 
toutes  les  jtrofessions,  devint  nul  par  suite  de  la 
non-réélection  de  son  auteur.  Le  nouveau  rap¬ 
port,  rédigé  avec  un  zèle  aussi  expéditif  que 
documenté  par  le  sénateur  Pédebidou,  propose 
au  Sénat  un  projet  de  loi  que  voici  : 

Articli.  I®''.  —  Dans  les  nti'licrs,  clianliors,  l>filimcnts 
en  conslruction  ou  en  réparation,  et  généralement  dans 
tout  lieu  de  travail  où  s’cxéciiloiit  dos  travaux  de  peinture 
en  bâtiment,  les  chefs  d’industrie,  directeurs  on  gérants 
sont  tenus,  indépendamment  des  mesures  prescrites  en 
vertu  de  la  loi  du  V2  ,luin  1893  sur  l’iiygièiie  et  lu  sécu¬ 
rité  des  travailleurs,  de  se  conformer  aux  presoriplions 
suivantes  : 

Art.  2.  —  Dans  un  délai  de  trois  ans,  à  partir  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  l’emploi  de  la  céruse 
et  de  l’huile  de  lin  lilhargyrée  sera  interdit  dans  tous  les 
travaux  d’impression,  de  rebouebage  et  d’enduisage. 

Art.  3.  —  Dans  un  délai  de  trois  années  à  partir  de  lu 
même  date,  l’interdiction  édictée  par  l'arlinle  précédent 
s’étendra  ù  tous  les  travaux  de  peinture,  de  quelque  na¬ 
ture  que  ce  soit,  exécutés  à  l’intérieur  des  bâtiments. 

l’n  règlement  d’administration  |)ubli(|ue,  rendu  après 
avis  du  Comité  oonsiiltnlif  des  arts  et  manufactures  et  de 
la  commission  d’hygiène  industrielle  instiliiée  auprès  du 
ministère  du  commerce,  pourra  étendre  cette  imerdiction 
aux  travaux  cxé^iutés  à  l’extérieur  des  bâtiments. 

L’interdiction  totale  ou  partielle  des  antres  produits  à 
base  de  plomb  employés  dans  l  induslric  de  la  peinture 
en  bâtiments  pourra  être  également  prononcée  par  un 
règlement  d'administration  publique  rendu  dans  les 
mêmes  conditions. 


GtPSU).lL0O£NET 

S  aiguës  et  ohronlquos,  TUBERCULOSE 


BIOUACTyU 

Ferrnent  Lactique  Foufniei* 
Cultures  pures  sélectionnées 
€chanlillons  Labopatoipes  poupniep  près 
aux  médecins  26,  'RJ  de  l'Hôpitni  -  ■Pans 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 
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Ld»  fsil>i'icunts  dont  l’industrie  sera  atteinte  i)ar  les 
dispositions  de  la  jirésento  loi  auront  droit  à  une  indem¬ 
nité  i|ui  sera  fiiée  pur  le  tribunal  civil  de  l'arrondisse¬ 
ment  où  sera  situé  l'établibsement. 

Aiiï.  4.  —  t!n  règlement  d’administration  publique  in¬ 
diquera  les  travaux  spéciaux  pour  lesquels  il  pour?l»  être 
dérogé  aux  dispositions  précédentes. 

Akt.  6.  —  Les  inspecteurs  du  travail  sont  chargés  d’as¬ 
surer  l’exécution  de  la  |)résente  loi.  A  cet  effet,  ils  ont 
entrée  dans  tous  les  établissements  spéciliés  ii  l’article 
premier.  Toutefois,  dans  le  cas  où  les  travaux  de  peinture 
sont  exécutés  dans  des  locaux  habités,  les  inspecteurs  ne 
pourront  |iénotrcr  dans  ces  locaux  qii'après  y  avoir  été 
autorisés  j)ar  les  personnes  qui  les  occupent. 

Akt.  ü.  —  Les  art.  5,  7,  (!  1  et  3,  !)  et  12  de  la  loi  du  12  ,luin 
■181)3  sont  applicables  à  la  constatation  des  contraventions 
prévues  par  lu  présente  loi,  ainsi  qu’ù  leur  répression. 

Depuis  longtemps,  ropiiiion  piibliipie  a  con¬ 
damné  la  cérttse  cl  cela  sans  ajtpol  possible.  Les 
nouveaux  débals  publics  (jui  aufonl  lieu  au  palais 
du  Luxembourg,  en  présence  du  Gouvernemenl 
assislé,  pour  la  circonslance,  des  conseils  du  pro¬ 
fesseur  Dieulafoy,  ne  rébabilileronl  pas  l’emploi 
de  riiuile  lilbargyrée  comme  élément  fondamental 
de  la  peinture  à  V ùitcrieur  des  bâtiments.  La 
céruse  a  une  trop  mauvaise  «  presse  »  pour 
échapper  au  verdict  qui  la  menace.  On  peut  donc, 
déjà,  en  parler  comme  d’un  ennemi  terrassé. 


11  serait  intéressant  d’éludier  à  fond  la  genèse 
de  ce  qu’a  iTé  ce  drame  social,  la  lutte  contre  la 
ccru.se,  cl  d’en  suivre  pas  à  pas  les  émoiivanlcs 
péripéties  :  innombrables  intrigues,  embûches, 
trahisons,  inlérûls  industriels  et  commerciaux 
opposés,  maneeiivres  politiques  et  journalistiques, 
mines  et  contre-mines,  enquêtes,  contre-enquêtes, 
tout  s’y  trouve,  jusqu'à  la  lamentable  exposition 
de  vi’ais  —  et  de  faux  —  infirmes  par  le  plomb 
homicide,  jusqu'à  la  multiplication  —  et  à  la 
soustraction  —  de  cadavres  .saturnins!  Tout  aura 
été  dit,  conlredit,  afürrné,  nié  et  même  inacliinc 
dans  cette  formidable  bataille  livrée,  depuis 


quelque  dix  ans,  en  France,  contre  et  pour  le 
plomb,  ou  mieux  contre  une  «  forme  spéciale  «, 
la  céruse. 

A  qui  voudrait  l’écrire,  l’«  épojiée  saturnine  », 
réserverait  bien  des  surprises...  Pendant  des 
siècles,  l’opinion  publique,  suggestionnée  par  la 
formidable  mortalité  des  ouvriers  cérusiers  et  par 
la  fréquence  de  la  «  maladie  des  peintres  »,  vécut, 
si  l’on  peut  ainsi  parler,  une  première  et  longue 
phase  sentimentale,  toute  à  la  merci  des  caprices 
et  des  mensonges  dorés  de  la  légende. 

En  ces  lemps-là,  on  voyait  la  céruse  pénétrer 
dans  le  corps  des  ouvriers  peintres  ou  cérusiers 
par  les  téguments  qui  la  louchaient,  par  l’air 
apportant  aux  poumons  les  vapeurs  émanées  des 
j>einlures  fi’aîches;  belle  époque  romantique,  où 
toute  explication  palhogénique  nouvelle  était 
accueillie  avec  une  foi  robuste  alors  que,  faute 
de  précautions  hygiéniques,  la  mort  fauchait  lar¬ 
gement  dans  les  fabriques  de  céruse  comme  chez 
tous  les  entrepreneurs  de  peinture. 

Puis  vint  un  jour,  il  y  a  trente  ans,  où,  sous  les 
généreux  efforts  des  Brouardcl,  des  Proust,  des 
Arnould,  des  Michel  Lévy,  des  Napias,  des  Ro- 
chard,  des  Emile  Trélat,  des  Layet,  des  A. -J. 
Martin,  des  Armand  Gautier,  des  Lancereaux,  des 
Manouvrier,  l’hygiène  prit,  chez  nous,  un  essor 
])i'odigieux.  Le  Comité  consultatif  d’hygiène  ])u- 
blique,  le  Conseil  d’hygiène  ])ublique  et  de  salu¬ 
brité  de  la  Seine,  la  Société  de  médecine  ])ublique, 
d’hygiène  professionnelle  et  de  génie  sanitaire, 
mieux  armés  qu’autrefois,  abordèrent  avec  une 
science  consommée  l’étude  des  «  maladies  ])ro- 
fessionnelles  ».  Le  monde  médical  suivait  le  mou¬ 
vement;  souvent  même  il  le  [)récéda.  Bref,  le 
saturnisme  entrait  dans  la  seconde  ])hase  de 
son  cycle,  dans  sa  phase  scientifique.  On  expé¬ 
rimente  le  ])lomb  et  son  action  ])athogénique 
sur  les  tissus  vivants.  Lancereaux  fixe  les  carac¬ 
tères  de  la  néphrite  saturnine  et  montre  qu’elle 
est  l’affeclion  la  plus  fréipiente  de  la  mort  des 


ouvriers  travaillant  le  plomb.  La  terrifiante  fixité 
des  combinaisons  organiques  du  plomb  incor¬ 
poré  dans  les  tissus  vivants  est  prouvée  ainsi  que 
la  paternité  de  l’artério-sclérose  des  saturnins, 
cette  lare  hâtive,  cette  cause  incurable  de  dé¬ 
chéance  vitale,  qui  jette,  bien  avant  l’âge  mûr, 
lés  victimes  du  saturnisme  parmi  les  inutilisables 
«  déchets  »  de  la  vie  sociale. 

Ainsi,  la  preuve  des  méfaits  du  plomb  était 
donnée,  éclatante  et  décisive.  Toutefois,  la 
vérité  serait  restée  longtemps  confinée  dans  le 
cercle  des  connaissances  scientifiques  si  la  poli¬ 
tique  n'élail  à  son  tour  intervenue.  Le  molimen 
qui  décida  de  l’entrée  du  saturnisme  des  peintres 
dans  le  champ  clos  des  batailles  parlementaires 
n’est  pas  pour  nous  intéresser.  Le  fait  capital 
est  que,  tout  d’un  coup,  une  voix  formidable, 
retentit  à  la  Chambre  et,  comme  un  mot  d’ordre, 
hurla  :  «  Sus  à  la  céruse  !  » 

ha.  phase  politique  du  drame  commençait;  elle 
n’est  pas  terminée.  Les  patrons  cérusiers  qui, 
grâce  à  l’hygiène  de  leurs  ateliers,  ont  fait,  en 
trente  ans,  de  leur  industrie  la  moins  dange¬ 
reuse  des  professions  saturnines,  subirent  la  pre¬ 
mière  poussée  populaire.  La  presse  s’en  mêlant, 
une  agitation  formidable,  dont  les  échos  emplis¬ 
sent  encore  nos  oreilles,  parcourut  le  territoire. 
Les  Chambres,  secouées  par  ces  clameurs,  s’ému¬ 
rent  et  la  loi  Pédebidou  dressa  enfin  ses  foudres. 

Or,  voici  que,  par  le  fuit  de  l'intervention  de  la 
grosse  artillerie  d’Etat,  le  saturnisme  profes¬ 
sionnel  devient  une  «  maladie  sociale  ».  A  maladie 
sociale  traitement  social,  c’est-à-dire  lois  de 
préservation,  lois  d’exception.  Selon  toute  jus¬ 
tice,  il  est  nécessaire  de  protéger  la  vie  des  tra¬ 
vailleurs,  et  bannir  le  plomb  constitue  un  pro¬ 
cédé  efficace.  Cependant,  pourquoi  s’occuper  des 
seuls  peintres  et  cérusiers?  C’est  à  tout  le  «  plomb 
professionnel  »  que  la  loi  devrait,  logiquement, 
s’étendre.  La  céruse  et  le  minium,  dont  certains 
métiers  ne  peuvent  se  passer,  ne  sont  qu’une 
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partie  des  multiples  formes  du  poison  utilis(Ses 
dans  les  140  et  quelques  industries  reconnues 
saturnines.  En  veut-on  une  preuve  récente,  basée 
sur  des  chiffres  officiels?  Le  dernier  des  «  Rap¬ 
ports  sur  le  saturnisme  à  Paris  »,  dressés  depuis 
trente  ans  par  M.  Armand  Gautier  avec  un  soin 
et  une  méthode  exemplaires,  fournit  un  tableau 
des  malades  saturnins  hospitalisés  de  1902  à  1905, 
inclus.  Sur  un  total  de  075  malades,  les  pein¬ 
tres  (3G0)  et  les  cérusiers  (lo)  donnent  373  per¬ 
sonnes,  les  302  autres  victimes  du  plomb  appar¬ 
tenant  à  de  multiples  professions  sans  rapport 
direct  avec  la  peinture  en  bâtiments.  Ces  302  vic¬ 
times,  elles  aussi,  méritent  quelque  intérêt,  et 
la  loi  leur  doit  autant  qu’aux  autres  aide  et  pro¬ 
tection.  Sans  doute,  les  peintres  ont  pris  les 
devants  ;  ils  sont  à  la  fois  les  plus  avérés  et  les 
plus  bruyants  des  saturnins,  peut-être  aussi  les 
plus  nombreux.  Et  puis,  ils  bénéficient  des  leçons 
de  l’Histoire  :  la  légende  leur  aura  servi. 


Le  problème  s’obscurcit  davantage  à  mesure 
<(u’on  l’étudie.  En  effet,  sauf  les  remarquables 
Rapports  d’Armand  Gautier  qui  surveille  depuis 
un  tiers  de  siècle  le  «  Paris  saturnin  »,  tous 
les  documents,  sans  exception,  sur  lesquels 
s’échafaude  la  loi  de  demain  sont  incomplets;  tous 
sont  mal  digérés  quand,  comme  certaines  en¬ 
quêtes  célèbres,  ils  ne  sont  pas  cyniquement 
maquillés.  La  loi  Pédebidou,  juste  en  soi,  repo¬ 
sera  sur  :  1"  une  Enquête  menée  par  les  entre¬ 
preneurs  de  peinture  (17  volumes),  ayant  porté 
sur  1.394  établissements;  2"  une  Contre  l'Inquête 
de  la  «  Fédération  nationale  des  ouvriers  pein¬ 
tres  »,  contre-pied  de  la  précédente,  oeuvre  de 
combat  comme  elle,  partiale  comme  elle,  mais  en 
sens  opposé;  3”  une  Enquête  de  M.  Treille  dans 
les  «  Hôpitaux  de  France  »,  infidèle,  à  la  façon  de 
toutes  les  statistiques  hospitalières  qu’elle  a  in¬ 
terrogées. 


Seule,  l’œuvre  d’Armand  Gautier  reste  debout  : 
elle  est  basée  sur  la  morbidité  et  la  mortalité  satur¬ 
nines  à  Paris,  mais  telles,  hélas!  qu’on  peut,  dans 
l’état  actuel  de  nos  moyens,  les  interroger,  c’est- 
à-dire  sans  certitude,  sans  contrôle.  Nos  feuilles 
de  morbidité  à  l’hôpital  sont  forcément  insuffi¬ 
santes,  aussi  bien  que  les  k  tables  de  mortalité  » 
dressées  pour  les  hôpitaux  et  pour  la  ville.  Pen¬ 
dant  trente  ans,  de  1876  à  1905  inclus,  Armand 
Gautier  a  essayé  d’établir  la  morbidité  saturnine 
hospitalière;  il  a,  en  tout,  compté  9.147  malades, 
les  chifl’res  annuels  extrêmes  allant  de  634  ma¬ 
lades,  pour  1876,  à  108  seulement'  pour  1903. 
Or,  comment  soupçonner  la  morbidité  saturnine 
en  i’ille?  Parmi  les  30.000  ouvriers  du  plomb, 
combien  évitent  de  se  soigner  à  l’hôpital?  Ce 
cliifl're  de  9.147  malades  hospitalisés,  qu’est-ce 
eu  égard  au  total  des  victimes  du  plomb  obser¬ 
vées  et  sui  vies  par  les  praticiens  de  la  ville  ? 

Mêmes  remarques  pour  ce  qui  est  de  la  morta¬ 
lité  dans  les  hôpitaux,  où  la  statistique  est  un 
peu  moins  mal  établie  qu’en  ville.  Les  rapports 
d’A.  Gautier  donnent,  pour  19  années  (1876-1886, 
1890-1893  et  1902-1905),  une  mortalité  globale 
de  114  cas,  ce  qui  équivaut  à  une  moyenne  d’en¬ 
viron  G  décès  par  an  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 
Quant  à  la  mortalité  en  ville,  A.  Gautier  relève  pour 
un  laps  de  19  années  (1887-1905)  une  mortalité 
globale  (hôpitaux  et  ville  réunis)  de  294  cas, 
autrement  dit  une  moyenne  annuelle  de  16  morts. 
On  peut  donc  évaluer  à  10  décès  par  an  en  cille, 
les  méfaits  du  saturnisme  professionnel.  Ainsi,  le 
plomb  professionnel  fournit,  à  Paris,  une  mor¬ 
talité  annuelle  moyenne  de  16,  chiffre  ne  permet¬ 
tant  en  aucune  façon  d’apprécier  la  nocivité  de 
nos  maladies  saturnines  :  la  néphrite  atrophique, 

1.  Il  faut  noter  que,  dès  1882,  une  Inslniclion  relative 
aux  précautions  que  doivent  prendre  les  ouvriers  maniant 
le  plomb  et  scs  préparations  fut  rédigée,  votée,  afliehéc  et 
mise  en  pratique  i>ur  les  soins  du  Conseil  d'iijgiène  pu- 
blîquo  dans  toutes  les  industries  visées. 


l’apoplexie  cérébrale,  l’hémiplégie  organique, 
l’artério-sclérose  abattent  et  tuent,  par  an,  un 
stock  d’anciens  saturnins  qui,  jusqu’à  ce  joui', 
n’ont  jamais  figuré  sur  les  tables  de  la  mortalité 
saturnine  proprement  dite. 

En  résumé,  on  ne  connaît  encore  aujourd'hui 
presque  rien  des  désordres  sociaux  dus  au  plomb 
<'t  il  faudrait  tout  connaître.  A  cet  état,  quel 
remède  proposer  ?  Un  seul,  pratique  et  siir.  Si  les 
Pouvoirs  publics  veulent  sincèrement  faire  la 
lumière  sur  h:  plomb  professionnel,  la  loi  Pédebi¬ 
dou  est  insuffisante.  Il  faut,  à  la  suite  de  l’Angle¬ 
terre  et  de  l’Allemagne,  exiger  «  l’enquête  lé¬ 
gale  »  et  la  confier  à  des  médecins  inspecteurs 
chargés  d’examiner  souvent  tous  les  ouvriers  des 
professions  saturnines  connues.  C’est  ce  que 
demandait  très  judicieusement,  il  y  a  quelques 
jours,  M.  Bezançon,  membre  du  Conseil  d’hygiène 
publique  de  la  Seine,  en  proposant  que  «  les  cas 
«  d’intoxication  saturnine  constatés  par  les  méde- 
«  cins  fissent  l’objet  d’une  déclaration  officielle  ». 

La  loi  anglaise  du  17  Août  1901,  sur  les  fabri¬ 
ques  et  ateliers,  oblige  le  médecin  à  déclarer  les 
cas  de  saturnisme,  de  phosphorisme  et  d’arseni¬ 
cisme  qu’il  aura  constatés  et  lui  alloue  des  hono¬ 
raires  (3  fr.  10)  pour  chaque  avis  adressé  aux 
autorités.  Puisque  le  Sénat  est  en  passe  de  faire 
une  bonne  loi  d’Ilygiène  sociale,  qu'il  vote  un 
arlicle  additionnel  à  la  loi  Pédebidou  :  <(  obli- 
«  géant  tout  industriel  et  tout  oucrier  maniant  pro- 
a  fcssionncllement  le  plomb,  sous  quelque  forme  chi- 
«  inique  que  ce  soit,  à  subir,  au  moins  dcu.r  fois  par 
«  an,  un  examen  médical  par  un  praticien  asser- 
«  menté,  que  désignera  l'autorité  préfectorale  ». 

Alors,  à  force  d’enquêtes  individuelles  bien 
mené'cs,  on  pourra  livrer  au  Plomb  un  sérieux 
combat  et  la  France  en  sera  reconnaissante  au 
ministre  de  la  Santé  publique. 

Mauiiice  Letulle. 
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lu  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 
L»  Hod»  d'EinpIol  «ooompafna  ohaqut  Ftuon.  —  Envol  d'ÈohtntlIlont  à  MM.  lu  DooUurt. 
DfipOT  :  Pharmacie  A.  CHGt-OIO',  7, ~  “ 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

(Tl  ci'iili-r.  d'IODE  i^ar  con(.  cube) 

-  Remplaçant  IODE  MÉTALLIQUE  et  lODURES  - 

Ne  proihiisiuit  pas  l  loiliNiiie  et  parrailemenl  toléré. 

ADULTES  :  10  a  40  gouttes  -  ENFANTS  :  5  à  20  gouttes  dunsuii  peu  d  c.su  .iv.anllcs  r 

1*AIIIS  ~  î>,  Iluc  *lo  la  IVrle. 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  0. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. _ 

''CAPSULES  oWiouesIIgTêr 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  cenligr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  |  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  Contre  Affections  ovariennes.  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |  pourfaciliterla  digestion  des  féculents. 


à  0  gr.  30  (.eutigr.  de  rate. 
Contre  Cachexie  palastre.  Anémie,  etc. 


CAPSULES  GALACTOGENES  ào 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Iio  cculigr.  de  BROME  |iar  conl.  cube) 

—  Remplaçant  les  BRCMURES  ALCALINS  ■  ' 


ADULTES  ;  20  à  50  gouttes  -  ENFANTS  :  10  à  25  gouttes  dans  un  p.-u  dVau  .iv 

Rue  de  la  Perle,  ï>  —  1»ARIS. 


PHOSPHORIOUE 

Perle , 


ADRiANI 
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Les  seules  préparations  ayant  donne 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma-  i 
lades  les  plus  difficiles.  r 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTOR&TION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
,  AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Solubles  dans  l’eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


Saint-Claude,  PARIS 


PILULES  &  6RANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliampigny  k  C‘“,  S'’’,  19,  rue  Jacob,  Paris.  | 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FlBEKli:  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  grunnic. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  do  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  Indéjinlineiit  l’activité  des  matières 
premières  quMIs  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  toiilc.s  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 

La  Alaison  FIGElUIii:  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  ftlcdecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  ' 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  .liaison  FB6EISE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inseriplion  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

EA  T  ARRHES  chnnlgaes  dt  la  VESS/E  et  des  BRONCHES 


PERLES 


CLERTÂN 


APPROUVÉ  par  C  iCAOÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  — Diarrhée.  £ 
Flatulence.  Dysenterie.  F 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde.  3 

rs„  Pastilles  et  Poudre  fû  s 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


L  Êk  Synthétique  et  titrée  A  O/O  «le  Gtuïneol  criMUillioé.  —  La  Créosote 

N  —P  C AB  I  DU  ^  ■  étant  préparée  eu  mélangeant  eu  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  pu 

n  wVf  b  El  llFV  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  d 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée 
ininntinni:  soiis-ciitanées  en  solutions  bnilensei.  —  Vente  en  (laçons  de  3  Si50.  800  cl  t.OOIi  gr.  Maison  L.  l’BÈRE,  19,  rue  Jacob,  Pari 
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FACULTE  DE  PARIS 


Annloinif*  palijologiqiio  du  onneor  prin>itîfdii  corps  tl»y- 
roïde;  M.M.  Cornil.  Kaymond.  Dupré,  l>c/.ançon.  —  M.  Ho- 
Li:t  :  La  luljnrnilosc  dans  les  asiles  d’alîcncs  ;  MM.  liay- 
iiiund,  Cnrnil,  Diifirc,  Hezaneon.  —  M.  Mehah  :  VarialioiiH 
analoiai<jU('s  et  prédisposiLiiUi  morbide  (la  loi  de  Ledoulilc); 
WM.  Le  Dentu.  liiiliael,  Méry,  Morestln.  —  M.  Ramus  ; 
Régime  alimentaire  à  instituer  dans  la  rougeole  d’après 
les  éliminations  urinaires  et  le  poids;  MM.  llulincl,  Le 
Dentu,  Méry,  .Moiestin. 


Luinli  Î‘J  yoi'cmhrc  lOOH.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1 série).  IRMel-Dieu  ;  MM.  Terriei-,  Delcns,  Go.s- 
sct.  —  à's  (Chirurgie  (Première  parlie)  (2®  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Segoml.  Ouval  (Pierre),  Legueu.  M.  Roger, 
censeur;  M.  Cunéo,  suppléant. 


tOOn.  —  (Deuxième  partie),  Labo- 
ratiqiies  d’anatomie  pathologique  : 

elme,  Maillard.  Epreuve  pra- 
:  MM.  Pouebet^  Thoinot,  Vaquez.— 
Trov.  Gilbert,  Langlois.  M.  de  La- 
.  Richaud,  suppléant. 
bre  ji)û6.  —  a*’,  Chirurgie  (Première 


.  Reclus,  Duval  (Pierre),  Dolcns.  M.  Laïulouzy,  ce 
M.  Mauclaire,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pr 
rc  [)arlie).  Clinique  Raudcloeque  :  MM.  Pinard,  L 
e,  Potocki.  M.  Macaigne,  suppléant. 
unu'di  il  Novembre  lUOO.  —  fi«  (Deuxième  parti 
série),  Reaiijon  :  MM.  Chanleinesse,  'J’iiiroloix,  Mér 


Clinique  médicale  de  Thopital  Laënnec.  —  M.  le 
professeur  Landou/.y  a  repris  son  service  le  lundi  5  No¬ 
vembre  P.UiC  et  commencera  scs  leeons  de  clinique  le 
I  vendredi  IG  du  même  mois,  à  10  heures  du  malin  (à  l’am- 
I  phiUiéjUre  de  la  clinique  médicale),  et  les  continuera  les 
t  mardis  et  vendredis  suivants  h  la  même  heure. 

I  Visite  cl  examen  des  malades,  tous  les  malins  à  9  heures. 
Salles  Guersent  (crèche),  Chomcl  (hommes)  et  Rroca 


■on  clinirpie  ;  jeudi,  è  îü  heures:  eonférences  pratiques 
l’auscultation  ;  .samedi,  è  10  heures  :  coiàférenccs  de  Llié- 
•apciitiqin-  et  de  diéléliqne. 

Clinique  chirurgicale,  —  M.  le  professeur  E.  Ti:u- 
iiEU  commencera  à  i’iiôpilal  de  la  Pitié  son  cours  de  cli- 
liquft  chirurgi(ailc  le  vendredi  9  N'ovcnilire  1900,  h 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Baudelocque).  —  M.  le  professeur  I’inaud  a 
repris  scs  cliniijues  journalières  le  vendredi  2  Novembre 
I90(i,  à  10  lieures  du  matin,  et  scs  léchons  bi-liebdoma- 
daii'cs  les  lundis  et  vendredis,  le  lundi  5  Novembre  1900. 

Ordre  du  cours,  —  Lundi  ci  vendredi  :  Leçons  de  cli¬ 
nique  obstétrirale  à  l’AmpbitliésUre,  par  le  professeur,  — 
Mardi  :  Eonférences  cliniques  sur  la  gros^cssc  normale 
et  pathologique,  pur  M.  Couviü.aike,  chef  de  laboratoire. 


—  Mercredi  :  Leçons  et  opérations  de  gynécologie,  pur 
M.  J.-L.  Fauue,  agrégé.  —  Jeudi  :  Leçons  prali<iues  sur 
les  suites  découches,  la  surveillance  et  l’alimenlation  du 
nouveau-né,  par  M.  V.  Walliuii,  agrégé.  —  Samedi  : 
Leçons  et  opérations  de  chirurgie  infantile,  par  M,  Ruoga 
(Auguste),  agrégé.  —  Tous  les  jours  ;  Ânutomic  obstétri¬ 
cale  pathologique,  par  M.  CouvELAinK,  chef  du  labora¬ 
toire.  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  pnrM.  Mouciiottk, 
chef  de  clinique,  et  M.  Lacazk,  chef  de  clinique  adjoint. 
Leçons  do  diagnostic  gynécologique,  par  M.  Potocki, 
agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux.  —  Cours  pratique  et 
manœuvres  obstétricales,  pur  MM.  Rouife  de  Saint- 
RrAise,  accoucheur  des  liôpitaux;  Eunck-Riikntano,  Pa- 
)>UY,  Diclestke,  Sai'vaoi:,  anciens  chefs  de  clinique; 
CouviiLAiiiE,  chef  de  laboratoire;  Mouciiotte,  chef  de 
clinique;  Lacaze,  chef  do  clinique  adjoint;  et  M.  Le  Mas¬ 
son,  répétiteur. 

Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Albert 
Robin  commencera,  à  lîiôpilal  Reaujon,  son  Cours  de 
clinique  thérapeuiiquc  le  jeudi  8  Novembre  190G,  fi  10  h. 
du  mutin,  et  le  continuera  les  mardis  et  jeudis  suivants, 
à  la  môme  heure. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  F.  de 
Laeersonne  commencera,  à  riIôtcl-Dieu,  son  Cours  de 
Clinique  ophlalrnologlque  le  vendredi  9  Novembre  1906. 

Ordre  du  service,  —  Lundi,  à  9  heures  :  Policlinique 
(salle  do  consullation).  —  Mardi,  i\  9  heures  ;  Opérations 
et  visites  dans  les  salles.  —  Mercredi,  à  10  heures  :  Exa¬ 
mens  ophtalmoscopiques.  —  Jeudi,  à  9  heures  :  Opéra¬ 
tions  et  visite,  dans  les  salles.  —  Vendredi,  à  10  heures  : 
Leçons  cliniques  (amphithéâtre  Dupuylrcn).  —  Samedi,  â 
10  heures  :  Lahovaloire.  —  Tous  les  matins,  h  9  heures  : 
Gonsullalion  externe. 


Anatomie.  —  M.  le  professeur  P.  Poikieb  commencera 
e  Cours  d'Aiiatomie  le  mercredi  7  Novcriil)rc  190(i,  ù 
i  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique)  cl  le 
•ontimiera  les  vendredis,  lundis  cl  mercredis  suivants,  à 
a  meme  heure. 

Objet  du  cours  :  Système  séreux  (péricarde,  plèvre,  pérî- 
,oinc,  urliciilations,  de.,  etc.). 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 
irofesseur  Roger  commcnecra  son  cours  le  jeudi  8  No- 
.’cmhrc  â  4  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Faculté).  II 
railera  des  maladies  infectieuses  et  consacrera  la  pre- 


’c.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  VAVRENALINE  d'ajyràs  le  procédé  du  Dr,  TAKAMINE  qui 
MEFIER  DES  CONTREFAÇONS,  Spécifies:  ADRENALINE— TAKAMINE^'  et  exigez  le  nom 

»ur  Vctiqueile.  Gros:—ADUlAN  et  Cic.—D,  Rue  de  la  Perler  Paris, 


20  centigrammes  de  ‘Piperazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  ^aud  dissolvant  de  l’Acide  unçLue 

COUTTE  -  ORAVEuIe  - 


@BANU8.ËË  EFFERVESCENTE 


ÂRTHIIiTiSS^E  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDV.  iiS,  Faubourg  Saint  Honoré,  PABIS. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE,- LapluiLéBèriàlEitoiMe. 
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Hygiène.  —  M.  Macaigni:,  agrég'é,  commencera  scs 
conférences  le  vendredi  9  Novembre  1906,  heures 

(petit  am])liilhéiUrc  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  lu  meme  heure. 


La  lutte  contre  le  cancer.  —  A  la  suite  de  sa  com¬ 
munication  de  mardi  à  rAcadéiriic  de  médecine,  le  pro¬ 
fesseur  Poirier  a  reçu  de  diverses  personnes  la  somme  de 
cent  quarante  sept  mille  francs  en  vue  d’une  organisation 
de  la  lutte  contre  le  cancer.  Confus,  mais  très  heureux,  il 
croit  devoir  porter  à  la  connaissance  du  public  qu’un  co¬ 
mité  d  initialivc  on  tête  duquel  ont  pris  place:  MM.  Roux, 
directeur  de  linstilut  Pasteur,  les  professeurs  Bouchard, 
Debove,  et  nombre  de  sommités  Hcicntifiques  et  autres  de 
Paris  et  de  province,  va  être  très  rapidement  formé  en 
vue  d’un  appel  à  l’intelligence,  au  cœur  cl  à  la  bourse 
des  Françaises  cl  des  Français. 

En  même  temps  que  cet  appel,  la  première  liste  des 
souscriptions  (<iu'il  est  toujours  heureux  de  recevoir  en 
attendant)  sera  publiée. 

On  annonce  de  plus  que  le  comité  d’initiative  formé 
doit  tenter  sans  retard  des  démarches  auprès  des  pou¬ 
voirs  publics  en  vue  d’obtenir  le  lancement  d’une  loterie 
au  capital  de  15  millions  destinés  à  doter  le  futur  «  Insti¬ 
tut  contre  le  cancer  ». 

IF  Congrès  international  des  «  Jardins  ou¬ 
vriers  ».  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Paris  les  9,  10  et 
11  Novembre  dans  lu  grande  salle  du  Musée  social,  rue 
Las  Cazes. 

Vendredi  9  :  Séance  d’ouverture,  à  5  heures  du  soir. 
Président:  M.  Mi'imnk.  sénateur,  ancien  président  du  Con¬ 
seil  des  ministres.  Statistique  des  jardins  ouvriers.  Moyens 
de  propaffunde. 

Samedi  10  :  séance,  h  9  heures  du  matin.  Président  : 
M.  l’ingénieur  Uiîaumaux,  directeur  général  des  mines  de 
Lons  (P.-dft-C.).  Les  jardins  ouvriers  et  l’Industrie.  Jardins 
scolaires. 

3c  séance,  à  2  heures  do  l’après-midi.  Président:  M.  le 
conseiller  Bielefedt,  de  Berlin.  Les  jardins  ouvriers  ci 
l'horticulture, 

4"  séance,  i»  5  heures  du  soir.  Président  :  Mgr  Amette, 
coadjuteur  de  l’arclievéque  de  Paris.  Les  jardin.s  ouvriers 
ci  les  initiatives  privées. 


Programme  de  la  sÉA^c!•:.  —  Première  partie  :  Jtè.siil^ 
tais  hygiéniques  des  jardins.  —  Jardins  ouvriers  ;  Jar¬ 
dins  ouvriers  français,  étrangers.  Püjmlutions  jouissant 
d’un  coin  de  terre  ou  d’un  jardin.  Populations  du  littoral 
du  Nord,  des  îles  de  Bretagne. 

Deuxième  partii:  :  Jardins  des  villes.  —  Dans  l’inté¬ 
rieur  des  maisons:  Jardins,  cours,  maisons  surpeuplées. 
—  A  l’extérieur  des  maisons:  Jardins  corporatifs  ou  dos 
mutualités  (jeux  de  paume,  d’arc,  de  boules,  de  bouchons). 
Jardins  publics,  espaces  lîlires,  rcmpuiis. — A  la  reelier- 
clie  du  jardin.  —  Les  enfants  :  Préservation  de  rcnfance. 
Colonies  scolaires.  —  Les  familles:  Colonies  agricoles. — 
Les  groupes  ;  Exurbanisatiun  do  l’industrie,  des  collèges, 
lycées,  casernes,  élablissemenls  publics.  —  Conclusion  : 
Assainissement  des  villes. 

Troisième  partie  :  Jardins  ci  coins  de  terre  h  la  cam¬ 
pagne.  —  Dots  terriennes  :  Jardins  de  retraite  ouvrière 
{parts  de  marais,  de  prairies,  de  bois,  de  champs  coin- 
iniinaiix).  —  Relais  de  mer.  —  Conclusion  :  peuplement 
des  campagnes. 

Quatrième  partie  :  Les  jardins  dans  la  lutte  contre 
la  tuberculose  :  Jardins  cl  dispensaires.  Jardins  et  aérium. 
Jardins  et  sanatorium.  —  L’alcoolisme  :  Préservation, 
cure.  —  La  mortalité  infantile:  Préparation  éloignée  (la 
jeune  fille).  Puériculture  intra-utérine  (la  femme  grosse). 
Puériciillurc  extra-utérine  (la  mère  nourrice).  —  La  débi¬ 
lité  générale:  Hygiène,  massage.  Activité  physiologique, 
Maladies  par  ralcnlissemenL  de  la  nutrition.  —  Conclu¬ 
sion  :  Extinction  du  paupérisme. 

L’aprcs-iuiili,  assemblée  générale  présidée  par  M.  Me¬ 
sureur,  directeur  général  de  l’Assistance  publique  ù  Paris. 
Les  jardins  ouvriers  ci  les  pouvoirs  publics. 

Nota.  —  Dans  ees  deux  dernières  séances,  il  n’y  aura 
pas  de  lectures  de  rajiports,  mais  seulement  des  projio- 
sitions  (le  vœux  et  des  viriix  votés  après  délibcralions 


pii  donne  droit  è  l’assislan 
volume  du  c«)mpte  rendu,  c 
M.  Lancry,  Dunkerque,  av 


INJECTIONS  MERCURIELLES 
Huile  {;risc  Vicier  à  40  O/U. 

Huile  an  Calomel  à  0,05.i  pae  centiiuètrc  cube. 

13,  Boulevard  BotfDe-Nouvelle,  13. 

OXYOASICS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxysène,  peuvent  décupler  l'aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilutioii  ins¬ 
tantanée.  L'Iléuuif;lobino  leur  doit  sa  Kri'mlc  valeur 
héinalopo'iétique,  à  la  condition  d’être  préparée,  avec  un 


contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influeiiza.  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilise  cealeinent  avec  avantafre 
comme  antinervin  et  antidiabé- 

Action  rapide,  pas  de  phénomènes 
cuncomilanls  désaf;réal)les. 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

1  MËVROSTHËHIQDB  FRAIS 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


T  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  graluil  d'échantillons  à  UM.  les  Docteurs.  Alarius  FKAISSE,  pharmacie»,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


oblëme  de  t 

'a  jYîêclicaiion  phosphorêa 

>  ralionnelle  n’a  été 

pour  administrer  la  phytine  aux  JYourissons 

■  par  la  dé  a 

laverie  de  la 

et  €nfants  au~dessous  de  2 

Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Défjasso  par  sa  teneur  an  phosphore  organique  assimilable  (22,8 p,  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

=  Traitement  de  ITnsomnie  nerveuse - 

iÇachsis  à  0  gr,,  50,  iQtanulês  à  0  gr,,  50  par  mesure 
(pilules  à  0  gr,,  25,  Comprimés  à  0  gr.,  125 

1  boîte  ou  flacon  d'origine  :  4  îr.  dans  toutes  les  pharmacies 

Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  £)  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
=  Favorise  la  Croissance  = 

Î^OSCS  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 

IJiic  boîte  d’origine  :  H  fr.  dans  toutes  les  pliarniaeies 

ürallemcnt  des  pfévraigies,  J/iigrames,  Vertige  de  J/iênière, 
Zraitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 

1  Traitement  ejîterno  des  (Affections  rliumatismales 

(Absolument  inodore  ~  Absorption  rapide  par  la  peau 

■phytinateb 

■  pn.9UINIIME  ■ 

ISALÈNEI 

Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  ûuinine 

- Ether  méthyl-élhyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  = 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  à  faibles  closes  et  d’un  emploi  économique 

=•■  et  les  effets  reconstituants  de  ia  Ph]Ktirae - 

’  Prtidicaiions  :  l^ljumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 

xn  Antinévralgique  =  Tonique  =■  Fébrifuge  eJ 

aigu  et  cnromque  (lumbago,  fortlcoUsJ,  névrite  rhumatismale.  « 

Un  flacon  d’ori|mG  :  g  françs  dans  foutes  les  pfjarmacies 

J/tode  d’emploi  ;  (Badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 

salène  pur,  sa/éne  mêlé  à  l'alcool  ou  à  l'huile  chloroformée,  efc...  é  -é 

Echantillons  yratuits  et  littérature:  SOCIÉTÉ  POUR  l'iNDUSTRIE  CHIFIIQUE,  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 

R 


tmoGlllESl 


La  mastication  d'un  ainylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Maccharifiaiitc  capalde  il'auginenter d'environ  KO  O/O  Indigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (l'resse  Médicale  du  20  déc.  iOOS;  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈM!E,  Pharmacien  de  classe 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  142, rue  de  Normandie, Courbe-voie-Paris. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  10  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  AniIlNIIS'ITtATION  — 

1  —  DIRECTIOIV  SCIEA’TIFIQUE 

_  i 

—  nEDAt  TIOX  — 

MASSON  ET  C^  Éditeurs 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER  j 

P.  DESFOSSKS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
àTHÔtel-Dieu. 

Profossour  do  clinique  mèdicalo 
à  i'hr»pital  Laènnec. 

Professeur  do  Palholopio  oxp.  j 
à  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  l’hop.  do  la  Charilé. 

SEGllKTAlUE^m^  «flDACTION 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

J.  DU.MONT  —  R.  ROMME 

Professeur  agrégé, 

Médecin  de  l'hôp.  Boucioaut. 

Médecin  i 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Âccouchour  de  l’hop.  Lariboisière 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

Union  postale .  15  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  A  la 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon. 

Professeur  agrégé.  A; 

Chirurgion  de  l'hop.  Tenon. 

ssislant  ilo  gvn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 

SOIYIIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

i'i.MiLi-:  Fohguk.  Technique  de  la  cure  opératoire  de 
Teclopie  testiculaire. 

J. -J.  Matignon.  Les  elfels  des  gros  projectiles  de  la 
marine.  Souvenirs  de  la  bataille  de  Tsousliiina. 
MAuitiGi!  Lktui.liî.  Les  hémorragies  de  l’appendice 
vermiforme  (hislo-palliologie  générale). 

CHRONIQUE 

lIiiNKY  Miaci:.  Le  baibier-chirurgicn  de  Gérard  Dow 
(collection  Léopold  Favre,  à  Genève). 

P.  D.  Le  costume  d'un  médecin  tonkinois. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Alihed  Mautinet.  Les  aliments  usuels.  Composition. 
Préparation.  Indications  dans  les  régimes. 

NOUVELLES  'vwc 


CARABANA  Purge  Guérit 
CHOLÉINECAMUS^Ïl^ 

TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  NEHVEUSES 

PILULES  Fü 

GluLinisé 

AU  PEROXYDE  DE  N 

MEI 

lAON 

iKEL 

ÉSIUM 

CHEVRETIN  S 

PAR  IS-24..  Rue  C 

LEl 

MATTE 

nartin 

AMPOULES  BOISSY 

AU  NITRITE  DAMYLE 
(Aii^iae  de  poitrine) 

1  Non  toxique. 
L  Non  GoijstlQue, 

icîiet, “paris*”’*' 

BnlIetiD!;  et  Memnires  hebdomadaire 

le  la  HtH  de  Cliriirp  de  Paris 

Paris,  18  fr.;  Déparlcinonts,  20  fr.;  Union  posUilo.  22  fr. 

BglIetiDS  et  Mémoires  HEBDOMADAIRE 

le  la  Socle  meilcale  les  lefitaiu  le  Paris 

Paris  et  Péparlemenls,  12  fr.;  Union  postale,  15  fr. 


LE 

lJ.\RlllEIl-CliinilRGIEN  DE  GÉRARD^  DOW 


Parmi  les  maîtres  hollandais,  Gérard  Dow  s’est 
acquis  un  juste  renom,  grâce  au  charme  discret 
de  ses  tableaux;  son  impeccable  ordonnance,  son 
coloris  délicat,  enfin  un  je  ne  sais  quoi  de  «  dis¬ 
tingué  »,  contrastent  avec  le  réalisme  souvent 
trivial  de  ses  compatriotes,  les  Brauvver,  les  van 
Ostade,  y  compris  môme  ce  prestigieux  rabelai¬ 
sien  de  Jan  Steen. 

Gérard  Dow  est  le  peintre  par  excellence  des 
intérieurs  aisés,  confortables,  de  la  bourgeoisie 
des  Pays-Bas.  Qu’il  s’agisse  d’un  cabinet  de  tra¬ 
vail,  d'une  cuisine  ou  d’une  cliambre  à  couclier, 
il  suffit  d’y  pénétrer  avec  Gérard  Dow  pour  que 
le  ménage  soit  bien  fait  :  tout  est  lavé,  ciré, 
astiqué,  liien  rangé,  selon  la  vraie  tradition  bol- 
landaise.  Si  d’aventure  on  entrevoit  quelque 
désordre,  croyez  bien  que  ce  dc.sordre  est  un  elfel 
de  l’art. 

Et  avec  quelle  sollicitude  de  lionne  ménagère 
éprise  d’eslliétique  le  peintre  sait  orienter  les 
meubles,  draper  les  jilis  des  rideaux,  fourbir  les 
cuivres,  dresser  les  volailles,  mettre  en  bonne 
place  d’utiles  liibelots  !  Sa  facture,  au  fini  décon¬ 
certant,  semlile  d’un  miniaturiste;  mais  elle  est 
si  liabile  qu’elle  ne  donne  jamais  l'impression  de 
séclieresse. 

La  vie  familiale,  dans  scs  épisodes  les  plus  iiisi- 
giiifiauls,  a  suffi  pour  lui  inspirer  cent  sujets  de 
peinture.  Naturellement,  les  consultations  médi¬ 
cales  comptant  au  nombre  des  événements  sail- 
laiilsdela  vie  placide  des  Pays-Bas,  Gérard  Dow 


"Ulmarène” 


ENTÉROZYMEJ 

BOIIIIONDEFERMENUACIPEBI 
Entérite,Eczéma.Appendicite|| 
CHEVRETIN&IEMATTE  ■ 
'  "  Caumarlin, PARIS  M 


ION  SAI-ICYUÉE:  locaue  par 


Xj  ’  XJ  3_.  M -A- Il  O  JL. 


NÉVRALGIES.  SCIATIQUE, 

LUMBAGO,  GOUTTE 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon,  3  fr.  60  —  Pharmao.  GIGON.  7,  r.  Coq-Btron, PARIS,  e 


XIV”  Année.  —  N”  î>0,  10  Nove.muhe  190(1. 


leur  a  consacré  plus  d’un  talileau,  et  non  des 
moindres.  Cbacun  connaît  La  LYwiimo  hydropique  et 
L' Arracheur  de  dents  du  Louvre,  —  de  purs  cliefs- 
d’œuvre  —  comme  d’ailleurs  Xe  Médecin  urologue 
de  Vienne,  /.«  Malade  d'amour  de  Biickingliam- 
Palace,  IL  Enfant  malade  de  la  collection  Steen- 
gracbt  à  la  Haye,  —  et  comliien  d’autres  encore. . . 

Voici  un  tableau  moins  connu  de  Gérard  Dow, 
qui  fait  partie  de  la  riclie  collection  de  M.  Léo¬ 
pold  Favre,  à  Genève. 

C’est  une  scène  de  eliirurgie  rustique,  telle  cpie 
les  afTectionnèrent  les  peintres  flamands  et  liollaii- 
dais  '. 

Dans  l'bumble  officine  d’un  barbier  de  village  : 
—  murs  décrépits,  contre-vents  disjoints,  pla¬ 
fond  enfumé,  moliilier  plus  que  sommaire,  — 
un  jour  éclatant  pémètre  jiar  les  vitraux  d’une 
fenêtre  cintrée,  baignant  de  lumière  tous  les  per¬ 
sonnages,  tandis  que  les  recoins  de  la  demeure 
se  perdent  dans  un  liabile  clair,  obscur. 

Assis  sur  un  solide  fauteuil  de  bois,  —  la 
chaière  professionnelle,. —  le  patient  subit  son  opi'- 
ration  :  et  ce  n’est  pas  sans  douleur...  Homme 
du  commun,  aux  cbausses  rapiécées,  botlé  de 
gros  souliers,  nue  escarcelle  de  cuira  la  ceinture, 
il  crispe  sa  main  gauclie  sur  le  bi-as  du  siège  iT 
serre  convulsi'vemeiil  le  ]ioing  droit  :  mimi(|ue 
parlante  de  la  soulfrance. 

Delioul  dei-rièi-o  lui,  le  haut  du  corps  seul 
visible,  le  pi'aticien  rui'al  opère,  calme,  atlen- 
tif,  inaccessible  aux  burlemeiits  de  sou  client. 
C’est  un  vieillard,  coiffé  d’un  lionnet  qui  n’a  rien 
de  doctoral.  Ses  deux  mains  sont  occupées  :  la 
gauclie,  solidement  a|ipliqu(’e  sur  le  ci'àne  du 
malade,  tient  une  sonde  ou  un  bistouri;  la  main 
droite  dirige  un  autre  instrument;  les  deux  armes 


1  capsule  =  2  cuillerées 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 


PURGYL 

fichant  gratuite  l’ demande.  KŒHLT,  1 07,  r.  Réaumur,  Paris . 

SAINT-GALMIER  BADOIT 


D’une  manière  générale  Li3  0i°T^0300iN^ 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 

pSJodo  â’Smploi  et  Doses 

ADULTES  :  <1  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  Un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  il  4  Ccmprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 

RISSONS  :  I  Comprimé  avant'chaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
i  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s'il  est  au  sein. 


principe  Pliospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  ^  Apéritif  Puissant 

=  Traitement  de  l'Insoinnse  nerveuse  - 

Cachets  à  0  gr.,  50,  (Granulés  ri  11  g:.,  50  par  mesure 
gélules  à  0  gr.,25,  iÇomprimés  à  U  gr.,  125 
1  boite  ou  flacon  d'origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


Pour  administrer  ta  phyîine  aux  JVourissons 

et  -Cnfants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  vant  te 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  £1  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
^  Favorise  la  Croissance  : — r 
Doses  :  jusqu'à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  à-  tablettes  par  Jour 
lino  boite  «rorigiiie  :  2  fr.  «laii.s  foutes  les  pbarinaeies 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  ITNDUSTRiE  CHIUHIQLIE.  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 


PEROXïDES  MEDICINAUX 

CHiniQUEriENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

['Usage  MÉDiCAî- 
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LE  COSTUME 

D’UN  MÉDECIN  TONKINOIS 


Les  vieilles  civilisations  d’Extrême- 
Orient,  sous  la  poussée  des  idées  eu¬ 
ropéennes,  chancellent  ou  se  trans¬ 
forment.  Les  arts,  les  coutumes,  les 
mœurs  se  modifient  pour  s’adapter  aux 
formes  nouvelles  venues  de  l’Occident. 

L’ancienne  médecine  indo-chinoise  avec 
ses  théories  fantaisistes  et  sa  pharma¬ 
copée  traditionnelle  cède  complète¬ 
ment  le  pas  dans  l’esprit  des  indigènes 
à  la  jeune  médecine  européenne,  riche 
de  science  et  de  faits. 

Il  est  intéressant,  avant  que  dispa¬ 
raissent  à  jamais  ces  médecins  indo- 
chinois  d’un  autre  âge,  de  fixer  par  la  ' 
photographie  les  traits  de  l’un  d’entre  eux.  Re¬ 
gardez  cette  main  dont  les  ongles  immenses 
s’allongent  en  courbes  gracieuses,  n'est-elle  pas 


à  base  de  plantes 
de  toute  valeur. 


était  peut-être  pas  dépour\  __ 
:  des  humains  moins  destruc- 
iraient  peut-être  pu  en  tirer, 


révélatrice  de  tout  un  art  médical  basé  sur  la  avant  qu’elle  disparaisse,  des  médicaments  utiles, 
spéculation  pure  et  dont  toute  œuvre  manuelle  j  Mais  détruire  pour  détruire,  faire  table  rase  du  | 


était  exclue  ?  Aussi  on  comprend  pourquoi,  de 
toutes  les  branches  de  l’art  médical  européen, 
c’est  la  chirurgie  qui  est  la  plus  estimée  des  po¬ 
pulations  indigènes.  La  pharmacopée  tonkinoise 


Dow  a  consacrées  aux  scènes  de  médecine  et  de 
chirurgie,  celle-ci  méritait  d’être  signalée.  Sans 
doute  les  personnages  n’ont  ni  le  charme  ni  la 
distinction  de  ceux  de  La  Malade  <V  amour,  de  Buc¬ 
kingham  Palace.  Ce  vieux  chirurgien 
n’est  pas  aussi  huppé  que  le  galant  mé¬ 
decin  qui  lorgne  l’urinal.  Et  pourtant, 
moins  ferré  que  lui  sur  le  grec  et  le 
latin,  ne  fait-il  pas  plus  de  bien  aux 
pauvres  gens  avec  son  méchant  bistouri 
que  l’élégant  docteur  en  bonnet  de 
fourrure,  qui  prétend  diagnostiquer  les 
maladies  de  l’âme  d’après  la  couleur 
des  urines?... 

IlI5^'ItY  Meige. 


passé  est  la  folie  du  jour.  Le  regard  pensif  de 
notre  confrère  semble  suivre  au  loin  le  vol  de 
l’inexorable  Progrès,  qui  broie  sur  son  passage 
les  êtres  incapables  de  s’adapter  aux  milieux  nou¬ 
veaux  et  qui,  toujours  plus  rapide,  entraîne 
l’humanité  vers  des  destinées  inconnues. 

P.  I). 


LIVRES  NOUVEAUX 

Alfred  Martinet,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  —  Les  aliments  usuels.  Composition.  Prépa¬ 
ration.  Indications  dans  les  régimes.  1  volume  de 
328  pages.  Prix;  4  fr.  (Masson  ht  C'"  éditeurs). 

Tous  les  lecteurs  de  la  Presse  Médicale  connais¬ 
sent  et  apprécient  les  remarquables  qualités  d’expo¬ 
sition  et  le  bon  sens  clinique  de  notre  collaborateur 
Martinet.  Ils  retrouveront  ces  précieuses  qualités 
dans  le  livre  nouveau  qui  vient  de  paraître  à  la 
librairie  Masson  et  C'”  et  qui  est  consacré  attx  Ali¬ 
ments  usuels.  Un  livre  de  ce  genre  était  une  nécessité, 
car  les  questions  de  cuisine  preunent  une  place  de 
plus  en  plus  importante  dans  les  préoccupations 
médicales. 

Dans  sou  livre,  Martinet  a  condensé  pour  chaque 
alimeut  en  particulier  (viande,  lait,  œufs,  féculents, 
céréales,  pain,  légumes  verts,  fruits,  boissons,  etc.) 
les  données  les  mieux  établies',  que  fournissent  au 
médecin  la  ebiraie,  la  physiologie,  la  pathologie.  En 
possession  de  ces  éléments  il  s'est  efforcé  d’en  tirer 
les  conclusions  immédiatement  pratiques,  tant  au 
point  de  vue  de  l'alimentation  de  l’homme  sain  que 
de  celle  de  l’homme  malade.  11  est  arrivé  ainsi  à 
poser  rationuellemeut  les  indications  et  les  contre- 
indications  des  divers  aliments  dans  les  régimes. 

craint  '<  d’entrer  dans  des  détails  de  cuisine  pure,  de 
mettre  la  main  à  la  pâte,  de  i<  secouer  la  casserole  », 
sttivaut  la  parole  quasi  héroïque  de  Carême  à  son  lit 
de  mort  >i.  Nous  sommes  convaincus,  comme  lui, 
que  c’est  à  ce  prix  el  îi  ce  prix  seulement  que  le  mé¬ 
decin  fera  de  la  bonne  diététique. 

1>.  UnsFObsns. 


Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  centigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  tenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digesüoes  , 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  lasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Roniios,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacies^ 


Reconsliluanl  général  du  Système  nerveux 

NEURASTHÉN1E-SURMENA(Æ-IUCH1TISME-T\JBERCÜL0SES 


Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  -pa 


[jÉMOGLOBlNE''**  " 

Oxyhémoglobine  pure  a  J'état  naissant 

Anémie-  (Jilorose  -  Ixmphatisme  -  Q)nyalescences 

Dose  :  2  à  4  cunierées  à  Café  parjour 

_  ^  cJ.DaLLOZ  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  PaRIS _ 


■E. 


Ptiosplio-Cacao  "Ppt“ur'  DiaÈÉtiiiües  1 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REmPLACE  IODE  et  iODURES  dans  foutes  leurs  applications,  sans  lODISttlE 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème, 
Lymphatisme,  Scrofule,  Affections  alendulalres,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Zode  des  lodnrea. 

Vingt  goutte.'i  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  loduro  alcalin. 
uoTENaEB  :  cinq  b  vingt  gouttes  |iour  Entants  î  dix  (i  cinquante  gouttes  pour  Adultes. 
Demander  Brochure  sur  /’lodothèraple  physiologique  par  le  Peptonlode. 


GASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 

™  NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 

SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Bue  St-Atrtoine.  PARIS. 


[ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  de  l’iODE 

3  Capsules  correspondent  à  1  gr  KL 
Pharel«duDfBOÜSQUET,63,R.LaBoétie,Pari8. 


10,  Rue  dé  rorne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES.  ANÉVRYSMES,  etc.  FLACONS  di  100  gr.  et  AMPOULES  de  10  o.c.  -  Toutes  Pharmacies 
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I  Mrhenal  adrian 

CHIMIQUEMENT  PUR  g 

I  1“  Solution,  Une  goutte  représente  2  inilligraMes,  3«  Grouilles  dosés  à  1  centigramine.  i 
1  2®  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube-- 00  raillig.  4®  Comprimés  dosés  à  20  luilligramines.  | 

Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


CKS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  tàltcapsales  par jonr. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  Sl-Honoré. 


APIOLÏNE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  conpondhb  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Phannnclc  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PABIS. 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

Éltencivi  d’Eau 

LE  CRTSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 

Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÈT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  et  tontes  les  Pharmaclss. 

Contre  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUIÆUU. 

Diminue  les  SÉCUKTIOIVS. 

Uaceourcil  la  DUllÉK  de  la  maladie. 

Évite  les  <10M1»I.ICAT1<»:S. 

tSzL  C',  2,  i-uc  des  Lions,  l'AItlS 

CAPSULES 

DE 

Mate  de  Mme 

ODPPRESSION  d’amertune,  facilité 

O  d’absorption  et  solubilité  garan-  ^'*5 
lies.  Cliacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  iO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  iOO;  il  peut  les 
détailler  au  grè  du  médecin.  Lei  lels 
suivants  : 

Bisnlfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdroiuliate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 

DéOT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteaadim,  PiRlS 

ET  TOOTBS  LES  PHARMACIES 

SIBOP  FHEBIpDE  DE  YIAL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza,  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I  Dépôt  ;  Pb&rmacie  VIAL,  1.  rae  Bourdaloaê. _ i 


CYFRÎDOL  Si" 

1*  CAPSULES  DE  GYPRIDOL,  pour  la  médicalion  par  la  rai»  itaBualai 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  GYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vivienue. 


uL^ules  siRQji 

Mtiim  :1  M I  ilTmoBijg 

ScROFÜlî 


Refuser 

les  SIMILAIRES  INEFFICACES. 


Refuse! 

les  IMITATIONS  DANGEREUSES, 


lai'iiKMix  s|i.'H-iîuix.  —  BIGNON-PARIANI,  .l,  «i.c  .le  FAreaiIe  —  PAKIS 

OATALOGUK  et  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  à  MM.  les  DOCTEURS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  90 


Samedi,  10  Novembre  1906. 


Affections 


Tuberculose 


Les  seules  préparations  ayant  donné  '  •• 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

Tuliiîrcülose  PoImoDaire  ^ 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont  '  ■  '  , . 
toujours  acceptées  môme  par  les  ma-  '  „ 

lades  les  plus  difficiles. 


Ï  Disparition  delà  TOUX  et  de  l’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 

Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
i';3  AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL. 

Augmentation  de  l’APPÉTIT. 

I  lîégulaiisatioiidesFONCTIONS  DIGESTIVES. 


Une  cuillerkc  à  bouche  =  1  gr.  Thoicol  Roche;  =  0  gr.  52  Galacol  crisl. 


Solubles  dans  l’eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


toutes  les  Préparations 

Pbiv  âFl  ^  1^35 «>mpnmès  !lissofjs~ dans  W~île  - gaïacolées. 


1  comprimé  =  0  gr.  50  Thloool  Roche  ;  = 


r  éviter  les  Wrelaçmis  snlsOluees  au  THIOCOL  ROCHE 

NOUS  PRIONS  MM.  LES  MÉDECINS  DE  TOUJOURS  PRESCRIRE  : 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  COMPRIIVIÊS  DE  THIOCOL  ROCHE 


GYNÉCOLOGIE 


Le  Tlxig-^rLol  est 


INSIPIDE 


NON  CAUSTIQUE  SOLUBLE  EAU 
NON  TOXIQUE  GLYCÉRINE 


Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante, 

Diminution  des  pertes. 

l'anst'inoiils  faits  tous  les  jours  ou  tous  les  deii.x  jours  avec  des  lampons 
de  colou  hydrophile  rorlemenl  imprégnés  de  la  soluliou  : 


Si  les  lainpouneinenls  ne  peuvent  èdre  prati(|U(‘s  ou  pour  compléter  le 
ti  aileinent,  employer  les  OVULES  AU  THIGÉNOL  ROCHE,  pri'parés  par  Cli.  WEI.SS. 


Les  lîieliesj  (!<•  TIIIULVOI,  siii- 
I  le  liiiu^'(>  (lispnraisseiil  raitithMi 
iiiple  ljiva"<“  A  L'IvXI  . 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G',  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  90 


Samedi,  10  Novembre  1906. 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  .M.  Lu  Diîntu  commencera 
ses  leçons  le  vendredi  23  Novembre  lï)0(i,  ù  9  heures  et 
demie,  à  l'Ilùtel-Dieu  (amphithéâtre  Chomel),  et  les  conti¬ 
nuera  les  mardis  et  vendredis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Opérations  après  les  leçons.  Opérations  gynécologiques 
le  jeudi  à  9  heures. 

Enseignement  eomplémcntaire  :  Conférences  de  gynéco¬ 
logie  les  mardis  et  samedis  à  5  heures  (amphithéâtre 
Chomel),  par  M.  PiciiEViis.  Cours  pratique  d'olo-luryn- 
gologie  les  mardis,  jeudis  et  samedis  5  3  heures  et 
demie  (amphithéâtre  Chomel),  par  M.  OuiSEZ. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Paul  11e- 
CLUS  commencera  à  Phôpilal  de  la  Charité  son  cours  de 
clinique  chirurgicale  le  lundi  19  Novembre  1909,  à 
9  h.  1/2  du  matin,  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 


Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires, 
il.  le  professeur  Aluakuan  commencera  scs  leçons 
4  Novembre  190G,  et  les  continuera  les  mercredis 
ïamedis,  ù  10  heures  (hôpilnl  Ncckcr). 


Médecine  légale  pratique.  —  Le  Cours  <!e  mèdecim 
'(‘gale  pratupie  commencera  à  la  Morgue  le  mercred 
14  Novembre  19U(î,  à  2  heures  de  l'après-midi,  et  se  con- 


Ordre  du  cours.  —  Les  mercredis  :  M.  le  professeur 
ÏIIOINOT.  —  Les  vendredis  :  M.  Descou.st,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  médecine  légale.  —  Les  lundis  ;  M.  Viueut, 
chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

Les  Conférences  pratiques  de  Ehysiologie,  d'Anatomie 
palUotogùjue  et  de  Chimie  appliquée  a  la  lo.ricologie  seront 
faites  au  laboratoire  de  toxicologie  (caserne  de  la  Cité, 
2,  quai  du  Marché-Neuf). 

Ces  Conférences  auront  lieu  dans  l’ordre  suivant,  â 
dater  du  jeudi  8  Novembre  1906,  les  mardis,  mercredis  et 


Ordre  du  cours.  —  Les  jeudis,  à  2  heures  :  M.  Diîscoust. 
—  Les  mardis,  ù  3  heures  :  M.  Viiiert.  —  Les  mercredis, 
à  3  heures  :  M.  Ocier. 

M.  Ehnkst  Dupré,  agrégé,  médecin  en  chef  adjoint  de 
l’Infirmerie  spéciale,  commencera  les  Conférences  de 
Medeeine  légale  psychiatrique,  le  samedi  24  Novembre 
1906,  à  3  heures,  et  les  continuera  les  samedis  suivants, 
à  la  même  heure,  3,  quai  de  l’Horloge  (Infirmerie  spé¬ 
ciale). 

Seront  admis  à  suivre  le  Cours  de  Médecine  légale  pra¬ 
tique  et  les  Conférences,  sur  la  présentation  d’une  carte 
spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  après  inscription  au 
secrétariat  de  la  Faculté  :  1“  MM.  les  docteurs  en  méde¬ 
cine;  2“  MM.  les  étudiants  ayant  subi  le  Sr  examen  de 
doctorat. 

Le  laboratoire  de  chimie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du 
Marché-Neuf)  sera  également  ouvert  aux  élèves  qui  dési¬ 
reraient  entreprendre  des  recherches  personnelles  sur  des 
sujets  de  chimie  toxicologique.  Ces  élèves  seront  inscrits 
au  laboratoire,  et,  après  autorisation  du  Doyen,  sur  lu 
présentation  de  lu  carte  d'immatriculation  et  de  lu  quit¬ 
tance  du  droit  prescrit  (50  francs  par  trimestre). 

Seront  seuls  admis  ù  suivre  les  Conférences  de  clini¬ 
que  de  psychiatrie  médico-légale,  sur  la  présentation 
d’une  carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  sur  leur 
demande,  nu  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (gui¬ 
chet  n“  2),  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures  :  1“  M.VI.  les 
docteurs  en  médecine;  2“  M.\I,  les  internes  des  hôpitaux; 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 
Méueci.xe  légale.  —  M.  le  professeur  Tiioinot  commen¬ 
cera  le  Cours  théorique  de  medeeine  légale,  le  lundi  12  No¬ 
vembre  1906,  A  4  heures  de  l’après-midi  (grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis  et 
lundis  suivants,  à  la  meme  heure. 

Le  Cours  pratique  de  médecine  légale  commencera  à  la 
Morgue,  le  mercredi  14  Novembre  1906,  â  2  heures  de 
l'après-midi,  et  se  continuera  les  vendredis,  lundis  et 
mercredis  suivants,  à  la  même  heure.  —  Les  mercredis  : 
M.  le  professeur  ïiioi.not.  —  Les  vendredis  ;  M.  Des- 
GOUST.  —  Les  lundis  :  M.  Vibert. 

M.  le  professeur  Tiioinot  dirigera  une  fois  par  semaine 
une  Conférence  pratique  portant  sur  toutes  les  questions 
de  praticpie  médico-légale;  expertises  ou  criminel  et  au 
civil,  accidents  du  travail,  etc.  Cette  conférence  aura  lieu 
il  l’hôpital  Saint-Antoine  le  vendredi  à  9  heures  précises 
du  mutin,  à  partir  du  vendredi  16  Novembre  1906. 

Des  Conférences  pratiques  de  physiologie,  d' anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquées  à  la  toxicologie  seront 
faites  au  laboratoire  do  toxicologie  (caserne  de  la  Cité, 


2,  quai  du  Marché-Neuf),  et  ont  lieu,  A  dater  du  samedi 
3  Novembre  1906,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis.  — 
Les  vendredis,  ù  2  heures  :  M.  Descoust.  —  Les  mardis, 
â  3  heures  :  M.  Vibert.  —  Les  mercredis,  A  3  heures  : 
M.  Ogier. 

Psychiatrie.  —  M.  le  professeur  Joffroy  commem  era 
le  Cours  clinique  de  psychiatrie  â  l’amphithéâtre  de  la 
clinique  des  maladies  mentales,  â  l’asile  Sainte-Anne,  le 
samedi  17  Novembre  1906,  â  10  heures  du  matin,  et  le 
continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants,  ù  la  même 
heure. 

MM.  VuRPAS  et  Dupouy,  chefs  de  clinique  des  maladies 
mentales,  ont  commencé  un  Cours  théorique  de  psychiatrie 
A  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des  maladies  mentales,  A 
l’asile  Sainte-Anne,  le  mardi  6  Novembre  1906,  ù  10  heures, 
et  le  continueront  les  jeudis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure,  et  les  samedis  suivants,  à  9  h.  1/4,  pendant 
les  mois  de  Novembre,  Décembre  et  Janvier. 

M.  Dupré,  agrégé,  commencera  un  Cours  théorique  de 
psychiatrie  médico-légale  le  mardi  5  Février  1907,  â 
10  h.  1/4,  il  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des  maladies 
mentales,  A  l’asile  Sainte-Anne,  et  le  continuera  les  jeudis 
et  mardis  suivants,  A  lu  même  heure. 

MM.  VuRPAS  et  Dupouy,  chefs  de  clinique  des  maladies 
mentales,  dirigeront  des  e.xercices  d'examens  de  malades 
et  de  rédactions  d’observations  ou  de  rapports  pratiques, 
qui  se  feront  à  la  clinique  des  maladies  mentales,  â 
l’asile  Sainte-Anne,  les  mardis  et  jeudis  à  9  h.  1/4,  et 
commenceront  le  mardi  13  Novembre  1906,  â  lu  même 
heure. 

Conditions  d'admission  aux  Cours  et  Conférences  de  V In¬ 
stitut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  —  Les  docteurs 
en  médecine  français  et  étrangers,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  français  (titulaires  de  seize  inscriptions)  et  étran¬ 
gers  sont  admis  A  suivre  les  Cours  et  Conférences  de 
l’institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  après 
s’ètre  inscrits  ou  secrétariat  de  la  F.aculté  (guichet  n“  3), 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  â  3  heures.  Les 
titres  et  diplômes,  et,  pour  les  étrangers,  l’acte  de  nais¬ 
sance,  doivent  être  produits  au  moment  de  l’inscription. 

Les  droits  à  verser  sont  :  1  droit  d’immatriculation, 
20  francs;  1  droit  de  bibliothèque,  10  francs;  4  droits 
trimestriels  de  laboratoire  à  75  francs,  soit  300  francs; 

1  droit  d’examen,  100  francs. 

La  présence  des  élèves  est  obligatoire  ô  tous  les  Cours 
et  Conférences  indiqués  par  l’affiche,  et  doit  être  justifiée 
ù  chaque  inscription. 


MANTEGA 


SEPTEMBRE; 


Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


L’établissement  est  silué  à  130  mètres  d'altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Maiitega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  i.500  métrés  de  la  Promenade  des 
Anglais,  A  1.260  mètres  de  la  gare  de  Paiis-Lyon-Méditerranèe.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  rst  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Aiusi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  Irès  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  exisle 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  u’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  inaiiifesle 
parfois  au  boid  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéninues  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l’abri  des 
vents;  chaulfage  ceiitial  à  iiir  chaud,  fibré  et  l'Zonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumièie  ilectr:que:  buanderie  à  vapeur; 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculcuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmouaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéa'e. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  A  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement, 
s  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe. 
Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  maladrs,  soit  en  consultation, 
ût  en  vi.-iles  particulières. 


renseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 


Directeur 


MANTEGA.  à  Hloe,  recevra 


personne 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  90 


Samedi,  10  Novembre  1906 


Pai'is,  expert  près  les  tribuniiiix,  reprendra  ce  cours  à 
l’ompliUliéàtrc  Cruveilhier  (lîcole  pratique,  15,  rue  de 
riîcole-de-Médecino),  le  jeudi  15  Novembre  1900,  ù 
5  heures,  et  le  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même 
heure. 

Proî^ratinnc  du  cours.  —  Conférences  jisycbiatriques. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Montéli 
est  déléprué  pour  l'année  scolaire  100(1-1907  dans  les 
fondions  do  chef  du  laboratoire  d’hyj’iènc. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  L.  Cnudron  est 
nommé  chef  de  rliniijiic  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Gollevillc  est 


lu  cancer,  ses  indications;  6®  la  radiothérapie  du  cnnee 
•U  technique;  7°  la  lutte  contre  le  cancer. 

Hôpital  des  Enfants  Malades.  —  M.  G.  Variotcon 
incnccra  ses  conférences  d' hygiène  et  de  clinique  infaniHi 
,e  mardi  lîî  Novembre,  ù  10  h.  1/2,  salle  Gillette  et  h 
3ontinucra  chaque  mardi,  h  la  mémo  heure. 

Asile  de  Villejuif.  —  M.  Michel,  ancien  préfet,  e 
nommé  directeur  de  l’asile  de  Villejuif. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
[  classe  Durand,  du  port  de  Cherhourj^,  est  désig'iié 
lour  einharqnor,  le  1®‘*  Novembre  1900,  sur  la  3^  flottille 
le  torpilleurs  de  l’Océan  à  Ilochefort. 

—  M.  le  médecin  de  1'’®  classe  de  réserve  Klnud,  M.  le 
médecin  de  classe  de  réserve  Martin,  du  port  de  Brest, 


Elle  réclame  10.000  francs  de  dommages-intérêts  soli¬ 
dairement  aux  divers  médecins  ci-dessus  et  au  bureau  de 
placement. 

Le  jugement  doit  être  rendu  incessamment. 

Inspection  des  écoles.  —  M.  Chimot,  est  nommé  mé¬ 
decin-inspecteur  des  écoles  du  XI®  arrondissement  (“e  cir¬ 
conscription). 

Nécrologie.  —  Ou  annonce  la  mort  de  MM.  Kahol 


Ecole  de  médecine  de  Besançon. 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Hôpital  Saint  -  Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Mosny,  médecin  de  rhôpilal  Saint-Antoine,  M.  IIau- 
viEK,  interne  des  hôpitaux,  commencera  le  lundi  12  No- 
vomhre  un  cours  élémenlairo  praliipic  d’uuscultnlion,  qui 


,  et  Roi,  du  j)ort  do  Rochefort,  s 
r  demande,  dans  le  cadre  des 
mer  :  le  premier  à  roxpiraiion  d 


de  Brest,  pour  compter  du  Novembre  190G. 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Legal,  du  port  de  Brest,  est 
désigné  pour  embarquer  sur  la  Bretagne. 


NEUHOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

^  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éviter  lescontrefaçons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
..  zinc  ..  EKTOGAN 


Badin,  du  port  de  Lorient,  pour  venir  suivre  à 
cours  de  bactériologie  à  riiistilut  Pasteur, 
e  médecin  jirincipal  de  réserve  Doué,  du  port  de 
si  rayé,  sur  sa  demande,  du  cadre  des  officiers  de 


hétiialo|u>ïéti<pie,  h  la  condition  d'élre  |)i*é| 


conférences  sur  le  cancer  et  la  radiothérapie. 

Biogramme  des  conférences.  —  1“  L’état  actuel  de  la 
question  du  cancer;  2*^  la  radiothérapie  du  cancer,  scs 
succès;  .3“  la  radiothérapie  du  cancer,  ses  insuccès;  4o  la 
radiothérapie  du  cancer,  scs  méfaits;  5°  la  radiothérapie 


OUATAPLASME  PanNoiiitMif  4'oni|ili‘t 

Phlegmasles.  Eozéma,  Appendicites.  Phlébites,  Erysi pèles,  Erûlures 


S 


KEPHIR  SALIERES 


Le  Seul  Képhir  faiPle  en  acide  lactique .méisncUse  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n°  2)  non  caillebotté. 

«  Sa  consereation  de  4  d  S  semaines  gu  moins,  grdce_  d  ta  pw  Hé  de 


SIROPa.A.GIGON 
àiaNARCËINE  Pure 

Très  bien  Supporté  par  les  Enfants 
Dose  :  Enfants  4  icS  cuill.  à  Café.-  Adultes  2  à  3  cuill.  i  soupe. 


EU KINASE 

lEUPEPT/aUE  INTESTIHM 


H.  CARRION  & 

64,  Faubf  Saint-Honoré,  Paria 


PANCRÉATOKINASEl 

IDIGESTIF  PUISSAHTl 


muiA 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

BUn  Supérieur!  à  l’AcIda  phoiphorlqu!  it  à  itt  ült 

Siropid'HjpophospbitedeCHAUX, SOUDE, 
FER, COMPOSÉ, !t!.d.D'CHURCHILL 


S'éflBS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echaniil.  gratuits  SESTIER,  9,  Coursdela  Liberté.  LYON 

PERSaOINE  LUMIÈRE 

Excitât  éner^que  de  la  NUTRITION 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


.ntiüftS  J  SSiïypïïique  'ÎÎlmque 

^  HEMOPLASE  L^IÈRE 


SWANN, 13, Ra*  CBstlgllona.PAIlIS 1  ' 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l’IODE 

Dob.  -im  cuillerées  h  catd  et  plus. 

cl.  loriieniiida.  fl'*  PÉLOILLE,  2,Ft  St-Denit,  Paris. 


lODOL 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


I  TROUETTE-PERRET 

Si  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  i  liqueur  A'Elirir,  Sirop  ou  V,n  de  j 

."apstnede  rroueUe-Perrel  après  ehaiiue  repas,  j 
’fROUETTE,  15,  r.  des  Immeubles-Indus  rlels,  PARIS 


de  TROUETTE-PERPfET 

CféoHot.e.  Gomlroii  éé  Tulti) 

ZiCcotlons  des  Voies  Xesplratoli-es 

Quatre  â  six  Capsules  par  jour  aux  r  pas. 

£.TR0UETT£,15,  r.  des Immeohiis-Industriels,  "‘tjs 


3  TROUETTE-PERRET 


E.  TRODETTE,  15.  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS 


Ide  TROUETTE-PERRET 

contre  Affea-tioais  ctstnné.CH  et 
Pt’urlffineusea  et  Kévrnlffiee 


amecH,  10  Novembre  1906 


Lymphatisme,  Prétuberculose,  Hérédo-SyphiÜs  = 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALIWIER  (Loire) 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE,--  LapiusLtaiireài'Estomac. 


VEINTTB 


VAL 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 


mÊÊmnmmMH4ëmm.memÊÊmaim 

COMPRIMES  DIGITALE 

H.  EC  /VX^TLiE 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris. 
Chaque  coinpriino  reiiferino  0,10  cgiv  de 
Poudre<li!Feuilb^K<l'‘l>i^-irule  Uli't'H'  a  lifîr.fiO 
de  Digrituiiiie  crist.  par  l.iïOî) frraiii  de  i>lante 
et  contient  par  CDnsiainenL  exactement  un 
quart  de  inilliw’r.de  Dm-italine  ori^tnllmée. 

il  est  destim^  soit  A  une  inf’u.'iiofi,  soit  à  une 
rnaccration  (de  1  h  4  on  2i  heures), 

Solution  deDlGlTALlNEcrist. 

H.  3É;Caf3L3L.r„B 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flaron  compte- 
riounc!<  Kpéfial  renferment  mathé- 
rnaiiquemeiitun  di.xiéme  de  milli¬ 
gramme  ilr  Digitaline  cristallisée. 

(20  ù  ,30  gouttes  en  24  heures), 

SiropdeDigiltaleiieLABÉLONYE 

TPitré 

a  un  tiersdo  milligrammoii-Dlfrltallnecrlst. 

pur  cuillo]-éi!  ti  boiiclio. 

Trois  cuillerées  fi  boiiclio  ou  l;i  doso  normale 
de  24  heures,  reiifermeiit  par  conséquent  un 
^^^o^^rauim^^^^lîritaUne  cristallisée.  1 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLE 

au  dixième  de  millijrr.  <4  h  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives 

de  DIGITALINE  crist.  H.  ÉCALLE 
Titrées  a^ii  cinquième  de  milligr. 

SPECIFIQUE 


_  H  ■■  iwiBl  Kim  IJ(|iii(le  ou  Ca|)Kulcs 

BROMOVALÈRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 
K,;ii.\ntii.lo.ns.  l.inKii..\n-niî,  r>liîiriiiaci«‘  -  C3-roiiolile. 


de,  KEVROSES 

Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 
Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 

HOSK  :  l'ne  euillerée  à  l'afé  ou  -i  capsules  contiennent 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


elle  de  la  cocaiiic,  est  an  iiiohis  (>  fois  nioins  toxique 
ii'clle  et  2  ou  it  fois  nioiiis  toxique  que  scs  sueeé- 
iauCs.  Utili.sée  à  des  doses  normales,  elle  u'inlliieiiee 
as  la  eireulation,  la  res|iii’atiou  ou  l'aetivit*'  car- 


NOVOGAINE'XREIL’Î 

Le  meilleur  succédané  de  la  cocaïne.  lions 


La  \ovocaïuc  ne  provoque  pas  de  mydriase,  pas  de 
troubles  d'accommodation  et  pas  d’augmentation  de  la  pres¬ 
sion  intraoculaire.  On  l'eniplnic  avec  un  succès  par¬ 
fait  pour  obtenir  l'aiiestliésic  ■néalnlluirc  et  toutes 
les  xaricta's  <l'ancstli«;sic  locale. 

La  iVovocaïuc  se  dissout  facilement  dans  l'eau,  ses  solu¬ 
tions  présentent  une  réaclion  neutre,  se  résorbent  facile¬ 
ment  et  peuvent  être  stérilisées  jiar  ébullition. 


Le  Uenzosol  conlicnt  .'i-i  <>/o  de  ga'iacol,  ne  se  décompose 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  plitisic,  dans 
contenu  stomacal  et  comme  clésinlectaiit  intestinal  dan 
Se  prescrit  à  des  doses  de  0,2ü  gr.  a  fois  par  jour,  de  prél 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1 
désagréable. 


action  caustique 

me  fermentation  du 


•alarrhe  {;aslrique  chronique  avec  fermentation  du 
lièvre  typhoïde. 

ce  mélangé  à  de  l’oléosaccbarine  de  menthe  sous  forme 
5  jours  de  0,03  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 


BENZOSOL  “GEEIL'' 


de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,03  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner  Itcnxoïl^aïueol. 

dé  -^'-'é^  bl’"'  ^  environ  1,3  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  Succédané  non  irritant  de  la  créosote 

_ _ _ et  du  gaïacol. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 

Granules  do  CatiÜon  de  OatilloD 

à  1  Milliqr.  d’Estrait  Titré  d«  <îon««nf  «Unrèso  rapide,  r^fèpenf  K  cœnr  affaibli,  a.  f/10  de  milligr.  de 

■  IL  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  J:Ta1  jÏFÏ 'bd| 'lli 

H  ■'V  1 1  PC»  Angine  de  poitrine,  Cardlopathiesde  l'Enfance.  B  EV  M  1 1  ■  Vi  I  M  1 1 1.3 

EUet  Immédiat,  u.aoe  conUnu  .a»  iotoléranca.  pa.  de  TasoconttricUoD.  Tnai  I  11  1 1 C  ni  I  r  ^1 1 D  NON 

Certaine  Strophantui  tant  Inerlei.d'autreitotiques,  lu  teinturenonttnedàlii,cxittrletSiait§raBBUl  de  de  l'académie  de  TONIIàUC.  UU  OUlUK  DlURÉTiQUIi 

^édieiae  pour  l’étaie  dee  flroiifiaalas  et  la  decoeretti  de  la  StiOfbaaUiae  aritt.i  Médaille  d'Qt  fx/oa.  tmivitt.  iSOO  —  ,g«r/ï,S,  §oalerard  St-firerlla  et 


Af”  91. 


Mercredi,  H  Novembre  1906. 


PRESSE 


MEDICAL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADiaiNlS'ritA.T10.>I  — 

ÏÏIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS  j 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
àTHÔloi-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

esseur  do  clinique  médicale 
h  rhôpital  I.aénnoc. 
bre  de  f'Acad.  de  médecine. 


Méd.  li 


la  Facu 


p.  de  la  C 


E.  BONNAIRE 


ABONNEMENTS  1 

Paris  et  Départements .  40  fr.  |  Accoucheur  do  l'hôi 

Union  postale .  45  fr. 

tes  abonnements  partent 
de  chaque 


».  ^riboisié 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp.  Boucio 

J.-L.  FAURE 

Chirimgion“dTrhop*^^èn 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hêpital  Saint-Anto 

F.  JAYLE 

SeoréUlre^de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
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HIPPOLYTE  MARTIN 

—  1851-190Ü  — 


Hippolyte  Martin  naquit  à  Pézenas  le  20  Mai 
1851.  Externe  des  liùpitaux  en  1873,  interne 
l’année  suivante,  il  avait  été  nommé  médecin  du 
Bureau  central  en  1877.  Chef  de  service  en  1893, 
il  fut  successivement  attaché  à  Debrousse,  Tenon, 
la  Charité  et  Bichal.  Il  venait  de  réaliser  dans 
cet  hôpital  le  rêve  de  tonte  sa  vie,  la  création 
d’un  laboratoire.  Depuis  plus  de  vingt-cinq  ans, 
en  effet,  tout  le  temps  qu’Hippolyte  Martin  avait 
pu  distraire  de  la  préparation  des  concours,  de 
ses  devoirs  de  chef  de  service  et  de  praticien,  il 
l’avait  consacré  à  des  recherches  scientifiques. 


Elève  de  Parrot,  de  Landoiizy,  de  Ciranchcr, 
il  étudia  d’abord  l’analoraie  pathologique.  Les 
travaux  qu’il  a  laissés  dans  ce  domaine  témoi¬ 
gnent  déjà  de  son  originalilé.  Mais  l’épanouisse- 
mmit  des  études  liacti'fiologiques,  et  plus  encore 
la  fréquentation  de  son  dernii’r  maître,  l’orien¬ 
tèrent  définitivement  vers  les  problèmes  de  la  tu¬ 
berculose. 

Son  premier  mémoire  eut  un  réel  retenlisse- 
nient.  Villeinin  avait  démontré  la  nature  infec¬ 
tieuse  de  cette  maladie,  par  l’inoculation  des  ])ro- 
duits  tuberculeux;  mais  certains  esprits  oppo¬ 
saient  aux  conclusions  de  ses  recherches  la  pos¬ 
sibilité  de  reproduire  la  granulation,  en  injectant 
des  substances  diverses.  IL  Martin  inaugura  la 
méthode  féconde  des  inoculations  en  série  ;  il 
démontra  que,  seul  le  tubercule  de  Laënnec 
élait  capable  d’ôtre  la  source  de  lésions  tou- 
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jours  identiques,  et  iransinissibles  indéfiniment. 
Des  substances  irritantes  (lycopode ,  poivre  de 
Cayenne,  etc.)  pouvaient  créer  d(îs  réactions 
inflammatoires  dont  la  structure  anatomique  rap¬ 
pelait  les  tubercules  ;  mais  ces  tubercules  injectés 
à  leur  tour  n’avaient  jamais  la  faculté  indéfinie  de 
se  reproduire. 

Presque  à  la  même  époque,  quand  le  germe  de 
la  tuberculose  était  encore  inconnu  et  que  la  dis¬ 
tinction  entre  la  tuberculose  humaine  et  aviaire 
n’avait  pas  été  faite,  11.  Martin,  dans  un  mémoire 
qu’on  n’a  pas  mis  suffisamment  en  relief,  montra 
qu’il  était  impossible  de  donner  la  tuberculose  à 
des  poules,  par  l’inoculation  de  produits  tubercu¬ 
leux  humains.  Les  animaux  inoculés  gardaient 
longtemps  dans  le  sang  ou  les  organes  le  germe 
susceptible  de  développer  une  tuberculose  ty¬ 
pique,  après  inoculation  au  cobaye.  Cette  belle 
expérience  confirmait  la  présence  d’un  virus  spé¬ 
cifique,  laissait  entrevoir  la  multiplicité  des  tuber¬ 
culoses  et  montrait  la  résistance  du  parasite 
encore  inconnu  de  la  tuberculose  humaiin;. 

La  dé(;ouverte  de  Koch  vint  modifier  et  éten¬ 
dre  le  champ  de  scs  investigations.  IL  Martin 
montra  la  fréquence  du  bacille  tuberculeux  dans 
le  lait  livré  chaque  jour  à  la  consommation  pari¬ 
sienne  et  éclaira  par  des  faits  précis  cette  im])or- 
tantc  (jnestion  d’hygiène  alimenlaiia;. 

Pénétré  des  idées  de  Pasteur  sur  l’immunisa¬ 
tion  par  des  virus  alténui's,  11.  iNIartin  aborde 
enfin,  sous  la  direction  de  son  maître,  M.  Gran- 
idicr,  le  grand  problème  de  la  vaccination  anti¬ 
tuberculeuse.  Des  lapins  soumis  à  des  inocula¬ 
tions  successives  do  bacilles  de  plus  en  plus  viru¬ 
lents  reçoivent  ensuite  un  virus  d’épreuve.  Les 
animaux  traités  survivent  longtenqis  aux  té¬ 
moins.  Ils  succombent  cependant,  mais  avec  des 
localisations  spéciales  de  la  maladie,  ou  du  fait 
d’intoxication  d’origine  tnbercideuse,  atteignant 
.surtout  les  reins  et  la  moelle. 

«  Ces  expériences  de  Grancher  et  d’II.  Martin 


mettent  en  évidence  ce  fait  très  intéressant,  que 
l’on  peut  habituer  les  lapins  à  des  inoculations 
intraveineuses  et  sous-cutanées  de  cultures  de 
tuberculoseafFaiblies  par  levieillissement,  etqu’on 
leur  confère  ainsi  une  résistance  manifeste  contre 
la  tuberculose  virulente  mortelle.  11  est  vrai  que 
ces  expérimentateurs  n’ont  pas  réussi,  comme  ils 
sont  les  premiers  à  le  reconnaître,  à  conférer 
aux  lapins  une  immunité  complète  par  une  mé¬ 
thode  inofTensive  et  sûre,  mais  on  leur  sera  rede¬ 
vable  d’avoir  démontré  la  possibilité  d’une  vacci¬ 
nation  antituberculeuse,  imparfaite  sans  doute, 
mais  réelle  »  (Straus). 

A  notre  époque  où  la  vaccination  antitubercu¬ 
leuse  dos  bovidés  vient  d’être  en  partie  réalisée 
par  Behring,  il  est  inutile  d’insister  sur  l’intérêt 
dos  recherches  de  Grancher  et  d’II.  Martin, 
vieilles  déjà  de  plus  de  quinze  ans. 

Ce  mémoire  fut  la  dernière  publication  impor¬ 
tante  d’IL  Martin.  Non  pas  qu’il  ait  depuis  cessé 
de  travailler  et  d’étudier  la  tuberculose,  mais  il 
ne  voulait  avancer  que  des  faits  absolument  pro¬ 
bants  et  positifs,  et  dans  la  voie  où  il  s’était  en¬ 
gagé,  ils  sont  rares.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  ses 
côtés,  au  laboratoire  des  Enfants-Malades,  savent 
les  innombrables  produits  qu’il  expérimenta,  en 
vue  de  rechercher  la  guérison  ou  l’immunité  de 
la  tuberculose.  Les  résultats  ne  répondirent  pas 
à  sou  attente,  et,  à  tort  peut-être,  il  crut  inutile 
de  les  livrer  à  la  publicité. 

Simple,  modeste  et  bon,  IL  Martin  le  fut  au 
sens  le  plus  élevé  du  mot.  Cet  homme,  qui  avait 
eu  son  heure  de  célébrité  scientifique,  garda  tou¬ 
jours  dans  ses  relations  une  telle  simplicité  que 
ceux  qui  l’approchaient  pour  la  première  fois  en 
étaient  souvent  frappés.  S’il  agitait  les  problèmes 
qui  touchent  à  la  tuberculose,  objet  de  ses  entre¬ 
tiens  favoris,  il  fallait  en  quelque  sorte  faire  vio¬ 
lence  à  sa  modestie  pour  l’amener  à  parler  de  ses 
propres  travaux.  Il  ne  pensait  point  qu’on  pût 
tirer  vanité  des  vérités  qu’on  avait  contribué  à 


établir;  il  avait  à  son  moment  apporté  sa  pierre 
à  l’édifice  et  cela  suffisait  à  sa  satisfaction  intime. 
Il  aimait  passer  inaperçu  et,  dans  cet  hôpital  des 
Enfants-Malades  où  il  était  accoutumé  à  fréquen¬ 
ter  depuis  plus  de  vingt  ans,  il  lui  plaisait  de  res¬ 
ter  ignoré  de  tous  ceux  avec  qui  il  n’entretenait 
point  un  commerce  scientifique.  Il  ne  rechercha 
pas  les  qualités  éclatantes  ou  les  distinctions 
honorifiques;  il  les  jugeait  frivoles  et  peu  dignes 
de  l’homme  de  science.  Dans  son  service  ou  au 
laboratoire,  il  restait  réservé,  presque  timide.  Il 
parlait  peu,  non  qu’il  n’eût  rien  à  dire,  mais  plu¬ 
tôt  pour  ne  point  troubler  le  cours  de  ses  médita¬ 
tions  ou  l’ordonnance  de  ses  recherches. 

Sa  modestie  n’avait  d’égale  que  sa  bonté.  Il 
garda  toujours  une  respectueuse  déférence  et  un 
attacbeinent  sans  bornes  pour  le  maître  qui  l’avait 
accueilli  dans  son  laboratoire  et  associé  à  ses 
travaux.  Ses  élèves  devenaient  vite  ses  amis,  et 
dans  ses  conversations  intimes,  les  seules  d’ail¬ 
leurs  qu’il  aimât,  il  se  plaisait  à  leur  prodiguer 
les  fruits  de  sa  longne  expérience.  Il  faisait  le 
bien  sans  bruit,  presque  à  l’insu  de  lui-même, 
et  ne  connaissait  d’autres  limites  au  devoir  que 
celles  qui  sont  imposées  par  les  forces  humaines. 
Accueillant  avec  tout  le  monde,  sa  douceur  allait 
plus  particulièrement  aux  malades  et  aux  déshé¬ 
rités  de  ce  monde;  il  leur  réserva  toujours  la 
meilleure  part  de  son  temps. 

Avec  la  période  des  vacances.  II.  Martin  avait 
quitté  Paris  pour  aller  se  reposer  dans  son  pays 
natal.  C’est  là  qu’une  douloureuse  maladie  vint  le 
surprendre,  au  milieu  des  siens  qu’il  aimait  tant. 
Il  allait  enfin  entrer  en  convalescence,  on  com¬ 
mençait  à  reprendre  espoir,  quand  des  accidenis 
cardiaques  imprévus  lui  révélèrent  hrusquement 
sa  fin  prochaine.  11  accepta  la  mort  avec  sérénité, 
presque  avec  joie;  le  profond  idéal  religieux  qui 
l’avait  guidé  pendant  la  vie,  soutint  et  illumina 
ses  derniers  momenls.  Pendant  les  cinq  jours 
que  dura  son  agonie,  pas  un  seul  instant  la  quié- 
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etc.)  est  envoyée  franco  sur  demande. 

Adi'CHse  fciêfjrapliiqtie  :  t'OMAlt-I*AItlS 
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tude  de  son  esprit  ne  fut  troublée.  Il  étonna  ceux 
qui  l’entouraient  et  causa  leur  admiration.  Sa 
mort  fut  celle  d’un  saint  des  temps  reculés  du 
Gliristianismc.  C’est  qu’en  effet  H.  Martin  avait 
été  jusqu’à  la  fin  un  homme  d’un  autre  Age.  Par 
une  disposition  plutôt  rare  à  notre  époque,  il 
avait  gardé  une  foi  ardente,  et  le  doute,  né  sou¬ 
vent  des  investigations  scientifiques,  n’effleura 
jamais  son  âme.  A  ceux  qui  lui  faisaient  douce¬ 
ment  observer  les  contradictions  apparentes  du 
dogme  et  de  la  science,  il  se  plaisait  à  répondre, 
avec  son  bon  sourire,  que  les  domaines  de  la 
conscience  et  de  la  raison  sont  intangibles,  et 
qu’au  seuil  des  problèmes  insolubles  les  croyances 
sincères  gardent  tous  leurs  droits. 

Dans  un  temps  où  le  désir  de  paraître  et  d’agi¬ 
ter  l’opinion  est  souvent  le  seul  mobile  qui  con¬ 
duit  les  actions  des  hommes,  une  telle  vie  méri¬ 
tait  d’êtie  rapportée.  J.  A.  et  J.  H. 


A  PROPOS 

CERTIFICAT  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

SUPÉRIEURES 

Le  bureau  de  la  Société  de  l’Internat  des  Hôpi¬ 
taux  do  Paris  a  été  présenté  mercredi  dernier  à 
M.  Briand,  ministre  de  l’Instruction  publique, 
par  notre  confrère  M.  Reymond,  sénateur. 

M.  Vaquez,  président  de  la  Société,  a  e.xposé 
au  ministre  les  objections  relatives  à  la  dénomi¬ 
nation  proposée  par  le  décret  du  25  Juillet,  et  aux 
garanties  illusoires  que  donnerait,  aux  praticiens 
comme  au  corps  enseignant,  le  certificat  d’études 
médicales  supérieures. 

M.  Briand  fait  remarquer  que,  la  plupart  du 
temps,  en  arrivant  au  pouvoir,  un  ministre  trouve 
des  projets  tout  préparés  par  des  Commissions 
et  dont  le  résultat  est  parfois  contraire  à  ceux 


que  proposerait  le  ministre  lui-même  s’il  pouvait 
les  établir  sans  le  secours  d’autrui  et  d’après  son 
sentiment  personnel.  Il  a  ajouté  qu’il  était  au 
courant  de  toutes  les  raisons  invoquées  contre  le 
certificat,  qu’il  regrettait  d’ailleurs  certaine  polé¬ 
mique  agressive  dont  il  avait  eu  connaissance,  et 
a  laissé  entendre  qu’on  ne  devait  pas  songer  à  la 
suppression,  mais  qu’il  était  favorable  à  des  mo¬ 
difications  do  forme. 

M.  Reymond  a  fait  remarquer  que  le  corps 
médical  dans  son  ensemble  était  contre  ce  nou¬ 
veau  titre,  et  que  le  nombre  des  protestataires 
augmentait  chaque  jour. 

M.  Briand  a  immédiatement  arrêté  M.  Reymond 
sur  la  question  du  nombre  des  opposants,  disant 
que  seules  des  raisons  motivées  pouvaient  entrer 
en  ligne  de  compte  pour  modifier  le  décret,  et  il 
a  invité  en  conséquence  M.  ^'aquez  à  formuler 
ses  désirs. 

Dès  lors,  la  question  changeait  d’aspect  :  il  ne 
s’agissait  plus  de  la  suppression  pure  et  simple  du 
certificat.  M.  Vaquez  insista  encore  sur  le  côté 
théorique  des  épreuves  et  demanda  que  le  nombre 
de  ceux  qui  obtiendraient  le  certificat  fût  limité; 
pour  cela  il  suffirait  d’établir  un  concours  qui  ne 
donnerait  droit  à  aucun  titre  spécial  et  ne  serait 
que  la  première  épreuve  (épreuve  d’admissibilité) 
du  concours  d’agrégation. 

M.  Jayle,  approuvant  par  ailleurs  la  suppres¬ 
sion  du  certificat,  demanda  au  contraire  que  le 
principe  de  l’examen  soit  substitué  à  celui  du 
concours  dans  les  épreuves  de  l’agrégation  et  qu’il 
n’y  eût  plus  de  concours  de  l’agrégation,  mais  un 
examen  comme  il  en  est  pour  les  agrégations 
des  Facultés  des  lettres  et  des  sciences. 

Le  ministre  a  déclaré  qu’il  ferait  en  sorte  que 
le  certificat,  exclusivement  réservé  aux  carrières 
d’enseignement,  ou  môme  à  l’agrégation,  ne  serait 
pas  détourné  de  son  but  et  qu’il  ferait  en  sorte 
que  la  dénomination  et  la  limitation  des  élus 
constituent  une  simple  admissibilité  définitive. 


Quant  au  fond  même  du  décret,  le  ministre  a  ég.i- 
lement  déclaré  qu’il  le  mettrait  en  harmonie 
avec  l’ensemble  des  réformes  qu’il  se  propose 
d’introduire,  sous  sa  propre  autorité  et  respon¬ 
sabilité,  dans  renseignement  de  la  médecine.  li  a 
enfin  .ajouté  que  le  coi'ps  des  praticiens  pouvait 
êtreassni'é  qu’il  tiendi'ail,  de  toute  façon,  le  plus 
grand  compte  de  toutes  réclamations  qui  lui  pa¬ 
raîtraient  jusiifiées. 

Certains  membres  du  bureau  de  la  Société-  de 
l’Internat  ayant  fait  remarquer  que  les  praticiens 
ne  seraient  rassurés  (piepai-  la  suppression  pure 
et  simple  du  certificat,  et  M.  N’aqu(!Z  ayant  égale¬ 
ment  insisté  sur  ce  fait,  que  les  niodificalious 
(jue  laissait  entrevoir  le  ministre  aboutiraient 
somme  toute  à  une  véritable  suppression,  le  mi¬ 
nistre  a  déclar(;  réserver  sa  décision  sur  ce  point. 


□VUES  ISOUVEAEX 


A.  Siredey.  —  V Hygiène  des  niriladics  de  la  femme. 
1  vol.  iii-ir,  de  !a '«  I5il)Uolliè(|iiüd  lIygiéno  théra¬ 
peutique  i>,  viu-o'i8  ])ages,  cartouné  toile,  tr.iiichi-s 
rouges.  Prix:  -i  fr.  (Masson  ec  C''',  éditeurs). 

Sous  ce  litre  modeste,  M.  Siredey  nous  donue  lui 
véritable  petit  traité  de  gynécologie  médicale.  11 
étudie  successivement  l’hygiène  de  la  frnune  saine, 
puis  les  dystrophies  et  déviations  utérines,  les  inli-c- 
tions  génitales,  les  maladiés  des  annexes  et  enfin  Ic.s 
tumeurs.  Autant  de  chapitres  pleins  de  conseils  exn  1- 
lents  et  où  on  rencontre  simplement  et  claircnit  ut 
décrits  tous  les  moyens  dont  dispose  le  médecin  poiii- 
soulager  les  all'ectious  génitales  et  bien  souvent  pour 
les  guérir.  Ou  sait  quelle  est,  en  ces  matières,  l'expé  - 
rience  de  Siredey.  11  veut  eu  faire  profiter  les  autres, 
il  y  réussit  et  nous  donne  eu  outre  cet  exemple  trop 
rare  de  voir  un  homme  qui  n’ignore  rien  des  res¬ 
sources  infinies  de  la  thérapeutique  médicale  établir 
de  nombreuses  indications  opératoires,  et  conseiller, 
lorsque  la  médecine  ne  suffit  plus,  d’avoir  recours  à 
la  chirurgie.  J.-L.  F. 


OXYDASES 

Ces  ferments  solubles  au  sang,  producteurs  d’ozone  et  d’oxygène,  sont  concentrés  dans  l' 

Hémoglobine  Deschiens 


Présentée  par  Dujardin-tteaUmcltà  la  Société  de  thérapeutique  comme  ■  LE  PLUS  PUISSANT  DtES  FERRUGINEUX  ...  Sirop  -  Vin  -  Granulé.  9,  Rue  Paut-Bauciry,  PARiS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


r 

I 

V,' 


iVROSTH 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  G-lycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  fa  voie  gastrique) 


26  gouttes  contiennent  l’2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  &lyoérophosphato  do  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  NM.  les  Docteurs. 


IMai-ius  Flt.41SSE,  pharmacieu,  85,  rae  Mozart,  PARIS. 


d’OXYMENTHOL  PERRAUDIN 
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(lODO-PEPTONE) 

combinaison  orcranique 

lODEetdePEPTONE 

entièrement  assimilable 


CONTRE  : 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME 
RHUMATISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 

5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


FWWWf 


0,!i()  i);ir  cuill.  ;i  cufr.  2  à  G  |);ii 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CArSUI-ES.  0,2a  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enroliage  ao  Glatau  et  noyai  lentement  aolnlile. 


MEDICINAUX  i 

cmniQUEnENT  purs 

(S&clusivement  préparés  pour 

l  Usage  MÉPicAt, 

Kue  d'A-tRènes  ragas.  pAris 


EKTÛGAN 

Usage 


TONIQUE  HEiVJINÉRALiSATEUFî  SANS  ALCOOL 

ADci.ïKs  I  4  (jiillen’es  :i  sniipe  par  jour.  | 
EM'ANTs  \  4  _■  à  ilcssorl  - 

LIQUniÈTuORANULÉ  | 


TROUBLESoelaCROISSANCE  | 
LYrtlPHATiSPHE-ANÉIÏIIE 

m/ILADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ia  CHRONIQUES 

a.  Rue  (le  la  Perle,  PjXRIS. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

OâPSULES  sérafon 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  gnérinon,  dèesécliaut  les  broncliea  et  font  disparaître  la  fétiditi  dea  crachats. 
Préparation  et  Ven}e  en  Gros  ;  ASKXair  et  C‘*,  Paris. 


TRAITEWIENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IYlusculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

ü  40  0/0  (le  uicrcur<î 

Prix  du  ûaeon,  S  fr.  35;  Double  ûaeon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Kepos.  —  Faire  une  2"  .série,  etc.  —  Sc 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  fl'  Barthélemy  à  iâ  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  a  /  cenligr.  de  mercure  métallique. 

Seringue  A  /3ll  Nouveau 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  Ou  par  cent.  cube.  —  l'riv  du  flacon  ;  îî  fr.  2.» 

Gràec  à  la  consistance  spéciale  de  celle  huile,  le  Calomel  e.il  mainlenu  en  su.yiensioii. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Itepos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VICIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  ,i  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  ù  1  centimètre  par  cenlinièlrc  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  ù  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  fi  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  .'iO  n.  iOO  de  mercure,  remplace  le.s  frictions. 
Empl.'itre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enl'anee. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’eutretlea  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  PR. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris.  ■ 
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PEPSINE  DJASTASE  PANCREATINE 

i  Jour  maximum  d'acMlé  physiologique 

Dyspepsies aigüesclchroniques  =  Gastro-entérites  etc... 

Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  dans  un  pou  d’eau  avanllcsrapas 

AnTALGOLsranuléDaLLOZ 

fQuino  -salicylale  de  f^ramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URAT0LYT1QUE-  DIURÉTIQUE  - 
IndicaBons  ;  ^  ÉVRALGIES  -MiORAlNES  -  SCl  ATIQUES  -  GOUTTE 
RHUMATISME-ÇRAVELLE-IJITHIASE  biliaire  etc.... 

Dose  :  1  cuiUeree  à  café  tairtosles  3  heures  jusqu'à  sodalion  dans  les  dlats  aigus  ; 
puis  I  ou  2  cuillerées  a"  Café  par  jour 

tJ. Dalloz  .  IS, Boulevard  delà  Chapelle  ,  PAR15 


^  ÉPILEPSIE  -  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 


Capsules  Molles 
deBROMIPINE-MERCivI 


Nouvelle  Préparation  Iodée  pour  Fusage  interne 

Succédané  intégral  de 

S’Iodyre  de  Potassiym 

dans  toutes  les  indications  présentées  par  ce  médicament 

==  sans  odeur,  absolument  iusipîde  = 
de  résorption  facile,  d’action  prompte 
-  admirablement  supportée  ^  ■■ 

Syphilis  sscoadairs  et  tertiaire  et  leurs  siiiios  fCiephalées,  (Ëoukurs  pemsiiques), 
Snâicalions  ;  ,  .  .  ...  .  .  .  .  .  .  „ 

(Artériosclérose,  Asthme  bronchique,  de  poitrine,  (§roachita  chronique,  etc. 

I^OSe  :  2  à  4  gr.  par  jour,  à  prendre  de  préférence  après  ies  repas. 

Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Anilir.e  Société  Anonyme  des  Produits  Fréd.  Bayer  &  £■’ 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Anilir.e 

Usine  du  Tremblay,  à  Croil  (Oise) 

DÉPÔT  :  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


24,  Rue  d’Snghien,  PARIS 
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1“  Le  samedi,  i\  2  heures,  hôtel  des  Soeiélés  savantes, 
28,  rue  Serpente,  assemblée  générale  de  l’ünion  des  syn¬ 
dicats  médicaux  de  France,  sous  la  présidence  de  M.  Gai- 

2“  Le  dimanche  18  Novembre,  dans  les  salons  du  res¬ 
taurant  Marguery,  3ü,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 

A  9  h.  du  matin  :  Réunion  spéciale  pour  les  corres¬ 
pondants  du  Concours. 

A  10  heures  :  Assemblée  extraordinaire  du  Patronage 
médical  (révision  des  statuts). 


heures  :  Assemblées  générales 
médical  et  du  Sou  médical, 
banquet  commun  à  toutes  tes  s 


Le  banquet  commun  à  toutes  tes  sociétés,  aura  lieu  à 
7  heures,  chez  Marg-ucry,  sous  la  présidence  de  M.  Mi- 
CNEN  (de  Montaigu,  Vendée),  fondateur  du  premier  Syn¬ 
dicat  médical  en  France. 

La  cotisation  pour  le  banquet  est  fixée  à  10  francs,  la 
Société  du  concours  prenant  à  sa  charge  le  supplément 
des  frais,  qui  dépassent  15  fi-ancs  par  convive. 

Prière  d’aviser  de  sa  présence,  en  vue  des  dispositions 
il  prendre. 

O'i  Le  lundi  19  Novembre,  dans  les  bureaux  du  Concours 
médical,  23,  rue  de  Dunkerque. 

A  9  heures  du  matin  :  Assemblée  générale  de  l’Asso¬ 
ciation  amicale. 

Il  est  nécessaire  que  les  propositions  formulées  par  les 
membres  du  Concours,  en  vue  de  l’Assemblée  générale, 
j)arviennent  diins  le  ])ius  bref  délai,  afin  que  le  Conseil 
de  direction  soit  en  mesure  de  procéder  en  temps  utile  à 
leur  examen. 

Le  Conseil  de  direction  prie  les  correspondants  d'infor¬ 
mer  le  plus  tôt  possible  l’administration  du  Concours  do 
leur  désir  d’assister  aux  assemblées  générales  des  18  et 
19,  en  faisunt  connaître  le  montant  de  leurs  frais  de  voyage 
en  chemin  du  fer,  s’ils  no  sont  pus  médecins  de  ces  sur- 

Le  Conseil  rappelle  en  même  temps  que  la  réunion 
spéciale  des  correspondants  aura  lieu  le  dimanche  18  No¬ 
vembre,  à  9  heures  du  matin,  dans  les  salons  du  restau¬ 
rant  Marguery,  30,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 

Union  des  Femmes  de  France  (reconnue  d’utilité 
publique,  rattachée  au  Service  de  santé  militaire).  — 
Programme  de  la  session  i'.)0(i-l!l07.  —  1°  Siège  social,  29, 
rue  de  la  Chausséc-d’Antin.  —  Conférences  :  Tous  les 
mercredis,  à  4  heures,  à  partir  du  14  Novembre,  sur  des 
sujets  de  chirurgie,  médecine,  hygiène,  etc. 

Cours  pour  l’obtention  dos  diplômes  et  certificats 


2”  série  :  le  samedi,  de  5  h.  à  6  h.  (à  partir  du  lü  No- 

Chacune  des  séances  est  précédée  d’un  cours  de  haii- 
dages,  sous  la  direction  d’un  des  professeurs  de  TUnion. 

Cours  d'exereicea  pratiques  :  le  lundi,  à  8  h.  1/4  du  soir, 
à  partir  du  lundi  5  Novembre. 

Sianeea  de  travail  (2“  étage)  :  les  mercredis  et  samedis, 
h  2  heures  (préparation  du  linge  destiné  aux  hôpitaux  du 
territoire,  aux  envois  aux  colonies  et  au  dispensaire). 

Bibliothèque  (2“  étage)  :  les  mardis  et  jeudis,  à  2  heures 
(triage  et  mise  en  état  des  publications  ix  adresser  aux 
corps  de  troupes  coloniaux). 

2°  Croupes  d’arrondissements.  —  Des  Séances  de  tra¬ 
vail  et  des  Conférences  ont  lieu  au  siège  des  différents 
groupes,  ù  partir  d’Octobre.  (Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  à  les  Directrices  de  chacun  de  ces 

groupes.) 

3°  Cours  publics  et  gratuits  du  soir.  —  A  partir  de 
Novembre  :  dans  les  7®,  11®,  19“  et  20®  arrondissements. 
A  partir  de  .lanvier  :  dans  les  1““,  2®,  3®,  4®,  5®,  6®,  8®,  10”, 
12®,  13®,  14®,  15",  IG®  et  17®  arrondissements.  Deux  autres 
séries  de  cours  gratuits,  où  sont  admises  les  élèves  pré¬ 
sentées  par  un  membre  de  la  Société,  ont  lieu  :  dans  le 
16®  arrondissement,  le  soir;  dans  le  17“  arrondissement, 
l’après-midi. 

lîn  Décembre  :  ouverture  du  Dispensaire  de  l’Union  des 
Femmes  de  France,  36,  rue  de  la  Jonquière  (17®  arr.). 

Vente  annuelle  au  Ministère  de  l’Instruction  publique. 
Hommage  à  M.  Albarran.  —  Les  élèves  et  amis  de 
M.  Albarran  ont  l’intention  de  lui  offrir,  à  l’occasion  de 
sa  nomination  au  professorat,  son  buste  dont  l’exécution 
sera  confiée  à  M.  Ségoffin. 

Un  Comité,  placé  sous  la  présidence  de  M.  le  profes¬ 
seur  Guvon,  s’est  constitué  pour  centraliser  les  souscrip- 


Le  chiffre  des  souscriptions  n’est  pus  limité.  Tout  sous¬ 
cripteur  d’au  moins  25  francs  recevra  un  exemplaire  en 
bronze  d'un  médaillon  commémoratif. 

La  date  à  laquelle  ce  souvenir  sera  offert  au  professeur 
Aliiauhan  sera  indiquée  en  temps  ulilc,  pour  permettre  A 
tous  ceux  qui  veulent  donner  au  Maître  ce  témoignage 
d’allection,  de  s’associer  à  cette  manifestation. 

Au  Palais  de  justice.  —  Le  préfet  de  la  Seine  vient 
de  nommer  M.  Delfau,  ancien  interne  des  hôpiluux,  mé¬ 
decin  de  l’asile  des  convalescents  de  Vincennes,  export 
près  le  tribunal  civil,  médecin  du  Palais  de  justice,  en 
remplacenieiit  de  M.  Ch.  Floquet,  qui  trouva  une  mort  si 
I  tragique  dans  la  collision  d'Kpernon. 


A  céder  bon  poste  dans  la  Mayenne.  Ni  pharmacien, 
ni  sage-femme;  fixe.  —  S’adresser  au  D®  Bourdinièi'c,  à 
ChâtIllon-en-Vcndelais  (Ille-et-Vilaine). 

Interne  des  hôpitaux  commencera  incessamment  une 
conférence  d’externat.  S’adresser  :  /'.  M.,  n®  297. 

Voitures  électriques  ;  Landaulet,  vietorias,  état  neuf. 
Belles  occas.  Cuevif.t.  Autos,  r.  K. -Floquet.  Compîègtte. 

Cours  pratiques  par  d  anciens  internes.  —  La 
3“  série  des  cours  pratiques  aura  lieu  du  2G  Novembre  au 
15  Décembre  1906.  Conçus  dans  un  esprit  absolument 
pratique,  ils  s’adi-esseut  aux  étudiants  à  la  fin  de  leurs 
études,  et  aux  praticiens.  —  Chaque  cours  comprend 
9-10  le<;ous,  qui  se  suivent  à  deux  jours  d’intervalle;  les 
heures  difl'éreutes  ])ermcttcnt  de  suivre  plusieurs  cours. 
Pour  chaque  cours  le  droit  d’inscription  est  de  20  fruncs. 

La  3®  série  comprend  les  cours  suivants  : 

Lundi,  mercredi,  vendredi  :  Hydrologie  :  M.  Iîsmonet. 
—  I.aryn.r,  nez,  oreille  ;  M.  Grivot.  —  Mal.  nerveuses  : 
M.  Robe.  —  Chirurgie  journalière  :  M.  lIucL'ii  u.  —  Voies 
urinaires  :  M.  Lavexant.  —  Orthopédie  :  M.  Tiiinox.  — 
Obstétrique  :  .VI.  Lequeux. 

Mardi,  jeudi,  samedi  :  Gynécologie  :  M.  Beniier.  _ 

Peau  ;  M.Lengi.et.  —  Thèrap.  générale  '.  M.  Oiu'eniieim.  — 
Estomac  et  intestins  :  M.  I.irr.MAx.x.  —  Mal.  des  enfants  : 
M.  B.  B.m.l.  —  Electrothérapic  ;  M.  Deliierm. 

Pour  ))rograuiuics  et  inscriptions  s’adresser  à  M.  Mi.net, 
15,  rue  Malcbranche,  ou  a  M.Ball,  les  lundis,  mercredis, 
vendredis  de  2  à  4  heures. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Paris.  —  L.  Mahethrux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Maladies  de  rEstomac  et  cie  rintestin 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  l'ANIS 

_  ABSORPTION  FACILE  — *  PAS  De‘bRULUR^"s*-Î^  PAS  DE  NAUSÉES 
effl  _  Pouvoir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATAT'ONS 
ASo,  -A  E* d  d  “cr ~  COLITES,  etc. 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEmENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Uouojgrapliics  à  la  Société  Fr.invalsc  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseiitiqucs,  35,  rue  des  Fraiics-Uoiir{;cois,  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Antippiipîgincux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
I  n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lerïdbe,  Buz./.i,  Gari.o- 
I  peau  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
SCUWIMUKR,  etc. 

m.  M.  IIEIIVICKK 

38,  ruo  Salnte-Crolx-do-la-Brotonnorlo,  PARIS 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


GROSSESSE  e:de  la  IHIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÊ 

DO..  20  5  30  Rouans.  3  ou  A  fois  par  jour.  i 

Pharmacie  A.  GIGON,  7.  Rue  Cog-HÉron  (Rue  du  Loutre),  PARIS. 


Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  le  oc  leur  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris 

64,  rue  Taitboiit,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  DU  D^  PAW^ 


ACIDE  RHOSPMORIQUE  entièrement  libre 

Biphosphato  do  Manganèse  —  Bi phosphate  de  Fer 

SRi^NUU 

=  Forrnule  et  Procédé  du  (.sboratoire  JOUUIE  = 

EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

“  X’J^lexine  est  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phosphatée. 
«  connues  (Phosphate  de  climix,  Glyccrophospluites,  PUoaphorc  organique,  etc.). 

•'  X’yîlcxinc  permet  d  appliquer  la  médication  phosphorique 
d'une  façon  sûre  et  efficace.  » 

Dosage  régulier,  Pureté  absolue,  Maniement  pi  atlquc,  Goût  très  ugréabh 
O  O  Rhumalismo  —  Goutta  —  Tubercuioso  —  Neuraslliônla  —  Dormaiosos  —  Inlections,  etc.  o  e 
DOSE  ;  7  il  2  bouchons-mesure,  dans  un  peu  d'eau,  à  chaque  repas 

ENFANTS  :  Réduire  les  doses  de  moitié. 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KËPIlIlt 
SALIWOi\’  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  do  choix,  pour 
enrayer  les  offots  de  la  vioillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  i  O  FR.  50 

quoüdlennes.  28,  nw  de  Ti’évise,  Paris  (Tel.  U9-T8)  d?s“^pulSL 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIE  AED  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

Lacto-Pbosphate  de  Chaux .  Ogr.  7 


DE  OR-OIX:  DE  G-ElSrÈVE 

lodo-Tannique  Phosphaté 

SuccËDAKÉ.LHUILEDEFOlEaiMORUE 

(  APÉRITIF.  TONIQUE,  REGONSUTUANt 

A  z2.  Rue  de  Con 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéoèreàrEstoinac. 


AJHYLpGENES 

1H''l£"chaiz 


Les  Aiiijlofïèiies  ou  niasticaloire»!  alcaliiis  (à  base  do  chaux)  sont 
l'application  scienlirique  d'une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l'Indc. 

La  mastication  d'un  amylosèiie  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Hacchai'Hiaiitc  capable  d'augmenter  d'environ  50  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1”  classe 

TOUTES  riiAiiMACiES  Kx-iiiteiTio,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutes  piiarmaoibs 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


L’APIOLd^t^JORET  &  HOMOLLE 


C*'H'“Az>0*,  CO'H*  Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX 

Nouveau  Sel  de  Quinine  .  o  ....  no 

QUINOFORME 

Le  plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

EUKINÀSB 

EUPEPT/QUE  IMESTIHAL 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C*',  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10”  arrond.). 

PANCRÊATO^KINASE 

DIGESTIF  PUmAHT  ^ 

Cassette.* 


r  92. 


Samedi,  17  Novembre  1906. 


PIESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  ■JO  centimes. 
Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  AD.lIINISTBATIOi\I  — 


—  UIRËCTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉHACTION  — 


MASSON  ET  C‘°,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAnis  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  UANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  mMicalo 

do  cliniqiie  ophtalmoloqiquo  A  l'hôpital  Laénncc. 

àVlIôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Patholopio  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Ch.arité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERNIOYEZ 

Professeur  aprépé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière  Médocin  de  l'hôp.  Boucicaut.  do  l’hôpilal  Saint-Anloino. 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luebon.  Professeur  agrégé,  Assistant  do  gyn.  A  fhôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hôp.  Tenon.  Secrétaire  de  la  Direction 


P.  DKSFOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  fi  heures. 


SOIVIIVIAiRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Almahuan.  Clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires.  Leçon  d’ouverlure. 

Professenr  Pinakd.  Ignace  Philippe  Seiiimelweis, 
1818-1865. 

Professeur  J.  Dk-iiuum;.  A  propos  de  la  localisation 
de  l’aphasie  motrice. 

O.  JosuK.  L’arlério-scicrose.  Anatomie  pathologique 
et  palliogéiiie. 

Professeur  Antonio  Ci;<;i.  Aiupulalioiis  cinéplastiques 
des  membres  supérieurs. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  anatomique.  —  Luxation  du  pouce.  —  l'ihi'ouie 
utérin.  —  Occlusion  intcslinule.  —  Dilatation  kystique 
de  la  trompe.  —  Fibrome  de  la  paroi  ahdomiaale.  — 
Tumeur  de  lu  grande  lèvre.  —  Tumeur  du  corps  thy¬ 
roïde.  —  Cancer  d’origine  ptiralhyroïdiemie.  —  Kechi- 
nococcose  chez  le  chien.  —  Sarcome  à  niyéloplaxes  pri¬ 
mitif  de  le  peau.  —  Préparations  d'hérédo-syphilis  avec 
spirochètes.  —  Parotidite  ligneuse.  —  Election. 

Société  de  biologie.  —  Lésions  des  glandes  surrénales  au 
cours  de  l'inloxication  biliaire  expérimentale.  —  Ino- 
cnlnlions  inlru- vasculaires  de  bacilles  de  Koch  asso¬ 
ciées  h  la  ligature  d'un  uretère.  —  Exuuicii  physico-chi¬ 
mique  du  liquide  d’une  péritonite  tiiherculeuse  à  forme 
caséeuse.  —  Passage  de  l’argent  colloïdal  dans  la  hile, 
l’urine  cl  le  suc  poncréaliipic ;  absence  dans  le  liquide 
céphalorachidien.  —  Examen  des  centres  nerveux  d’a¬ 
nimaux  atteints  de  rage  à  virus  fixe.  —  Perméabilité  du 
placenta  relativement  au  mercure.  —  Valeur  de  l’ino- 
scopic.  —  Antitoxine  et  précipitinc.  —  Influence  du  ré¬ 
gime  alimentaire  sur  la  toxicité  de  l’absinthe  et  de  l’al¬ 
cool.  —  Précocité  de  la  régénérescence  des  nerfs  après 
leur  section.  —  Rôle  des  cellules  opotropliiqucs  dans  In 
régénérescence  nerveuse.  —  Uislologic  de  la  glande  de 

CARABANA  Purse  Guébit 
CHOLÉmECAMUSa'ü 
“Ulmarène” 

Snccédané  INODORE  dn  SalicylatB  de  Méthyle  pom 

le  traitement  dn  fthumntism^  sons  toutes  ses  formes. 


BOUIlLONocFERMENI  UCIIQIJE  BB 

^NTÉROZYlviEl 

~  .  CHEVRETIN&IEMATTE  I 

^  ■'t.Hue  Caumarlin.PARIS  B 


M  9  9  M  Médication  iodée  Intensive 

Ê  Mm  i  M  Mm  M  M  Æm  granulé  stable 

M  Agréable, parfaltemcnitoléré. 

BmmÊmtk  Gcgr.d’lodepai'culll.hcofé. 
Pb>*PÉL0TLlsE,2.Faub>  S**Declis  Paris.  Echantillons  sur  demande. 


PEROXYDES  FRENKEL 

Magnésium. zinc. Calcium  , 

CHEVRETIN  O  LEMAtTE 

-  PARIS.  24.  Rue  Caumarlin 


XIV*  Annke.  —  N“  17  Novemiiiie  1906 


Bnrlliolin.  —  Tumeur  provoquée  pur  uii  mieroeoque 
rose  en  zooglies.  —  Sur  les  eorpuüciiles  de  Si'lunmirh 
et  la  f’ompositioH  du  sang  du  chut.  —  VarialiuiiK  de 
slruclure  de  l’opilhéliuin  du  tube  eonloui-né  à  l'étal  nor¬ 
mal  el  au  cours  des  diurèses  provoejuées. 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.  — 

Allongement  hypertrophique  du  col  chez  une  femme 
enceinte.  —  Fibrome  utérin.  —  Malfornialioiis  atyjji- 
ques  des  luemhrcs  supérieures.  —  Ilyslérecloinie  abdo¬ 
minale  totale  pour  putréfaction  IVetalo  intra-ntérine.  — 
Dystocie  causée  par  une  bride  siégeant  sur  la  paroi 
postérieure  de  rulôiMis. 

Société  de  thérapeutique.  —  Posologie  du  véronal.  — 
Accidents  spécifiques  graves  survenus  au  cours  d'une 
syphilis  récente  combattue  par  un  traitement  intensif. 
—  De  l'emploi  des  exercices  physiologiques  de  respira¬ 
tion  dans  le  traiteinenl  de  la  tuberculose  pulmonaire. 
Académie  des  sciences.  —  Toxicité  de  (pielqui  s  terres 
rares.  —  L'albumine  des  œufs  do  poisson.  —  Monstre 
ecf roméliens.  —  Cytologie  et  palhogénie  des  hyslos 
spermatiques.  —  La  théorie  de  la  concrescence.  — 
Anthropologie  judiciaire. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  la  prostaleclomie  Iransvé- 
sicale.  —  Invagination  el  étranglement  de  1  intestin  ù 
travers  un  diverticule  de  MecUel.  —  Traitement  chi¬ 
rurgical  des  néphrites  hémnturiqncs. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

P.  Dksfossks  Canal  de  Panama  cl  lièvre  jaune. 

CORRESPONDANCE 
PRATIQUE  MÉDICALE 

E.  Gat,vo  (Brésil).  Traitement  de  lu  coqueluche. 

LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Poiitiiîi!  et  A.  CiiAUPY.  Truite  d’unatomic  humaine. 
Les  organes  génito-urinaires. 

NOUVELLES 


DRAGEES. FER  COGNET 

Protoxalato  do  Fer  et  Quassino  crlitalll.âe. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 


fl  OQUELUCHE  séjours 

ljneri>°coef.GOUTTES  PECTORALES  NICAN 

Icliililliii  ftiiis  iiir  ïilUijt,  Ph'.  CANTIN,  >  Palaiseau  (S.-i-O.). 


GRANULES  DIGITALINE 

NATIVELLE 

MARTIGNAC  et  C”.  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 

ST-LÉGElt,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 

Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


(:.\.\.\L  DE  l>.\y.\M.\  ET  KIÈVDE  .LVI  NE 


La  C()iice|)li()n  géniali;  de  M.  de  Lesseps  a  siic- 
coinbé  en  L’raiico  sous  les  eoups  de  politieiens  et 
de  magistrats  ,i  vue  élrnile;  reprise  par  un  ])euple 
vigoureu.v,  cette  ec'ticeplioii  du  canal  de  Panama 
ne  lardera  j)as  à  aboutir;  dans  quelques  années, 
l’océan  Pacifique  sera  relié  à  l’Atlantique. 

Du  jour  où  le  canal  central  américain  sera 
percé,  toute  la  côte  oiii’st  de  l'Amérique  du  Sud 
et  toutes  nos  colonies  d’Exl rème-Orienl  seront 
menacées  d’une  catastrophe  formidable  qui  pourra 
clianger  brusquement  les  conditions  d’habitabilité 
de  ces  contrées. 

Nous  avons  déjà  attiré  l’allention  des  lecteurs 
de  La  Presse  Médieale  sur  l'imminence  du  dan¬ 
ger  menaçant  l'humanité  par  le  fait  du  percement 
do  ce  canal  et  de  la  facilité  de  transmission  de  la 
fièvre  jaune  Notre  confrère  Poncetlon  revient 
sur  ce  sujet  dans  le  journal  La  Nature. 


La  fièvre  jaune  a  ses  princi|)aux  foyers  dans  les 
grandes  Antilles,  sur  les  rives  du  golfe  du  Mexi¬ 
que;  elle  s’est  propagée  avec  une  lenteur  rela¬ 
tive,  au  nord  et  an  sud,  sur  les  côtes  des  deux 
Amériques  baignées  "par  l’océan  Atlantique.  Elle 
a  gagné  l’Europe  à  diverses  rtqtrises  ;  des  épidé¬ 
mies  meuiTriôres  de  fièvre  jaune  terrifièrent  Ca¬ 
dix  (1800);  Brest,  Marseille,  Rochefort,  en  1802  ; 
Malaga,  en  1808  ;  Barcelone,  Toulon,  en  1821  ; 
Lisbonne,  en  1857,  etc.  Les  conditions  climati¬ 
ques  et  hygiéniques  du  continent  européen  sont 
heureusement  peu  favorables  au  développement 


1.  P.  Drsi  ossr.s.  —  n  Canal  de  Panama  et  fièvre  jaune  ». 
La  Presse  Médicale,  igO-'i,  17  Juin,  n®  ^i8. 


«  ...le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRI  SP  US 

ou  FE  R  RO  PLAS IVI  Aph^aTvI^ly 

Capsules  à  0  gr.  55titr.  0  gr.  015  de  fer  ...  .  5  fr. 
Comprimés  à  0  gr.  30  lilr.  0  gr.  008  do  fer  ...  .  4  fr. 
‘Doses  !  2  capsules  ou  4  comprimés  par  jour,  pendant  les  repas. 

Renseign'%  échons,  yiviEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


iMPODLES  BDISSY  ^  AHthiue. 

AITcctionN  carcliaf|iics  (Touique  du  cœur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  D'  PAPILLAUO 

PURGYL*:^™ 

Échant  gratuit»  •'  demande.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Parla . 

SAINT-GALMIER  BADOIT 
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ilo  la  maladie  ;  rinl'eclion  a  une  Inndanco  ; 
s'élciiidi-e  sur  place. 

Aujoiird  liui,  on  s'cxpli(|uo  l'acilement  le.s  i-ai- 
sons  d  exlinction  île  la  lièvre  jaune.  La  liùvri 
jaune  esl  une  maladie  iureclicuse  fpii  se  iransme: 
du  sujet  malade  au  sujet  sain  i)ar  rinlermi'diain 
d’un  mousli([uc,  le  Sicgoniia  fasciata.  Il  ne  s’agil 
pas  là  d'un  iuseele  piipieur  qneleonrpie,  mais  d’iir 
moustique  d’une  csiiece  très  s|)<'ciale.  Là  où  ci 
moustique  u’exisle  pas,  ne  peut  pi'cndre  nais¬ 
sance  d'épidémie  de  lievi  e  |ann(:,  car  il  est  1  agen 
spéciliipie  <le  sa  transuussion.  N’ingt  ans  l'iida) 
soutint  celle  lliéorie  a  la  Havane.  En  1001,  après 
la  guerre  Idspano-americame ,  les  Etats-Unis, 

Cuba,  eiivoyèrent  une  mission  d  l’-tude;  les  ri’-sul- 
tals  de  celle  mission  contrôles  pai'  les  envoyés 
de  rinstilnt  de  inedecine  iropicale  de  Liverpoo 
et  de  l'Inslilul  l’asleiir  de  Paris,  ne  laisseni  guéri 
place  au  doute  ;  tout  cas  de  lièvre  jaune  esl  pro¬ 
duit  par  la  piqûre  d’uii  Siegomia. 

C’est  une  cause  nécessaire,  ce  n’est  pas  uni 
cause  suflisanle.  Le  moustique  ne  peut  Irans- 
meltrc  la  maladie  que  lorsqu’il  a  déjà  piqué  iir 
malade.  Une  femelle  de  Siegomia  qui  n'a  ])ai 
encore  piqm'  (les  mâles  ne  piquent  [las,  ne  soiil 
pas  dangereuxj,  une  femelle  qui  n’a  pique  que  de;- 


;  |)our  l’Iiomnie  que  doi 


Cl  ne  eclose,  pique  I  luimme.  r.  Ile 
l  pique  mémo  le  jour  pour  son 
e  nii’elle  ne  fera  jamais  dans  la  ; 


est  parfaitement  inoffensive,  même  née  d’un 
moustique  eonlaminé,  infectant.  Si  nous  suppo¬ 
sons  qu  elle  ait  piqué  un  malade  atteint  depuis 
un,  deux  ou  trois  jours,  elle  s’est  infectée.  Pen¬ 
dant  douze  à  dix-huit  jours  elle  va  continuer  à 
piquer,  sans  danger  :  elle  est  en  incubation.  Puis, 
brusquement,  elle  devient  infectante  el  le  restera 
jusqu’à  sa  mort.  A  dater  de  ce  jour,  sa  piqûre  a 
toute  chance  de  trausrneltre  la  lièvre  jaune. 

Ce  Siegomia  infectant  peut  vivre  trois  mois. 
C’est  là  un  maximum  sans  doute.  Lui-inéme  ne 
serait  pas  trop  à  craindre  en  dehors  d’un  petit 
l'ayon,  caril  est  casanier,  ciladiii;  il  est  prolifique, 
mais  très  fragile.  Il  lui  faut  une  température,  un 
climat,  une  altitude  choisis.  Mais  le  grand  danger 


Le  domaine  géograjihique  du  Stegomia  est 
assez  reslreinl,  mais  très  dispersé.  C’est  tout  le 
golfe  du  Mexique  et  les  Antilles,  l’isthme  de  Pa¬ 
nama,  les  Cuyanes,  l’est  du  Rrésil  et  de  l’Argen¬ 
tine.  En  Europe,  l’Espagne  et  le  sud  de  l’Italie. 
En  Afrique,  diïs  foyers  sur  la  Côte  occidentale, 
l'ouest  de  l’AusIralic,  el  enfin  en  Asie,  le  .lapon, 
l'’orinoHe,  (jnel((ues  poinls  du  littoral  chinois, 
surtout  rindo-Chine  el  l’Inde.  En  ces  divers 
points  il  fourmille;  mais  partout  il  peut  vivre 
enire  le  (|naranlième  degré  de  latitude  nord  el 
sud.  Il  nous  faut  donc,  distinguer  : 

1"  JJes  climats  chauds  oh  la  ficvrc  jaune  est  à 
l’état  endémuiuc,  où  le  Stegomia  esl  actif  toute 
ranriéo  et  oii  il  y  est  infecté.  En  ces  climats,  per- 
péluellemenl,  le  .Stegomia  contamine  l’homme,  et 
l'homme  infecte  le  moustit|ue.  La  graine  se  con¬ 
serve.  11  y  a  des  périodes  où  bus  conditions  cli- 
inalériqiies  sont  telles  que  la  pullulation  se  ralen- 
lif,  où  les  cas  restent  disséminés,  où  le  virus  peut 
s’atténuer.  Mais  vienne  un  temps  propice,  parti¬ 
culièrement  chaud  el  humide,  el  sur  ce  terrain 


endémique  naît  une  épidémie  terrible.  Telles  sont 
les  conditions  que  réunissent  le  golfe  du  Mexique 
el  la  Côte  occidentale  d’Afri((ue; 

2”  Des  climats  chauds  à  Stegomia  vierges.  Là, 
toutes  les  conditions  propices  à  un  développe¬ 
ment  violent  de  fièvre  jaune  sont  réunies.  Mais 
la  graine  manque.  Le  Stegomia  est  actif  loujours  ' 
el  pullule,  mais  pour  l’instant  sa  piqûre  n’est  pas 
plus  redoutable  que  celle  du  Culex  de  France  : 
ainsi  en  est-il  de  l’Inde  cl  de  l’Indo-Chine  ; 
ainsi  en  fut-il  autrefois  de  la  Côte  occidentale 

.'P  Des  climats  tempérés  h  Stegomia.  Ceux-ci 
sont  à  la  merci  d’une  épidémie  d’importation. 
Mais  cette  épidémie  sera  toujours  saisonnière  : 
qu’un  bateau  apporte  dans  ce  pays  des  .Stegomia 
infeclanls,  ils  se  répandront  dans  le  port,  pique¬ 
ront  certains  habitants.  Ceux-ci  gagnent  l’inté¬ 
rieur,  puis  brusquement  sont  malades.  Ils  infec¬ 
tent  à  leur  tour  d’autres  moustiques  anlochloncs. 
Une  épidémie  violenle  peut  |éclater  el  ravager  le 
pays.  Ce  fut  bien  souvent  le  cas  pour  l’Espagne. 
Mais  aux  premiers  froids  tous  les  moustiques 
meurent.  Au  printemps  suivant,  leur  descendance 
naît  vierge  de  tout  virus.  La  race  des  Stegomia 
dans  tout  le  pays  s’est  stérilisée.  Jusqu’à  la  pro¬ 
chaine  iniporlalion  le  pays  n’a  plus  rien  à 
craindre  de  la  fièvre  jaune.  (Juanl  aux  pays  où  la 
température  nocturne  de  l’été  est  inférieure  à 
18  degrés,  ils  n’ont  rien  à  craindre. 

La  maladie  était  endémique  dans  le  golfe  du 
Mexique  et  les  Antilles  à  l’arrivée  de  Colomb  et 
décima  les  premiers  Européens.  Ce  fut  à  l’époque 
où  une  absence  absolue  d’hygiène  el  la  fréquence 
des  communications  créaient  les  meilleures  con¬ 
ditions  de  propagation,  que  la  graine  fut  trans¬ 
portée  en  Afrique,  par  les  navires  négriers 
probablement.  Sur  la  Côte  occidentale  d’Afrique 
se  développèrent  des  foyers  endémiques  où  pério- 


SIROP  ''T'i  cuiÙwéeTà 
Kufanls  :  2  à  i  ans,  t  à  .t  cuillerée 
_ 1  à  là  ans.t  à  3  cuillerée 

GRANULES 


cratiemeni  des  jVevralçfk 
^raiiameni  curatif  et  prévei 


s,  jldiffraines,  Vertige  de  f/iénière, 
<tif  des  fièvres  car  le 


|miï#l*INATE| 

liiE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0  0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  Sa  Çuînine 

= - et  les  effets  reconstituants  de  Ca  PhyiUMe  — ^ ^ 

0  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge 

On  flaçon  d'o-ri^ine  :  §  francs  dans  toutes  les  ptjarrnacies 


Traifentenf  eattcriic  Scs  (Affections  rltwmaiisinalcs 
(Absolument  inoHorc  ~  (Absorption  rapide  par  la  peau 


Trr-r:  Ether  méthyl-éthyl  glycolique  de  l’acide  salicylique - 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  a  .closes  et  d’un  ecnple)  éce.uemteue 

indications  :  /^J]umafisme  .articg!air.e  aigu,  rhumatisme  muscglgire 
aigu  et  cnrontque  (lumbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale,  e  e  e  e 
fdode  d’emploi  ;  ^ad/geonnages,  gompress.es  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l'gicool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc... 


j  EchsntillonS  gratuits  et  littérature;  SOCIÉTÉ  POUR  I  INDUSTRIE  CHIÜfllQÜE,  Département  pharmaceutique,  St-FOIMS  (Rhône).,  I 

«rs-g^  -r 
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ndi'iiiie.  Toutes  les  (ûrconslaiiec 
i  diiru.sion  de  la  nuiladi(:  :  toiiipéi 


•  le  hasard,  il  suflll  (|U(!  col  iiis(!eii 
de  la  traversée  ;  les  inatelots,  peu 
eiiiq  jours,  eu  pleine  apparence 
irroiit  transporter  le  virus;  ils  de: 
rc  et  seront  infectants  pour  tonte 
goniya.  Or  l'i'i)ornie  niouveinent 
dra  ces  possibilités  de  plus  en  plus 
irs  s’i'tablira  reiubunie  asiatique 
’eu  d(!  nndadies  s’abattinit  aussi  h 
1  ont  uni;  inortalilo  aussi  élevé(>  : 
yenne,  7ô  pour  100  dans  certaines 


lots,  pendant  qiiat re 
ipparence  de  santé, 
s;  ils  descendront  à 


nies  d’Asie  s’organisent,  dès  inainlenant.  Il  faut 
aussi  que  les  métropoles  les  aident. 

Plus  (pie  toute  autre,  i’Indo-Chine  est  menacée, 
et  c’est  là  un  grave  problème  pour  la  h’ rance.  Il 
no  faut  pas  qu’avec,  l’excellent  corps  médical  dont 
nous  disposons  en  Indo-Eliine,  nous  nous  met¬ 
tions,  par  défaut  de  préjiaration  et  d’organisation, 
à  la  merci  d’une  telle  catastrophe.  Surtout  il  ne 
faut  pas  laisseï'  ce  (léan  s’imjilanter;  agir  ainsi 
serait  perdre  la  partie  d’avance.  Il  faut  prévenir 
le  danger;  le  jour  oii  le  canal  de  Panama  sera 
ouvert  à  la  navigation,  doit  fonctionner  dans  notre 
Indo-Chine  le  service  de  prcqdiylaxie  contre  la 
lièvre  jaune.  La  question  n’est  jias  de  s’organiser 
|)our  combattre  la  fièvre  jaune  ;  la  question  est 
iremp(''cher  qu’elle  aborde. 

P.  llEsrossiîS. 


que  des  filles  en  carte  et  majeures;  elles  présen 
donc  au  moins  autant  de  garanties  que  les  lilles  ai 
risées  à  déambuler  sur  la  voie  publique; 

«  Que  la  diminution  des  maisons  closes  est  un 
général;  qu’on  le  déplore  ou  qu’on  s’en  loue  il  I 
s’en  accoiiimodcr.  On  ne  peut  lutter  contre  l’évc 


CORRESPONDANCE 


K  Mais  je  veux  insister  sur  deux  points,  car  il 
paraît  dangereux  de  laisser  planer  à  leur  suje 
moindre  doute. 

O  Dans  la  clientèle  privée  le  médecin  qui  soi 
un  syjihililiqiie  lui  déclare  à  un  moment  donné  q 
n  est  plus  contagieux.  11  ne  lui  demande  de  venir 
voir  que  de  loin  en  loin,  tous  les  six  mois,  tous 
ans,  parfois  plus  du  tout. 

Il  Les  prostituées,  pour  avilies  soient-elles,  ne  s 
pas  faites  d'une  autre  pâte  que  le  commun  des  m 
tels;  le  médecin  qui  les  traite  devrait  agir  de  mèn 
leur  égard. 

((  Pourquoi  invoquer  l'impossibilité  où  on  est 
tixer  malh(imali(piement  la  durée  de  la  jiériode  c 
tagieusei’  Pci  sonne  que  je  sache  n’a  la  prélciilion  i 
la  police  décrèle  cette  durée.  Il  devrait  apparlcnii 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHROÎîieUES 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Rronchorrée,  Les 

câpsulës  sérâfon 


âFFESTiOHS  tie  la  PEAU 


SU  L. F’ XJ  Ptl  isr  E 

du  D'  LANGLEBERT 


ÂFFECTIOIS  dit  CËilfi  [ 

ANESTHÉSIE 

ET  DE  LA  RESPIRATION 

m  SARDIâPE  ! 

du  D'  SAISON  1 

Chnque  cuillerée  à  soupe  conlieat  :  'j 

a  cciitigr.  de  Convallamarine.  1 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

g  —  dr  SuHaie  de  Sparlt-iur.  1 

30  —  d'ioüure  de  potassium.  l 

Î1  suffit  ordinairement  de  4  à  5  cuillerérs  par  ^ 

\  ETHER  ANESTHÉ^SIQUE  ADRIAN 

jour  pour  olucnir  sur  le  cœur  une  action  tonique  b 
très  (înergique.  | 

! 

t  Redis ti lié  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 

)ti:-ADRIAN  et  Cic.  -t).  lîue  de  la.  Per'ifl^Pîiris 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Poirier  et  A.  Charpy.  —  Traiié  d'anatumic 
humaine.  T.  V,  1'''  tViscicule.  Les  organes  génilo-uri-  \ 
naires.  Ueuxième  édition  enlièroiiient  refondue.  1  vol.  j 
gr.  in-.S“  de  pages,  avec  'iltl  ligures  en  noir  et  en 


,  La  première  édition  du  livre  u’esl  terminée  (|ue 
depuis  peu  de  temps,  et  voici  que  paraît  une  deuxième 
[  édilion  entièrement  remaniée,  .l'ai  sous  les  yeux  le 
premier  fascicule  du  tome  cinquième;  c’est  un  fort 
volume  de  7'iil  pages,  illustré  de  'lül  belles  ligures  en 
noir  et  en  couleur.  Gosset  étudie  les  reins  ;  Glaiil(may 
et  Nobécourt,  1  uretère  cl  sa  structure,  l’aul  Delbet 
se  consacre  à  la  description  de  la  vessie,  de  l  urètre^ 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  la  coqueluche. 

^I.  .lacqucs  de  Nittis,  dans  La  Presse  Médicale 
du  18  Août  1006  (p.  529),  préconise  dans  le 
traitement  de  la  coqueluche  l’emploi  de  l’arsenic. 

Nous  croyons  devoir  signaler,  à  notre  tour, 
une  pratique  que  nous  suivons  depuis  trois  années 
et  qui  nous  a  donné  des  succès  vraiment  surpre¬ 


nants. 

On  formule,  d’une  part  : 

Vinaigre  aromatique.  .  .  .  200  grammes. 

Bisulfate  de  quinine  ....  1  — 

Gaïacol .  5  — 

K.  s.  a. -U.  e.  A.  employer  en  frictions  trois  fois 
par  journée,  le  long  du  dos  et  dans  les  aisselles. 
D’autre  part  ; 

Potion  gommeuse .  150  grammes. 

Menthol .  0  gr.  25. 

Alcool  à  90»  C .  lO  grammes. 


M.  —  Une  petite  cuillerée  de  trois  en  trois  heures. 

C’est  le  hasiird  qui  nous  a  conduit  à  la  inédi- 
ca  ion  ci-dessus. 

Chez  nous  la  coqueluche  est  redoutable  par  ses 
complications  de  broncho-pneumonie. 

Or,  dans  une  épidémie,  une  famille  de  notre 
clientèle  avait  vu  frappé.s  p:ir  la  coqueluche 
quatre  de  ses  enfants,  dont  le  plus  petit  eut  une 
broncho-pneumonie  double;  après  les  bains  que 
nous  lui  ordonnâmes,  on  pratiqua  des  frictions  au 
gai'acol  et  au  bisulfate,  et  au  bout  de  quatre  jours 
le  petit  malade  était  en  voie  de  rétablissement  ; 
les  frères  malades  ayant  des  quintes  plus  courtes 
et  revenant  à  intervalles  plus  longs,  .le  leitr  or¬ 
donnais  la  même  m(''dication  avec  un  succès  aussi 
complet; 

Depuis,  j’ai  toujour.s  suivi  celle  pratique  et  les 
résultats,  comme  je  l’ai  dit,  furent  éclatants. 

F.  Catao  (Brésil). 


couleurs.  Paris,  1907.  Prix  :  20  fr.  (Masson  i:t  C"', 
éditeurs). 

11  est  superflu  de  faire  l’éloge  du  «  Traité  d’anato¬ 
mie  humaine  )'  de  MM.  Poirier  etCharpy  ;  son  succès 
éclatant  aussi  bien  dans  le  monde  restreint  des 
anatomistes  que  dans  le  monde  plus  étendu  des  étu¬ 
diants  dispense  de  toute  formule  laudative. 


nous  expose  longuement  cl  complètemeul  l'appareil 
génital  de  la  femme. 

Le  Traité  de  Poirier  et  Gli.irpy  est  le  |)lus  beau  et 
le  plus  conqtlert  Traité  d’anatomie  qui  existe  eu 
l'rauce.  P.  D. 


HEYDEN 


LE  MEILLEUR  SUCCÉDANÉ  DE  L’IODOFORME  : 

laGodoB'ÿ*-,  isoKB  'l'ovifiiie,  A!iial»-é«»sqsse, 

Aucune  action  irritante;  ne  cause  jamais  d’eczéma.  Spécifique  dans  ies  eczémas  luimides, 
l’intertrigo,  les  ulcères  des  jambes  et  les  brûlures. 

Prescrire  :  FLACON  A  SAUPOUDRER  de  5  grammes  ou  Boite  de  25  grammes. 

Traitcipcpt  des  Affcctioi?s  Rl^umatisn^ales 

{ÉTHER  SALICYLIQUE  DU  BORNÈOL).  Action  pi-ompte  dans  toutes  les 
aiTections  rhumatismales,  survenues  après  refroidissement  : 

LiiimlBag-o,  IBBiiiEiiaiisiiies  ai-iiculaii'es  ai»'iiK  e<>  elii'oiiiqiivs, 
vîtes,  r¥évi*alj|;'ies  ai^sBës,  etc. 

N’irrite  pas  la  peau  comme  le  Salictylate  de  méthyle  et  n’a  pas  d’effet  secondaire  sur  les 
organes  internes  comme  le  Salicylate  de  soude. 

PLUSIEURS  FRICTIONS  PAR  JOUR  avec  un  MÉLANGE  DE  1  ou  2  PARTIES  DE  SALIT  et  d’UNE  PARTIE  D’HUILE  D’OLIVES 
Prescrire  .  SALIT,  1  Flacon  de  50  ou  100  grammes. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE  A  IVIIVI.  LES  DOCTEURS  CHEZ  LE  REPRÉSENTANT-DÉPOSITAIRE  DES  PRODUITS  "  HEYDEN 
M.  Paul  KOUVEIa,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”). 


par  le 

SALIT 


XËROFORME 
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HORRHUOL 

de 

CHâPOTEftUT 

MOMHUOL 

CRÉOSOTÉ 

de 

CHâPOTEâUT 


Le  UORRHDOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  saüf 
la  partie  grasse.  Il  rcprilscnte  25  fois  son 
poid.s  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  ccntigr.ammcs  oU 
5  grammes  d’huile  de  morue  hrniie.  —  Dose 
Joiiiinaliéiik:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


CES  Capsules  eonlienuent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  A  quatre  grammes  d'Imilc  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  lie  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  étiminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  aeities,  sulj.stanccs  que  l'on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 


Ht  donné  les  meilleurs  résultats 
)htisie  et  la  tnborculoso  pulmO- 
I  dose  de  d.  à  C  Capsules  par  jour 
coinmenccment  du  repas. 

:  IMianiiucic,  1,  riic  liourilaluae. 


(PROTBXALATE  OE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Acadétnie  de  Médecine,  fiance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  HiSrard  a  constaté  que  a  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  paf  les  malades  et  très 
«  tien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nottveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  enicacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

(Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.  IlOOetsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 
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t  GLYC06ËNE  i 

=  cix».  Dooteiix*  jr.  caio  ismr’T’is  = 

=  Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
=  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 
1  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  = 
I  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  1 
=  KXIGEH  LA  SIGNATURE  :  / 

5  PAttlS  -  r’h™  VML,  20,  rne  de  ChâteaaduD.  ^ 

iiiiiliiiiiiiuiiftlimliïnltiliilimiS^^^^^ 


®  ¥îîi  DM  PUPTONK  © 

cjï-4Â3pO‘3i^JÊAiij‘ilD 

D’uil  gdût  très  agféâiilë;  Sé  phëscfit  ajiféS  les  réjjils  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  HbCdeaux.  —  Dofedgè  :  10  gnlfhines  dé  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  ilofdeaux. 

La  Peptono  Chapotoaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  lahoratoires  de  pliysiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg^  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plusgravèméUt  alTéclés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacio  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieuï  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 


EXEMPTS  DE  BARYTE 


PÂRÂF-JÂVAL 


Bromure  ) 

de  Strontium.  ]  nerveuses. 

loûiire  ^ 

de  Strontium,  i  du  cœur. 

Lactate  )  .  . 

de  Strontium.  î 

Pharmacie  VAUCKERET,  74,  rue  Rambuteao. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE^  SCROFULE 


SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  TIllOCOL  =  0  gr.  52  Gaiacol  cristallisé.  —  1  A  O  ciiîilerdés  A  tlds.serl  i»ài-  jotli-.  —  PhlX  :  4  fi-,  lo  flacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

I  comprimé  —  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  2G  Gaiacol  cristallisé.  —  3  ft  8  Coiiipriinéis  par  jour.  —  PRIX  :  3  francs  lo  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'",  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 
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GRANULÉE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘PipéraziHe 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  pabiom . 
Gomme  préventif  .  1  à  3  mesures  10  Jours  par  liiois. 


Le  pliis  grand  dissolvant  de  l’ Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  »  RHUilATiSilEl 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pfaarmaoio  MlbV,  iiS,  l’aubourg  Satüt  Honoré,  P&RÎS. 
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I  SIROP  UROZE  A  L  lODURE  de  POTASSIUM  | 

V  Une  ciiilleiée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  ti’lodure,  complètement  exem])t  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates.  ^ 

f  - - - -  ^ 

I  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM  t 

4^4 

^  Une  cuillerce  :i  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  Ü'Iodure  chimiquement  pur.  ^ 

1  SIROP  LAROZE  A  l  IODURE  DE  STRONTIUM  | 

♦  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’iodure  Chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ^ 

^  - - - - -  4J4 

I  SIROP  LAROZE  au  PROTO-SODURE  de  FER  t 

^4^  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  ^ 

^ 

E  N  V  O  I  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  ^ 

^  MAISON  LAROZE,  2,  me  des  Lions -Saint -Paul,  Paris.  ^ 


cx-întci'iie  des  Hôi>îtaiix  de  I*a 


à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
seau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
la  "are  de  Paris-Lyon-Méditerranèe.  Une  belle 
X  boulevards  Gambe'tta  et  Josepli-Oarnier. 
élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
5t  très  perméable  et,  par  consccpient,  il  n’y  existe 
des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime, 
li,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  lièvre 
bacillaire  piéluberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 


1  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement, 
ont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe. 
:s  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
en  visites  particulières. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  1)2 
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Is  îMironl  lieu  5  la  Cliniiinc  l)audel(»cf|iie,  125,  boulc- 
;1  Porl-Royal,  savoir  : 

reinicr  cours  :  C(mrs  pratique  (Vaccouchetuvnis,  avec 
fœuvrv.H  opératoires,  jmr  M.  !•  rNtîK-lliiKNTANO  et  M.  Di;- 
riJR,  anciens  chefs  de  clinique. 


ours  :  Cours  pratique  d'accouchemcuts  at 
icratoircs.  par  M.  Cou vrlahu:  et  M.  Sa 
.  chefs  de  clinique. 


ieolas,  ag-regé  h  la  faculté  de  Lyoi 


agrégé  à  la  Faculté  de  iiumIcc 
neral  de  la  Société  zoologi(|ne 
xuir  occuper  lu  chaire  d’histoir 


Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  M.  1 

du  cours  d’histologie,  e.st  iioniiné  j)rofess(;ii 
Ecole  de  médecine  de  Limoges.  — 
concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  M.  Hourgui 
posé  j)ar  le  jury  à  la  nomination  du  ininisl 
j)loi  de  siippléunl  des  chaires  de  pathologie 
médicales. 


HOPITAUX  ET  HOSPiCES 


Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 
Histologie  pathologique  des  maladies  vénériennes 
5t  de  la  peau.  -  M.  Mm.ian  commencera  le  lundi  7  .lun- 


'unes  cl  de  la  peau,  qui 
nipiilations  qui  permet- 
îllcction  des  principales 
.  Les  auditeurs  devront 


Objet  du  cours.  —  Techniques  histologiques  spéciales. 
—  Histologie  de  la  peau  norinule,  des  annexes,  des  vais¬ 
seaux  cl  nerfs  de  la  peau.  —  Anatomie  pallndogique 
générale  de  la  peau.  —  Anatomie  patlndogiquc  spéciale 
de  la  peau  et  de  la  syphilis. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sou 
MOYi:/.  médecin  <les  linpituiix,  chef 
laryngidogique  de  l’hépital  Sain 
Lauiui.ns  et  Hautant,  assistants, 

8  Décembre  l‘J0b  un  Cours  pratiq 
thérapeutique  oto-rliinodaryui*oloyit 


Bastion  27.  —  Sur  la  piaq^osition  de  M. 
Conseil  municipal  do  Paris  vient  de  renvoyé 
(le  l'Administration  et  de  la  V®  Commission 


«  En  conséquence,  il  sera  procédé  à  la  eu 
dit  hô[)ilal  de  deux  salles  de  chirurgie  de  ’ 
cune,  l’une  devant  être  afl’cctéo  aux  hommes 
femmes. 

a  L’Administration  est  invitée  à  prendre 


Clinique  Baudelocque. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  Faculté  de  ^ 
mcde(dnc  de  Lyon  a  procédé  à  l’élection  de  deux  nouveaux  | 
professeurs  pour  les  chaires  de  dermatologie  et  d’histoire  I 
naturelle.  I 


La  laïcisation  des  hôpitaux. 

lu  Conseil  municipal  do  l’aris  vient 
dtion  de  radministralion  de  Iransféi 


IPb 


lEWNEJfliiJNl 


GEiVIlVIE  de  SAPIN 

ft  Goudron  «le  Norwège 


lüWMilKlüiii 


Tablettes  du  D;  Bousquet  I 

àiàblONlINE-IVIERCKi 


ANTISEPTIQUE  DÊSINFECT 


,  EU  KINASE 

liàPEpr/ei/E  iNT^snm 


H.  OARRION  C'o 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


tPANCRÊATiPâifltlASE 

D/G£ST/EiPW4S0T> 


ETABUSSEWIENT  de  SAINT-GALIHIER 


HIAtpADIES  NERVEUSES 

EPILEPSIE,HYSTÉRIE,ECLAMPSIE.CnNVULSIONS.MAUOIES  CEREBRALES, GHORËE.NËVROSESeDeUal.' 


|TH  l;B :R  O  M  U  R.E  .:DE  A.  G  I 


BjaAiMérmMMMaijit-GieoMM 
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NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Oi  ri 


Oisfi);  IJiu'iiv.  il  .Murrij-cii-bai’ii'ul  i 
■Villcdiüii  ^.Mllnrl|(!);  (jiuitiei’,  ii 
Ai-iiiriilfrras  (TSordi:  .Itilliiii,  ii  Bail 
Siiiiil-Miii'ia'lliii  I  Isri'c  I  ;  Lurioii.  ii  Clu 
à  iV|ai-si;ille  :  Soûle,  ii  l’oiiitfts-dc-Kivi 


Sppiété  de  médecine  militaire  française.  • 
I ’uiltpnsiiUoii  du  minisli-c  de  lu  Guerre  les  nicdc 
l'i|r|Tiép  de  leri'c,  de  le  marine  et  des  colonies  v 


les  qucsLlpns  spéciales  à  li 
déuiiologie,  maladies  du  sol 
Celle  Siieiété  vient  de  l 
Val-de-Griiee,  sous  la  pré 
pceleur  Delorme. 


OONGOURS 

Assistance  médicale.  —  Un  cou 
nation  à  vin(fl  places  de  médecin  di 


m  :  liygicnc,  épi- 
pays  chauds,  elc. 


RBMSEfGNEMENTS 

Conférence  privée  d  externat,  par  i 


MM.  Desmarest,  aide  d'analomio  à  la  l-’aciill6,  ef, 
Rivet,  interne  à  l'Iiospico  d<rs  Ihifanls-Assistés,  rppren- 


Cours  pratiques  par  d'anciens  internes.  —  La 

d®  série  des  cours  pratiques  siura  lieu  du  -•>  Novembre  au 
15  Drt'cinhre  Conçus  dans  un  esprit  alisolument 


Soubourun,  à  Aiilnay  (( 
in  S]  lecteur  He|)artcinental 


irs  iCIi.'îfpntpj  ;  4p(j(UIlj  P  lifîRH- 
I  lnfe)i(.Kfi  )  Gr)((Ll|(^,  a  I^((.é 
l'aiid,  a  ^MDidU'I'P  ((dmrpnle-Ipr 
iVouvicij  itj|ia|’cpte-lii|nricurf:)  ; 


pipdpppie  de  1  l'4at; 

SP  h  lis  |iqsli)lcnt  piiiir  le  service  du  Iruilcmcnt  à 
floipieile,  s  piiffag-er  u  résider  duiis  1  arrondissement  où 
ils  seront  appelés  a  exercer  leurs  lonetions,  ou  diiiis  un 

ilHiiriipr  limiii'eplip. 

br-«  fnilPlinns  medeepi  de  1  Assistunec  médicale  sont 
)peupipaBl(le.s  nycr  cpllps  d’administrateur  du  Iniremi  de 


fie  ;  M.  i3|:ti(i|;|i.  — 
nk\  Jl.Oi'i'iiNiiEliyi.  — 
;.  —  Mttl.  dvs  cnfduls  : 


(:rHl|>'lll  I 

}»  {.Pllf  <jjl>!ù>!|P  tlo  f)oe 
39  (Ipp  pièce  établlssau 


j’inlpriial  c)es  Impitiipx  de  jlaris,  ppéspiités  par  M.  Umilp 
peymond,  seniileur. 

Au  nom  de  ses  cnll.cijues,  il.  Iwiijlp  Seypiond  a  pi'qleslé 
contre  |p  perplieat  superipur  d  éludes  mé4ipales  cl  p  i|p- 

maiide  )  (}h  (IppcpI  pijü  par  ip  iiiiiiisfrp  pii 

Juiljpl  dernjer. 


Aioutoiis  ijuc  Ip  ministre  u  ep-alcpieiil  rpeii  M.  ituçliard, 
Tcmi  pour  1  entreleair  de  la  mémo  ipicstion,  et  en  même 
temps  de  la  commission  qui  va  être  formée  pour  la  ré- 


39  Un  extrait  de  leur  eqsier  judicia 
Un  rplpvé  certifié  de  Jours  service 
milprjci|rs. 

TrIIJp  donillilllc  d'ilISPliption  fuite  1 
pnr  JpS  afüpjips  pimr  jn  clôture  du  ri 


liinliinée.  I.'llemciftluliine  Iciii  doit  sa  grande 
liématopoïélique,  à  la  condition  d'être  préparée  lo 
soin  exlréine,  de  façon  à  conserver  toutes  les  ox; 


OÜÂTÂPLASME  l’aiiMCiiiciii  cuiiiplel. 
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tites  =  Prostatites 


Hémorrhoïdes  =  R' 


Bu  Docteur  GOSBEKE 

(lODORÈSORClNOSULFITE  DE  BISMUTH) 

Antiseptique.  —  Décongestionnant.  —  Curatif.  —  Analgésique. 

Dépôt  général  s  I*la.£ll*lXLaoïo  ivrx  A  T  .IgÜE.  3F*3E3TI*[Ï?  ©t  ■AT.jIBO'D'X 

Téléphone  106-17  3,  ItlX©  ''00^; 


Le  MEILLEUH  des  H'^FXTOTIQ'O'ES 


TOXICITE  NULLE  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  ;  Ogr  25  ù  1  gr  et  plus. 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
Sf*ÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SUBSTITUTIONS 

prescrire:  : 


Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100'  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANfODÛL-27. 

Antisepsie  des  Mains  de  rOpératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


Si'AMËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGIÉ 

cêdeii:  rapidement  si  Ton  emploie,  à  la  dose  de  S  à  A  Capsules  par  jour 

L’APIOLdS^JORET  &  HOMOLLE 


COMPRIMES ..  DIGITALE  spUgJlDITALINEnàt 


Sirop  di  Digitale  di  LABÉLONV  E 

Titré 

ù  untiorsdo  milligranimeiluDigitaUnecrlBt. 

par  cuilleréo  à  bouche. 

Trois  cuillerées  il  bouche  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  jiar  conséquent  un 
milliRraminc  de  Digitaline  cristalllKèe.  I 
—  I.ABÉLONYE  te  C'y  99.  Rue 


Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  Raeon  compte- 
pouttes  spécial  renferment  mathé¬ 
matiquement  un  dixiéme  de  milli¬ 
gramme  ilüisig-ttiillne  cristallisée. 

(20  à  50  gouttes  on  24  heures). 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLE 

•ui  tiixièrao  de  millifrr.  i4  à  10  on  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  C'-Vî:,,,"?."") 

de  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 


PEPTOnE  CATILLON 

iVÏNilPEPTONiM 


thyroïde 


N°  93. 


Mercredi,  21  Novembre  1906. 
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ET  LU 

DÉVELOPPEMENT  SCIENTIFIQUE  EN  PEUSE 


Depuis  l’avèiieiiiunl  au  trône  de  S.  M.  I.  Mozaf- 
far-Eddine,  les  sciences  ont  pris,  en  Perse,  un 
essor  jusque-là  inconnu.  Sous  son  impulsion 
bienfaisante  et  son  influence  éclairée  cominença 
pour  le  plus  grand  bien  de  la  nation  une  ère  de 
renaissance.  Partout  les  écoles  se  multiplièrent  et 
s’organisèrent  suivant  les  récents  progrès. 

Les  succès  furent  rapides  ;  le  jieujile  prit  vite 
goût  aux  sciences  et  aux  lettres. 

Plusieurs  langues  étrangères,  notamment  le 
français,  figurèrent  comme  obligatoires  sur  le  pro¬ 
gramme  de  nos  écoles  et  nos  comjiatriotes  ajipri- 
rent  à  les  parler  avec  une  étonnante  rapidité. 

L’enseignement  supérieur  sc  ressentit  lui  aussi 
de  l’inlluence  imjiériale.  La  fondation  d'une  école 
d’agriculture  et  d’une  école  de  sciences  politiques 
fut  chose  bientôt  faite.  Celte  dernière  dut  sa  nais¬ 
sance  à  S.  Altesse  Mochir-Eddolol,  le  grand  vizir. 
Les  hautes  idées  de  ce  ministre  éminent  ont  tou¬ 
jours  été  grandement  favorables  au  développe¬ 
ment  scientifique  et  littéraire;  mieux  encore,  elles 
secondèrent,  dans  une  large  mesure  les  vues 
clairvoyantes  du  Scbaliinsebab. 

Enumérer  tous  les  progrès  réalisés  nous  en¬ 
traînerait  trop  loin;  aussi  nous  conlenlerons-nous 
de  nous  arrêter  plus  spécialement  sur  les  ré¬ 
formes  touchant  l’enseignement  et  les  services 
luédicaux. 

Objet  de  la  cunslanle  préoccu])aliou  de  .S.  M.  1., 
l’étal  sanitaire  do  rempire  s’est  considérablement 
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amélioré.  Des  postes  médicaux  furent  créés  sur 
nos  frontières,  plus  particulièrement  dans  nos 
ports  du  golfe  Per.si(jue  et  le  Conseil  supérieur  de 
santé  de  Téhéran  jirit  place  honorable  parmi  les 
Conseils  sanitaires  internationaux. 

Pour  permettre  à  nos  étudiants  de  se  mettre 
au  courant  des  découvertes  modernes  et  d’être  à 
la  hauteui’  de  leur  tfiche,  pour  doter,  en  somme, 
la  Perse  d’un  corps  médical  compétent,  un  édit 
impi'rial  autorisa,  faveur  jusque-là  très  difficile  à 
obtenii',  tout  Persan  le  désirant  à  aller  étudier  à 
l’étranger.  De  plus,  des  bourses  d’études  furent 
créées  et  bon  nombre  de  nos  jeunes  médecins  ou 
étudiants  en  j)rolitcrcnt  pour  venir  se  perfection- 

Cc  sont  surtout  les  Facultés  de  Paris  et  de  Lyon 
qui  comptent  le  plus  grand  nombre  de  nos  com- 
pali'iutes.  Plusieurs  de  ces  derniers  ont  depuis 
longtemps  obtenu  leur  diplôme  et  sont  retournés 
en  Perse,  où  le  gouvernement  les  a  chargés  de  la 
direction  sanitaire  de  ses  différentes  provinces. 

Grâce  à  ces  multiples  efforts,  les  idées  an¬ 
ciennes  ont  fait  place  aux  connaissances  mo¬ 
dernes  et  les  empiriques  perdent  de  jour  en  jour 
leur  inlluence.  Aujourd’hui,  déjà,  ceux  qui  ne 
sont  pas  pourvus  de  diplômes  éprouvent  de 
grandes  difficultés  à  se  créer  une  clientèle  et  le 
gouvernement  refuse  très  justement  de  les  investir 
d’aucune  fonction  ;  mieux  encore  :  si,  on  l’aison  de 
l'étendue  de  l’empire  et  malgré  le  grand  nombre 
de  médecins  persans  possédant  les  connaissances 
nécessaires,  l’état  sanitaire  reste  en  souffrance, 
dans  certaines  circonstances,  le  gouvernement 
])réfcre  s’adresser  à  des  médecins  européens 
plutôt  ([lie  de  confier  ses  sujets  à  des  mains  inex¬ 
périmentées.  C’est  ainsi  que  notre  gouvernement 
a  à  son  service  bon  nombre  de  praticiens  étran¬ 
gers  :  Allemands,  Anglais,  Russes,  et  plus  spé¬ 
cialement  des  médecins  français. 

Le  projet  d’un  diplôme  obligatoire  est  à  l’étude  ; 
nous  pensons  bien  qu’avant  quelques  années 


tous  nos  médecins  auront,  pour  pouvoir  exercer, 
à  faire  valoir  un  diplôme  dûment  mérité.  Ils  par¬ 
viendront  ainsi  à  conquérir  un  rang  parmi  leurs 
confrères  d’Europe. 

La  spécialisation,  cause  si  importante  de  l’a¬ 
vancement  réalisé  en  médecine  comme  en  chirur¬ 
gie,  était  inconnue  en  Perse.  Le  médecin  ne  de¬ 
vait  rien  ignorer.  Adresser  son  malade  à  un  con¬ 
frère  était  faire  preuve  d’infériorité  et  le  moyen 
le  plus  sûr  de  perdre  sa  clientèle.  Aussi  le  prati¬ 
cien  était-il  dans  l’obligation  de  se  prêter  les  con¬ 
naissances  les  plus  étendues,  voire  même  dans  le 
traitement  de  certaines  affections  qui,  en  exigeant 
beaucoup  de  pratique,  s’adressent  logiquement  à 
des  spécialistes.  Cette  importante  question  ne 
pouvait  échapper  à  la  perspicacité  si  profonde  de 
notre  auguste  souverain. 

Sur  ses  ordres,  un  certain  nombre  d’étudiants 
furent  chargés,  une  fois  leur  diplôme  obtenu,  de 
faire,  durant  quelques  années,  un  stage  dans  les 
différents  services  hospitaliers  en  vue  de  se  spé¬ 
cialiser.  En  sorte  que  nous  possédons,  maintenant, 
à  Téhéran  et  dans  les  grandes  villes,  plusieurs 
spécialistes,  chirurgiens,  oculistes,  etc.,  etc. 

En  1!)00,  lors  de  sa  visite  à  l’Exposition  uni¬ 
verselle,  Sa  Majesté  donna,  à  son  ministre  des 
Affaires  étrangères,  un  ordre  télégraphique  pour 
faire  choix  de  vingt  étudiants  nouveaux  dont  les 
frais  d’études  seraient  assurés  par  la  cassette  im¬ 
périale.  La  plupart  de  ces  élèves  furent  envoyés 
en  France,  et  quelques-uns  d’entre  eux  eurent  la 
faveur  particulière,  sur  la  demande  de  notre  gou¬ 
vernement,  d’être  acceptés  dans  l’Ecole  du  service 
de  santé  militaire  de  Lyon;  nous  eûmes  l’honneur 
d’être  au  nombre  de  ces  privilégiés.  Actuellement 
encore,  plusieurs  de  nos  compatriotes  achèvent 
leurs  études  dans  cette  Ecole.  Leur  diplôme  ob¬ 
tenu,  ils  viendront  à  Paris  faire,  comme  leurs  ca¬ 
marades  français,  un  stage  à  l’Ecole  d’application 
du  Yal-de-Grâce  et  dans  les  hôpitaux  civils,  en 
vue  de  perfectionner  leurs  connaissances. 


Ces  médecins  militaires,  nous  en  sommes 
convaincu,  rendront  de  grands  services  dans  la 
réorganisation  du  service  de  santé  de  notre  ar¬ 
mée,  entreprise  par  S.  A.  1.  le  prince  Naeb-Es- 
saltanet,  frère  de  Sa  Majesté  et  notre  ministre  de 
la  Guerre.  Soucieux  du  bien-être  de  nos  soldats,  le 
prince  fait,  en  effet,  de  grands  efforts  pour  l’amé¬ 
lioration  du  service  de  santé  militaire,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu’avant  peu  il  pourra  réaliser  de 
grands  progrès  comme  il  en  a  donné  l’exemple 
dans  la  réorganisation  de  l’Ecole  militaire  de 
Téhéran  *. 

Le  Dar-El-Founoum  (Université,  Ecole  poly¬ 
technique)  de  Téhéran  a  eu  la  faveur  particulière 
de  Sa  Majesté.  Le  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  S.  E.  AlA-Elmolk,  ancien  ambassadeur  de 
Perse  à  Constantinople,  homme  de  hautes  con¬ 
naissances,  s’inspirant  surtout  de  l’enseignement 
donné  en  France,  élabora  un  programme  dé¬ 
taillé  des  études,  et  c’est  à  des  maîtres  français 
que  l’exécution  en  a  été  confiée. 

La  section  médicale  de  cette  Université  a  vu 
son  programme  complètement  remanié  et  depuis 
l’année  dernière  les  cours  y  sont  faits,  en  langue 
française,  par  des  professeurs  venus  des  Facultés 
de  Paris  et  de  Lyon. 

Au  cours  des  dernières  vacances,  nous  avons 
eu  occasion  de  nous  rencontrer  au  Yal-de-Grûce 
avec  l’un  d’eux,  M.  le  médecin-major  Gallet,  et  ce 
n’est  pas  sans  une  certaine  fierté  que  nous  avons 
entendu  les  éloges  qu’il  nous  fit  de  ses  élèves. 

Nous  serions  injuste  si  nous  ne  faisions  pas 
ressortir  la  part  active  prise  par  S.  E.  Samad 

1.  Que  l’on  nous  penneltc,  en  pussunl,  d'udresser  en 
notre  nom  et  en  celui  de  nos  competrioles  l’expression  de 
notre  vive  g-rulitude  ù  l’égnrd  de  nos  maîtres  des  Facultés 

Grâce.  La  bienveillante  sollicitude  dont  ils  n'ont  cessé  de 
nous  entourer  juscju’ici  laisse  en  nous  le  souvenir  inou¬ 
bliable  de  cette  France  bospituliére  chère  à  tous  les 
Persans. 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
«  Son  absence  che^  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
a  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOL5JROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  i’uricémie. 

Le  SOLUROL.  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  Oe  75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  CO IVl PRI IW ÉS.  -  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDeiaaa.n.cier’  la,  Littéra-turo  a-mx  Latoora-toires  OLIIT) 
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Klian  Montaz-Essallanet,  noire  éminent  ministre 
à  Paris,  dans  les  réformes  dont  nous  venons  de 
parler,  et  plus  particulièrement  son  heureuse  ini¬ 
tiative  dans  le  choix  des  professeurs  mandés, 
comme  dans  celui  des  précepteurs,  entre  autres 
M.  Cotte,  pour  les  princes  impériaux.  Il  complète 
son  œuvre  par  sa  protection  bienveillante  et  elli- 
cace  envers  tous  ceux  de  nos  compatriotes  étu¬ 
diants  en  France. 

11  ne  faudrait  pas  croire  que  ce  développement 
scientiliqiie  est  resté  encerclé  dans  la  capitale. 

On  l’a  vu  gagner,  rapidement,  toutes  les  pro¬ 
vinces,  et  chaque  jour  enregistre  un  nouvel 
effort,  llacht,  Cazvine,  Ispahan,  Chiraz,  etc.,  etc., 
rivalisent  de  zèle. 

Mais  de  toutes  les  provinces  c’est  surtout  à  Azer¬ 
baïdjan  que  renseignement  public  a  pris  le  plus 
de  développement,  et  cela  grâce  aux  efforts  cons¬ 
tants  de  S.  A.  I.  le  prince  héritier,  Mohamed-Ali 
Mirza,  gouvcrneurgénéral  de  celle  vaste  province. 
Possédant  une  solide  instruction  scientifique,  lit¬ 
téraire,  militaire,  parlant  à  la  perfection  plusieurs 
langues  étrangères,  notre  prince  héritier  est  au 
courant  de  toutes  les  connaissances  modernes  et 
des  innovations  mondiales.  Aussi  encourage-t-il, 
sans  cesse,  dans  son  pays  l’expansion  de  l’ins¬ 
truction  publique.  Pénétré  des  mêmes  idées  que 
S.  M.  le  Schah,  il  n’épargne  aucun  sacrifice  jiour 
diriger  le  peuple  sur  le  chemin  du  progrès  et  de 
la  civilisation.  Sous  ses  auspices  la  ville  de  'l'auris, 
sa  résidence,  possède  déjà  bon  nombre  d’écoles, 
toutes  fondées  sur  le  système  européen. 

S.  lixc.  Logman-Elmamalek,  son  médecin  par- 
ticulier,  diplômé  de  la  Faculté  de  Paris,  seconde 
dans  une  large  mesure  les  efforts  de  Son  Altesse. 

Nous  avons  appris,  avec  plaisir,  que  sur  la  pro¬ 
position  de  cet  illustre  savant,  Son  Altesse  Impé¬ 
riale  a  ordonné  la  fondation  d’une  Ecole  de  Méde¬ 
cine  à  ïauris.  Cette  im|iortanle  question  est, 
actuellement,  à  l’étud;,  et  en  raison  de  la  bonne 
volonté  du  prince,  de  l’inlassable  activité  de 


S.  Exe.  Logman-Elmamalek,  nous  aimons  à 
espérer  qu’elle  sera  bientôt  résolue. 

Les  sciences  médicales,  en  effet,  intéressent 
vivement  Son  Altesse.  Nous  n’en  donnerons  pour 
preuve  que  l’envoi  par  elle,  à  Paris,  de  plusieurs 
élèves,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  trois  fils 
de  son  médecin  particulier;  tous  trois  ont  déjà 
passé  brillamment  la  plupart  des  examens  de 
doctorat  et  sont  externes  des  hôpitaux. 

S.  A.  I.  le  prince  Schoà-Essallanet,  second 
fils  du  Schah,  a  pris,  lui  aussi,  une  large  part  au 
développement  scientifique  en  Perse.  Très  ins¬ 
truit,  polyglotte,  auteur  d’un  traité  très  complet 
d’arithmétique  et  de  plusieurs  traductions  litté¬ 
raires  fi’ançaises,  le  pi'ince  Schoà-Essaltanel 
est  bien  connu  en  Europe,  où  son  intelligence 
supérieure  et  son  goût  inné  pour  tout  ce  qui  est 
sciences,  arts  et  lettres  lui  ont  gagné  la  sym¬ 
pathie,  l’admiration  générale,  et  lui  ont  valu  les 
palmes  académiques  :  l’an  dernier,  en  effet,  le 
président  do  la  République,  au  cours  du  déjeuner 
offert  en  son  honneur,  lui  remettait  la  rosette 
d’officier  de  l’Instruction  publique  à  laquelle  Son 
Altesse  attache  la  jjlus  grande  valeur.  C’est  au 
prince  que  Chiraz  doit  la  faveur  de  posséder  sa 
première  école  construite  et  organisée  à  l’enro- 
péeunc.  11  va,  bientôt,  à  ses  jiropres  frais,  envoyer 
des  élèves  en  Finance.  A  Téhéi'an,  dans  son  palais, 
dans  ses  villas.  Son  Altesse  Impériale  possède  des 
laboratoires  de  chimie,  des  cabinets  de  physique  et 
d’histoire  naturelle  où  souvent  elle  ti'availle 
pendant  de  longues  heures. 

Il  nous  faut,  pour  être  complet  dans  cette  étude, 
rendre  un  hommage  à  la  mémoire  de  feu  le  pre¬ 
mier  ministre  Eniin-Eddolel.  Il  fut  un  des  pion¬ 
niers  les  plus  zélés  de  celte  grande  œuvre  de  ré¬ 
forme,  secondé  en  cela  par  LL.  EExc.  Mokhber- 
Essallanet  et  Ehlecham-Essaltanel,  notre  ministre 
à  Berlin.  Abbas  Khan  Mohandis-Bachi,  ancien 
élève  de  l’Ecole  polytechniqui;  de  Paris,  im'M'ile 
aussi  d’être  cité. 


Notre  clergé,  jusqu’ici  considéré,  à  l’étranger, 
comme  réfractaire  aux  idées  du  progrès,  a  suivi 
l’évolution  avec  une  ardeur  non  moins  égale.  Il 
prêche  d’exemple  ;  un  certain  nombre  d’écoles, 
voire  même  un  hôpital,  sont  fondés  et  dirigés  par 
lui,  tant  à  Téhéran  que  dans  les  provinces. 


Le  temps  est  passé,  bien  passé,  où  les  langues 
et  les  sciences  occidentales  attiraient  jilutôt  la 
méfiance  du  Persan.  A  l’heure  actuelle,  grâce 
aux  efforts  du  Schah,  secondé  par  les  princes, 
les  ministres,  la  noblesse,  lu  clergé,  la  nation 
s’est  éveillée;  elle  voit  clairement  le  chemin  à 
suivre,  et  c’est  avec  un  véritable  enthousiasme 
qu’elle  accueille  les  vues  de  son  souverain  et  va 
même  au  devant  de  ses  dé'sirs. 

Sous  le  sceptre  bienveillant  et  libéral  de  notre 
magnanime  Schahinchah,  la  Perse,  nous  en  sommes 
convaincu,  étonnera  le  monde  par  la  rapidité  de 
ses  progrès  scientifiques,  comme  elle  vient  de 
l’étonner  par  la  presque  spontanéité  de  ses  ré¬ 
formes  gouvernementales.  Avec  le  règne  de 
S.  M.  I.  Mozaffar-Eddine,  l’empire  de  l’Iran  a 
commencé  une  des  plus  belles  et  des  plus  glo¬ 
rieuses  pages  de  son  histoire. 


Emir  F.  Khan, 

Médccin-innjor  allnclu?  à  la  lég-aliou 
impériale  <!(.*  Por.se. 
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NOTES  DE  TllËRAPElJTiQüE 


Un  excitant  des  Tropiques. 

Pondant  les  grandes  vacances  les  remèdes 
sont  généralement  laissés  do  côté.  Les  malades 
s’en  vont  puiser  des  forces  nouvelles  au  bord 
de  la  mer  et  dans  les  montagnes;  mais  ils  veu¬ 
lent  trop  souvent  se  livrer  à  des  sports  violents 
qu’ils  n’ont  Jamais  pratiipiés.  11  en  résulte  un 
surmenage  rapide  qui  engendre  parfois  l’ané¬ 
mie  cérébrale.  On  peut  dans  ce  cas  prescrire 
un  bon  excitant  des  Tropiques,  l’ibogaïne,  qui 
est  l’alcaloïde  de  l’iboga  du  Congo.  Ou  la  pres¬ 
crit  sous  forme  de  dragées  d’ibogaïne  Nyrdahl 
(2  à  4  par  Joui  ).  Toute  la  formule  est  due  au 
I)'-  Landrin. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


in  tiouiies  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Envol  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  lUariusi  FIIAISSE,  pharmacien,  81 


Téléphone  682-16. 


Mozart,  PARIS. 


Oxygène  naissant;  Menthol,  Cocastovaïne,  Benzoale  de  soude. 
Toutes  AFFECTIONS  des  Voies  respiratoires  (6  à  10  par  jour). 
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Pejftmate  de  Fer  ROBIN 


ODÊCOTTVERT  lPA.It.  : 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 

1  Guérit  :  ANEMIE -CHLOROSE -DEBILITE 

I  "•'*Tbïï;.‘;“J.Vp’.ï“‘‘’"  Ci  germeilMii.mfiaemait  aastailsMî. 

W  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


iTRIDIGferÎNE^iMS^f^Z 


PEPSINE  DIASTASE  PANCRÉATINE 

à  Jeurmaximuni  d’activüé  physiologique 

DYSPEPSIESaigüescichroniques  =  GaSTRO'ENTÉRITES  cic... 

Dose  :  1  à  2  cuillcrccs  à  caré  dan.s  un  peu  d'oau  avant  les  repas 

AnTALGOLsramlcDaLLOZ 

fOuino  -salic^Ialc  do  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 
Indicaüons  ;  ÉVRALGIES  -MlGRAlNES-SClATlQUES-  COUTTE 

Rhum atisme-Qravelle  Lithiase  bilïaire  etc.... 

Dose  ;  1  cuUIordo  à  cnr(!toutc!;les  aiicuro.s  jusqu'à  sédaljmi  d.iiiH  les  étais  aigus  : 
puislouZcullIenics  a  earépurjour 

J-IÏALLOZ  .  13jBouIovard  dota  Chapelle  ,  PAR13 


OMOOOFORME  TAINE 


lïlïïM? 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

(:.  ciuiti-r.  iI'IODE;  |.ar  eniil.  cube) 

-  Remplaçant  IODE  MÉTALLIQUE  et  lODURES  — 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  j  à  0  gr.  30  cenligr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Trouble! 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  la  croissance,  Maladie  de  Based 
Rachitisme.  |l  Pelade:  Pour  développer  les  se 


CAPSULES  GALACTOGENES  àogr.soccnt. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


î».  Une  «le  la  Peilc. 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

(10  cciiligr.  BROME  pai-  cciil.  cul.u) 

—  Remplaçant  les  BROMURES  ALCALINS  - 


ADULTES  ;  20  à  50  gouttes  -  ENFANTS  :  10  à  2! 

Kuc  «le  la  Perle 


I  la  Méthod 

JOULIE 


I LIQUEUR  PEPTO -PHOSPHÔf  UE  ADRIAN 


mSElEIElEJEIElElEJEIEIEim 
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CAPSULES 

DE 

Mate  Ile  Quiu 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


S  OPPRESSION  d’amertune,  facilité 
d’alisorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ' 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactato  de  quinine, 

ChlorhYdrosuUate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

|DÈP0T  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudim,  PIRIS] 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


]vrTjrîSc:;xj-x-..A.i3FiED 

(Suc  üe  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Iirqaidipiiii  SynUiétlque  et  titrée  à  »tS  O/O  <Ie  Caïitcol  criHtiilliHé.  —  La  Criosole  Alpha 

jf  D  An  I  pu  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

’t  B  Eâ  ■  ■  ■■  •  n  W  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

— — ^  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Cr.io»t>le  Alpha  e»!  n.articii'iêreinent  recommandée  pour 

Cr4o»ou  injections  sous-mtanées  en  solutions  hnilensei.  —  Vente  en  flacons  de  .3  250,  500  et  t.OOO  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19.  rue  Jacob,  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


raccouchoiiient.  ;  MM.  Pinard,  Terrier,  Se^'^ond,  Potocki.  — 
M.  Akmamit  :  l'Uiolo^'-ie  et  traitoincnl  des  liéiiiorraj^ies 
survenant  au  cours  de  la  j^rossessc  cl  pendant  le  travail; 
MM.  Pinard,  Terrier,  S<'gond,  Potocki.  —  M.  Cauacuel  : 
Contribution  à  l’élude  <lcs  polypes  dermoïdes  du  pha¬ 
rynx;  M.M.  Terrier,  Pinard,  Seg-ond,  Poloeki.  —  M.  Pouii- 


enl  de  la  syphilis  par  les  injeetions  iPunc  prépîiration 
)lor»‘  du  calomel;  MM.  Landouzy,  Poueliet,  Hichaud, 
bé  (Marcel).  —  M.  Poulaihi;  :  Contribution  ïi  Pélude 
composés  iodés  org^aniijues ;  M.M.  Landouzy,  Poucliet, 
laud,  Labbé  (.Mar<*el).  —  M.  Lanulois  :  Convales- 
;e  normale  de  la  lièvre  lyj>iioïile.  Alîmcnlation.  Ily- 
ic.  Rééducation  respiratoire  ^Techni<|ue  C.  Rosenilial); 


M.  .Ianin  :  Recherches  sur  la  sureosporulie  du  mouton  ; 
MM.  Rlanchard,  Rrissand,  Lcg’ry,  Claude. —  M.  Raui.ot- 
Lapointe  :  ha  sé<-rétion  chlorliydricjue  de  l’estomac  dans 
les  népliritcs  :  MM.  Rrissand,  Blamdiard,  Legry,  Claude. 
—  M.  Kei.ikk;  Du  rôle  de  l’isolement  et  delà  psychothé¬ 
rapie  ;  MM.  Rrissand,  RIanehai-d.  Leg-rv.  Claude. 

JeuiU  'Jd  Sovernhre  lUOti,  ô  1  heure.  —  M.  ClliliAY  : 


MM.  Dieulafoy,  Debove.  Rénon.  T 
u  t:  Le  sy ncironie  de  Ronillaud  ;  MM.  I 
lénofi,  Thiroloix.  —  M.  I)j;laic;i;i;  :  H 


et  du  fadus  et  le  poids  du  placonlu  aux  différents  âges 
de  la  grossesse  :  éludes  .statistiques.  Maternité  de  l’hôpi¬ 
tal  Lariboisière;  MM.  Biidin,  Poz/.i,  Demelin,  Rrindeaii. 
—  M.  Rakdinon:  Contribution  ù  l’étude  de  la  version  par 
nianmuvres  internes  sans  cxlraetion  ;  .MM.  Rudin,  Pozzi, 
Demelin,  Rrindeau.  —  M.  Tuikif.t  :  La  thorucentèse 
sans  as]>irati()n.  Le  siphon  de  Duguct;  MM.  Raymond, 
Gilbert,  Robin,  Carnot.  —  M.  Joi  riu::  De  l’adipose  dou¬ 
loureuse  sans  trouldes  psychiques  marqués;  MM.  Gilbert, 
Raymond,  Itobin,  Carnot.  —  M.  Joussirr  :  Etude  expéri- 
ineiitale  et  clinique  de  l’aetioii  du  calomel  sur  le  foie  et 
les  reins;  MM.  Robin,  Uuymoiid,  Gilbert,  Carnot, 


Lundi  I^\H'cmhrc  J006.  —  5«  (Deuxième  parlie) 
(l'o  série),  IIôtel-Dicu  :  MM.  Dejerine,  Teissier,  Macai- 
gne.  —  5”  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Gauelier,  Legry,  Claude.  M.  Terrier,  censeur;  M.  Gosset, 
suppléant. 

27  Novembre  idOG.  —  5®  Chirurgie  (Première 
partie)  (1»*®  série,,  Charité:  MM.  Pozzi,  Albarran,  Eaurc. 
—  fl®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  : 
MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Auvray.  —  T)®  (Deuxième 
partie),  Charité  :  MM.  Raymond,  Thoinot,  Rénon.  M.  Le 
Dcnlu,  eensour;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  '28  Novembre  190(>.  —  Médecine  opératoire: 
MM.  Reclus,  Gosset,  Cuiiéo.  lücole  pratique,  Epreuve  pra- 
licpie,  —  2®  :  MM.  Garicl,  Richet  (Ch.),  Rranca.  —  y®, 
Oral  (Deuxième  parlie)  :  MM.  Roger,  Rallliazard,  Macai- 
gnc.  —  2®,  Chirurgien-dentiste  :  MM.  Dejerine,  Desgrez, 
Proust.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Broca  (André),  suppléant. 

Jeudi  29  Novembre  iOOG.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Corail,  Rezancon,  Maillard.  Epreuve  pratique.  — 
3%  Oral  (Deuxième  parlie)  :  MM.  Ilutincl,  Méry,  Gouget. 

^1®  :  .MM.  Chantemesse,  Thoinot,  Richaud.  —  2®,  Cliirur-  ; 
gicn-dentislc  (D®  série)  :  .MM.  Pouchel,  Albanan,  ,Iean- 
selme.  —  2®,  Chirurgien-dentiste  (2®  série)  :  MM.  .loffroy, 
Va<iuez.  Marion.  —  2",  Cliirurgicn-dentisle  (3®  série)  : 
MM.  De  Lapersonne,  Diipré,  Desgrez.  M.  Poirier,  censeur; 

M.  Liuifflois,  suppléant. 

Vendredi  ,70  Novembre  190G.  —  3®  (Deuxième  partie'', 
Laboratoire  des  travaux  piMliques  d'anatomi»*  palliologi- 
ijue  :  iMM.  Gaiilicr,  Blanchard,  Macaigne,  Epreuve  prali- 
(jue.  —  3®  Oral  :  (Première  partie)  :  MM.  Sogoiid,  Lej)age, 
Cnnéo.  :  M.M.  Ponebel,  Thoinot,  Ricliaud.  —  2®, 

Chirurgien-denI islc  :  MM.  Landouzv,  Mauclaire,  Labbé 
(Murcel  -.  Al.  Canal,  aenscur  ;  M.  lin.naa,  suppléant.  —  j 
Chii-ui'gie  i  l’ramiùre  partie)  (Iro  sériel,  Necker  ;  , 
MM.  Tcrriei-,  Deleas.  Gosset.  —  à®,  Clnrurgie  (Première 
parlie)  (2®  série),  Nccker  :  MM.  Kirinisson,  Duval 


Samedi  Décembre  1906.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie)  Clinique  Tarnier  :  MM.  Rudin,  Demelin, 
Rrindeau.  M.  Richaud,  suppléant. 


Le  certificat  d’études  médicales  supérieures.  — 
M.  Briand  vient  de  recevoir  une  délégation  de  l’Union  des 
Syndicats  médicaux,  qui  lui  a  présenté  des  observations 
au  sujet  du  certificat  d’études  médicales  supérieures,  et  a 
demandé  le  retrait  du  decret  du  25  Juillet  dernier,  qui 
l’institua.  Le  ministre  a  fait  è  l’Union  des  Syndicats  la 
même  réponse  qu’aux  délégations  précédentes  :  ce  certi¬ 
ficat  doit  être  considéré  comme  un  premier  degré  du  con¬ 
cours  de  l’agrégation. 

La  réforme  des  études  médicales.  —  Dans  sa  der¬ 
nière  séance,  le  Conseil  général  des  Sociétés  médicales 
d'arrondissement,  afin  de  ])erincltrc  la  discussion  sur  uu 
texte  précis,  a  décidé  d’imprimer  in.  eicienso  les  conclu¬ 
sions  ci-après,  du  rapport  de  M.  Berbez  sur  la  Réforme 
des  Eludes  médicales  voté,  après  discussion,  par  la 
Société  médicale  du  VU®  : 

Art.  1®>*.  —  Les  Sociétés  médicales  d’arrondissement 
seront  représentées  de  droit,  et  pour  une  part  importante, 
dans  les  Commissions  chargées  de  réformer  les  études 
médicales. 

Art.  2.  —  Si  elles  obtiennent  satisfaction  sur  ce  point, 
elles  devront  réclamer  le  maintien  du  P.  C.  N.,  mais  dans 
un  sens  plus  médical  et  avec  un  professeur  ou  un  agrégé 
de  physique,  cliimie  et  histoire  naturelle,  de  l’ICcole  de 
médecine,  faisant  de  droit  partie  du  jury  d’exarntMi  de  fin 

Art.  3.  —  La  durée  des  études  sera  de  cinq  ans  au  mi¬ 
nimum.  Les  travaux  pratiques  seront  augmentés  :  ces 
travaux  porteront  également  sur  ce  qu’on  appelle  aujour- 


chefs  de  clinique  et  aux  intoi 
médecins,  chirurgiens  et  accoi 
upéricur  :  confié  aux  jirofcssc 


Sa  EJl  fiv  w  mÊmm  IJqnîde  ou  Capsules 
BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


PUY 


VJEUITABLE  SPECIFIQUE 

.  NÉVROSES 


QB^ANULES  EFFERVESCEB^TE 

20  centigrammes  de  ‘Piférazitic  Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par^ 

par  mesure  jointe  au  jïaeon.  Gomme  préventif  :  i  à  3  mesures  1 0  Jours  ; 

Le  plus  grand  dissolvant  do  TAcido  urique 


ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDV,  S13,  Faubourg  Salnt.Bonorë,  PAKia 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


SAINT-GALMIER  (LOIRE)  vektte: 

HiTfiTOHi 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LaplusLégsrDàiEslamac. 


MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
Contre  les  VOmiSSEMENTS  en  général;  les  VOIMISSEIVIENTS 
de  laGROSSESSEe  .de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 

Dn,K  i.'0  ft  JO  ROuae.s.  3  ou  4  fois  pni-  jour.  ^ 

Phnniiacic  A.  GIGON.  7.  Rue  Coq-Htron  (Fue  du  Lnurre),  PARIS. 


L’APIOLoroi^JORET  &  HOMOLLE 
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lairc.  Il  sera  tenu  grand  compte  de  ces  notes  au  moment 
des  examens  probatoires. 

Art.  6.  —  Les  élèves  stagiaires,  au  lieu  d’ôtre  distri¬ 
bués  dans  un  petit  nombre  de  services,  auront  la  faculté, 
des  leur  incorporation,  de  choisir  entre  tous  les  services 
généraux  et  spéciaux  des  hôpitaux. 

Le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de 
France.  —  Aux  termes  de  l’article  25  de  la  loi  de  1U02 
sur  la  protection  de  la  santé  publique,  le  Conseil  supé- 


Le  service  des  enfants  assistés.  —  M.  Mesureur, 
directeur  de  rAssislance  publique,  vient  d’adresser  au 
préfet  de  la  Seine  son  rapport  sur  le  service  des  enfants 
assistés  et  moralement  abandonnés  du  département  delà 
Seine  pendant  l’année  1905.  La  population  du  service  se 
composait  au  31  Décembre  dernier  de  57.4H9  enfants  dont 
Tentretien  a  coûté  13.966.725  francs.  Pendant  l’année  le 
nombre  des  abandons  a  été  de  4.390. 

Le  service  des  secours  pour  prévenir  ou  faire  cesser  les 
abandons  est  intervenu  en  faveur  de  19.000  enfants;  ' 
d’autre  part  les  bureaux  de  bienfaisance  do  Paris  ont 
secouru  2,566  enfants. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
La  séance  de  la  Société  de  l’Internat  aura  lieu  le  jeudi 
22  Novembre,  à  4  heures  et  demie,  12,  rue  de  Seine,  dans 
les  locaux  de  la  Société  de  chirurgie. 

Ordre  du  jour  :  1^  Tumeur  érectile  diiVuse  du  nez  traitée 
par  l’intervention  chirurgicale;  présentation  de  malade 
par  M., Doyen  ;  2»  Résultats  delà  vaccination  antinéopla¬ 
sique;  présentation  de  malade  par  M.  Doyen  ;  3°  Résec¬ 
tions  orthopédiques  du  coude  ;  présentation  de  malade 
par  M.  Monnier  ;  4“  Les  trois  stades  de  l’aérobitnlion 
des  anaérobies  liquéfiants,  par  M.  Rosenthal  ;  5°  La 
cholécystite  calculcuse,  par  M.  Paul  Delhkt  ;  6°  lüxtrcmo 


I  Monument  Hanot.  —  L'inauguration  du  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  M.  Victor  Hanot,  par  ses  élèves  et 
ses  amis,  aura  lieu  à  l’hôpital  Saint-Antoine  (cour  d’hon¬ 
neur),  le  dimanche  25  Novembre  1906,  à  10  li.  1/2  précises 
du  matin,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

Hommage  à  M.  le  professeur  Gilbert.  —  La  sous¬ 
cription  que  les  amis  et  les  élèves  du  professeur  Gilbert 
ont  ouverte  en  vue  de  lui  offrir  une  médaille  ù  l’occasion 
de  son  élection  5  l’Académie  de  Médecine  sera  définitive¬ 
ment  close  le  26  Novembre  prochain. 

Les  souscriptions  sont  reçues  jusqu’à  cette  date  par 
MM.  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Ilautefeuille,  Paris, 
j  Lo  buste  de  Louis  Thuillier.  —  M.  Roux,  directeur 
I  de  rinslilut  Pasteur,  vient  d’inaugurer  à  Amiens,  à  l’occa¬ 
sion  du  centenaire  du  lycée  de  cette  ville,  le  buste  de 
,  Louis  Thuillier,  ancien  élève  dudit  lycée,  ancien  collabo- 
;  rateur  de  Pasteur,  mort  en  Egypte  au  cours  d’une  mission 
I  pour  l’étude  du  choléra. 

I  La  diphtérie  à  Châteaudun.  —  On  signale  une  appa¬ 
rition  de  la  diphtérie  au  l*^*'  régiment  de  chasseurs,  à 
Châteaudun 

L’autorité  militaire  a  pris  toutes  les  mesures  prophylac¬ 
tiques  nécessaires. 

Nécrologie.  — Nous  apprenons  la  mort  de  MM.  Sar- 
rcmonc  de  Maby,  à  Paris;  Boizy,  à  Gannat  (Allier);  Gau- 
Ihéry,  à  Châteaudun  (Eure-et-Loir);  Plantau,  à  Alger; 
Goodsall,  à  Londres;  Olis,  à  New-York. 


Agrégation.  —  Le  nombre  des  places  d 
Facultés  de  médecine  mises  au  concours  est  pt 
runte-quatre  à  quarante-cinq. 

Lu  nouvelle  place  sera  comprise  dans  la 
sciences  anatomiques  et  physiologiques  (hi; 


Hôpitaux  de  Tours.  —  M.  Bosc  vient  d'être  nommé 
iprès  concours  médecin  de  khôpilal  de  Tours. 

Ecole  départementale  d’accouchement  du  Doubs. 

—  La  jjluee  de  maîtresse  sage-femme  à  l'Ecole  déparle- 
ncntulc  d’accouchement  du  Doubs  étant  vacante,  un  con- 


MM.  Bréchot,  aide  d’analomic  à  la  Fac 
molières,  ancien  interne  des  hôj)ilaux.  c 
procliuiriemcnt  une  nouvelle  conférence  d'in 


Voitures  électriques  :  Landaulet.  viclorîus,  étal  neuf. 
Belles  occas.  Ciieviet.  Autos,  r.  E.-FIoquet.  Compiègne. 

Cours  pratiques  par  d  anciens  internes.  —  La 
3®  série  des  cours  pratiques  aura  lieu  du  26  Novembre  au 
15  Décembre  1900.  Conçus  dans  un  esprit  absiduinent 
pratique,  ils  s'adressent  aux  étudiants  à  la  fin  de  leurs 


Pour  chaque  cours  le  droit  d’ins(n'iplion  cî 
Pour  programmes  et  inscriptions  s’adres 
15,  rue  Malebranclie,  ou  à  M.Ball,  31,  ri 
tersbourg.,  les  lundis,  mercredis,  vendredi 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

OXYDASKS.  —  Ce.s  fennenis  solubles,  prochicleurs 
d’ozone  et  d'üxy{;ène,  ijeuvent'ildcupler  l'action  de  cer¬ 
tains  médicaiiients  en  provoquant  une  assimilation  ins- 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Maladies  de  TEstomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


mttiummmnm 


Contre  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUI-.EUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 

Raccourcit  la  DURRIC  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 

«Sc  G\  2,  rue  des  Lions,  PARIS 


ItLÀTlNlJÎHHM 


SIROP  D’HÉROÏNE 


.  Usage’  Interne 


PEROXyOES  MEDICINAUX 

CHinipUENENT  PURS 

eiictusivement  préparés  pour 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSÛNNE 

de  clinique  ophtalmologique 


Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

A  rhôpilal  I.aénnoc.  à  la  Faculté  do  Paris, 

Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hép.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  aprOpé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hêp.  Lariboisière  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  aprégé, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  rhfip.  liroca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


culs  biliaires  enclaves  dm 
Eibrosurcorac  hystîque  de  1' 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  I‘ .  l)i:  LAïUiiisoNNE.  L’œil  saturnin. 

P’.  Jayi.h.  'Peelinique  de  l’aniputatiou  du  col  de 
Putérus. 

J.  CoMBY.  Étiologie  de  la  tuberculose  infantile. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  Império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Sur  le  truilemenl  chirurgical  de  l’ulccro  gastrique.  — 
Deux  eus  de  grossesse  extra-utérine  avancée  avec 
foetus  mort  dans  un  eus,  vivant  dans  l’autre. 

Société  clinique  des  hôpitaux.  —  Cinq  cas  de  méuiagite 
cérébro-spinale  guéris.  —  Diabète  hépatique  cl  pan¬ 
créatique.  Glycosuries  non  diabétiques.  Diagnostic  dif¬ 
férentiel. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -vww 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  traitcmeul  des  fractures bi- 
mnlléolaires.  —  Praclure  de  Maisonneuve.  —  Le  trai¬ 
tement  du  cancer  du  col  de  l’utérus  par  l’byslérectomic 
abdominale.  —  Extirpation  d’un  anévrisme  poplité 
suivie  de  gangrène  du  pied.  Ligature  de  in  carotide 
primitive  pour  anévrisme  suivie  de  mort.  —  Hypertro¬ 
phie  fonctionnelle  anormale  des  deux  mamelles  sur¬ 
venue  au  cours  de  la  grossesse.  —  Tuberculose  de 
l'urètre  i  forme  hyperlropbicpie  et  stéiiosanlo.  _  Eis- 

séaiiees;  guérison.  —  Curiecr  recto-sigmoïde  enlevé  par 


la  mélbode  ubdoo 
Kysles  bydatiques 
opérés  et  guéris 
Hydropisie  de  lu  v 


CARABANA  Puüse  Guëbit 
CHOLÉINECAMUS‘!f£‘ 


PEROXYDES  FRE  N  K  EL 

Magnésium,  zinc. Calcium 

CHEVRETIN  &  LEMATTE 

.  PARIS.  24,.  Rue  Caurnartin 

Echsntiticns  sur  demande 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 

nique.  —  Anémie  extrême  pur  alimentation  lactée 
prolong-ée. 


HISTOIRE  D’UN  SANATORIUM 


Liî'I'tiie  ouvehte  a  M.  Mauiuce  Letulle 

Secrétaire  général  du  Congrès  de  la  tuberculose. 

Mon  nlier  ami, 

Voln;  collalioraleur  le  plus  inüiiie  au  dernier 
Congrès  de  la  tuberculose  vieiil  vous  faire  pari 
de  son  état  d’Aine.  II  ne  vous  demande  pas  de  le 
partager,  il  vous  prie  seulement  d’en  entendre 
la  genèse  et  de  lui  dire  ce  que  vous  en  pensez. 


HÊMONEUROL  COGNET 


Nous  nous  sommes  trouves,  vous  et  moi, 
mêlés  de  très  près,  et  côte  à  cote,  aux  luttes 
ardentes  qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  di¬ 
visé  le  corps  médical  français  sur  la  question  du 
sanatorium.  Souvent  rentliousiasme  des  uns 
nous  a  paru  aussi  excessif  que  nous  semblait  par 
trop  systématique  le  dénigrement  des  autres. 
Quanta  moi,  j’attendais,  pour  me  faire  une  opi¬ 
nion  définilive,  les  résultats  d’une  grosse  expé¬ 
rience,  en  cours  depuis  trois  ans,  et  dont  voici  la 
relation  lidèle. 

Avec  de  l’argent  en  aussi  grande  abondance 
qu’il  est  nécessaire,  argent  ne  provenant  ni  d'une 
caisse  publique,  ni  d’une  souscription  ouverte, 
ni  même  d’une  association  privée,  et,  par  consé¬ 
quent,  ne  devant  de  comptes  qu’à  celui  à  qui  il  a 
plu  de  le  sacrifier,  on  crée  dans  un  des  coins  les 
plus  attrayants  de  France  un  sanatorium  aussi 
voisin  que  possible  de  la  perfection.  On  le  réserve 
aux  seuls  malades  on  état  de  s’y  faire  soigner  sans 
.  laisser  derrière  eux  une  famille  dans  la  détresse. 
On  les  y  reçoit  dans  des  conditions  accessibles 
au  plus  grand  nombre  et  imlleineiit  en  rapport 
avec  la  splendeur  de  l’installation.  La  mise  au  point 
coûta  deux  millions. 

L’e.vpérience  se  présentait  donc  avec  les  meil¬ 
leures  garanties  d’impartialité  puisqu’elle  échap¬ 
pait,  d’une  part,  à  toutes  les  critiques  d’ordre 
économique  faites  aux  sanatoriums  populaires  et 
que,  d’autre  part,  elle  n’avait  pas  à  compter 
avec  les  exigences  financières  des  établissements 
payants. 

C'est  ainsi  qu’un  beau  jour  s’éleva,  sur  la  Côte 
d’Azur,  le  Mont-des-Oiseaux ,  dont  le  rapide 
succès  dépassa,  vous  le  savez,  toutes  les  prévi¬ 
sions,  puisque,  malgré  ses  vastes  |)roporlions,  il 
se  trouva  souvent  li'op  petit  poui'  faire  face  aux 
demandes  d'admission  qui  lui  furent  adressées.'  “Ij 

Ouvert  en  100.'?,  il  a  fonctionné  pendant  trois 


GRANULES  DIGITALINE 

rZVNATIVELLE 

MARTIGNAC  et  C®,  24,  place  des  Vosges.  Échant,  gratuits 


IRlx'u.xn.ct.tisxues  méoica-tion  sauic 

NÉVRALGIES.  SCIATIQUE,  TT  »  TT*  T  T  T^ÂT 

LUMBAGO,  GOUTTE  ■*■'*! 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Le  flacon,  S  fr,  50.  —  Pharmao.  GIGON, 


-  N”  î>  J,  -^4 
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saisons  d’hiver,  de  six  mois  eliacune,  et  reçu 
504  pensionnaires  rejjrésunlaiil  42.;i28  journées 
de  présence  et  une  recette  globale  de  48().820  Ir.  25. 
Les  résultats  du  dernier  exercice  accusent,  en 
outre,  une  progression  notable  sur  ceux  des  an- 

Or,  c’est  à  cette  heure  du  plein  succès,  qu’au 
mois  de  Mai  dernier,  eu  lin  de  saison,  l'établis¬ 
sement  fut  évacué  et  livré  à  une  éijuipe  d’ouvriers 
chargés  de  le  remettre  complètement  à  neuf, 
et  de  le  remcublci'  en  entier.  Car,  désormais,  le 
Mont-des-Oiseaux  est  fermé  aux  tuberculeux. 


Ce  geste  énergique  a  surpris  bien  des  gens.  Il 
n,  même,  coûté  cher.  list-il  besoin  de  vous  dire 
(ju’il  n’a  pas  été  fait  pour  l’iinique  et  vain  plaisir 
d’étoiiner  la  galerie? 

J. es  raisons  fort  simples  de  ce  petit  coup  d’Klat 
tiennent  eu  trois  chiffres  que  je  vous  prie  de 
méditer. 

Tuberculose  fermée,  12  pour  100;  tulierculose 
ouverte  à  lésions  limitées  sans  symptômes  géné¬ 
raux  graves,  27  pour  100;  lésions  étendues  et 
profondes  avec  déchéance  organi(|ue  accentuée, 
(il  pour  100  !  !  .Soit,  au  bas  mot,  deux  tiers  d’incu¬ 
rables.  Tel  est  le  bilan  de  nos  admissions  malgré 
l’épuration  que  nous  nous  sommes  efforcés  de  lui 
faire  subii'.  11  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui 
de  la  plupart  des  établissements  similaires. 

Pour  le  monde,  en  elfet,  et  même  poui'  le 
monde  médical,  le  sanatorium,  au  lieu  d'être 
l’instrument  de  cure  amjuel  on  devrait  songer 
tout  d’abord,  n’est  le  plus  souvent  que  le  suprême 
espoii'  et  la  dernière  pensée  «juand  il  n’y  a  plus 
rien  à  attendre  parce  qu’il  est  trop  tard. 

Un  médecin  envoie  son  propre  fds  «  (pii,  dit- 
il,  est  encore  curable,  grûce  au  bon  climat  du 
Midi  ».  Ari-iv('  un  moribond  (|ui,  cinq  jours 
après,  était  mort  ! 


Tel  autre  recommande  une  jeune  femme  «  tout 
à  fait  dans  les  conditions  pour  tirer  profit  du  trai¬ 
tement  hygiénique  ».  Toutefois,  une  seule  chose 
l’inquiète  :  il  se  demande  si  elle  aura  la  force  de 
supporter  un  aussi  long  voyage!  Etc...,  etc... 
J’en  tiens,  de  ce  calibre,  plusieurs  douzaines  à 
votre  service. 


Tous  les  médecins  de  sanatoriums  connaissent 
cette  difficulté  du  recrutement  rationnel;  tous 
s’en  plaignent  amèrement,  mais  tous  se  déclarent 
impuissants  à  la  vaincre.  Quand  ils  se  montrent 
trop  sévères,  on  les  accuse  de  ne  vouloir  guérir 
que  des  gens  bien  portants. 

Ce  n’est  pas,  au  surplus,  avec  le  faible  contin¬ 
gent  des  candidats  vraiment  dans  le  programme, 
qu’il  leur  serait  possible  d’occuper  leurs  lits, 
d’utiliser  leur  personnel  et  de  faire  face  it  leurs 
frais  généraux.  Ajoutez  les  considérations  d’à  ciûté, 
les  recommandations,  le  désir  d’être  agréable, 
l’impossibilité  matérielle  d’examiner  un  malade 
qui  habite  l’autre  bout  de  la  France,  l’impossibi¬ 
lité  morale  de  le  laisser  dehors  quand  il  arrive 
mourant,  sans  compter  d’autres  causes  que  tout 
le  monde  connaît,  mais  dont  il  vaut  mieux  ne  pas 
parler,  et  vous  comprendrez  pourquoi  les  sana¬ 
toriums  sont  pleins  d’une  foule  de  pauvres 
diables  qui  n’en  peuvent  tirer  profit,  font  le  vide 
autour  d’eux  et  ferment  la  porte  à  tous  ceux  pour 
lesquels  elle  avait  été  ouverte. 

Le  tuberculeux  qui  pourrait  guérir  ne  vient 
pas  par  crainte  des  fâcheux  contacts.  Et,  entre 
nous  soit  dit,  il  n’a  pas  tout  à  fait  tort.  De  plus, 
il  redoute  au  moins  autant  l’étiquette  de  la  mai¬ 
son  que  la  maison  elle-même.  11  n’ignore  pas, 
hélas!  qu'en  notre  temps  de  panique,  la  tubercu¬ 
lose  est  devenue  une  tare  indélébile,  aussi  ne 
l’avouo-t-il  que  lors([Lt’il  ne  peut  plus  la  dissimu¬ 
ler.  Le  sanatorium,  c’est  l’aveu  public  et  défi¬ 
nitif  devant  lequel  malades,  médecins  et  familles 


reculeront  toujours  jusqu’à  la  dernière  extrémité, 
car  le  mal  ainsi  dévoilé,  même  quand  il  pardonne, 
brise  à  jamais  la  vie  de  ceux  qu’il  a  touchés. 

Je  voyais,  il  y  a  quelques  jours,  dans  un  gros 
village  du  centre  de  la  France,  une  jeune  malade 
retour  d’un  sanatorium.  Toute  la  famille  affolée 
avait  fui  devant  elle,  lui  abandonnant  la  maison. 
Impossible,  à  n’importe  quel  prix,  de  trouver 
une  domestique  !  La  veille  de  ma  visite,  les  trois 
blanchisseuses  du  pays  avaient  refusé  le  linge, 
sous  menace  de  perdre  leur  clientèle!  ! 

C’est  lamentable,  injuste,  cruel,  mais  c’est 
ainsi,  et  nous  aurions  mauvaise  grâce  à  nous 
plaindre,  nous  autres  médecins,  puisque  cette 
nouvelle  terreur  est,  en  grande  partie,  notre 
œuvre.  Elle  forme  môme,  jusqu’ici,  à  elle  seule, 
le  résultat  le  moins  discutable  de  tous  nos  efforts 
dans  la  lutte  antituberculeuse! 

Malgré  tout,  au  sanatorium,  on  n’éprouve  pas 
que  des  échecs.  Sans  vouloir  m’attarder  aux 
subtilités  statistiques  des  guérisons  apparentes, 
relatives,  économiques  ou  autres,  auxquelles  je 
n’ai  jamais  rien  compris,  ayant  toujours  cru  qu’il 
n’y  a  qu’une  seule  façon  de  guérir,  laquelle  ne 
comporte  pas  d’épithète  restrictive,  je  me  plais  à 
proclamer  un  certain  nombre  de  résultats  favo¬ 
rables,  dont  quelques-uns  très  frappants  et  tout 
à  l’honneur  de  la  méthode  sanatoriale. 

Mais,  comme  ces  succès  portèrent  toujours 
sur  des  malades  au  début,  c’est-à-dire  l’infime 
minorité,  ils  ne  sont  en  rapport  ni  avec  l’elfort 
produit,  ni  avec  le  sacrifice  consenti. 

Dans  ces  conditions,  nous  n’avions  pas  le  droit 
de  prolonger  une  expérience  qui  menaçait  de  eom- 
promettre,  sans  profit  appréciable,  les  intérêts 
d’une  contrée  admirable,  fri'quentée  par  la  foule 
des  promeneurs  et  des  convalescents. 

Voilà  pourquoi  le  Mont-des-Oiseaux  a  opéré 
l’évolution  que  vous  savez.  11  est  devenu  la 
Maison  de  Repos. 


D’une  manière  généraSe  Lacâ  ©iX^©300lf^ 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
psjoâo  à’Sinploi  oi  Dosiss 

ADULTES  :  a  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant’chaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


.£e  problème  de  la  J^êdicatlon  phosphorôc  rationnelle  r 
résolu  crue  par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

■  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  ===== 


(^acheis  à  0  gr.,  50,  ^granulés  à  0  g:.,  50  pat  mesure 
pilules  à  Cgt.,25,  iÇomptimês  à  0  gr.,  125 
I  boite  ou  flacon  d  origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pour  administrer  la  phytine  aux  J/ourissons 

et  ■Cn/ants  au-dessous  de  2  ans,  r 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altêre  pas  le  lait  jet  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 

- Favorise  la  Croissance  — = 

Doses  ;  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 
Une  boite  d’origine  :  2  fi'.  dans  tonies  les  phnrmneies 


Echantillons  gratuits  et  littérature:  SOCIÉTÉ  POUR  l’IHOUSTRIE  CIlilülQUE.  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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Désormais,  il  est  ouvert  à  tous  ceux  qui  ont 
besoin  du  soleil,  de  la  quiétude  physique,  d’un 
régime  alimentaire  et  d’une  cure  par  les  agents 
physiques  :  anémiés,  convalescents,  dyspeptiques, 
neurasthéniques,  cardiaques  ou  surmenés,  à  l’ex¬ 
ception  des  crachcurs  et  à  l’exclusion  des  cra¬ 
choirs...  même  et  surtout,  du  répugnant  crachoir 
de  poche  ! 


Nos  amis  communs  des  sanatoriums  s’in¬ 
quiètent,  dit-on,  de  celte  radicale  mesure.  Elle 
devrait,  pourtant,  les  cornhler  de  joie  puisqu’elle 
supprime  une  concurrence  fortement  handicapée 
qui,  paraît-il,  portait  ombrage  à  quelques-uns 
d’entre  eux. 

Elle  ne  saurait  les  alarmer,  du  moment  qu’elle 
ne  touche  en  rien  au  principe  même  de  l’institu¬ 
tion  qui,  théoriquement,  reste  inébranlahle,  et 
dont  je  continue  à  reconnaître  l’excellence. 

Malheureusement,  entre  la  théorie  et  la  pra¬ 
tique,  il  y  a  un  abîme.  Et  c’est  pour  éviter  de 
sombrer  dans  cet  abîme  que  nous  n’avons  pas 
voulu  nous  attarder  plus  longtemps  à  la  pra¬ 
tique  d’une  théorie  pai'faite .  mais,  hélas!  im¬ 

praticable,  dans  l’état  actuel  de  nos  mœurs  qui, 
d’ailleurs,  n'ont  pas  l’air  de  vouloir  se  raodilier 
de  sitôt  sur  ce  point!... 


en  toute  sincérité,  notre  exp 
sion.  (lombicn  je  serais  heu 
sentiment  à  son  sujet! 

Bien  all'ectueusement. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  C.-H.  Roger.  AUmenlalion  et  Digestion.  Vol. 
in-S»  de  524  pages.  Prix  10  fr.  (Masson  et  C'®,  édit). 

«  Les  principes  de  la  médecine  expérimentale 
seront  développés  dans  notre  ouvrage  au  triple  point 
de  vue  de  la  physiologie,  de  la  pathologie  et  de  la 
thérapeutique,  a  Cette  phrase  eoncise  par  laquelle 
Claude  Bernard  présentait  son  <  Introduction  à  l’Etude 
de  la  médecine  expérimentale  »  pourrait  à  merveille 
servir  d’épigraphe  au  présent  volume.  Il  semble 
impossible  d’établir  une  corrélation  plus  étroite  entre 
le  laboratoire  et  la  clinique,  entre  l’expérimentation, 
la  pathologie  et  la  thérapeutique.  Expérimenter  pour 
comprendre,  comprendre  pour  agir,  telle  est  mani¬ 
festement  la  conception,  à  la  fois  très  simple  et  très 
haute,  du  professeur  Roger.  11  en  résulte  que  l’œuvre 
actuelle  est,  incontestablement,  au  point  de  vue  des 
fonctions  digestives,  la  plus  riche  en  faits  nouveaux, 
la  plus  féconde  en  enseignements  qui  ait  paru  depuis 
les  travau.x  de  Ravioli'. 

La  première  leçon,  admirable  exposé  de  la  méthode 
et  de  la  critique  scientiliques,  constitue  une  véritable 
«  Nouvelle  introduction  à  l’étude  de  la  médecine 
expérimentale  ». 

Les  six  leçons  qui  suivent  sont  consacrées  à  l’étude 
des  aliments;  nous  signalerons  plus  particulièrement 
l’étude  sur  l’alcool  dans  l’alimentation,  sur  les  poi¬ 
sons  alimentaires. 

Le  reste  du  volume  est  consacré  à  l’élude  parlicu- 
lièrc  des  diverses  porlions  du  tractus  digestif  : 
bouche,  œsophage,  estomac,  inleslins.  Conformément 
à  l'idée  directrice  systématique,  l’élude  expérimen¬ 
tale  de  chaque  fonction  est  immédiatement  suivie  du 
syndrome  clinique,  dont  ladite  étude  permet  une 
inlerpré'tatiou  rationnelle,  et  du  mode  thérapeutique 
qui  en  découle  logiquement  cl  qui  a  été  sanctionné 
par  la  clinique. 

La  simple  et  sèche  éuuméiation  des  chapitres  à 
laquelle  nous  condamne  l’exigiiïlé  de  la  place  réservée 
au.x  analyses  montre  pourtant  à  elle  seule  la  richesse 


de  la  bouche,  les  affections  buccales  et  linguales, 
les  angines,  les  sécrétions  gastriques,  les  ulcérations 
gastriques,  les  microbes  de  l'estomac,  les  mouve¬ 
ments  de  l’estomac,  les  poisons  stomacaux,  les  inou- 
vemenls  de  l'inleslin,  les  sécrétions  intestinales, 
parasites  et  microbes  iuleslinaux,  quelques  iufeclions 
intestinales,  les  poisons  intestinaux,  l’occlusion  intes¬ 
tinale,  l’entérite  mucomembraneuse,  lyphlile  elaiipen- 
dicite. 

Sous  cette  rubrique  a  Les  troubles  d’origine 
gastro-intestinale  »,  l’auteur,  dans  un  dernier  cha¬ 
pitre,  présente  une  synthèse  clinique,  j  claire  et 
compréhensive,  la  plus  parfaite  (pie  uousjconuais- 
sions,  des  rctenlissernenls,  des  troubles  digestifs 
sur  l’ensemble  des  fonctions  organiques.  C’est  une 
nouvelle  et  dernière  vérilication  de  celte  loi  très 
générale,  applicable  à  toute  unité  composée  niéca- 
ni<|ue,  biologique  et  sociologique,  savoir  que  tout 
cliangcment  dans  une  partie  entraîne  nécessairement 
des  modllicalions  dans  les  autres. 
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PRODUITS  HEYDEN 


Dans  toutes  les  Affections  rhumatismales  survenues  après 
refroidissement  :  üUjVIBAGO,  Î^HÜjVIATISIVIES  AHTICUliAIf^ES 
aigus  et  chroniques,  TÉf40SYfl0VlTES,  I^ÉV^AliGIES  aiguës,  etc. 


..  SflIiIT 


(Éther  salicylique  du  Bornéol) 


DONNE  TOUJOURS  D’EXCELLENTS  RÉSULTATS 


Le  “SALIT"  n’irrite  pas  comme  le  Saficylate  de  méthyle  et  n’a  pas  d’effet  secondaire 
sur  les  organes  internes  comme  le  Salicylate  de  soude. 

Plusieurs  frictions  par  jour  ai/ec  un  mélange  de  1  ou  2  parties  de  SALIT  et  1  partie 
d’HUILE  d’OLIVE. 

Pnescpire  :  SflLilT,  1  plaeon  de  50  grammes. 


CI^ÉOSOTflli 

Action  curaiive  de  la  Créosote  sans  ses  effets  caustiques  et  toxiques.  —  REMÈDE  le 
PLUS  EFFICACE  CONTRE  LA  PHTISIE  (Alterner  avec  le  DUOTAL  “  HEYDEN  ’’).  A  hautes 
doses:  10  à  15  grammes  par  jour,  GUÉRIT  LES  PNEUMONIES  DE  TOUTE  NATURE; 
RÉSULTAT  CERTAIN  dans  TOUTES  LES  AFFECTIONS  Al  GUÉS  des  VOIES  RESPIRATOIRES; 
ANTISCROFULEUX  INTERNE  SUPÉRIEUR. 

Prescrire  :  CF^ÉOSOTiîLt  HEVOE]^,  1  plaeon  de  100  grammes. 


Littérature  et  Échantillons  gratuits  à  MM.  les  Docteurs  chez  le  Représentant-Dépositaire  dos  Produits.. HEYDEN 

»Æ.  ROXJVJEir-.,  Rue  du  Plâtre,  3,  PARIS  (IV-). 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  A.rsenicale  Intensive  par  la  iÉDICÂTiON  ÂRSlHÈNiOUE 


GOUTTES  dosé 

I  AMPOULES  - 

i  COMPRIMÉS  - 

I  GRANULES  - 

T  _  _ 


9,  R-vie  de  1 


PRODUm 

ECALLE- 


2  inilligr.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

50  —  1  à  2  par  jour. 

25  —  1  à  3  — 

1  coiitigr.  2  à  6  — 


EUTIOÜES  TITRE 

LABËLONYEJ'» 


COMPRIMES  le  DIGITALElsiMiia, DIGITALINE. 


=  Lymphatisme.  Prêtuberculose.  Hérédo-SyphlUs  =  Bi 

‘Vi 


L’APIOLdScI-JORET  &  HOMOLLE 


A 


LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


AMPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boîtes  de  25  ou  50  ampoules) 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

Morphine . i 

Huile  camphrée . 

Caféine . f  .  ,  „ 

Ergotinine  ....  Ampoules  d  urgence. 

Spartéine . \ 

Cocaïne . ] 

50  Ampoules  d'urgence  (assoiTies).  . 

Héroïne . 

Cacodylate  de  Soude . 

Arrhénal . 

Glycérophosphate  de  Soude.  .  . 
Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

Benzoate  de  Mercure . 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  .  . 


Le  Laboratoire  FRAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  -est  confiée. 


XX. 

Docteur  en  Pharmaoie  de  l'Université  de  Paris. 

Choque  comprimé  renferme  0.10  cpr,  de 
PoudroiluFeutlloxl.'Di^ltuIe  titrée  ft-Jgr.SO 
do  Slgritallne  orisl.  par  LUdOpram  de  jilante 
et  contient  par  conséiiiient  o.xactement  un 
quart  de  milliffr.de  Die-italtne  cristallisée. 

Il  est  destiné  soit  il  une  infusion,  soit  ù  une 


Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  comptc- 
nouitiis  spcrial  renferment  mathé¬ 
matiquement  un  dixiéme  de  milli¬ 
gramme  iluDlgltallne  cristallisée. 

(20  â  .W  gouttes  en  24  heures). 


Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


Sirop  deDiptalen  LABÉLONVE  ««AsüiEs^d.Diaima.Eo™.. 

mtré  ■ni  dixiémede  millipr.  14  .-i  ili  en  24  heures) 

ùuntiersdemillifframmo.i.-Dleltallnecrl^  AMPOULES  PROPULSIVES  CTrlUZ'") 
par  cuiilenn*  A  houche.  de  DIGITALINE  crisi,.  H.  ÉCALLE 

Trois  cuillerées  ù  bouche  ou  la  dose  normale  Titrées  an  cinquième  de  milligr. 
de  24  heures,  renferment  par  conséiiuent  un  (I  .-i  4  en  il  ijeun-) 

millisramme  de  Digitaline  cristallisée.  (Dirac  le  nie  ni  in  icciahics  1. 

LABÉLONYE  &  C'..  99.  Rue  d  Aboukir  PARIS.  | 

ISIROPS  lODUREsi 

i  œ  J.-P.  LAFtOZE  1 


i  SIROP  LAROZE  a  UODURE  de  POTASSIUM  | 

^  Une  cuillcréo  à  potage  de  Sirop  contient  /  ffp.  d’Iodiire,  * 

4  doinplètcnienl  exempt  de  Chlorures,  de  lîroinures  et  dTodates.  * 

I  — - -  I 

I  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM  | 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exaelemenl  ♦ 

4  /  gr.  d’Iodure  cliiiniquement  pur. 

I  SIROP  LAROZE  A  l’IODURE  DE  STRONTIUM  | 

Une  cuillerée  à  polage  contient  /  gr.  d’/odure  chiniiquenient  pur  4 

♦>  coniplètemeiit  exempt  de  Baryte.  4 

I  - ~~ -  I 

I  SIROP  LAROZE  ad  PROTO-IODURE  de  FER  | 

%  Une  cuillerée  à  polage  contient  exaclement  ^ 

^  5  cantigrammes  de  Proto-lodura  de  far.  4 

I  ENVOI  lie  IlacoEs  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voufliioni  Dieu  nous  en  faire  la  deiranfle.  | 

I  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris.  ^ 

^  ROHAIS  et  C‘",  Pharmacien  de  Ir»  cl.,  ex-iinteriie  des  Hflpitaux  de  Paris.  ^ 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Les  réflexes  viscéraux  de  la  pupille  et  l'aniso¬ 
corie  splénique.  —  l/iiu'galité  pu|)illaiie  d'après 
M.  Sic.NoiiKi.Li  (de  Rome)  .serait  uu  syniplùme  très 
fréquent  au  cours  des  splcuoinéfjalies.  Sur  70  palu¬ 
déens  à  grosse  raie,  cet  auteur  l’a  rencontrée  soixante 
fois  et  il  l’a  observée  également  dans  la  lièvre 
typhoïde.  C’est  ordinairoineul  la  ])upille  gaiiclie  qui 
est  eu  état  de  dilatation,  et  ce  dans  environ  00  p.  100 
des  cas.  (  La  Hifurma  nicdica,  G  Oclidire  1900, 
p.  ioo:i.)  1>. 


Anémie  extrême  par  alimentation  lactée  trop 
prolongée.  M.  Aimiv  a  observé  un  enfant  de  trois 
ans  et  demi,  atteint  d’uuc  anémie  profonde  :  teint 
blanc,  tirant  sur  le  Jaune,  soufllcs  intenses  au  niveau 
du  cœur  et  des  vaisseaux  du  cou.  A  part  des  potages 
pris  après  le  sevrage,  h  treize  mois,  alpe/idanl  quel¬ 
ques  jours  sculcmcnl,  cet  enfant  n’a  jamais  absorbé 
que  du  lait.  Actuellement  il  eu  boit  deux  litres  dans 
les  vingt-quatre  heures,  par  tasses  régulièrement 
espacées.  Tous  les  deux  jours  en  moyenue,  il  absorbe 
en  outre  un  demi-verre  d’eau  sucrée. 

Ce  serait  un  exeniiile  des  inconvénients  du  ri'gime 
lacté  indûment  prolongé.  (  /’rov.  iiiéd.,  2;  Oc¬ 
tobre  1900.)  li.  R. 


I'.M;  .MirVKI.I.K.  SDCIKTK  .M1I,IT.\II!I': 


La  Société  de  médecine  militaire  française. 

C.ette  Société  vient  de  se  fonder  sous  la  présidence 
d'honneur  des  ministres  de  la  Guerre,  de  la  Marine 
et  des  Colonies. 

1.  initiative  tout  heui'euse  en  revient  pour  la  plus 
grande  part  au  médecin  inspecteur  IJelorine,  direc¬ 
teur  du  Val  de-Crûce,  membre  de  TAcadémie  de 
Médecine,  qui,  eu  1900,  en  lit  adopter  le  pi'iucipe  par 
le  mini.stre  de  la  Guerre,  le  général  André,  ensuite 


par  le  ministre  Berteaux.  C’est  M.  Etienne  qui  en  a 

Exclusivement  scientilique,  ayant  pour  but  de  con¬ 
courir,  par  Tétude  en  commun  des  questions  d’hy¬ 
giène,  d’épidémiologie,  de  médecine,  de  chirurgie 
d'armée,  de  médecine  lég.alc  militaire,  de  fonctionne¬ 
ment  du  service  de  santé,  au  développement  scienti¬ 
lique  des  dilférents  corps  des  médecins  militaires. 
Cette  Société  a  son  siège  à  Paris,  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  de  l’armée  de  terre  (V’al-do- 

Elle  a  tenu  sa  première  séance  et  son  Assemblée 
gc'nérale  le  10  Novembre  dernier,  et  élu  son  bureau 
coniposé  du  médecin-inspecteur  Delorme,  directeur 
du  Val-de-Grâce,  président;  du  médecin-inspecteur 
Primet,  des  colonies,  vice-président;  du  médecin 
jjrincipal  de  l''-  classe  .Alareschal,  secrétaire  général; 
des  médecins-majors  Ilublé,  Sallet,  Lamoureux,  se¬ 
crétaires,  et  Lafeuille,  trésorier. 

La  Société  comprend  des  membres  titulaires, 
associés,  correspondants. 

Sont  membres  titulaires  :  les  médecins  eu  activité 
de  service  de  l’armée  de  terre,  de  la  marine  et  des 
colonies,  les  médecins  inspecteurs  du  cadre  de 

Membres  associés  de  droit,  les  médecins  militaires 
retraités  s’ils  en  font  la  demande. 

Membres  associés,  nommés  pai'  l’Assemblée  géné¬ 
rale,  les  médecins  militaires  démissionnaires,  les 
médecins  de  la  réserve,  de  la  territoriale,  les  méde¬ 
cins  civils. 

Membres  correspondants,  les  médecins  militaires 
étrangers. 

I.a  nouvelle  Société  a  reçu. un  éclatant  témoignage 
de  la  conliauc.c  (|u’elle  insj)ire  et  de  la  haute  estime 
dans  la<iuelle  ils  tieunent  les  travaux  et  le  caractère 
des  médecins  militaires  en  recevant  l'adhésion,  avant 
tout  fouctionuemcnl ,  des  pi  ofesscurs  Bouchard,  Roux, 

I  l.annclongue,  de  l’Institut;  des  professeurs  Berger, 

{  Landouzy,  Lucas-Championnière,  Chaull’ard,  Reynier, 
de  l'Académie  de  Médecine;  des  professeurs  Segond, 
Piequé,  Schwartz,  Lejars,  de  la  Société  de  chirurgie; 
des  professeurs  l’orgue,  de  Montpellier;  .leanncl,  de 
Toulouse;  Lacassaguc,  de  Lyon;  Lagrange,  de  Bor¬ 
deaux;  Le  Port,  de  Lille;  Verdelet,  de  Bordeaux; 


Treille,  d’Alger;  Bousquet,  de  Clermont-Ferrand; 
Monprolit,  d’Angers. 

La  Société,  qui  compte  déjà  plus  de  400  membres 
à  l’heure  actuelle,  tiendra  ses  séances  les  1“‘'  et 
3“  jeudis  du  mois,  à  3  heures,  à  son  siège  social,  au 
Yal-de-Gràce.  La  première  séance  a  eu  lieu  le 
l.")  Novembre.  La  cotisation  est  fixée  à  5  francs.  Pour 
tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le  médecin- 
major  Lafeuille,  trésorier,  au  Yal-de-Grâco. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


La  chaire  d’oto-rhino-laryngologie.  - —  Mercredi 
matin,  lu  Commission  mixte  chargée  de  l’cxamcn  des  ques¬ 
tions  d’inlérêt  commun  entre  TUniversilé  de  Paris  et  la 
Ville  s’est  réunie  ù  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de 
M.  Liard,  vice-recteur. 

Entre  autres  (juestions,  la  Commission  a  examiné  celle 
concernant  la  création  près  la  Faculté  de  médecine  d’une 
nouvelle  chaire  d’oto-rhino-laryngologie,  et  s  est  pronon¬ 
cée  en  faveur  de  cette  création. 

De  son  côté,  l’assemblée  des  professeurs  a  accepté  par 
IG  voix  contre  7  la  création  de  ladite  chaire. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Dioulafoy  ouvrira  ce  malin,  à  10  h.  1/2,  son  cours 
de  clinique  médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  . —  M.  Iîunkst  Rauik  commencera 
.ses  Conférences  de  clinique  cl  de  thérnpeutiipie  sur  les 
Maladies  du  c<riir  et  des  eaisseau.r,  le  mercredi  5  Dccemhrc, 
à  10  heures,  et  les  eontimiei'.v  les  mercredis  siiivnnls  à  la 

Pharmacie  centrale  des  hôpitaux.  —  M.  Léon 
Crimbert,  agrégé,  phnrmueien  de  1  hôpital  Cochin,  est 
nommé  directeur  de  lu  Phuruiaoic  eeiilrale  des  hôpitaux. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

Le  Bureau  de  la  Société  de  l’inlernut  des  hôpitaux  de 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


t  soupe  —  1  gr.  TI11ÜCÜL  =  0  gr.  32  Eaïacol  cristallisé.  —  I  A  <»  ciiillcrt'e.’s  A  dctssci-t  pur  joiir.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon. 


1  comprimé  —  0  gr.  !’>0  TI1IOGOL  =  0  gr.  20  Raïacol  cristallisé.  —  2  A  8  Coiupriinés  par  jour.  —  PRIX:  3  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  parles  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Échantillons  et  littérature  sur  demande. 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


I  METRORRAGIES  de  nature  diverse 
HÉMORR  AGI  ES  uasalcs  et  dentaires 

HÉMOPHILIE 


DYSMENORRHEE 
ACCIDENTS  OE  la  MÉNOPAUSE 


Tablettes 

eSTYPTICINE-MÉRCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES  | 

Dosées  à  0,03  —  3  à  6  par  Jour.  H 

Pliarmacie  du  D-  BOUSQUET,  03,  Bu#  U  Boéila,  Part#.  I 
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1°  Les  anciens  internes  et  internes  en  exercice  sonl-ils 
d’avis,  malgré  les  modifications  orficicuscinsnt  consenties 
au  décret  du  2G  Juillet  lOOG,  de  persister  dans  la  demande 
en  retrait  pur  et  simple  du  dit  décret  ? 

2°  Le  décret  du  25  Juillet  est-il  en  harmonie  avec  les 
principes  d’enseignement  technique  qui,  de  l’avis  de 
presque  tout  le  corps  medical,  doivent  inspirer  la  ré¬ 
forme  des  études  ? 

3o  "V  u-t-il  lieu  de  demander  à  M.  le  minîsire  de  l’Ins¬ 
truction  publi(iue  d’adjoindre  aux  Commissions  de  ré¬ 
forme  un  certain  nombre  do  médecins-praticiens  ? 

L’assemblée  se  tiendra  le  samedi  2^1  Novembre,  salle  des 
Concours  de  l’Assistance  publique  (ancienne  Académie  de 
médecine),  10,  me  des  Saints-Pères,  A  8  heures  du  soir. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Le  comité  formé  à  la 
suite  de  la  communication  faite  par  le  professeur  Poirier 
h  l'Académie  de  médecine  pour  organiser  en  France  la 
lutte  contre  le  cancer  est  composé  de  la  façon  suivante  : 

Président,  M.  S.  Duplay,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Secrétaire  général,  M.  Paul  Poirier,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Membres,  MM.  Poincaré,  président  de  rAcadéinic  des 
sciences;  Berthelot,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des 
sciences  ;  Ghaulard,  président  du  Conseil  municipal;  de 
Selves,  préfet  de  la  Seine;  Lépinc,  préfet  de  police; 
Ranson,  président  du  Conseil  général  do  la  Seine;  Mesu¬ 
reur,  directeur  général  de  l’Assistance  publique;  Jean 
Dupuy,  sénateur;  Lavissc,  de  l’Académie  française,  direc¬ 
teur  de  l’Ecole  normale;  Guignard,  de  l’Institut,  directeur 
de  l’école  de  piiarmaeic;  Roux,  de  l'Institut,  directeur  de 
l’Institut  Pasteur;  Debove,  Mairct,  Gross,  Corabcmale, 
Loriot,  Pitres,  Caii!)ct,  doyens  des  Facultés  de  médecine 
de  Paris,  Montpellier,  Nancy,  Lille,  Lyon,  Bordeaux  et 
Toulouse. 

Barrier,  directeur  de  l'Ecole  vélériiuiire  d’Alfort;  Chau¬ 
veau,  de  l’Institut;  Bouchard,  de  rinstilut;  Becquerel,  de 
l’Institut;  Gautier,  de  l’inslilut;  Appcll,  de  l’Institiil; 
Giiyon,  do  l'Institut;  d’Arsonval,  de  rinslitul;  Yves  Bc- 
lage,  de  l’Institut;  Dastre,  de  l’Institnt. 

A.  Fournier,  Diculafoy,  Ch.  Ricliet,  Corail,  Berger, 
Landouzy,  Alb.  Robin,  professeurs  de  la  I-aeulté  de  mé-  ' 
dccine  de  Paris. 

Calmette,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Lille;  Pal-  | 
lain,  gouverneur  de  la  Banque  de  France;  Morel,  gouver¬ 
neur  du  Crédit  foncier  de  France;  de  Verneuii,  .syndic  ! 


des  agents  de  change;  baron  Edmond  de  Rothschild; 
Pierre  Delbet,  ag-régé  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  docteur  Henri  de  Rothschild. 

Nourrice  contaminée.  —  La  première  Chambre  du 
tribunal  civil  de  la  Seine  vient  de  rendre  son  jugement 
dans  le  procès  en  dommoges  et  intérêts  intenté  par  une 
nourrice  du  Kremlin-Bicctre  contaminée  par  un  nourris¬ 
son  syphilitique,  ainsi  que  nous  l’avons  noté  dans  un 
précédent  numéro,  d’abord  à  la  mère  de  l’enfant,  ensuite 
au  médecin  de  la  famille  de  celle-ci,  puis  au  médecin  de 
la  Préfcctun?  de  police  qui  aurait  visité  la  nourrice,  enfin 
au  bureau  de  placement  et  au  médecin  de  cet  établisse¬ 
ment,  qui  tous  avaient  déclaré  sain  le  bébé  contaminé. 

Le  tribunal,  après  avoir  mis  hors  de  cause  les  méde¬ 
cins  de  la  Préfecture  de  police,  le  bureau  de  placement 
et  le  médecin  dudit  bureau,  a  condamné  la  mère  et  le 
médecin  de  la  famille  solidairement  à  payer  à  la  nour¬ 
rice  demanderesse  la  somme  de  8.000  francs  de  dom¬ 
mages-intérêts. 

Colonies  françaises. 

Les  travaux  sanitaires  en  Indo- Chine.  —  Une  dé¬ 
pêche  de  Saïgoii  annonce  que  le  Conseil  colonial  do  Go- 
cliinchinc  vient  de  voter  A  Punanimilé  la  première  an¬ 
nuité  de  l’emprunt  d’assainissement. 


La  variole  à  Metz.  —  Une  épidémie  de  varii 
actuellement  parmi  la  population  des  quartiers 
de  Metz. 


Une  dizaine  de  malades  sont 
du  Bon-Secours. 

Vingt-cinq  autres  personnes  q 


Docteur  recommande  da/ffc  disi 
deienne,  jiour  leçons  ou  place  ( 


Voitures  électriques  ;  Lundaulet,  victorias,  état  neuf. 
Ihdles  oecas.  Ciii-viET.  Autos,  r.  E.-Floquet.  Compiègne. 

Dame,  veuve  de  docteui*,  désire  entrer  en  relations 
avec  une  bonne  maison  française  ou  étrangère  pour  pré¬ 
senter  aux  médeeins  produits  ou  spécialités  pharmaceuti¬ 
ques.  Ecrire  P.  J/.,  305. 

MM.  Bréchot,  aide  d’anatomie  à  lu  Faculté,  et  Tré- 
molières,  ancien  interne  des  hôjntaiix.  commenceront 
prochainement  une  nouvelle  conférence  d'internat.  Ecrire 
P.  M.,  303. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe  avec  examen 
des  malades  faites  jiar  interne  en  cbiruriîie,  pendant  le 


demande  comme  secrétaire  particulier  pour  un 
in  étudiant  en  médecine  de  V-  année  ou  jeune  doc- 
achant  Pnlloniand  cl  si  possible  l'anglais.  Écrire 


Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pouréuiterlescontrefaçons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  Prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  EKTOGAN 


O.VTDASICS.  —  Ces  formenis  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d  ozyj'éiie,  peuvent  décupler  l'.iction  de  cer¬ 
tains  iiiédieaincnis  en  provoi|iiant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  I/llémoslobinc  li'jir  doit  sa  friande  valeur 
liémalopoïélupie,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 


OUATAPLASME  , 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Excellent  3inlitlierniii|iie  et  iiiitincvrsil{;i(|uo  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  UèvrCN  de  toute  espèce. 

Spèciliqiio  contre  les  céphalul^ies  surtout  du  trljn- 
■iieiiii  et  les  douleurs  i'ulp;iiriiiites  des  uutliides  atteiuts 
d'iifTectloiis  ■iièdullaircs. 


Pïi{AmDON‘‘GREIL” 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysmèuorrlièiques.  Doses  pour  le  Pyra- 
midon,  0,3  à  0,5  gr. 

Sallcylate  de  Pyramidou,  excellent  antinévralgique 

..  .,n,ph.r.l.  d.  P„.n.id..  "CrdU-, 

Les  Caiiiplinratcs  de  Pyramidou  possèdent  à  la  fois  une  action  aiitisudorale  et  une  action  aiitlpyréti(|ue.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  siidorales  des  plilisiqnes.  Dans  le  Camphorate  neutre  de  Pyramidou  (dose  0,5  à  0,75  gr.)  c'est  l'action  antithermique,  et  dans  le  Camphorate  acide  de 
Pyramidou  (dose  0,75  à  1  gr.),  l'action  aritisiidorale  qui  prédomine. 


La  .\ovoca'iiie  est  un  anesthésique  local  nouveau,  agis¬ 
sant  sans  provoquer  aucune  irritation. 

La  .\ovocaïoe,  avec  une  action  anesthésiante  ég 
celle  de  la  cocaïne,  est  au  moins  It  l'ois  moins  to\ 
qu'elle  et  5Î  ou  :i  l'ois  moins  toxique  que  ses  si 
dunes.  Utilisée  à  des  doses  normales,  elle  ii'iiillii 
pas  la  circiilatioii,  la  respiration  ou  l'activité  car¬ 
diaque. 


ïiNOÏOCAlNE  “CREIL” 


La  Xovocaïne  ne  provoque  pas  de  mydriase,  pas 
troubles  d'accommodation  et  pas  d’aiigmontalion  de  la  pres¬ 
sion  intraoculaire.  On  remploie  avec  un  sncecs  par¬ 
fait  pour  obtenir  l’aiiestliésie  médullaire  et  toutes 
les  variétés  d'anestbésic  locale. 

La  IVovoca'iiie  se  dissout  facilement  dans  l'eau,  ses  solu¬ 
tions  présentent  une  réaction  neutre,  se  résorbent  facile¬ 
ment  et  peuvent  être  stérilisées  par  ébullition. 


Le  meilleur  succédané  de  la  cocaïne. 


ALEARGINE  “CREIL” 


Combinaison  de  gélatose  et  de  nitrate  d'argent. 


Cet  excellent  anlibleniiorrhaelqiio  contient  15  0/ü  d'argent  en  combinaison  organique.  Son  emploi  est  beaucoup 
moins  dispendieux  que  celui  des  autres  combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Eacilemcnt  soluble  dans  l’eau  froide  et 
chaude.  Action  non  irritante,  iibNoInment  Nilre,  fortement  bactéricide. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  lileiiiiorrba{;ie  ai{;ué  et  chronique  des  deux  sexes,  dans  les  luva^'CM  lutra-véüieaux, 
ipycmeN  clironiqiicK  du  sinus  maxillaire  en  solution  à  0,1— 0,2  jusqu’à  2  0/0;  sous  forme  de  lavements 
5olon.  dans  les  alfeetioiis  oculaires,  etc. 
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ALUHNOL  “CREIL” 


Astringent  antiseptique 
facilement  soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


ORTHOFORHE  “CREIL” 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  ell'et  durable,  recoiiimandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas 
d'afl'cctioiis  syphilitiques  et  tiibcrculeiises  du  larynx  et  du  pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d'ulcère 
stomacanx,  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr,  plusieurs  fols  par  jour,  l’estomac  étant  vide. 


Indiqué  à  riniérieiir  en  cas  de  ;  affections  eastro-intcstinales  (-2  à  -1  fois  [ 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sur  antidiarrhéiiine,  A  rextérieiir, 
slccalif  liiUaiil  la  K'<érisoii,  utile  en  chirurgie,  gynécologie  et  dermatologie 

En  cas  de  plaies,  «rall'eclioiis  ciilaiitïes  suintantes,  iuterlrig;n  des  femmes  et  enfants,  de  brftliires,  etc. 

" . . '"-"'«toi  de  10  à  20  o/„._-  Emulsion  de  collodion  au  Dermatol  à  10  »/„.  Epispasme  au  Dermatol  à  20  »/<,  Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique,'' 

ayant  une  action  fortement  phtisdpti^e. 
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surtout  c 


e  de  sécrétions  sndorales  exagérées. 


La  littérature  connernant  le,s  produits  ci-do.ssns  ainsi  ouo  des  ênhantillnns  sont  touiours  arat.iiiteraent  â  la  disposition  de  Hesfsieiirs  les  médeoius. 
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C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  <sté  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  ms.  Biles  ont  démontré que  là  4  par  jour 
donnent  une  dlnrèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 
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NOUVELLES  'wvc 


I.A  I.UTTE  CONTUK  LE  CANCER 


Il  n’est  bruit  depuis  quelque  temps  dans  la 
presse  pulilique  que  de  la  question  du  cancer. 
Ee  cancer  tue  près  de  4.000  personnes  dans  la 
seule  ville  de  Paris.  Somme  toute,  la  presse  poli¬ 
tique  a  quelque  raison  de  s’en  occuper. 

Il  y  a  du  reste  beau  temps  que  le  péril  cancé¬ 
reux  a  été  dénoncé,  longtemps  que  ftit  jeté  le 
premier  cri  d’alarme.  Je  viens  de  lire  la  remar¬ 
quable  llièse  ((lie  Ledoux-Lebard  a  consacrée  à  la 
liiUe  contre  le  cancer,  et  j’y  vois  une  fois  do  pins 
que  l’iuiiiianilé  se  répète  cl  reconinience  sans 
cesse  le  même  eiroiT. 

An  xvm”  siècle  régnait  dans  beaiicoiip  de  pays, 
et  en  parliciilicr  dans  la  région  rémoise,  la 
croyance  à  la  conlagiosilé  du  cancer.  Celle 
croyance  était  si  enracinée,  la  crainte  qu’inspirait 
la  maladie  était  si  forle  qu’à  Reims  l’accès  de 
riIôlel-Dieii  était  interdit  aux  cancéreux.  Touché 
parleurs  soiitrrances,  Jean  Godinot,  cb.anoine  de 
la  calliédrale  de  Reims,  laissa  par  testament  une 


1.  It.  Li.Docx-LiaiAiin.  —  «  La  lutte  eoiilic  le  caiieei-  ". 
l.a  Plcuiic  MctUculi-,  lyOd. 


ÉMlslol  MABCHAIS 

lODosoL  r“t”or) 

PLUS  EFFICACE  QUE  LA  TEINTURE  D'IODE  ET  LES  lOtURES 

LACTAGOL (  galactogène) 

EXTRAIT  DE  LA  SEMENCE  DU  COTONNIER 

Société  Fédérale  des  FUarrraciem  de  France,  1 1 .  r.  Payenne.  Paris. 


\  V  CHEVRETIN&LEIHATrE24RueCaumartin. PARIS  - 


I  GRANULES 
I  SOLUTION 
I  AMPOULES 

MART/GNAC  et  C',  24,  pince  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


somme  de  2,'j.OOO  livi’tîs  à  la  ville  pour  Tédificalion 
et  l’entretien  d’un  hôpital  exclusivement  réservé 
aux  can(^ércux;  imT  bôpilal  fut  édifié  dans  la  rue 
du  Rourg-Sainl- Denis  el  s'ouvrit  en  1740.  Les 
Rémois  affolés  ])ar  la  crainte  de-  la  conlagion, 
obtinrent  que  l’asile  des  cancéreux  lut  Iransporlé 
hors  de  la  ville  dans  des  constructions  (pii  leur 
restèrent  spécialement  affecli’es  jusqu’en  1840;  ce 
fut  le  premier  hospice  pour  cancéreux. 

L’ell’ort  fait  contre  le  cancer  à  celle  époque  ne 
fut  pas  seiilenicnt  cbarilablc. 

Au  xviil''  siècle  les  sociétés  savantes  sc  préoc¬ 
cupaient  comme  de  nos  jours  des  grandes  ques¬ 
tions  sanitaires.  L’Académie  de  Lyon  en  1770 
]iroposa  un  prix  du  cammr,  demanda  des  l'c- 
chercbcs  sur  les  causes  du  vice  cancéreux,  sa 
nature,  scs  effets  et  les  moyens  de  le  combattre. 

On  s’occupait  donc  en  Eraiice  au  xviii"  siècle 
de  la  question  du  cancer.  Il  on  était  de  môme  en 
Angleterre.  Le  19  octobre  1701  un  médecin  de 
Londres,  John  Howard,  proposa  et  fit  adopter  au 
Comité  de  direction  du  Middb.’sex  hospital  la 
création  d’nn  service  s|)é(  ialeinenl  aménagé  pour 
les  cancéreux.  Celte  création  rec.-iit  une  libéralité 
iiu|)oiTaiile  d'nn  certain  Samuel  W'iiitebread. 

(’.ràee  à  AN'bitebrcad  el  à  Howard  sc  trouva 
iiislilnée  à  Londres  dès  1792  la  premii'rc  (cuvre 
spéciale  aux  cancéreux. 

Plus  lard  en  1801,  sous  l’impulsion  do  Aber- 
nclhy,  lley,  Pearson,  fut  fondée  à  Londres  la 
Soricli/  for  iiircsli^aliiig  tlic  nntiire  and  ciirc  of 
ca  iiccr. 

On  trouve  là  admirablement  prt'scnlé  tout  un 
plan  de  lutte  contre  le  cancer. 

Puis  le  monde  scientifique,  aussi  bien  en  France 
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qu’en  Angleterre,  passa  à  d’autres  préoccupations 
et  on  ne  s’occupa  plus  de  lutter  scientifiquement 
contre  les  néoplasmes  malins. 

Près  d’un  siècle  —  quatre-vingt-dix  ans  exac¬ 
tement  —  s’était  écoulé  depuis  la  création  à 
Londres  de  la  première  Société  qui  fut  exclusi¬ 
vement  consacrée  à  l’étude  du  cancer  lorsque  le 
professeur  Yerneuil,  en  rendant  publique  une 
lettre  qu’il  adressait  au  professeurDuplay, chercha 
à  fonder  en  France  une  institution  analogue  sous 
le  nom  de  Ligue  contre  le  cancer. 

Des  propositions  semblables  avaient  été  émises 
diq’à  auparavant  en  Belgique  par  M.  van  den 
Corput,  en  France  par  M.  Bonnard  en  1891. 

La  ligue  contre  le  cancer  fut  constituée  avec  un 
comité  de  direction,  des  statuts,  etc... 

Le  Comité,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Verneuil.  était  ainsi  composé  : 

PrcMent  :  M.  üui>l,iï,  pvofessem- à  lu  t'acuUé  de  mé- 

I.  /  Il  MM.  Tu.vsi.ot,  Stkaus,  Mktcii.nikoif. 

Secrétaire  aenrra/  :  M.  I’aui.  Ueclus.  Seerétuires  :  puclie 
cl  „  le  M  lîic.viii);  purtie  médicale  :  M.  lliiAUi-T; 
unulomie  pallioloj'iqiie  :  M.  CK/Ati.  Secrétaire  du  Comité: 
M.  ItociiAHD.  Trésorier  :  M.  G.  Masson. 

La  ligue  contre  le  cancer  était  donc  fondée  en 
France;  avec  elle  naissaient  de  grands  et  nobles 
espoirs.  Son  existence  fut  aussi  courte  que  sa 
naissance  avait  été  brillante  :  la  ligue  disparut 
comme  disparaissent  en  France  tant  de  géné¬ 
reuses  pensées;  la  suite  dans  les  idées,  la  persé¬ 
vérance  dans  la  volonté  n’étant  pas  un  des  carac¬ 
tères  primordiaux  de  notre  race. 

Une  nouvelle  tentative  fut  faite  en  ISO.’ï.  Le 
.'SD  Octobre  parut  sous  le  titre  Revue  des  mala¬ 
dies  cancéreuses,  un  périodique  spécialement 
consacré  au  cancer. 

La  Revue  des  maladies  cancéreuses  végéta  pen¬ 
dant  quatre  ans.  Elle  mourut  en  1901,  à  un  moment 
où  de  toutes  pai'ts  en  Europe  renaissait  un  géné¬ 
reux  mouvement  de  lutte  contre  le  cancer. 


A  la  fin  du  xix'  siècle,  en  effet,  et  presque 
simultanément,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
aux  lîlats-Unis,  la  lutte  contre  le  cancer  a  reçu 
une  impulsion  nouvelle,  s’est  organisée  pour  la 
première  fois  d’une  manière  raisonnée,  énergique, 
collective.  Le  travail  de  M.  Ledoux-Lebard  est  à 
ce  sujet  rempli  de  documents  intéressants. 

Allemagne.  —  En  1900,  s’est  formé  le  Comité 
allemand  pour  l’étude  du  cancer.  Il  a  à  sa  tôte 
les  professeurs  von  Leyden,  Kirchner,  Geheimrat 
et  Wutzdorff.  Le  premier  grand  travail  dû  à  son 
initiative  fut  une  enquête  faite  pour  étudier  la 
statistique  du  cancer  en  Allemagne. 

Ce  Comité  subventionne  Vinstitut  pour  l’étude 
du  cancer,  inauguré  en  1903  et  annexé  à  une 
chaire  de  clinique  à  l’hôpital  de  la  Charité  à 
Berlin.  Ce  Comité  a  manifesté  son  activité  et 
sa  haute  portée  scientifique  et  sociale  en  éveillant 
dans  tous  les  milieux  un  intérêt  puissant  pour 
la  question  du  cancer.  Sur  son  exemple  se  sont 
formés  trois  Comités  régionaux,  ceux  du  duché 
de  Bade,  du  royaume  de  Bavière  et  du  royaume 
do  Wurtemberg. 

Angletehhe.  —  Notons  à  Londres  la  réorgani¬ 
sation  du  service  dos  cancéreux  du  Middlosex  hos¬ 
pital;  la  création  d’un  Comité  pour  l’investigation 
du  cancer  sous  la  direction  de  M.  C.-R.  Fou- 
lertüii.  En  même  temps  se  fonde  à  Londres  l’/ie 
Impérial  Cancer  Research  Fand,  sous  le  patro¬ 
nage  du  roi  d’Angleterre  ;  des  laboratoires  par¬ 
faitement  outillés  fonctionnent  dans  les  bâtiments 
de  l’Examination  IIull,  à  Londres. 

Les  provinces  ont  tenu  à  honneur  de  suivre 
rnxem[)le  donné  par  la  métropole.  A  Liverpool, 
oii  existait  déjà  un  hôpital  exclusivement  réservé 
aux  maladies  cutanées  et  aux  affections  cancé¬ 
reuses,  un  Cancer  Research  Fund  a  été  institué 
sur  le  modèle  de  celui  de  Londres.  A  Manchester, 
à  Glasgow,  à  Cork,  à  Breadford,  à  Corken 


j  (Irlande),  existent  des  pavillons  hospitaliers  pour 
cancéreux  inopérables. 

.  Etats-Unis  d’Amérique.  —  Aux  Etats-Unis, 
les  premières  tentatives  de  lutte  remontent  à 
vingt  ans  environ.  Elles  furent  inaugurées  par 
la  création  à  New-York  d’établissements  hospi¬ 
taliers  spéciaux.  Depuis,  des  donateurs  généreux 
,  ont  pu  créer,  par  leurs  seules  ressources  privées, 

‘  des  institutions  richement  organisées  pour  l’étude 
et  le  traitement  du  cancer.  On  peut  citer,  à  New- 
York,  The  General  Memorial  Hospital  for  the 
Treatement  of  Cancer  and  allied  diseuses,  qui  n’a 
pas  coûté  moins  de  cinq  millions  de  francs;  à 
■Philadelphie,  The  Oncologieal  Hospital'  à  Saint- 
Louis,  l'he  Hospital  of  cancer  and  skin  diseuses. 
Nombreux  et  considérables  sont  les  Instituts  ré¬ 
servés  à  l’étude  scientifique  du  cancer, 
j  Hongrie.  —  En  1903  s’est  constitué  à  Buda¬ 
pest  un  comité  pour  l’étude  du  cancer  sous  l’ini¬ 
tiative  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Buda¬ 
pest. 

Russie.  —  En  Russie,  grâce  aux  efforts  éner¬ 
giques  et  persévérants  du  professeur  Lewschin, 
j  un  hôpital  spécial  a  été  fondé  à  Moscou  pour  les 
I  cancéreux. 

j  En  Espagne,  un  comité  d’étude  s’est  formé  et 
une  première  enquête  statistique  a  été  entre¬ 
prise.  En  Portugal,  une  commission  officielle  pour 
l’étude  du  cancer  a  été  créée  à  Lisbonne.  En 
Hollande,  en  Suisse,  en  Italie,  le  môme  mouve¬ 
ment  se  dessine  contre  le  cancer. 

La  nouvelle  ligue  qui  s’organise  en  France 
vient  donc  bien  à  son  heure,  et  nous  devons  lui 
souhaiter  une  vie  plus  durable  que  l’éphémère 
;  existence  de  la  ligue  de  Verneuil. 

Il  me  semble  qu’elle  aurait  deux  tâches  princi¬ 
pales  à  remplir  :  i“  persuader  le  corps  médical 
que  pour  les  cancers  opérés  de  bonne  heure  on 
obtient  des  guérisons  durables,  que  le  médecin 
doit  par  conséquent  examiner  tous  les  malades  à 


F.  COMAR  Sl  fils  &  C'%  Pharmaciens  —  PARIS 

ADRÉNALINE  CLIN 

SOLUTION  il  l/umu«  (flacons  ilo  B  et  ilo  3ü  c.c.l 
COLLYRE  à  l/r.ouü",  —  GRANULES  à  1/1  millier. 
TUBES  STÉRILISÉS  à  l/-.>  |>ar  c.c. 

tubes  STÉRILISÉS  à  l  ADRÉN ALINE-COCAINE. 
SUPPOSITOIRES  .-i  1/2  milliür. 

ÉNÉSOL 

(  SALICYI.AUSINA-rE  u’iiïnUAUGÏKli) 

AMPOULES  (la  2  c.  c.  ilosàcs  il  3  egr.  pur  u.  Q. 

PHOSPHOTAL  CLIN 

(l'IIOSPIlllK  NliUTKE  UE  CHÉOSOIE) 

CAPSULES  à  20i:gr. 

ÉMULSION  il  r.u  rgr.  par  cuilluréti  il  cafiS. 

TUBÉS  STÉRILISÉS  il  10  cgr.  par  o.  o. 

NÉOQUININE  FALIËRES 

(GLYCÉROPHOSJMIATIi  DE  QUININE  PUR  CRISTALLISÉ) 

CACHETS  à  26  cgr.  —  PILULES  à  10  cgr. 
SUPPOSITOIRES  à  16  cgr. 

AMPOULES  à  50  cgr.  par  c,  c. 

CACODYLATE  DE  SOUDE  CLIN 

GOUTTES  À  I  r^r.  \>av  S  gouttes. 

FER  DU  D^  RABUTEAU 

DRAGÉES  à  26  ingr. 

ÉLIXIR  il  10  egr.  par  euilloréo  à  soupe. 

TUBES  STÉRILISÉS  à  .B  iM  h  lu  c(sr.  ijai-  c.  c. 

GAIACOPHOSPHAL  CLIN 

MÉTHARSINATE  CLIN 

(BÏN.  ;  AKKiiLNAI.} 

(PHOSPllITR  NEUTRE  DE  UAÏACOL) 

CAPSULES  11  15  cgr. 

SOLUTION  h  10  fgr.  imv  cullloréc  ii  cafe. 

TUBES  STÉRILISÉS  k  B  cgr.  pur  c.  c. 

PILULES  DU  D'  KIOUSSETTE 

GLOBULES  à  1  C(;r. 

TUBES  STÉRILISÉS  a  B  cfi-,  pai-  c,  e. 

MARSYLE  CLIN 

GOUTTES  il  24  iiiilli.ur.  par  6  gimtuw. 

GLOBULES  à  2S  irntr. 

TUBES  STÉRILISÉS  i\  B  cgv.  pir  c  c. 

SOLUROL 

(ACIUE  rUÏ.VINlQUE  l'UH  ) 

COMPRIMÉS  i\  2B  cgr. 

QUINA-LAROCHE 

EXTRAIT  COMPLET  DES  TROIS  QUINQUINAS 

CAPSULES  &  DRAGÉES  DU  0^  CLIN 

CAPSULES  il  20  cgr.  -  DRAGÉES  ii  10  cgr, 

SIROP  D’AUBERGIER 

AU  LACTUCARIUM 

LÉCITHINE  CLIN 

SOLUTION  D'ANTIPYRINE  OU  O'  CLIN 

VIN  ET  SIROP  NOURRY 

TUBES  STÉRILISÉS  à  s  cgr.  par  o.  o. 

SOLUTION  DU  D'  CLIN 

ÉLIXIR  DÉBET 

BIIOUÉ 

GLYCOGÈNE  CLIN 

CAPSULES  ù  20  cgr. 

GRANULÉ  à  20  Ygr.  j.;tr  cuilleréo  ù  oafé. 

TUBES  STÉRILISÉS  h  fi  fter.  par  o.  o. 

2  graïuuies  par  caillorcc  à  soupe. 

l  ciiilleriie  à  soupe  corresiioud  h  1  cgr.  do  Ui-iodurc  de  moscure. 

TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

LIQUEUR  &  PILULES  DU  D-^  LAVILLE  2 

ANTTGOUTTEUSES  -j 

1/2  iV  3  cuillerées  à  café  de  Liiiiicur  par  jour.  * 

La  littérature  sur  les  Produits  CLIN  (Annales  des  Laboratoires  CLIN,  etc.)  es 

t  envoyée  franco  sur  demande. 

la-u-e  des  Fossés-SaiM.t-Ja.cqciaess,  20  —  FA.RIS  Adrcm 

se  fi’létfritpliiqiœ  :  eO!UAK-l*AKlS 

- J) 
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ce  point  de  vue  et,  s’il  y  a  lieu,  les  adresser  sans 
tarder  au  chirurgien  ;  2“  fournir  des  subventions 
de  travail  à  tous  ceux  de  nos  confrères  qui,  en 
Erance,  s’occupent  des  recherches  scientifiques 
concernant  le  cancer,  et  ces  chercheui’s  sont 
nombreux. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  soit  nécessaire  de  fonder 
un  Institut  spécial  avec  de  luxueux  laboratoires. 

Les  laboratoires  ne  manquent  en  France,  trop 
d’entre  eux  sont  improductifs;  avant  d’en  créer 
de  nouveau  il  serait  peut-être  préférable  d’inciter 
ceux  qui  existent  à  une  vie  plus  intense- 

P.  Desfosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pratique  médico-chirurgicale.  —  Directeurs  ;  E. 
JJaissAUD,  A.  Pinard,  P.  Recrus.  —  Secrétaire  :  Henuy 
Mrigk  :  6  vcl.  gr.  in-S»  formant  ensemble  5.700  pages 
illustrées  de  1.231  figures,  demi-reliure  maroquin 
rouge,  tète  dorée,  dos  plat,  fers  spéciaux.  Prix  : 
110  fr.  'Masson  et  G**',  éditeurs). 

Voilà  un  ouvrage  qui  répojjd  parfaitement  à  son 
titre  et  qui  remplit,  en  tous  points,  le  programme 
que  les  directeurs  ont  tracé.  Ces  six  volumes  repré¬ 
sentent  une  véritable  bibliothèque  :  ils  renferment 
tous  les  renseignements  utiles  à  l’exercice  delà  méde¬ 
cine.  Est-on  embarrassé,  on  ouvre  la  Pratique  médico- 
cliirurgicale.  Sa  P.  M.  C.,  suivant  l’abréviation  ins¬ 
crite  au  dos  de  la  reliure.  Les  articles  sont  rangés 
p.ir  ordre  alpliabétique,  comme  dans  un  dictionnaire, 
excellent  système  qui  a  un  double  avantage  :  pour  les 
directeurs,  il  supprime  la  difficulté,  très  grosse, 
je  dirai  même  insurmontable,  de  classer  les  maladies  ; 
pour  les  lecteurs,  il  évite  une  perte  de  temps.  Je 
veux  un  renseignement  sur  la  pneumonie  ;  dois-je 
chercher  parmi  les  maladies  infectieuses  ou  parmi 
les  aifections  pulmonaires  ?  II  me  faut  feuilleter  au 
moins  deux  volumes.  Ici  rien  de  semblable.  Je  trouve 
immédiatement  la  maladie  ou  l’affection  sur  laquelle 
je  désire  un  éclaircissement.  L'article  est  court,  mais, 
malgré  sa  brièveté,  U  est  suffisant.  C’est  qu’on  a 


écarté  systématiquement  tout  ce  qui  d’habitude 
euçoinbre  les  traités  classiques.  Pas  d’historiques  : 
l'historique  est  inutile  pour  le  praticien,  et  comme, 
dans  la  plupart  des  ouvrages,  il  ne  fait  que  trans¬ 
mettre  ou  consacrer  écs  erreurs,  les  érudits  seront 
heureux  de  ne  pas  trouver  une  énumération  de  noms 
propres  toujours  fastidieuse,  souvent  inexacte.  L’ana¬ 
tomie  pathologique,  la  pathogénie,  la  physiologie 
pathologique  sont  exposées  en  peu  de  mots,  juste  ce 
qu’il  faut  pour  pour  qu’on  puisse  comprendre  l’évo¬ 
lution  clinique.  La  symptomatologie  occupe  une  plus 
large  place  :  aux  procédés  de  diagnose  et  à  la  théra¬ 
peutique  revient  la  part  qui  leur  est  due.  L’avantage 
de  ce  système  est  évident.  Le  praticien  qui  cherche 
un  renseignement  a  surtout  besoin  d’asseoir  un  dia¬ 
gnostic,  de  poser  une  indication  thérapeutique  ou  de 
formuler  un  traitement.  Il  trouve  immédiatement  ce 
qu’il  ééslrc  et,  s’il  est  chirurgien  ou  accoucheur,  les 
procédés  opératoires  lui  sont  rappelés  en  quelques 
lignes  ou  quelques  pages,  claires  et  précises.  La 
collaboration  de  médecins  exerçant  les  diverses 
branches  de  leur  art,  présente  un  autre  avantage  : 
à  la  suite  de  maladies  ressortissant  exclusivement  à 
la  pathologie  interne,  on  trouve  quelques  renseigne¬ 
ments  sur  l’influence  du  traumatisme,  de  la  grossesse 
et  de  l’accouchement.  La  pathologie  n’est  plus  sciudée  : 
c’est  tout  profit  pour  le  lecteur. 

La  P.  M.  G.  fournit  des  réponses  à  toutes  les  ques¬ 
tions  intéressant  la  pratique  journalière.  S’agit-il  de 
l’internement  des  aliénés,  de  leur  placement  volon¬ 
taire,  de  la  délivrance  des  certificats,  ouvrez  le  livre, 
vous  y  trouverez  même  les  formules  que  vous  devrez 
utiliser.  Les  différents  problèntes  ressortissant  à  la 
médecine  légale,  les  difficultés  soulevées  par  l’appli¬ 
cation  de  la  loi  sur  les  accidents  de  travail,  tout  cela 
est  nettement  exposé. 

Les  questions  les  plus  délicates  ne  sont  pas  ou¬ 
bliées  :  il  y  a  un  bon  chapitre  sur  le  mariage,  un 
article  très  utile  sur  les  honoraires  médicaux.  Donc 
pas  un  problème  embarrassant  dont  on  ne  trouve  la 
solution.  Qu’il  s’agisse  de  médecine,  de  chirurgie, 
d’obstétrique,  qu’il  s’agisse  d’une  spécialité  ou  de 
médecine  légale,  d’hygiène,  de  thérapeutique  on  a 
immédiatement  les  renseignements  désirés.  Quand 
j’aurai  dit  que  la  plupart  des  articles  sont  dus  à  des 
médecins  encore  jeunes,  mais  déjà  connus,  qu’ils  sont 


parfaitement  au  courant  de  la  science,  qu’ils  mettent 
en  lumière  les  points  importants  et  laissent  les  dé¬ 
tails  dans  l’ombre,  j’aurai  fait  comprendre  l’intérêt  et 
rmilité  de  l’ouvrage. 

Sachant  que  toutes  les  œuvres  humaines,  même  les 
œuvres  médicales,  sont  imparfaites,  j’aurais  voulu 
formuler  quelques  critiques  et  je  ne  trouve  que  des 
louanges  à  adresser.  Sans  doute  certains  articles 
sont  meilleurs  que  d’autres,  mais,  même  les  moins 
bons  sont  encore  excellents.  Peut-être  aurait-on  pu 
dire  un  mol  de  certains  processus  morbides  qui  inté¬ 
ressent  le  médecin.  Ainsi  j'aurais  été  heureux  de 
trouver  un  article  sur  la  fatigue  et  le  surmenage. 
J’aurais  voulu  aussi  qu’on  supprimât,  plus  qu’on  ne 
l’a  fail,  les  historiques  et  les  noms  propres.  Certains 
coUabprateurs  ont  le  mérite  de  ne  citer  personne. 
D’autres  mentionnent  les  travaux  de  certains  maîtres 
contemporains  et  leurs  citations  sont  choisies  de 
telle  sorte  qu’elles  permettent  de  deviner  le  nom  du 
sigqalaire.  Mais  puisque  quelques  savants  et  notam¬ 
ment  les  bactériologistes  ont  trouvé  grâce,  pourquoi 
avoir  fail  une  exception?  C’est  avec  chagrin  que  je 
n’ai  pas  vu  le  nom  do  Davaine;  lu  découverte  du 
bacille  charbonneux  valait  la  peine  d’être  mentionnée. 
Ce  sont-là,  dira-l-on,  des  critiques  de  détail,  cri¬ 
tiques  bien  mesquines  pour  une  œuvre  aussi  impor¬ 
tante.  Je  les  ai  formulées  dans  le  but  de  mettre  une 
petite  ombre  au  tableau;  c’est  le  meilleur  procédé 
pour  en  faire  ressortir  l’excellenle  harmonie. 

En  publiant  simultanément  six  volumes  de  celte 
importance,  auteurs,  directeurs  et  éditeurs  ont  ac¬ 
compli  un  véritable  tour  de  force.  Les  grands  ou¬ 
vrages  paraissent  généralement  avec  une  lenteur 
désespérante  et,  quand  le  dernier  volume  voit  le  jour, 
le  premier  est  déjà  suranné,  'l'out  a  été  composé  et 
tout  a  paru  en  même  temps,  c’est  parfait.  Ce  qui 
est  parfait  aussi  c’est  le  soin  apporté  à  l’édilion  du 
livre;  le  texte  est  bien  imprimé;  les  figures  sont  fort 
nombreuses  e'  fort  claires;  la  reliure  est  jolie  et,  ce 
qui  n’est  pas  à  dédaigner,  les  volumes  s’ouvrent  fa¬ 
cilement  et  restent  bien  ouverts.  Je  suis  persuadé 
qu’avant  peu  on  verra  la  P.  M.  C.  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  tous  les  praticiens  :  l'ouvrage  est  appelé  à 
uu  grand  et  légitime  succès. 

IL  Roger. 


OXYDASES 

Ces  ferments  solubles  du  sans,  producteurs  d'ozone  et  d'oxygène,  sont  concentrés  dans  /' 

Hémoglobine  Deschiens 


Présentée  par  Dujardin-PeaumeU  à  ta  Soeiàlti  de  TlUrapeutique  comme  .  LB  PLUS  t^UISSANT  DES  FERRUGINEUX  ».  Sirop  —  Vin  —  Granulé.  9,  Ruo  Paul-Baudry,  PARIS 


PEPSINE  DIASTASE  PANCRÉATINE  * 

à  Jewmaximvm  d'acUvilb  physidogique  i 

Dyspepsies  AiGôEscLCHBDfiiQUEs = O^tro-entérites  ete... 

Dose  :  1  à  2  cu'iilerccs  à  café  day  un  peu  d'cnu  avauUes  repas 

|?4nTAL60L6ranuu:DaLLOZ 

fQuino  -salicylate  do  Pyramidon.)  I 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRLTIOUE- URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

Indwons.fjÉVRALGIES  -MIGRAINES-SCIATIOUES-COUTTE 
Rhum atisme-Gbavelle -Lithiase  biliaire  etc.  .. 

DoSG  :  1  cuillorce  à  café loutcsles  3  heures  jusqu'à  sndalion  dans  les  éUls  aiqus  î 
puis  1  ou  2  culUei'ées  a  Café  parjour 

J.DALEOZ  .  IS^Boifisvard^dela  Chappile  ,  PARIS 


r  SÉDATION  imiWÉPIATE  de  la  TOUX  \ 


SI  ROPocD' BOUSQUET 


Titxé  à  0,01deDION[NE*MERCK  etllgouttesiig  Bromoiormeparcuilleréeàbouche.  | 


Dose  quotidienne  : 


à  potage  pour  les  Adultes. 


d’OXYMENTHOL  PERR  ATinTivr 


VALERALÜ 

Vcrilablc  s|iécifl(|iic 

NÉVROSES 

BROmOVALÉeiANATE  SOOIQUE  ALCALIN 

spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 

Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 

Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 

1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 

Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PU  Y,  Grenoble. 

à  café  dans  un  demi-verre 
d’eau  sucrée. 

Oxygène  naissant;  Menthol,  Cocastova'ine,  Beuzoate  de  soude. 
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GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

.iLXUVEXS  DAisrs  LES  :HOI»ITuaLXJ2S:  ee 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  eomprimés. 

^  _ VKNTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


I.IljLiiDM.  O.îiO  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,2!)  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enroliage  aa  Glaten  et  aoyae  lenteient  eoInMe. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIÇÜES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


I 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
ur  l’onlretion  clos  dents,  gencives,  muqueuses.  H  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  OE  l_A  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER.  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


EÎTSTT?  E!  F?.  IT  ]B 


GIS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  i  n  capsoles  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faoboarg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  confondbb  avec  l’Awol 

L’ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharninele  VI Al,,  I.  rae  Boardaloue,  PABIS. 


i  CAPSULES 

DE 

Mate  de  Mme 

qDPPREssion  d’amertune,  facilité  /  \ 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
tifts.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
l'eltetier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  seU 

de 

PELLETIER 

ou  dea 

BisuUate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorbTdrosuUate  de  quiniae. 
Chlorhydrate  de  qninine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 
vont  le  cours. 

3  CACHETS 

DEPOT  ;  Pharmacie  20,  Rne  de  Qtéteandnn,  PARIS 

BT  TOUTES  LES  PHARMACIES 

P' 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 


ËjtexidLvi  ci’SlsLvi 


LE 


“CRYSTOU” 


est  le  remède  par  excellence  des  alTeclions  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eomparahles.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  »t  tonte»  les  Pharmacies. 


P 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


CYPRIDOL 


Ce  produit  se 
présente  sous 
deux  formes  : 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  iwnr  la  médication  far  la  nii  itoBuaiii 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
oiathésiques  et  microbiennes.  PARTS,  8,  rue  viviena». 


PEROXyDESMtMGiNALK 

cmnipuEnENT  purs 

&iciusive/nent  préparés  pour  \ 

**  Mêdîcai., 

17  Khe  d'Athènes  easa-t  PAtia 


iéilisatien  îannipe  Fhosplis-Oréosotég 

Antîbacillaire  et  Reconstituante 

- -  TOLÉRANCE  PARFAITE  - — 

Affections  polmonaiFes,  Tabereoloses 
Haehitisine,  Serofiile,  PhosphatuPies 


Qni  MTiHN  ^  “  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
bULU  I  lUIM  I  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfant.'^ 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

El.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Cpéosote  soluble) 


I.  -  PHOSPHO-ABSENIO-HEMATI 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DKSCRASIES  CONSOMPTIVES 
AccÉlérateuretRéguiateurdeiaNutrition Générale.  !  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINI  TISSOT 


z>K.â.Cï:E:£:s,  sxrop  et  .a.»æpoxtx..e:s 
Indications  ;ffeurastf)én/e,4néin/esde  toute  origine, Cft/orose,  i  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  * 
Fatigue  inusculuire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaluiiisme  et  toutes  Débilites. 

Preecrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


lercreili  5  Dcccmbre  i'.lOS,  h  1  hiiure.  —  M.  Rasi' 
c  pnlho^ènc  des  ludininthes;  MM.  Rliuudiiird,  (Riu 
dus,  Rraiicu.  —  M.  Rai/.is  :  Les  lésions  oeulairos 
rc  :  M.M.  Gaucher,  lllaucliurd.  Reclus,  llruiica.  - 
■  UN  ;  Contribution  à  l'étude  de  risthmtadomic 


■O  partie)  (l‘’9  série)  ;  MM.  le  Dentu,  Réitérer,  Demo- 

—  li"  Oral  (Première  partie)  ('2“  série)  :  MM.  Rudin, 
rran,  Thiéry.  —  4“  :  MM.  Thoinot,  Vaque/.,  Méry. 
’oz/i,  censeur;  M.  Rénoii,  suppléant. 

nciredi  7  Décembre  1066,  —  3»  (Deuxième  partie), 
iratoire  des  travaux  praliijucs  d’anatomie  palhologi- 
41M.  lüanchard,  Desg-rez,  Macnigne.  K[)reuve  prati- 

—  3'  Oral  (IJûuxièpicpartic)  :  MM.  .loll'roy,  Rrissaud, 
y.  ■ —  4"  :  MM.  Pouchet,  Richaud,  Ualthazard.  M.  Ga- 


MM.  Dehove,  Raymond.  Chantemesse,  Jcanselmc.  —  M. 
Li:i;xiiaiii>t  :  L’anéniic  à  type  chlorotique  de  la  première 
enfance;  MM.  Dehove,  Raymond.  Chantemesse,  .lean- 
se|mc.  —  M.  XooiEK  ;  Physiologie  du  lan(fa};e  et  contri¬ 
bution  à  rhy^iène  scolaire  ;  MM.  Raymond,  Dehove.  Chan- 
Icrnessc,  .leanselnie.  —  M.  Mi.si'.a  ;  Prophylaxie  ries  ma- 
latlies  exotirpies  ;  .MM.  Chantemesse,  Dehove,  Raymoml, 
.laanselnie.  —  M.  AiiaAiiiE  ;  Traitement  do  la  pyorrhée 
alvéolo-dentaire  ;  M  M.  Pouchet,  Gilbert,  Robin,  Richaud. 
—  .M.  Onox  :  Sur  la  cirrhose  biliaire  d'ori;,dnc  éher- 
t|iienun;  MM-  Gilbert,  Pouchet,  Robin,  Richaud.  —  M. 
Rheton  ;  Sif^niîs  physirjiios  de  l'adénopathie  trachéo- 
hi'onchique  chez  l'eniant;  MM.  llobin,  Pouchet,  Gilbert, 


Lnmli  3  Ot'cciiihre  lOOD.  — 
partie),  Héhd-Dieu  :  M.M.  Teri 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  : 
Lejjry.  —  M.  Roffcr,  censeur;  M 
Mtinli  4  Dcccmbre  1006.  — 
partip)  (P"  série).  Charité;  1 
l-'aure.  —  .4“,  Chirurn-ic  (Preinièi 
rite  ;  M.M.  Poz/.i,  Marion,  Auvray 
Charité  ;  MM.  pieulafoy,  Kayii 
couseur;  -M.  Riolta'hl.  suppléant 
Mcrceetli  b  Défcutbre  1006, 
Rcole  pratique  ;  .M.M.  Kirmis 
l'Jprcuve  pratique.  —  2'  ;  .MM.  ( 
eaitriie.  M.  Laudoti/y,  censeiir;  I 
Jeudi  6  Décembre  100.6..  —  3" 
ratoire  des  travaux  pratiques  d 
MM.  Dieiilafoy,  Goiiget,  Desgri 
1er,  Oral;  M.M.  Poirier,  Launois, 


Gautier,  Richet  (Ch.), 
Rieltaqd  suppléant. 

!"  (Dcttxiènie  (lartiei,  R 
d’anatonije  pulholoj,'it) 
rez.  K[)reuve  pratique 
,  Marion.  —  3",  Oral  ( 


(Première  partie)  (D”  série),  NeeUer  ;  M.Vl.  Terrier,  Dc- 
lens.  Gosset.  —  à".  Chirurgie  (Premièrç  partie)  (2“  série). 
Nocher  ;  MM.  Kiriuisson,  Duval  (Pierre),  Propst.  M.  Lan- 
douzy,  ecuseur  ;  Cunéo,  suppléant.  —  5",  Ohstétriejue 
(Première  juirlit-).  Clinique  Raudelocejue  ;  MM.  Pinard, 
Lepage,  Potoehi.  M.  Rranca,  suppléant. 

Siimedi  .9  Décembre  1006.  —  5",  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinh]uc  Tarnicf  ;  MM.  Rudin,  Demelin,  Rrindcau. 
M.  Langlois,  suppléant. 


Maladies  des  enfants.  —  l'no  série  do  30  conférences 
théoricpies  et  pratiques  sur  les  maladies  de  l’appareil 
respiratoire,  du  cimir  et  du  système  nerveux  cRcz  l’enfant 
sera  faite  i)endant  les  mois  de  Décembre  lOph  et  Janvier 
1007  à  l’hôpital  dos  Riifants-Malades,  pur  MM.  P.  Aiimai>ii)- 
Dei.ii.i.e  et  L.  Hai)0.x.ne(.v,  chefs  de  clinique  médicale 
infantile  de  la  Faeulté. 

Afin  de  permettre  l’exanieii  individuel  des  malades,  le 
nombre  des  élèves  sera  Rmité  à  15. 


PIIOUHA-MMU  DEP  UQXEÉWEKOUS.  —  L  .i/iparcH  rcfjiira- 
ioire  :  1.  Pneumonie;  3.  Rroneho-pneumonies  aiguës; 
3,  Rrpuelu>-pue.utuuni0s  c)ironiques  et  dilatation  Rfo»" 
chi(pic;4.  Tuberculose  pulmuuaire  ;  5.  Diagno.stic  précoce 
de  la  tuberculose  ganglioipulpionaire  par  la  utéHtode  Ru 
|)rofcsseur  Gruncher;  li.  ARénopathie  traehéo-hrouchique ; 
7,  Rronehites  aig'uës;  ÿ.  Coqueluche;  0.  Pleurésie  séro¬ 
fibrineuse;  10.  Rlçurésie  puruleute;  11.  Pleurésies  cn¬ 
il.  l'wiir  :  12.  Complications  cardiaques  du  rl'Uniatismc 
articulaire  aigu;  13.  Affectiops  valvulaires  chroniques; 
14.  Périçardiles,  Symphyse  du  péricarde  d’pt'igiuc  'hu- 
'  u>atU>Uu|e;  là.  Symidtysc  du  péricarde  d’origine  tuber- 
eulcusc  ;  10.  All’ections  congénitales  du  cceur  .Maladie  de 
Roger.  Maladie  bleue. 


IIL  Sÿitème  iicreeux  :  17.  Chorée;  18.  Méningites  aiguës  ; 

19.  Méningite  tuberculeuse;  20.  Diagnostic  des  méningites 
par  les  méthodes  do  laboratoire;  21.  Encéphalopathies 
infantiles;  22.  Maladie  de  Little;  23.  Tumeurs  cérébrales; 
24.  Paralysie  infantile;  25.  Polynévrites  infectieuses; 

20.  Myopathies;  27.  Idiotie.  Mizeodème;  28.  Epilepsie; 
29  Hystérie;  30  Visite  du  service  des  enfants  arriérés,  à 
Bicêtre  et  à  la  Eondation  Vallée. 

Le  droit  5  verser  est  de  100  francs. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  à 
M.  P.  Akmand-Delii.le,  chef  de  clinique  5  l’hôpital  des 
Enfants-Malades,  149,  rue  de  Sèvres. 

Clinique  gynécologique  de  l’hopltal  Broca.  —  Un 
cours  de  perfectionnement  de  gynécologie,  par  MM.  L. 
Dautigues,  Rübeut  Lœvvv,  X.  Runder,  A.  Zimmern  et 
Lequeux,  a  commencé  le  lundi  20  Novembre  1906,  à 
9  heures  du  matin. 

Programme  du  cours  :  M.  Dartigues  ;  Examen  gynéco¬ 
logique  (interrogatoire  et  moyens  d’exploration  clinique). 
—  M.  Dartigues  :  Pratique  des  pansements  vaginaux 
(vulvo-vaginites  ;  métrites  ;  curettage;  colpotomie;  hys- 
téreetoinic  vaginale).  —  M.  Dartigues  :  Pratique  des 
pansements  abdominaux  ;  renouvellement  des  panse¬ 
ments  ;  ablation  des  fils  ;  soins  5  donner  aux  sutures; 
drainage  abdominal  ;  Mikulicz  ;  aspiration,  etc.).  — 
M.  Dartigues  ;  Indications  et  détails  de  la  technique  de 
la  laparotomie  en  gynécologie. —  M.  Robert  Lœwt  :  In¬ 
dications  et  détails  do  la  technique  des  opérations  d’ur¬ 
gence  pur  la  voie  vaginale  (curettage;  curage;  colpoto¬ 
mie  ;  hystérectomie  vaginale,  etc.).  —  M.  Robert  Laivvv  ; 
E.xamen  clinique  et  diagnostic  dos  salpingites  et  des  sup¬ 
purations  pelviennes.  —  M.  Robert  L<ewy:  Examen  cli¬ 
nique  et  diagnostic  des  fibromes  utérins.  —  M.  Robert 
{.cewt;  Exam.cn  clinique  et  di.ugnostle  des  cancers  de 
l’utérus.  —  M.  Bekuer  :  Examen  clinique  et  diagnostic 
des  atVections  annexielles  non  inüammatoires  (kystes  ova- 
riques,  tumeurs  solides,  etc.).  —  M.  Rekdeu  ;  Examen 
clinique  et  diagnostic  des  déviations  utérines,  prolapsus 
génitaux  et  déchirures  périnéales.  —  M.  Bender  ;  Gros¬ 
sesse  extra-utérine.  —  M.  Bender  ;  Relations  des  affec¬ 
tions  gynécologiques  avec  les  affections  Ra  tube  digestif. 
Traitement  hydro-minéral.  —  M.  Lequeux;  Diagiipstic 
et  indications  thérapeutiques  des  alVeotions  gynécologicpies 
compliquées  de  grossesse.  —  M.  Zimmern  ;  Indications 
du  traitement  électrique  en  gynécologie.  —  M.  Zimmern  : 
Indications  du  traitement  radiothérapique  en  g-ynéco- 
Ipgic. 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes^  des  Affections  rhu- 
matismalss,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
mARQUE  DÉPOSÉE  CONFORWEIVIENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Moiio$;rnpliies  à  la  Société  Kranvîiise  des  Produits 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  «ucuns  Toxicité 

EAU  OXYOÊNÉIE^i^ff^ 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL. 


p^.imidiîra«aiMM3r7ip| 

R  I  B  r6  M  U  R  E  DE  A.  G  i  Q  OJ^II 


tir  VL! 


:  1  p. PERHYDROL+9  p. Eau  dislillée=l 0 p. à  1 0 vol. 

^"^NOTÎCE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALiTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


llCET0-0RT9.0Xl(eESZQATÇ  DE  WETHÏLÉNE 

Dôolarù  nu  sorvioo  dos  Brevets  : 

Nom  patenté. 

NOUVEAD  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  et  analgésique. 

ICiiiployé  avec  le  meilleur  succès 
contre  le  rhutnatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ahi.si  <pic  contre 
l’influenza.  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilise  également  avec  avantage 
comme  antinqrvin  et  anl;idiabé- 

Aclioii  rapide,  pas  do  phéiumiènes 
üuiicuuiitaiits  désagréables. 

ProsiKclus  et  iu'u'ruture  ciivoije^  sw- 


FRITZ  SCHULZ,  de  argdo/ts 


Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  Testomac  du  porc  vivant 
le  IVoelenr  Ancien  Interne  des  UêpUaux  de  Paris. 

fi-l,  riic  Taltlioiit,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


BOüRBOÜLE'Üfl 

.|y0.IES;.RE§atW01RESj 


[.MALADIES  DE^EAUi 


Dermatologie,  Gynécologie  | 

THIOL 

LIQUIDE  ET  PQUPaE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés.  \ 


AutiiU'ui*ig;iMCUX  remarquable  - 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abim.e  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lkrïdbï,  Buzzi,  Garro- 
pkau  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
Schwtuuer,  etc. 

s - - — -  Litlénilwe  et  écAmtillons - 
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HOPITAUX  El  HOSPICES 

Mutations  dons  les  hôpitaux.  —  Le  départ  de 
MM.  Blum,  Félizel  et  Riclfclot  amène,  sous  réserves,  les 
mutaligns  suivantes  dans  les  services  de  chirurgie  des 
hôpitaux  de  Paris  :  M.  Ricard  passe  ô  Saint-Antoine  ; 
M.  Demoulin,  A  Suiut-Louis ;  M.  J.-L.  Faure,  à  Çpçhin; 
M.  Thiéry,  à  Tenon;  M.  Souligoux,  à  Tenon  (gynécologie); 
M.  Moreslin,  A  la  Maison  Pubois;  M.  Yillcmin,  A  Breton¬ 
neau;  M.  Guilleniain,  A  Ivry;  M.  Launay,  A  Bipélre. 


Par/s  et  Départements. 


nucile  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  dans  le  grand 
amphithéôlre  de  la  Faculté  do  médecine, 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  1905,  le  vote  pour 
l’admission  des  nouveaux  membres,  et  le  discours  de 
M.  Rotillon,  président,  et  de  M.  Bellencontre,  secréluire 
général,  sur  les  travaux  de  l’année,  a  eu  lieu  l’élection  du 
conseil  d'administration. 

Ont  été  réélus:  MM.  Rotillon,  président;  L.  Gourichon, 
.).  Noir,  vice-présidents;  Bellencontre,  secrétaire  général; 
Vimont,  trésorier  ;  Levassort,  chef  du  service  de  l’Exer¬ 
cice  illégal;  Diverneresse,  chef  du  service  des  Accidents 
du  travail  ;  Lecerf,  délégué  du  syndicat  des  médecins 
d’Asnières  et  Bois-Colombes  ;  Billon,  Daily,  Lamouroux, 
Vallet,  Barrault,  Hamon,  Leredde,  Rénon,  membres. 

Ont  été  élus  comme  membres  nouveaux,  MM.  Granjux, 
Foveau  de  Gourmelle,  Ravunier. 

Le  certificat  d'études  médicales  supérieures  et 
l'Association  amicale  des  Internes  et  anciens 
Internes.  —  Dans  sa  dernière  réunion,  le  Comité  de 
Il  l’Association  amicale  des  internes  et  des  anciens  internes 
en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris  »,  sur  lu  proposition 
de  son  président  M.  Peyrot,  a  adopté  l’ordre  du  jour  sui¬ 
vant  que  M.  Peyrot  a  reçu  mission  de  porter  lui-ménic  A 
M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  :  »  Le  Comité  de 
l’Association  amicale  des  internes  et  anciens  internes  des 
hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  s’associe  entièrement 
aux  iirotestations  unanimes  du  corps  médical  français 


Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Pan.s  sa  séance  de  samedi  dernier  l’assemlilée  piénière 
des  anciens  internes  et  internes  eu  exercice  des  hôpitaux 
do  Paris  s’est  jironoiieée  pour  le  retrait  pur  et  simple  du 
certifteal  d’études  médicales  supérieures. 

A  la  presque  unanimité,  il  a  été  voté  un  ordre  du  jour 
demandant  que  les  praticiens  fussent  consultés  pour  la 
réforme  urgente  des  études  médicales. 

L’assemblée,  avant  de  se  retirera  chargé  M.  Raymond 
de  traiismeUi’c  son  vote  au  groupe  médical  parlementaire 
dans  sa  réunion  de  jeudi  prochain  et  de  lui  demonder  de 
faire  joutes  les  démarches  qui  seronj  nécessaires. 

Le  cencoure  de  la  médaille  d’pp.  Eu  sa  dernière 
réunion,  le  Comité  de  h  l'Associajion  amicale  des  internes 
et  anciens  internes  de»  hôpitaux  de  Paris  »,  sur  la  propo¬ 
sition  de  M.  dayle,  a  adopté  le  vœu  suivant  relatif  au 
concours  de  la  médaille  d’or  : 

1“  Que  le  concours  de  la  médaille  d’or  soit  modifié; 

2»  Qu’on  laisse  subsister  l’épreuve  du  mémoire  ; 

3“  Qu’on  supprime  les  épreuves  théoriques  orales  et 
écrites,  et  qu’on  les  remplace  ])ar  une  ou  plusieurs 
épreuves  cliniques  ; 


Ce  vœu  doit  être  transmis  A  l’Assisluuce  publique. 

Le  groupe  médical  parlementaire.  —  Le  groupe 
médical  parlementaire  vient  de  se  reconstiluer.  11  a  formé 
son  bureau  de  la  manière  suivante  :  président,  M.  Labbé, 
sénateur;  vice-présidents,  MM.  Lannélongue,  sénateur,  et 
Dubuisson,  député  ;  secrétaires,  MM.  Pédebidou,  sénateur, 
et  Cazeneuve,  député  ;  questeur,  M.  Devins,  député. 

Le  groupe  s’est  occupé  de  la  question  de  la  création  du 
nouveau  diplôme  médical,  appelé  certificot  d’études  mé¬ 
dicales  supérieures. 

11  a  chargé  M.  Dubuisson  de  faire  une  démarche  auprès 
du  ministi'c  pour  lui  demander  de  surseoir  A  toute  déci¬ 
sion  concernanteette  innovation. 

Association  des  médecins  iégistes.  —  L’Associai  ion 
des  médecins  légistes  de  rUniversité  de  Paris,  repré¬ 
sentée  par  MM.  Pierreson,  président;  Charles  Bonnet, 
vice-président;  Dubout  et  Logez-Dge,  secrétaires,  accom¬ 
pagnés  du  statuaire  Jean  Camus,  vient  de  remettre  A 
M“>»  Paul  Brounrdel  la  plaquette  offerte  pur  Is.s  élèves  et 
les  amis  du  regretté  maitre. 


Assistance  médicale.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  d»  jury  du  concours  de  médecin  de  l’Assistonce 
médicale  :  MM.  Fichon,  Yvon,  Biard,  Billon  et  M'““  Pcl- 

Hôpital  de  Mustapha  d’Alger.  —  Le  concours  ou¬ 
vert  sur  la  demande  du  gouvernement  général  de  l’Algé¬ 
rie  pour  le  recrutement  du  chef  de  service  oto-rhino- 
laryhgologique  A  Ihôpilal  civil  de  Mustapha  d’Alger 
vient  de  se  terminer  par  lu  nomination  de  M.  Aboulker. 

Le  jury  était  composé  de  MM.  Castex,  Sébileau,  Lub,ct- 
Barbon,  Lombard  et  Glover. 


HEHSEmEMENTS 


Dame,  veuve  de  docteur,  déelvc  euiror  en  roint 
avec  une  bonne  maison  fninraise  ou  étrangère  pour 
s»,ciHçr  ayx  médecins  produits  ou  s^técialiLés  ])harmucc 
(|ucs.  Kcrjrp  l\  305. 

MM.  Bréchot,  aide  d'anutomic  à  la  Faculté,  et  1 
moHères,  ancien  interne  des  hôpitaux,  commence 
pi'ocUainemcnl  une  nouvelle  conférence  d'inicrnal.  E( 

4/.,  m. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe  avec  exa 
qlcs  malades  faites  par  interne  en  chirurgie,  pendaii 


NEUROSiNE  PRUNIER 

Reconstitua,ïit  géaéral. 

Le  Gérant  '■  PliiiutE  AcuEu. 

Paris.  —  L.  Maketiievx,  imprimeur,  t.  me  Qassetta. 


CHARBON  TISSOT 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 
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Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  dOUR 

Supprime  la  DOULiKUK. 

Diminue  les  SKClllîTIOIVS. 

Raccourcit  la  UUliïlEl  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIOiVS. 
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l'If*  granulé  à  base  de  Kola, 

a»*  ClyoëropboBpbate  de  Cbanx, 

QnlnQaina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
le  la  médlcaliùn  Dynamogène  antlnourasthénlque 
itidéperdltrlce.  La  BIOPHORZlffE  très  agréable 
ise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dlfllclles. 
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AMYLOGËNiS 
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La  mastication  d’un  amylogéne  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Haccliariiiaiilo  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (l'resse  Médicale  du  20  déc.  1905:  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  4"  classe 
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AVIS  DE  L’ADMINISTRATiON 


Nous  prévalions  eaux  de  nos  Icclcnrs 
dont  r nhonneinont  expira  le  31  Décembre 
coiirmil,  que  nous  nictlons  en  circuluiion 
les  quittimccs  do  renouvellement  pour  Fmi- 
née  1007,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 
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CoiifércnuB  de  M.  Stéphane  Leduc,  professeur  à  l'Ecole  de 
médecine  deNuntes. 

PiEiiKii  Mauiti'X.  Les  professeurs  de  clinique  de  la  l'acuité 
de  médecine  de  Paris. 

Tii.  Legiiy.  Inauguration  du  monument  Ilanot. 
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Conférence  de  M.  Stéphane  LEDUC 

.  Professeur  à  l’École  de  médecine  de  Nantes. 


Les  Biologistes  prêtant  grande  attention  aux 
travaux  et  aux  expériences  du  D'’  Leduc,  profes¬ 
seur  à  ï École  de  médecine  de  Nantes,  La  Presse 
Médicale  croit  satisfaire  la  curiosité  générale 
éveillée  parles  expériences  de  Nantes,  en  deman¬ 
dant  au  C  Leduc  de  donner  à  Paris,  une  confé¬ 
rence  sur  les  Bases  physiques  de  la  vie  et  les 
lois  de  la  biogénèse. 

Cette  conférence  aura  lieu  le  vendredi  7  Dé¬ 
cembre,  à  9  heures  du  soir,  dans  la  salle  de  la 
Société  do  Chirurgie,  13,  rue  de  Seine. 

Les  places  étant  comptées,  seront  occupées 
seulement  sur  présentation  de  cartes  qui  seront, 
en  nombre  forcément  limité,  mises  à  partir  du 
3  Décembre  à  la  disposition  des  personnes  qui 
prendront  la  peine  de  les  réclamer  à  la  librairie 
Masson,  130,  boulevard  Saint- Germain. 


GRANULES  DIGITALINE 

“sNATIVELLE 

U  ART  WN  AC  et  C.  24.  place  des  Vosges.  Échanf.  gratuits 


ST -LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-11,  rue  Auber. 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

Illi:  LA  FACl'I.TÉ  DU  MÉDECINE  DE  l'AKlS 

Le  Professeur  LE  DENTU 

Le  professeur  Le  Dentu  fait  son  cours  de  Cli¬ 
nique  chirurgicale  deux  fois  par  semaine,  le 
mardi  et  le  vendredi,  à  l’IIôlel-Dieu,  ampliilhéàtre 
Choinel. 

C'est  l’amphilliéàtre  banal  d’autrefois  arrangé 
tant  bien  que  mal  au  goût  du  jour.  L’enceinte  où 
se  tient  le  professeur  pour  faire  sa  leçon  a  clé 
disposée  en  salle  d’opérations  aussi  aseptique  que 
possible,  et  qui  a  tout  de  même  bon  air  avec  sou 
dallage  blanc  et  bleu,  scs  grands  lavabos,  son 
mobilier  et  scs  murs  à  teintes  claires.  Comme 
assistance  :  les  stagiaires,  quelques  auditeurs 
étrangers  au  service,  des  dames  de  la  Croix- 
Rouge. 

Le  Maître,  en  blouse  et  tablier,  est  assis  der¬ 
rière  une  table  recouverte  d’une  alèze.  Renversé 
dans  sou  fauteuil,  quelquefois  à  demi  retourné, 
dans  une  attitude  pleine  d’aisance,  il  parle  sim¬ 
plement,  sur  le  ton  de  la  causerie  familière.  La 
voix  est  faillie  et  tl’nii  timbre  un  peu  sourd,  mais 
sullit  pour  raïupbitbéàtre  où  elle  jiorte  bien,  sans 
effort.  La  parole  est  plutôt  lente.  Le  ton  est  doux 
et  uniforme.  La  diction,  avec  sc.s  r  atténués,  rap¬ 
pelle  le  cbarme  un  peu  langoureux  du  parler 
créole.  Peu  d’éclat  comme  peu  de  gestes.  Les 
mains  ne  s’agitent,  de  temps  à  autre,  que  pour 
prendre  le  verre,  le  porter  aux  lèvres  cl  le  re¬ 
mettre  sur  le  plateau. 

El  ee  qui  doiuiiie  chez  le  Maître,  c’est  la  sim¬ 
plicité,  l’absence  de  toute  prélentiiin  à  en  imposer. 
Cela  cadre  bien  avec  le  sourire  presque  immuable, 
l’aspect  bienveillant  de  celle  physionomie  carac- 
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Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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térîstique,  au  regard  à  la  fois  vif  et  doux,  aux  traits 
accentués,  avec  la  barbe  et  les  cheveux  frisottants, 
légèrement  crêpelés. 

La  leçon  est  classique.  Le  Professeur  aborde 
volontiers  des  sujets  de  chirurgie  courante.  Il 
développe  l’observation  du  malade  à  opérer, 
l’accompagne  de  considérations  généi'alos,  fait  ' 
l’exposé  de  l’opération  qu’il  va  pratiquer.  Il  parle 
comme  au  lit  du  malade,  sans  visées  oratoires.  11 
semble  parler  d’abondanee,  mais  lentement,  non 
pas  pour  chercher  le  mot,  mais  comme  pour  ras¬ 
sembler  ses  souvenirs  et  faire  au  hasard  d’une 
réminiscence  tel  ou  tel  rapprochement. 

Le  Maître  n’a  comme  notes  que  quelques  points 
de  repère  très  sommaires  consignés  sur  de  petites 
fiches  qu’il  consulte  peu.  C'est  la  leçon  clinique 
dans  toute  l’intégrité  et  la  simplicité  de  jadis, 
avec  le  commentaire  instructif  et  pratique  des 
o|)érations  dont  le  détail  joui’nalier  est  affiché  à  la 
porte  do  l’amphithéAti'c.  Il  y  a  là  le  programme 
pour  toute  la  semaine  à  deux  opérations  par 
séance  en  moyenne.  Et  l’on  suit  facilement  celte 
leçon  qui  ne  semble  pas  faite  d'avance,  qui  a  le 
charme  de  l’improvisation. 


Après  la  Clinique,  le  Maître  se  relire  dans  une 
pièce  voisine  et  en  revient  bientôt  en  tenue  d’opé¬ 
ration.  Il  fait  devant  l’assistance  la  minutieuse 
toilette  des  mains,  tout  en  causant  avec  ses  aides 
et  en  surveillant  les  préparatifs.  On  apporte  le 
malade  endormi,  et  à  ce  moment  on  met  au  Chef 
la  calotte  de  toile  et  un  petit  tablier  de  gaze  qui 
remonte  pour  recouvrir  la  bouche  et  va  s'attacher 
derrière  les  oreilles.  On  ne  voit  plus  que  le  nez  et 
les  yeux  derrière  do  larges  et  grosses  lunettes. 

L’opération  commence.  Tout  se  passe  posé¬ 
ment,  tranquillement,  sous  les  yeux  des  auditeurs 
descendus  pour  suivre  de  près  aux  gradins  infé¬ 
rieurs  de  l’amphithéâtre,  ou  rangés  derrière  une 
balustrade  située  de  l'autre  côté  du  lit  d’opération 


et  d’où  l’on  peut  bien  voir  sans  déborder  sur 
l’opérateur.  Les  élèves  du  service  se  pressent 
autour  du  chef,  qui  n’a  qu’un  aide  et  prend  lui- 
même  les  instruments  qu’il  a  disposés  à  sa  portée. 

Un  peu  en  retrait  se  lient  «  la  Sœur  »,  qu’on 
ne  voit  plus  que  dans  de  rares  services.  Au  milieu 
des  aides  en  tenue  d'opération,  blouses  et  tabliers 
blancs,  bras  nus,  elle  garde  immuable  son  cos¬ 
tume  sombre  aux  manches  longues  et  flottantes. 
Survivance  et  évocation  du  Passé! 

Le  Professeur,  pendant  l’opération,  garde  le 
silence  le  plus  souvent.  Parfois  il  signale  à  son 
aide  tel  ou  tel  détail  en  quelques  mots  brefs  et 
bas,  comme  se  parlant  à  lui-même.  S’il  y  a  lieu, 
à  voix  haute,  il  dit  ce  qui  confirme  ou  atténue  le 
diagnostic  porté  pendant  la  leçon,  et  fait  en  sorte 
que  tous  puissent  voir  et  constater.  El  l’opéra¬ 
tion  se  termine,  le  Chef  toujours  calme  et  souriant, 
sans  recherche  de  l’effet,  visant  surtout  à  être 
utile  au  malade  et  à  l’élève. 

Dans  une  tonalité  simple  et  discrète  s’affirme 
la  personnalité  de  ce  Maître  avec  sa  probité  scien¬ 
tifique,  son  dédain  du  bluff  et  sa  haute  conscience 
professionnelle. 

PiBUiiE  Matjiiel. 


INAUGURATION 
DU  MONUMENT  IIANOT 

Une  cérémonie  louchante  a  réuni,  à  l’hôpital 
Saint-Antoine,  dans  la  matinée  de  dimanche  der¬ 
nier,  les  amis  et  élèves  de  Hanoi,  venus  pour 
inaugurer  le  monument  élevé  à  sa  mémoire. 
M.  Mesureur,  directeur  général  de  l’Assistance 
publique,  le  professeur  Fournier,  le  professeur 
Joffroy,  M.  Bucquoy  et  un  grand  nombre  de  no¬ 
tabilités  médicales  avaient  tenu  à  montrer,  par 
leur  présence,  en  cjuelle  haute  et  affectueuse  es¬ 
time  ils  tenaient  le  savant  disparu.  Pour  tous 


ceux  qui  ont  connu  et  aimé  Hanot,  —  et  tous 
ceux  qui  l’ont  connu  l’ont  aimé,  —  il  y  avait  un 
grand  réconfort  moral  dans  le  spectacle  de  celte 
assistance  unie  dans  les  mêmes  sentiments  de 
douloureux  regrets  et  sincèrement  émue  au  sou¬ 
venir  de  celui  qui  n’est  plus  depuis  dix  ans  déjà. 
N’élail-ce  pas  là  le  plus  beau  témoignage  de  l’em¬ 
preinte  profonde  qu’il  a  laissée  dans  l’esprit  de 
tous  ses  familiers  et  que  le  temps,  parfois  si 
cruel,  n’a  pu  effacer  ni  même  amoindrir  ?  C’est 
que  ses  qualités  de  cœur  et  d'esprit  étaient  de 
celles  qui  défient  l’ingratitude  et  l'oubli. 

Son  intelligence  puissante,  véritablement 
rayonnante  et  attentive  tout  à  la  fois,  son  âme 
débordante  de  bonté,  sa  fermeté  dans  ses  affec¬ 
tions  sans  la  moindre  défaillance  et  parfois  jus¬ 
qu’au  sacrifice,  tout  en  lui  charmait,  conquérait, 
retenait  pour  toujours. 

L’œuvre  scientifique  de  Hanot  est  considéra¬ 
ble.  Elle  se  perpétuera  dans  l’avenir  et,  féconde 
comme  tout  ce  qui  émane  d’un  cerveau  créateur, 
fera  souche  de  nouvelles  découvertes.  La  pieuse 
fête  de  dimanche  honorait  avant  tout  l'ami  et  le 
maître.  Elle  a  du  reste  conservé  ce  caractère  de 
simplicité  et  d’intimité  que  comportait  la  person¬ 
nalité  de  Hanot. 

Sous  le  péristyle  de  la  cour  d’honneur  de  l'hô¬ 
pital,  ornée  de  quelques  tentures  pour  la  circons¬ 
tance,  les  assistants  une  fois  réunis  devant  le 
médaillon  qui  reproduit  l’effigie  du  maître,  le 
professeur  Gilbert,  élève  de  Hanot,  a  pris  la  pa¬ 
role  dans  les  termes  suivants  : 

«  Messieurs, 

<1  Pausanias  rapporte  que,  cinquante  ans  envi¬ 
ron  après  la  guerre  de  Troie,  Alexanor  édifia  à 
Esculape,  son  aïeul,  un  temple,  à  Titane  en  Si- 
cyonie.  Alexanor  obéissait  ainsi  à  un  double  de¬ 
voir  :  il  témoignait  et  de  sa  piété  filiale  et  de  sa 
gratitude  envers  le  divin  protagoniste  de  la  mé¬ 
decine. 


Se  problème  de  la  JWédicafion  phosphorêe  rafionnelle  n'a  été 
résolu  que  par  la  découverte  de  ta 

Principe  Phosplio-organiqiie  des  Graines  végétales 
Depasao  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8 p.  c,j 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

. .  :  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse . 

Cachets  à  0  gr.,  SO,  granules  à  0  gt.,  50  par  mesure 
gélules  à  0  gr,,  25,  (Comprimés  à  0  gr.,  125 
1  boite  ou  flacon  d’origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pçur  administrer  la  phytine  aux  J^ourissons 

et  €nfants  au-dessous  de  2  ans, 


vaut  le  j 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  ni  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
===  Favorise  la  Croissance  = 
j^OSCS  :  Jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 
î'iic  boîte  «rorigînc  :  2  fr.  dans  toutes  les  pliarniaeîes 


- J.  O. 

traitement  des  J/évra!gies,  JVliffraines,  Vertige  de  Jÿlênière, 
traitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
.  ...  et  les  effets  reconstituants  de  fa  Fhjitï.ne  i 

Antinêvralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge 

Un  flacon  d’origine  :  §  francs  dans  foules  les  ftljarmacies 


Truifewtenf  ejttcrne  Scs  Glffoctions  rltumaîismales 
Absolument  inodore  «  Absorption  rapide  par  la  peau 


Elher  méthyl-éthyl  glyooUque  de  l’acide  sailcylique  =ac= 

^Indications  :  p/^umatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  cnromque  ç'Iurnbago,  iortIcoUsJ,  névrite  rhumatismale.  ♦♦♦♦♦♦ 
J,  Jdode  d’emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l'çlcpol  ou  à  t'huite  chloroformée,  etc... 


Echaiitiiioiis  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  FINDUSTRIE  CHIUHIQUE,  Département  phurmseeutique,  8t”PONS  <nh4pe). 


PI-ASIHA  MUC  eu  lai  RE  préparé  a  fra/d. 

Av  A#  IWB  A#  ^0  Av  IhI  m  Ei  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
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Fils  scientifiques  de  Ilanot,  fervents  admira¬ 
teurs  de  ses  découvertes,  nous  avons  été  inspirés 
et  conduits  par  de  semblables  sentiments,  lorsque 
nous  avons  résolu  de  commémorer  son  nom,  si¬ 
non  par  un  monument  véritable,  du  moins  par 
un  souvenir  matériel  et  tangible,  au  sein  de  cet 
hôpital  Saint-Antoine  qui  fut  le  théâtre  principal 
de  son  enseignement  et  de  ses  travaux. 

Certes,  les  temps  héroïques  sont,  depuis  long¬ 
temps,  révolus  ;  les  dieu.x  s’en  sont  allés  et  avec 
eux  leurs  temples  et  leurs  statues  d’or  et  d’ivoire, 
—  telle  celle  d’Esculape  à  Epidaure,  —  mais  est-il 
besoin  de  matériaux  si  précieux  pour  traduire  la 
ferveur  des  intentions  et  ce  simple  médaillon  de 
marbre  n’aura-t-il  pas  une  suffisante  éloquence  ? 

Dans  ce  médaillon,  le  buste  de  notre  maître 
s’inscrit  en  un  relief  puissant  et  se  montre  d’une 
parfaite  ressemblance  :  tel  était  bien  son  large 
front,  ce  front  presque  prodigieux,  que  les  che¬ 
veux,  ramenés  en  avant,  s’efforçaient,  en  vain,  à 
réduire,  abri  et  mesure  de  cette  vaste  intelli¬ 
gence  à  laquelle  la  médecine  française  de  la  fin  du 
xix°  siècle  doit  une  large  part  de  sa  gloire  ;  telles 
étaient  ses  lèvres  éloquentes,  dont  les  familières 
causeries  attiraient  autour  de  lui,  chaque  matin, 
dans  cet  hôpital,  d’innombrables  auditeurs  qu’il 
enthousiasmait  et  qu’il  maintenait  captifs  sous  le 
charme;  tel  encore  son  regard  pénétrant  et  doux, 
miroir  de  son  âme  toute  pétrie  de  cette  bonté  qui 
l’enveloppait  d’une  atmosphère  sympathique,  lui 
attachait  tous  ceux  qui  l’approchaient  par  des 
liens  définitifs  et  lui  valut  d’ôtre  l’un  des  plus 
aimés  parmi  les  hommes;  telles,  enfin,  ses  fortes 
épaules  taillées  pour  la  pourpre  professorale  et 
auxquelles  un  destin  stupide  la  refusa. 

Messieurs, 

11  n’est  que  juste  de  rappeler  que  c’est  à 
M.  Monthus,  chef  de  clinique  ophtalmologique  à 
l’Hôtel-Dieu,  qu’est  due  l’initiative  de  notre  sous¬ 
cription  pour  le  médaillon  de  Ilanot.  M.  Monthus 


avait  été  externe  du  maître;  MM.  Asselinet  Hou- 
zeau,  qui  furent  ses  éditeurs  et  de  ses  meilleurs 
amis,  voulurent  bien  se  charger  de  recueillir  et 
de  centraliser  les  cotisations.  Ce  sont  eux  encore 
qui  découvrirent  en  M.  Prudhomme  le  sculpteur 
de  talent  que  nécessitait  notre  entreprise. 

Au  nom  des  souscripteurs,  dont  je  suis  le 
porte-parole,  que  MM.  Monthus,  Asselinet  llou- 
zeau  et  que  M.  Prudhomme  soient  remerciés  ! 

Que  soit  remercié  également  M.  le  Directeur 
général  de  l’Assistance  publique  qui,  avec  une 
bonne  grâce  parfaite,  a  bien  voulu  nous  autoriser 
à  placer  ici  l’effigie  de  Ilanot  et  ainsi  l’a  prise 
sous  sa  sauvegarde  ! 


Après  le  prononcé  de  son  discours,  M.  Gilbert 
déclare  que  le  Comité  d’organisation  pour  le 
monument  de  Ilanot  a  voulu  que  la  cérémonie 
d’inauguration  fût  tout  intime  et  se  passât  en 
quelque  sorte  en  famille,  que,  par  suite,  aucun 
orateur  n’a  été  sollicité. 

Il  annonce  ensuite  avoir  reçu  diverses  lettres 
ou  dépêches,  la  plupart  fort  touchantes,  d’amis  et 
d’élèves  do  Ilanot,  empêchés  d’assister  à  la  céré¬ 
monie  d’inauguration.  Il  a  reçu  notamment  une 
lettre  de  l’un  des  doyens  de  la  médecine  française, 
du  vénérable  M.  Ilérard,  dont  il  donne  lecture  : 
«  Je  regrette,  écrit  M.  Ilérard,  que  mon  grand 
âge  et  l’état  de  ma  santé  ne  me  permettent  pas 
d’assister  à  l’inauguration  du  monument  élevé  en 
l’honneur  d’un  de  mes  élèves  pour  lequel  j’avais 
la  plus  vive  affection.  » 

Ce  même  sentiment  affectueux  exprimé  par 
M.  Ilérard  envers  Ilanot,  ajoute  le  professeur 
Gilbert,  nous,  ses  élèves  et  ses  amis,  nous  l’avons 
tous  au  cœur,  pour  la  vio  ! 

Tu.  Lecuy. 
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Reconsliluanl  général  du  SyslÉme  nerveu:* 

NEURA8THÉNIE-SURMEMGE-lUCHmSME-T\lBERCÜL0SES 

Dose;  2  à  4cuiUerécs  à  Café-par  jour 

HE/«)6L()S«'-DAR0Z 

Oxyhéinoglobine  pure  à  l’élat  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  Ixmphatisme  -  Odnyalescences 

Dose  :  2  à  4  cunicrées  à  Café  parjour. 

^  ^  J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  PariS^^ 


KEPHIR  SÂLiON 


Âlimentation  des  Dysp&ptipes  B 
et  des  Tubereiilonx 

;  N"  I.  Laxatif;  II,  Alimentaire;  11°  III,  Constipant. 

I  II  XttTK  S/filSLIlD  pour  preparer  Nol-iiiéiiic 
^  ^  lîL  I  fa  I  II  le  liépliir  lait  diastaNP.  | 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trérise  (Télép.  149-78) 

I  FOttUIVISSKIin  DES  HOPITAUX  I.IVR AISO.VS  OllOTTIlll-X.M: 


^DlfOPÛrOBH^ 


lii!I.MJ!I.BAIrf:lil 


Pbospbo-Caeao  Diabdtiiiaes 


ivoir  T  odeur  désagréable. 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  da  L'ISDOFQRftE  .si 

ANESTHÉSIQUE 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  tonies  les  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéclttcr  ;  DIIODOFORME  TAINE  Aecnt  CICATRISANT  premier  ordre 

Prépiration  et  Verte  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRAHÇAISE,  9.  Eue  (ta  la  rerte.  Parts. 


W  solutTS^T^ 

|DIGITAUNB  CrlstalUstoB 


DIGITALlWEdHOMOLLEaflUEVENNE 


I""  granulÊT^ 

dsDlCn  MJHEchlarstiul 
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Oi 


^0 


ORGANIQUE 

d^2ci.s  les 


immédiatement  cl  fuil  dispa- 
g  IM  lire  les  crises  douloureuses  de 

D  l'ealoinac  de  lüule  origine,  mieux 

Cl  l  I  H  B  <|ueiieiei'onllesalcalinscourain- 

■  meut  usités  :  bicarbonate,  craie, 

magnésie,  etc. 

^  ^  brusquement  les  vomissements 

al»  V  «fr  qui  terminent  les  crises  de  dou- 

j  j  rj  leurs  tardives,  les  vomissements 

______________________  Iiituiteux  des  alcooliques,  les  vo¬ 

missements  des  nourrissons. 

^  a  —  -  D  B»,  .  ET  l’hypersécrétion,  active  l'éli- 

fl  I  iTTfi  i  IB  I  miuation  gastrique  et  modilie  l'a- 

I  I  I  E  I  I  I  Wl  vorablement  le  cliimisnie  gas- 

'  trique. 

l.a  CITROSODINE  se  décompose  dans  l’estomac  pour  former 
ilu  clilorure  de  sodium  et  de  l'acide  citrir|uo.  Ce  dernier  assure  l’ac- 
livité  des  ferments  digestifs  qui  n’agissent  qu’en  milieu  acide. 

DOSES  ET  MODE  D’ElViPLOI 

ADULTES  ;  4  à  8  coiii|>rinics  et  iiliis  ^ 
au  bssoiii.  /  (lissons  dans  un  demi-verre  d'ean, 

ENFANTS  ;  3  à  4  comprimés  et  plus  (  ^ P'"’ jour,  an  moment  des 

un  besoin  *  *  l  repus  ou  des  crises  douloureuses. 


NOURRISSONS  :  1  comprimé  avant 
inimé  dans  une  cnillerée  a  soupe  d  e; 
un  sein,  ou  l'ajoulcr  au  biberon  dans  li 


c  tétée.  Paire  dissoudre  le  o 
faire  absorber  à  l'cufaiit  s'il 
contraire. 


Le  PROTIODE,  ou  iodoéthylglyeme,  est  un  nouveau 
composé!  iodé  organique  pré.sentanL  les  caracléirisliques  suivantes  : 

1“  L’iode,  dans  le  Protiodo,  est  fixé  sur  le  plus  petit  grou¬ 
pement  moléculaire  entrant  dans  la  constitution  du  protoplasma 
cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albuminoïde  délinie 
la  plus  chargée  en  iode  (55  %)  théoriquement,  il 
soit  actuellement  possible  de  réaliser. 

2"  Le  Protiode  est  un  corps  stable,  cristallisé,  incolore  et 
inodore,  très  soluble  dans  l’eau.  11  a  pour  formule  ;  C*  Il‘“  0°  I  Az. 

3“  Il  n’est  pas  toxique.  Contrairement  à  Fiodure,  il  s’élimine 
lentement;  il  permet  ainsi  de  tenir  l’organisme  continuellement 
imprégné  de  dexses  lliérapeuliqucs  incapables  de  produire  des 
effets  nocifs,  et  d’obtenir  une  liiédication  intemsive  avec  un 
niiiiimuui  de  dose. 

4"  11  ne  ju’ovoque  pas  d’iodisme.  Les  doses  Lliérapeutiqucs 
du  Protiode!  absorbé!e.s  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson  habi¬ 
tuelle,  vin,  bière,  etc.,  ii’ont  aucun  mauvais  g'oût  et 
se  décèlent  à  peine. 

5°  Il  agit  aussi  énergiquement  que  Fiodure  avec,  en  moins, 
les  cU’els  secondaires  nocifs  do  ce  dernier.  Ses  indications  sont 
colles  de  Fiodure  et  des  iodiquos  en  général. 

0“  11  est  commercialement  présenté  sous  forme  de  gouttes 
glycéro-aqueuses  concentrées,  in,colores.  Chaque  goutte,  du 
compte-gouttes  accompagnant  le  flacon,  représente  un  centi¬ 
gramme  de  Protiode. 

Administrer  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  aux  repas. 

7“  L(!  prix  du  Protiode  en  fait  un  médicament  à  la  portée 
de  tous,  la  dose  moyenne  journalière  revenant 
à  O  fr.  20  centimes  environ. 

Le  PROTIODE  sa  trouve  dès  maintenant  chez  les  droguistes 
et  commissionnaires  en  spécialités  pharmaceutiques. 

La  vente  du  PROTIODE  est  réglementée.  Les  pharmaciens 
conservent  sur  le  prix  du  flacon,  5  IVaiies,  un  bénéûoe  obliga- 


Extrait  de  corps  jaune  de  1  ovaire 

TRAITEMENT  RATIONNEL  de  la 

MÉNOPAUSE  NATURELLE  et  OPÉRATOIRE 

des  Troubles  de  la  puberté^ 

de  l’Insuffisance  ovarienne 

Sous  l'influencn  de  rOClS.Éli\’K,  on  observe  : 

LA  DISPARITION  des  boull'ées  de  chaleur  et  des  sueurs  ; 

des  migraines,  des  cauchemars; 
des  palpitations  et  des  accès  d’oppression; 
des  vertiges  et  des  crises  de  nerfs. 
L'AMÉLIORATION  de  Fastluïnie  neuro-musculaire  et  des  troubles 
digestifs. 

PILULES  D’OCRÊINE  GREMY 

Ménopause  opératoire  :  3  à  10  pilules  par  jour. 

Ménopause  naturelle  :  1  à  0  pilules  par  jour  jusqu’à  disparilioii  des 
(roubles. 

AMPOULES  D’OCREINE  GRËMY 

(2  centimètres  cubes  d'Ocréine  injectable  par  ampoule). 

1  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  ou  trois  jours. 


Gr.  C3rIEl.É3IM[3r,  lü,  rue  de  la  Tour-d’ Auvergne ,  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 

Avis  aux  étuUiants.  —  Dans  des  nom) 

ôUidiaiiU  <{iu  n'ont  ]>as  parlioipé  aux  Iroulilcs,  le  d 
n'u  pas  (IiMnandé  la  rorincvui'ü  de  la  i'ucullé,  (]UÎ  a 
p(uii'  consc([uence  rîntcri'uption  do  la  vie  stiolairo 


s  d’ajournement  üxés  par  le  décret  du  24  juillet  1899. 
sfiion  de  Mars  à  Moi  1907,  examen.  —  Seront  admis 
jndiduls  jxiurvus  de  six  inscriptions  non  périmées, 
ant  dissécpié  ])endant  deux  semestres.  Les  consigna- 
seront  reçues  lus  22.  23,  25  et  2t)  Février  1907.  La 


•sentant  au  Secrétariat  (guichet  no  3;,  de  midi 
5,  pour  consigner,  MM.  les  étudiants  devront 
do  leur  feuille  d’insnriplions. 


—  Les  cours  et  travaux  }>rali(jucs  qui  ont  lieu  à  rKcolc 
pratique  et  à  la  Faculté  de  médecine  proprement  dite, 
sont  suspendus  du  30  Novembre  au  lO  Décembre  190G. 

Le  service  des  examens  n’csl  pus  suspendu. 

Vacances  du  jour  de  l'an.  —  Kn  raison  des  vacances 
<lu  jour  de  l'an,  cpii  dureront  du  30  Décembre  au  (>  Jan¬ 
vier,  le  stu'vicc  des  examens  est  réglé  comme  suit  :  les 
candidats  aux  examens  qui  consigneront  les  3  et  4  Dé¬ 
cembre  subiront  les  éprouves  du  17  au  22  Décembre; 
coiisigiialinn  les  10  et  11  Décembre,  examen  du  24  au 
29  Déeeinbre;  consignation  les  17  et  18  Décembre,  exa¬ 
men  du  7  au  12  Janvier;  consignation  le  24  Décembre, 
examen  du  14  au  19  janvier;  consignation  les  7  cl  8  Jan¬ 
vier,  examen  du  21  au  20  Janvier. 

Pour  les  thèses,  les  candidats  ayant  déposé  leur  inu- 
niiscrit  les  3  et  4  Décembre  passeront  du  24  au  29  Dé¬ 
cembre;  dépôt  le^  10  et  11  Décembre,  soutenance  du  7  au  ' 
12  Janvier;  dépôt  les  17  et  18  Décembre,  soutenance  du 
14  au  19  Janvier;  dépôt  le  24  Décembre,  soutenance  du 
21  au  20  Janvier;  dépôt  les  7  et  8  Janvier,  soutenance  du 

Sessions  d’examens  (doctorat).  —  Session  de  No- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  jxiilir  du  lundi  7  Junvier 
l‘.l07,  BOUS  la  dircclioii  doM.  PiiiHUi:  Sicdilkau,  professeur 
agrégé  el  chirurgien  de  l’hùpilul  Lariboisière,  MM.  Paul 
Giukiit  et  priiNAKi)  Lr.MArrai:,  assistants,  feront  une  série 
de  20  eonférences  eliniques  avec  e.vamcn  el  présentation 
do  malades. 

Ges  conférences  auront  lien,  le  malin,  à  8  h.  1/4,  è  la 


Pour  I'inscri|>tiun,  prière  de  s’ndvcsser  à  M.  Paul  Gi- 
BKBT,  assistant  du  service,  salle  Davainc. 

Se  munir  d’un  miroir  frontal. 

Pour  lo  détail  du  programme  des  conférences,  prière  do 
consulter  le  numéro  de  La  Presse  Médicale,  samedi  13  Oc¬ 
tobre  lUUtl. 


Hôpital  Beaujon.  —  Au  nom  de  la  Y®  Commission, 
M.  d'Andigné  a  présenté  au  Conseil  municipal  do  Paris 
un  rapport  sur  la  reconslriiclion  de  Pliopilal  Beaujon. 
L'udminislration  est  invitée  à  négocier  avec  l’Etat  en  vue 
do  lu  reconstruction  do  cet  hôpital  sur  les  terrains  de  la 
zone  militaire  compris  entre  les  portes  de  Villiers  et  des 
Ternes,  la  roule  do  la  llévollc  cl  le  boulevard  de  Villiers. 

Asile  des  enfants  convalescents  de  Brévannes.  — 

Sur  la  demande  de  M.  Iloppenbeimer,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  voter  un  crédit  eomplémonluirc 
de  114.000  francs  i)oiir  permettre  d’achever  de  construire 
l’Asile  des  enfants  convulcscents  de  Brévannes. 


Paris  ot  Départements. 

Le  certificat  d’études  médicales  supérieures.  — 
Le  ministre  do  rinslruclion  pulilique,  après  avoir  entendu 
les  ob.servalions  jo'ésenlées  pur  le  groupe  parlementaire 


médical  au  sujet  de  In  création  d’un  certificut  d’études 
médicales  supérieures,  a  décidé  de  suspendre  sine  die 
rupplicalioii  du  décret  porluul  celle  création. 

I  Les  pharmaciens  au  Parlement.  —  A  I  cxcmple 
des  médecins,  les  pharmaciens,  députés  et  sénateurs, 
viennent  do  constituer  un  groupe  parlementaire.  Ce 
groupe  a  désigné  comme  ijrésident  le  professeur  Caze¬ 
neuve,  comme  vice-présidents  les  sénateurs  César  Duvnl 
et  Liinouzain  -  Laplaiichc,  et  le  député  Eaohimoiil. 
M.  Schmidt,  député,  a  clé  choisi  comme  secrétaire. 

Le  président  a  été  chargé  de  présenter  nu  ministre  des 
Einunccs  el  au  rapporteur  général  du  budget  les  critiques 
soulevées  pur  le  projet  d’impôt  sur  les  spécialités  phur- 
maeouliques. 

Les  enfants  anormaux.  —  Au  dernier  Conseil  des 
ministres,  M.  Briand,  ministre  de  l'Instruction  publique, 
a  fait  adopter  un  projet  de  loi  ayant  pour  objet  l’organi¬ 
sation  do  l’enseignement  pour  les  enfants  anormaux. 

La  lutte  contre  l'alcoolisme.  — -  Sur  Tinitiativc  de 
M.  Bienvenu-Martin,  sénotour  de  TYoïino,  et  do  MM.  Del¬ 
pech,  Labiche,  Lefèvre,  Mézières,  sénateurs;  Aynard, 
Baudin,  Ciizcncuvo,  Balimior,  Lemire,  Ribot,  Schmidt, 
Vaillant,  députés,  il  va  se  constituer  un  groupe  inter- 
parlamentairc  en  vue  de  combattre  l'alcoolisme. 

Les  adhésions  sont  recueillies  par  M.  Delpech,  31,  bou¬ 
levard  de  Port-Royal. 

La  lutte  contre  la  céruse.  —  Le  Sénat  vient  d’en¬ 
tendre  M.  le  professeur  Dieulafoy,  commissaire  du  Gou¬ 
vernement,  qui  U  conclu  son  discours  dans  les  termes 
suivants  ; 

<1  1“  Eu  ne  supprimant  pas  l’emploi  dos  composés  do 
plomb  dans  les  travaux  intérieurs  de  la  peinture  en 
bâtiments,  on  favorise  sciemment  la  terrible  intoxication 
dont  je  viens  de  retracer  les  méfaits,  et  on  laisse  l’ouvrier 
s’empoisonner  alors  que  les  lois  de  l’hygiène  et  de  l’hu¬ 
manité  nous  font  un  impérieux  devoir  de  veiller  sur  sa 

<1  2“  Il  est  temps  de  recourir  à  dos  mesures  énergiques 
et  efficuees  destinées  ù  sauvegarder  la  santé  cl  la  vie  des 
ouvriers  peintres  en  bâtiment.  » 

Après  une  intervention  de  M.  Vivinni,  ministre  du  Tra¬ 
vail,  qui  a  demandé  nu  Sénat  de  voler  le  projet  du  Gou- 
vornomcnl,  ot  des  obsorvulioiis  de  M.  Prevcl,  formulant 
des  réserves  sur  lo  projet  présenté,  la  discussion  générale 
a  été  close,  et  le  Sénat  a  décidé  do  passer  à  la  discussion 
des  articles. 

Le  Sénat  et  les  établissements  insalubres.  —  La 
Commission  chargée  d'examiner  la  proposition  Cbnu- 
tcnips  coiicernunl  lu  législation  des  établissements  indus- 


PUY 


üflËf  wsam  mmm  ra  wkibb  i.iquiUu  ou  cnpsuies 

BROMOVALÈBIANATE  SODIQUE  ALCALIN 

Succodanc  plus  actif  des  Valériaiiatos  et  des  Bromures.  Tolérance  ohaolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


VJEMITABLK  SPJECIFIQUK 

«es  KÊVROSES 

Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 
Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 

DOSI!  :  Une  cuillerée  à  café  ou  A  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  i  à  3  cuillerées  ù  café  dans  un  demi- 


Ü  CQLCHI-SALiiE  Mi#Y 


Chique  Ctpsule  contient  ;  i/i  milligr.  CoJohicine  pure;  20  ogr.  Salicylaie  de  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

AÆodifia.xi'fc  oonaplèteiTjaent  la.  «.ricjtao 

QOUTTE  ET  FSHUHiATiSi^ES  ^IGUS 


de  TROUETTE-PERRET 


.TROUETTE.  15.  r.  des  Immeatilis-lndiistrlels,  PARIS 


ISÂÜËÜNE 

dB  TROUETTE-PERRET 

contre  AJfertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévmigies 
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triels  dangereux  el  insalubres  s’est  réunie  sous  la  prési¬ 
dence  do  M.  Peyrat, 

Elle  a  entendu  M.  Lépine,  préfet  de  palioe,  M.  Eoson- 
çon,  directeur  lionoraire  il  lo  préfecture  de  police,  M.  Mi- 
olicl  Eévy,  membre  de  l’Institut,  membre  du  Cpnscil 
d'hygiène  et  de  la  salubrité  à  la  préfecture  de  la  Seine, 
au  sujet  de  cette  jiroposition  dont  ils  se  sont  déclarés  par¬ 
tisans, 

La  fortune  des  aliénés.  —  M.  Lampué,  rapporteur 
général  du  budget  du  département  de  la  Seine,  donnera, 
dans  son  rapport  qui  sera  procUainement  distribué,  quel¬ 
ques  détails  curieux  sur  le  service  des  aliénés. 

Le  nombre  de  ceux-ci  atteint  lé. 800  pour  le  seul  dé¬ 
partement  qui  les  hospitalise  soit  dans  ses  asiles  spé¬ 
ciaux,  soit  dans  les  établissements  de  province.  La  dé¬ 
pense  totale  d'entretien  est  de  11  millions  dont  8  mil¬ 
lions  et  demi  sont  à  la  charge  de  la  ville  de  Paris, 
5.800.000  francs  a  la  charge  du  département  et  le  reste  à 
la  charge  des  communes  de  la  Seine. 

Los  aliénés  sont  pauvres,  en  général,  car  les  malades 
riches  sont  presque  toujours  traités  dans  des  établisse¬ 
ments  privés.  Toutefois  le  receveur  des  asiles  gère  en 
leur  nom  une  fortune  assez  grosse  ;  0  millions  environ, 
dont  4.600.000  francs  en  valeurs,  1.600.000  francs  en  nu¬ 
méraire  et  100.000  en  bijoux. 

11  est  vrai  que  les  valeurs  et  le  numéraire  appartien¬ 
nent  é  0.000  malades,  ce  qui  fuit  pour  chacun  d’eux  une 
moyenne  de  GC6  francs,  et  que  les  100.000  francs  de  bi¬ 
joux  sont  répartis  entre  plus  de  5.000  comptes  ! 

Un  hommage  à  M.  Hallopeau.  —  Les  amis,  collègues 
et  élèves  de  M.  IIai.lophau  viennent  d’ouvrir  une  sous¬ 
cription  en  vue  de  lui  ofl'rir  une  médaille  à  l’occasion  de 
sa  promotion  au  grade  d’officier  de  la  Légion  d’honneur, 

Louis  et  de  ses  nombreux  travaux  originaux. 

M.  CiiAPLAiN  a  accepté  de  graver  cette  médaille,  qui 
sera  ollcrte  è  M.  lUn-üPiiAU  dans  la  Salle  dos  conférences 
è  l'hôpital  Saint-Louis. 

Étranger. 

Le  prix  Nobel.  —  Cette  année,  le  prix  Nobel  imur  la 
médecine  aura  deux  titulaires.  11  doit,  en  ell'ot,  se  voir 
attribué  à  MM.  les  professeurs  Golgi  (de  l’avie),  ainsi  que 
nous  l’avons  déjà  annoncé,  et  Rumon  y  Cujal  (de  Madrid). 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Les  candidats  au  concours  d’agré¬ 
gation  (pathologie  interne  el  médecine  légale),  sont 
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au  nombre  de  79.  Ce  sont  :  MM.  Apert,  Armand- 
Delille,  Auhertin,  Auclair,  Rabonneix,  Uéricl,  Rernard, 
Rertin,  Bonnamour,  Bousquet,  Breton,  Cade,  Camus, 
Caries,  Carrier,  Oaslaigne,  Causscl,  Clerc,  Crouzon,  Cru- 
ebet,  Unions,  Detot,  Ferrand,  Galticr,  Gandy,  Garnier, 
Gaultier,  Gelié,  Grenier,  Griffon,  Gnillain,  Bnlbron,  Hau¬ 
ser,  Ilerschcr,  .losué,  Jousset,  Lagrifi'oul,  Laigncl-Lavas- 
tine,  Laubry,  Leenhardt,  Lépinc,  Lercboullot,  Lcri,  Lc- 
sieur,  Losnc,  Leven,  Loeper,  Lorlat-Jacob,  Marie,  Martin, 
Mayct,  Merekien,  Micholcau,  Milian,  Mouriqunud,  Nnttan- 
Larrier,  Nobécourt,  Pagnie*,  PalIasBO,  Pauly,  Pehu,Piory, 
Porot,  Rnmond,  Balbery,  Revaut,  Haviard,  Ribière,  Rim¬ 
baud,  Rosenthal,  Sainton,  Salnger,  Salomon,  Sicard, 
Simon,  Sorel,  Vanstecaberghe,  \itry,  Ycisin. 

-r  MM.  Herscher,  Garnier  concourent  pour  toutes  les 
Facultés;  MM.  Berlin,  Pauly,  Dalous,  Sorel  concourent 
pour  toutes  les  Facultés  de  province;  MM.  Carlos,  Cro¬ 
chet,  ûaltier,  Micbeleuu,  concourent  pour  la  Faculté  de 
Bordeaux;  MM.  Rrelon,  Gellé,  Raviart,  Vanslecnberghc 
concourent  pour  la  Faculté  de  Lille;  MM.  Bcriel,  Bonna¬ 
mour,  Code,  Carrier,  Lépine,  Lesicur,  Martin,  Mayet, 
Mouriquand,  Pallassc,  Péhu,  Piery,  Porot  concourent 
pour  la  Faculté  de  Lyon;  MM.  Bousquet,  Gaussel,  Lngrif- 
foul,  Rimbaud,  Salagor,  Lcenhordt  concourent  pour  la 
Faculté  de  Montpellier. 

Tous  les  autres  candidats  sont  inscrits  pour  la  Faculté 
do  Paris. 

—  Le  jury  du  concours  qui  doit  s'ouvrir  le  17  Décembre 
pour  quinze  places  d’agrégé  des  Facultés  de  médecine 
(section  de  patbolog-ie  interne  et  de  médecine  légale), 

Juges  titulaires  ;  MM.  les  professeurs  Debove,  Cornil, 
Dieulafoy,  Brissaud,  llutinel,  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  Moussons,  professeur  h  lu  Faculté  de  médecine 
de  Bordeaux;  Combemalc,  professeur  à  la  FaeuRé  do 
médecine  de  Lille;  Arloing,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon;  Gnrrieu,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier. 

a»  Juges  suppléants  ;  MM.  .loffroy,  Robin,  professeurs 
à  la  Faculté  do  médecine  de  Paris;  Teissier,  Claude,  pro¬ 
fesseurs  agrégés  près  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Médaille  d’or.  —  Les  concours  pour  les  prix  ft  dé¬ 
cerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  médecine  de  quntricme 
année  (année  1906-1907),  s’ouvriront  aux  dates  suivantes  : 
Concours  de  médecine,  le  lundi  11  Mars  19Ü7,  à  4  heures, 
à  l’Holel-Dieu  ;  Concours  de  chirurgie  et  d'accouchement, 
le  jeudi  14  Mars  1907,  è  4  heures,  à  l'Ilôtcl-Dieu. 

seront  admis  è  se  faire  insejire  au  service  du  personnel 
de  l’Administration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
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exceptés,  de  onze  heures  à  trois  heures,  du  2  au  12  Jan¬ 
vier  1907  incluBivcnicnt. 

Lo  mémoire  prescrit  cnininc  épreuve  du  Concours  devra 
être  déposé  ou  service  du  personnel  au  plus  lard  le  12  Jan¬ 
vier  1907,  à  3  heures,  dernior  délai. 

A  l'ouverture  du  Concours  de  médecine,  le  ]>résident  du 
Jury  tirera  iniinédiatemcnt  au  sort  les  noms  des  candidats 
qui  seront  appelés  à  subir  l'épreuve  lhéori(jiie  orale  dans 
celle  béance;  la  même  formalité  aura  lieu  le  l^i  Murs  à 
rouverture  du  Concours  de  ehirurj^de  et  d’accouchement. 

Hôpitaux  de  Lyon.  Un  com-miis  pour  la  nomi- 
nation  d'un  médecin  dos  hôpitaux  s'ouvrira  a  l’Ilôtel- 
Üieu  de  Lyon,  le  lundi  27  Mai  1907.  Le  rogislie  d’ins¬ 
cription  sera  clos  le  samedi  18  Mai. 


RENSESGNEI^ENTS 


Conférence  privée  d’externat  par  un  interna  aide 
d'anatomie.  Ecrire  P.  il.,  n»  310. 

Dame,  veuve  de  docteur,  désire  entrer  en  relations 
avec  une  bonne  maison  française  ou  étrangère  pour  pré¬ 
senter  aux  médecins  produits  ou  spécialités  pharmaceuti¬ 
ques.  Ecrire  P.  M.,  305. 

MM.  Bréchot,  aide  d  unalomie  à  la  Faculté,  cl  Tré- 
molieres,  ancien  interne  des  hôpilnux,  commenceront 
prochainement  une  nouvelle  conférence  d'internat.  Ecrire 

,1/.,  303. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OVYDASES.  —  Ces  ferments  soluliles,  produclours 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  mèdicaiMonts  en  provoquant  tine  assiinilalion  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  su  grande  valeur 
li6mato|io'iéti(pie,  a  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Descliicns). 


OUATAPLASME 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendicites,  Pblèbltcs,  Erysipèles,  Brblures 


Le  Gérant  :  PiKiiiiE  Auci-k. 
Paris.  —  L.  Maketiihux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Samedi,  1"  Décembre  1906. 
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Assimilation  dos  Matièras  grasses 

augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


Suppression 


le  lait  additionné 


troubles  gastro- 


wnt  physiologique  pur  et  titré  de  ta  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  do  Berlin,  Albert  Bobin  et  du  B--  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  li  janvier  1905) 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Fopmont  IVIIA1.H&  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  fafon  que  la  quantité  du  produit  que 
eut  la  mesure  qui  accompagne  cliaiiiie  flacon  soit  sufllsaiite  iiour  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  verre 
it  (i'environ  un  sixième  de  litre.  —  Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

.MODE  D'E.MPLOl.  —  Introduire  une  mesure  de  Lal)  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Uacto-Ferment  ([ui  nu  modilic  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  ne  se  faisant 
lans  l’estomac. 
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Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
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Conférence  de  M.  Stéphane  LEDUC 

Professeur  à  l'École  de  médecine  de  Nantes. 


L’annonce  de  la  conférence  de  M.  Stéphane 
Leduc  a  été  accueillie  avec  tant  d'empressement 
par  nos  lecteurs,  que,  dans  la  journée  do  lundi, 
les  cartes  que  nous  pouvions  mettre  à  leur  dispo¬ 
sition  ont  été  enlevées  en  quelques  heures. 

Nous  avons  donc  le  regret  de  ne  plus  pouvoir 
accueillir  favorablomonl  les  demandes  qui  nous 
soraient  mainionant  adressées. 
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L’IMPOT 

SUR 

LES  SPÉCIALITÉS  PILAIIMACEUTIQUES 


Nos  excellents  jjarleraenlaires  ont  besoin  d’ar¬ 
gent.  Où  en  prendre,  sinon  cliez  ceux  qui  en 
ont  ou  chez  ceux  qui  en  gagnent  ? 

Les  fortunes  des  financiers  opulents  sc  défendent 
par  leur  niasse  elle-même  et  leur  cause  trouve 
facilement  des  arguments  sérieux.  On  essaya  de 
s’adresser  aux  bouilleurs  de  cru;  mais  ceux-ci  ont 
becs  et  onglbs,  ils  se  défendirent  si  bien  qu’on  les 
laissa  tranquilles  et  qu’on  rapporta  sans  vergogno 
le  décret  les  concernant. 

On  fil  une  tentative  du  côté  des  eaux  minérales  ; 
il  était  si  simple  d’apposer  une  taxe  sur  chaque 
bouteille  d’eau  minérale  sortant  de  la  source  !  Ce 
projet  rencontra  une  vive  opposition  et  finalement 
fut  abandonné. 

On  songea  alors  aux  spécialités  pharmaccu- 
tiques.  Les  spécialités  pharmaceutiques  consti¬ 
tuent  une  branche  importante  de  l’industrie  natio¬ 
nale.  M.  Rouvier,  en  1890,  estimait  que  l’industrie 
des  spécialités  représente  eu  France  un  cliifTro 
d’affaires  de  150  millions  de  francs. 

Ces  produits  donnent  lieu  à  iiii  important  mou¬ 
vement  de  commerce  avec  l’élrangei’. 

[Dans  les  tableaux  officiels  les  jiroduils  phar¬ 
maceutiques  figurent  avec  les  savons,  les  parfums, 
sous  le  vocable  compositions  diverses;  or  pour  ces 
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compositions  diverses  de  1867  à  1876,  les  impor¬ 
tations  en  France  étaient,  en  moyenne,  chaque 
année  de  7.708.000  francs  et  les  exportations  de 
.51.540.000;  en  1901,  les  importations  étaient  de 
7.500.000  fr.  et  les  exportations  de  60.512.000  fr.] 


Quelle  riche  proie  que  ces  'spécialités  pharma- 
ceutique.s,  cl  comme  on  comprendaiséinent  qu’elle 
ait  tenté  nos  gouvernants  !  Voici  le  projet  de  loi 
qui  a  été  distribué  aux  membres  du  Parlement  : 

Les  spécialités  phannacculiqiics  hy;îiéiii(jucs  et  de  toi¬ 
lette  ont  pris  depuis  un  certain  nombre  d’années  une 
extension  do  plus  en  ])lns  considérable.  Aidée  par  lu 
jiublicité  sous  toutes  l'armes,  annonces,  prospectus,  bro¬ 
chures,  cette  nouvelle  branche  d’industrie  l'ait  chaque 
jour  un  cbill're  d'all'aircs  de  plus  en  plus  ;jrand. 

Une  taxe  demandée  fi  ses  produits  se  justifie  surtout 


Un  impôt  similaire  existe  en  Angleterre  depuis  1783  c 
a  jjlus  qu(î  doublé  depuis  une  vingtaine  d’années,  11  pro 
duit  actuellement  8  millions. 

lîn  M.  lloiivier,  ministre  des  Finances,  déposait  ui 
projet  de  loi  établissant  une  taxe  sur  les  spécialités  phnr 
maceutiqnes  hygiéniques  et  de  toilette.  Dans  ce  projet,  oi 
avait  évalué  le  rcndeinent  do  l’impiit  à  l‘2  millions,  cor 


)n  faisait  remarquer  toutefois  ijuc  le  chiffre  de  1.70  mil- 
ns,  donné  en  187.7  comme  représentant  le  prix  de  vente 
i  spéinalités,  était  déjî'i  i'i  cette  époque  considéré  comme 


dnits  spécialisés  pharmaceutiques  hygiéniques  et  de  toi¬ 
lette,  vendus  dans  les  pharmacies  ou  ailleurs,  qui  sont 
présentés  comme  jouissant  de  propriétés  curatives,  pré¬ 
ventives  ou  hygiéniques.  Cet  impôt  est  basé  sur  le  prix 
de  vente  au  detail,  prix  dont  l’inscription  sur  les  éti¬ 
quettes  en  cnraeléres  apparents  est  obligatoire,  conformé¬ 
ment  nu  tarif  ci-après  : 

Produits  dont  le  prix  de  vente  no  dépasse  pas  10  francs, 
0,10  cenlimcs  par  franc  ou  fraction  de  1  franc. 

Produits  dont  le  prix  de  vente  est  supérieur  à  lO  francs, 
0,50  centimes  par  5  francs  ou  par  fraction  de  S  francs. 

Sont  considérés  comme  spécialités  les  jiroduits  auxquels 
le  fabricant  ou  le  vendeur  attache  une  dénomination  par¬ 
ticulière  ou  dont  il  réclame,  soit  lu  priorité  d’invention, 
soit  la  propriété  exclusive,  ou  enfin  dont  il  préconise  la 
supériorité  par  voie  d’annonces,  de  prospectus  ou  d’éti- 

Les  contestations  qui  pourraient  s’élever  au  sujet  de 
l’application  des  définitions  qui  précèdent  seront  déférées 
aux  commissaires  experts  institués  par  les  lois  des 
27  juillet  1822  et  7  mai  1881. 

Les  produits  destinés  à  l’exportation  ne  sont  pas  assu¬ 
jettis  aux  dispositions  du  présent  article.  Ils  ne  pourront 
circuler  fi  l’intérieur  que  sous  le  lien  d’acquits-à-ouution 
garantissant,  en  cas  de  non-décharge,  le  i)aiement  d’une 
amende  do  100  francs  par  colis. 

Art.  33.  —  Le  paiement  de  l'impôt  est  attesté  par  l’appo¬ 
sition  sur  les  boîtes,  flacons  ou  paquets,  de  vignettes 
timbrées  fournies  par  l’administration.  L’apposition  en 
est  faite  pur  les  soins  des  fabricants  ou  des  importateurs, 
et  dans  les  huit  jours  de  la  promulgation  de  la  loi  par 
les  soins  dos  commercants  chez  qui  se  trouveront  les 
produits.  Les  vignettes  doivent  être  apposées  de  telle 
aorte  que  l’ouverture  des  boites,  flacons  ou  pu(juets  néces¬ 
site  leur  rupture. 

La  circulation,  la  vente  ou  la  misé  en  vente  des  produits 
sans  vignettes  ou  avec  des  vignettes  qui  ne  seraient  pas 
apposées  dans  les  conditions  indiquées  au  paragraphe 
précédent  sont  punies  d’une  amende  de  100  ù  1.000  francs, 
indépendamment  de  In  confiscation  des  objets  saisis  et  du 
remboursement  des  droits  fraudés.  L’administration  des 
Contributions  indirectes  est  chargée  d’assurer  l’exécution 
des  dispositions  relatives  A  l’impôt  sur  les  produits  spé¬ 
cialisés  pharmaceutiques.  Les  contraventions  ô  ces  dis¬ 
positions  sont  constatées  par  les  agents  dénommés  à 
^  l’article  B  de  la  loi  du  28  février  1872  et  l’article  2  de  lu 
'  loi  du  21  juin  1873. 


En  somme,  le  projet  actuel  est  du  même  genre 
que  le  projet  émis  en  1890  par  M.  Rouvier.  Il  est 
intéressant  de  lire  les  arguments  présentés  à  cette 
époque  en  faveur  des  spécialités  pharmaceutiques 
par  certains  de  nos  confrères;  ces  arguments  sont 
résumés  dans  une  brochure  publiée  en  1890  par 
notre  confrère  Bourneville,  membre  du  Comité 
consultatif  d’hygiène  de  France;  ils  sont  aujour¬ 
d’hui  tout  à  fait  d’actualité  : 

M.  le  professeur  Jeannel,  pharmacien-inspec¬ 
teur  et  membre  du  Conseil  de  santé  de  l’armée, 
appréciait  ainsi  les  spécialités  pharmaceutiques  : 

Les  spécialités,  dit-il,  ne  sont  pos  des  remèdes  secrets; 

sont  publiées  et  dont  certains  phormaeiens  s’efforcent  de 
monopoliser  la  vente  par  les  mérites  d’une  préparation 
perfectionnée  irréprochable  et  élégante,  et  par  la  séduc¬ 
tion  des  annonces  et  des  réclames.  Elles  se  justifient  par 
l’émulation  du  bien  et  du  mieux,  lorsque  les  pharmaciens 
qui  les  produisent  les  recommandent  aux  médecins  qui 
sont  les  seuls  compétents  en  matière  de  thérapeutique. 
'Voilà  ce  qui  est  accepté,  tout  le  monde  paraît  d’accord 
sur  ce  sujet. 

M.  E.  Besnier,  médecin  de.s  hôpitaux,  formulait 
en  ces  termes  son  opinion  sur  l’emploi  des  spé¬ 
cialités  : 

Qui  voudrait  dissimuler  un  seul  instant  les  mécomptes 
sans  nombre  auxquels  s’expose  le  médecin  au  cœur  léger, 
qui  formule  ù  tout  hasard,  sans  se  préoccuper  de  lu  suite 
de  l’aventure,  et  quel  est  celui  qui,  dans  les  cas  douteux 
auxquels  je  fuis  allusion,  ne  conseillera  pas  de  préférence, 
ù  une  préparation  tout  à  fuit  incertaine,  une  de  ces  spé¬ 
cialités  pharmaceutiques  véritablement  excellentes,  comme 
il  en  existe  plusieurs  aujourd’hui  ? 

M.  Lereboullet,  ancien  professeur  à  l’école 
d’application  du  Val-de-Grâce,  rédacteur  en  chef 
de  la  Gazette  hebdomadaire,  publiait  sur  la  ques¬ 
tion  des  spécialités  les  lignes  suivantes  ; 

Pour  arriver  à  se  passer  des  spécialités  phunnaeeuti- 
quos  il  faut  pouvoir  être  certain  de  rcfficaeilé  et  de  l’ac- 

contredira  ù  cet  égard  ;  ce  qui  manque  le  plus  au  méde¬ 
cin  praticien,  ce  sont  de  bons  médicaments. 

11  serait  temps,  cependant,  de  dire  ouvertement  ce  qui 


(Principe  actif  ües  Capsuies  surrénaies). 
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au  millième  (l/lOOOe) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales. 


Le  Flacon  :  5  fr. 
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au  cinq  millième  (l/5000e) 
ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  as 


Cette  Solution  faible  est  indiqt 


3iation  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine,  VEserine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr. 


En  'l’ubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoItk 


IC,  WrCira  Chimiquement  pure. 

■  En  divisions  de  cinq  centigrammes. 

OTO-RHINO-LARYNGOLOQIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALHIOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Ëpisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

IHÈOECINE  GÊNÉRAI.E  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

OBIN*  sa  CrOIMC.^B.,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


Le  Tube  :  4  fr. 


INDICATIONS 


LE  M^LLEUR  DENTIFRICE  ANTI$EPTJQUE 
Ph*'*.  i*  bnalevBrd  Bonne-Nonvelle,  Paria. 
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confondre  ce  qui  est  bon,  excellent,  parfait,  avec  ce  qui 
est  mauvais,  détestable  ou  nul. 

Que  faut-îl  entendre  par  spécialités  pharmaceutiques  ? 
Sous  le  nom  de  spécialités  pharmaceutiques,  il  faut  com¬ 
prendre  des  médicaments  simples  ou  composés,  inscrits 
dans  le  Codex,  préparés  par  la  plupart  des  pharmaciens, 
mais  qu’un  chimiste  ou  un  industriel  plus  habile  ou  plus 
adroit  que  les  autres  prépare  avec  ^rand  soin,  auxquels 
il  donne  son  nom,  et  que  les  médecins  s’accoutument  à 
proscrire  parce  qu’ils  ont  reconnu  que  ces  préparations 
sont  meilleures.  Songerait-on  à  blâmer  le  pharmacien 
qui|  après  avoir  consacré  son  temps,  ses  soins  et  une 
partie  de  sa  fortune  à  préparer  ou  6  conserver  des  pro¬ 
duits  pharmaceutiques  toujours  parfaits  ebereberu,  en 
annonçant  les  procédés  qu’il  emploie  et  les  précautions 
qu’il  a  prises,  ii  faire  connaître  qu’il  se  trouve  en  mesure 
de  satisfaire  tous  les  médecins  qui  s’adresseront  â  lui? 

Le  projet  Rouvicr  fut  abandonné  ;  il  est  repris  aujour¬ 
d’hui  sans  grande  modification  sauf  que  la  taxe  proposée 
est  portée  de  8  à  10  0/0. 


Il  n’est  pas  d’exemple,  dans  noire  législation, 
d’une  mesure  fiscale  frappant  une  industrie  non 
seulement  sur  ses  matières  premières,  mais  sur 
l’ensemble  de  son  chiffre  d’affaires,  dans  une  pro- 
poriion  bien  supérieure  à  10  pour  100,  car  le  prix 
de  vente  d’un  produit  spécialisé  n’est  jamais  pour 
le  producteur  le  prix  marqué  sur  le  flacon,  puis¬ 
que  de  ce  prix  fort  doivent  être  déduites  les  remi¬ 
ses  aux  intermédiaires. 

Comme  le  disait  excellemment  M.Lereboullel, 
il  y  a  dans  les  spécialités  de  l’excellent  et  du  par¬ 
fait,  il  y  a  aussi  du  détestable  et  du  nul. 

Les  spécialités  les  plus  frappées  seront  les  spé¬ 
cialités  excellentes,  celles  dont  le  prix  de  revient 
est  élevé  comme  il  en  est  pour  les  alcaloïdes,  les 
produits  organiques  ou  de  synthèse.  Les  spécia¬ 
lités  qui  supporteront  le  plus  aisément  l’écrasant 
impôt,  ce  sont  les  spécialités  qui  ne  s’adressent 
pas  au  corps  médical,  mais  qui  atteignent  direc¬ 
tement  le  public  par  voie  de  la  grande  presse; 
pour  celles-ci  le  prix  de  vente  est  tellement  éloi-  j 
gné  du  prix  de  revient  que  la  nouvelle  mesure  ne 


réduira  que  fort  peu  leurs  bénéfices.  Au  con¬ 
traire,  elles  trouveront  dans  l’apposition  d’un 
timbre  gouvernemental,  une  sorte  d’approbation, 
de  garantie. 

A  ces  spécialités-lîi,  une  seule  loi  devrait  être 
appliquée,  celle  qui  interdit  la  vente  des  produits 
médicamenteux  sans  ordonnance  de  médecin. 


Pour  les  spécialités  purement  médicales,  je  ne 
vois  pas  comment  il  serait  possible  d’appliquer  le 
nouvel  impôt.  Aucun  pharmacien  ne  prépare  par 
exemple  son  chloroforme,  sa  digitaline,  son  adré¬ 
naline.  Si  j’achète  par  exemple  chez  un  pharma¬ 
cien  un  flacon  de  60  grammes  de  chloroforme, 
pourquoi  paierai-je  un  impôt  si  je  demande  un 
flacon  de  chloroforme  spécialisé  X...,  dont  je 
connais  la  pureté,  et  aucun  impôt  si  je  me  con¬ 
tente  d’un  autre  flacon  acheté  par  le  pharmacien 
à  la  maison  qui  ne  garantit  pas  son  produit? 

Le  pharmacien,  pour  ne  pas  payer  l’impôt, 
devra-t-il  acheter  l’aconftmc  au  premier  droguiste 

Les  médecins  se  servent  beaucoup  d’ampoules 
injectables.  L’agent  des  contributions  indirectes 
arrêtera-t-il  le  cabriolet  du  médecin  de  campagne 
pour  voir  s’il  ne  recèle  pas  une  boîte  d’ampoules 
injeclables  portant  une  marque  de  fabrique?  Suf- 
fira-t-ii  d’enlever  l’étiquette  pour  être  à  l’abri  de 
la  loi  ? 

La  sérothérapie  a  pris  en  thérapeutique  une 
place  de  première  nécessité;  les  divers  sérums, 
sérum  antidiphtérique,  sérum  antivenimeux , 
sérum  antitétanique,  sérum  anlibascdowien  sont 
journellement  employés  en  thérapeutique  hu¬ 
maine;  chaque  jour  les  hygiénistes  recomman¬ 
dent  aux  éleveur.s  les  injections  de  tuberculine 
pour  contrôler  la  santé  des  vaches  laitières.  Or, 
ces  divers  produits  sont  des  spécialités  et  ne  peu- 
I  vent  être  préparés  que  par  des  spécialistes  ap¬ 
prouvés  par  l’Académie  de  médecine. 


Le  législateur  dans  sa  sagesse  ineltra-t-il  sur  le 
même  rang  le  flacon  de  sérum  de  Roux  destiné  à 
sauver  la  vie  des  enfants,  le  bâton  de  rouge  et  le 
pot  de  fard,  destinés  à  réparer  des  ans  l’irrépa¬ 
rable  outrage  ? 

En  présence  d’un  projet  de  loi  si  mal  conçu, 
on  conçoit  l’émotion  du  monde  pharmaceutique. 

Les  pharmaciens,  députés  et  sénateurs,  vien¬ 
nent  de  constituer  un  groupe  parlementaire  dont 
le  président  a  été  chargé  de  présenter  au  ministre 
des  T'inances  et  au  rapporteur  général  du  budget 
les  critiques  soulevées  par  le  projet  d'impôt  sur 
les  spécialités  pharmaceutiques.  Leurs  revendica¬ 
tions  seront  certainement  écoutées,  car  il  est  im¬ 
possible,  même  en  notre  temps  de  facéties  parle¬ 
mentaires,  de  faire  adopter  une  loi  rédigée  liàli- 
vement  par  des  personnages  qui  paraissent  peu 
au  courant  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie. 

P.  Diîsrossiîs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Henri  Hartmann.  —  Travaux  analomo-cHniqucs. 
Chirurgie  de  Vinleslin.  (G.  SteiiMikil,  l’ai  is,  1907.) 

Hartmann  réuuit,  dans  ce  volume,  ses  travaux  cl  ses 
observations  personnelles  sur  la  chirurgie  de  l'in- 
lestin  et  du  côlon  à  des  travaux  anatomiques  et  cli¬ 
niques  de  ses  élèves  Oldnc/.yc  et  Lecène,  sur  des 
sujets  de  même  nature.  G’est  un  ensemble  de  docu¬ 
ments  illustrés  de  nombreuses  ligures  et  auxquels 
l’expérience  de  leur  auteur  en  matière  de  chirurgie 
gastro-intestinale  donne  un  intérêt  particulier. 

J.-L.  l'Aune. 
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NOTES  DE  THÉHAPËUTIQUE 


L’Iboga  du  Congo  et  l’Ibogaïne, 

L'iboga  est  une  plante  qui  croît  dans  les  ré¬ 
gions  de  l’Afrique  occidentale  et  surtout  au 
Congo.  Elle  a  été  importée  en  France  par 
l’explorateur  .1.  Dybowski,  qui  avait  remar¬ 
qué  au  cours  de  ses  nombreux  voyages  que  les 
nègres  eu  faisaient  une  notable  consomma¬ 
tion  «  prélendatit,  dit  le  1)''  A.  iMndrin,  qui  a 
consacré  à  en  végétal  exotique  un  très  intéres¬ 
sant  travtiil  »,  que  l'absorption  de  la  plante 
K  permet  de  résister  à  une  longue  fatigue, 
n  en  enlevant  tout  besoin  de  sommeil  et  de 
»  fournir  une  ration  supplémentaire  do  tra- 
«  . . 

£d.  Lundrin  qui  l'a  étudiée  aussi  complèlo- 
ment  que  possible,  en  a  extrait  un  alcaloïde 
nettement  délini  qu’il  a  nommé  l'ibogaïiio,  sus¬ 
ceptible  de  se  combiner  avec  les  acides  pour 
former  des  sels  dont  le  plus  communément 
uLilisé  e.sl  le  ohlorbydrale.  I.es  expériences  de 
laboratoire,  ainsi  que  les  essais  cliniques  qui 


en  oui  été  faits  dans  les  hôpitaux,  et  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  le  service  et  sous  la  direc¬ 
tion  du  prof.  Uuchard,  porraelteiit  de  préciser 
faction  physiologique  de  l’ibogaïiie,  et,  par 
conséquent,  ses  indications  thérapeutiques. 
Cette  action  est  complexe  et  s'exerce  sur  la 
circulation,  les  contractions  cardiaques  étant 
à  la  fois  ralenties  et  augmentées  d’énergie  : 
sur  le  système  nerveux  central,  dont  l’excita¬ 
bilité  est  accrue;  sur  les  échanges  nutritifs, 
l’oxygène  étant  absorbé  en  plus  grande  quan¬ 
tité  et  l’acide  carbonique  éliminé  plus  abon¬ 
damment. 

11  s’agit  donc  d’un  médicament  tonique  mus¬ 
culaire  et  nerveux,  toni-eardiaque  et  excitant 
de  la  nutrition,  qui  doit  être  avantageusement 
prescrit  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  lieu  de  pro¬ 
duire  un  effet  stimulant  sur  l’organisme. 

La  dose  moyenne  d’ibog.iïne  est  de  0  gr,  01 
à  0  gr.  03  par  jour,  sous  différenles  formes,  ce 
médicament  se  prêtant  à  tous  les  modes  Je 
préparations  pliaruiaceuliques.  Mais  il  e.st  pré¬ 
férable  de  recourir  aux  dragées  IS'yrdalil,  do¬ 
sées  àO  gr.  005  de  principe  actif,  très  faciles  ;i 
administrer  et  dont  on,  ordonnera  2,  3,  4,  quo¬ 
tidiennement  et  plus. 


ELimillîMDIIIIBHTRDIiL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

1  li  Fl.\co.n  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Rrocliures  e(  d’Éclianlillüiis 

IBOGAÏNE 

Scvrostliiiiliiiie,  Toiiiiie  miistiilaire  et  eardifiqiie,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Fl.vcÔ.n  :  5  fr.  franco. 

Dragées  d’Iliogaïne  MRDAHL 

Pharmacie  MORIOE,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


I  rcpai.  (Enfants  :  2  i  4  draeics). 

I  Scnitleiées 


EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  ! 

KIERCK,  32,  Rue  St-Antoine,  PARIS. 


SUPERIEURE  aux  100URES  et  â  toutes 
les  PRÉPARATIONS  IODÉES, 
avec  TOUTES  leurs  INDICATIONS 


lODIPINE 


3  cframmes  equiraicai  à  i  gr.  Kl  : 

SYPHILIS  TERTIAIRE 
-  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


TABES 


Capsules  Molles 
dIODIPINE’MERCK 


ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  de  IWj 

3  Capsules  correspondent  à  1  gr  Kl. 

Phflr«l»du  DvB0üSQDET,63,  R.La  Boétie,Pari». 


d’OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


Oxygène  naissant;  Menthol,  Cocastovaïne,  Benzoate  de  soude. 
Toutes  AFFECTIONS  des  Voies  respiratoires  (6  à  10  par  jour)- 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  97 


—  776  — 


Mercredi,  5  Décembre  1906 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  ^ 


9,  Rue  cie  la  Rei’le. 


I  permettant  Za  TZiérapeiitique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICÂTiON  ARRHÈNIQUE 


AMPOULES 


COMPRIMES 


GRANULES 


X  GOUTTES  dosées  à  2  uiilligr.  10  à  20  par  jour. 

^  en  deux  fois. 


à  50  — 

à  25  — 

à  1  centigr. 


deux  fois. 

1  à  2  par  jour. 
1  à  3  — 

2à  6  — 

1  à  3  — 


Le 


est  le 


REMËDE 

SOUVERAIN 

contre  les 


\  EXTk  :  à  la  PAI'IITIIRII]  GUAVADK 

CH.  SACHET,  suce’’,  24,  Boulevard  Saint-Michel. 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IIÏIPALUDISIÏIE  ® 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Celte  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  org'aiiique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
l*soriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

è.  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerlÉmi  de  Gaiaeaeodjd  Vigier 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  3  ù-  4  pcrléincs  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Bie  fierge  de  Foie  de 


VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mou  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  ;  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
l’été.  —  Prix  du  ilacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


lODALBIN  ADRIAN 

1 

DROfflALBIN  ADRIAN 

1  IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Il  BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

■  (r>  CMiligr.  .l'IODE  ii.ir  eoul.  cubo) 

-  Remplaçant  IODE  MÉTALLIQUE  et  lODURES  - 

1 

mÊm  (10  centigr.  de  BROME  jiar  cent,  onlie) 

Ne  produisant  pas  l'iodisuio  cl  parfaitement  toléré. 

■ 

Ne  produisant  pas  le  Itroiiiisnic. 

ADULTES  ;  10  à  46  gouttes  —  ENFANTS  :  6  à  20  gouttes  dans  ni,  peu  d  oaii  avant  les  repas. 

■ 

ADULTES  :  20  à  50  gouttes  -  ENFANTS  :  10  à  25  gouttes  dams  nn  pou  d’eau  avant  les  repas. 

1»AUIS  —  »,  Uuc  de  la  Perle. 

■ 

Rtic  de  la  Perle,  »  —  PAKIS. 

i..  ■  —  piTEXr 

Application  ^  | 
de  la  Méthode  | 

JOULIE  j 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


d’Acidt^  Phosphoriqiio  AnhyHro. 


ENFANTS  ;  Moitié  ilo  : 


AVIS- 


PAllKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  l’AllIlENALINK  d’après  le  proeédé  du  Dr.  TAKAMINE 
l'a  découverte.  SE  MEFIER  DES  CONTREFAÇONS.  Spécifies  "ADRENALINE— TAKAMINE”  et  c.xiiies  le 
PARKE,  D,).riS  et  de.  sur  l'étiquette.  Gros;  -ADRIAN  et  Cie.-V,  Rue  de  la  Per'e,  Paris 
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IVÆUSGUX-i^IfCDB: 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  ü  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  de  Qne 


PELLETIER 


Suppression  d'amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  40  centigramme*. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Le*  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  ^inine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 


3  CACHETS  DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandon,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 


LÉCITHINE  VIALl  I  aX^COGÉ 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF)  H 

A  nar  oR  TJeUhir,,  ,«««.1.  H  =  Du  DocteuT  J.  de  NITTIS 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÜerculOSB,  NBUrastMnlB, 
SamenagB,  ConoalBsoance ,  Chloro-Anémie,  Bachltlsme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  VéSaS  moSwMe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoBurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  AnuLTis  :  3  apiilci  par  jsir;  —  Enfants  :  1  capsile  par  jsir. 

_ Fl:ia.x»naetole  VXAXi,  1,  amo  Boxardegoaie. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Indlvh 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous 
suffit  à  ]u8tlûer  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBER 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS 
Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  le*  mi 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmenten 
de  poids. 

CiPSDIiS  dûtes  A  0  gr.  OS  de  Gljcogiii.  •  INJECTIONS  dosies  t  0  gr.  10  de 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

Tulisrcilose  PDlnaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont  ' 
toujours  acceptées  même  par  les  ma-  ■' 
lades  les  plus  difficiles.  '' 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’ EX  RECTORAT  ION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
liégularisati  011  desFONCTIONSDIGESTIVES. 


AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 
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meurs  malignes.  Corps  étrangers  du  nez.  —  8®  leçon  : 
Crûtes  cl  déviations  de  la  cloison.  —  0^  leçon  :  Sinusites 
maxillaire.  Lésions  dentaires  déterminantes.  — 10®  leçon  ; 
Sinusites  frontales,  clhraoïdales  et  sphénoïdales.  — 
11®  leçon  :  Examen  du  pharynx  buccal.  Pharyngites 
aiguës  et  chroniques.  Abcès.  Mycoses,  —  12®  leçon  :  Hy¬ 
pertrophie  des  amygdales.  —  13®  leçon  :  Examen  du  naso- 
pharynx.  Rhinoscopie  postérieure.  Relevcur  du  voile. 
Toucher  naso-pharyngien.  —  14®  leçon  :  Catarrhe  naso- 
pharyngien.  Adénoïdites  aiguës,  —  15®  leçon  :  Végétations 
adénoïdes.  —  10“  leçon  :  Laryngoscopie.  Trachéobron- 
choscopie.  Qîsophagoscopie.  —  17®  leçon  :  Laryngites 
aiguës  et  chroniques.  Paralysies  glotliqucs.  —  18®  leçon: 
Polypes  du  larynx.  Syphilis.  Cancer.  —  19®  leçons  : 
Tuberculose  du  larynx.  Trachéotomie.  Tubage.  —  20®  le¬ 
çon  :  Examen  du  conduit  auditif  et  du  tympan.  —  21*  le¬ 
çon  ;  Acoumétrie.  —  22®  leçon  :  Bouchons  de  cérumen. 
Corps  étrangers  du  conduit.  Eczéma  de  l’oreille.  —  23®  le¬ 
çon  :  Aréûtîon  de  Poreillo  moyenne.  Cathétérisme.  Bou¬ 
girage  do  la  trompe.  —  24®  leçon  :  Otites  moyennes  aiguës, 
a)  catarrhale;  b)  exsudative.  —  25®  leçon  :  Furonele  du 
conduit.  Otite  moyenne  aiguë  purulente.  Paracentèse. 
Mastoïdite.  Trépanation  de  la  masloïde.  —  26®  leçon  : 
Otite  moyenne  chronique  purulente.  —  27®  leçon  :  Carie 
du  rocher.  Ses  complications.  Evidement  péLro-mastoïdien. 
pansements  d’évidés.  —  28®  leçon  :  Otites  moyennes  chro¬ 
niques,  a)  exsudative;  b)  sèche.  —  29®  leçon  :  Oreille 
interne  :  Sa  séméiologie.  Labyrinthisme  et  Inbyrinthitcs. 
—  30®  leçon  :  Conseils  sur  l’installation  électrique  d’un 
cabinet. 

Hotel-DIeu.  —  M.  Piciievin  commencera  le  mardi 
11  Décembre,  à  5  heures,  une  série  de  conférences  gyné¬ 
cologiques  gratuites  avec  présentation  et  examen  dos  ma¬ 
lades,  et  les  continuera  les  mardis  et  les  samedis  sui¬ 
vants,  a  la  meme  heure,  h  ramphithéatre  Cloquet,  è  l’Hô- 
tei-Dieu, 

Hôpital  Beaujon.  —  M,  Stéphane  Li:i>uc,  professeur 
a  l’Ecole  de  médecine  de  Nantes,  fera  jeudi  matin,  dans 
le  service  de  M.  Tuffier,  une  démonslrulion  expérimentale 
sur  l’io'nisatioii  et  le  sommeil  électrique. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Matguieu,  professeur 
agrégé,  commencera  ses  leçons  de  clinique  obstétricale  à 
rhôi)itul  de  la  Charité  (amphithéâtre  Polain),  le  jeudi 
13  Décembre  1906,  à  10  heures  précises  du  malin,  et  les 
.continuera  les  jeudis  suivants  ù  la  meme  heure. 

Hôpital  du  Bastion  27.  —  Le  Conseil  vient  de  ren¬ 
voyer  à  l’Administration  le.s  propositions  suivantes,  rela¬ 
tives  à  l’hopilûl  du  Bastion  27  : 

1®  De  M.  Louis  Lajarrigc,  tendant  à  la  création  d’un 


service  de  chirurgie  au  Bastion  27,  boulevard  Macdonald  ; 

2®  De  M.  Louis  Lajarrigc,  tendant  à  dénommer  hôpital 
Andral  Phôpilal  du  Bastion  27. 


J\f0Ul^£LL£S 

Le  prochain  Congrès  de  médecine.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  prendre  une  délibérulion  par 
laquelle  une  subvention  de  2.000  francs  est  accordée  à 
M.  Debove,  doyen  de  Ity  l’acuité  de  médecine,  pour  le 
Congrès  do  médecine,  qui  se  réunira  â  Paris,  en  Octobre 
1907. 

La  protection  des  mères.  —  On  vient  de  distribuer 
aux  membres  de  la  Cliambre  des  députée  le  texte  d’une 
proposition  de  loi  de  M.  Engerand  sur  la  protection  des 
femmes  avant  et  après  l’accouchement. 

La  lutte  contre  l'absinthisme.  —  Après  avoir  con¬ 
sulté  les  rapports  détaillés  de  ses  soufi-commissions  mé¬ 
dicale,  économique  et  juridique,  la  Commission  chargée 
d’examiner  la  pétition  relative  à  l’interdiction  de  la  vente 
de  l'abBÎnlhc  dans  le  canton  de  Genève  a  décidé  à  l’una¬ 
nimité  de  proposer  au  grand  Conseil  un  projet  de  loi 
défendant  la  vente  au  détail  de  ce  produit  et  de  tout 
autre  similaire.  Le  député  Jaccoud  a  été  nommé  riippor- 

La  stomatite  aphteuse.  —  On  annonce  que  la  sto¬ 
matite  aphteuse  fait  des  progrès  sérieux  en  Belgique. 


C0/\fC0UffS 

Assistance  médicale.  —  Le  concours  de  l’assistance 
médicale  s’ouvre  aujourd'hui  à  midi.  Les  candidats,  au 
nombre  de  61  sont  :  MM.  Amouroux,  Bail,  Barbier,  Ber- 
inolle,  Bertrand,  Bertrandon,  Bidel,  Bing,  BlanoJiard, 
Bougucrel,  Boureille,  lîricet,  Biirly,  Caillaiid,  Cainmas, 
Carel,  Cernea,  Gliimol,  Coben,  Darbousse,  Darin,  Demeu- 
rlssc,  Dcthan,  Éuhmüller,  Eltcbaninon*,  Facdonel,  Eieury, 
Gaullieur-L’llardy,  Gouïn,  Guérin,  Hahn,  llarlay,  Hazard, 
Hulinet,  Jucobsohn,  Jamard,  Laisncy,  Lehinanii,  Leich- 
nam,  Le  Mièrc,  Lévy,  Luisi,  Martin,  Mathieu,  Menusicr, 
Mettcy,  Miquel,  Ogusc,  Oppenhoiin,  Pascaud,  Poisson, 
Ral)ant  (Maurice),  Habunt  (Fernand),  Ujibasse,  Ueinburg, 
Rochu,  Rœdercr,  Uoubaud,  Sniber,  Tschudnowsky,  Vé- 
telet. 

Internai.  Sont  désignés  pour  faii'c  jjarlic  du  jury 
du  prochain  concours  de  l’Internat,  MM.  André  Kiclie, 
Miiian,  Dalché,  Faure,  «pii  ont  accepté,  et  Boulloclic,  Klip- 


pel,  Michaux,  Lapoiiite,  Reynier,  Brindoau,  qui  n’ont 
point  encore  fait  connaitre  leur  acceptation. 

Prix  Filloux.  —  Le  concours  du  prix  Filiaux  vient  de 
se  terminer  par  rettribiilion  des  prix,  sc  montant  cliacun 
à  Î.2UU  francs,  à  MM.  BaldewecU,  interne  â  riiôpilal  Lari¬ 
boisière,  et  à  M.  Poyet,  externe  fi  l’bôpitul  Saint-Antoine. 


ft£/îlS£/Gmf£a/TS 


A  vendre  une  table  spéculum,  avec  accessoires 
S’adresser  au  Docteur,  4,  rue  Volney,  Paris. 


Automobile  Renault  à  céder  :  tonneau  7-8  11  P., 
en  parfait  état.  S’adr.  I)''  Ménîère,  8,  rue  Scliell’er  (10®). 

Dame,  veuve  de  docteur,  désire  cnlrcr  en  relations 
avec  une  l)onnc  maison  française  ou  étrangère  pour  pré¬ 
senter  aux  médoedns  produits  ou  spécialités  pharmaceuti¬ 
ques.  Ecrire  J\  â/.,  305. 

MM.  Bréchot,  aide  d  anatomie  â  la  Faculté,  cl  Tré- 
molières,  ancien  interne  commenceront  prochainement 
une  nouvelle  confércîice  d’iniernat.  Ecrire  P,  M.,  303. 


La  seule  vraiment  INVERSABLE  da 


NEUROSINE  PRUNIER 

Eeconstituant  général. 


OXYDASKS.  —  Ces  ferments  soluliles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygitne,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  niédioamênts  en  provof|uant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  e.xln'me,  de  façon  à  conserver  tonies  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  üescliiens). 


CIIOLIii.\E  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  lusui'tîsanoe  biliaire,  Celitcs  mucD-iucmbraueuses. 


Le  Géranl  :  PiininE  Augur. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassello. 


^-Maladies  de  l’Bstomac  et  de  rintestin 


CHARBON  TISSOT 


à  l’ANIS  ' 

AB80RP^OH^F|ci^E£pA|^DEjB^RjqLgRES^^^^  DE  NAUSÉES 
digestions  PENIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  OlUTATiONS 
CONSTIPATION  -  DIARRHEES  -  COLITES  «c 
-4,  Boulevard  de  CUchy.  Pari»  ct  tocr..  raARM.gM. 


b’ a  y  m  Ë"" 


PIPEBAZOrTIS^OH 


c  ^  ****  aüialres. 

KHUMATISMES.  GOUTTE,  GRAVELLEfcOLIOUK^p’HRÉTIOUES 
.TT  .11-40..,.  HEPATIQUES,  MIGRAINES, URTICAiRE,  URINES  CHARGEES, «ti.  , 

«^JUnecMmor^^Map^jourdanaunverrad’ean.— JEpot.'PARIS,  34.B*  deClichy.ei  t—p/i'".  J 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSâü 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOiVS. 

Uaccourcil  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Evite  les  COMPUïCATIOIVS. 

cSc  SC3'°,  2,  rue  des  Lions,  l'AIClS 


Parasiticide  PEPTO-THYRflOL  de  A.  GIGOW 


Troubles  dus  aux  vers  iiiicsliuuux  (ITuissrs  :i{iiieiidirilrs,  etc.) 
CAPSULES  contenantO,2S ceniigr.  d'Acide  Thymique  pur  à  ENVELOPPEde  GLUTEN 
Dose  pour  Adultes  :  Ilouz,.  caiisulos  imr  Jour  ri. 


PHAHMAr.lE  A.  Q-ICS-QIV,  7,  H 


ÎNDOFORM 

ACÉTO-ORTOOXÏBENZOATE  DE  WÉTHYLÈNE 

Déclaré  ati  service  clos  Brevets  : 

Nom  patenté. 

NOUVEAU  MÉDICAMENT 

antirhuinatismal  et  analgésique. 

Kmployé  avec  le  meilleur  succï;s 
contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influenza,  les  névralgies  et  un 
pratique  odontologique. 

Utilisé  égalemeut  avec  avantage 
comme  antinervin  et  antidiabé¬ 
tique. 

Action  rapide,  pas  .le  phénomènes 
concomitants  di^sapéahles. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL. 


de  la  GROSSESSE  eî  de  la  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÉEUX.  \ 

_ Pharmacie  A.  GIGON,  7.  Rue  Coq-Héron  fPun  du  Loutre),  PARIS.  ^ 
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Médication  Tannipe  Phospho-Créosiitée 
Antibacillaire  et  Reconstituante  llKif 

r-r-inM/-»!—  n/inr—  aiti—  m  HhBhB 


• -  TOLÉRANCE  PARFAITE  — 

flîîeetions  palmonaires,  Taberealoses 
Eaehitisme,  SeMale,  Phosphataries 

oni  iiTiniu  (  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
oüLU  IIÜIM  I  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


AL 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  solable) 


AMYLOGENES 

ÜHa'kA^^^^CHAIZ’Eli 


n 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRES 

ECALLE-LABÉLONYE 


La  mastication  d'un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
wacchariliauto  capable  d’augraenterd’environ  50  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {l’r-esse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  l”  classe 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  142, rue  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 


COMPRIMES  DIGITALE  Solution  de  DI6ITALINE.a.i 

n.  h.  :Éio.<fKiL.z^£: 

Docteur  on  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris.  _ _ 

...  .  Titrée  au  millième. 

Chaque  comprime  renferme  0,10  cgr.  de 
PoudroilcPeulllesdeDlffltale  titrée  Ù2gr. 50  Cinq  gouttes  du  flacon  compte- 
de  Digitaline  crist.  par  i.OOOgram.  de  plante  oouttes  spécial  renferment  mathé- 
ot  contient  par  conséquent  exactement  un  matiquemontundixièmedemilli- 
'^UeU‘‘de3so1t“ùnê*W^^^^  grammedcDlgltalinecrlstalllsèe. 

macération  (de  1  ù  4  en  24  heures).  (20  a  50  gouttes  en  24  heures). 

SiroputOlgitaleiifLABÉLONVE 

Ti  tr-é  .lu  dixième  de  milligr.  it  i  10  en  24  heures) 

ùuntiorsdemnHgrpimede^Dlgitallnecrlst.  AMPOULES  PROPULSIVES  (""'Sr"?,’") 


ETABUSSEIHEWT  de  SAINT-GALMIER  (I 


L’APIOLd5cÎ"JORET  &  HOMOLLE  li â 

RÉ2UI.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION  iir.ii  ne  TADIC  caïUQ  DIl/AlC  il  ni...  I  Déclarée  d’intérêt  Public 

PflAIWACiE  G.  SÉGUIN,  165.Ruo8t-Honoré.Parls(P;aoe  du  Théâtre  Français)  et  toutes  PharmaciêS,  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.—  LaplUSLegereal  Estomao.  Urcrec  au  le  Août  issr. 


Glycérophosphatéde  Ha  ECALLE 

te  RecoDSliliiant  pa  eicellence  des  SÏSïBMES  OSSEUX,  HERTEDT  ei  SAHfiDlH 

renferme  tous  les  principes  actifs  :  b™»™ le! 

1»  de  l’HUILE  de  FOIE  de  WIORUE  n  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc.  ^ 

2“  du  MALT  a  Diasia.-’e,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.;  Adultes  :2m 

Éohantilloné^^usMédecins.  SoQgr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  ^°,lttusLTn 

Dépôt  Général:  38,  Rue  du  Bac.  PARIS,  chimiquement  pur  par  dose.  un  peu  d'eau. 


N°  98. 


Samedi,  8  Décembre  1906. 


PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \ 


iO  centimes. 
IS  centimes. 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôlol-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
ù  l'hôpital  Laënnec. 
Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

4  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luchon.  Professeur  agrégé.  Assistant  do  gyn.  4  l'hôp.  Rroca, 

Chirurgien  de  l'hôp.  Tenon.  Seorètaire  do  la  Direction. 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECnÉTAIIlES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  do  nos  locloiirs 
dont  r nhonnemeni,  expire  le  31  Décembre 
courLiid,  que  nous  mêlions  en  circnlalion 
les  qiiillunces  de  renouvellement  pour  F mi¬ 
née  1007,  il  purlir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
dos  ordres  poui-  qu'elles  soient  payées  à 
présenlalion. 
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NOUVELLES 


CONFÉRENCE 

DH  M.  STÉPHANE  LEDUC 


Hier  soii',  à  0  heures,  dans  les  salons  de  la  So¬ 
ciété  de  chirurgie,  a  eu  lieu  la  conférence  de 
M.  Stéphane  Leduc  sur  ses  belles  tenlatives  de 
biologie  synthétique. 

En  l’absence  du  professeur  Landouzy,  M.  le 
professeur  Roger  a  présenté  en  ces  termes  le 
professeur  Leduc  au.\  auditeurs  qui  se  pressaient 
dans  la  salle  ; 

Il  y  a  quelques  mois,  parvenait  à  La  Presse  Médi¬ 
cale  la  IcUre  d'un  confrère,  un  médecin  habitant 
quelque  village  perdu,  au  fond  d’une  conlrce  loin- 
taiue.  Notre  correspondant  nous  demandait  dans 
quel  ouvrage  il  pourrait  trouver  des  renscigneinciits 
sur  les  travaux  de  Leduc. 
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Leduc':’...  Un  savant  à  peu  près  ignoré,  au  moins 
en  France,  car,  à  l’étranger,  depuis  longtemps  il 
était  célèbre. 

Pour  satisfaire  à  la  demande  qui  lui  était  adressée, 
La  Presse  Médicale  sollicita  la  collaboration  de 
M.  Leduc;  elle  publia  ses  articles.  Ce  fut.  vous  vous 
le  rappelez,  un  enthousiasme  universel.  Et  voilà 
comment  le  professeur  Leduc,  grâce  à  1  interveiilion 
d’un  modeste  praticien  de  province,  linil  par  être 
connu,  même  dans  son  pays. 

A  Leduc  revient  l’honneur  d’avoir  fait  trois  décou¬ 
vertes,  dont  une  seule  suffirait  à  illustrer  un  savant. 
Par  un  dispositif  spécial,  il  a  produit  des  courants 
électriques,  dont  plusieurs  d’eutre  vous  ont  vu  hier 
matin,  à  l’hôpital  Deaujoii,  les  surprenants  elfcts.  11  a 
doté  la  thérapeutique  d’une  méthode  nouvelle.  Enfin, 
s’il  n’a  pas  créé  des  êtres  vivants,  il  est  parvenu,  eu 
combinant  certaines  substances  chimiques,  à  repro¬ 
duire  des  simulacres  de  vie;  il  a  fait  naître  des  sortes 
de  végétaux  arliliciels;  il  a  suscité  le  développement 
de  cellules,  de  lilamenis  mycéliens;  il  a  obtenu  des 
ligures  earyoeinétiques.  Mais,  je  m’arrête.  M.  Leduc, 
mieux  que  je  ne  saurais  le  faire,  va  vous  exposer  ses 
découvertes,  quelques-unes  au  moins.  Le  temps  dont 
il  dispose  ne  lui  sullirait  pas  à  résumer  son  œuvre. 
Il  clioisira  certains  points  particulièrement  intéres¬ 
sants.  11  vous  parlera  de  ses  recherches  avec  sa 
modestie  habituelle,  avec  ce  calme  souriant  dont  il 
ne  s’est  jamais  ilépaiTi,  avec  celte  bonhomie  un  peu 
raillense,  qui  m'avait  frappé,  il  y  a  viugl-ciiiq  ans, 
quand  nous  étions,  tous  les  deux,  étudiants  en  méde¬ 
cine  et  que,  dans  les  vieux  bâtiments  de  la  rue  Llio- 
inoud,  nous  disséquions  à  la  même  table.  Vous  con¬ 
cevez  combien  ma  joie  a  été  grande  quand  le  Comité- 
de  /.a  Presse  Médicale  m’a  demandé  de  remplacer 
son  doyen,  le  professeur  Landouzy,  obligé  de  partir 
brusquement  à  l’étranger,  et  de  vous  présenter 
l’homme  illustre  qui  fut  mon  ancien  camarade. 

Notre  journal  vous  a  fait  connaître  ses  travaux,  il 
a  organisé  cetto  conférence.  Vous  avez  répondu  à 
notre  appel,  vous  êtes  venus  entendre  le  savant  que 
nous  avons,  pour  quelques  bcurcs,  arraclié  à  son  la¬ 
beur  obscur,  qui  reloiiriiera  demain  repremlre  traii- 
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quillement  le  cours  de  ses  travaux,  un  peu  étonné  de 
voir  que,  malgré  lui,  sa  réputation  s’étend  et  grandit. 
Il  conservera  sou  immuable  sérénité,  insoucieux  de 
la  gloire,  puisant  plus  de  joie  dans  l'accomplissement 
de  son  œuvre  que  dans  l’acclamation  de  la  foule,  Peut- 

vielence  à  sa  modestie  et  de  l’avoir  forcé  d'accepter, 
ce  soir,  l’hommage  enthousiaste  de  ses  admirateurs. 

Le  professeur  Leduc  prend  la  parole  sur  : 

Les  Bases  physiques  de  la  vie 
et  la  Biogeuèse. 

La  question  des  générations  spontanées  occupa 
particulièrement  l’attention  pendant  les  polémiques 
entre  Pouchet  (de  Rouen)  et  Pasteur.  Ce  dernier 
démontra  que  les  microbes  ne  naissent  pas  spontané¬ 
ment  dans  les  infusions  de  foin  comme  le  prétendait 
Pouchet.  Depuis,  on  a  dit  que  Pasteur  avait  tranché 
la  question  des  générations  spontanées  ;  les  travaux 
de  Pasteur  n’ont  pas  et  ne  peuvent  avoir  celte  cousé- 

L’as'tronomle,  la  géologie  nous  enseignent  que  la 

avec  la  vie;  c’est  lorsqu’elle  s’est  refroidie  que  les 
êtres  vivants  y  sont  apparus  ;  il  a  bien  fallu  qu’ils 
naissent  spontanément  des  matériaux  terrestres.  La 
question  des  générations  spontanées  existe;  il  n’est 
au  pouvoir  de  personne  de  la  supprimer.  11  est  stu¬ 
péfiant  que  les  expériences  de  Pasteur  aient  pu 
l’éteindre  si  complètement  pendant  plus  do  trente  ans. 

On  a  divisé  la  matière  en  matière  organique,  sub¬ 
stance  des  êtres  vivants,  et  en  matière  inorganique; 
d’où  deux  chimies,  l’organique  et  l’inorganique.  La 
synthèse  de  l'urée,  par  Wdliler,  porta  le  premier 
coup  à  cette  barrière,  que  les  travaux  de  notre  émi¬ 
nent  compatriote  Berthelot,  et  actuellement  ceux  de 
l'  isclier,  de  Berlin,  démolisseul  de  plus  en  plus.  Les 
problèmes  à  résoudre  sont  du  même  ordre  que  ceux 
déjà  résolus.  11  n’y  a  pas  de  barrière,  il  n’y  a  qu'une 
chimie;  la  substance  des  êtres  vivants  est  la  même 
que  celle  des  corps  non  vivants. 

Pour  faciliter  l'étude,  et  dans  l'ignorance  des  types 
intermédiaires,  on  a  divisé  les  êtres  vivants  eu  ani¬ 
maux  et  végétaux,  puis  en  espèces.  Les  faits  recueillis 


j  par  les  évolutionnistes  montrent  qu’il  n’existe  dé 
séparation,  ni  entre  les  espèces,  ni  entre  les  animaux 
!  et  les  végétaux;  partout  le  passage  est  graduel, 

I  insensible  ;  comment  la  théorie  de  l’évolution,  qui  s’est 
I  appliquée  à  reconstituer  les  cbainons  entre  tous  les 
êtres,  depuis  les  plus  perfectionnés  jusqu’aux  plus 
infimes,  comment  a-t-elle  laissé  la  cliaiue  brisée 
entre  le  monde  vivant  et  le  monde  minéral?  Là 
encore,  la  chaîne  est  continue,  le  passage  est  graduel, 
il  n’y  a  pas  de  séparation. 

La  vie  se  présente  comme  une  forme  particulière 
du  mouvement  de  la  matière,  un  ensemble  harmo¬ 
nique  de  mouvements  liquides,  comme  une  manifesta¬ 
tion  des  mêmes  énergies  moléculaires  qui  animent 
la  matière  non  vivante,  'l’oute  matière  a  la  vie  en  soi, 
à  l’état  actuel  ou  à  l’état  potentiel.  Nos  aliments,  par 
exemple,  avant  leur  ingestion,  ont  la  vie  à  l’état 
potentiel;  après  l’assimilation,  ils  ont  la  vie  à  l’état 

La  paléontologie  nous  apprend  que  les  premiers 
êtres  sont  apparus  dans  les  eaux,  dans  des  solutions 
salines,  à  une  époque  où  la  température  de  la  ’l’erre 
était  plus  élevée  qu’aujourd’hui,  où  l’atmosphère 
contenait  plus  de  vapeur  d’eau,  où  les  phénomènes 
électriques  étaient  très  intenses.  D’autre  part,  tous  les 
êtres  vivants  sont  constitués  par  des  solutions  de 
cristalloïdes  et  de  collo'ides  séparés  par  des  mem¬ 
branes  perméables  à  travers  lesquelles  s’effectuent 
de  continuels  échanges.  Enfin,  les  mers  actuelles, 
ces  vastes  laboratoires  de  la  vie,  sont  également  des 
solutions  de  cristalloïdes  et  do  collo'ides.  C’est  donc 
dans  l’étude  de  ces  solutions  que  l’on  doit  découvrir 
la  nature  de  la  vie.  Il  faut,  en  agissant  sur  ces  solu¬ 
tions  par  des  forces  physiques,  chercher  à  repro¬ 
duire  les  phénomènes  de  la  vie  ;  la  morphogenèse, 
la  nutrition,  l’organisation,  la  croissance,  la  repro¬ 
duction,  etc.  C’est  une  science  nouvelle  :  la  biologie 
synthétique. 

Plusieurs  savants  sont  déjà  résolument  entrée  dans 
la  voie  de  la  biologie  synthétique  ;  MM.  les  profes¬ 
seurs  Bénédikt,  de  Vienne  ;  Raphaël  Dubois,  de 
Lyon;  Jules  .Eélix,  de  Bruxelles. 

Le  premier  précurseur  de  ces  études  semble  être 
l’abbé  Nollet,  qui  découvrit  l’osmose.  Un  de  ses  dis¬ 
ciples,  Reuss,  semble  avoir  entrevu  toute  l’impor¬ 
tance  de  l'étude  des  solutions,  de  la  diffusion,  de 


l’osmose.  Graham  divisa  les  corps  en  cristallo'ides  et 
colloïdes  et  affirma  que  la  diffusion  des  cristalloïdes 
se  faisait  dans  les  colloïdes,  et  par  conséquent  dans 
les  plasmas,  comme  dans  l’eau  pure  ;  cette  affirmation 
de  Graham  fut  confirmée  par  Voigtlander.  Fick 
appela  coeilicient  de  diffusion  la  quantité  de  subs¬ 
tance  qui,  dans  l’unité  de  temps,  traverse  l’unité  de 
section  d’une  colonne  liquide,  d’une  unité  de  lon¬ 
gueur,  entre  les  deux  extrémités  de  laquelle  règne 
une  unité  de  différence  de  concentration  ou,  avec  la 
modification  de  Nernst,  une  unité  de  différence  de 
pression  osmotique. 

Yan  t’Hoff  assimila  aux  gaz  les  substances  dis¬ 
soutes  ;  l’analogue  de  la  pression  des  gaz  est  la 
pression  osmotique,  à  laquelle  sont  applicables  toutes 
les  lois  des  gaz. 

De  nombreuses  expériences  m’ont  permis  de  re¬ 
connaître  que  la  diffusion  ne  se  fait  pas  dans  les  col- 
lo'ïdes  comme  dans  l’eau  pure.  Si  l’on  fait  diffuser 
des  gouttes  d’une  même  solution  alcaline  dans  de  la 
gélatine  à  différents  degrés  de  concentration  addition¬ 
née  de  pbthaléine  du  phénol,  on  constate  par  la  colo¬ 
ration  que  la  diffusion  s’effcclue  d’autant  moins  vite 
que  les  solutions  sont  plus  concentrées  ;  les  différences 
sont  très  grandes.  En  réalité,  les  milieux  offrent  à  la 
diffusion  des  résistances  variables  avec  leur  nature 
et  leur  concentration  ;  il  en  est  de  même  des  mem¬ 
branes  dites  semi-perméables  qui  ne  sont  pas,  comme 
on  l’enseigne,  perméables  à  l’eau,  et  imperméables 
aux  substances  dissoutes,  mais  bien  inégalement  per¬ 
méables  aux  substances  dissoutes, aux  molécules  et  aux 
ions.  En  résumé,  la  diffusion  dans  les  colloïdes  et  à  tra¬ 
vers  les  membranes  suit  des  lois  analogues  aux  lois 
d  Ohm  en  électricité;  la  vitesse,  ou  intensité  de  diffu¬ 
sion,  est  proportionnelle  aux  différences  de  pression 
osmotique,  varie  en  raison  inverse  de  la  résistance 
et,  en  plus,  dépend  de  la  nature  de  la  substance  dif- 

La  résistance  des  plasmas  et  des  membranes  orga¬ 
niques  aux  mouvements  de  diffusion  est  une  notion 
de  biologie  générale,  elle  intervient  dans  tous  les 
phénomènes  vitaux  ;  c’est  en  raison  des  résistances 
diverses  qu’ils  rencontrent  que  les  ions  se  séparent 
ou  s'unissent;  cette  inégale  résistance  des  milieux 
organiques  aux  mouvements  des  molécules  et  des 
ions  exerce  une  influence  prépondérante  sur  le  méta- 
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agit  à  la  façon  des  afcallns,  mais 

elfe  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  la 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
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holisme,  qu’elle  domine  peut-être  exclusivement. 
C’est  aussi  à  l’inégalité  de  résistance  aux  mouve¬ 
ments  des  ions  que  sont  attribuables  les  phénomènes 
électriques  des  êtres  vivants,  la  production  des 
forces  électromolricea  et  des  divers  courants  physio¬ 
logiques. 

En  résumé,  la  vie  semble  être  la  résultante  de 
deux  forces  physiques,  l’une  active,  la  pression  os¬ 
motique  qui  met  en  mouvement  les  molécules  et  les 
ions  ;  l’autre  passive,  la  résistance  opposée  par  les 
plasmas  et  les  membranes  à  ce.»  mouvements;  l’iné¬ 
galité  de  la  résistance  à  l’égard  des  diverses  molé¬ 
cules  et  des  différents  ions  semble  être  la  cause 
déterminante  des  actions  chimiques  de  la  vie,  des 
synthèses  et  des  décompositions,  de  l’assimilation 
et  de  la  désassimilation. 

uomènes  qui  se  passent  dans  l'es  liquides  comme 
Faraday  a  représenté  les  phénomènes  magnétiques 
ou  électriques,  par  des  centres  de  force  ou  pôles,  et 
par  des  champs  de  force.  Dans  un  liquide  quelconque, 
tout  point  de  concentration  plus  forte  que  celle  du 
milieu,  tout  point  hypertonique  est  un  centre  de 
force,  un  pôle  positif  de  diffusion  ;  tout  point  hypoto¬ 
nique  est  un  pôle  négatif  de  diffusion;  entre  ces 
pôles  s’exercent  les  mûmes  actions  dynamii|,ues 
qu’entre  les  pôles  magnétiques  ou  électriques,  'foutes 
les  notions  acquises  dans  l’étude  des  champs  de  force 
magnéto-électriques  sont  directement  transportables 
aux  cliamps  de  force  résultant  des  actions  dyna¬ 
miques  réciproques  des  pôles  de  diffusion. 

Les  actions  réciproques  des  pôles  de  diffusion 
dominent  les  actions-  dynamiques  et  cinétiques  de 
l’organisme;  ces  actioua-  polaires  délermiLOut  des 
couranls  liquides  qui  entraînent  les  globules  en  sus¬ 
pension;.  c’est  par  leur  intermédiaire  i|ue  s’exercent 
dans  les  liquides  les  tropismes  et  les  tactismes,  qui 
se  réduisent  peut-être  tous  à  l’osmotropisme  et  à 
l'osmotactisme,  cependant  inconnus  jusquüci.  Ces 
mêmes  actions  polaires,  en  accuraulaut.les  globules 
ou  les  particules  eu  suspension  autour  d'un  pôle 
positif  de  diffusion,  produisent  ainsi  le  phénomène 
do  l’agglutination.  Mais  c’est  surtout  dans  la  statique 
cellulaire  que  ces  actions  interviennent.  | 

Eu.  semant,  dans  des  solutions  de  gélatine  à  5  ou  ' 
10  pour  100  des  gouttes  d’uue  .soloUou  de  ferro-  ! 


cyanure  de  potassium  à  5  ou  10  pour  100,  j’ai  obtenu 
un  tissu  cellulaire;  chaiiue  cellule  a  sa  membrane 
d’enveloppe,  son  protoplasma,  son  noyau.  Avec  des 
solutions  de  chlorure  de  sodium,  j’ai  obtenu  des 
tissus  cellulaires  entièrement  liquides.  On  peut  pro¬ 
duire  à  volonté  toutes  les  formes  cellulaires;  j’ai 
obtenu  des  cellules  liquides  à  prolongements  ciliaires. 
Ces  cellules  présentent  le  double  courant  d’osmose 
et  le  métabolisme  moléculaire.  Par  la  dessiccation, 
leurs  mouvements  s’arrêtent;  elles  présentent  ainsi 
l’image  de  la  vie  latente  des  graines  et  des  rôtifères, 
car  leurs  mouvements  reparaissent  lorsqu’on  rend  : 


l’humidité  nécessaire. 

Dans  les  cellules  en  état  de  division,  llerm.inn  f  ol 
a  découvert  de  curieuses  ligures  qui,  dit-il,  ressem¬ 
blent  aux  spectres  ou  fantômes  magnétiques  ;  ces 
ligures  ont  beaucoup  exercé  la  sagacité  des  savants  ; 
on  ne  connaissait  aucune  force  physique  pouvant 
produire  de  pareilles  ligures  dans  les  solutions  élec¬ 
trolytiques  comme  les-  liquides  et  les  plasmas  vi¬ 
vants,  et  les  explicalioTTs  de  ces  ligures  sont  un  bel 
exemple  de  l’imagination  des  savant».  En  me  gui¬ 
dant  sur  la  notion  de  champ  de  torce  de  dilfosiou,  il 
ui’a  été  possible  de  reproduire,  dan»  de»  liquides 
électrolyliques,  non  seulement  les  ligure»  de  ta  ka- 
ryokinèse,  mai»,  dans  leur  ordre  régulier,  lesaspects 
successifs  de  ces  ligures  ;  eu  d’autres  termes,  les 
forces  osmotiques,  conveuablenient  appliquées,  pro¬ 
duisent,  malgré  leur  complication  extrême,  tons  les 
moiivemeuts  de  l’a  division  cellulaire,  se  succédant 
exactement  dans  le  même  ordre  que  dans  la  karyoki- 
nèse.  .l’ai  d’abord  reproduit  la  ligure  achromatique, 
puis  les  ])hénoinènes  de  division  du  noyau,  dans  un 
plasma  arülici’el,  plaçant  une  goulte  colorée  hypoto¬ 
nique  par  rapport  au  plasma  entre  deux  gonllcs  co¬ 
lorées  hypei  toniques  ;  chacune  des  deux  gouttes  laté¬ 
rales  forme  un  centrosome  enlouré  d’une  couronne 
rayonnante,  a.-ter  ;  pendant  ce  temps,  le  noyau  central 
prend  la  forme  d’un  cordon  enroulé  ou  spirèuie,  à 
doubles  contours  avec  de  petits  sacculcs  latéraux  ;  ce 
cordon  se  dédouble  en  bandes,  chromosomes  qui 
d’abord  en  partie  s’orientent  daus  le  plan  équatorial, 
puis  forment  bientôt  autour  de  l’équateur  des  iigures 
eu  forme  de  V  à  sommets  dirigés  vers  le  rentre,  cou¬ 
ronne  équatoriale  ;  enfin  les  bandes  chromatiques  se 
dédoublent  et  se  mettent  en  marche  vers  les  centro¬ 


somes  qu’elles  n’atteignent  jamais  complètement  ; 
elles  se  réunissent  eu  deux  masses  nucléaires  for- 
matil  les  noyaux  des  deux  cellules  finales.  Il  peut 
sembler  que  je  récite  la  desri  ijitiou  de  la  karyoki- 
nèse  apprise  dans  un  traité  classique;  cependant  je 
me  borne  à  décrire  les  aspects  successifs  et  photogra¬ 
phiés  des  phénomènes  que  j’ai  produits  par  diffusion. 

Dans  ces  expériences,  les  gouttes,  placées  de  part 
et  d’autre  du  noyau  artificiel,  jouent  le  rôle  de  centro¬ 
somes  apportés  par  le  spermatozoïde  dans  l’ovule 
fécondée.  Pour  déterminer,  dans  les  autres  cellules, 
la  division  karyokiuélique,  il  sutlit  qu  il  se  inuduise 
dans  le  cyloplasma  deux  jiôles  de  diffusion,  ce  qui 
revient  à  l’étalilisscmcnt  de  deux  centres  métabo¬ 
liques.  l'in  tout  point,  d'anabolisme,  de  synlhése,  le 
nombie  des  molécules  diminue,  la  pression  osmo¬ 
tique  s'abaisse,  on  a  un  pôle  négatif  de  diffusion  ;  eu 
tout  point  de  cataboli.sme,  de  désassimilation,  le 
nombre  des  molécules  augmente,  la  pression  osmo¬ 
tique  s’élève,  on  a  un  pôle,  positif  de  dilfusiou.  La 
ron.servation  cellulaire  est  donc  liée  à  la  syniéti  ie  du 
melabolisme  autour  du  noyau  comme  centie.  La  mul¬ 
tiplication  des  cellules  dans  les  tumeurs  malignes, 
dans  le  cancer  par  exemple,  serait  la  conséquence  de 
l’établissement  dans  le  cyloplasma  de  deux  centres  de 
métabolisme. 

Les  êtres  vivants  sont  formés  de  solutions  de  cris- 
tallo’i'dus  et  de  colloïdes  à  divers  degrés  de  concen¬ 
tration,  lorsque  la  concentration  augmente  il  y  a  in- 
fervenlion  des  forces  moléculaires  de  rrislallisalion. 
Chaque  rentre  de  cristallisation  .a  autour  de  lui  un 


clianip  de  force, 
photographres,  ci 


e  le  montrent  les  micro- 


féi'ieurs.  Les  tissus  solides  des  êtres  vivants  résu 
tant  de  la  solidillralion  de  solulioiis  de  colloïdes 
de  substances  ci  islallisables,  les  forces  de  crislall 
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Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 
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Four  Éviter  les  Centrelaçeus  souv°n'?nu'?£SL'Ïs®  snlstlWes  au  THIOCOL  ROCHE 

NOUS  PRIONS  MM.  LES  MÉDECINS  DE  TOUJOURS  PRESCRIRE  : 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

Un  Flacon.  Un  Tube. 


INODORE  NON  CAUSTIQUE  SOLUBLE  EAU 
INSIPIDE  NON  TOXIQUE  GLYCÉRINE 

Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante, 

Diminution  des  pertes. 

PansomeiiLs  faits  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  avec  des  tampons 
de  coton  hydrophile  fortement  imprégnés  de  la  solution  : 


Tliigénol  Roche 
Glycérine  .  .  . 


Si  les  tamponnements  ne  peuvent  être  pratiqués  ou  pour  compléter  le 
traitement,  employer  les  préparés  par  Ch.  WEISS.  simple  hivaue  A  lélCAL’.  * 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F-  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'',  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 
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diliiision  sont  devenus  cslrêmenicnl  lents,  ou  voit  le 
liquide  se  segmenter  en  granulations  que  nous  avons 
photograpliiées. 

Celle  seginenlalion  des  liquides  est  explicable  par 
l’interveulion  de  la  eoliésion  ;  l'attraction  uioléculaire 
ou  eoliésion  étant  dill'érente  enlre  les  molécules  di¬ 
verses  qui  constituent  la  solution,  les  molécules  qui 
s’attirent  le  plus,  transportées  dans  leurs  sphères 
d’attraction  réciproques  par  les  courants  lents  de 
diü'usion  se  réunissent  eu  granulations  sphéro'idales,  j 
dés  que  la  foi  ce  de  cohésion  l’emporte  sur  la  Ibrce 
de  dill'usion  qu’entraîne  les  molécules;  les  autres 
molécules  remplissent  les  espaces  inler-grauulaires. 

La  segmentation  du  vitellus  dans  l’œuf  eu  incuba¬ 
tion  est  un  des  pliénomènes  les  plus  mystérieux  de  la 
vio  ;  nous  n’avions  aucune  idée  d’une  force  physique 
pouvant  produire  un  pareil  résultat.  Or,  l’incubation 
présente  des  conditions  analogues  à  celles  de  nos 
expéi-ienccs ,  la  température  élevée  détermine  ii  la 
surface  de  l’œuf  une  éva])oralion  qui  augmente  la 
concentration  dans  les  parties  superllcielles  et  pro¬ 
duit  des  courants  lents  de  dill'usion  dont  la  consé¬ 
quence,  l’expérience  le  montre,  doit  être  la  seg¬ 
mentation  de  la  masse.  D’ailleurs  mes  segmentations 
liquides  présentent  une  ressemblance  remarquable 
avec  celles  dn  vitellus. 

Enlin,  j’ai  pu  réaliser,  par  les  forces  physiques, 
les  phénomènes  de  nutrition,  d’organisation,  décrois¬ 
sance.  Je  lubrique  des  granules  de  sulfate  de  cuivre 
et  de  sacre,  je  les  sème  daus  un  liquide  conlenaut  du 
ferrocyanure  de  potassium,  du  chlorure  de  sodium 
ou  un  autre  sel  et  de  la  gélatine:  le  granule  s’entoure 


méable  à  l'eau  et  aux  ions,  mais  presque  complète¬ 
ment  imperméable  au  sucre;  celui-ci  produit  à  l’inté¬ 
rieur  une  forte  pression  osmotique  qui  appelle  l’eau, 
et  l’on  voit  la  cellule  germer,  puis  grandir;  elle  émet 
des  tiges  qui  poussent  verticalement  et  peuvent  at¬ 
teindre  jusqu’à  30  centimètres  de  hauteur  ;  parfois 
poussent  des  feuilles  latérales;  les  tiges  portent  des 
organes  terminaux  eu  forme  de  boules,  de  chapeaux, 
d’épines,  de  vrilles,  de  chAlons.  Le  produit  de  la 
croissance  cpii  a  l’aspect  d'une  plante,  peut  avoir 
plusieurs  centaines  de  fois  le  volume  de  la  graine 
initiale.  La  substance  pour  grandir  et  grossir  est  em- 


intussusceptiou.  L’organisation  est  compliquée,  puis¬ 
que,  en  plus  de  la  dillérenciation  eu  rhizomes  hori¬ 
zontaux,  tiges  verticales,  feuilles  et  organes  termi¬ 
naux,  il  existe  nécessairement  un  appareil  circula¬ 
toire  dans  lequel  la  substance  membrauogèiie  et  le 
sucre  s’élèvent  jusqu’à  30  centimètres  de  hauteur. 
Ces  trois  fonctions,  nutrition  par  iutnssusception, 
croissance  et  organisation,  considérées  jusqu’ici 
comme  caractéristiques  de  la  vie,  se  trouvent  ainsi 
réalisées  par  les  forces  physiques.  Les  croissances 
des  cellules  artilicielles  sont  très  sensibles  à  tous  les 
excitants  physiques  et  chimiques;  elles  cicatrisent 
leurs  hlessures  ;  lorsqu’une  tige  est  brisée  avant 
l’achèvement  de  la  croissance,  les  fragments  se  juxta¬ 
posent  et  se  ressoudent  et  la  croissance  recommence. 

Une  seule  fonction  reste  à  réaliser  pour  achever  la 
synthèse  de  la  vie  ;  la  reproduction  en  série.  Je  con¬ 
sidère  ce  problème  comme  du  même  ordre  que  ceux 
déjà  résolus. 

Le  conférencier,  à  mesure'  qu’il  exposait  le.s 
divers  points  de  sa  conférence,  montrait  par  de 
belles  projections  tous  les  détails  de  ces  curieu¬ 
ses  expériences. 

Une  foule  de  personnalités  scientiliques  s’é¬ 
talent  groupées  autour  du  comité  de  rédaction 
de  La  Presse  Médicale  ;  citons  entre  autres  les 
professeurs  Gariel,  R.  Blanchard,  Charrin;  Doc¬ 
teurs  Béclfcre,  Langlois,  Tufüer,  Pierre  Teissier, 
Branca,  R.  Proust,  Ghassevant,  Marcel  Labbé, 
Gouget,  Josué,  Chaput,  Rochon  -  Duvigneaud , 
G.  Luys,  Grisel,  A.  Pettit,  Martinet,  M"‘"  Giraud- 
Mangin,  etc. 

A  voir  l’empressement  que  le  monde  médical 
parisien  a  mis  à  venir  assister  à  la  conférence  du 
professeur  Ijeduc,  on  sent  combien  les  médecins 
sont  d’esprit  large,  combien  ils  sont  désireux  do 
s’instruire,  d’étendre  sans  cesse  le  cercle  de  leurs 


La  Faculté  de  médecine  de  Paris  obtiendrait 
auprès  d’eux  le  plus  fécond  et  le  plus  grand 
succès,  si  sans  toucher  aux  légitimes  préroga¬ 
tives  de  son  corps  professoral,  elle  appelait  à 
venir  temporairement  faire  des  leçons  dans  ses 
amphithéâtres  tous  ceux,  titrés  ou  non  titres,  que 
des  travaux  personnels  ont  mis  à  môme  d’apporter 
des  idées  nouvelles  dans  le  champ  si  vaste  de  la 
INIédecine. 

Tous  les  savants  qui,  sur  les  divers  points  de 
notre  belle  France,  peinent  obscurément,  trouve¬ 
raient  le  plus  puissant  reconfort  dans  cette  consé¬ 
cration  donnée  à  leurs  travaux;  les  etudiants  de 
tous  âges  en  retireraient  le  plus  grand  profit.  On 
parle  beaucoup  ces  temps-ci  de  réformes  des 
études  médicales,  on  voit  paraître  chaque  jour  un 
plan  nouveau  de  rogleiiients.  Pourquoi  chercher 
de  nouveaux  moules,  de  nouvelles  entraves?  Les 
institutions  et  les  règlements  ne  sont  rien  :  ce 
qu’il  faut  reformer,  ce  sont  les  esprits,  les  cer¬ 
veaux,  en  leur  inculquant  plus  d’ardeur  au  tra¬ 
vail,  plus  d’initiative  spontanée. 

La  belle  conférence  du  professeur  Leduc  nous 
a  montré  des  aperçus  originaux,  une  manière 
neuve  d’envisager  la  nature  et  la  vie;  mais  la 
science  progresse  sans  cesse,  les  idées  de  Leduc 
seront  peut-être  inexactes  demain.  Le  conférencier 
néanmoins  n’aura  pas  perdu  sa  journée  si  ses 
auditeurs  ont  appris  de  lui  qu’on  ne  doit  jamais 
se  laisser  endormir  sur  le  mol  oreiller  des  opi¬ 
nions  classiques  et  des  enseignements  olficiels. 
Ce  qui  fait  la  principale  beauté  de  la  conférence 
du  professeur  Leduc,  c’est  qu’elle  est  une  splen¬ 
dide  manifestation  d’originalité,  une  haute  leçon 
d’indépendance  scientifique. 

P.  Diîsi'osses. 


Kn  ruisoii  de  son  importance,  ce 
bliée  en  une  brochure  illustrée  ii 
I  duisunt  les  intéressantes  projeelio 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  hIVhLt.- LaplüsLtüèreàl’Esliinias. 


Samedi,  8  Décembre  1906 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N\98 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Personnel  médical  des  hôpitaux.  —  Par  arrêté  du 
ministre  de  l’intérieur,  M  Landrieu,  médecin  chef  de  scr- 
rice  à  l’bùpital  Lariboisière,  est  nommé  médecin  bono-  | 
raire  des  bépitaux  ;  MM.  Guyon,  professeur  de  clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires  à  l'bépital  Nccker; 
Blum,  cbirur|rien  é  Tbépilal  Saint-Antoine  ;  Félizet,  ebi- 
rurgieii  à  l'bôpital  Bretonneau  ;  Ricbclot,  ebirurg-ien  & 
l’bôpilal  Cocbiii,  sont  nommés  ebirurgiens  honoraires 
des  hôpitaux. 

—  Les  médecins  des  hôpitaux,  chefs  de  services  dont 
les  noms  suivent,  passent  :  é  Lariboisière,  M.  Launois; 
àNecker,  M.  Aobard;  à  Laënnec,  M.  Tboinot;  à  Breton¬ 
neau,  M.  Boulloche;  à  Saint-Antoine,  M.  Triboiilct;  ù 
Dubois,  M.  Aviragnet;  à  Tenon,  MM.  Lamy  et  Legry;  A 
Aubervilliers,  M.  P.  Tessier;  à  Bichat,  M.  Hudelo:  à 
Saintc-Périne,  M.  Brühl;  au  Bastion  27,  MM.  J.  Uenault 
et  Bezançon  ;  ù  Debrousse,  M.  Gouget. 

Démonstration  du  professeur  Leduc.  —  Aujour¬ 
d’hui,  à  9  h.  3/4  du  matin,  le  professeur  Leduc,  de 
Nantes,  fera  dans  le  service  du  professeur  Pozzi,  h  l’hô¬ 
pital  Broca,  111,  rue  Broca,  des  démonstrations  expéri¬ 
mentales  sur  V introduction  des  ions  et  le  sommeil  élec- 


tic  différentiel  des  angines,  —  Pratique  obstétricale  :  Pro¬ 
cidence  du  cordon  cl  son  traitement. 

Les  séances  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendre¬ 
dis  et  samedis,  à  ô  heures,  à  l'Uôtel-Dieu. 

Lu  première  séance  de  lecture  aura  lieu  lundi. 


M.  Marcel  Durand  a  demandé  la  modification  du  déc 
de  1892,  de  façon  que  le  nombre  de  services  destiné 
recevoir  des  stagiaires  soit  augmenté,  et  que  chaque  s 
vice  ne  puisse  recevoir  plus  de  dix  stagiaires. 

Ce  vœu  a  été  adopté  par  le  Conseil  général. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Un  grand  nombre 
députés,  parmi  lesquels  M.M.  Cazeneuve,  Guieysse, 
nard,  Dron,  Uibot,  Siegfried,  Breton,  Joseph  Ueina 
Ferdinand  Buisson,  Flandin  (Yonne),  Schmidt,  etc.,  vi 
nent  de  se  réunir  sous  la  présidence  de  M.  Kibot  et 
décidé  la  constitution  d’un  groupe  antialcoolique. 

Le  groupe  compte  déjà  plus  de  cent  adhérents. 

11  a  été  décidé  qu’une  nouvelle  réunion  aurait  lieu  p 
constituer  le  bureau  définitif  et  examiner  le  projet 
Gouvernement  et  de  la  Commission  du  budget  relatif  i 


Situation  médicale  dans  localité  imporlanlc. 
quarts  d  heure  de  Paris.  Pour  renseignements  s'ndn 
aux  Bureaux  de  «  Lu  Presse  Medicale  «,  de  10  h.  ù  1 1 


La  literie  des  hôpitaux.  —  On 

service  de  la  literie  des  hôpitaux  de  1 
que.  11  sera  créé  une  literie  centrale, 
au  magasin  central.  Cette  réforme  e 
pense  de  13.400  francs. 


fabrication  et  de  la  vente  de  l’absinthe.  ; 

Article  l»’’.  —  Six  mois  après  lu  promulgation  de  lu  pré¬ 
sente  loi  la  fabrication  et  la  vente  des  essences  et  liqueurs 
à  hase  d’absinthe  seront  interdites. 

Article  2.  —  Seront  punis  de  l'emprisonnement  pendant 
trois  mois  au  moins,  deux  uns  au  plus,. et  d'une  amende 
de  50  francs  au  moins,  de  lü.OOO  francs  au  plus  ou  de 
l’une  de  ces  deux  peines  seulement  : 

Tous  ceux  qui  fabriqueront,  exposeront,  metlront  en 
vente  ou  vendront  les  essences  ou  liqueurs  visées  ù  l’ar¬ 
ticle  précédent. 


ques.  lîcrirc  P.  .1/.,  305. 

AVIS.  —  Il  oe  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


A  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pouréuiterlescontrefaçons,  zwM&k 
iKk  exigez  sur  chacun  des  /iMk 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  ).  EKTOGAN 


Bourse  de  doctorat  en  médecine.  —  Unjarrêté'm 
nistériel  modifie  comme  suit  les  conditions  d’obtcnli( 
des  bourses  de  doctorat  en  médecine. 

Peuvent  obtenir  une  bourse  de  doctorat  en  médecine  i 
première  année  les  candidats  qui  justifient  soit  de 


La  lutte  contre  le  blanc  de  céruse. 


première  année  les  candidats  qui  justifient  soit  de  lu 
mention  «  bien  »  an  baccalauréat  de  l'enseignement 
secondaire  et  de  75  points  au  moins  ù  rexamen  du  certi¬ 
ficat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles,  soit  de 
la  mention  «  assez  bien  »  au  baccalauréat  et  de  80  points 


La  ifièvre  typhoïde  à  GIvet.  —  On  mande  de  Givc 
qiieda  fièvre  typhoïde  a  fuit  son  apparition  dans  cett 
garnison,  ainsi  que  dans  celle  dellocroi.  Le  148“  d'infan 
terie  aurait,  depuis  quelques  jours,  19  cas  bien  caracté 
risés  ;  plus  dc_20jjautres  seraient  enjobservation. 


OX'Ï'DASES.  —  Ces  feniienis  solubles,  producteur 
d'ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer 
lains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins 
tantanée.  L'Ilémoglobiiie  leur  doit  sa  grande  valeu 
hématopoiétique,  il  la  condition  d’être  préparée  avec  ui 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydase 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  stage  hospitalier  des  étudiants.  —  Au 

de  la  dernière  réunion  du  Conseil  général  de  la  1 
M.  Marcel  Durand  a  questionné  l’Administration  s 
répartition  des  éludiunts  en  médecine  dans  les  soi 
hospitaliers. 


Médecin  d  assistance.  —  Co.mi 

iéance  duj>  Décembre.  —  Pathologie 


Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cossetl 


VALÉR!  ANOSE 


('si|».siil(\s  «le  iieplo-vjiU'rijtiisile  à  t'iivehipiic  ifUiteii. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valérianale  liquide. 

Dose  :  de  2  à  4  capsules  par  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX.  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALSIQUE 

Indications  :  Elats  névropathiqu'-.s,  hyslériu,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulomeut.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  par  la  présence  de  la  peptone. 


LÂIT  CÂILLE  BULGARE 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liËl’HlU 
SALMOIV'  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  ;  O  FR.  50 

quotidii^nnes.  28,  TUS  de  Tl'évise,  Paris  (Tél.  149-78)  d^e 


IIODOli 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


Brochures  ei  fchamilloDs).  SI.  ItKIiXiCKfc,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 


Il 


TROUETTE-PERRET 

(le  pivs  puissant  Digestif  connu) 

no  à  liqueur  Sirop  ou  Vin  do 


nffectlons  des  tTolcs  Kcsplratoires 

Quairo  A  sis  Capsules  par  jour  aux  r.p.ss. 
E.TR0U!:m,l6.  r.  ilEslminmW«s-IniIirctrlrts,  •"'B 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


iÉRDH  MËVROSTEËMIQDE  FRAISSE') 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes  (pour  la 


(pour  la  voie  gastrique) 


doaées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  i  26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 

do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  |  strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envoi  gratuit  d'échantillons  à  UM.  les  Docteurs.  IMarius  FKAISSE,  pharmacien,  N5,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16, 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


finfinRtiMini  tt  rtnnii  »  L'Argniilne,  combiijaisoii  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et  d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
A  U  B  l  I  I  lU  I  M  L*  I  "  U  L”  I  I  de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs,  se  prête  spécialement  au  traileineiit  de  la  blennorrhagie 

U  II  II  I  I  ■■  I  Pi  1 1  II  Pi  I  1 1  di-  l'urclhre  antérieur  et  poMiericiir  de  l’homme,  île  riirètlirc  et  de  l'iiteruN  de  la  femme,  à  cause  de  son  action 

PK  lli  U  w  11  1 11  U  W  nu  1 U  absolnnicut  privée  d’cITetM  irritant»,  et  l'ortcmcnt  autiMcptiquc.  Indiquée  surtout  dans  des  cas  s’accompagnant 


ccnnnii  ))  La  sente  préparation  a  base  de  gnïaeot  absolument  non  toxique. 
■*|B|jy||  ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans  l’organisme  i 

I  iBl  lll  II  (3  à  112  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées.  Les 

UllJUlU  suite  après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme  des 


Diéthylglycoc.olgaïaool. 


La  littérature  coiiceruaut  les  produits  ci-dessus  aiusi  que  des  échautillous  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins 

I  - - ■■■ 


0,C5  con'.lj.  I  ofjLVdf 

-1  donni.  dans  les  Hùnitaug.  PlsponpairoR  et  ti 

do  nombrouK  nrnticirans. 

\.  dc£  i<îau!t.it3  fr.iî*poat3  daaa  lu  convaiüsccnco  dca  maladies  Infcclieuscn  : 

=  Lymph3ll5me,  PrÔtubcrcuîoûo,  Hérédo-SyphÜis  == 


VALERAL 


DI  IV  Véritable  spécifique 

W-L.  NÉVROSES 


BROMOVALÉRIANATE  SODtQUE  ALCALIN  Névralgies.  Insô 

Succédané  plus  actif  des  Valérianatos  et  des  ÿggg  .  y,, g  gyj[ 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur  q„  j  (..^psuies  (.y, 
agréables.  t  gr.  de  Valéral.  1 

- - -  à  café  dans  un  de 

Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUY, Grenoble.  d’e.Tiu  sucrée. 


«granules  de  Catillon  0  P  Académie  de  Médecine  en  miellés  ont  démontre  qucsàt  par  jour  Il  Granules  de  Catillon 

à  I  Millior  d’Eitpftit  Titré  donne»#  «ne  dinrè.o  rapide,  refèoenf  cœur  «ambil,  dwsipwf  x  l/io  de  milligr.  db 

^  U  g»  ASYSTOLIE.  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  UidrllI-JiMv'bim 

■  *•§  M  I  "J  !  WiM  l'  ■  ■  I  Angine dt  poitrine,  Cardiopathiesdel’Bnfance.  *  cristallisée 

MBA  HB  1  ■  M  ■  k  ■  W.*  Enet  immédiat.  u»aa«  conUnu  »an«  intolérance,  pa«  do  Ta»ocon»WcOoD.  TriKIIftlIC  RII  t'ITI  I R  nriToS^nnc 

Corfa/iu  Strophantui  vont  Intrtei,  d'autres  totiqaes,  les  teintures  sont  inSdétet,  ciigir  les  Sreit  ^roMnllt  de  féSéêS£S>  i^rl*  de  l’éeadimte  de  TON  1^  X/.jIfatUu  et  PA'"*, 

^idieiei  pour  l’tledt  des  iUoefiaatui  et  la  dieuaritti  de  la  itrofbeatiêt  Médaille  d'fir  txfos.  tadritt,  1800  —  S,  §inUe7atd  ÿt-flattiu  et  Ph  . 
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AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  do  nos  lecleurs 
dont  r abonnement  expire  le  31  Décembre 
coiiriml,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  1001 ,  à  partir  du  15. 

Nous  les  pidons  do  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
préscniation. 
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SOLUTION 
AMPOULES 

UAUTIONAC  et  C,  24  place  des  Vosges.  Échanf.  gratuits 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


LA  PELADE  E'I’  LE  CONSEIL  D’HYGIÈNE 


On  sait  que,  jusqu’ici,  les  enfants  atteints  de 
pelade  (‘taient  écartés  des  écoles  en  vertu  de  l’ar¬ 
ticle  14  du  règlement  relatif  ;i  la  prophylaxie  des 
épidémies  dans  les  écoles  de  la  Ville  de  Paris. 

Cette  mesure,  que'  les  donni'es  scientifiques 
actuelles  ne  semblent  plus  justifier,  a  suscité  de 
nnmbrnuses  protestations.  Aussi,  le  Conseil  d’hy¬ 
giène  a-t-il  chargé  l’un  de  scs  meiuhres,  M.  Du- 
guet,  de  r.Vcadémic  de  médeeine,  d’en  étudier  la 
légitimité.  Dans  sa  dernière  séance,  il  a,  sans  dis¬ 
cussion,  adopté  les  conclusions  du  rapporteur 
proposant  l’annulation  de  l’article  discuté. 

Voilà  donc  lové  l’interdit  qui  frappaitles  enfants 
peladiques,  auxquels  les  écoles  seront  dorénavant 
ouvertes. 

Le  rapport  de  M.  Duguet  aura  sans  nul’doule 
un  grand  retentissement.  Il  résume  avec  une  luci¬ 
dité  parfaite  et  une  entière  impartialité  les  opi¬ 
nions  d’un  assez  grand  nomlire  de  dermatologistes 
parisiens,  contagionnistes  et  non-contagionnistes  ; 
c’est  en  se  basant  surtout  sur  les  travaux  de  M.  L. 
Jacquet  que  M.  Duguet  réclame  l’admission  de 
droit  des  peladiques  dans  les  écoles. 


î.'o|)inion  médicale  sur  la  patliogéiiie  de  la 
pelade  a,-  dans  ces  dernières  années,  curieuse¬ 
ment  ('voliié;  il  peut  être  inli  ressant  de  jeter  un 
coup  d'œil  rapide  sur  les  fiuctuations  qu’elle 
a  subies.  Depuis  le  début  du  siècle,  où  l’on  a  tant 
bien  que  mal  étudié  la  dermalose,  on  a  successi¬ 
vement  affirmé,  d’abord,  mais  d'une  façon  très 
vague,  la  nature  nerveuse,  puis,  avec  une  force 
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toujours  croissante,  sa  nature  parasitaire.  Nous 
assistons  aujourd’hui  à  la  consécration  de  la  pre¬ 
mière  doctrine,  de  la  doctrine  anti-contagionniste 
précisée  et  complétée. 

Y  a-t-il  là  une  de  ces  questions  d’engouement, 
de  mode,  si  fréquentes  dans  l’histoire  de  la  mé¬ 
decine,  ou  le  résultat  d’une  évolution  logique 
d’un  progrès  réel?  Le  résumé  des  travaux  aux¬ 
quels  est  dû  le  dernier  revirement  de  l’opinion 
médicale  nous  le  fera  discerner. 

La  théorie  parasitaire  était  en  plein  succès 
quand  Sabouraud  contesta  l’authenticité  do  di¬ 
verses  épidémies  de  pelade  ;  aucune  de  ces  épi¬ 
démies  n’était  autre  chose  qu’un  assemblage  de 
faits  disparates  :  trichophyties  méconnues,  alopé¬ 
cies  post-traumatiques  ou  post-impétigineuses, 
commencement  de  vulgaire  calvitie,  etc.  Mais 
(juelques  épidémies  peuvent  être  reconnues  faus¬ 
ses  sans  que  cela  implique  qu’il  n’y  en  a  pas  de 
légitimes.  Los  travaux  de  Sabouraud  n’excluaient 
ni  la  contagion  individuelle,  ni  le  parasitisme 
microbien  ;  l’opinion  médicale  restait  encore, 
dans  son  cusend)le,  épidémiciste. 

L’action  de  M.  L.  .lacquet  fut,  au  contraire, 
décisive.  Cet  auteur  proclama  que  la  pelade  n’est 
ni  contagieuse,  ni  épidémujuc,  ni  parasitaire, 
montra  ce  qu'elle  n  est  pas  et  aussi  ce  quelle  est. 
«  11  a,  dit  M.  Duguct,  étayé  son  opinion  sur  un 
nombre  incalculable  d’expériences  qui  ont  une 
haute  valeur  et  un  grand  retentissement.  »  Ses 
recherches  suivent,  pour  ainsi  dire,  un  développe¬ 
ment  naturel.  Tout  d’abord  l’insuccès  d’une  in¬ 
nombrable  série  d’auto-inoculations  ébranle  for¬ 
tement  la  notion  do  la  contagion  peladique.  Se 
dégageant  de  la  simple  étude  de  la  lésion  pilaire, 
]\L  Jacquet  met  en  évidence  le  déséquilibre  ner¬ 
veux  local  et  général  et  la  viciation  humorale 
chez  les  peladiqucs;  plus  tard,  il  complète  cette 
dernière  étude  avec  M.  Portes.  Il  établit  ensuite, 
eu  s’appuyant  sur  l’anatomie  générale,  les  ana¬ 
logies  embryonnaires,  histologiques  et  évolutives 


des  systèmes  dentaire  et  pilaire.  Mais  il  faut,  | 
pour  que  de  cet  humus  prépeladique  naisse  la 
pelade,  qu’un  nouveau  facteur  dérive  sur  un  point 
donné  l’influence  morbide  préétablie;  et  M.  L. 
Jacquet  montre  le  rcMe  /('arateurde  diverses  irrita¬ 
tions  régionales,  d’altérations  somatiques  varia¬ 
bles  et  multiples  :  traumatismes,  lésions  pharyn¬ 
gées,  otiques,  broncho-pulmonaires,  gastro-in¬ 
testinales  et  surtout  gingivo-dentaires.  Entre 
temps,  une  critique  serrée  Volatilisait  les  épidé  • 
mies  peladiques  opposées  par  les  contagionnistes 
à  la  doctrine  trophonévrotique. 

Au  total,  trois  ordres  d’arguments  convergents 
étayent  cette  dernière  doctrine  : 

1”  L’insuccès  des  inoculations,  faites  en  nombre 
énorme  au  malade  lui-méme,  à  d’autres  malades, 
à  des  sujets  sains,  à  d’anciens  peladiques,  à  des 
peladiques  en  activité,  inoculations  portant  le 
soi-disant  germe  jusqu’au  fond  des  follicules 
pileux,  et  réalisant,  quand  elles  étaient  faites  sur 
des  sujets  en  pleine  éclosion  d’aires  nouvelles, 
des  conditions  idéales  de  graine  et  de  terrain; 

2“  L’inanité  de  tous  les  cas  de  contagion  et  de 
toutes  les  épidémies  qui  ont  pu  être  soumis  à  une 
enquête  contradictoire  et  impartiale; 

8“  La  mise  en  valeur  des  causes  lointaines, 
multiples  et  foncières  qui  préparent  la  pelade  et 
dos  irritations  organiques  qui  fixent  la  derma¬ 
tose. 

Ainsi,  la  théorie  parasitaire  détruite,  prend 
corps  et  s’affirme,  avec  son  déterminisme  rigou¬ 
reux,  la  théorie  trophonévrotique  de  la  pelade. 
Les  faits  qui  la  constituent  ont  acquis,  par  leur 
juxtaposition,  une  grande  valeur  démonstrative; 
aussi  sans  être  admise  par  tous  dans  tous  scs 
détails,  cette  théorie  ne  pouvait-elle  manquer 
d’être  fort  impressionnante  et  de  provoquer  une 
réaction  contre  la  théorie  parasitaire  et  ses  con¬ 
séquences  sociales.  Le  succès  de  la  doctrine 
trophonévrotique,  qui  est  presque  tout  entière 
l’œuvre  de  M.  L.  Jacquet,  n’est  donc  pas,  comme 


on  le  voit,  l’effet  d’un  engouement  médical,  mais 
le  résultat  logique  d’un  effort  persévérant  et  co¬ 
ordonné,  qu’il  nous  a  paru  intéressant  de  résumer. 

Fernand  Trémolières. 


CORRESPONDANCE 

Le  Certificat  d’études  médicales  supérieures 
et  les  Ecoles  de  médecine. 

Nous  recevons  la  note  suivante,  qu’il  nous  pa¬ 
raît  intéressant  de  signaler  à  nos  confrères  : 

Kn  présence  des  réclamations  unanimes  du  Corps 
médical,  M.  le  ministre  de  rinslruction  publique 
semble  vouloir  modifier  le  décret  du  25  Juillet  1906. 

De  son  côté,  M.  le  professeur  Bouchard,  dans  une 
série  d’interviews,  a  annoncé  qu'il  demanderait  une 
modification  dans  le  titre  de  l’examen. 

Mais,  vantant  les  avantages  de  cet  examen,  il  dit 
qu’il  permet  de  supprimer  trois  concours  ;  ceux  de 
chef  de  clinique,  de  chef  des  travaux  et  de  professeur 
dans  les  Écoles  de  médecine. 

En  réalité,  on  nous  promet  de  changer  le  titre, 
mais  de  garder  la  chose.  Voyous  donc  la  partie  du 
décret  concernant  les  professeurs  des  Écoles  de 
médecine  : 

(I  Peuvent  être  nommés  sans  concours  : 

«  Suppléants  des  chaires  d'anatomie  et  physio- 
«  logie;  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
«  médicales;  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
«  chirurgicales,  et  de  clinique  obstétricale  les  doc- 
«  teurs  en  médecine  pourvus  du  certificat  d’études 
«  médicales  supérieures.  » 

Pour  les  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie,  rien 
ou  peu  de  chose  à  dire.  Mais  pour  les  chaires  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  et  obstéli-icale  ? 

On  va  demander  aux  candidats  à  ces  chaires  de 
passer  un  examen  d’anatomie,  de  physiologie,  de 
médecine  générale  et  d’anatomie  pathologique;  s’ils 
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Z' METHARSINATE  CLIN^  LECITHINE  CLIN  A 


(Méthylarsinate  aisoülque  chimiquement  pur) 
Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  O  gr.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  ‘'“hypodermiques 

dosés  à  O  gr.  05  par  centimètre - 

Dose  moyenne  par  Jour  ;  cinq 

^ludioations  thérapeutiques  de  la  Uédioatiou  Cacodylique  en  général. 


Phosphore  à  i'état  de  Comhinuison  organisée  natureile. 

Pilules  Clin 

O  gr.  OB  de  lécithine:  par  Pilule. 

Clin  O’une  administration  facile, 
viranuie  V^lin  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  de  lécithine:  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  HTJECXXOZrS  BYPODSRiaiQirES 

titrée  à  ogr.  05  de  LÉCITHINE  par  cent.  cube. 


NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÈTE 


NÉOQUININE  FALIÈRES^ 


Giycérophosphate  de  Quinine  pur  cristaliisé. 

La  NÉOQUININE  EALIÉRES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  0  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  0  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

0  gr.  15  do  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 
Amnnitlp<H  palîAre'^  hypodermiques. 
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CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  L'  CLIN  renferment  0.20  centigr.  | 

Les  dragées  du  J)’’  CLIN  renferment  0.10  centigr,  j  “  p^. 

INDICATIONS;  Épilepsie,  H^fstérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses. 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  Cio  —  F.  COMAR  &  FILS  &  C^*,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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sont  reçus,  ils  seront  déclarés  aptes  à  enseigner  la 
chirurgie  et  les  accouchements. 

Avec  celte  nouvelle  façon  de  procéder  on  enlève 
aux  Écoles  de  médecine  tout  espoir  de  voir  entrer 
chez  elles  les  meilleurs,  ceux  qui  auront  été  désignés 
par  un  concours  ;  on  leur  impose  leurs  suppléants. 

Il  fut  un  temps  où  les  professeurs  des  Écoles  pré¬ 
paratoires  de  médecine  étaient  nommés  sans  con¬ 
cours.  C’était  l’époque  où  l’on  passait  successivement 
de  la  médecine  à  la  chirurgie  pour  aller  à  l’anatomie 
et  finir  à  la  chaire  d’obstétrique.  J’ai  entendu  des 
professeurs  d'iîcole  de  médecine  se  réjouir  de  voir 
disparaître  cette  anomalie  et  chanter  les  louanges  du 
concours  enfin  exigé  depuis  1883.  Je  pense  qu’ils  n’ont 
pas  changé  d’avis  :  que  vont-ils  dire  maintenant? 

Je  sais  bien  que  les  temps  ont  changé.  Il  existe 
même  une  Ecole  de  médecine  —  je  ci'ois  qu’elle  est 
seule  de  son  espèce  —  où  les  concours  sont  supprimés, 
autant  qu’il  est  possible,  pour  être  agréable  au  député 
ou  au  sénateur  influent.  On  y  voit  des  professeurs 
suppléants,  issus  du  concours,  nommés  pour  neuf  ans 
et  leurs  auxiliaires  nommés  sans  concours  et  à  vie. 

C’est  cette  doctrine  que  le  décret  du  25  Juillet  190G 
veut  consacrer. 

Ce  décret  dit  en  effet  ;  non  pas  seront  nommés  sans 

concours . mais  peuvent  être  nommés  sans 

concours . Nommés  par  qui?  Parle  ministre. 

Il  pourra  les  nommer;  cela  suppose  qu’il  pourra  ne 
pas  les  nommer. 

Il  deviendra  donc  utile,  lorsqu’on  briguera  une  place 
de  suppléant  dans  une  École  de  médecine,  de  tra¬ 
vailler  spécialement  deux  choses  ;  sa  mémoire  (M.  le 
professeur  Bouchard  insiste  longuement  pour  dire 
que  1  E.  M.  S.  sera  un  examen  de  mémoire)  et  .  .  . 
les  hommes  politiques  influents,  les  ministrables  qui 
pourront  vous  nommer  sans  concours.  Grâce  à  cela,  on 
sera  apte  à  enseigner  la  clinique  médicale  ou  chirur¬ 
gicale,  voire  même  les  accouchements. 

Il  n’est  pas  tendre  pour  les  professeurs  suppléants 
des  Écoles  de  médecine  le  décret  du  25  Juillet  1906. 

Jusqu’à  présent  un  professeur  suppléant  nommé 
au  concours  pouvait  se  voir  titulariser  un  jour  ou 
l’autre;  il  n’en  sera  plus  ainsi  à  partir  du  1'’’  No¬ 
vembre  1907. 

K  Toutefois  les  suppléants  et  les  chargés  do  cours 
«  en  exercice  à  la  date  de  la  promulgation  du  présent 


«  décret  peuvent  être  nommés  professeurs  titulaires 
«  sans  justifier  du  certificat  d’études  médicales  supé- 

Ils  peuvent  être  titularisés.  Ils  n’ont  aucun  droit  à 
cette  titularisation.  A  eux  aussi  il  leur  sera  utile 
d’avoir  du  flair;  ils  devront  flairer  le  ministre  de 
demain  qui  pourra  les  titulariser.  Ou  ne  leur  avait  pas 
dit  cela  quand  ils  ont  concouru  pour  une  place  de  sup- 

lls  ont  juste  un  an  pour  chercher  les  appuis  néces¬ 
saires  pour  pouvoir  être  titularisés.  Leur  sort  est 
bien  peu  enviable. 

Heureusement  que  M.  le  professeur  Bouchard  nous 
avertit  que  cette  nouvelle  façon  de  procéder  «  per¬ 
te  mettra  de  n'introduire  dans  les  Ecoles  de  méde- 
«  cine  que  des  hommes  dont  l'instruction  générale  ne 
«  sera  pas  douteuse  ».  C’est  peut-être  peu  flatteur 
pour  le  corps  enseignant  des  Écoles  de  médecine, 
mais  M.  le  professeur  Bouchard  n’en  a  cure.  Malgré 
cela  ce  corps  enseignant  est  fier  de  compter  dans  son 
sein  des  professeurs  d’une  instruction  aussi  peu  dou¬ 
teuse  que  celle  de  Mouprofit,  professeur  à  l’Ecole 
d’Angers,  par  exemple, 

Je  ne  sais  pas  comment  les  professeurs  des  Ecoles 
de  médecine  accepteront  cette  suppression  du  con¬ 
cours  qui  était  jusqu’à  aujourd’hui  la  sauvegarde  de 
leur  titre;  je  ne  sais  pas  pourquoi  M.  le  professeur 
Bouchard,  dont  l’impartialité  dans  les  concours  est  si 
universellement  reconnue,  eu  veut  la  suppression; 
mais  j’estime  que  cette  modification  dans  le  recrute¬ 
ment  de  leurs  professeurs  sera  préjudiciable  au  bon 
renom  des  Écoles  de  médecine. 

P.  Mai.apekt, 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 


LIVRES  NOUVEAUX 


V.  Augagneur  et  M.  Carie.  —  Précis  des  maladies 
vénériennes.  1  vol.  in-18,  de  685  pages,  avec  57  fig. 
dans  le  texte  et  16  planches  hors  texte.  Prix  :  10  fr. 
(O.  Doux,  éditeur). 

Cet  ouvrage  s’adresse  à  la  fois  à  l’étudiant  et  au 
praticien.  La  clinique  et  la  thérapeutique  y  tiennent, 


en  effet,  une  place  prépondérante.  Les  discussions 
théoriques,  sans  y  être  négligées,  n’y  occupent  que 
le  second  plan.  Tous  les  chapitres  importants  y  sont 
traités  avec  maîtrise.  Quant  à  ceux  qui  ne  leur  ont  pas 
paru  mériter  mieux  qu’une  citation,  les  auteurs,  à 
l’aide  d’une  bibliographie  sobre,  mais  topique,  ren¬ 
voient  le  lecteur  aux  articles  originaux. 

Le  Précis  des  maladies  vénériennes  contient  beau¬ 
coup  de  poinis  originaux  ;  et  l’on  regrette  souvent,  à 
la  lecture,  que  le  cadre  trop  restreint  de  l’ouvrage 
n’ait  pas  permis  de  plus  amples  développements. 

Dans  le  premier  chapitre,  consacré  à  la  blennor^ 
ragie,  l’uréthrite  chronique  est  étudiée  en  détail,  avec 
ses  dixerses  modalités,  son  diagnostic  souvent  déli¬ 
cat  et  son  traitement  particulièrement  dilficile  suivant 
sa  cause.  Signalons  certaines  idées  nouvelles  sur  la 
pseudo-cystite  du  col,  qui  n’est,  selon  les  auteurs, 
qu’une  urétrite  postérieure  suraiguë. 

Un  long  chapitre  est  consacré  au  chancre  mou  et 
à  son  Iraitenient  variable  selon  le  stade  évolutif  de 
la  Icsiou. 

L’étude  symptomatique  de  la  syphilis  est  facilitée 
par  un  assez  grand  nombre  île  gravures.  Les  re¬ 
cherches  sur  le  tréponème,  toujours  poursuivies,  sont 
relatées  aussi  complètement  que  possible.  Le  chapitre 
du  traitement,  où  toutes  les  médications  anti-syphi¬ 
litiques  sont  méthoiliquement  exposées,  est  à  lire  tout 
entier.  Citons,  au  passage,  quelques  idées  person¬ 
nelles  :  l’origine  américaine  de  la  syphilis  est  vigou¬ 
reusement  défendue  par  les  auteurs,  qui  étayent  de 
nombreux  arguments  historiques.  Les  auteurs  contes¬ 
tent  la  contagiosité  des  accidents  tertiaires  et  croient 
les  réinfections  possibles  et  plus  fréquentes  qu’on  ne 
Tadmtt  d’ordinaire.  Dans  l’exposé  des  symptômes, 
nous  retrouvons  des  idées  déjà  défendues  par  eux  ; 
excellence  pronostique  des  grosses  adénopathies,  ori¬ 
gine  thyroïdienne  des  syphi.lides  pigmentaires,  parti¬ 
cipation  très  restreinte  de  la  vérole  à  l’étiologie  du 
tabes  et  de  la  paralysie  généi-ale. 

Notons  enfin  Tétiologie  de  la  syphilis  héréditaire, 
où  sont  vigoureusement  défendues,  à  propos  de  la 
syphilis  conceptionnelle,  certaines  notions  qui  ne 
sont  pas  encore  classiques, 

Deux  petits  chapitres  concernant  Therpès  génital 
et  les  papillomes  terminent  cet  intéressant  ouvrage. 

F.  T, 


OXYDASES 

Ces  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d'oxygène,  sont  concentrés  dans  l’ 

Hémoglobine  Deschîens 


PrésenUe  par  DuJardin-IteaumcU  à  la  Société  rtc  Thérapeutique  comme  •  LE  PLUS  PUISSANT  UES  FERRUGIWEUX  ».  Sirop  —  Vin  —  Granulé.  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS 


THERAPEUTIQUE 


AMYtOGENES 


Digestion 


.LA  CHAIZ 


Stomacale 


,  Les  Aniylojÿènes  ou  .Masticatoires  aicalins  (à  base  de  chaux)  sont 
I  application  scientifique  d'une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  Uinde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
BaccliarifiasUc  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  Indigestion  stoma- 
cate  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905;  Léon  Meunier). 


J.  DUHÊME,  Pharmacien  de  1"  classe 

TOUTES  PHAKMAaiu.s  Ex-mtorno,  Lauréat  dos  Hôpitaux.  Ioutb.s  ruARMAOms 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT;  143, rue  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 
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Dose  Quotidienne  :  Ogr  25  ù  1  gr  et  plus 
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TABLETTES  MERCK  de  VERaNAL 


Iau  Cacao,  doues  i  0  gr.  SO,  faciles  à  desagréger  et  divisibles  par  inoiUé. 
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d’OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


Oxygèue  naissant;  Ueulhol,  Gocastovaïue,  Beiizoate  de  soude. 
Toutes  AFFECTIONS  des  Voies  respiratoires  (0  à  10  parieur). 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilahle  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

JLDIVEXS  DAJxrs  LES  KtOFITAUag;  DE  r»A3E«,IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  eompriméa. 

V-  VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


IJIjLIIOK.  0,Siü  piii-  cuill.  à  cdiL  2  à  G  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enroliage  ai  Gliten  et  noyai  leiteoeit  aolnbla. 


ŒIEŒCaaSEZS 


SI  ROPouD  BOUSQUET 


j  TONIQUE  REiVlltMÈRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

^  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESoeuCROISSANCE 

LYnUPHATISmE-ANÉIIIIIE 

WALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

O,  Rue  de  la  Perle,  PARIS.  M 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

9  à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  do  mouton  par  capsule- 

M  Dose  ordinaire  ;  à  6  capsules  par  jour. 
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T  8  MORRHUOL  renferme  tous  les  principes 

L  actifs  de  l'huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d'huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes,  contenant  20  centigrammes  ou 

iORBHUOL 

CHAPOTEAUT 

Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 

3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

pes  Capsules  contiennent  chacune  quinse 

La  centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'huilo  de  foie  de 

MORRHUOL 

morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l'on  rencontre 

CRËOSOTË 

de 

toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l'esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie^cMa^  tuberculose  pulmo- 

CHAPOTEAUT 

prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdaloue. 

FER  GIRARD^ 

(PHDTOXALATE  OE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872,  A 
p.llOOetsuiv.)  /Æ 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouo. 


sjiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinii: 

I  ÛLYCOGÉNE  I 

=  cixi.  l3octe>xajr  J.  <a.o  ivriTTIS  = 

E  Sons  l’innuonce  do  la  médication  glycogénique  lea  malades  éprouvent  E 
s  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 

1  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  Ë 
I  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 

=  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  ^  1 

E  PABI8  -  Pb'^  VIAL,  20,  rue  de  Châteaudun.  *  /  Ë 

S  et  principales  Pharmacies.  /  '  is 

EiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiniiiiniiiiiiiiniiiiiiiiiiiiinniiiiiiiiNK 

®  YIN  DE  PEPTONE  © 

üe  CHA.POTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 
Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

S  EL.  S  Bromure  ,  j. 

de  Strontium.  !  ^^a^adies  nerveuses. 

TRONTIÜM  de  sfrontlum.  ! 

».  Lactate  ) 

PARAF-JAVAL  ' 


Pharmacie  VAUCHEHET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine. 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORÂTION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
HMÈLiORATION  DE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FO  N  CTI  ON  S  D I GEST I V  ES . 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


ïOOiÜRoxiHE 

r::j  ;l^ndi^l4^«mpnmé.vÿissot/.s  dsna  Vi  de 
-'-^mVj^^'itràia  tlns-parJopr  -  - 


Meilleur  marcliô 
que 


toutes  les  Préparations 


1  comprimé  =  0  gr.  50  Thlocol  Roche  ;  =  0  gr  2G  Oanïcol  orlst. 

ur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  7,  rue  Samt-Glaude,  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  19  Décembre  1906^  à  1  heure.  —  M.  Li:- 
MAiTRi;  :  Du  ohloruie  d’élliylc  comme  ancslhésîciuo  j^énê- 
ral  dans  les  intervcjiliojis  de  courte  durée,  son  adminis¬ 
tration  à  tlose  minimn  dans  un  espace  clos  et  exlrnsible ; 
MM.  Kicliel  fCh.),  Pouchet.  I.andouzy,  Lal)l)ô  (.Marcel).  — 
M.  Bkion  :  La  digalènc  (de  Cloxlta);  .MM,  PouclirL,  lîi- 
rhet  (Ch.),  Landouzy,  Labhé  iMarcel).  —  M.  Iîeutiiay  ; 
Ktude  synlliéliquc  et  clinique  sur  les  anévrismes  de 
l’aorte  tlmraeique  descendante;  MM.  Landouzy,  Ui<d»et 
(Ch.),  Pouchet,  Lnl)I>é  (.Marcel;. —  M.  Bazin  :  Traitement 
de  la  syphilis  du  nouveau-né  par  injections  intra-muscu- 
laires  de  préparations  mercurielles,  solubles  et  inso¬ 
lubles;  MM.  Pinard,  Terrier,  Wallich,  Gosset.  —  M.  Du- 
rouu-LA.MAUTiM:nn:  :  Des  injections]  intra-utérines.  (Pra¬ 
tique  de  lu  eliuifiue  Baudelocque  l‘.H)2-lîl0(î.  Indications, 


Blanchard,  .loffroy,  Gaucher,  Ballliazard  —  M.  Ai.nrs  : 
De  rillusiou  de  fausse  reeonnaissance.  (lÜlude  eritiijue, 
clini(|ue  et  médieo-lépalc)  ;  .M.M.  Joll'roy,  Blanehar<l,  Gau¬ 
cher,  Ballhu/.ard. —  M.  Ui:me  :  Contribution  ù  Pétude  de 
la  trichotillomanie;  MM.  Joll'roy,  Blanehard,  Gaueher,  Bal- 
thu/urd.  —  M.  Piuauü  ;  Contribution  à  l'étude  du  traitc- 
meut  du  charbon  par  les  méthodes  nouvelles;  .MM.  Gau- 
cbei',  JollVoy,  Blanchard,  Ballliazard. 

Jeudi  ?0  Dt'fcrnbre  Ï90G,  î'i  1  heure.  —  M.  Petit  :  Con¬ 
tributions  à  l'étude  de  la  méthode  dite  de  Bond-B«d>roir, 
dans  le  traitcmeul  U(;s  Kvsles  hvdaliques  non  .suppurés  du 
foie;  i>i.M.  Bercer.  Poz/i.  Poirier.  Prou.'^t.  —  M.  ViTOUX  : 


ger,  Claude,  Labbé  (Marcel).  M.  Ueclus,  censeur  ;  M.  Duval  ^ 
(Pierre),  suppléant.  * 

Mardi  18  Décembre  1006.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  Charité:  MM.  Le  Dentu,  Albarran,  Faure. —  5®, 
Chirurgie  (Deuxième  parlio),  Charité  :  MM.  Jofl'roy,  Thoi- 
iiot,  Carnot.  .M.  Poz/.i,  censeur;  M.  Diipré,  suppléant. 

!  Mercredi  10  Décembre  lOOG.  —  Dissection,  Feule  pra- 
^  tique  :  MM.  SegcHid,  Sebilcaii,  Cunéo.  Epreuve  pratique. 

,  —  2*:  :  MM.  Gariel,  Gley,  Branea.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  :  MM.  Retlerer,  Lfgueu,  Potocki,  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  :  MM.  Dejerine,  Teissicr,  Logry.  M.  Gau¬ 
tier,  censeur;  M.  Brocu  (André),  sujipléant. 

Jeudi  ‘JO  Décembre  iOOO.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
prnti«juc  :  M.M.  Le  Dentu,  Thiéry,  Auvray.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  3®  (Denxième  partie),  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  fl’anatomio  pathologique  :  MM.  Raymond,  TTii- 
ridolx,  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  2®  :  MM.  Réitérer, 
Langdois,  Dosgrez.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM. 
Budin,  Launois,  Morestin.  — 4®  ;  MM.  Ghantemesse,  Thoi- 
nol,  Vaquez.  M.  Albarran,  censeur;  M.  Dnpré,  suppléant. 

Vendredi  Jl  Décembre  1000.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clini<pio  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wal¬ 
lich.  M.  Brauca,  suppléant. 

Samedi  JJ  Décembre  1000.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Berger,  Poirier,  Faure.  Epreuve 
prulir|iio  :  2®  :  MM.  Gley,  Launois,  Broca  (André).  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Raymond,  TTiiioloix,  Car¬ 
not.  —  'i®  ;  MM.  Robin,  Gilbert-Ballet,  Langlois.  M.  Le 
Dentu  censeur  ;  M,  Vaquez,  .suppléant. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Par  suite  de 
la  suppression  du  cours  complémentaire  de  pathologie 
(îxlerne,  le  ministre,  sur  la  proposition  de  la  Faculté,  a 
lécidé  la  création  de  travaux  pratiques  de  clinique  chi- 
l’urgicalc  cl  de  clinique  médicale. 


COLLEGE  DE  FRANCE 


Physiologlc^comparce.  —  M.  lo  i>rn 
t’rîim'li  rcpn'iifl  son  coins  au  taillcgo  il 
riiui  im'i'ci'ctli,  n  ;t  h.  'iTi.  11  Ivailcra,  ccl 


Pathologie  générale  et  comparée.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Churrin  foit  son  cours  au  Collège  de  li'runcc  les  mor¬ 
dis  et  les  jeudis,  de  5  à  6  heures  (pathologie  générale  et 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Réunion  de  la  Société  corporative  des  étudiants. 

—  Sur  l’inviUition  de  la  Société  corjiorativc  des  étudiants, 
une  réunion  a  eu  lieu  lundi  soir,  sous  la  présidence  de 
M.  Gairal,  président  de  l’IInlon  des  Syndicats  médicaux 
de  hranee. 

Un  millier  de  personnes  environ  ussistuient  à  cette 
réunion,  tenue  dans  la  Salle  des  Sociétés  savantes. 

Après  dos  discours  de  MM.  Coppens  (de  Lille),  Uist, 
médecin  des  liôpitaux  do  Paris,  et  Leredde  (de  Paris),  qui 
se  sont  prononcés  formellement  contre  le  nouveau  certi¬ 
fient  d'études  médicales  supérieures,  MM.  Hirlz  et  Mosiiy, 
médecins  des  hôpitaux,  puis  M.  Eug.  Doyen,  ont  indiqué 
quelles  doivent  être  les  modifications  pratiques  qu’il  con¬ 
vient  d’apporter  dans  les  études  médicales. 

A  la  fin  de  lu  séance,  après  une  courte  allocution  de 
.M.  Giiiral,  président  de  l’Union  des  Syndicats,  et  de 
M.  Berlhüd,  les  étudiants,  à  runnnimité  et  par  acclama¬ 
tions,  votèrent  l’ordre  du  jour  suivant  : 

Il  Les  médecins  praticiens  et  les  étudinnts  en  médecine, 
réunis  un  nombre  de  mille  environ  ii  l’Hôtel  des  Sociétés 
savantes  le  10  Déccmhre  1000,  sous  la  présidence  de 
M.  Gairal,  président  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux 
de  Erancc,  assisté  de  MM.  Huymond,  Piettre,  Dubuisson, 
député;  Marcel  Durund,  conseiller  général  de  lu  Seine, 
se  déclarent  résolus  à  poursuivre  énergiquement  lu  cam¬ 
pagne  engagée  tmur  obtenir  ; 

Il  1“  La  suiipression  pure  et  simple  du  décret  du 
25  .luillet  lUÜti  instituiinl  le  certifient  d’études  médiculos 


a  miiuination  d'une  commission  de  réforme  des 
édicules  composée  par  moitié  de  médecins  prati- 
d'éludiants  membres  de  groupements  nicdicnnx 
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et  moitié  de  professeurs  des  Facultés  de  médecine.  Féli¬ 
citent  M.  Marcel  Durand  ds  sou  heureuse  initiative  au 
Conseil  g-énéral  de  la  Seine  et  s’unissent  ù  lui  pour  de¬ 
mander  la  liberté  absolue  du  stagiaire  de  choisir  son 
stage  parmi  tous  les  services  des  hôpitaux  de  Paris,  n 

Association  générale  des  médecins  de  France 
(Société  iocale  de  la  Gironde).  —  L’Association  tiendra 
àllordcauxuno  séancespécialedimanchelG  Décembre  1000, 
i\  l’cU'et  d'élire  un  irrésident  général  en  remplacement  de 
M.  lîrouardel,  décédé. 

Cette  séance  sera  suivie  d’une  Assemblée  générale 
extraordinaire. 

Ordre  du  jour  de  l’Assemblée  générale  :  1“  Organisation 
par  l’État,  les  départements  ou  les  communes  des  consul¬ 
tations  de  nourrissons;  2"  certificat  d’études  médicales 
supérieures;  3“  libre  choix  du  médecin  par  les  mutua¬ 
listes;  4“  l’initialivc  individuelle. 

Les  sanatoriums  populaires.  —  L’assemblée  géné¬ 
rale  de  n  rQ'luvre  des  sanatoriums  populaires  de  Paris  » 
a  lieu  aujourd'hui  h  4  heures  et  demie,  dans  la  grande 
salle  du  Cercle  de  la  librairie,  117,  boulevard  Saint-Ger¬ 
main,  sous  la  présidence  du  prince  A.  d’Arenbcrg. 

L’alcoolisme  en  France.  —  L'administration  des 
contributions  indirectes  a  recensé,  en  1905,  6.159  débits 
de  boissons  de  plus  qu’en  1904. 

La  France  ne  possédait  que  468.434  débitants  d’alcool 
en  1904.  Elle  en  possède  en  1906,  473.593. 

Physique  biologique.  —  M.  Mnragc  vient  d’onvrir, 
dans  l’amphithéâtre  do  physiologie  générale  de  lu  Sor¬ 
bonne,  son  cours  libre  de  physique  biologique  11  traitera 
tous  les  lundis,  ù  5  h.  1/4,  de  la  phonation,  de  l’andition, 
et  des  applications  A  la  diction  dans  la  voix  parlée  et 
chantée. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  de  MM.  Guilluin, 
médecin-major  en  retraite,  à  Mende;  Jouveninux,  ù  Eoves 
(Somme);  Lecœuvre,  ù  Orchies  (Nord);  Patoir,  A  La  Mudo- 
Icine-lez-Lille  (Nord). 

Étranger. 

Nouvelle  société.  —  Le  mois  dernier  s’est  créé  A 
Stuttgart  lu  «  Société  allemande  d’urologie  »  (Deutsche 
Gesellseha/'t  fur  Vro/oÿie).  La  Société  qui  a  pour  prési¬ 
dent  et  vice-présidents  :  von  Frisch ,  Posner,  Cusper  et 
Zuckerkandl,  se  réunira  tous  les  deux  ans  A  Vienne  ou  A 
Derlin.  Elle  comprend,  en  effet,  des  membres  allemands, 
autrichiens  et  suisses.  Le  premier  Congrès  aura  lieu,  en 
1907,  A  Vienne. 

La  création  de  la  Société  allemande  d'urologie  aura 
pour  conséquence  la  fusion,  A  partir  du  1“''  Janvier  1907, 


—  Ÿ95  — 


des  Ccnlralblatl  d'Oberlander  et  des  Monaisbericht  de  Cas- 
:  per  et  Lohnstoin,  en  un  seul  journal:  Zeitschrift  jiir  Uro¬ 
logie,  rjui  sera  l’organe  de  la  Société. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  MM.  L. 
Popov,  A  Saint-Pétersbourg;  K.  Arkhanguelsky,  A  Kiizan  ; 
I.  Zubludowski,  A  Berlin;  G.  I.  Schorstein,  A  Londres; 
James  Finlnyson,  A  Glasgow;  Lapponi,  A  Rome. 


CONCOURS 

Médecin  suppléant  de  Nanterre.  —  Un  concours 
I>our  deux  ))laccs  de  médecin  suppléant  A  la  maison  dé¬ 
partementale  de  Nanterre  s'ouvrira  le  linidi  14  Jan¬ 
vier  1907,  A  9  heures  du  matin,  A  l’IIôtel-Dicu,  amphi¬ 
théâtre  Trousseau. 

Le  registre  d’inscription,  ouvert  A  la  Préfecture  de 
police  (secrétariat  général,  service  du  personnel),  sera 
clos  le  31  Décembre  A  4  heures  de  l'après-midi. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  âgés  de  moins  de 
quarante  ans  et  docteurs  en  médecine  d'une  des  facultés 
de  l'État. 

Ils  joindront  A  leur  demande  d’inscription  l’extrait  de 
leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme,  l’indication  de  leurs 
litres  scientifiques  et  hospitaliers,  leurs  états  de  service, 
s’il  y  a  lieu,  et  tous  autres  documents  qu’ils  jugeraient 
utile  de  présenter. 

La  liste  des  membres  du  jury  sera  communiquée  aux 
candidats  qui  en  feront  la  demande. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d’alliance  entre  un  des  con¬ 
currents  et  un  membre  du  jury  doivent  être  signalés  A 
l’administration  en  vue  de  la  modification  du  jury. 

Le  concours  comprendra  trois  épreuves  : 

1“  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie 
interne.  Le  sujet  de  celte  composition  sera  lire  an  sort 
entre  trois  questions  arrêtées  et  rédigées  par  le  jury  avant 
l’ouverture  de  lu  séance.  Deux  heures  seront  accordées 
pour  celte  compo'sition. 

Cette  épreuve  sera  éliminatoire. 

2”  Une  épreuve  clinique  (10  minutes  d’examen  ;  5  mi¬ 
nutes  de  réflexion  cl  15  minutes  d'exposéi. 

3»  Une  épreuve  de  titres  (10  minutes  seront  accordées 
A  chaque  candidat  pour  faire  l’exposé  de  ses  titres). 

Les  conditions  d’élimination  et  d’admissibilité  seront 
iilcnticpics  A  celles  adoptées  pour  les  concours  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

Les  candidats  reçus  au  concours  et  nommés  médecins 
suppléants  seront,  en  cas  de  vacance  dans  les  emplois  de 
médecins  titulaires,  promus  A  ces  postes  d'aprè.s  leur 
ordre  de  classement. 
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Sont  nommés  membres  du  jury  du  concours  : 

MM.  lîrousse,  Dieulafoy,  Uulincl,  Laugier,  Navarre, 
Reymond,  Sapelier, 

M.  le  professeur  Dieulafoy  remplira  les  fondions  do 
président  du  jury. 

Assistance  médicale.  —  Lkctuue  ni:s  coi'ies.  — 
Séiuicc  du  /O  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ilnzard,  7  -j- 
11  =  18  ;  Hutinet,  9  +  12  =  21  ;  JacobBohii,  12  -j-  13  = 
25;  Laisney,  5  +  9  =  16  ;  Lchmann,  11  -j-  14  =  25  ; 
Leichnam,  11  12  23  ;  Le  Mière,  11  +  13  =  24;  Lévy, 
13  +1G  =  29. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Toulon.  “ 
Un  c(uicüurs  pour  l’emploi  de  prosccleur  d’anatomie  fi 
l’école  annexe  de  médecine  navale  de  Toulon  sera  ouvert 
dans  ce  port  le  'JG  Decmbre  1906. 

Les  noms  des  candidats  désireux  de  prendre  part  à  ce 
concours  devront  être  signalés  au  ministère  huit  Jours  au 
moins  avant  l’ouverture  des  épreuves. 


RENSEIGNEMENTS 


Aide  d  anatomie  A  la  Faculté  cummcnccra  le  20  Dé¬ 
cembre  une  conférence  prirde  il’externat.  S  nclresscr  J/., 

Situation  médicale  dans  localité  imporlaule  située  A 
trois  quarts  il’hourc  de  Paris.  S’adresser  aux  bureaux  de 
«  La  Presse  Jlédicalc  »,  le  lumii  de  10  heures  A  Tl  heures. 

Automobile  Renault  f"”  A  céder  :  Tonneau  7-8  11.  P.  en 
parfait  clat.  S’adresser  D''  Méiiière,  8,  rue  Sebeffer  (XVF). 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


CHOLIÎÏXE  CAm  S.  —  Opothérapie  biliaire. 

liUiiaBe,  luBufflBanca  biliaire.  Colites  muco-niembraneuses. 


NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gerant  :  PiiiUiiE  AucEK. 


Paris.  —  L.  Mabutiieux.  imprimeur,  1,  rue  CaBselle. 
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Q’OzyhéiDûglûlline,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux 

lÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEUR  disGLOBULES  SANGUIN! 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


Médication  îannique  Phos|iiio-Créosotée 

Antibaciiiaire  et  Reconstituante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  — - 

Affections  palmonaifes,  Tabefedoses 
Itaebitisme,  Serofale,  Pbosphatapies 

(  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 

SOLUTION  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants).  Ov^ 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


RÉOSAL 

DUBOIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 


C*"H*‘Az’0*,  CO'H"  Formiato  basique  de  QUININE  LACROIX 

.  tfoT»  Nouveau  Sel  de  Quinine  ^  o 50 

QUINOFORME 

Le  Plus  SOLUBLE  et  le  plus  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOLUTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 
H.  LACROIX  &  C‘",  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10'  arrond.). 


ÉÜKINÀSE 

EUPEPTiaUE  INTESTINAÙ 


PANCRÉATO-KlNASE 

D/eESTtF  puissantI 


ris.  —  L.  MAïutTH 


Cassetl 


r  100. 


Samedi,  15  Décembre  1906. 
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Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

de  cliniçnie  ophtalmologique  A  l'hApital  Laënnec. 
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Professeur  do  Pathologie  oxp. 
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Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  pi-ùvonons  ceux  de  dos  lecteurs 
dont  r nbonneinent  expire  le  31  Décembre 
courant,  (pie  nous  mettons  eu  circulation 
les  quittances  do  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  1907,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  quelles  soient  payées  à 
présentation. 
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LES 

RÉFORMKS  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

LA  LIIiEUTi;  DU  STAGE  IlüSI'lTAEIEIl 
Un  vent  de  réformes  passe  en  ce  moment  sur 
le  monde  médical,  secouant  fort  (parfois  en  tem¬ 
pête)  les  fondements  mêmes  de  TUniversité.  La 
question  primordiale  et  d’où,  à  n’en  pas  douter, 
découleront  toutes  les  autres,  est  l’enseignement 
professionnel  de  la  médecine  :  les  réformes  des 
études  médicales  arrivent  à  l’ordre  du  jour  à 
propos  du  «  stage  hospitalier  »  des  étudiants  pa¬ 
risiens.  On  sait  qu’à  Paris  du  moins,  l’étudiant 
en  médecine  est  tenu  à  assister,  huit  mois  durant 
et  trois  années  de  suite,  aux  visites  faites  le  ma¬ 
tin  par  les  médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs 
nommés  au  concours  et  attachés  par  l’Assistance 
publique  aux  divers  hôpitaux  de  Paris. 


Jadis,  celle  obligation  du  stage  se  trouvait 
élargie  au  maximum  par  la  liberté  qui  était  laissée 
à  chaque  élève  de  choisir  où  bon  lui  semblait  le 
service  hôpilalier  dans  lequel  il  désirait  remplir 
sa  tâche  de  stagiaire.  Celle  «  liberté  dans  l’obli¬ 
gation  »  établissait  entre  les  médecins,  les  chirur¬ 
giens,  les  accoucheurs  et  les  étudiants  un  lien 
réel,  en  excitant  l’émulation  des  uns,  en  sollici¬ 
tant  le  zèLo  cl  le  dévouement  des  autres,  bref,  en 
dispensant  sans  comptei’  à  tous  et  de  loules  façons 
les  trésors  innoinbrables  que  recèle  cette  admi¬ 
rable  <c  Ecole  d’enseignement  clinique  »  consti¬ 
tuée  pa  r  rensetiible  des  hôpitaux  de  Paris.  U u  jour, 
tout  à  coup,  sou»  le  décanal  du  regreiié  professeur 
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Brouardel,  à  cette  période  de  liberté  absolue  — 
qui  avait  des  abus,  il  le  faut  reconnaître  —  suc¬ 
céda,  pour  des  raisons  difficiles  à  expliquer,  un 
régime  nouveau,  restrictif,  l’antithèse  absolue  du 
précédent  :  ce  fut  la  limitation  des  services  ou¬ 
verts  aux  stagiaires. 

Une  stricte  obligation  en  résultait,  pour  les 
élèves,  de  faire  leurs  trois  ans  de  stage  auprès 
d’un  petit  nombre  de  chefs  agréés  par  la  Faculté 
de  médecine,  responsables  devant  elle  de  l’ensei¬ 
gnement  à  donner  et,  comme  tels,  rémunérés 
assez  généreusement  par  l’Etat. 


Le  temps  a  passé  ;  de  plus  en  plus  nombreuses 
s’élevèrent,  chaque  année,  les  protestations  des 
élèves  mécontents  et  des  chefs  de  service  dépos¬ 
sédés.  Si  bien  que  la  semaine  dernière,  le  Conseil 
général  du  département  de  la  Seine,  qui  joue 
auprès  de  l’administration  générale  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  à  Paris,  le  rôle  double  et  fort 
important,  de  «  généreux  donateur  »,  tout  à  la 
fois,  et  do  «  conseilleur  avisé  »,  a  décidé  de  de¬ 
mander  à  l’Etat,  c’est-à-dire  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  de  revenir  au  régime  ancien,  à  la  liberté. 

Aujourd’hui  même,  la  «  Société  médicale  des 
hôpitaux  »  abordera  le  problème  et  établira  ses 
desiderata;  elle  les  transmettra  à  M.  Mesureur, 
directeur  général  de  l’Assistance  publicjue  de 
Paris.  Prenant  les  devants,  un  groupe  de  nos 
collègues  a  adressé  à  runiversalilé  dos  médecins 
des  hôpitaux  de  Paris  la  circulaire  ci-dessus,  fort 
intéu-essante,  en  leur  demandant  de  répondre,  par 
oui  ou  jiar  non,  à  la  question  suivante  :  Etes-vous 
pour  la  liberté  du  stage  hospitalier  î 

Voici  les  termes  de  ce  document  qui  servira  de 
base  à  la  discussion  : 


partition  des  stagiaires  dans  quelques  serviees  seulement 
a  pour  etfet  d'encombrer  ces  services  au  grand  détriment 
des  malades  et  des  élèves.  Ceux-ci  ne  peuvent  d’ailleurs 
recevoir  l’enseignement  du  maître  de  leur  choix.  Ils  sont 
envoyés  en  médecine,  en  chirurgie,  dans  quelques  services 
spécialisés,  sans  qu'il  soit  tenu  aucun  compte  des  goûts, 
des  tendances,  des  altlnitcs  de  chacun.  Trop  souvent  un 
élève  est  déplacé  d’un  service  précisément  au  moment  où 
il  commence  û  s’intéresser  û  ce  qui  s’y  enseigne.  La  plu¬ 
part  des  étudiants  sérieux,  pour  échapper  au  stage  ainsi 
réglementé,  se  présentent  prématurément  à  l’externat.  La 
direction  de  leurs  éludes  cliniques  est  alors  déterminée 
par  le  hasard  du  choix  des  places  en  première  année,  et 
les  services  où  ils  peuvent  entrer  sont  en  général  peu  faits 
pour  l’instruction  des  débutants,  qui  auraient  tout  spécia¬ 
lement  besoin  d’être  guidés  avec  sollicitude. 

D’autre  part,  plusieurs  de  nos  collègues  que  leurs  incli¬ 
nations,  leurs  qualités  pédagogiques  ou  encore  la  noto¬ 
riété  que  leur  ont  acquise  leurs  travaux  personnels  dési¬ 
gnent,  semble-t-ii,  pour  faire  un  enseignement  clinique 
bautement  profitable  aux  étudiants,  ont  été  omis  sur  la 
liste  dos  chefs  de  service  chargés  d’instruire  les  stagiaires. 
La  présence  d’étudiants  dans  nos  salles  —  pourvu  que 
leur  nombre  soit  tel  que  l’enseignement  conserve  un 
caractère  intime  et  familier  —  est  d’ailleurs  un  stimulant 
h  notre  activité  hospitalière,  tant  scientifique  que  pure¬ 
ment  professionnelle.  Les  questions  iju  ils  nous  posent, 
les  critiques  que  nous  lisons  sur  leurs  visages  nous  tien¬ 
nent  en  haleine,  nous  obligent  à  exercer  sur  nous  un 
incessant  contrôle.  De  cette  stimulation,  de  ce  contrôle, 
les  malades  bénéficient  tout  autant  que  les  élèves  et  que 
nous-mêmes. 

Si  vous  partagez  ce  sentiment,  ne  verriez-vous  pas  un 
avantage  certain  au  rétablissement  de  la  liberté  du  stage 
hospitalier  ?  Ne  pensez-vous  jins  qu’en  désencombrant  des 
services  oii  les  étudiants  sont  trop  nombreux,  lu  liberté 
du  stage  donnerait  en  même  temps  û  l’enseignement  cli¬ 
nique  plus  de  souplesse,  ])lus  de  vai-iélé,  plus  d’intérôt'? 
Ne  ferait-elle  pas  profiter  les  étudiants  de  ressources  pré¬ 
cieuses  qu’à  l’heure  actuebc  ils  ne  peuvent  utiliser.’  Ne 


Lu  problème  est  bien  posé.  Le  «  principe  de 
la  libeiTu  »  sera  donc  admis  ou  repoussé;  après 
quoi,  si  la  liberté  est  votée,  il  s’agira  de  propo¬ 
ser  et  de  créer  viable  une  organisation  métho¬ 
dique  du  nouveau  mode  de  slagc  (limiialion  du 


nombre  de  stagiaires  par  service,  roulement  par 
services  généraux  et  par  spécialités,  duree  du 
stage,  contrôle  des  notes  et  leur  rôle  dans  la  col¬ 
lation  des  examens,  rapports  avec  la  Faculté,  etc.). 
Le  sujet  est,  comme  on  voit,  complexe,  ardu;  il 
en  vaut,  certes,  la  peine. 

Une  ère  nouvelle  va  peut-être  commencer. 
Elle  mérite  les  méditations  et  les  conseils  de  tous 
ceux  qu’intéresse  la  grave  et  difficile  question  de 
rendre  aussi  parfaite,  aussi  pratique  que  pos¬ 
sible  l’étude  professionnelle  de  la  médecine. 

Maurice  Letulle. 


La  réforme  du  concours  de  l'Internat. 


Tient  d’adopter  les  pi’oposilions  suivantes,  relatives  aux 
réformes  à  apporter  au  concours  do  rinlernat  : 

Art.  1"»'.  —  Les  candidats  devront  avoir  rempli  leurs 
fonctions  d’externe  pendant  une  année  entière  et  devront 
être  pourvus  d’un  minimum  de  douze  inBcriptions. 

Art.  2.  —  Au  sujet  de  l’étul^lisscmenl  d’un  programme  : 
pus  de  modifications  aux  dispositions  acluellcs, 

Art.  3.  —  Au  sujet  de  l’anonymat  des  épreuves,  cette 
réforme,  l’une  des  plus  importantes  qui  ait  été  proposée, 
entraino  de  telles  difficultés  matérielles  et  de  tels  incon¬ 
vénients,  tant  pour  les  juges  que  pour  les  candidats, 
qu’elle  doit  être  abandonnée. 

Art.  k.  —  Sur  le  nombre  et  In  composition  des  jurys  : 
création  de  deux  jurys,  l’un  pour  les  épreuves  d’admissi¬ 
bilité,  l’autre  pour  les  épreuves  d’admission,  et  ainsi 
composés  : 

Juiy  d’admissibiltie  :  k  médecins  des  liùpiluux;  k  ebi- 
rurgiens  des  hôpitaux. 

Jury  d'admission  :  4  inédf  cins  des  hôpitaux,  parmi  le.s- 
qncls  pourra  figurer  1  aliéniste;  3  chirurgiens  tics  Iiôjii- 
laux,  purrni  lesquels  pourront  figurer  1  o]>hlalmoIogiste 
oui  olo-ihino-laryngologisle  ;  1  accoucheur  des  hôpitaux. 

Le  jury  d’admissibilité  se  diviserait,  pour  la  leclnre  de 
deux  épreuves,  en  doux  sections  composées  chacune  do 
deux  médecins  cl  de  deux  chirurgiens.  Le  jury  d’admis- 


I  Xe  problème  de  la  Jyîêdicah’on  phosphorêe  rationnelle  n’a  été 
j  résolu  pue  par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p,  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

'  ■  :  Traitement  de  ITnsomnie  nerveuse  : 

i^achets  à  0  gr,,  SO,  (Qranulcs  à  0  gr.,  SO  pai  mesure 
gélules  à  0  gr,,  25,  (Çomprimés  à  0  gt.,  125 
1  boite  ou  flacon  d'origine  :  4  îr.  dans  toutes  les  pharmacies 


Pour  administrer  ta  phytine  aux  J/ourlssons 

et€nfants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  vaut  le 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N 'altère  pas  le  lait  .et  Supporte  la  Stérilisation 
’iLe  plus  sûr  des  Antirachitiques 
=  Favorise  la  Croissance  = 

Ï^OSCS  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 
Une  boite  d’origine  :  2  fr.  dans  toutes  les  pliarmaeics 


traitement  des  plêvralgies,  JUigraines,  Vertige  de  Jllféniêre, 
Vraitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PHYTINATE 

PJE  OUJMIIM 


Traitement  ejîterne  des  (Affections  rhumatismales 
Absolument  inodore  ~  Absorption  rapide  par  lo  peau 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
—  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phjitine 
Antinévralgique  =  Tonique  ■=  Fébrifuge  jü 

Ün  flacon  d'origine  :  g  francs  dans  fouies  les  [)l7armacies 


l■SALËNEl 


- Ether  méthyl-éthyl  glycolique  de  l’aeide  salicylique  == 

Prédications  :  I(ijumatisme  ariiculaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  er  cnromque  (lumbago,  iorikoiis),  névrite  rhumatismale.  «  4. 4- 
•  jŸtode  d’emploi  :  Badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  ie 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l’alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc... 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  S0CIÉTl  , POUR  l’IHOUSTRIE  CHlIfliQUE,  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhéne). 


0P0TXI£:R.A-PIQXTES  CHAiaC  .SC  CÎ‘«  I  10,  Rue  de  l’Orne,  Paru. 

autorisation  Je  TETAT  reUu»  iprèi  AVIS  in  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HVGIÈNE  PUBLIQUE  d«  FRANCE  et  4t  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  1  exTAiL  :  Pnncmies  Pliarmaoiei. 


LA  filËSSË  MÉDICALË,  N"  lÔO 


709  — 


Samedi, *^15  Décembre  1906. 


Art.  4.  —  Sur  le  nombre  et  la  nature  des  épreuves.  — 
Ejireui'cs  d’admissibilité  :  Maintien  de  deux  compositions 
écrites,  l’une  sur  une  question  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie;  l’autre  sur  une  question  de  pathologie  médicale  ou 
chirurgicale. 

Epreuves  d’admission  (épreuves  orales)  ;  Suppression 
de  l’épreuve  d’anatomie,  actuellement  existante,  cl  créa¬ 
tion  de  deux  épreuves,  l’une  de  pathologie  médicale, 
l'autre  de  j)athologie  chirurgicale  ou  obstétricale.  11  est  ù 
souhaiter  que  les  questions  orales  concernent  principale¬ 
ment  les  symptûmes,  le  diagnostic  et  le  traitement  des 
maladies,  et  que  les  chapitres  théoriques  en  soient  rctran- 

Art.  5.  —  Sur  la  durée  des  épreuves.  —  Epreuves  d'ad¬ 
missibilité  :  Maintien  d’une  durée  de  composition  de  deux 
heures  accordée  pour  les  deux  questions  écrites.  Adjonc¬ 
tion  d’un  temps  de  réflexion  d'une  heure  do  durée.  Adop¬ 
tion,  îi  cet  cll'et,  du  dispositif  proposé  par  M.  Louqué  et 
consistant  en  la  remise  successive  aux  candidats  de  deux 
cahiers  do  papier  de  couleur  dilTércnte. 

Epreuves  d'admission  :  Prolongation  du  temps  accordé 
aux  épreuves  orales.  Adoption,  pour  la  totalité  des 
épreuves,  d’un  temps  maximum  de  quinze  minutes  de 
durée,  après  un  temps  double  (trente  minutes)  de  réflexion. 

Art.  6.  —  Sur  la  notation  des  éprouves.  —  1®  La  nota¬ 
tion  de  ü  à  20  doit  être  préférée  à  la  notation  de  0  è  I.'i; 

qu’elle  perd  on  étant  éliminée  des  éjireuves  orales,  il  est 
utile  de  porter,  dans  les  épreuves  d’admissibilité,  son 
coeflicicnt  à  1/2.  Soit,  Epreuves  d’admissibilité  ;  Anatomie, 


qu  elle  perd  on  étant  éliminée 
utile  de  porter,  dans  les  épri 
coeflicient  à  1/2.  Soit,  Epreuves 
0-20  ;  pathologie,  0-20  ;  Epreuve 
externe,  0-20;  pathologie  intern 
Dans  le  cas  où  la  fin  de  la  li 
à  recevoir  le  litre  d’interne  ne 
les  candidats  ayant  obtenu  un 


mplemcnt  formulé  que  les  candidats  admissibles  au 
jncours  de  l'Internat  pourront  être  appelés  à  suppléer 
!S  internes  suivant  leur  rang  d’admissibilité,  comme  il 
St  actuellement  fait  pour  l’extcrnal. 


A  travers  le  Monde 


Le  llangoon  Gazette  retrace  dans  un  récent 
numéro  l’histoire  des  étudiants  chinois  au  Japon. 
En  1898,  il  y  en  avait  en  tout  huit  :  actuellement  il 
sont  plus  de  2.600.  Le  gouvernement  céleste  encourage 
d’ailleurs  ces  études  à  l'étranger  en  dispensant  ceux 
qui  s’y  livrent  de  certains  examens  préparatoires  à 
l’examen  final  (jui  a  lieu  à  Pékin  et  aussi  en  admettant 
comme  valables,  même  en  Chine,  certains  diplômes 
obtenus  au  Japon.  Les  jeunes  gens  qui  se  livrent  à 
ces  études  ont  même  eu  dernièrement  l’honneur  d’être 
solennellement  reçus  par  la  Cour,  à  la  suite  de  bril¬ 
lants  examens.  Enfin,  beaucoup  d’entre  eux  reçoivent 
des  pensions  du  gouvernement  central  des  provinces 
qui  leur  pcrmetlcnl  de  vivre  à  Tokyo.  D'autre  part, 
une  école  récemment  ouverte  à  Tokyo  a  pour  office 
de  donner  des  connaissances  pratiques  aux  étudiantes 
cliinoises  qui  en  suivent  les  cours  et  qui  sont  au 
nombre  de  20. 


ces  propositions  concernar 
Diicours  de  l’Inlernat,  le  G 
relatifs  aux  dispositions  g 


soit  absolument  limité,  et  qu’il  toit  indiqué  par  avance 
sur  l’affichc  comportant  la  date  et  les  dispositions  du 
concours;  2“  que  la  situation  dans  les  classements  des 
candidats  ayant  effectué  leur  service  militaire  depuis  leur 
nomination  à  l'externat,  soit  subordonnée  à  la  date  de  la 
promotion  et  non  pas  au  nombre  d’annéc.s  pendant  les¬ 
quelles  les  fonctions  d’externe  auront  été  remplies;  II®  que 
le  titre  d’interne  provisoire  soit  suppiimé,  et  qu’il  soit 


I-  A  la  fin  de  1904  la  population  de  Rome  s’élevait 
il  506.840  âmes,  eu  augmentation  de  38  848  unités  sur 
le  recensement  de  février  1901.  Cette  augmentation 
est  due  pour  une  part  à  l’excédent  de  1  immigration 
sur  l'cnilgration.  Pendant  les  quatre  années  consi¬ 
dérées,  l’immigration  s'est  élevée  à  40.031  unités,  soit 
à  10.008  par  un,  tandis  que  l'émigration  n'a  pas 
dépassé  15.305,  soit  une  moyenne  annuelle  de  3.826. 
D'une  part,  l’excédent  des  naissances  sur  les  décès  a 
été  de  11.728.  Le  taux  moyeu  de  la  moitalité  par  an 
à  Rome  est  de  18,3,  par  1000  habitants.  La  Ville 
Eternelle  ne  mérite  donc  plus  sa  réputation  d’insa¬ 
lubrité. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Auguste  Forel.  —  L’âme  et  le  système  nerveux. 
{Hygiène  et  pathologie).  1906,  334  pages  (Sti;i.mii:u., 
éditeur). 

Ce  volume  est  plus  qu’un  simple  livre  de  vulga¬ 
risation. 

11  a  un  but  précis.  L’auteur  cherche  à  montrer 
ce  que  doit  être  l'hygiène  du  système  nerveux,  d’après 
ce  que  nous  savons  de  son  anatomie  et  de  sa  physio- 

M.  Forel  dit  clairement  ce  qu’il  pense  avec  netteté. 
«  L’âme  et  l'activité  du  cerveau  vivant  sont  une  seule 
et  même  chose.  Sans  doute,  on  ne  peut  le  prouver 
par  des  syllogismes,  et  les  gens  qui  n’osent  regarder 
les  faits  en  face...  en  profitent  pour...  se  mettre  ii 
cheval  sur  une  équivoque  appelé  parallélisme  psycho- 
physiologique.  » 

Ce  livre  se  divise  eu  trois  parties  : 

La  première  traite  du  cerveau,  de  l'âme  et  des  nerfs 
en  leur  état  normal  ;  la  seconde  de  leurs  étals  patho¬ 
logiques  et  la  troisième  de  leur  hygiène. 

Un  principe,  directeur  général  préside  h  celte 
troisième  partie,  très  originale:  «  L’hygiène  publique, 
ou  mieux  l'hygiène  sociale,  doit  être  en  même  temps 
riiygiène  de  la  race  et  doit  primer  partout  l’hygiène 
individuelle,  dès  qu’un  conflit  se  présente.  » 

Si  Ton  cousidère  l’hygiène  de  ce  point  de  vue 
social  élevé,  il  ne  peut  exister  de  contradictions  entre 
l'hygiène  et  la  morale.  Les  notions  d'hygiène  sociale 
et  de  morale  se  confondent  dans  une  harmonie 
idéale  h  atleindro. 

On  presseï  t  dès  lors  les  conclusions  qui  sont  très 
pratiques  et  très  saines. 

Reste  à  les  faire  appliquer  par  l'Iuiraanité  ;  mais 
pour  les  suivre,  il  lui  laiulrait  la  sagesse,  et 
l’aura-l-ellc  jamais 
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Névrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  la  matière  nerveuse.  Chaque  goutte  de  Névros- 
tliénine  pèse  7  cenligr.  et  contient  2  eentigr.  de  glycérophosphate  compo.sé 
dissous  dans  5  eentigr.  d’eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrosthénine 
ne  eontenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albunùnuriques ,  artério-scléreu.e ,  etc. 

Dose  moyenne  11)  à  20  gonfles  à  chaque  repas. 

Anémie  cérébrale.  Neurasthénie  et  tous  les  Epuisements  uei'vt 
^rixdu  flacon  compte-goutte  :ifr,,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  etlei  Hiarmaci 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REHIPLUCE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISlUE 
Arthrltlsms,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysèn 
Lymphatisme,  Scrotule,  Afiections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  Ptaysloloerlque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  ane  l'Iode  des  lodares. 


îDALLOZl 


Reconsliluant  général  du  Système  nerveu:* 

pURASimME-SURMENACÆ-lUCHITlSME-TIlBERCÜLOSES 

,  Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 

HémoguoS^alloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  Mai  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  lyMPHATiSME  -  0)Nvalescences 

Dose  :  2  â  4  culflerées  à  Café  par  jour. 

r  -g  V»  - «-A-— -  _  ^ 

cl.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  chapelle  ,  rARlg 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 

ECALLE-LABÉLONYE^t  ' 


DII0D0F0RMB«INE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IOOOFORIHE  .st 

ANESTHÉSIQUE 


;  en  avoir  l'odeur  désagréable, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  100 


—  800 


Samedi,  15  Décembre  1906 


d’IODE  ORGANIQUE 

le 


Le  PROTIODE,  ou  iodoélliylglyciiic,  est  u»  nouveau 
composé  iodé  organique  présenlaiit  les  caraclorisliques  suivanles  : 

1“  L’iode,  dans  le  Proliode,  est  fixé  sur  le  plus  petit  grou¬ 
pement  moléculaire  entrant  dans  la  constitution  du  protoplasma 
cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albuminoïde  définie 
la  plus  chargée  en  iode  (55  %)  que.  théoriquement,  il 
soit  actuellement  possible  de  réaliser. 

2“  Le  Protlode  est  un  corps  stable,  cristallisé,  incolore  et 
inodore,  très  soluble  dans  l’eau.  11  a  pour  formule  :  CMP^O^IAz. 

3"  11  n’est  pas  toxique.  Contrairement  à  l’iodure,  il  s’élimine 
lentement;  il  permet  ainsi  de  tenir  l’organisme  continuellement 
imprégné  de  doses  thérapeutiques  incapables  de  produire  des 
ctTets  nocifs,  et  d’obtenir  une  médication  intensive  avec  un 
minimum  de  dose. 

4“  11  ne  provoque  pas  d’iodisme.  Les  doses  thérapeutiques 
du  Protiode  absorbées  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson  habi¬ 
tuelle,  vin,  bière,  etc.,  n’ont  aucun  mauvais  g-oût  et 
SC  ilccclcnt  à  peine. 

5“  11  agit  aussi  énergiquement  que  l’iodure  avec,  en  moins, 
les  effets  secondaires  nocifs  de  ce  dernier.  Ses  indications  sont 
celles  de  l’iodure  et  des  indiques  en  général. 

6“  11  est  commercialement  présenté  sous  forme  de  gouttes 
glycéro-aqueuses  concentrées,  incolores.  Chaque  goutte,  du 
compte-gouttes  accompagnant  le  llacon,  représente  un  centi¬ 
gramme  de  Protiode. 

Administrer  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  aux  repas. 

7°  Le  prix  du  Protiode  en  fait  un  médicament  à  la  portée 
de.  tous,  la  dosîe  moyenne  journalière  revenant 
à  O  i‘r.  îiO  centimes  env'iron. 

Le  PROTIODE  se  trouve  dès  maintenant  chez  les  droguistes 
et  commissionnaires  en  spécialités  pharmaceutiques. 

La  vente  du  PROTIODE  est  réglementée.  Les  pharmaciens 
conservent  sur  le  prix  du  flacon,  5  francs,  un  bénéûce  obliga¬ 
toire  de  30  “/o. 


calme 


immédiatement  et  fait  dispa 
raître  les  crises  douloureuses  d( 
re.slomac  de  toute  origine,  mieu> 
que  ne  le  font  les  alcalins  couram 
ment  usités  ;  bicarbonate,  craie 


brusquement  les  vomissements 
(|ni  terminent  les  crises  de  dou- 
_  leurs  tardives,  les  vomissements 

”  ^  pituiteux  des  alcooliques,  les  vo-  Sous  Vinilucncc  de  /’OCllKlIVlil,  on  observe  : 

nnssements  des  nourrissons.  DISPARITION  des  bouffées  de  chaleur  et  des  sueurs  ; 

^  ™  l’hypersécrétion,  active  l’éli-  migraines,  des  cauchemars  ; 

Tl  i  SI  B  IA  "'i'-alion  gastrique  et  mmlilie  fa-  palpitations  et  des  accès  d  oppression; 

I  H  il  II  i  U  W  vorablemcnt  le  chimisme  gas-  des  vertiges  et  des  cruses  de  nerls. 

— triiiue.  L’AMÉLIORATION  de  l’asthénie  neuro-musculaire  et  des  troubles 

TROSODÎNE  so  décompose  dans  l'e.stomac  pour  former  S  ' 

PILULES  D’OCRÈlNE  GRÉIWY 

^  DOSES  ET  MODE  DTmPLOI  ESr»"  SS* 

,S  .  4  à  8  compriaio.'i;  et  plus  4  ■  .  troubles. 

II.  i  ilissous  ilaus  un  iloiui-verre  d  eau,  » 

]).  ^  coinpiiméü  et  plus  |  repas  oii  des  crises  douloureuses.  AMPOULES  D’OCRËINE  GRËMY 

tSSONS  ;  I  compriiiA!'  avant  cliauue  tétée.  Faire  dissoudre  le  corn-  ,  ,  i  i  \ 

ans  une  cuillerée  a  sow.pe  d’eau,  la  faire  absorber  à  feiifaiit  s'il  est  (2  centimètres  cubes  d  Ocreme  injectable  par  ampoule), 

ou  1  ajouter  au  biberofli  dans  le  cas  contraire.  1  injection  iiitra-inusculaire  tous  les  deux  ou  trois  jours. 

Car.  lü,  rue  de  la  Tour-d’Aavergne,  PARIS 


C3-I=13E3»ÆY 

Extrait  de  corps  jaune  de  l’ovaire 


TRAITEMEN7  RATIONNEL  de  la 

MÉNOPAUSE  NATURELLE  n  OPÉRATOIRE 

des  Troubles  de  la  puberté^ 

de  l’Insuffisance  ovarienne 


* '*1  so  décompose  dans  l'e-stomac  pour  forinei 

du  chlorure  de  siuliiim  cl  de  l'acidc  citrique.  Ce  dernier  assure  l'ac 
livité  des  Icrmcnts  digestifs.qui  n’agisscnl  qu'en  milieu  acide. 

DOSES  ET  MODE  D’EMPLOI 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  lOO 


Samedi,  15  Décembre  1906 


■Sff  g 


TT’oma.es  r=»li.ei,rn3La,ceixt;lo|[ixe s 

SI  13  “'osé  à  0.03  cenlif,']-.  île  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe. 

I  3  à -i  cuillerées  à  soupe  par  jour;  y  à  G  dans  les  cas  rebelles. 

Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  3  cuillerées; 
_ 7  à  l.'i  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. _ 

W—>  ^  IVI  III  rr*  ^  dosés  àû.02  centiur.  de  NARCTL  parnra- 
LJ  rSA\IN  U  L.  C.O  nule,5àfip.j..ur;7à8dansles.-asrebelles. 


MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  miniuie. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi- 
dilé,  et  ou  n’éprouve  pas  celte  sensation  ne  refroidissement  qui  se  mauifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l’abri  des 
vents;  chauB'age  central  à  air  cbaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 

Toute  personne  qui  en  fera  la  demande  au  Directeur  de  LA  UAUTEGA,  i 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (AJpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PKEMIEB  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 


Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  ; 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  élat  général  all'aibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  alTaiblis; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établ  issement. 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (loire) 

i|  j'YmIL  J 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapiusLégèreàl’Estomac. 

E!  IV  T  :É3  R I T 


VEIMTE 

20  Uilliona  de  Bouteillea 
PAR  AX 

Déclarée  d'Intorêt  PubUc 


ASTRNIGENT  tl’aclion  certaine  et 
■  â  1  KCTi  k  y  I  ^  Il  H  ^  3l|dbsolunienl  inolTensif  dans 

MALADIES  DE  L’INTESIIN; 

calme  1  iiTitaiion  et  sert  ue  protection  dans  L’uLCEKt  DE  L’ESTOMAC,  L'HÏPERACIDITÉ,  etc 
Biûchoet  «  Schantillons).  M.  UEliXICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-BretoDDerio,  Paris. 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N»  100 


Samedi,  15  décembre  1906 


FACULTÉ  DE  PARIS 


La  chaire  municipale  d’oto-rhino-laryngologle.  — - 

Le  eoiiseil  ilc  la  l'aeullé  de  médecine  ayaiil  été  appelé 
à  délibérer  sur  le  projet  de  création  à  la  l’acuité  d'une 
chaire  municipale  d’otu-rhino-laryng-ologlea  adoplé  l’ordre 
du  jour  suivant  :  Le  conseil  émet  le  vmu  ; 

1“  Que  la  chaire  d’oto-rhino-laryugolog-ie  soit  une  chaire 
de  clinique  oto-rhinodaryngologique,  et  comme  telle  ins¬ 
tallée  dans  un  hôpital  dépendant  de  l’administi ation 
générale  de  l'Assistance  publique  à  Paris  (adoplé  à 
l'unanimité  moins  une  voix,  sur  31  membres  présents); 

2e  Que  dans  ce  cas  particulier,  et  suivant  les  tradi¬ 
tions,  les  prérogatives  de  l’agrégation  soient  respectées  (à 
runanimilé  moins  trois  voix). 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  diairode 
médecine  légale  de  la  rncultô  mixte  de  médt'ciiic  et  de 
pliarmaric  de  rUnivorsité  de  liordeaiix  est  déclarée 
vacante. 

Un  délai  do  ving^l  jours,  à  partir  de  lu  publication  du 


j  présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
j  leurs  titres. 

'  Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Langlet,  pro¬ 
fesseur  de  physiologie,  est  nommé  pour  une  période  do 
trois  ans  dircoleiir  de  la  dite  école. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Le  stage  hospitalier.  —  La  Sociale  des  médecins 
des  hôpitaux,  dans  sa  réunion  du  vendredi  soir  14  Dé¬ 
cembre,  a  voté,  pur  74  voix  sur  130,  la  liberté  du  stage 
dans  les  hôpitaux. 

Elle  se  propose  d’établir  un  projet  de  stage  dans  les 
hôpitaux  de  Paris. 

Une  commission  u  été  nommée  à  cet  cll'et  ;  elle  se  réu¬ 
nira  le  vendredi  *21  Décembre. 

Mutations  déhnltives  dans  les  hôpitaux  (services 
de  médecine).  —  M.  Guinon,  passe  à  rbôpital  Breton¬ 
neau;  M.  Boulloche  ô  l’hépital  Trousseau;  M.  Triboulctà 
rbôpital  Suint-Antoine;  M.  Aviraguct  va  à  rbôpital  Bi- 
obnt;  MM.  Lamy  et  Hudelo  passent  à  rbôpilul  Tenon; 
M.  Legry  à  la  Maison  Dubois;  M.  Teissier  rbôpital 
Claude  Bernard;  MM.  Bruhl  et  J.  Renault  au  bastion  27; 
M.  Bezanron  à  Debrousse;  M.  Gouget  à  Sainlc-Pcrinc. 


NOUVELLES 


j  Paris  et  Départements. 

;  Distinctions  honorifiques.  —  Médaillis  di:  la  Mu- 

TUALiTi'i.  —  ilcdaille  d’or  :  M.  Merlin,  ft  Saint-EUciuic. 

Mihlaille  d'argent  :  M.  de  Nidergnng,  à  Belfort. 

Médaille  de  bronze  ;  MM.  Chnrics,  fl  Filou;  Mangue, 
aux  Martres  de  Veyrcs. 

!  Mentions  honorables  :  MM.  Lorher,  fi  Beaucour;  Cassinc, 
à  Suinl-Quenlia ;  Rossi,  ît  Embrun;  Millier,  i  Iluisseau- 

Union  des  femmes  de  France.  —  Le  dispensaire 
école  de  l’Union  des  femmes  de  France  vient  d’étre  ouvert, 
36,  rue  de  lu  Jonquière. 

I  Des  consultations  y  sont  données  quatre  fois  par 
semaine,  les  mardis,  jeudis,  samedis  et  dimanches;  les 
pansements  y  sont  faits  tous  les  jours. 

Le  dispensaire  est  cxclusivemciil  réservé  aux  soins  des 
accidents  d’ordre  chirurgical  se  rapprochant  de  ceux 
qu’on  aurait  à  traiter  en  temps  de  guerre.  Pur  exception, 
cependant,  une  consultation  spéciale  des  maladies  des  os, 
des  déformations,  etc.,  aura  lieu  pour  les  enfants  les 
'  jeudis  après  midi. 


Plus  Active  et  Moins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE  ^ 


•Chlorose. 


A  O  gr.  05  à  O  gr.  10  par  Jour. 

sii  Sirop,  PûtioD,  iDlecliODs  s.-cul-,  Suppositoires,  etc. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIAMTÉ8  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


iTablettes  dit  D'.Bousquet  I 

ÀpiG^INE^iviEic^  I 


_ 


Liqiiiuo  ou  Lapsiilcs 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 

Succédané  plus  actif  des  Valdrianatos  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue  Odeur,  saveur  agréables. 


^^PCMMADE^^  ADRENO-STYPTIBUESdeMID' 

JSTousreau  Traitement  rationnel  des  H ÉM ORRHOl DES 
par  l’association  de  Produits  vasO-COnstricteurs  r--; - ; - , 

1  à  2  suppositoireÈ  pur  Jour  pour  tes  Hémorrhoiaes  i 

, _ _  décongestionnants 

antiseptiques  i 

i  r-OIlIlUIB  j  Excipient  antihémorrhoïdnlre  o.  s.  |  /to  1  m  o  n'f-e 

I  (  {Hsmsmslis,  Opiuw.  Tannin,  etc.)  \  CaiUld-IlX»  PHARMACIE  MIDY 

-  rigoureusement  doses  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARI 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  A  liqueur  d’fffr/r,  Sirop  on  Vin  cio 
Papiiln»  de  Trouette^Perret  nprês*  cbnffiic  repas. 
[ROÜETTE,  I5,r  des  Immeubles-rndus  tlefs,  PARIS 


l^.fiP7D0IW  DI  IlUDE  'rU'SAÜllME 


«de  TROUETTE-PERRET 

(Crdosote,  Gotuïroii  .t  Tolii) 

AITectionB  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  i  sis  Capsules  par  jour  aux  npas. 
E.TR0'tI£iTE,15,  r.  des Immfoliliiif-Indusfriels,  •'■'US 


3  TROUETTE-PERRET 


nde  TROUETTE-PERRET 

confra  AJfei^ion^  vutanées  et 
Vrurîginvtises  et  Xvi^ralgion 
Se  tronvc  dans  toutes  les  PhaTraar^essoui 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Toudre,  Savon. 

I.  tRODETTE,  16,  r.  lies  lmm’Md>'es-In'düstr’elj,  PARU 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  100 


Les  chirurgiens  de  service  du  dispensaire  sont  MM.  h’i'e- 
det  et  Mouchet  qui  ont  pour  adjoint  M.  Rœdercr, 

Association  des  dames  françaises.  —  Les  cours 
pour  les  dames  ambulancières  et  les  gardes-malades,  or¬ 
ganisés  par  r  n  Associalion  des  dames  françaises  »,  au¬ 
ront  lieu  les  mardis  et  samedis,  à  4  heures,  au  siège  de 
l’Association,  10,  rue  Gaillon,  à  partir  du  8  Janvier  pro- 

Chaque  leçon  sera  précédée  d’exercices  pratiques. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Pruvost, 
105,  rue  de  Rennes. 

Doctorat  ès  sciences.  —  M.  Pariset  soutiendra  au¬ 
jourd’hui,  à  10  h.  1/4,  devant  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  pour  obtenir  le  titre  de  docteur  de  l’Université,  les 
deux  thèses  suivantes  ; 

Première  thèse  :  Etude  de  l’hyperglycémie  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  le  pouvoir  amylolytique  du  sang. 

Deuxième  thèse  ;  Proj)ositions  données  par  la  Faculté. 
Réunion  médico-chirurgicale  des  hôpitaux  de 
Bordeaux.  —  La  Réunion  médico-chirurgicale  vient  de 
renouveler  son  bureau  pour  l’année  1907.  Ont  été  élus  : 
MM.  L.  Hirigoyen,  Président-,  Courtin,  Vice-président-, 
W.  Ruhreuilh,  Secrétaire, 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Liste,  par  ordre 
alphabétique,  des  docteurs  en  médecine  qui,  après 


—  803  — 


examen  viennent  d’être  proposés  pour  être  inscrits  au 
tableau  dos  médecins  sanitaires  maritimes  ;  MM.  Alom- 
bert-Goget,  Beck,  Cans,  Chaunuc,  Chappat,  Cbolet,  Uélc- 
zinier,  Drevon,  Even,  Galangau,  Galen,  Jaubert,  Laporte, 
Leutbrenu,  Longpretz,  Maire,  Moynet,  Paupe,  Péraldi, 
Pilleboue,  Porte,  Pruvaz,  Quincicu,  Roque  d'Obeastcl, 
Solari,  Suzanne. 

Médecin  de  l'état  civil.  —  MM.  Charopin  et  Lévi- 
Bram,  sont  nommés  médecins  inspecteurs  de  l’état  civil 
du  XVIllr  arrondissement. 

Changement  de  direction.  —  La  Gazette  médicale  de 
Paris  paraîtra  désormais  sous  la  direction  de  notre  con¬ 
frère,  M.  Lucien  Graux. 

Nécrologie.  ■ —  On  nous  annonce  la  mort  do  MM.  Paul 
Breuil,  à  Marseille;  Labadie  de  Lalande,  à  Bouurech;  Cba- 
rasse,  à  Lyon. 


CONCOURS 

Assistance  médicale.  —  Lixture  des  coiues.  — 
Séance  du  I‘i  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mathieu, 
T  -1-  10  =  17  ;  Menusier;  Meltey  ;  Oguse,  11  12  =  23  ; 

üppenheim  ;  Pasoaud  ;  13 -|- 1B  =  21)  ;  Poisson,  13  -|-14  =  27; 
Rahunt  (Maurice),  12  -(- 12  =  24. 


Samedi,  15  Décembre  19Ü6 


RENSEIGNEMENTS 

On  demande  microscope  à  Immersion  pour  bacté¬ 
riologie.  Indiquer  prix  et  grossissement.  S'adresser  à  M. 
R.  Henry,  88  .4.  Faubourg'  de  Fougères,  à  Rennes.  (1.  et  V.) 

Pour  les  examens  aux  Rayons  X  au  domicile  du  ma¬ 
lade,  Paris  et  province,  cl  pour  tous  traitements  élec¬ 
triques,  confrères  ont  avantage  à  s’adres.  au  D*’  Louis 
Dumont,  23,  r.  Etienne-Marcel. 

Situation  médicale  dans  localité  importante,  trois 
quarts  d’heure  de  Paris.  S’adresser  bureaux  de  [.a  Presse 
Médicale,  le  lundi  de  10  è  11  heures. 

Un  gynécologue  et  un  oculiste  demandés  dans  cli¬ 
nique  centre  Paris.  Frais  ann.  ;  (iOO  fr.  Fier.  P.  M.,  31G. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


ouATAPLASME 

Phlegmastes,  Eozèma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ReconsHluante:  r/-gggÆe/ff  PHOSPHO-ABSÉNIQ-HÉMATiljlIE  | 


NERVOCITHINE  TISSOT 


X>XS.A.Gr^£:Si  SIROP  et  aîh.3VKPO'C7X»£]S 

Indications  :«eürasfhén/e,ilném/esde  toute  origine, Ch/orose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  j  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 


Maladies  de  rEstomac  et  de  l’Intestin 


;1ÛI:SSQT1 


A.ratisep»ticjTJie  G-én.ér'eti 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-  (Une  grande  cullloréo  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ÂAIIOIIÛL-2  7. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


PANCRÉATO  KINASÉl  $1  ROPo„  D"  BOUSOUETl 

DIGESTIF  PUISSAMrW^  ^  ^  **^**>gM»*^  ■  I 


EU KINASE 

EUPEPTIQUE  INTESTINA& 


aga-eiilMisi  AT.US  .eilmtelHl 

pJBLE^ 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE, 


H*  vn 

l!liîiJ3![ilS!ft 


I  ou  D' CHURCHILL  | 

Blin  Supérieure  A  l’Acide  phosphorique  it  i  eee  eelt  j 

Siropid'EypophosphitedeCHAUX, SOUDE,  ' 
IFER, COMPOSÉ, et.., dqD'CHURCIlILLl 


Pm*  •WANN.ia.RneCaitlgUone, PARIS,?, 


S'^  des  BREVETS  LUMIÈRE  o 

Ëchantil.  gratuits  SËSTIER,  9.  Cours  de  la  Liberté.  LYON 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOnniS  par  semaine. 

^Absorption  rapide  et  iadolorc.  Actios  prompte  etsAre.-  . 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHiniQUEIIENT  PURS 

êMclusivement  préparés  pour 

MJaA.G£  MédIcau 


Kue  d'A.tîlénea  PArta 


F  I-  'V  ^.| 

>  Usage  Externe 
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Samedi,  15  Décembre  1906. 


HDfllISE  MHS  LES  HOPITllOX 
IRSËRËE  aa  COPEX 


PEPTOWE  CATILLON 


thyroïde 


VIN  Bi  PEPTONE  CATILLON 


^  Gra 


SEULE 

^  mÉDICATiOiVI 

DIGITALIQUE 
VÉRITABLEMENT 
RATIONNELLE  et 
SCIENTIFIQUE. 


Titre  rigoureüx.  —  Conservation  indélinie. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

ÇSËRnM  HËVROSTHËMIQDE  FRAISSE') 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envol  gratuit  d'échantillons  à  UH.  les  Docteurs.  Marius  FllAlSSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


r  101. 


Mercredi,  19  Décembre  1906. 


PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  10  centimes. 
Dép.etËtr.  1 S  centimes. 


—  AD»llNlSTBAT10i\  — 

MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS  | 

120,  boulevard  Saint-Oermain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonuements  partent  dn  oommenoement 


—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinit^e  ^phtalmologîque 


ài'H&tei-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière 


L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale 
l'hôpital  Laënnec. 

’c  TAcad.  di 


Membre  de  rAcad.  de  médecine.  Méd.  di 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hôp.  Bouoioa 

J.-L.  FAURE 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  à  l'hôp.  Broc 
Seorétaire  de  la  Direction 


—  BÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECIUÎTAIRK  DE  LA  ICÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  Si  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  r  année  1907  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 

SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Paul  Ravaut.  Les  effets  de  la  ponction  lombaire  sur 
<|uelques  phc'uomènes  cutanés. 

A.  Augustin  Rey.  LTiabilalion  :  Hygiène  de  la  lumière. 
Tonalité  de  nos  habitations.  La  fenêtre.  La  cham¬ 
bre.  La  chambre  d'enfants. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Les  spiroebelea  de  Schnudinii  dans  les  mnni- 
feslulions  oculaires  de  la  syphilis. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  'wwv 
Société  d'obstétrique  et  de  gynécologie  de  Berlin.  — 
Lu  narcose  pur  la  scopolumine-morphine  dans  les 
accouchements. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  vv^ 

Société  de  médecine  légale.  —  Homicides  par  blessure 
du  cœur.  —  Les  morgues  ù  Paris  el  en  Angleterre. 
Société  de  thérapeutique.  —  Digitale,  digitaline,  digi- 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  L'asysiolie  chez  les 
tuberculeux.  —  Kyste  bydatique  de  la  base  du  poumon 
guiiehe.  —  Destruction  du  pied  de  la  troisième  frontale 
gauche  sans  iiplinsie  de  liroea.  —  Sur  In  loealisalion 
de  l'annnliiie.  —  Autopsie  d'iin  npliasiqiic  moteur  sans 
cécité  ni  surdité  verbales  :  ramollissement  de  l’opercule 
rolandiquc  el  des  trois  qiiurls  infériciirs  de  lu  pariétale 
ascendante  gmiclie.  —  Adénite  mésenlériqnc  cliroiiique 
nneicnne.  Adénopalhic  tracliéo-bronchique  caséeuse. 
Orunulic  méningée.  Inlégrité  des  jtoiiinons. 


I  Congestion  Constipation. 


^  BOUlUON  DEf  EBMENl  UCIIQUC 
Enterlte.Ecrems.Appeneidle  ■ 

enterozymeI 

-CHEVRETISUtlEMATIE  I 

>^2».Rue  Caumartin.PARIS.B 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntiHepale  de  la  peau  el  des  mnqneases. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

S^-LE6ER  Toni-Alciline 

XI V*  Année  —  N»  lOl ,  19  Décbmdiib  1906 


Société  anatomique.  —  Cerclage  du  genou  pour  fracture. 

—  Ostéite  syphilitique;  fracture,  —  Rupture  d’un  ané¬ 
vrisme  de  l’aorte  thoracique.  —  Pseudo-diverticule  de 
l’appendice.  —  Anurie  cnlculcuse,  —  Utérus  de  syphi- 
Hliquc.  —  Coupes  de  volumineux  lliymus  d’adulte.  — 
Fièvre  jaune  nostras. 

Société  de  biologie.  —  Septicémie  anaérobique  au  cours 
de  la  gangrène  sénile.  —  L’irrélraclilité  du  caillot  et  sa 
production  expérimentale  par  action  directe  sur  les 
hémaloblastcs.  —  Sur  l’anlhracose  pulmonaire  physio¬ 
logique  d’origine  intestinale.  —  Eosinophilie  sanguine 
dans  la  maladie  de  Rccklingliuuscn.  —  Kyste  bydatique 
du  foie  réduit  sans  drainage.  Pneumalose  kystique 
post-opératoire.  —  Sur  une  modification  au  milieu  de 
Novy-Mac  Neal  pour  lu  culture  des  trypanosome.^.  — 
Nouvel  appareil  de  microphotographie  :  possibilité 
d’obtenir,  meme  ù  de  forts  gros.sissements,  une  image 
donnant  l’idée  do  la  slrueturo  d'un  objet  présentant 
une  certaine  épaisseur.  —  Sur  la  production  et  lu 
nulure  d’une  auhslanoo  empêchante  dans  les  tumeurs 
des  cancéreux  traités  par  les  sérums  cytolytiques  spéci- 
liqucs.  —  Lo  passage  du  cycle  nycthéméral  normal  de 
la  température  au  cycle  inverti.  —  Recherches  sur  la 
spiriilosc  provoquée  par  le  siûrille  de  la  »  Tick-fever  ». 

—  Sur  un  fuit  relatif  à  la  régœnéralion  des  nerfs.  — 
Transplantation  des  vaisseaux  conservés  au  froid  pen¬ 
dant  plusieurs  jours.  —  Agglutinnlion  des  hématies  par 
une  solution  d’nlbumlne  d’œuf,  chez  les  animaux  pré¬ 
parés  par  injection  intra-péritonéale  de  celte  albumine. 

—  Dosugœ  de  petites  quantités  d’éther  (oxyde  d’élbyle) 
intr.  —  Expériences  sur  les  ullernunccs  de  jeûne  et 
d'alimcntution  chez  les  lapins.  —  Election  du  bureau 
pour  lut)?.  —  Election  d'un  ineuibrc  titulaire. 

Académie  des  sciencea. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

P.  DesI'Osses.  Le  mouvement  do  la  population  en  France. 

LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Rénon.  Conférences  pratiques  sur  les  maladies  du  cœur 
cl  des  poumons. 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  (le  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 
EN  FRANCE 


Le  Journal  O/ficiel  vient  de  publier  le  rapport 
sur  le  mouvement  de  la  population  de  la  France 
pendant  l'année  1905. 

La  balance  des  naissances  et  des  décès  se 
solde  par  un  excédent  de  37.120  naissances,  in¬ 
férieur  d’un  tiers  à  celui  de  190^i  :  57.026.  La  di¬ 
minution  de  cet  excédent,  par  rapport  à  l’année 
précédente,  est  l’effet,  à  la  fois  d’un  nouvel  abais¬ 
sement  du  nombre  des  naissances  — on  a  enregis¬ 
tré,  en  1905,  10.938  naissances  de  moins  qu’en 
1904  —  et  d'une  légère  augmentation  du  nombre 
des  décès,  lequel  est,  en  1ÎI05,  supérieur  de 
8.968  unités  à  celui  de  1904,  cliilIVe  lui-même  su¬ 
périeur  à  celui  de  1903. 


Naissances.  —  En  1905,  on  a  enregistré  la 
naissance  de  807,291  enfants  vivants  au  moment 
de  la  déclaration;  il  y  a  eu  en  outre  37.941  raort- 
nés  ou  enfants  morts  avant  la  déclaration  de  la 
naissance,  soit- au  total  845.232  naissances. 

Les  807.291  enfants  déclarés  vivants  com¬ 
prennent  411.895  garçons  et  395.396  filles,  soit 
1.042  garçons  poür  T.OOO  filles,  propoVtion  qui 
reste  toujours  à  "peu'  près  invariable.  Parmi  les 
mort-nés  la  proportion  des  garçons  est,  comme 
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d’ordinaire,  plus  élevée  :  1.370  garçons  pour 
1  000  filles. 

Parmi  les  807.291  enfants  déclarés  vivants, 
735.791  sont  légitimes  et  71.500  illégitimes. 

Au  total,  le  nombre  des  enfants  nés  vivants  en 
1905  est  inférieur  de  10.938  unités  au  nombre 
correspondant  de  1904  et  de  35.240  unités  à  la 
moyenne  annuelle  de  la  période  1895-1904. 

La  proportion  des  enfants  déclarés  vivants,  par 


Oïl  voit  que  l’excédenl  des  décès  sur  les  naissances  se 
nuinifcste  surtout  dans  lu  vallée  de  la  Garonne,  la  vallée 
du  UUùne,  la  lîourj^o^nc,  la  Normandie,  pays  riches. 


rapport  à  la  population  légale  est,  en  1905,  de 
20,7  pour  1.000  habitants,  au  lieu  de  21  en  1904, 
21,2  en  1903,  21,7  en  1902  et  22  en  1901. 

Les  déparleiuenls,  où  le  nombre  des  enfants 
nés  vivanls  en  1905,  pour  1.000  habitants,  s’est 
trouvé  le  plus  élevé,  sont  :  Finistère,  .31,1  ;  Pas- 
de-Calais,  .30, (i;  Morbihan,  27,4  ;  Côtes  du-Nord, 
20,4;  Seine-Inférieure,  20,1;  Lozère,  25,3; 


Nord,  24,0;  Vosges,  24,3;  territoire  de  Bel¬ 
fort,  24;  Meurthe-et-Moselle.  23,8;  Alpes-Mari¬ 
times,  23,7  ;  Haute-Vienne,  23,3. 

Les  départements,  où  cette  proportion  a  été  le 
plus  faible,  sont  ;  Gers,  13,7  ;  Lot,  14,8;  Yonne, 
14,9;  Tarn-et-Garonne,  15,3;  Haute-Garonne, 
15,9;  Côte-d’Or,  10,3;  Puy-de-Dôme,  Gi¬ 
ronde,  16,4;  Nièvre,  16,5;  Orne,  Hautes-Py¬ 
rénées,  10,8  ;  Ariège,  16,9. 

La  distribution  des  départements  à  faible  ou  à 
forte  natalité  reste  à  peu  près  la  même  que  les 
années  précédentes. 


DiîcÈs.  — ’Le  nombre  des  décès  constatés  en 
1905  :  770.171,  dépasse  de  8.968  unités  celui  de 
1904  :  701.203  ;  ce  dernier  était  supérieur  à  ce¬ 
lui  de  1903  :  753.606. 

On  a  compté  en  1905,  .399.797  décédés  du  sexe 
masculin  et  370.374  du  sexe  féminin. 

En  1905,  l’accroissement  proportionnel  de  la 
population,  calculé  en  rapportant  l’excédent  des 
naissances  au  chiffre  de  la  population  légale,  est 
de  1  pour  1.000,  taux  inférieur  à  ceux  de  1904, 
1,5  pour  1.000;  de  1903  :  1,9  pour  1.000;  de 
1902  :  2,2  pour  1.000  et  de  1901  :  1,9  pour 
1.000. 

44  départements  ont  donné,  en  1905,  un  excé¬ 
dent  de  décès;  on  en  comptait  36  en  1904  et 
en  1903. 

Par  rapport  à  1904,  la  diminution  du  nombre 
des  naissances  est  assez  générale  ;  elle  s’étend 
à  64  départements. 

Dans  23  départements  on  a  relevé  plus  de 
naissances  en  1905  qu’en  1904  ;  ceux  où  l’aug¬ 
mentation  est  la  plus  forte  sont  :  le  Finistère, 
319  naissances  en  plus;  la  Dordogne,  272; 
l’Aude,  233  ;  le  Var,  213;  la  Lozère,  192. 

L’augmentation  du  nombre  des  décès  par  rap¬ 
port  à  1!)04  porte  sur  56  départements. 

Si  l’on  range  les  départements  suivant  la  va¬ 


leur  relative  de  l'excédent  des  naissances,  rap¬ 
porté  au  chiffre  de  la  population  légale,  on  trouve 
que  ceux  où  ce  rapport  est  le  plus  élevé  sont  : 
Pas-de-Calais,  11,9  pour  1.000  habitants  ;  Fi¬ 
nistère,  10,3;  Lozère,  7,3;  Morbihan,  6,9; 
Nord,  6,5;  Vendée,  6,4;  Corse,  6,1;  territoire 
de  Belfort,  5,7;  Haute-Vienne,  6,6  ;  Landes,  4jS; 
Corrèze,  4,7;  Côtes-du-Nord,  4,5, 

Les  départements  où  l’excédent  des  décès,  rap- 


1906. 


porté  au  chiffre  de  la  population  légale,  atteint  la 
valeur  la  plus  forte,  sont  :  Lot,  0,7  pour  1.000  ha¬ 
bitants  ;  Orne,  5,9;  Lot-et-Garonne,  5,8;  Gers, 
5,6;  Tarn-et-Garonne,  5,5;  Yonne,  5;  Haute- 
Garonne,  4,9;  Aube,  4,5;  Haute-Marne,  4,2; 
Côte-d’Or,  3,5;  Vaucluse,  3,1;  ce  sont  à  peu  près 
les  mêmes  départements  que  les  années  précé¬ 
dentes. 
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Dn  le  voit,  les  seuls  départements  qui  ont  une 
alité  analogue  à  celle  des  autres  pays  d’Europe 
it  les  départements  habités  par  des  peuplades 
race  celtique  ou  flamande. 


Iliminulion  de  la  natalité,  augmentation  de  la 
irlalilé,  l’clat  démographique  de  la  France,  on 
voit,  est  déplorable;  pour  celui  qui  rélléchit, 
-il  un  spectacle  plus  tragique  que  le  lent  sui- 


nalalité  française  constitue  un  très  pressant 
ngor;  si  notre  population  diminue  encore  de  i 
asité,  elle  disparaîtra  sous  la  poussée  d’une  j 
pulation  étrangère  plus  dense.  ; 

Pour  conjurer  ce  danger,  nous  dit  Bertillon,  il 
St  pas  nécessaire  d’un  effort  bien  gigantesque, 
n’est  pas  indispensable  que  les  familles  fran- 
ses  deviennent  bien  extraordinairement  nom-  j 

Ce  n’est  pas,  en  effet,  faute  do  mariages  que  le 
mbre  des  naissances  est  si  faible  en  Franco;  ; 
l!)0.b.  il  V  en  a  eu  ;i02.a23.  soit  un  neu  nlus  ! 


que  pendant  chacune  des  trois  années  précé¬ 
dentes.  Mais  <à  un  mariage  correspondent  en 
France  moins  de  3  naissances.  En  Angleterre, 
chaque  mariage  produit  en  moyenne  un  enfant 
de  plus  (exactement  3.7),  et  un  peu  plus  encore 
en  Allemagne  (4.^j).  Que  chaque  lamille  française 
s’accroisse  d’un  ou  deux  enfants  de  plus,  et  la 
situation  démographique  du  pays  deviendra  nor¬ 
male.  P.  Desfosses. 


On  entend  dire  quelquefois  que  la  population  fran¬ 
çaise  ne  peut  augmenter  parce  que  U  le  pays  est  plein» 
et  ne  peut  nourrir  que  les  habitants  qu’il  contient. 
D’ailleurs,  aucune  preuve  n’est  apportée  à  l’appui  de 

Le  tableau  suivant  emprunté  au  Ilnlhlin  de  l'al¬ 
liance  nationale  pour  V accroissement  de  la  popula¬ 
tion  française,  15  Juillet  19ÜG,  répond  à  cette  allir- 
mation  gratuite.  Le  sol  do  la  France  est  le  plus  riche 
qu’il  y  ait  en  Europe,  les  capitaux  y  abondent.  Cepen¬ 
dant,  il  n’y  a,  eu  Europe,  (]uc  la  péninsule  Scandi¬ 
nave,  les  steppes  russes  et  le  plateau  rocailleux  des 
Castilles  qui  contiiiiucnt  moins  d'habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  L’Allemagne  et  l’Italie  (si  pauvre  pour¬ 
tant)  en  contiennent  moitié  plus  ;  les  lies  Drilanuiques 
et  la  Belgique,  trois  fois  plus! 


Hongrie.  .  .  .  1900 

Russie  d'Eur.  1897 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Rélion.  —  Conférences  pratupics  sur  les  mai 
dies  du  cœur  et  des  poumons.  1  vol.  in-S”, 
vni-382  ])ages.  Prix  :  5  fr.  (Masson  ct  C'“,  éditeur 

L’enseignement  élémentaire  de  la  clinique,  du  d 
gnostic  et  surtout  de  la  thérapeutique,  cette  rais 
d'être  de  la  médecine,  tel  est  le  but  de  ces  conférenci 
Quinze  conférences  traitent  des  Maladies  du  caur 
des  vaisseaux,  et  quinze  des  Maladies  des  pounic 
et  de  la  plèvre.  Dans  la  première  partie,  signalon 
La  question  des  chlorures,  C Alimentation  et  la 
des  cardiaques,  les  Grandes  médications  cardiaqu 
la  Pleurésie  droite  des  cardiaques,  l Anesthésie  géi 
raie  des  cardiaques,  etc.  Dans  l.à  seconde  part 
l’étude  des  Congestions  pulmonaires  primitives 
surtout  celle  de  la  Tiihcrculose  pulmonaire  tieun< 
la  plus  grande  jilace.  L’auteur  examine  les  rappo 
de  la  tuberculose  avec  la  pneumonie,  le  diabète, 
grossesse,  la  syphilis;  il  montre  les  difficultés 
diagnostic  précoce,  et  il  expose  avec  détails  l’évol 
tien  clinique  et  la  thérapeutique  de  la  lièvre  et  c 
hémoptysies  des  tuberculeux.  Trois  conférences  s( 
consacrées  au  Traitement  de  la  tuhcrculosc  puln 
nuire  par  l’alimentation  supplémentaire  raisoniu 
par  la  médication  et  par  la  cure  d’air. 

En  tête  de  l’ouvrage,  M.  Louis  Rénon  a  placé  u 
leçon  sur  le  Médecin  dans  la  Société  moderne,  oi 
développe  ses  idées  sur  le  rôle  du  médecin  et  de 
médecine  à  notre  époque. 

L'ouvrage  de  M.  Réuon,  à  la  fois  très  pratique 
très  au  courant  du  mouvement  médical  moderne,  i 
un  ouvrage  excellent  ;  il  a  sa  place  marquée  dans 
bibliothèque  de  tous  les  praticiens.  P.  D. 


Belgique  .  .  .  1900 

Pavs-Bas  .  .  .  1899 

lies  Britan  .  .  1901 


Souverain  contre  les  fVlALÂDIES  DU  SYSTEME  VEîf^EülC  | 

Varices  —  Hémorrho'ides  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques,  | 
Âoeidonts  du  Retour  d’Àge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  tOUtô  Uüturo*  P 
I  •  Lb  Flacon  50 /'ranco.  | 

1  'Vente  en  Gnos  :  Pharmacie  asORlBS,  20,  Rue  do  La  Rochefoucauld, PARIS,  | 


BKpilp'i 


felj  XL- 


Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 

Il  Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 


DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 
Le  Flacon  :  5  franco. 


VTSLSTTE  EN  GROS: 

Pharmacie  20,  Rw  de  la  Rochefoncanld,  Paris, 


vi:xTi5  à  j.i  PAïUTi’iiiiiii:  ciitAVAUn: 

CH..  B.AQHBI.  ,Swc'ii^'2:9,  .bQaJeyard  SainjyMicfiel 


T^lr^Sf  dXYMENTHOL  PERRAUDIN 
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W  Z 1 4 


(lODO-PEPTONE) 

combinaison  orcfanique 

lODEetdePEPTONE 

entièrement  assimilable 


AFFECTiONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME  l 
RHUMATISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  I 

6  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÊCHAHTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


AMPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boites  de  25  ou  50  ampoules) 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


Morphine . |  ügr.  oi  Sfr. 

Huile  camphrée .  i  «  gr.  lo  5  » 

Caféine . f  ,  „  0  gr.  2ü  5  » 

Ergotinine  ....  '^“''Sence.  ^^^miliigr.  5  » 

Spartéine . \  o  gr.  Ou  5  » 

Cocaïne . 1  O.gr.  0i  5  » 

50  Ampoules  d'urgence  (assorlies).  .  assort  (la  boite)  5  » 

Héroïne . o  gr.  üi  5  » 

Cacodylate  de  Soude . o  gr.  05  5  » 

Arrhénal . 0  gr.  05  5  » 

Glycérophosphate  de  Soude .  .  .  ü  gr.  20  6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  .  o  gr.  03  6  » 

Benzoate  de  Mercure . o  gr.  oi  5  » 

1  Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  .  .  0  gr.  02  6  » 

Le  Laboratoire  FRAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


assort 

la  boit 

üg 

•.  01 

üg 

•.  05 

0  g 

■.  05 

0  gi 

1-.  20 

Ogi 

r.  03 

Ogi 

•.  01 

0  gr 

•.  02 

ouïes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  3  à  6  par  /i 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


lOOALBIN  ADRIAN 

I  IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

■  (5  cenligr.  «flpDE  par  ccni.  ciit.o) 

Remplaçant  IODE  MÉTALLIQUE  et  lODURES . 

Ni‘  produisant  pas  riodlsane  et  parfaitement  toléré. 

ADULTES  :  10  à  40  gouttes  -  ENFAKTS  :  5  à  20  gouttesTaus  ud '^"u 


Perle. 


Kuc  de  la  Perle,  î)  —  PARIS. 


■■■  .  JOJ-BXT 

Application  j 
de  .la  Méthode  i 

JOULIE  r 


LIQUEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


AVIS. 


PARKB,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  V.iDRENALlNE  d’après  le  procé 
Va  découverte.  SE  MEEIER  DES  CONTREFAÇONS.  Spécifies  "AOItENALlNE-TAlC 
PAliKE,  DAVIS  et  de.  sw  l’étiquette.  Gros:— ADRIAN  et  Cic.—'J,  Une  de  la  Perle,  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  lOl 


]V£XJSC:XJ-I-.AI3FtE3 

(Suc  de  viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
*  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  tels 
suivants  : 

Bisulfate  do  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inine, 

Lactate  do  quinine, 

CUlorhydrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  ie  cours. 


DEPOT  :  Pharmacie  JO,  Rue  de  Châteaudnn,  PARIS 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUbercUlOSB,  NeurastMnlB, 
Surmenage,  Conoalescence ,  C Moro- Anémie,  RacMtlsme, 
Croissance,  Diabète,  Phospbaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  r^IssS  moStbSm,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoeurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultss  :  3  eapnlM  par  jeu;  —  Enfants  :  1  capsile  par  j«ir. 

3Plxa.x>zxia.ole  VXA.1.J,  1,  rue  Bourdaloue. 


Tuberculose 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  môme  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXP  ECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 

Augmentation  de  l’APPEl  IT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
,  AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


)  ouUlti'^c  ^bouoht  «  1  gr.  Thlocol  Rcohe  ;  =  ü  gr«  Galacol  crUt. 


rei^nSigil 


LA  l'KÉSSE  MÉDICALE,  N°  lÜl 


Mercredi,  19  Décembre  1906 


FACULTE  DE  PARIS 


Pouchel,  IJrocîi  (André',  Des^^rcz.  —  M.  Tiiiiayan  :  Conlri- 
biition  à  rétiidc  pïiysiülu^;iqne  cl  lliérnpculiquc  des  dérivés 
oi'g-nniqurs  do  rinde;  MM.  PoiichoL,  Uiohot  (CIi.),  Hrora 
(André),  Dos}^rcz.  —  M.  Aisal  :  Conlribulîon  i»  rétndo 
2)h}'siol(>^iqiio  <]n  «  Collinsonia  Cianadeiisis  »  ;  MM.  Pon- 
clict,  liiflioL  (Cil.),  liriica  (André),  Di'sgro/.  —  Mi'c  Aima- 
SOFI’  Contribnlion  A  l’élude  do  la  poljr  iiuif-lio  ;  MM.  Pinard, 
Terrier,  So^-nnd,  Lcpaj;e,  —  M.  Gmuni:/.  :  Trailoinonl  (dii- 
rnrgioal  de  l'invagination  inlcslinalc  clironlque  ;  MM.  Ter¬ 
rier.  Pinard,  Second,  Lopaj^e.  —  .M.  I)i:s.MAiu)ri:sT  :  La 
radiolhérnpic  applicpiée  au  trailnnonl  des  sarcomes  ; 
MM.  Terrier,  Pinard,  Segond,  Lejjage.  —  M.  riihiiAM)  : 
Des  épulis  sarcomateuses  à  niyéloplaxcs  ;  MM.  Segond, 
Pinard,  TerriiM’,  Lepage.  —  M.  Nuuciikii  :  Conlrilmi ion  i» 
l'élinio  de  l’inniienee  de  la  menstruation  sur  la  lu)  ercii- 
lose  ptilinonairc  ;  M.M.  Landou/.y,  UlancIiaiNi,  Brio.saud, 
Labhé  (Marcel).  —  M.  Gi:.M:viUi;a  :  La  vie  et  les  o-nvrrs 
de  Nicolas  (diambon  d«!  Montunx  (17(»8-l«SoG).  Aperçu  sur 
la  vie  et  les  idées  médicales  an  temps  »Ie  la  Uévolnlion; 
MM.  Hlanebard.  Landou/.y,  Drissaud,  Labbé  (Marcel).  — 


séro-toxiques  ;  MM.  Delnive,  Raymond,  Jeansolme,  Carnot. 
—  M.  UüUHCUiG.NON  :  lM>rincs  microbiennes  du  cbainpi- 
giion  du  muguet  (morphologie  et  pathologie  expérimen¬ 
tale)  ;  M.M  Raymond,  Debove,  .leaiiscline,  Carnot.  — 
M.  lîoiM.AKiA.N  :  Traitement  des  luxations  réei<livanles  de 
l’épaule;  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  '  Faure,  Morc.stin.  — 
M,  Mausan  :  Luxations  pathologiques  du  coude;  MM.  Le 
Dentu,  poirier,  Faure,  Moresiin.  —  M.  lsi;n  :  TraileinenL 
de  l’eclople  testiculaire.  R6le  <1(‘  la  glande  interstitielle; 
MM.  Poirier,  Le  Dénia.  Faure,  Morestin.  —  M.  Vamii.  : 
Accidents  de  la  première  dentition;  M.M.  llulincl.  Chante- 
messe,  Méry,  Rezaneoii.  —  M.  J)i:i.vai.i.i:/.  :  Ftude  e!i- 


gique  :  M.M.  Gautier,  Legry,  Daltbazard.  Epreuve  prati¬ 
que  —  2®  ;  MM.  Richet  (Ch.),  Rroca  (André),  Dranco. 

—  de,  Oral  (Première  partie)  :  MM,  Segond,  Potocki, 
Cunéo.  —  'de,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Dejerine, 
Teissier,  Claude.  M.  Landouzy,  censeur;  M.  Wallieh, 
suppléant.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (!*■**  série), 
IbUel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Gosfct.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première partie)  (2e  série);  Uôtel-Dicu  ;  MM.  Re- 
clu.s,  Mauelaire,  Duvol  (Pierre).  M.  Terrier,  censeur; 
M.  Labhé  (Marcel),  suppléant. 

Mercrvtli  ‘JG  Décembre  idOG.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Cunéo.  Epreuve 
pratique.  —  2c  ;  MM.  Gautier,  Gley,  Dranea.  M.  Gariel, 
ernseur;  M.  Gossel,  suppléant.  —  r>c,  Chirurgie  (Pre- 
ndère  partie),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Mauelaire, 
Diival  ;  Pierre).  —5'-  (Deuxième  partie)  (pc  série),  Laënnec: 
MM,  Déjerîne,  Teissier,  Legry.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Laënnec  :  MM.  Guuclier,  Claude,  Rallliazard. 
M.  Roger,  censeur;  M.  Proust,  suppléant. 

Jeutii  ;>7  Drcembrc  iOOG.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pralicpte  :  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Auvray.  Epreuve  pratique. 

—  2®  ;  MM.  Uettercr,  Langlois,  Maillard.  —  d'%  Oral  (Pre¬ 
mière  pariie)  :  M.M.  lU  rger,  Laiinois,  Rriiidcau.  —  MM. 
Dallcl,  Warlz,  Vaquez.  M.  Gilbert,  censeur  ;  M.  Rénon. 


le  concours  d'agrégation  est  obligé  de  suspendre  momen¬ 
tanément  scs  leçons  do  clinique. 

11  les  reprendra  le  samedi  12  Janvier  11)07. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Pharmacie  centrale  des  hôpitaux.  —  M.  Grimbcrt, 
pharmacien  de  l’hOpital  Gochiii,  est  nommé  pharmacien 
en  chef  dos  hôpitaux,  directeur  technique  de  la  Pharmacie 
centrale  des  hôpitaux. 

Hôpital  Saint  Joseph.  —  M,  Louuain,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  8  Janvier  1007,  à 
2  heures,  une  série  de  30  leçons  élémentaires  à' Anatomie 
patholof'ique.  Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis, 
samedis  à  la  même  heure,  et  seront  suivies  de  travaux  pra¬ 
tiques.  S’adresser  au  laboratoire  de  l’hôpital,  7,  rue  Pierre- 


Paris  et  jDépar^ojïieiJ^s. 


Ihozard.  —  Epreuves  pinliqucs.  —  2°  :  MM.  Gariel, 
Richet  (Ch.),  Branca.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Rogt'v,  Claude.  Labhé  (Marcel).  — -  4®  :  Lundouzy, 
Gaucher,  Wurtz.  M.  Déjerine,  censeur;  M.  Teissicr, 
suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (l‘e  série), 
Necker  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Duval  (Pierre).  —  5®,  Ghi- 
lurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.  Segond, 
Mauelaire,  Proust.  M.  Terrier,  censeur  ;  M.  Legry,  sup- 
])téaiit.  —  5®,  Ohslélriiiue  (Première  partie).  Clinique  lînu- 
deloc(jiie  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallieh.  M.  Potocki, 

Samedi  ‘J9  Décembre  W06.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(1‘®  série),  Beaujon  :  M.M.  Raymond,  Troisier,  Thiroloix. 
—  .5®  (Deuxième  ])arLie)  (2®  série),  Beaujon,  MM.  Cliante- 
messe,  Acliard,  Méry.  —  ‘'i®  (Deuxième  j)artic)  (3®  série), 
lh*aiijon  :  MM.  Robin,  Jeansolme,  Bezancon.  M.  Le  DeiUu, 
censeur,  M.  Launoîs,  suppb'ant,  ~  î>«  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  pallie).  Clinitpie  Tarnior  :  MM.  Maygricr,  Demelin, 


La  lutte  contre  Falcoolisme.  —  Le  groupe  anti- 
I  alcoolique  du  Sénat  vient  de  se  constituer.  Ont  été  élus  : 
jirésidcnt  d'honneur,  M.  Bérenger;  président,  M.  Charles 
Diquiy;  vice-présidents,  MM.  Bienvenu-Martin  et  Delpech. 

L’assistance  aux  vieillards.  —  La  Y®  Commission 
du  Conseil  municipal  de  Pari.s  n  fixé  h  30  francs  le  chiffre 
de  la  pension  mensuelle  ù  servir  h  partir  do  1907  aux 
vieillards  qui  bénéficieront  de  lu  loi  sur  Fassistance  obli¬ 
gatoire.  Cette  décision  devra  être  ratifiée  par  le  Conseil, 
qui  aura  en  même  temps  à  créer  les  ressources  correspon¬ 
dantes  néeessnives. 

Le  Conseil  général  de  la  Seine  mira  également  A  s’occu¬ 
per  de  la  quc.stion  pour  ratifier  les  délibérations  du 
mémo  genre  prises  par  les  communes  du  département  de 


Inspecteur  et  sous-inspccteur  de  l’Assistance 
publique  —  Le  règL^mcnt  d’adininistralion  publique 
du  29  Juillet  I9('G  décide  <juc  nul  ne  peut  étic  nommé 
inspccleiir  ou  sous-iuspecLcur  de  l'Assitluiice  publique 


OOfyVALESCEi^CE  $  FIÈVRES 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 


ANÉMIE-CHLOROSE  i 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  Sf 


Approbation  de  l' ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

ixactement  titrô  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
|3  cr.  îio  principes  tmiiqiie.S  et  1  pr.  50  d’alcaloïdcH  jiai'  lilrc.) 

DOSE.  —  Uu  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

•outes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘'),  19,  rue  Jacob,  Paris 


î  VERITABLES  PILULES  aiLLETI 

!au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

ra  Dissolution  rapide  dans  l'estomac.  —  Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  tes  dents  ^8 
S  Dose  i  2  à  G  par  jour,  avant  les  repas.  ^ 

P  Proscrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallol  qui  sont  BLANCHIES  /P.  ✓  ^ 

g  et  non  pas  argentées,  et  poi  lent  cliacune  in.pri.nee  en  noir  la  signature  ^ 

g  T outes  Pharmucles  —  Maison  L.  FRERE  (A,  Champigny  et  C‘Vi  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 


OOliLEUR  -  INSOMNIE  |  ri^ÉoicATioN  antispasiviodique 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le  ^ 


Vertiges.  j  Hystérie. 

Étourdissements.  j  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  Convulsions. 

Vomissements  nerveux,  l  Coliques  hépatiques 


«  C'est  la  meilk'ttre  forme  d’ aaniinistralion  du  chloral.  » 

(rOllWin.AlUE  DOICIIAIIUAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucun.  Irritation  de  l’estop-.ac,  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

Uü.'-h  iioiir  Alll'I.TliS  •  3  laiillors  lï  boiu  lic  p.nr  jour,  chacune  dans  du  lail  ou  dans  une  inrnsion. 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


APPROUVE  par  L’ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

a  extra-mince.  — Di.ssolulion  inimùdiatc  DANS  L'ESTOMAC.  —  EUicacitû  certaine. 
Dosage  rigoureux  :  5  gonlte.s  d'étlicr  par  perle. 

DOSE  ;  I  a  10  perles  par  jour. 

Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.^Champigny  et  C"),  19,  rué  JaCob,  PARIS. 


f'RÉOSOTE  âLPHÉ 


SyntliÿMlquf  et  titrée  .s  ^î!  0/<»  rte  4>u¥aeol  cristalliHA.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  uoruiaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  Torcément  une  composition  constant^.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
lyse  permet  do  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créo^r  ir  Alvkn  est  oartiouHArrment  reromniandée  pour 
P  rn  narniiv  dp  3  SKO  r.on  -•  I  oon  g-  Maison  L.  FRÈRE.  19.  rue  Jarob.  Paris. 
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s’il  n’a  satisfait  aux  épreuves  d’un  examen  spécial  dont  | 
le  projjramme  porte  obligatoirement  sur  lu  législalion  ; 
civile  et  pénale,  sur  le  droit  administratif  (notamment  , 
sur  la  législation  do  rAssislanec  publique)  «l  les  ôlomonls 
de  riiygiènc  infantile.  Le  règlement  n  laissé  au  ministre 
de  l’Intérieur  le  soin  d’arrêter  le  texte  du  programme  et 
de  préelser  les  eonditions  do  cet  examen. 

M.  llirman,  directeur  de  rAssislance  publique,  vient 
de  faire  approuver  par  M.  Clemenceau  le  projet  de  pro¬ 
gramme  qui  a  été  étudié  par  le  conseil  supérieur  de  l'As- 
sistanee  publique  dans  sa  session  do  Mars  1005.  j 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  de  M.  Sédillot,  de 
Ludon  (Loiret). 


Agrégation  (Pathologie  Interne  et  médecine  lé¬ 
gale).  —  Ei'HEUve  orale  de  trois  quarts  d’heure.  — 
Ordre  de  passage  des  candidats  :  MM.  1, Gaultier;  2,  Marie; 
3,  Mouriqunnd;  4,  Bousquet;  5,  Sorel;  G,  Lagriffoul; 
7,  Lœper  ;  8,  Bertin;  9,  Sicard  ;  10,  Gandy;  11,  Losiour  ; 
12,  Gronel;  13,  Garnier;  14,  Bériel;  15,  Porol;  10,  Lépine; 
17,  Balous  ;  18,  Bonnaraour;  19,  Detot;  20,  Castaigue; 
21,  Ferrand;  22,  Rimbaud;  23,  Merklen;  24,  Cruchet; 
25,  Nobéconrt;  2G,  Breton;  27,  Martin;  28,  Clerc;  29, 
Caries;  30,  Péhu  ;  31,  Snloger;  32,  Laubry;  33,  Gcllé;  34, 
Josué;  35,  Yansteenberghe ;  3G,  Leenhardt;  37,  Ntdtan- 
Larricr;  38,  Lereboullet;  39,  Kaviurt;  40,  Rathery; 
41,  Laignel-Lavastine ;  42,  Carrier;  43,  Salomon;  44, 
Lortat-Jacob;  45,  Pallasse;  4G,  Aport;  47,  Cude;  48, 
Ribierrc;  49,  Crouzon  ;  50,  Babonneix;  51,  Michcleau;  52, 
Milian;  53,  Joiisset;  54,  Bernard;  55,  Gausscl. 

Séance  du  18  Décembre.  —  M.  Gaultier  (Paris)  :  Para¬ 
lysie  du  nerf  facial.  —  M.  Marie  (René)  (Paris)  :  lironchile 
capillaire.  —  M.  Mouriquand  ;  Diabète  pancréatique. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  corios.  — 
Séance  du  li  Décembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Rabunt  (Fer¬ 
nand),  13  -|-  14  =  27  ;  Rabasse,  11  -f  12  =  23;  Reinburg, 
13-|-12=r25;  Rochu,  12 10  =  22  ;  Roubaud,  8 -f  15  =  23. 

Séance  du  15  Décembre. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Amoureux, 
12  -f  9  =  21  ;  Bull,  1 1  +  13  =  24  ;  Barbier,  8  +  13=21; 
Bertrand,  5  +  5  =  10;  Bertrandon,  13+  13  =  20. 

Séance  du  11  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bidel, 
14  +  17=31;  Ring,  10+15  =  25;  Boureille,  9  +  10  =  19; 
Brieet,  13  +  IG  =  29;  Burty,  9  +  12  =  21. 


Internat.  —  La  séance  d’ouverture  du  concours  de 
l’internat  4  eu  lieu  lundi,  à  midi. 

395  copies  ont  été  remises.  Les  questions  tirées  au  sort 
sont  les  suivantes  : 

AriAiOMiic _ Creux  de  Vaisselle. 

Pathologie.  —  Symptômes  et  diagnostic  des  tumeurs  du 

Le  jury  s’est  partagé  de  la  fagon  suivante  : 

Anato.mie. — ^  MM.  Boulloche,  Milian,  Lapointe,  Michaux, 
Brindcau.  La  première  séance  de  lecture  a  lieu  ce  matin  à 
9  heures  5  la  salle  de  l’Assistance  publique,  rue  des  Snints- 

Patiiologie.  —  MM.  Klippel,  Dalché,  Riche,  Faure, 
Reynier.  Lu  première  séance  do  lecture  a  lieu  aujourd’hui 
à  5  heures  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Ordre  DE  lecture  des  50  premiLhes  [copies.  —  Anato¬ 
mie.  —  MM.  1,  Pascalis  ;  2,  Braun;  3,  Magrou;  4,  Boivin; 
6,  Pellot  ;  G,  Perrineau;  7,  Rayer;  8,  Boulay  ;  9,  Lasnier; 
10,  Séjournet;  11,  Lévy  (Georges)  ;  12,  Barré;  13,  Crétaux; 
14,  Marie  ;  1.4,  Magnicl  ;  IG,  Hartmann  ;  17,  Gauthier  (Emile); 
18,Levcque;  19,  Woimant  ;  20,  Fimbel  ;  21,  Saiget;  22,  Foy  ; 
23,  Portocalis;  24,  Simonin;  25,  Mesuager;  2G,  de  Vnugi- 
raud;  27,  Weil  (Pierre);  28,  Pélissier  (André);  29,  Cha- 
mnrd-Bois  ;  30,  Vnucher  ;  31,  Lemarignier  ;  32,  Vernes  ; 
33,  Salis  ;  34,  Bloch  (André);  35,  Vivicorsi;  30,  Paul  Bon- 
cour;  37,  Lévy-Bruhl;  38,  Cottenot;  39,  Lemaire;  40, 
Maycr-lleinc  ;  41,  Willette;  42,  Gosselin;  43,  Barbet;  44, 
Lcrat  (Henri);  45,  Chaperon  ;  46,  Woillemot ;  47,  Berger; 
48,  Houlmann;  49,  Cesbron  ;  50,  Delort. 

Pathologie.  —  MM.  199,  Dehelly  ;  200,  Galup;  201, 
Potclet  ;  202,  Serée  ;  203,  Cadenat;  204,  Madu  ;  205,  Sa¬ 
vouré  ;  20G,  Haller  (Moïse)  ;  207,  Bax  ;  208,  Ralincsque  ; 
209,  Levy  (Edmond):  210,  Wolfromm  ;  211,  Boufé;  212, 
Ferté  ;  213,  Kadal  ;  214,  F’ontorbe  ;  215,  Stevenin  ;  21G, 
Astruc  ;  217,  Roucayrol  ;  218,  Kcmliadjian  ;  219,  Chevussu- 
Perigny  ;  220,  Chutaing  ;  221,  Binet  de  Jassonoii  ;  222, 
Geslin  ;  223,  Poirot-Delpech;  224,  Leroy  (Raoul);  225, 
Béclôre;  22G,  Corne  ;  227,  Tanzi  ;  228,  Bruel  ;  229,  Jul- 
lien  (Astruc)  ;  230,  Villechaise;  231,  Bollack;  232,  Lafont 
(Jules)  ;  233,  Magnin  ;  234,  Molurd  ;  235,  Prost  ;  23G,  Aus- 
set  ;  237,  Delagenière  ;  238,  Flaudin  ;  239,  Bouchaud  ; 
240,  Blanc;  241,  Brocq  ;  242,  Rogery  ;  243,  llirtz  ;  244, 
Giraud  (Georges);  245,  Jumon;  24G,  Merle;  247,  llalma- 
Grand  ;  248,  Auguste;  249,  Jullien  (Paul). 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Des  con¬ 
cours  pour  les  emplois  suivants  s’ouvriront  respective¬ 
ment  à  Toulon,  les  14,  15  et  IG  Janvier  1907,  savoir  : 


1“  Pour  l’emploi  de  professeur  de  chimie  biologique  à 
l’école  annexe  de  médecine  navale  de  Toulon  ; 

2v  Pour  l’emploi  de  professeur  d’anatomie  à  la  même 

3°  Pour  l’emploi  de  professeur  de  petite  chirurgie  et 
de  séméiologie  médicale  5  l’école  annexe  de  médecine  na- 


A  céder,  pour  raison  de  santé,  clientèle  de  23  ans. 
11,000  fr.  touchés.  Seul  médecin  faisant  pliarm.  Indem¬ 
nité  à  débattre.  Ecrire  /'.J/.,  317. 

A  vendre  une  table  spéculum,  avec  accessoires. 
S'adicsscr  au  Docteur,  4,  rue  Yolney,  Paris. 

Automobile  Renault  f™”  à  céder  :  tonneau  7-8  II  P., 
on  parfait  état.  S’adr.  D'’  Ménièrc,  8,  rue  SchelVer  (  IG'^). 

AlflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

^  DE  POCHE^^ 

MOOnE’a  FBE.NCH  AGEWaY.O.S^mov.'poUsonnlère.Pari^ 
La  seide  vraiment  INVERSABLE  lase  ir  ooi  ssm.  i.v  vüiMce.v  c.is. 

NEUROSINE  PBUNŒR 

Reconstituant  général. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’èlre  iiréparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


Maladies  de  TEstomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  l'ANIS 

Très  légèrement  iddlllonné  de  Bemoate  de  Itaphtot. 

^  DIGESTIONS  PENIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  OIUTADONS 

CONSTIPATION  -  DIARRHEES  -  COLITES, clt 


Parasiticide  PEPTO-THYMOL  do  A.  GIGON 
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J>J^EVIîOSES  -  JSrÉVEJk.LGIES  REBELLES 
JLISTÉMIE  CÉRÉBRJk.LE  —  JLTJk.2LIE 
JLLBUmilSrURlE  -  BHOSBIIjA.TURJE 
DÉJPRESSIOJSrS  JSTERV'EUSES  ^ 

Vertiges  —  Hypocondrie  Æ 

STJRJMEJSr^GE  JK»»  ^ 


«lot: 

A.  niRAon.  oo  i: 


E7S 


LaBIOPHOBINB, 

granulé  à  base  de  Kola, 
AOU  U  ^  Olyoèrophospliate  de  Obanx, 

11*’  <2alnQalna  et  Cacao  ▼anlllé,  est  le  prototype 

de  la  médlcatiûn  Dynaraogéne  antlneurasthénlquo 
et  antldéperditrice.  La  BZOPBOKXirxs  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difilciles. 


GIRARD,  22,  Rue  Condé,  Paris,  KT  TOUTES  PR1.RUACIBS. 


Envoi  franco  d'ÈchaniHiont  a 


Médisation  Tannipe  Phospho-Créosotée  ^  - 

Ântibacillaire  et  Reconstituante  jjlilr  ilS  Jl  i 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  -  W  ■  B  Ml 


Aîîeetions  palmonaipes,  Taberealoses 
Rachitisme,  ScFoîale,  Phosphatages 

cm  iiTinw  I  3  à  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
bULU  I  lUlM  j  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbacb,  PARIS 


DUBOIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  GPéosote  soluble) 


AIHYLOGENES 

B  t'ArCHÀIZ  IB 


La  niaslication  d'un  auiylogéne  aprè.s  le  repas  engendre  une  salive,  alcaline 
Hjicchariliaiito  capable  d'augmenter  d’environ  50  O/O  la  digestion  stoma- 
•caledes  aliments  végétaux  (l'resse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

TOUTE.S  l'iiAiiMACiKS  Ex-inloriio,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutks  i-iiAnMACiKS 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  i43,rue  de  Norwandie,Courbevoie-P&ris. 


HÉMORR  AGI  ESnasales  et  dentaires 

HÉmOPHILIE 


Tablettes 

IdeSTYPTICINE-MERCK 


DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 


Si’ARIËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGI£; 

ceacii:  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLori^JORET  &  HOMOLLE 


—  MÜ  DIGESTIONS  DIFFICILES 


MAUX  D’ESTOMAC--  VOMISSEMENTS 


on  SUC  CAlSTRZQTTE  AKTIFZCZEX,  OOITCSnntS 

re  prend  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas, 


M  Jf  ■  I  ■  ■■■  Exposition  Universelle 

VIN  ECALLE  I 

TOH/QUE  et  ffECOf/STITt/AHr  i  H  KOt-A  et  U,  OOCA  mtiWiB  g 

(Rigonrensement  dosé  à  UN  GRAIttltlE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  rai 

DOSEï  </n  Verre  i  medire  étant  ou  eprielet  deue  prinetpetts  repue,  pur  ou  additionné  d’eau.  — Pour  tee  £nfente,unterre  i  licueur  lurct.  |C| 

- - — - - -  BRUXELLES  1897 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  T.ANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  l£j 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  Irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  W 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  Is 

Prix  :  4^50.  -  DEPOT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bue,  PARIS.  fS 

J/n7/HYfg/fi7/fîr/?g/fg/îü/fg/nYln7/n?/fOfrg/7g/H7fiü^/fa/pffgfîï7/p7/fg/nJ/nJ/S7n7/fi7/fîT/ri7æ; 

Pari»,  r-  L.  MaAiitubox.  ïniprimeur,  1,  rue  Cassette.'  '•'* 


‘•’-ïfe 

J# 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  C'“,  EDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Patholopie  exp 

de  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  I.aënnec.  é  la  Faculté  de  Paris, 

àl'Uôtel-Dieu.  Membre  de  fÂcad.  de  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  de  la  Charité 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

ccoucbeur  de  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l'hép.Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé.  Assistant  de  gvn.  è  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hôp.  Tenon.  Secrétaire  de  la  Direction 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r Lihonnemcnt  expire  le  31  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l'année  1907  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Cii.  Liîsiiiuii.  De  la  fièvre  typhoïde  exanthématique 
chez  l’adulte  et  des  exanthèmes  chez  les  typhi- 


P.-L.  Ladame.  Apliasie  et  ai 

MÉDECINE  PRATIQUE 


SOCIETES  DE  L’ETRANGER 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Présentation  d'un  individu  jouissant  de  la  singulière 


muscles.  —  Sclérccdème 
de  Burlow.  —  Tétanit 
paroxysmule  par  hypertc 


GRANULES  DIGITALINE 

NATIVELLE 

UARTIONAC  et  C*,  24..  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 
XIV*  Aknbb  —  N»  102.  22  Diîcembiib  1906 


Herpès  tousurans  chez  un  nourrisson  de  quatre  se¬ 
maines.  —  Division  congénitale  du  palais  compliquée 
de  méningocèle  basale.  —  Plusieurs  cas  d'invagination 
intestinale. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Le  dosage 
des  substances  actives  des  sérums  hémolytiques.  — 
Note  sur  un  cas  de  goitre  de  la  pointe  de  la  langue.  — 
Sur  un  cas  de  chirurgie  gastrique  ;  gastro-entéro- 
unastomosc  pour  estomac  biloculaire  diagnostiqué  cli¬ 
niquement.  —  Etude  sur  la  hernie-accident. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  pédiatrie.  —  Syphilis  héréditaire  tardive. 
Ulcération  do  la  gorge.  —  Crises  choréiformes  calmées 
par  la  caféine.  —  Vomissements  périodiques.  —  Trai¬ 
tement  des  diarrhées  par  le  sérum  antidysenlériquc.  — 
Six  cas  intérieurs  de  fièvre  typho'ide. 

Société  de  chirurgie.  —  Plaie  grave  de  la  rate  ;  splénec¬ 
tomie;  guérison.  —  Coexistence  d'un  fibrome  du  corps 
et  d'un  cancer  du  col  de  l'utérus.  —  Fractures  des 
branches  horizontale  et  descendante  du  pubis  ;  rupture 
de  l'urètre  membraneux;  taille  hypogastrique  et  péri¬ 
néale  sans  suture  de  l’uretère;  guérison.  —  Fistule 
urétéro-vaginale  consécutive  à  une  colpotomie  pour 
salpingite  suppurée;  guérison  pur  la  sonde  urétérale  ù 
demeure.  —  Pseudo-hermaphrodisme  par  hypospadias 
périnéo-scrotal.  —  Kyste  hydatique  du  foie  réduit  sans 
drainage;  pneumalose  kystique  opératoire.  —  Corps 
étranger  de  l'estomac;  phlegmon  épigastrique;  extrac¬ 
tion  par  1  incision  ;  guérison.  —  Fracture  du  maxillaire 
inférieur  traitée  par  l’application  d’une  gouttière  métal¬ 
lique.  —  Rbinoplasfie  par  abaissement  du  contour  de 
l’orifice  osseux  des  fosses  nasales  et  d’un  lambeau 
frontal.  —  Election  du  bureau  pour  1907. 
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icter  isolément  ses  dlfl'érents 
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DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  1 


Le  Professeur  GAUCHER 

Au  milieu  de  cette  «  petite  ville  »  si  pitlo- 
i-esque,  qu’est  l’hôpital  Saint-Louis,  s’élève  l  am- 
phithéàtre  où  le  professeur  Gaucher  fait  le  diman¬ 
che  ses  leçons  de  Clinique  dos  maladies  cutanées 
et  syphilitiques,  et  le  mercredi  ses  leçons  de  Po¬ 
lyclinique. 

C’est  un  amphithéâtre  très  ordinaire,  d’ins¬ 
tallation  médiocre.  Un  médaillon  bien  en  vue 
rappelle  le  profil  énergique  et  bienveillant  du 
professeur  Fournier,  qui  fit  ici  toute  sa  belle 
carrière  professorale.  Du  haut  de  son  cadre  il 
préside  aux  leçons  de  son  élève,  devenu  le  Maître 
à  son  tour  et  qui  poursuit  brillamment  sa  tradi¬ 
tion  du  succès. 

L’assistance  est  toujours  nombreuse,  composée 
surtout  de  médecins  et  d’étudiants  déjà  avancé.s 
dans  leurs  études.  Il  est  souvent  difficile  de 
trouver  place  dans  l’amphithéâtre  bondé.  En  bas 
des  gradins,  dans  l’étroit  espace  réservé  au  Pro¬ 
fesseur  se  dressent  deux  paravents  derrière  les¬ 
quels  attendent  les  malades  qui  vont  bientôt  défi¬ 
ler  à  la  Polyclinique. 

Le  Maître,  en  redingote,  coiffé  de  la  calotte 
de  velours  noir,  s’avance  vers  l’auditoire.  Il  lient 
à  la  main  .la  fiche  où  est  inscrite  sommairement 
l’histoire  du  malade  qu'il  présente.  Il  lit  l’obser¬ 
vation,  la  commente  et  dit  quelques  mots  du  cas 
en  question  et  du  traitement.  C’est  une  petite 
leçon  de  cinq  minutes,  des  plus  saisissantes  dans 
son  raccourci,  illustrée  en  quelque  sorte  par  le 
malade  qui  monte  sur  les  gradins  et  circule  dan.s 
les  rangs  de  l’assistance,  afin  que  chacun  puisse 


en  capsules  de  gluten  — 
"  I  OH  LJ  y/ L.  /  capsule  =  2  cuillerees 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
_ VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 
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<>1  rien  n  est  plus  instructif  que  ce  défilé,  en 
une  heure,  d’une  dizaine  de  cas  très  variés  mais 
tous  d’ordre  courant  et  qu’un  commentaire  suc¬ 
cinct  et  précis  souligne  et  met  en  relief.  Les  ma¬ 
lades  en  général  se  prêtent  assez  facilement  à  ces 
exhibitions.  Si  quelques  femmes  récalcitrantes  se 
refusent  d’abord  à  circuler  ainsi,  à  moitié  dévê¬ 
tues,  et  à  entendre  raconter  devant  tous  leur  his¬ 
toire  spéciale,  le  Maitre  ne  tarde  pas  à  les  ré¬ 
duire  grAce  à  sa  bonhomie  souriante  teintée  d’in¬ 
dulgente  ironie.  Il  les  apaise  et  les  console,  il 
calme  leurs  velléités  de  résistance  et  les  élude 
souvent  par  d’adroites  précautions  qui  ménagent 
leurs  pudeurs  et  leurs  craintes.  Ces  petites  scènes 
évoquent  le  souvenir  de  la  Clinique  des  maladies 
syphilitiques  à  1’  «  Allgemeines  Krankenhaus  », 
de  Vienne,  où  les  malades  étaient  présentées 
nues  sur  une  estrade,  tandis  qu’en  Allemagne, 
elles  ne  se  montraient  souvent  que  masquées.  11 
semble  qu’en  notre  «  doux  pays  »  de  France, 
bien  qu’on  en  ait  dit,  il  y  ait  toujours  la  «  manière», 
et  que  les  habitudes  soient  moins  excessives. 


Le  Professeur,  vif,  nerveux,  d’allure  jeune 
malgré  la  moustache  et  les  cheveux  grisonnants, 
l’air  souriant,  même  lorsqu’il  se  laisse  aller  à 
toute;  son  ardeur  un  peu  agressive,  s’agite,  va, 
vient,  tout  en  parlant,  ne  tient  pas  en  place,  se 
tourne  à  droite,  à  gauche,  une  main  dans  la  poche, 
l’autre  gesticulant. 

C’est  toujours  le  môme  geste  saccadé  de  l’avant- 
bras  qui  bat  l’air  de  haut  en  bas,  qui  appuie  la 
phrase  et  la  souligne.  La  voix  résonne  et  porte 
bien,  quoique  de  faible  volume  et  légèrement 
voilée.  Le  débit  est  animé,  très  vivant,  rapide, 
sans  arrêt  ni  hésitation.  L’élocution  est  simple, 
nette,  parfois  imagée.  La  phrase,  sans  recherche 
ni  grande  j)réparation,  est  souvent  vigoureuse¬ 
ment  expressive  et  pittoresque,  surtout  lors¬ 
qu’elle  expose  avec  l’entrain  coutumier  les  idées 


très  personnelles  du  Maître,  ou  quand  elle  s’at¬ 
taque  à  des  théories  d’adversaires  scientifiques 
qu’elle  ne  cherche  pas  à  ménager. 

Souvent  le  Chef  émaillé  de  réflexions  humoris¬ 
tiques  la  présentation  des  malades.  Il  insiste 
volontiers  sur  les  cas  qui  confirment  ses  idées 
très  arrêtées,  ou  bien  dans  une  courte  digression 
il  défend  l’opinion  qu’il  vient  d’émettre  sans  souci 
des  discordances  qu’elle  peut  soulever,  11  se 
plaît  à  dire  que,  médecin  avant  d’être  spécialiste, 
il  ne  voudrait  pas  distraire  la  dermatologie  du 
cadre  nosologique  général,  qu’il  aimerait  à  la 
rattacher,  comme  autrefois,  aux  diathèses  et  aux 
troubles  généraux,  et  qu’il  désirerait  la  simplifier 
dans  sa  terminologie  comme  dans  sa  thérapeu¬ 
tique.  11  voudrait,  semble-t-il,  par  une  simplifi¬ 
cation  systématique,  apporter  encore  plus  de 
clarté  dans  cette  science  qui,  bien  que  fouillée  et 
scrutée  par  d’admirables  Maîtres,  prend  parfois 
à  l’égard  de  l’étudiant  des  allures  un  peu  hermé¬ 
tiques. 

Ou  bien,  admirateur  des  vieux  Maîtres,  il  se 
reporte  volontiers  aux  notions  anciennes  et  leur 
compare  les  travaux  modernes  au  risque  de 
heurter  les  partisans  des  idées  nouvelles.  Il  en 
profite  même  pour  décocher,  en  passant,  le  trait 
railleur  et  parfois  lancer  le  coup  de  boutoir  dans 
une  «  sortie  »  un  peu  brusque.  Et  alors  la  voix 
s’élève,  plus  forte,  saccadée  d’un  peu  de  colère, 
dirait-on,  devient  impérieuse  comme  pour  im¬ 
poser  ses  idées  favorites.  Le  mot  est  tranchant, 
l’affirmation  nette  et  absolue,  le  geste  devient  plus 
large  et  plus  vif.  Le  Maître,  tout  vibrant,  s’anime, 
fixe  l’auditoire,  et  dans  sa  forme  incisive  et  mor¬ 
dante  avec  une  crâne  désinvolture,  et  un  air  de 
défi,  il  lance  une  l>outade  ou  un  mot  à  l’emporte- 
pièce  qu’il  marque  de  sa  griffe. 

Pour  la  Clinique  qui  se  fait  dans  le  même  am¬ 
phithéâtre,  l’assistance  est  encore  nombreuse. 


bien  que  cette  leçon  didactique  ait  lieu  le  di¬ 
manche.  Le  Maître  est  debout  derrière  une  table 
autour  de  laquelle  sont  rangés  les  élèves  du  ser¬ 
vice.  Tout  en  parlant,  il  se  promène  sans  cesse  de 
long  en  large,  comme  en  une  cage.  Il  s’arrête 
parfois,  tourne  sur  lui-même,  la  main  gauche 
dans  la  poche,  la  droite  tenant  le  lorgnon  qui  sert 
à  jeter,  de  temps  à  autre  mais  rarement,  un  coup 
d'œil  sur  ses  notes.  Sur  la  table  sont  des  photo¬ 
graphies,  des  planches,  des  gravures,  et  surtout 
les  magnifiques  moulages  deBaretta,le  «  Trésor  » 
du  Musée  de  Saint-Louis,  de  ce  Musée  devenu, 
grâce  à  eux,  le  plus  beau  peut-être  de  toute  l’Eu¬ 
rope.  Au  cours  de  la  leçon,  le  Professeur  prend 
souvent  un  de  ces  moulages  et  le  fait  circuler 
dans  l’assistance.  Il  remplace  ainsi  les  malades  de 
la  Polyclinique  et  donne  à  la  leçon  didactique 
toujours  un  peu  froide  une  allure  vivante  toute 
originale. 

A  chaque  Clinique  le  Maître,  avec  scs  qualités 
de  précision  et  de  clarté,  fait  une  revue  rapide, 
simple  et  complète  de  l’objet  de  la  leçon.  11  sait 
s’imposer  à  l’auditoire  et  retenir  l’attention.  C’est 
un  véritable  tempérament  de  Professeur  dont  la 
fonction,  dit-il,  est  surtout  d’exposer  le  thème 
classique  d’une  manière  intéressante  et  claire.  11 
s’acquitte  de  ce  rôle  avec  un  brio  tout  particulier. 
Et  il  termine  au  milieu  des  bravos  qui  consacrent 
le  vif  succès  de  cet  enseignement  d’une  marque 
si  personnelle. 

PiEiiiiE  Mauiiel. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

La  compression  veineuse  comme  moyen 
de  diagnostiquer  une  roséole  latente. 

M.  R.  IlonAND  a  indiqué  récemment,  à  la 
Société  [nationale  de  médecine  de  Lyon  (Séance  du 
21  Mai  1900),  un  moyeu  très  simple  de  diagnos- 


D’une  manière  générale  Lâ  OIT^OSODBNEl 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
e»s»os»c»®ic>Ei  [QocLe  â’Smploi  et  Doses 
ADUliTES  :  a  a  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  l  Comprimé  avant'chaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d’eau,  la  faire  absorber  à  l'enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


Se  problème  de  la  Jftédicaiiott  phosphorêe  rationnelle  n’a  été 
résolu  que  par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  0.) 
tous  les  produits  phosphoréa  naturels  connus 
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tiquer  une  roséole  discrète  échappant  racrae  à 
l’examen  pratiqué  avec  un  verre  bleu. 

Ce  moyen  consiste  à  provoquer  l’hyperlension 
veineuse  et  la  dilatation  des  capillaires  d’un 
membre,  du  bras,  par  exemple,  en  appliquant 
circulairement  à  la  racine  du  membre  une  bande 
élastique  ou  un  simple  tube  de  caoutchouc  qu’on 
maintient  serré  avec  une  pince  hémostatique. 
Le  bras  devient  vite  violacé  et  les  taches  de 
l’éruption  deviennent  apparentes,  rouges,  cui¬ 
vrées,  livides. 

Ce  petit  moyen  de  diagnostic  très  simple  est 
certainement  appelé  a  rendre  de  grands  services 
en  clinique.  .1.  D. 

Pommade  antiseptique. 

Vaseline  blanche . 20  grammes. 

Porborate  de  soude  porphy- 

Essence  de  santal .  X  gouttes. 

Celte  pommade  est  particulièrement  utile  pour 
les  fosses  nasales  et  le  pharynx,  employée  sous 
forme  de  prises  énergiquement  renillées. 

Au  contact  des  sécrétions  muqueuses,  le  perbo- 
rate  de  soude,  en  suspension  dans  le  corps  gras, 
dégage  de  l’oxygène  naissant,  antiseptique  très 
puissant. 

Cette  pommade  paraît  se  conserver  assez  long¬ 
temps  :  essayée  après  trois  mois  de  préparation, 
son  pouvoir  décolorant  sur  la  solution  de  per¬ 
manganate  de  potasse  à  1  pour  1000  ne  paraît  pas 
atténué.  11  est  cependant  prudent  de  ne  pas  la 
préparer  trop  longtemps  à  l’avance. 

Elle  présente  sur  les  pommades  préparées  avec 
d’autres  péroxydes  insolubles  l’avantage  de  ne 
pas  laisser  de  résidu  plus  ou  moins  irritant  pour 
les  muqueuses.  Maget  (de  Toulon). 


LIVRES  NOUVEAUX 

Atlas  d’Anatomie  descriptive,  par  le  Df  J.  So- 
BOTTA,  professeur  d’anatomie  à  l’Université  de  Würz¬ 
bourg.  Edition  française  par  Abkl  Desjahdi.ns,  aide 
d'anatomie  h  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  3  vo¬ 
lumes  de  texte  et  3  atlas  grand  in-8  colombier,  avec 
150  planches  rn  couleurs  et  environ  1.500  photogra¬ 
vures,  la  plupart  tirées  en  couleurs,  intercalées  dans 
le  texte.  Prix  de  souscription  :  90  francs.  Tomes  I  et 
II  (Ostéologie,  Arthrologie,  Myologie).  (Librairie 
J. -B.  BAiLuÈuii  et  Fils.) 

Après  l'atlas  d’anatomie  topographique  de  Schull/.e 
et  Lecène,  voici  un  atlas  d’anatomie  descriptive.  Il 
n’est  ni  moins  beau,  ni  moins  soigneusement  édité. 
Le  premier  volume,  en  deux  tomes,  comprend  les  os, 
les  articulations  et  les  muscles.  Le  texte,  comme 
il  convient  dans  ces  sortes  d'ouvrages,  est  concis  et 
clair.  Les  ligures,  dont  beaucoup  sont  en  couleur, 
sont  inaguiliques.  L’ostéologie  m’a  paru  particulière¬ 
ment  remarquable.  Avec  l’aide  de  la  photographie  et 
des  planches  en  couleur,  les  auteurs  ont  obtenu,  par¬ 
ticulièrement  daus  la  reproduction  du  squelette  de 
la  face,  des  résultats  vraiment  parfaits,  et  l’examen 
attentif  d'une  de  ces  ligures  vaut  souvent  mieux,  non 
pas  que  la  dissection,  que  rien  ne  remplace,  mais 
que  la  lecture  d'un  long  chapitre.  J.  L.  F. 

Ch.  Remy,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  —  L' évaluation  des  Incapacités 
permanentes  basée  sur  la  physiologie  des  fonctions 
ouvrières  des  diverses  parties  du  corps,  1  vol.  in-lG 
cartonné,  avec  63  figures.  Prix  :  4  fr.  (Vigot  i-rèues, 
éditeurs). 

Dans  un  élégant  petit  livre  de  250  pages,  l'auteur 
étudie  successivement  les  conditions  et  les  moyens 
d’évaluation  de  l’incapacité  professionnelle,  la  phy¬ 
siologie  des  fonctions  ouvrières  de  toutes  les  parties 
du  corps,  l'évaluation  des  perles  d’aptitude  au  travail 
en  général,  donnée  par  chaque  partie  d’un  membre. 

L’ouvrage  se  termine  par  l’exposé  des  causes  de 
variations  et  d’erreurs  dans  cette  évaluation. 

Ce  petit  traité  rendra  les  plus  grands  services  à 
I  tous  les  assureurs  pour  la  fixation  des  rentes  à  attri¬ 


buer  aux  victimes  d’accidents  occasionnant  une  inca¬ 
pacité  permanente;  il  sera  indispensable  aussi  bien 
aux  chefs  de  contentieux,  chefs  de  sinistres  et  inspec¬ 
teurs  chargés  du  règlement  des  sinistres  devant  le 
juge  conciliateur,  qu’aux  magistrats  et  aux  avocats 
appelés  à  déterminer  et  à  défendre  les  taux  d’invali¬ 
dité  permanente,  et  au  médecin,  (]u'il  débarrassera 
du  souci  de  se  mettre  d’accord  avec  les  décisions 
antérieures  de  la  justice.  L.  K. 
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iODALOSE  GAfciilüN 


Dosées  à  5  ceniigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  el  20  cenlipr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon,  3  fr.,  rue  «le  Remuas,  83,  Paris,  el  les  Pharmacii 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
Krlhrllltmi,  Goutta,  Rhumatlime,  Arlérloicléroie.  Malidlo  du  Cœur  el  det  Valeieaux,  Asthme,  Emphysèn 
Lymphatisme,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachlllsmo,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  TZode  des  lodaros. 

Vingt  coutted  lOOA.LOSC  ûgls&ent  comme  un  gramme  loduro  alcalin. 


s  PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

à  JevT maximum  d'activité  physidogique 

Dyspepsîesaigüesclchroniques  ;  Gastro-entérites  eic... 

Dose:  1  à  2  cuaierécs  à  cafë  dap  un  peu  d'eau  avant  les  repas 

^NTALGOL  6RANuiiDALLOï£ 

(Quino -salicylalc  de  f^ramidon  ) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRETIQUE  -  URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

Indiens  ;  ^  ÉVR  ALGIES  -  Migraines  -  Sciatiques  -  Goutte 
Rhumatisme-Gravelle  Lithiase  biliaire  etc . 

Dose  :  Icuülorce  à  cafélouteslos  Sheures  jusqud  sédation  dana  les  élals  aigus  : 

_  J.PALLOZ  .  IRjBoùlevarJ  delà  Chapelle  ,  PaRI^ 


SGBOFOLE 


P 

HOSPHn-fŸÀRiOl 

ALIMENT  RECONSTITUANT 

Végétal,  supra  nutritU.  pour  tout  Age- 

Dosk  I  s  s  4  ciiilloniKi  par  jour 

les  SIMILAIRES  INEFFICACES,  IMITATIONS  DANGEREUSES, 

r 

Pbosplio-Gaeao  Diafidtipiis 

di,  22  Décembre  1906 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10à20pai‘jiif. 

en  deux  fois. 


R I 


AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

COMPRIMÉS 

—  à25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

— 

—  à  2  — 

1  à 

3  — 

Riae  de 

la  Perle.  - 

ARGENT  METALLIQUE  COLLOÏDAL  “  HEYDEN  ” 

Ni  caustique  ni  toxique.  Action  excellente  dans  la  plupart  des  affections  septiques 
SEPTICÉMIE,  PROCESSUS  PUERPÉRAL,  MÉNINGITE  CÉRÉBRO-SPINALE,  CHARBON,  RHUMATISMES  SEPTIQUES  et  BLENNORRAGIQUES 
ENDOCARDITE  INFECTIEUSE,  ÉRYSIPÉLE,  PNEUMONIE,  etc. 


ACTION  CONTINUE  ET  PROLONGÉE  oii  par  voie  stomacale  avec  solation  ou  pilules. 

ACTION  IMMÉDIATE  ET  INTENSIVE  Injection  intra-veineuse. 

ANTISEPSIE  LOCALE  Maladies  infectieuses  de  l’œil,  gonorrhée,  cystite,  etc.  (Solution  à  s  o/O). 

En  raison  des  résultats  favorables  obtenus  partout  avec  le  COLLARGOL,  il  a  été  mis  en  vente  des  produits  de  CONTREFAÇON 
sous  le  nom  d’ARGENT  COLLOÏDAL,  contre  lesquels  nous  ne  saurions  trop  prévenir  MM.  les  Docteurs.  Ces  produits  ont  une  teneur 
très  basse  en  argent  et  la  plupart  du  temps  contiennent  des  combinaisons  chlorurées  et  organiques  pouvant  amener  les  plus  graves 
désordres  dans  l’organisme.  Tous  les  rapports  médicaux  se  rapportent  exclusivement  au  COLLARGOL. 

EXIGER  DES  PHARMACIES  le  véritable  “  COLLARGOL  ” 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  A  lŸllŸl.  LES  DOCTEURS  CHEZ,  LE  REPRÉSENTANT-DÉPOSITAIRE  DES  PRODUITS  “  HEYDEN  ” 
NI.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4"). 


PROD10ÎI»9WRé1¥«PEOTIOüES  TITRÉS 

ECÀLLE-LABÉLONYE 


COMPRiMESdeOiGiTALEli 


iiùiJlGITAllNEcri,. 

XX.  ]é:c.^x.z<x:  1 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucun*  Toxicité 

lEAU  OXYGENEE 

I  CHIMIQUEMENT  PURE  à  iOO 
I  Rigoureusement 


Sirop  de  Digitale  de  LABÉLONVE 


GRANULES  do  DIGITALINE  crist.  | 

H.  ÉCALLE  M 

.111  dixiéme  de  raillipr.  t4  10  en  24  heures)  | 

Ampoules  Propulsives  C””!.";*.”")! 

<lo  DIGITALINE  Rl'ist  H.  ÉCALLE  B 


:  1  p. PERHYDROL+  9  p.  Eau  distillée  =1 0 p. mO" à  1 0 vol. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIAL8TÉS  mERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


TONIQUE  -  ASTRINGENT  -  ANTISEPTIQUE  -  HEMOSTATIQUE  1 
DIARRHEES  -  TUBERCULOSE  -  NÉPHRITES  CHRONIQUES  I 

RHARMACiKdu  D>  BOUSQUET.  63.  fiue  La  Boétie.  PARIS.  | 


CTA8ILIS£pl£kll£N  V  DE  SAIN‘T*GAL.IliiBt£R  (LOIRE)  *V'!E2iNr'X*ES 

1  M' n-  y 20 Millions di Bouteilles 

J  am.^  *  J  H  B 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLégèreàlEsloniac. 


®  —  PLASMA  M  U  SCH  L  Al  R  E  erfraif  à /‘roid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  n 

CHAIX  &.  C”,  lO,  Hue  de  l'Orne,  PAPIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SUCCO”  consorvu  IndÈlinimcnt  ses  propriétés  physiques  et  th 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
j usqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

Toùercolose  PolmoDaipe 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont  ' 
toujours  acceptées  même  par  les  ma-  '  \ 

lades  les  plus  difficiles. 


Tuberculose 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIEVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 

Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


r  Mtdf  les  Coetrelaçoiis  ■^sout°N'?Nu1£BL''EÏ  sistlWes  a»  THIOCOL  ROCHE 

NOUS  PRIONS  MM.  LES  MÉDECINS  DE  TOUJOURS  PRESCRIRE  : 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  COIVIPRIIVIÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


GYNECOLOGIE 


Le  nrixis'érLol  Roolie  est 

INODORE  NON  CAUSTIQUE  SOLUBLE  EAU 


NON  TOXIQUE 


GLYCÉRINE 


Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante, 

Diminution  des  pertes. 

Pansements  faits  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  avec  des  tampons 
de  coton  liydropliile  fortement  imprégnés  de  la  solution  : 

Thigénol  Hoche .  30  ou  45  gr. 


|5oche&C‘>Yf|WFabnqiitulc  pij  'i 


.  ,  1  ..  1-  .  1-1  menés  <ie  i  sur 

Si  les  tamponnements  ne  peuvent  etre  pratiques  ou  pour  comploter  [le  disparaisseiu  rapûlei 

traitement,  employer  les  OVULES  AU  THIGÉNOL  ROCHE,  préparés  par  Ch.  WEISS.  simple  lavage  A  L'E.\U. 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G",  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


LÀ  PRESSE  MEDICALE,  N'  102 


Samedi,  22  Décembre  1906 


FACULTE  DE  PARIS 


La  chaire  de  parasitologie  et  d’histoire  i 


Paris  et  Départements. 

Faculté  dos  sciences  de  Lyon.  —  I,a  l'acuUô  d 
Kciearca  fie  Lyaa,  ea  vue  fie  rucfjuîsititia  d'un  diplùii 
d'éludes  ii.s_vf  lio|)liysiülfigif|iies,  vie.nl  frinstilucr  un  on.se 
gncincnt  Uioorifpie  et  o.vpoiirncnlal  de  |).sycliuphysiolog 
Ctinipai'ée  eaniprcnanl  les  ciuirs  suivants  : 

JI  üiuinis,  professeur.  —  Cours  ;  psyehopliysiolog 


e  Conseil  supérieur  de  I  Assistance  publique.  — 
Joaseil  supérieur  fie  r.\ssistanee  publique  (jui  vient 
e  réunir  au  ininislre  de  rintéricur  a  numuié  président 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  ou  pro-  . 
mus  ;  nu  grade  de  médecin  iiido-mujor  de  l'e  classe, 
M.M.  les  médecins  aides- majors  de  2»  classe,  llahn 
Arnould,  Masson;  au  grade  tbf  médecin  aide-major  de 
2“  cla.sse,  JIVl.  les  médecins  stagiaires  Vincent,  harthès, 
llomolle,  Antoine. 

—  .M.M.  les  médecins  aides-majors  de  2”  ebisse,  élèves 
siiitaals  fiel  Leole  d'appliralion  du  service  de  santé  mili- 
lalie,  leimveiit  le.s  anécUilioiiB  suivantes  :  MM.  Labongle, 
liopital  uiiliiairc  d’instruction  du  Val-dc-Grâee  (lahorn- 
tu..,;  de  li.iateMfdfigie)  ;  AVorms,  hôpital  militaire  d’ins- 
Ini,  toiii  fia  Val-de-Grâce  (diagnostic  eliirurgieul  spécial); 
IJeiifiii.  1  ij.;aidie,  hôpital  militaire  Saint-Martin  à  Paris; 
l.ilfM[iif:.  l'ontaiiel.  hôpital  militaire  liégin  ô  Saint- 
Maiitle;  Iruelintct,  hôpital  militaire  de  Versailles  ;  .lagiies, 
hwl.ili,!  ,,,,li,.i,,i  c  du  lielvédôrc  l'i  Tunis  ;  Latang,  hôpital 
,n;  Afiiley  ;  Guichard,  hôpital  militaire  de  Bor- 
fleaux;  Petit  (Marcel),  hôpital  militaire  du  Dey  à  Alger; 
Perrignon  do  Troyes,  hôjfital  militaire  de  Versaille.s  ; 
Delater,  hôpital  militaire  Saint-Martin  à  Paris;  Ferras 
(Henri),  de  régiment  do  chasseurs  il  cheval  ;  .lauhert,  hô- 
Jiital  militaire  do  Marseille;  linchaud,  hôpital  militaire 
Bégin  il  Saint-Mandé;  Blieiiny,  hôpital  militaire  de  Ver¬ 
sailles;  Chailly,  hospice  mixte  de  Tours  ;  Corhel,  Sèi”  régi¬ 
ment  d'artillerie;  Costa,  hôpital  militaire  de  Bastia  ;  Cou- 
dray,  hôpital  militaire  de  Toulouse;  Borics,  Truey,  hôpi¬ 
tal  militaire  fie  .Marseille;  Camus,  hôpital  militaire  de 
Toulfiuse  ;  Ferras  (André),  hôpital  militaire  de  Bor¬ 
deaux;  Carel,  hfi.spiee  mixte  de  Reims;  Muzol,  hôpital 
militaire  Villcmanzy  à  Laon;  .Armcngaiid,  hôpital  militaire 
de  Toulouse  ;  Auvcrl,  hôpital  militaire  de  Conslanline; 
Marchai,  hôpital  militaire  du  camp  de  Cliiilons;  Perrier, 
hôpital  militaire  de  Rennes;  Petit  (Georges),  hôpital  mili¬ 
taire  du  Belvédère  à  Tunis  ;  Baron,  hospice  mixte  de  Besan¬ 
çon  ;  Duehénc-Marullaz, hôpital  militaire  du  Dey  à  Alger; 
.larques,  hôpital  militaire  de  Bordeaux  ;  Minci,  hôpital 
militaire  d’Ajaccio;  Delohousso,  hôpital  militaire  de 
Lille;  Floquet,  hôpital  militaire  de  Constantine ;  Ilour- 
toulle,  Sall'fircs,  Mungenol,  hôpital  militaire  de  Bourges; 
Marnala,  hôpital  militaire  Villemanzy  ô  Lyon;  Arnaud, 
hôpital  militaire  de  Lille;  Lacoste,  38''  régiment  d'infan-  . 
Irrir;  Plamiufs,  hôpital  militaire  de  iNancy  ;  Monziols,  : 
hôpital  militaire  de  Rennes;  Pons,  hôpitarmilituire  du 
Belvédère  à  Tunis;  Grieelli,  2il"  hataillon  de  chasseurs  à 
pied;  Cassan,  Gnglielmi,  hôpital  militaire  d’Ornn  ;  Mar¬ 
tin,  hôpital  militaire  du  Dey  à  Alger:  Playtuist,  hôpital 
militfiirc  de  Briançon  ;  Vemicuvre,  hôpital  militaire  de 
Rennes;  Pimmii,  Kin»  régiment  d’infanterie;  Feuillié, 
liô[iilal  militaire  de  Nancy;  Boarland,  hôpital  militaire 
d’Oran:  Thcllicr,  hôpital  militaire  du  camp  fie  Chàlons; 
Saury,  hôpital  militaire  de  Constantine;  Hérisson,  Mos- 


sier,  hôpital  militaire  de  Belfort  ;  Péré,  86*  régiment  d’in¬ 
fanterie;  Bahier,  hôpital  militaire  de  Toul;  Ilulot,  hos¬ 
pice  mixte  de  Langres;  Cruzel,  Briend,  hôpital  militaire 
de  Toul;  Boircr-Lapierre,  Dez,  Laforge,  hospice  mixte 
de  Verdun:  Lévéque,  l'J"  bataillon  do  chasseurs  à  pied; 
Baillou,  15i”  régiment  d'infanterie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin-major  de  2»  classe  Le  Moal,  désigné  pour  servir 
en  Afrique  occidentale,  est  placé  dans  la  position  d’acti¬ 
vité,  hors  cadres, 

—  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  Broquet,  et  M.  le 
médecin  aide-major  de  1''"  classe  Wadoux,  sont  désignés 
pour  servir,  le  premier,  à  l’Institut  Pasteur  de  Paris,  le 
second,  à  l'Institut  Pasteur  de  Lille. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pé¬ 
diatrie  de  Bordeaux.  —  Dans  sa  dernière  séance,  la 


Dans  la  môme  séance,  la  Société  a  ainsi  constitué  son 
bureau  pour  1907  :  Président,  M.  Chamhrelent;  vice-pré¬ 
sidents,  M.M.  Chavunnaz  et  Dcnucé;  secrétaire  général, 
M.  Vénot;  trésorier,  M.  Chalcix-Vivie ;  secrétaires  des 
séances,  MM.  Péry  et  Petit. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  M.  Coutrest  est 
nommé  médecin  inspecteur  des  écoles  du  XIV^  arrondis- 


Agregacion.  —  Iiphkcve  oiulk  di;  tuois  quarts 
n’iiEuiii:.  —  Sdaiicc  du  19  Décembre.  —  M.  Bousquet 
(Montpellier)  :  Tuberculose  des  ganglions  broncliir/ucs.  — 
M.  Soiii:i,  (Toulouse)  :  Obisilc.  —  M.  Lagiih  ioul  (Mont¬ 
pellier)  :  IHhisic  prolcssiannellc. 

Seanee.  du  90  Deecmbrc.  —  M.  LfEPEii  (Paris)  :  Gan¬ 
grène  symétrique  des  e.vtrémilés.  —  M.  Bebtin  (Provins)  : 
Les  œdèmes  du  poumon.  —  M.  SicAitn  (Paris)  :  Chlorose. 

Séance  du  91  Décembre.  —  M.  Gandy  'Paris)  ■  Cavernes 
du  poumon.  —  M.  Lesieuu  (Lyon)  ;  Pleurésies  hémorragi¬ 
ques.  —  .M.  Geenkt  (Paris)  :  Cancer  plcuro-pulmonaire. 

Assistance  médicale.  —  Lkctuue  des  copies.  _ 

Séance  du  19  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gailluud, 
12  -(-  13  =  25;  Gard,  13-)-  14  =  27;  Chimot  9  -|-  9  =  18; 
Darhonsse,  9  -f  10  =  19;  Darin,  8  -|-  9  =  17;  Facdouel, 


SMiüBm 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 


à  l’Essence  de  Santal  dos  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUI.KUU. 

Diminue  le.s  SÉCllETIOIVS. 
liaccourcil  la  DUllEE  de  la  maladie. 

Évite  les  C0M1*E1CAT10XS. 

eSc  2,  rue  des  Lions,  1‘AitIS 


Ulmareoe 

DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  du'laliîykte  'îe'^mé^îhîl e 

pour  le  traitemont  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’Illmartrinf»  in-OCior©,  non  toxique,  beaucoup 

Uilllai  CIIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  cl’Acide  salicylique  combiné  et  s’empioie 
pur,  en  onctions  ou  iucoriioré  ;t  un  liniincnl,  pommade,  etc.,  aux  inêines 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


SOOieTE  FRANÇAISK  DU  LVaOL 


d^ftdiqiie  et  I%tÆéeaiBi«j|iiic  de  Jr**i*éeîsîon 

PARIS  -  21  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTEKSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

ÜCROSCOPËFilcC^ESSOlRES 

KRAUSS  —  BAUSOH  —  LOME 

AssoGiatiDO  poar  le  perleGtlDnoGDiGnt  de  l'Optipee  et  de  la  MdcaDipe  de  prdGiaieo 

Combinaison  dite  “pasteur  Koch” 

/•'M^  nECIIEllCllES  MÉniCAI.ES  ET  IIACTÉUIÜLOGIQUES 

Stand  BBll  (avec  condensateur  Alibe,  ouv.  iiiim.  1,20).  ISO  fr. 
Objectifs  achromatiques  à  grande  ouvert.  I  " 

Oculaires  Huyghens  f=37  et  25  “/“■ .  12  » 


Grossissements  :  60,  87,  290,  385,  675,  900  diamètres. 

Sotre  nouveau  Sland  AAUI  (crémaillère,  pignon,  vis  micromêlriqve.  conden- 
aleur  Abbc,  ouv.  numérique  1,00),  à  85  /'rancs,  peut  recevoir  la  même  combi- 
laison  optique  que  le  Sland  lillll  indiqué  ci-dessus. 


MODELES  SPECIAUX 

poui’  Laboratoires,  Pharmaciens,  Étudiants  et  P.  G.  N. 
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(Pierre);  28,  Pélissier  (André);  29,  Chamurd-Bois ;  30, 
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136,  Pépin  ;  137,  Roux  (Georges);  138,  Presbeanu;  139, 
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din;  239,  Bouchaud;  240,  Blanc;  241,  Crocq;  242,  Ro- 
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gues;  335,  Rousseau  (Charles);  336,  Paris;  337,  Petit 
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Duranton  ;  375,  Chenet;  376,  Petit  (Paul);  377,  Metzger. 
378,  Clérel;  379,  Gendron  (Georges);  380,  Lahourdelte; 
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Anatouii;.  —  Séance  du  i'J  Dccembre.  —  Ont  obtenu  : 
M.\I.  Pasealis,  12;  Braun,  12;  Magroii,  0  ;  Pellot,  10;  Pé- 
liiieau,  11;  Boulay,  10;  Séjournet,  5;  Barré,  13  — 
Absents  :  M.M.  Rouyer,  Lévy  (  Georges),  Crélaux, 
Maguiel. 

Patuologii:.  —  Séance  du  10  IJécembrc.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Dehelly,  11  ;  Galup,  13;  Potelct,  9;  Serée,  9;  Cade¬ 
nat,  14;  Savouré,  10;  Haller,  11;  Bax,  9;  Lévy  (Edmond), 
10;  AVolfromm,  12.  —  Absents:  MM.  Madré,  Ralinesque. 

Les  séances  de  pathologie  auront  lieu  les  lundis  cl  ven¬ 
dredis  é  5  heures  et  les  mercredis  à  8  h.  1/2  du  soir  à 
l'hôpital  do  la  Charité. 


A  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éviter  lescontrefaçons, 

exigez  sur  chacun  des  iüaHWJk 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  »  EKTOGAN 


OXT'UASKS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteur; 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeui 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  ui 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydaseï 
du  sang  (Sirop  de  Dêschiens). 


OUATAPLÂSiVlE 


.,  imprimeur,  1,  rue  Casse 


PicaJas  ae  Tmustts-Penrel  après  duafua  repas. 
aROeHTK,  15,  F  (tes  ImmsiiWssrladug  cUls,  PiBlS 


JUNGKEN 


PIPÉR&ZINE 


CITRATE 


Jcliantillons.  Littérature.  Pharmacie  PÜY, Grenoble. 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N»  lOâ 


Samedi,  ^2  Décembre  1906. 


QRANULËE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine  Oans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  jour, 

par  mesure  jointe  au  flacon.  Comme  préventif  :  1  a  3  mesures  lO  jours  par  mois. 

Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uriqne 

œUTTE  CSRÂVELLE  -  RHOMÂTISME 

ÂRTHRmSME  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacie  MIDV.  îi3.  Faubourg  Saint-Honoré.  PAEÏS. _  J 


Liquide  ou 

Capsules  Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
UALIN  Névralgies.  Insomnies, 

tes  et  des  .  ung  cuill.  à  café 

ir,  saveur  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  me  des  Petites-Écuries,  Paris. 


me  action  anesthésiante  égale 

1  inoiiis  <>  l'nÎN  iiiohis  loKiqiii 
■iioiiiH  toxique  que  scs  sueec 
ises  normales,  elle  ii'lnfliicue 
res|iiratiun  ou  l'nctivUc  car 


IIOVOIIÂlllE“[!l!ElL’' 

Le  meilleur  succédané  de  la  cocaïne. 


ALBiRGme  “CREIL” 


Combinaison  de  gélatose  e 


La  Kovoeaïne  ne  provoque  pas  de  mydriase,  pas  de 

B  II  troubles  d'accommodation  et  pas  d’augmentation  de  la  pres¬ 
sion  intraoculaire.  On  rcniploio  avec  un  succès  par¬ 
fait  pour  obtenir  raiicsthésie  médullaire  et  tontes 
les  variétés  d’ancstliésle  locale. 

La  l>lovocaïnc  se  dissout  facilement  dans  l’eau,  ses  solu- 
la  eneaïne  lioi's  présentent  une  réaction  neutre,  se  résorbent  facile- 
la  cocaïne.  stérilisées  pnr  ébullition.  _ _ 


que  contient  1  o  »/o  d  argent  en  coiuDmaison  organique,  bon  emploi  est 
celui  des  autres  coiiibinaisoiis  albuminoïdes  d’argent.  Kacilemenl  soluble  dans 

■1  irritante,  absolument  sûre,  fortement  bactéricide, 
inorriiacie  aiciié  et  cbroniqno  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  liitra- 
elironiqncs  du  sinus  maxillaire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2  °/<i 
i  nfreetioiis  du  colon,  dans  les  alTeetioiis  oenlaires,  etc. _ 


Le  Ileiiïosol  contient  lit  "/o 
sur  la  muqiiense  stomacale. 
Cliaudcinent  recomnmndé  a 


ans  le  catarrhe  gastrique  elirouiqiic  avec  fermentation  du 
Jans  la  lièvre  typlioïde. 

bc  présent  a  ucs  doses  ue  u,Zi)  gr.  a  101s  par  jour,  ne  iirôférencc  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme  .  ..  . 

de  poudre  après  le  repas.  On  iiiigiiieiile  chaque  dose  tous  les  5  jours  de  0,05  gr.  De  celte  façon  on  arrive  à  donner,  IsenzOllJÇUiaCOl. 

0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ  1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire  Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
désagréable.  et  du  gaïacol. _ 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessns  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  Médecins. 
Granules  de  Catillon  à  P  Académie  de  médecine  en  ms-  BlUt  ont  démontré  que  i  à  i  par  jour  11  Grreinules  de  CatilloDi 
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i  I  Millinp  i’'Es+Ti9.ît  Titra  G*  donnent  une  dlnrôao  rapide,  relèvent  le  coeur  affaibli,  dissipent 

i  y  M  11  ASYSTOLIE,  dyspnée,  oppression,  ŒDEMES 

I  «  A  I  R  J|  *  II  ta  |b  fl  Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesdel'Enfance. 

i  |p|  fl  IM  fl  g  M  ■  k  H  ta.*  ATjfl  EUet  Immédiat,  uaano  continu  aana  Intoléranc»,  pal  de  vaioconitrlotlon. 

I  Strophantut  êpot  tnertei,  d'autfét  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiler  les  Xtais  ÿtaBBlis  de  '  ^‘“éo'oa  J! 

mmmeeam0  ÿtdeewt  pour  feiadt  des  itreafiaalus  et  la  deeoarerte  de  la  éiroftaatiu  trisl.i  Médaille  d'ÿr  jxias.  anivirt.  iSOO  —  S^ 

Paris.  “  L.  Mahithsox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


llCrranules  de  CatilloDi 


s,  cartHopathleadel’Enfance.  ■'  ■  "  *ci(ÎstÀluséÊ 

de€4Séê£ê9>  de  l'^eadimie  de  Il  TONiaUE  DU  CŒUR  siui^'nQUt. 

i.j  Médaille  d’ÿr  ^xjiis.  atUvitt.  iSOO  —  gar  t,i,  gualerard  ft-^atllB  et  Phi'".  — — — 


If>  103. 


Mercredi,  26  Décembre  1906. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  <  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 

LE  NUMERO  ^  jjép.etÉtr.  45  centimes. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  AUmiNlSTRATlON  — 

MASSON  ET  C'%  ÉDITEURS  | 

130,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  40  fr.  ! 

Union  postale .  45  fr.  | 

Les  abonnements  partent  di 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière 

E.  DE  LAVARENNE 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  i’hèp.  Bouoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hop.  Tenon. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  esp. 

à  la  Faculté  de  Paria, 

Méd.  de  l’hop.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SKCHÉTAIKE  DE  LA  IIÉDACTION 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  31  Décembre 
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LE  IIUNTERIAN  LABORATORY 

OF  EXPERIMENTAL  MEDICINE 

Il  y  a  cinq  ans,  Harvey  Cushing  entreprit  de 
modiCer  l’enseignement  classique  de  la  méde¬ 
cine  opératoire  afin  de  le  mieux  adapter  à  l’état 
présent  de  la  chirurgie.  Il  pensait  que  les  exer¬ 
cices  cadavériques,  pratiqués  par  les  étudiants 
dans  la  plupart  des  écoles  de  médecine,  étaient 
incapables  de  leur  donner  une  juste  notion  des 
méthodes  actuelles.  Il  s’efforça  de  leur  inculquer 
les  principes  de  la  technique  réelle  en  leur  faisant 
opérer  des  animaux  vivants  suivant  les  règles 
observées  en  chirurgie  liumaine*.  Ce  cours  eut  un 
début  modeste.  Les  travaux  pratiques  avaient  lieu 
dans  une  section  du  laboratoire  d’anatomie  de 
John  Hopkins  University;  quelques  étudiants 
seuls  pouvaient  y  prendre  part.  Les  résultats  de 
cet  enseignement  parurent  excellents.  On  cons¬ 
truisit  alors  le  «  Hunlerian  Laboratory  of  Expe¬ 
rimental  Medicine  »,  dont  les  dimensions  et  l’or¬ 
ganisation  permettent  de  faire  participer  aux 
exercices  opératoires  80  étudiants  environ.  L’amé¬ 
nagement  de  ce  laboratoire  et  son  fonctionnement 
ont  été  décrits  par  Harvey  Cushing  dans  un 
article  récent 

Les  idées  de  l’éminent  chirurgien  américain. 


1.  Rappelons  qu’un  e.nscigncment  de  chirurgie  expéri¬ 
mentale  a  clé  créé,  depuis  quelques  années,  par  M.  Tufficr 
au  Laboratoire  do  physiologie  de  la  Sorbonne.  N.D.L.R. 

2.  IC  Instruction  in  Opérative  Medicine,  with  lhe  des¬ 
cription  of  a  course  given  in  lhe  Hunlerian  laboratory  of 
experimental  medicine  e,  by  Haiivky  Cushing.  The  John 
Hopkins  IIo.piial  Bulletin ,  1906,  May,  n»  182. 
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a  manière  dont  il  les  a  mises  à  exécution  et  les 
résultats  qu’il  a  obtenus  méritent  d’attirer  l’at¬ 
tention. 


Les  exercices  cadavériques  ne  représentent 
pas  la  méthode  idéale  d’enseignement  de  la  méde¬ 
cine  opératoire  ;  ils  ne  peuvent  donner  qu’une 
connaissance  bien  incomplète  de  la  technique  chi¬ 
rurgicale.  Il  ne  faudrait  pas  cependant  méconnaître 
l’utilité  que  présente  la  pratique  des  opérations 
sur  le  cadavre.  En  exécutant  les  ligatures,  ampu¬ 
tations,  désarticulations,  etc.,  l’étudiant  complète 
et  précise  ses  notions  d’anatomie  topographique. 
11  apprend  aussi,  dans  une  certaine  mesure, 
l’usage  des  instruments  de  chirurgie.  11  acquiert 
enfin  quelque  connaissance  des  règles  particu¬ 
lières  à  un  certain  nombre  d’opérations.  On  doit 
admettre  cependant  que  la  technique  de  ces  opé¬ 
rations  est  souvent  surchargée  de  règles  inu¬ 
tiles  et  surannées.  Ces  exercices  semblent  avoir 
])Our  but  la  préparation  de  candidats  à  des  exa¬ 
mens  ou  à  des  concours  plutôt  que  la  forma¬ 
tion  de  véritables  chirurgiens.  Il  résulte  de  cette 
insuffisance  de  l’éducation  pratique  des  jeunes 
médecins  que  leurs  premières  opérations  sont 
loin  d’être  inoffensives  pour  leurs  maladîs.  Un 
étudiant  qui,  après  l’obtention  do  son  diplôme, 
s’installe  à  la  campagne,  peut  avoir  à  pratiquer 
presque  immédiatement  quelque  opération  d’ur¬ 
gence.  Il  est  capable  sans  doute  de  faire  correcte¬ 
ment  sur  le  cadavre  la  ligature  de  la  cubitale  au 
tiers  supérieui-  de  l’avant-bras,  l’amjtutation  de 
Chopart  ou  celle  de  Lisfi'anc;  mais  il  n’a  aucune 
connaissance  pratique  de  l’asepsie,  ni  de  lu  favori 
de  manier  des  tissus  vivants.  Ce  n’esl  pas  en 
voyant  opérer  un  chirurgien  des  bancs  d’un 
amphithéâtre  ni  en  écoutant  des  cliniques  chi¬ 
rurgicales  qu’il  aurait  pu  acquérir  ces  principes. 
Pour  savoir  jouer  du  violon,  dit  Harvey  Cushing, 
il  ne  suffit  pas  d’avoir  assisté  à  un  cours  de  mu¬ 


sique  et  d’avoir  contemplé  un  exécutant  pendant 
quelques  semestres.  Le  jeune  médecin  connaît 
des  opérations,  mais  ignore  complètement  la 
manière  d’opérer.  Parfois  les  quelques  notions 
qu’il  possède  ne  servent  qu’à  le  rendre  plus  dan¬ 
gereux.  En  effet,  il  peut  être  tenté  d’exécuter 
les  opérations  relativement  simples  qu’on  lui  a 
apprises  à  l’amphithéâtre,  quoiqu’il  ne  connaisse 
rien  de  la  technique  qui  lui,  permettrait  de  les 
faire  sans  danger  pour  le  patient.  L’éducation 
opératoire  qu’il  a  reçue  aurait  pu  être  bonne  pour 
la  formation  d’un  chirurgien  de  l’èro  pré-listé- 
rienne.  A  l’heure  actuelle,  elle  est  évidemment 
insuffisante. 

En  effet,  l’asepsie  constitue  l’élément  le  plus 
important  de  la  technique  chirurgicale.  Sans 
asepsie,  le  plus  brillant  opérateur  d'amphithéâtre 
ne  peut  être  qu’un  pauvi’e  chirurgien.  Mais,  pour 
être  efl’ective,  la  connaissance  de  l’asepsie  doit 
être  pratique.  Il  faut  que  les  habitudes  de  pro¬ 
preté  chirurgicale  soient  si  fortement  imprimées 
chez  tout  futur  médecin  qu’elles  deviennent  pour 
lui  comme  une  seconde  nature.  Dès  ses  premières 
tentatives  opératoires,  l’étudiant  doit  veiller  à 
l’asepsie  exacte  de  son  malade,  de  ses  instruments 
et  de  son  matériel  de  suture  et  de  pansement, 
s’habituer  à  porter  des  gants  et  un  masque,  etc. 
Peu  à  peu  des  réflexes  nouveaux  se  dévelop¬ 
peront  en  lui.  Il  arrivera  à  opérer  aseptique- 
ment  de  façon  presque  instinctive.  Et  il  sera 
capable  de  faire  ensuite,  en  clinique  humaine,  des 
opérations  propres.  Mais  il  est  bien  évident 
que  cet  entraînement  spécial  ne  peut  être  acquis 
dans  le  milieu  essentiellement  non  chirurgical 
des  salles  de  dissection  où  se  passent  ordinai¬ 
rement  les  travaux  pratiques  de  médecine  opéra¬ 
toire. 

Un  second  élément  important  de  technique 
qu’il  est  impossible  d’apprendre  par  des  exer¬ 
cices  cadavériques  est  la  manière  de  faire  l’hémos¬ 
tase  d’une  plaie  ou  d’un  pédicule.  Certes,  il  n’est 


pas  bien  difficile  de  placer  des  pinces  hémosta¬ 
tiques  de  façon  correcte,  de  lier  convenablement 
une  artère,  d’arrêter  une  hémorragie  en  nappe, 
de  placer  sur  les  pédicules  vasculaires  des  liga¬ 
tures  qui  ne  glissent  pas,  de  faire  la  ligature  en 
chaîne  d’un  moignon  épiploïque,  etc.  Cependant 
un  grand  nombre  de  malades  sont  morts  simple¬ 
ment  parce  qu’une  artère  ou  un  pédicule  avaient 
été  mal  liés.  Il  est  donc  nécessaire  d’apprendre  à 
exécuter  ces  manœuvres  de  façon  exacte. 

Il  est  également  indispensable  de  savoir  dissé¬ 
quer  et  manier  les  tissus  vivants  de  telle  sorte 
que  la  guérison  des  plaies  se  produise  sans  réac¬ 
tion.  Ce  n’est  qu’en  opérant  sur  le  vivant  et  en 
observant  le  résultat  de  son  opération  que  l’étu¬ 
diant  peut  se  rendre  compte  des  inconvénients 
qu’il  y  a  à  traiter  brutalement  une  plaie,  à  dila- 
cérer  les  tissus  ayec  les  doigts  sous  prétexte  de 
les  disséquer,  à  tirailler  les  nerfs,  à  ne  pas  pro¬ 
téger  convenablement  un  champ  opératoire  péri¬ 
tonéal,  etc.  Quant  aux  manœuvres  spéciales,  aux 
chirurgies  abdominale,  thoracique  et  crânienne, 
il  est  certainement  impossible  de  les  enseigner  à 
l’aide  des  exercices  cadavériques  seuls. 

C’est  pour  ces  différentes  raisons  que  l’ensei¬ 
gnement  classique  de  la  médecine  opératoire  a 
paru  insuffisant  à  Harvey  Cushing  qu’il  a  tenté 
de  le  tranformer. 


Le  «  Hunterian  Laboratory  of  Expérimental 
Medicine  »  est  un  bâtiment  de  forme  rectangulaire, 
construit  en  briques,  aussi  simple  et  peu  coûteux 
que  possible.  Il  comprend  un  rez-de-chaussée  et 
un  seul  étage.  L’étage  est  divisé  en  deux  parties 
égales.  L’une  est  destinée  à  la  médecine  opéra¬ 
toire  et  l’autre  à  la  pathologie  expérimentale, 
car  le  «  Hunterian  Laboratory  »  doit  servir  aussi 
bien  aux  recherches  originales  qu’à  l’enseigne- 

La  partie  consacrée  à  la  médecine  opératoire. 
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se  compose  d’une  vaste  salle  de  travaux  pratiques, 
d’une  chambre  de  stérilisation  et  de  cabinets 
pour  les  instructeurs.  Dans  l’aménaiiement  de  ces 
locaux,  on  a  apporté  beaucoup  de  soins  à  l’éclai¬ 
rage,  au  chauffage  et  à  la  ventilation.  Mais  tout 
luxe  inutile  a  été  évité.  Le  mobilier  y  est  d’une 
extrême  simplicité  :  quatre  tables  d’opérations, 
d’autres  tables  pour  les  instruments,  les  cuvettes, 
le  matériel  de  pansement,  etc.,  et  une  armoire 
pour  les  instruments.  Vingt  étudiants  peuvent  y 
travailler  en  même  temps  sous  la  conduite  de 
leurs  instructeurs.  Adjacente  à  cette  salle  de  tra¬ 
vaux  pratiques,  se  trouve  la  chambré  de  stérili¬ 
sation.  Elle  contient  des  appareils  tels  que  bouil¬ 
leurs  et  stérilisaieur  à  vapeur  sous  basse  pression. 
Les  étudiants  y  pratiquent  eux-mêmes  la  stérili¬ 
sation  des  instruments  et  du  matériel  de  panse¬ 
ment.  Grâce  à  la  simplicité  de  cet  aménagement, 
le  laboratoire  a  pu  être  installé  sans  grands  frais. 
Harvey  Cushing  considère  d’ailleurs  qu’il  est  pré¬ 
férable  d’habituer  les  étudiants  à  opérer  dans  ces 
conditions.  Ne  faut-il  pas  qu’un  médecin  sache 
ojiérer  aussi  proprement  dans  la  cuisine  d’une 
ferme  que  dans  une  salle  d’opération  luxueuse? 
On  doit  être  capable  d’obtenir  dans  les  milieux 
les  plus  humbles  une  asepsie  suffisante.  Il  n’était 
donc  pas  nécessaire  de  posséder  un  laboratoire 
aussi  parfaitement  aménagé  que  celui  de  l’Institut 
de  médecine  expérimentale  de  Saint-Pétersbourg, 
par  exemple.  Pour  la  formation  pratique  des  étu¬ 
diants,  la  salle  d’opération  la  plus  simple  est  sans 
doute  la  meilleure. 

La  partie  réservée  à  la  pathologie  expérimentale 
se  compose  de  plusieurs  salles,  destinées  aux 
recherches.  Ce  département  est  dirigé  par  M.  W. 
G.  Mac  Callum.  Quelques  chambres  sont  occupées 
par  les  travailleurs  qui  poursuivent  des  recherches 
spéciales. 

Le  rez-de-chaussée  est  divisée  en  douze  salles, 
séparées  par  un  corridor  central.  Ces  salles  sont 
destinées  à  l’hospitalisation  des  animaux.  Elles 


se  divisent  en  salle  de  réception,  salle  de  bain, 
dortoirs,  salle  des  convalescents.  11  y  a  aussi  une 
salle  d’autopsie.  Les  chambres  occupées  par  les 
animaux  s’ouvrent  sur  une  cour.  Le  sol  est  cimenté. 
Le  chauffage,  la  ventilation  et  le  drainage  de  ces 
chambres  paraissent  excellents.  On  s’arrange  de 
manière  à  ce  que  les  chambres  ne  soient  jamais 
toutes  occupées  en  même  temps.  Les  chafiibres 
vides  sont  complètement  lavées  et  désinfectées. 
On  arrive  ainsi  à  maintenir  les  quartiers  des  ani¬ 
maux  en  parfait  état  de  propreté. 

Les  animaux  opérés  sont  placés  dans  des  cages 
qui  occupent  une  chambre  spéciale.  Ces  cages 
sont  métalliques  et  entièrement  démontables.  Il 
est  facile  de  les  nettoyer  aussi  complètement  et 
aussi  souvent  qu’il  est  utile.  Au  bout  de  quelques 
jours,  les  animaux  convalescents  sont  mis  dans 
une  autre  salle,  dépourvue  de  cages ,  où  ils 
peuvent  se  promener  et  prendre  de  l’exercice. 
Pendant  la  nuit,  on  les  place  dans  une  salle  qui 
sert  de  dortoir.  D’ailleurs,  on  ne  les  maintient 
dans  le  laboratoire  pendant  la  journée  que  lorsque 
le  temps  est  mauvais.  11  sont  ordinairement  libres 
de  se  promener  dans  la  cour  adjacente.  Afin 
d'éviter  autant  que  possible  le  bruit  et  les  batailles, 
cette  cour  est  divisée  en  deux  parties,  l’une  pour 
les  chiens  et  l’autre  pour  les  chiennes.  Grâce  à 
ces  différentes  précautions,  on  peut  hospitaliser 
et  maintenir  en  excellent  état  de  propreté  et  de 
santé  cinquante  chiens  environ. 

Les  animaux  reçus  dans  le  laboratoire  sont 
des  chiens  errants  ou  des  chiens  malades 
amenés  par  leurs. propriétaires.  Les  habitants  de 
Baltimore  ont  été  informés  que  les  animaux  por¬ 
teurs  d’une  affection  chirurgicale  seraient  soignés 
à  rUniversilé  comme  dans  un  hôpital.  Ils  y  appor¬ 
tent  donc  maintenant  leurs  animaux  malades.  Peu 
à  peu,  ce  matériel  clinique  augmente.  Il  deviendra 
un  jour  considérable,  car  les  hernies,  tumeurs, 
goitres,  afléctions  oculaires,  gynécologiques,  etc., 
sont  aussi  communs  dans  la  population  canine 


d’une  grande  ville  que  parmi  leurs  maîtres.  On 
espère  que  le  laboratoire  pourra  devenir  le  Dépar¬ 
tement  de  médecine  vétérinaire  de  l’Université. 
Les  études  de  pathologie  comparée*  qu’il  sera 
alors  possible  d’y  faire,  seront  utilisées  non  seule¬ 
ment  pour  des  recherches,  mais  aussi  pourl'ensei- 
gnement  de  la  chirurgie  aux  étudiants. 

Mais  le  nombre  des  animaux  malades  n'est  pas 
assez  grand  encore  pour  fournir  un  matériel 
opératoire  suffisant.  Il  faut  donc  se  servir  d’un 
certain  nombre  d’animaux  sains. 

Les  animaux  malades  sont  admis  d’abord  dans 
la  salle  de  réception.  On  les  examine  et  on  les 
enregistre  avec  le  diagnostic  sommaire  de  leur 
malaiiie.  Puis  ils  sont  lavés,  et  placés  dans  une 
chambre  commune,  ou  dans  une  cage  spéciale,  si 
leur  état  est  grave.  Les  observations  sont  prises 
aussi  exactement  que  s’il  s’agissait  d’un  malade. 

Le  laboratoire  est  dirigé  par  un  des  assistants 
de  Harvey  Cushing,  M.  P.  K.  Gilman  qui  est 
chargé  à  la  fois  de  l’administration  générale  du 
laboratoire  et  des  travaux  pratiques  et  veille  à  ce 
que  les  animaux  soient  traités  aussi  soigneuse¬ 
ment  que  des  êtres  bumains  dans  un  hôpital. 

Alexis  Gakiiel  (New- York). 


BIBLIOGRAPHIE 


1287  his.  —  St.  Leuhc  :  Les  Ba.ses  physiques  de  la 
VIE  et  la  diogenèse.  Conférence  faite  sous  le  pal  ro¬ 
uage  de  La  Presse  Médicale,  le  7  Décembre  1906. 
Une  brochure  in-16,  avec  13  ligures.  Prix  :  75  cen¬ 
times.  [Masson  et  C*“,  éditeurs.) 


1.  Voir  à  ce  sujet  :  «  Comp.iriilivc  surgery.  ivith  illus¬ 
trative  cases  II  by  G.  M.  Pauis,  H.  G.  Tiiaciieh,  J.  1'.  OiiT- 
sciiiLD  and  F.  G.  Peai.l.  and  au  liilroductiun  by  Harvey 
Gushi.ng.  The  John  llophins  Hospital  liullelin ,  1905, 
Mai,  Vol.  XVI,  U»  170. 


OXYDASES 

Cëz  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d'oxygène,  sont  èoncentrés  dans  1‘ 

Hémoglobine  Deschiens 


Présentée  par  bujardin-lleaumeu  â  la  Société  de  Thérapeutique  comme  .  LE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUOINEUX  ».  Sirop  —  Via  —  Granulé.  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS 


[  DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  - 


VOMISSEMENTS 


GASTR I C  I  N  E  bu  or  DU  HO  URCAU 


Iou  SirC  Ga.STRZQVS  AXLTXrZCXSZi  COXrCEiffTkB 

se  prend  par  cuillerées  à  café,  dans  un  peu  d'eau  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

]  ADiiLTEs  )  4  Cuillcrces  à  soupe  par  jour.  | 

ENFANTS  )  4 

LIQUIDE  ou  GRANULÉ  | 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏIE-IlNÉiyilE 

IVIflLADIES  DE  NUTRITION  ftIGUES  lu  CHRONIOUES^ 

d,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ETABLISSEMENT  de  SAIH 


SOURCE  .BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- Lapluslégèreàl’Esloraac. 


VEKTTK 

20  iUillioDS  dt  Bouteilles 

P.IK  AX 


OXYMENTHOL  PERRÀUDÎN 
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Fepionak 


I>:É;  G  OUVERT  r»A.R  L'A-UTEXTR  EINT  1381 

rg  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 

i Guérit  :  ANEMIE- CHLOROSE -OSBILITE 

oeiteijinOTs«enaèieiiieiitMBiBito 

1^  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


l-IQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrotiaye  an  Glalsn  et  aojaa  lenteieat  eoloMe. 


4  m  /  m  PAliKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  l’ADllENALINE  d'après  le  procédé  du  Dr.  TAKAMINE  nui 

l’o  découverte.  SE  MEFIER  DES  CONTREFAÇONS.  Spécifiez  “ADRENALINE— TAKAMINE"  et  exinez  le  nom 
Mr  B  VjP*  l’ARKE,  DAVIS  et  Oie.  sur  l'étiquette.  Gros  :-ADRlAN  et  Cie.-i),  Rue  de  la  Per'e,  Paris. 


Plus  Active  et  R^oins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  - 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPECIAÏJTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS, 


Dermaiologie,  Gynécologie  (  Amipruriftineux  remarquable- 

-  Bi  B  M  CB  toléré,  inodore,  se 

B  H  H  ■  I  dissout  racilenieiil  dans  l’eau  et 

■  HH  H  ■  ■  ■  I  D'abimc  pas  le  linge. 

I  .1  b  J  Étudié  par  MM.  LEiirnDB,  Buzzi,  Gabbo- 

■  ■HH  ■■  J  (Thèse  de  Paris,  janv.  189S), 

LIQUIDE  ET  POUDRE  — "mrate  .CcHa, autos, _ 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  HI.  M.  ItïîlIVICKE 
vernü,  crèmes,  emplâtres,  glycéroles.  |  39,  ruo  soiote-Croix-de-ia-BretoimeriB,  paris 


TRAIÎEWIENT  ?!  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  »le  mercure 

Prix  du  flacon,  3  fr.  33;  Double  flacon,  4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sej)t  seniaines.  —  Itepos.  —  Faire  une  2'  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  Barthélemy  à  f:>  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  f  centigr.  de  mercure  métallique. 


üi'AMÊNORRHÊE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÊNORRHAGIg 

cedeni  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour  ! 

L’APIOLorT-JORET  &  HOMOLLE 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  a  la  FHAnMÂLlb 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravac  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  !î  fr.  SS 
Grâce  n  In  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  est  nmiiilcnu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  itepos.  —  F’aire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  ceiitiiiiétre  par  centimètre  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  OU  p.  tOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
ur  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accideni 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


GIS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  ;  6 1  It  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Fanbonrj  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  confondbb  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  1 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  I 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  1 
le  Aux  mensuel. — Pharmacie  VI Ali,  f,  rae  Boordalooe,  PARIS.  | 


CAPSULES 


PELLETIER 


O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  qtdnine, 

Bromhydrate  de  ^inlne, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  •  P***™*®'®  ***'  Olitfltadim,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


TOILETTE  ET  HYSIEWE  DE  LA  FEMME 

ËltexLci'u  d’Eau, 

tE  CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÈT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 


’SIBOP  FHEIIIQIIB  DE  Vlll' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pburmaci»  VZAL,  1,  rue  Bourdalou».  , 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  poar  U  médiutiop  pv  U  nii  iUbiuIii 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
lyphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  aflections 
iathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienu». 


miTEMEN,T,EVAFFECTIONS:NERVEUSES. 

IpAt'SsmOPS  BROMURESiid;P.  LÂROZÉ 


StROP  LAROZË  AU  BROIHURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  ERÔiÏÏREDE  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  ÔRÔMURËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBRÜÏÏRË  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'"'  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

ILÆ-A-ISOIsr  I_j-A-R,02IE3,  2,  ru.©  d.es  Lions -St-Fa-ULl. 

ROHA-IS  et  C®,  IPJvai'iiiacicn  do  1™  cla»se,  ex.-intci'ue  dois  Hôpîtaax  do  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  IÜ3 


Mercredi,  262^^Décembre  l9Ô6 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Pleurésie  ourllenne.  —  MM.  Pkriiin  et  Pakisot 
ont  observé  cette  complication  très  rare  des  oreillons 
chez  un  garçon  de  seize  ans. 

Los  oreillons,  d'évolution  normale,  paraissaient 
terminés,  quand,  après  trois  jours  environ  de  conva¬ 
lescence  (à  peine  entrecoupés  par  une  légère  céphalée), 
treize  jours  après  le  début,  apparurent  des  symp¬ 
tômes  de  pleurésie  avec  lièvre  atteignant  39“2  le  troi¬ 
sième  jour  de  cette  complication  et  40‘>.1  le  quatrième 
jour.  La  poussée  fébrile  alla  ensuite  eu  s’atténuant, 
et  était  terminée  quand,  le  onzième  jour  de  l’épau- 
cliement,  l'augmentation  de  celui-ci  nécessita  une 
thoracentèse  qui  donna  issue  à  près  de  1.200  centi¬ 
mètres  cubes  de  liquide  légèrement  hémorragique, 
et  qui  fut  suivie  A  brève  échéance  de  la  guérison  com¬ 
plète  [Province  méd..  1900,  n»  38).  R.  R. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mûdaii.i.k  d’honneur 
DES  Éi'iDÉMiKS.  —  Médaille  d’or.  —  M.  iirard,  A  lu  Ro- 
chelle-la-Pallicc. 

Médaillé  d’argenl.  —  M.  Bordas,  à  Paris. 

Convention  sanitaire  franco-italienne.  —  M.  Mir- 
inau,  directeur  général  de  l'assistance  cl  de  l'hygiène 
publifiue,  et  M.  Santoliquidu,  directeur  général  de  la 
santé  publique,  ont  signe  un  accord  itnlo-frunçais  tendant 
à  reconnaître  réciproquement,  dans  les  ports  des  deux 
Ktnts,  la  validité  des  opérations  de  désinfection  des 
navires  provenant  de  pays  infectés. 

Le  Syndicat  des  pharntaciens  et  la  pharmacie 
mutuelle  de  Puteaux.  —  I.o  Syndicat  dos  pliannncicns 
de  la  Seine  poursuivait  devant  la  10®  chambre  correc¬ 
tionnelle  la  Société  de  prévoyance  muliicile  dos  coojiéra- 
teurs  de  lu  lievcndication,  dont  le  siège  est  à  Puteaux,  et 
qui  exploite  là  une  pharmacie. 


ii’un  versement  constituant  simplement  le  supplément 
e  cotisation,  <le  telle  façon  que  l'opération  ne  perde  pas 
on  caractère  d’assistance,  c’est-à-dire  que  le  prix  du 


réclame  un  médicament  ne  paye  pas  simplement  un  sup¬ 
plément  de  sa  cotisation  (laquelle  est  insigniliante  :  3  Ir.  G5 
par  un),  mais  une  somme  qui  peut  être  très  élevée  et 
constitue  un  véritable  prix  de  vente,  de  sorte  que  les 
remèdes  sont  payés  non  par  lu  collectivité  de  tous  les 
membres  adhérents,  mais  par  l’associé  qui  consomme  le 
produit. 

Après  plaidoiries  de  M"  Millerarid  pour  lu  Chambre 
syndicale  des  pharmaciens  de  la  Seine,  et  de  M'-'  Poignard 
pour  la  coopérative,  le  tribunal  a  renvoyé  son  jugement 
à  huitaine. 

Assemblée  nationale  des  médecins  de  France 
(Congrès  des  praticiens).  —  Ce  Congrès,  qui  se  tien¬ 
dra  en  Avril  11)07,  sous  le  patronage  d’un  grand  nombre 
de  Sociétés  scicntiliques  et  professionnelles,  s’occupera 
spécialement  de  la  réforme  do  l’enseignement  médical  et 
du  libre  choix  du  médecin. 

Le  Comité  d’organisation  du  Congrès  est  composé  delà 
façon  suivante  ;  Président  :  M.  Dubuisson,  député.  — 
Vice  -  Présidents  :  MM.  Coppens  (Lille);  Ducor  (Paris); 
Gairal  (Carignon,  Ardennes);  Iluchard  (Paris);  Jeanne 
(Meulan,  Seine-el-Oise) ;  Lereboullct  (Paris);  Reymond, 
sénateur;  Smesler  (Paris).  —  Secrétaire  général  ;  M.  Le- 
redde  (Paris).  —  Seet claires-adjoints  :  MAI.  Lafontaine  et 
Tilloy  (Paris).  —  Trésorier  général  :  M.  Gouliier  (Neuilly- 


Nourrlce  contagionnée.  —  La  à"  chambre  du  tri¬ 
bunal  civil  vient  de  condamner  les  époux  X...  à  verser  la 
somme  de  20.000  francs,  à  titre  de  dommages-intérêts,  à 
une  nourrice  sypbilisée  j>ar  leur  bébé. 

Société  du  logement  ouvrier.  —  La  Société  du  loge¬ 
ment  ouvrier,  dont  le  siège  social  est  installé  88,  rue  du 
Moulin-Vert,  à  Paris,  se  propose  d’améliorer  le  loyer  des 
familles  ouvrières  et  d'en  assurer  la  stabilité. 

Si:s  services  sont  les  suivants  ;  Loyer.  —  1°  Caisse  des 
loyers.  Mlle  oblige  la  famille  à  faire  l’clfort  d’un  verse¬ 
ment  régulier  en  rapport  avec  son  budget.  Au  moment 
du  terme,  la  Société  complète  le  loyer.  L’ell'ort  fait  pur 
la  famille  augmente  au  fur  et  à  mesure  que  sa  condition 
s’améliore;  2“  Caisse  de  prêt  et  Caisse  de  secours  de 
loyers. 

Salnbrilé  et  hygiène.  —  Ce  service  est  confié  aux  méde- 
oins  du  quartier.  Jls  reclicrchenl  les  log-eiTJcnls  insalubres 
et  les  sij^nalcnt  à  la  Commission  municipale.  Ce  service 


s’occupe  d’améliorer  la  salubrité  des  logements  et  répand 
des  notions  d’hygiène  dans  le  peuple. 

'  Ameublement  et  embellmement.  —  Eviter  les  promis¬ 
cuités  dangereuses  en  augmentant  le  nombre  des  lits. 
Gréer  un  foyer  gai  et  agréable.  Lutter  par  ce  moyen 
contre  l’alcoolisme. 

j  Familles  nombreuses.  —  Louer  les  maisons,  les  assainir, 
y  loger  les  familles  nombreuses  qu’on  ne  veut  recevoir 
nulle  part. 

Hôtels  jneublés.  —  Empêcher  la  chute  des  familles  ou¬ 
vrières  dans  les  hôtels  meublés  et  les  en  faire  sortir 
quand  elles  y  sont  tombées. 

La  Société  se  tient  en  dehors  de  toutes  les  questions 
politiques  et  religieuses.  Son  Comité  directeur  est  composé 
comme  suit  : 

MM.  P.  Ledïeu,  ingénieur,  98,  rue  de  Rennes,  président', 
l’abbé  J.  ViüLLET,  182,  rue  do  Vanves,  vice-président'., 
M'n«  Gkohges  MoiUiAU,  4,  rue  de  Cicé;  M.  Fouesïikk,  15, 

Nota,  —  Envoyer  tous  les  dons  en  argent  et  les  meubles 
au  siège  de  la  Société,  à  M.  G.  Riscii,  secrétaire. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1^0  classe  Lowitz,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Masséna  (escadre  du  Nord). 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Rourriit-Laoouture,  du 
port  de  Poebefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  YOlry 
(division  navale  de  rExtréme-Orient). 

—  Un  congé  do  trois  mois,  pour  suivre  les  cours  de 
bactériologie  à  l’Institut  Pasteur,  est  accordé  à  M.  le 
médecin  de  l**»  classe  Defressine,  du  port  de  Lorient. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  M.  le  phar¬ 
macien  de  classe  Lautiei*,  du  port  de  Toulon,  est 
nommé  à  l’emploi  de  professeur  de  physique  biologique 
à  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Toulon,  pour  une 
période  de  cinq  années. 

Médecin  des  Enfants  assistés.  —  M.  Lemoine  est 
nommé  médecin  des  Enfants  assistés  de  la  Seine,  pour  la 
circonscription  de  Vilry-en-Artois. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  MM.  Moinson  et 
Weill  sont  nommes  médecins-inspecteurs  des  écoles  du 
XVIIJe  arrondissement  (8*  et  10«  circonscriptions). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  do  M.  lïczard,  ù 
Muizières  (Haute-Saône). 


XlV'jCongrès  international  d'hygiène  et  de  démo¬ 
graphie  (Berlin,  23  au  20  Septembre  1907). 

Nous  aiïprenons  que  S.  M.  l’Impératrice  d’Allemagne 


Antibacillaire  et  Reconstituante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

Affections  palmonaiïes,  Tabepealoses  ^ 

Raehitisme,  SeFofale,  Phosphataries  ™ 

cm  iiTinrvi  (  ^  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 

OULU  I  lun  j  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 


H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Cpéosote  solable) 


INDOFORM 

ACÉTO-ORTOOXYBENZOATE  DE  WETHÏLÉNE 

Déclaré  au  service  dos  Brevets  : 

NOUVEAU  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  et  analgésique. 

Employé  avec  le  meilleur  succès 
contre  le  rhumatisme,  1,t  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influenza,  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilisé  égaleuient  avec  avantage 
jomme  antinervin  et  antidiabé- 

Action  rapide,  pas  de  phénomènes 
îoncomitants  désagréables. 


M  Barley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée -Diastaséo  | 

BRASSERIE  FANTaI 

6,  Rue  Guyot,  PARIS  | 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GÛHOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kayva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULiEUli. 

Diminue  les  SÉCRÉTIONS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIOIVS. 

x=s.<z>zac^xs  «Sc  2,  rue  des  Lion.s,  PAUlS 


LÀ  Lréssé  médicale,  N»  iô3 


—  82*?  — 


Mercredi,  26  Décembre  1906 


vient  d’accorder  son  haut  patronage  aux  travaux  de  ce 
Congrès  qui  se  tiendra  ù  Berlin,  du  23  au  29  Sep¬ 
tembre  1907. 

Le  bureau  des  difTérentes  sections  et  le  Comité  fran^^ais 
d’organisation  sont  constitués  de  la  façon  suivante  :  Sno 
TION  1  (Microbiologie  et  parasitologie  appliquées  à  l’hy¬ 
giène).  —  MM .  Fujgge,  président  ;  LOfi^er,  vice-président  ; 
Weber,  secrétaire. 

Section  11  (Hygiène  alimentaire  et  physiologie  appli¬ 
quées  è  l’hygiène).  —  M.M.  RunnER,  président;  Forsïer, 
vice-président;  Kicker  et  Kisskai.t,  secrétaires. 

Section  111  (Hygiène  de  l’cnfance  et  des  écoles).  — 
MM,  Heubner,  président;  von  Esmanch,  vice-président; 
Neumann  et  Langstein,  secrétaires. 

Section  IV  (llygicnc  professionnelle  et  assistance  aux 
classes  ouvrières).  —  MM.  Renk,  président;  Frankel, 
vice-président;  Katseri.ing,  secrétaire. 

Section  V  (Lutte  contre  les  maladies  infectieuses  et 
assistance  aux  malades).  —  MM.  Gaifkt,  président;  Kos- 

Section  Y1  (A.  Hygiène  des  habitations,  des  localités 
et  des  eaux).  —  MM.  Gruber,  président;  Gartner,  vice- 
président;  LennbOI'e,  secrétaire. 

(B.  Hygiène  du  service  des  transports  en  commun).  — 
MM.  SciiwnciiïEN,  président;  Blume,  vice-président; 
Ramm,  secrétaire. 

Section  Vil  (Hygiène  militaire,  coloniale  et  navale).  — 
MM.  Kern,  président;  Ruge,  vice-président;  Kuhn,  sccré- 

Section  VllI  (Démographie).  —  MM.  van  der  Bobcht, 
président;  von  Mav,  vice-président;  Léo,  secrétaire. 

Le  Comité  d'organisation  français  est  constitué  ainsi  : 

Président  :  M.  le  professeur  A.  Ciiantemesse. 

Secrétaire  général  :  M.  Mosnv. 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  Henry  Thierry. 

Secrétaires  :  MM.  Bobel,  Bourgeois,  G.  Brquabdel, 
A.  Chassevant,  m.  Le  Gouppey  de  la  Fobest. 

Membres  du  Comité  :  MM.  professeur  A.  Arloikg  (Lyon)  ; 
professeur  Beiitin-Sans  (Montpellier);  Bordas  (Paris); 
professeur  Calmette  (Lille);  professeur  J.  Courmont 
(Lyon)  ;  J.  Lucas-Championnière  (Paris)  ;  Dupuy  (Saint-Na¬ 
zaire)  ;  professeur  Guiraud  ('foulouse);  Imbeaux  (Nancy); 
professeur  Layet  (Bordeuuxl;  professeur  Leclaikche 
(Toulouse);  M.  Leclerc  de  Pai.ligny  (Paris);  prolesseiir 
Macé  (Nancy);  M.  Lucien  March  (Paris);  professeur 
Vallée  (Alfort). 

N.  B.  —  S’adresser,  pour  tous  renseignements,  à 
M.  Nietner,  secrétaire  général  du  Congrès,  Eichornst,  9, 
Berlin,  ou  à  M.  Mosny,  secrétaire  général  du  Comité 
français,  04,  rue  de  la  Victoire,  Paris. 

La  lutte  contre  le  saturnisme.  —  A  Genève,  le 


Grand  Conseil  est  saisi  d’un  projet  de  loi  dont  l'esprit 
est  d’interdire  partiellement  l’emploi  do  la  céruse  tout 
en  laissant  au  Conseil  d’Etat  le  pouvoir  d’étendre  les 
interdictions  par  voie  réglementaire. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Epreuve  orale  de  trois  quarts 
d’heure.  —  Séance  du  22  Décembre.  —  M.  Garnier  (Paris)  : 
Actinomycose,  —  M.  Bériel  (Lyon)  :  Colique  néphrétique. 
—  M.  Parot  (Lyon)  :  Attaque  d'apoplexie. 

Séance  du  24  Décembre.  —  MM.  Lépine  (Lyon)  :  Tuber¬ 
culose  chronique  de  l'intestin-,  Palous  (Toulouse)  ;  Tétanos-, 
Bonnamour  (Lyon)  ;  Malformations  congénitales  du  cœur. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  21  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delhan. 
8  -1-  8  =:  16;  Eltchoninoff,  9  -|-  12  =  21  ;  Gouin,  9  -f  10 
=  19;  Guérin,  13  -|-  16  =  29. 

Séance  du  22  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Hahn, 
12  -f- 12;=  24  ;  Hurlay,  13  -|-  14  =  27  ;  Oppenheim,  12  -|-  14 
=  26.  —  -ibsent  :  M.  Mettey. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Boivin,  10;  Marie,  11  ;  Hartmann,  5;  Gau¬ 
thier  (Emile),  9;  Lévèque,  10;  Woimunt,  11  ;  Fimbel,  14; 
Sarget,  13. 

Séance  aujourd’hui  mercredi  à  8  h.  1/2  du  soir,  h  la  sqllo 
de  lu  rue  des  Saints-Pères. 

Pathologie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boyé,  13:  Farté,  10; 
Nadul,  8;  Fontorbe,  9;  Stéveniu,  12;  Roucayrol,  8;  Clin- 
taing,  9;  Binet  du  Jassonneix,  10;  Lproy,  8;  Lorne,  8.  — 
Absents  :  MM.  Astruc,  Kemhadjian,  Chevassu,  Perigpy, 
Zislin,  Poirot-Delpech,  Béclère. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  lu 
nomination  à  deux  places  de  pharmacien  des  hôpitaux  et 
hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  21  Janvier  1907, 
à  10  heures  du  matin,  dans  l'amphithéûtre  de  la  pharmacie 
centrale  des  hôpitaux,  quai  de  la  Tournelle,  47. 

Les  candidats  peuvent  se  faire  inscrire  6  l’administra¬ 
tion  (3,  avenue  Victoria),  service  du  personnel,  de  11  heures 
à  3  heures,  jusqu’au  samedi  5  Janvier  1907  inclusivement. 

Internat  en  pharmacie  des  Asiles.  —  Un  Concours 
pour  la  nomination  aux  pinces  d’interne  titulaire  en 
pharmacie  dans  les  Asiles  publics  d’aliénés  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  (Asile  Clinique,  Asiles  de  Vauclusp, 
Ville-Evrard,  Villejuif  et  Maison-Blanche),  sera  ouvert,  le 
lundi  7  Janvier  1907,  ù  1  heure  précise,  à  l’Asile-Clinique, 
rue  Cabanis,  11“  1,  à  Paris. 


Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Jury  du  Con¬ 
cours  du  16  Janvier  pour  l'emploi  de  professeur  de  petite 
chirurgie  et  de  séméiologie  médicale  à  Brest  :  M.  l’inspec¬ 
teur  général  du  service  de  santé,  président;  M.  le  méde¬ 
cin  en  chef  de  D»  classe  Ambiel;  le  médecin  de  Ir»  classe 
Gastinel,  membres. 

Les  noms  des  candidats  désireux  de  prendre  part  à  ces 
concours  devront  être  télégraphiés  au  ministère  cinq 
jours  au  moins  avant  la  date  d'ouverture  des  épreuves. 

Jury  du  concours  du  1.4  Janvier  pour  l’emploi  de  profes¬ 
seur  d’unatomie  h  l’Ecole  annexe  de  Toulon  :  M.  l'inspec¬ 
teur  général  du  service  de  santé,  président;  MM.  les  mé¬ 
decins  principaux  Pungier,  Pourtal,  membres. 

Inspecteur  de  l'Assistance  publique.  —  Une  session 
d’examen  pour  le  brevet  d'aptitude  aux  emplois  d’inspec¬ 
teur  et  de  sous-inspecicur  de  l’Assistance  publique  s’ou¬ 
vrira  le  lundi  4  Mars  1907. 

Faculté  libre  de  médecine  de  Lille.  —  Un  Concours 
sera  ouvert  ù  l’hôpital  de  la  Charité,  le  lundi  31  Janvier 
prochain,  pour  une  place  de  chef  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  dans  les  services  de  la  Faculté  libre  de  médecine. 


RENSEIGNEMENTS 


MM.  Bréchqt,  aide  d'anatomie,  et  TrémoHères,  an¬ 
cien  interne  des  hppitaqx,  commenceront  prochainement 
une  nouvelle  conférence  d’internat.  Ecrire  P.  M.,  303. 

On  demande  jeune  médecin  connaissant  chirnrg.  et 
accouch.  pour  poste  d’avenir  en  Tunisie,  3.000  fr.  de  6xe 
assurés  pur  grande  compagnie.  S’udr.  Dr  BuÉ,  169,  rue  de 
lu  Pompe,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


CPIOL^ÏIVE  EAMUS.  -  Opothérapie  biUaire. 

Uthiase,  Insufllsanoe  biliaire.  Colites  muGO-membraneuses. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


De  Gérant  :  Pierre  Augee. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Maladies  ae  rUstomac  i 


!  rîntestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEH,  AROMATISE  à  l'ANIS 

Tris  l«gèremeot  additioaai  ds  Bensoate  de  Baphtol.  ^  „ 

ABSORPTION  FACILE -PAS  DE  BRULI/RES- PAS  DE  NAUSÉES 
^  ^  Fojxvoir  ahaorbant  conaiderable*  I 

_  DIGESTIONS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  OIUTAHONS 

CONSTIPATION  —  DIARRHEES  -  COLITES,  etc. 

— ’îvard  de  Clichy,  Parts  k - 


DIATHESE  urique" 


PIPERAZOr  TIS’SOrT 


,  (PIPERAZINE  LITHINp;B) 

b  MEILLEUR  DISSOLVAUrdetuIcnlietoongrttitunTatit&eioasiliaiieB. 

t  JAMAIS  do  CONTMB-INJDICATJON 


Une  ciiillorëe  2  &  3  fols  par joar  dans  un 


HHUMAnSMES,  GOUnE','6RÂVELLÊ*COLrôDES'NÉ?HRÉT10UES  | 
et  HEPATIQUES,  MIGRAINES,  URTICaIrE,  URINES  CHARGEES,  sis.  I 


...WELLE,  COLIQUE 

. -J.UBTICAIRE,  URINI _ 

OEPOT.  PABia,  3d.B*  deCllchy.e(t“«P/i‘“. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


de  la  GROSSESSE  et  de  ii 

Dose  20  b  30  goudes.  8  .  . 

_ Pharmacie  A.  6IGON,  7,  Rue  Cog-Hèron  (Rua  du  Louvre),  PARIS. 


r 

■  EPI 


MALADIES  NERVEUSES  1 

EPILEPSIE.HYSTÈRIE,  ECUMPSIE.C0NVULSI0NS.  M/tUDIES  CEREBRALES, CHOBËE.HÉVROSES6lntll5tal.[) 


TRIB  RO  M  UWE  PE  A.  G  I  G  O  IM 


Sel  MiiteuDt  lei  3  bromures  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AMMONIUM,  i  l'itit  lu  et  d’une  Solubilité  parfaflo. 

Ce  bromure  peut  se  do.uncr  A  haute  dose,  son  action  est  due  A  sa  pureté  absolue.' 

Chaque  flacon  est  accompagne  d'une  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme 
de  Trlbromurc  quTl  suCflt  de  faire  dissoudre  au  moment  du  hesoin  dans  un  liquide 
quelconque  (Infusion  do  tilleul,  eau  sucrée,  vin).  ' 

Doeus  faeffe.  Consenatm  indéfinie,  j*' 

En  Flacomi  db  30  oh.,  60  en.  bt  125  gr.| 

Boujprépitoiu 
éfalemeatle 

V 


SIROP  TRIBROMUfiE  p,E  GIGON 


ealllbrai-meiaret  pirjonr. 
léme  plue,  laivaDt  iadication  du  midecin. 


Â  boiicbe  de  Sirop  d'écorce  d’oranoo  amCra, 

Pfa'»GIGON,7,'Rue  Coq-Hèr-în.ParlBClloiitesriitniiacies.gnro)  ffacon  d'essai  à  Mil  Jet  Docteurs, 


IGH»Qf 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Malaciies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiqaes,  3S,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 

DYSPEPTINE  HEPP 

Suc  gastrique  naturel,  pur  extrait  de  l'estomac  du  porc  vivant 

par  le  Iboctcui-  IIEI»!»,  Ancmi  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

64,  rue  Taitboat,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


^SlÇOPde  FELLOWS^ 

aux  Hypophosphltes  compoaéi 

LE  REOON8TITUANT  PAR  EXOELLENOI 

ONE  SEULE  PRÉPARATION 
I  poussé,  CHAUX,  peu,  UAHOANtSC, 
\ssnt  I  QUININC,  STHrCHHINÉ  et  PHOSPHOai, 

(6  l'Etat  d'Hypoiiliosphltes) 

I  mllllgr.  de  Slrgchnlne  per  Culllede  i  CefS} 

-Am  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNEROIQUE 


AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  al 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D"  PAPILLAUD 


l 't'ACADÈmfi'de  MEû£C/N£  j 
fatation  des  BroDcJ’-i? 


SMPHTTSJÈIMX,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatati _ 

St  AFBBCTIONSdu.CCBUR  droit  conaàcutivea.  Troubles  de  la  Ciroalatio, 

AÜTÉiBIO-S  CLBRO  S  E,  Palpitations,  Jntermittencoa ,  Angino  d. 
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Les  Aiiiylogènes  ou  .llasticatolrea  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l'application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
saccliariliaute  capable  d’augmenter  d’environ  50  0/0  Indigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc,  1905  :  Léon  Meunier). 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  IA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  RAYMOND 

Le  professeur  Raymond  fait  ses  leçons  à  la 
Salpêtrière  le  mardi  et  le  vendredi. 

Pour  s’y  rendre,  il  faut  traverser  tout  l’hospice, 
qui  donne  l’impression  d’une  véritable  petite 
ville.  On  longe  des  avenues  bordées  de  bancs  où 
conversent  des  vieillards,  tels  les  rentiers  habi¬ 
tués  des  «  Promenades  ».  Au  milieu  de  la  chaussée 
courent  dos  rails  destinés  aux  chariots  d’appro¬ 
visionnement  et  qui  font  croire  à  une  voie  de 
tramway.  Puis  on  passe  près  de  bâtiments  neufs 
et  devant  le  porche  de  la  chapelle  dont  la  haute 
coupole  domine  l’hospice,  telle  la  cathédrale  qui 
projette  son  ombre  sur  la  petite  cité  provinciale. 
Il  n’est  pas  jusqu’au  grand  jardin  planté  de  beaux 
arbres,  qui  n’ait  les  allures  du  «  Âlail  »  de  toute 
sous-préfecture  qui  se  respecte. 

La  «  Clinique  Charcot  »  est  au  fond.  Le  mardi, 
jour  de  Polyclinique,  on  se  rend  d’abord,  par 
«  l’entrée  particulière  »,  à  une  petite  salle  dont 
les  murs  sont  couverts  de  planches,  dessins,  pho¬ 
tographies  ayant  trait  à  la  neurologie,  et  aussi  de 
gravures  ayant  servi  à  l’Histoire  des  névroses 
dans  l’Art. 

Là,  devant  le  Professeur  et  les  élèves  prcssiis 
autour  de  lui,  défilent  rapidement  les  malades  qui 
vont  être  présentés  à  la  l^olj'cliiiique.  Ce  sont  les 
coulisses  où  se  prépare  le  spectacle,  pourrail-on 
dire.  Et  ces  termes  s’ajipliquent  d’autant  mieux 
ici  (lue  Charcot  y  avait  tout  disposé  comme  en  un 
ihéâlre,  avec  son  merveilleux  talent  de  metteur 
en  scène,  I aient  qui  lui  fut  si  pri'cieux  et  même 
indispensable  dans  son  illustre  carrière  de  mé- 
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decin  de  névropathes.  Quand  on  arrive  par  les 
gradins  du  fond  qui  dominent  tout  l’amphithéâtre, 
on  est  surpris  par  l’aspect  de  ce  long  couloir 
sombre,  d’une  profondeur  inusitée,  avec  ses  ran¬ 
gées  de  bancs  et  de  ckaises  formant  comme  le 
parterre  et  les  galeries.  Puis  l’ocil  est  attiré  par 
l’estrade  qui  se  détache,  bien  en  lumière,  tout  au 
fond,  dans  une  lointainfe  perspective.  Large  et 
vaste,  elle  forme  scène  avec  une  toile  de  fond  qui 
n’est  autre  que  l’immense  tableau  de  Tony  Robert- 
Fleury,  représentant  Pinel  délivrant  les  folles  de 
leurs  fers.  Sur  le  devant,  une  toile  roulée  qui  sert 
aux  projections,  semble  figurer  le  rideau  relevé 
et  complète  l’illusion.  Sur  l’estrade,  au  premier 
plan,  est  une  table  pour  le  Professeur  et  son  chef 
de  clinique.  Au  second  plan,  se  dresse  une  autre 
table  autour  de  laquelle  se  groupent  élèves  et  spé¬ 
cialistes  divers  attachés  au  service.  A  gauche  est 
l’entrée  des  malades  que  l’on  va  présenter,  et  qui 
sont  amenés  par  un  infirmier  ou  un  garçon  à  la 
livrée  de  la  Faculté. 


Lorsque  les  malades  arrivent,  le  Professeur, 
qui  est  assis  derrière  la  table  à  tapis  vert,  se 
lève,  s’avance  et  les  fait  asseoir  sur  le  devant  de 
l’estrade.  11  s’assied  lui-même  à  côté  d’eux  et 
commence  l’examen  à  haute  voix  devant  l’audi¬ 
toire.  Assis  de  biais  sur  sa  chaise,  le  coude  au 
dossier,  tourné  de  trois  quarts  vers  le  malade,  il 
l'examine  longuement.  Les  «  dites-raoi,  mon 
ami  »,  prodigués  au  cours  de  l’interrogatoire,  le 
ton  posé,  la  voix  douce,  l’habituel  accueil  plein 
d’aménité,  l’attitude  bienveillante,  rassurent  les 
nerveux  les  plus  ombrageux  et  les  parents  qui  les 
accompagnent,  d'autant  que  le  Maître  a  grand 
soin  de  ménager  les  termes  qui  pourraient  les 
impressionner.  Ainsi  apprivoisés,  les  psychasthé¬ 
niques,  par  exemple,  arrivent  à  raconter  devant 
tous,  sans  s’en  douter,  les  misères  que,  bien  sou¬ 
vent,  ils  osent  à  peine  s’avouer  à  eux-mêmes. 


Sous  la  douce  pression  d’un  interrogatoire  mené 
de  main  de  maître,  avec  ce  tact  délicat  et  ce  doigté 
qui  le  caractérisent,  ces  nerveux,  parfois  si  diffi¬ 
ciles  à  manier,  se  laissent  aller  à  fournir  d’eux- 
mêmes  une  auto-observation  des  plus  instructives 
qui  fixe  à  jamais  un  type  morbide  dans  la  mé¬ 
moire.  De  temps  à  autre,  le  Professeur  se  retourne 
vers  l’auditoire  pour  faire  ressortir  l’importance 
de  telle  réponse,  commenter  tel  détail  ou  tel 
symptôme  caractéristiques.  Et  il  termine  en 
général  cet  exposé  clinique  rapide  et  sans  apprêts 
par  quelques  mots  consolateurs  au  malade  et  aux 
parents.  Tandis  qu’ils  se  retirent,  le  Maître  donne 
les  explications  et  le  pronostic  sur  lesquels  il  n’a 
pu  insister  devant  eux.  Et  il  présente  ainsi  en 
une  leçon  quatre  ou  cinq  cas  variés,  avec  une  acti¬ 
vité  et  une  simplicité  pleines  d’entrain  qui  sont 
un  dos  attraits  de  cette  Polyclinique.  On  sent  que 
le  Maître  se  donne  tout  entier  à  son  rôle  de  Pro¬ 
fesseur,  tient  à  être  en  communication  avec  son 
auditoire,  à  le  sentir  comprendre  et  s'intéresser, 
à  le  tenir  en  haleine  et  à  le  faire  vibrer  à  l’unisson. 
Il  y  déploie  toute  son  ardeur  et  se  dépense  sans 
compter. 

Le  geste  est  incessant.  Tantôt  l’index  en  avant 
ou  les  doigts  joints,  la  main  oscille  de  haut  en 
bas  en  un  rythme  lent  et  comme  serré.  Tantôt  le 
geste  devient  plus  large,  plus  enveloppant,  s’accé¬ 
lère,  se  multiplie,  l’avant-bras  replié  se  détend 
brusquement  et  la  main  frappe  la  table  do  coups 
cadencés.  Et  la  voix  forte,  bien  timbrée,  suit  la 
mimique,  n’a  plus  sa  douceur,  devient  rapide  et 
saccadée,  s’élève,  soulignée  par  le  geste  énergique. 
Mais  toute  cette  ardeur  d’un  moment  s’apaise  bien¬ 
tôt,  et  la  démonstration  reprend,  plus  calme,  dans 
une  langue  sans  apprêts  ni  recherche.  Le  mot 
parfois  hésitant,  la  phrase  qui  dit  la  pensée  sans 
souci  exagéré  de  l’élégance,  la  période  toujours 
simple  et  sans  visée  à  l’éloquence  répondent  plei¬ 
nement  au  vrai  but  de  la  Polyclinique,  qui  est 
d’être  instructive  et  attrayante.  Ce  défilé  de  ma¬ 


lades  donne  des  notions  rapides  et  multiples  qui 
frappent  et  restent. 


Le  vendredi  se  fait  la  leçon  didactique.  La  mé¬ 
thode  d’enseignement  est  analogue.  C’est  encore 
une  présentation  de  malades  se  rapportant  au 
sujet  choisi  pour  la  leçon.  Dans  son  exposé,  le 
Maître  cherche  à  mettre  en  valeur  les  parties 
utiles  et  pratiques,  à  donner  un  enseignement 
surtout  clinique,  et  à  présenter  des  malades  exa¬ 
minés  dans  toutes  leurs  particularités.  Pour  cela, 
le  Professeur  a  su  s’entourer  de  spécialistes  très 
distingués  :  psychiûtres,  oculistes,  auristes,  élec- 
trothérapeules,  etc.,  qui  examinent  le  malade  à 
fond.  Il  peut  alors  présenter  en  une  synthèse 
très  complète  le  sujet  étudié  et  analysé  par  ses 
collaborateurs. 

C’est  encore  là  une  des  caractéristiques  de 
cette  Clinique  que  Charcot  a  fondée,  et  qu’il  sem¬ 
blait  difficile  de  marquer  d’une  empreinte  person¬ 
nelle  après  un  tel  Maître.  Le  Professeur  y  a 
réussi  cependant,  et  son  enseignement  est  très 
suivi.  L’assistance  est  toujours  attentive  et  même 
recueillie,  composée  surtout  d’étudiants  en  fin 
d’études,  d’étrangers,  de  quelques  dames;  c’est 
une  clientèle  très  assidue  et  nombreuse,  qu’inté¬ 
resse  et  attire  cet  enseignement  complet,  vivant, 
instructif  et  varié,  tout  à  la  gloire  de  celui  dont  la 
tâche  était  difficile,  mais  qui  sut  réussir  dans  cette 
délicate  entreprise  de  succéder  dignement  et  à  sa 
manière  à  un  grand  premier  rôle  de  la  Médecine 
contemporaine. 

PiEnnE  Mauiiel. 
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Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  l'INDUSTRIE  CHimiifUE,  Départ 


,  St-FONS  (Rhône). 


!  OaPOTKCEJEt-a-APIQXTBS  Ol®.! 

t'IYPOïSeRIfllE  -  OV’ArdûÜ;.  TMYUoiblFN.  llEP,\T!QUt-.  PANCnaTIQUE,  testiculaire,  nephretioue,  surrénal,  thymioue,  hypophysaire.  -  ingestion. 


10,  Rua  de  l’Orne,  Paris. 

détail  !  Principales  Pharmacies, 


LA  PRESSÉ  Médicale,  n»  iO( 


83i  - 


Samedi,  29  Décembre  1906 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Dilatateur  hydraulique  pour  l’extraction 
de  corps  étrangers  de  1  œsophage. 

L’appareil  consiruit  et  modifié  par  moi  en  vue 
de  l’exlraclion  de  corps  étrangers  de  l’oesophage 
est  composé  des  deux  parties  principales  sui¬ 
vantes  : 

1“  D’un  cylindre  métallique  développant  la 
pression  hydraulique,  et 

2°  D’un  long  tube  en  caoutchouc  liermétique- 
ment  fermé  d’un  côté,  comme  un  doigt  de  gant. 

Ce  tube  a  une  limite  d’élasticité  très  grande  à 
la  distance  de  8  centimètres  du  bout  fermé  ;  le 
reste  du  tube  est  étroitement  recouvert  d’un  tissu 
de  soie  fin,  mais  solide. 

Grâce  à  cotte  dernière  di.s])osition,  le  tube  élas¬ 
tique,  lorsque  ses  parois  sont  soumises  à  une 
pression  hydraulique,  ne  subit  aucune  dilatation 
dans  sa  partie  enveloppée  de  soie,  tandis  que  la 
partie  non  enveloppée  se  dilate  très  sensiblement. 

Si  l’on  a  à  extraire  de  l’œsophage  un  corps 
étranger  tel  qu’une  pièce  de  monnaie,  un  dentier 
ou  bien  un  bouton,  on  remplit  d’eau  distillée  le 
tube  élastique  ;  le  tube  est  ensuite  vissé  sur  le 
cylindre  métallique  également  plein  d’eau. 

Lorsque  le  tube  élastique  est  introduit  dans 
l’œsophage,  on  lui  fait  subir  petit  à  petit  une  pres¬ 
sion  hydraulique  en  faisant  progresser  le  piston 
du  cylindre  métallique.  Le  tube  élastique,  qui  n’est 
extensible  que  sur  8  centimètres  de  sa  partie 
inférieure,  forme  un  épaississement  sphérique 
élastique  qui  peut  être  grossi  peu  à  peu  jusqu’au 
volume  d’un  œuf.  Lorsque,  dans  l'œsophage,  le 
grossissement  de  la  partie  élastique  du  tube  s’est 
suffisamment  produit,  sous  l’effet  de  la  pression 
hydraulique,  au-dessous  du  corps  étranger,  on 
retire  le  tube  doucement.  L’épaississement  élas¬ 


tique  du  tube  pousse  alors  le  corps  étranger  hors 
de  l’œsophage. 

Pour  faciliter  l'introduction  du  tube  dans  l’cc- 
sophage,  on  peut  mettre  une  sonde  fine  dans  la 
lumière  du  tiilie  qui  devient  ainsi  plus  rigide.  11 
suffit  d’introduire  un  fil  de  cuivre.  Et,  pour  pré¬ 
venir  la  perforation  du  tube  élastique,  le  fil  est 
muni,  à  son  extrémité  inférieure,  d’une  boule 
en  métal. 

En  ce  qui  concerne  l'appareil  métallique  qui 
sert  à  développer  la  pression  hydraulique,  il  doit 
être  construit  ainsi  qu’il  suit  pour  pouvoir  fonc¬ 
tionner  régulièrement  :  le  piston  métallique  (qui 
doit  être  pai'faitement  poli)  est  fixé  à  une  lige 
filetée.  Il  se  meut  en  avant  et  en  arrière  dans  le 


cylindre  métallique  dont  les  parois  doivent  égale¬ 
ment  être  polies  avec  soin. 

La  capacité  du  cylindre  est  de  200  grammes. 

Un  anneau  de  cuii-  est  fixé  sur  la  partie  anté¬ 
rieure  du  piston  métallique  ;  C(^t  anneau  frotte  de 
très  près  contre  les  parois  du  cylindre  et  enqiê- 
che  que  l’eau  pénètre  dans  la  cavité  du  cylindre. 

L’appareil  rcpi'ésenté  ci-dessus,  jiermet  dâgir 
jjrogressivcment,  sans  à-coups  et  sans  heurts, 
pour  procéder  à  l’extraction  des  corps  étran¬ 
gers  de  l'œsophage. 

Grâce  à  l’extrême  élasticité  du  tube  et  à  la 
finesse  du  tissu  qui  l’enveloppe,  toute  lésion  de  la 
paroi  œsophagienne  est  évitée. 

L’épaississement  sphérique  du  tube  élastique, 
que  nous  pouvons  faire  augmenter  ou  diminuer  à 


volonté,  peut  également  servir  à  fermer  l’entrée 
du  larynx  et  empêcher  de  la  sorte  l’arrivée  du 
sang  dans  les  voies  respiratoires,  ce  qui  est  ex¬ 
trêmement  important  dans  les  opérations  com¬ 
pliquées,  portant  sur  la  région  du  larynx.  Dans 
ces  derniers  cas  on  a  recours  à  la  trachéotomie  et 
l’introitus  laryngis  doit  être  soigneusement  clos 
du  côté  du  larynx. 

L'épaississement  sphérique  du  tube  élastique 
ne  peut  éclater  ni  à  l’intérieur  ni  à  l’extérieur  de 
l’oi-ganisme,  la  limite  d’élasticité  étant  indiquée 
sur  le  couvercle  du  cylindre. 

A  mon  avis,  cet  appareil  peut  rendre  des  ser¬ 
vices  très  appréciables  pour  l’extraction  des  corps 
étrangers  de  Lœsophage,  et,  dans  maintes  cir¬ 
constances,  cet  extracteur  hydraulique  devrait 
remplacer  les  opérations  saTiglanles,  notamment 
rœsophagotomie  externe. 

P.  Dakai.ei.nik  (de  Kiev). 


BfBLiOGRAPHŒ 


1288.  —  G.  Cornet.  —  Dm  Tcucukclosc.  2  vol. 
gr.  in-8“,  d’ensemble  xvi-1'142  pages,  avec  15  ligures, 
1  carte  et  5  planches  hors  texte.  Prix  :  32  marks. 
[Alfred  JlOlder,  éditeur,  à  Vienne.) 

1289.  —  E.  Jeanselme.  —  Li;  Béuinéiu.  1  vol.  petit 
iu-S",  de  190  pages,  de  \' Encyclopédie  scientifique  des 
Aide-Mémoire.  Prix  ;  2  fr.  50.  [Masson  cl  C‘%  édi¬ 
teurs.) 

1290.  —  E.  Brlssaud,  A.  Pinard,  P.  Reclus.  — 
Pr.ATinci;  .MKmco-cniuuimic.vLi;  :  Médecine  et  chirurgie 
générales  et  spéciales,  olistelriqae,  puéricnllure, 
hygiène,  médecine  légale,  accidents  du  travail,  psy¬ 
chiatrie,  chimie  et  hactériolngie  cliniques,  etc.,  G  vo¬ 
lumes  in-8‘',  formant  ensemble  5.700  pages,  illusli'és 
de  1.231  ligures,  demi-reliure  maroipiin  rouge,  tète 
dorée,  dos  plat,  fers  spéciaux.  Prix  de  l'ouvrage  com¬ 
plet  ItÛ  fr.  [Masson  et  C""=,  éditeurs.) 


Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  A  l’E  I\  ITI  V  ES,  DIUIIÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Cha(iue  pilule  contient  2  ceuligr.  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  ipii  augmentent  son  ellicacité.  —  1  ou  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d'eau,  quelques  minutes  avant  les  repas  donnent  de  l'appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  relèvent  ainsi  très  rapidement  les  forces. 
Elles  sont  souveraines  conlre  l’Atiorexie,  même  pendant  la  grossesse  et 
i  rallailement,  et  contre  VObslruclion  et  la  ConsUpalion  par  atonie  do  l  inteslin.  ^ 
^  La  flacon,  3  fr.,  rue  de  Kennes,  tiS,  l*aris,  et  les  Pharmacies^ 


Capsules  Molles 

D’IODIPINErMERCK 


ÂB80RPT10H  et  TOLERANCE  FACILES  ûe  l’IODE 

3  Capsules  correspomleni  u  1  gr  ICL 

Phaid«duD''B0ÏJSQüET,63.R.La  Boét.ie,Pari3. 


I  kJ  '  U  'E  -III 


/•  Congrès  h 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  IODE  et  tODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 
i  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème, 
”  Lymphatisme,  Scrofule,  Aflectlons  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  pbvslologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  lodnres. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  loduro  alcalin. 

Demander  Brochure  sur  /’lodothérapie  physiologique  par  le  Peptouiodo. 


L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  Rl’tfALE.- LaiiliisLtDereai'Eslomac. 


VEKTTE 

20  Millions  de  B  outeilles 

lElIt  AX 


KÉPHIR  SÂLiON  “sar  “ 

KÉPHIK  :  N«  I.  Laxatif;  N”  II,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 

PULVO-KÊPHIH  1r  Képhir  liiit  dlastaNC.  | 

Prix  do  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE.  28,  rue  de  Trénse  (Télép.  149-78) 
ioiihnisseur  des  iioimtaux  'i.ivuaisovs  (.n'i>rii»iE>.Mi:; 


GRANULES  ANTIM.QNIAUX  du  D”  PA,P,IILAUD 


MÉDICATION  à  hnaa  D'ARStNlATE  D’ANTIMOINE  10,001  m/ iii  par  Cl  ailuL  . 

EFFFTS  COMPLÉMENTAIRES  de  l'ARSENlC  et  de  l'ANTIMOINE.  -  RAPPORT  h  !’ ACADÉMIE  de  tAÉDECINE\ 
MiMPinrSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dila.tationdcsBroact>’“‘ 
tt  AFFECTlONSduCCEUB  droit  consécutives.  Troubles  de  la  Circulation, 
A.BTÊRIO-SCLÉBOSE,  Palpitations,  Intermittences .  Angine  de 
Poitrine,  AUsotions  névrosiques  du  Cœur.— DUSE  :  2  a  8  Giianuleb  pah  Jooit. 
Dépôt  Général:  Pharmacie  GlGrOEvr,?.  Rue  Coq-Hôron,PARIS  et  toutes  Pharmaoles. 
V  r....;  fl— s  UM  Ifls  Docteuri. 


Envoi  de  flacons 


DI  GITALi  NE  d  H  OIVIOLLE  &  flUEVEN  N  E_ 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  F*réparatioa  pei'mettani  2a  Thérapeutique  AJt'senicaîe  Intensive  par  la  MÉDICÂTION  ARRHËNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

*  en  deux  fois. 


là  2  par  jour. 
1  à  3  — 


à  1  contigr.  2  à  6 


9,  R.\ae  d©  1 


^THtWDiNE^  62,  Rub  Hotre-Dame,  BORDEAUX 

>-Pastllle.s(loséc.sà20cont.-^  UBORATOIRE  AÜÎORISÉ  '  ar  Décret  Ministeriel  r  . . 


An,hWa.  T  PROSTATINE  -  SEMINALItlE  f» 

^  CAPSULARINE-HÉPATIHE  ^  IZthnret  J 

1  fm/Zl'sance:  ^  NÉPHROSINE  -  SPLÉtRNE  ^Pneumon/e  C/iron/îue. 

LORKITINE^  i^^éouLLossiNE-  tumosine  ^PSESIÜQKIMEI 

r  PiLUMcs  ENCÉPHAUHE  -  MYOCAROINE  viluia.s  J 

30  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 

^  ■  Vente  en  Gros  :  — 

Stô  pse  ,i(j  produits  PHAEMAOEUTiaUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


MWjRHUËTINE  JUNGKEN 


RcconsUlmanL  général  du  Syslcnie  iici-vcui: 

I  Neurasthénie-Surienage-Rachitisiwe-Tuberculoses 

DOSO  ;  2  à  4  ciiillcrins  à  Café  -par  jour 

iÊMOGLOBiNE^- Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  lalat  naiasant 

Anémie-  Chlorose  -  L/mphatisivie  -  (Jnvalescences 

Dose  :  2  à  4  cunici'ùos  à  Café  parjoiir 

J.  Dalloz  .  .Bouliovard  delà  Chapello  ,  Paris 


TANNATMdOREXINEI 


i  1,0  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÉTIT,  absohimout  insipide,  agissant  rapidomont  chez  lo.s 
IENFANT8  ot  los  ADULTES.  —  Trôs  otiloaoo  dans  los  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  doso  do  0  gr.  50,  2  lois  par  jour,  on  2  tablottes  d'Oroxino  chooolatéos. 

’  TABLETTES  et  COMPRIMES  tTOREXIRE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 


ilillons)  ill.  HUIÎVMJKF,,  39,  r.  Ste-Croix-do-Ia-Bretonnorie,  Paris 
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Affections 

Pulmonaires 


Æâ 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

Tttliiîrcalose  Polmonaipe  ^ 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont  [  ‘^-4  ' 
toujours  acceptées  môme  par  les  ma-  '  \* 
lades  les  plus  difficiles. 


Disparition  de  la  TOUX  et  del’EXPECTORÂTION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
HiÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 

Augmentation  de  l’APPElIT. 
Kégularisation des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
.  AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


;  Saint-Claude,  PARIS 


INSTITUT  MEDICAL  CLIMATOTHERAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  au  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  do  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


L’établissement  est  situé  à  lliO  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  e.st  à  l.îiüü  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  la  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranèe.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleiilée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  on  n'éprouve  pas  celte  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiénicmes  modèles  :  Galeries  de  cure  d'air  à  l'abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 

Toute  personne  qui  en  lera  la  demande  au  Directeur  de  LA  MANTEGA,  l 


Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conscill 
A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose, 
bacillaire  pi  éluberculeuse  ;  aux  débilités 
d'une  croissance  trop  rapide,  out  un  état  g 
d'une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avéré 
cachexie.  Dans  celte  catégorie  rentrent  les 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis: 


,  être  conseillé  : 

tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
lux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
out  un  état  général  alTaibli,  propice  à  l’invasion 
■culeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
!  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale. 


s  reosolgnemonts  désirables  au  sujet  du  séjour. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

Mercredi  9  Janvier  t005.  à  1  heure.  —  .M.  Piîuiii;au.\  : 
Du  pied  creux  essentiel;  M.M.  Kirinissoii,  Gaucher,  Teis- 
sier,  Le^^ucu.  —  Al.  CoLf)Mi!i;L  :  Des  cardiopuliiies  chez 
les  p.soriasiques.  Leur  origine  rhumatismale  ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Kirmisson,  Teissier,  l.e^iieu. 

K.XAMliNS  Di;  DOGTOKAT 

l.undi  1  Janvier  tOOG. —  5”,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  M.M.  Kirmisson,  Legueii,  Mauclaire,  —  .jr, 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher.  Roger, 
Teissier.  M.  Dejcriiic,  censeur;  M.  Durai  (Pierre),  sup¬ 
pléant. 

Mardi  S  Janvier  1906.  —  iî”,  Oral  (Première  partie) 
(D'.  sériel.  Salle  IJéclard  :  M.M.  Le  Denlu,  Retterer,  De- 
nieliii.  —  iir,  Oral  (Première  iiarlie)  (2“  série).  Salle  Cor- 
visart  :  M.M.  Poirier,  llnrlmann,  Rrindeaii.  —  :i"  (Pre¬ 
mière  [)arlie)  (ti®  série).  Salle  Rruussais  ;  .MM.  Maygrier, 
Thiéry,  l'aiirc.  —  .'i®,  Oral  (Deuxième  partie'.  Salle  Pas¬ 
teur  :  .MM.  Joll'roy,  Gouget,  Rezançon.  .M.  Robin,  censeur; 
M.  Vaquez,  suppléant.  —  .ô®.  Chirurgie  (Première  partie) 
(1®  série),  Charité  :  M.M.  lierger,  Alharran,  .Marion.  — 
5®  (Première  ])arlie)  (2®  série).  Charité  ;  MM.  Pozzi,  Auvray, 
Morestin.  —  â®  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Thoinot, 
Rénon,  Carnot.  .M.  Gilbert,  censeur  ;  .M.  Dupré,  sup- 

Mercredi  9  Janvier  1906.  —  P®,  Oral,  Salle  Uéclart  : 
M.M.  Terrier,  .Sebileau,  Cuuéo.  —  2®  (1'®  série).  Salle  Coi- 
visart  :  MM.  Gautier,  Richet  iCli.),  Rranca.  —  2®  (2®  série). 
Salle  Broussais  :  M.M.  Blanchard,  Roger,  Broca  (André), 

—  3®,  Oral  (Première  partie).  Salle  Pasteur  :  iMM.  Reclus. 
Retterer,  Lepage.  M.  Landonzv,  censeur  ;  iM.  Proust,  siip- 

^  Jeudi  10  Janvier  1906.  —  Medecine  opératoire,  Lcole 
pratiipie,  Cpreuve  pratique:  .M.M.  Pozzi,  Ihierv,  Auvrav. 
_  l®r.  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Poirier.  Faure.  Launois. 

—  2®,  Salle  Thouret  :  MM.  Retterer.  Langlois.  Maillard. 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie,.  Salle  Beelard:  M.M.  .lollrov. 
Thiroloix,  Carnot.  —  i"  il'"  seriei.  Salle  Broussais  :  MM. 
Chanteiuesse,  Vaquez,  Dnpre.  —  r  i2'  seriei.  Salle  Pas¬ 
teur  :  MM.  Gilbert,  Thoinot,  Mérv.  M.  Berger,  censeur;  M. 
Morestin,  suppléant. 

Vendredi  11  Janvier  1906.  —  a®,  Obstetrii|UO  ;Preiniere 
partie),  Clini(|nc  Baudelorque  :  MM.  Pinard,  Lepage, 
Wallich.  M.  Desgrez,  suppléant. 


Samedi  12  Janvier  1906.  —  5®  (Deuxième  partie)  (D®  sé¬ 
rie),  Beaujon  ;  M.M.  Robin,  Thiroloix,  Vaquez.  —  6® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Beiiujon  :  MM.  Gilbert,  Gou¬ 
get,  Bezunçon.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Jcanselme,  sup¬ 
pléant. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  —  Un 

cours  complémentaire  et  pratique  (2®  série)  de  Neuropaiho- 
lopic,  sous  la  direction  de  M.  lliîNKi  Claude,  agrégé,  et  avec 
le  concours  et  la  collaboration  de  M.M.  Lejonxe.  Dui'uy- 
Duïe.mps,  Alquier,  Huet,  Gellé,  commencera  le  21  Jan¬ 
vier  lt)(l7  et  durera  un  mois.  11  aura  lieu  tous  les  jours, 
excepté  les  dimanches  et  fêles,  à  5  heures  de  l’après- 
midi,  à  la  Salpétrière,  salle  d'examen  de  la  clinique.  Les 
leçons  auront  un  caractère  essentiellement  pratique;  la 
symptomatologie  et  le  diagnostic  seront  particulièrement 
dévclopjiés  et  exposés  avec  présentation  de  malades.  Les 
.  pièces  anatomiques  et  les  préparations  histologiques  du 
I  laboratoire  seront  mises  A  la  disposition  des  auditeurs 
pour  les  études  anatomo-pathologiques. 

Programme  du  cours  :  bemeiologie  générale  du  système 
nerveux.  Manière  d’examiner  un  malade.  Hémiplégie. 
Hémorragie  et  ramollissement  cérébral.  Tumeurs  céré¬ 
brales.  Aphasies.  Encéphalopathies  infantiles  (maladie  de 
Little,  hémiplégie  infantile).  Méningites,  hémorragies 
méningées,  ponction  lombaire.  Syndrome  cérébelleux. 
.Maladie  de  Friedreich.  Syndrome  bulbo-protubérantiel. 
Paralysies  bulbaires.  Myélites  aiguës.  Paralysie  infantile. 
.Sclérose  en  plaques.  Sclérose  latérale  amyotrophique. 
Syringomyélie.  Tabes.  Scléroses  combinées.  Compres¬ 
sions  de  la  moelle.  Syndromes  de  Brown-Séquard  et  de 
la  queue  de  cheval.  Tuberculose  des  centres  nerveux. 
Syphilis  des  centres  nerveux.  Paralysie  générale.  Atro- 
jihie  musculaire  progressive.  zVtrophies  musculaires  en 
général.  Myopathies.  Polynévrites.  Paralysie  des  plexus. 
Névralgies  (faciale,  sciatique,  etc.).  Epilepsie.  Hystérie. 
Neurasthénie.  Psychoses.  Maladie  de  Parkinson.  Chorée. 
Tics.  Tremblements.  Examen  électrique.  Electrothérapic. 
Examen  des  oreilles.  Examen  des  yeux. 

Les  dates  exactes  de  chaque  leçon  seront  fixées  ulté- 
ricurrment.  Des  certificats  d'assiduité  pourront  être  déli¬ 
vrés  ù  la  fin  du  cours  aux  personnes  qui  en  réclameront. 
Trois  séries  de  leçons  du  même  g®cnre  sont  faites  tous  les 
ans  ;  la  première  eu  Octobre  et  Novembre;  la  seconde  en 
Janvier  et  F'evrier;  la  troisième  en  Mai.  Le  droit  è  verser 
est  fixé  à  80  francs. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM.  Grisei.  et 
Aui  I  HET,  chefs  de  clinique,  commenceront  le  lundi  14  Jan¬ 
vier  1U()7,  Il  .b  heures,  un  cours  de  clinique  annexe  sur  lu 
Chirurgie  infanlile  et  orthopédique. 


Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  à  la  même  heure,  cl 
comprendra  30  leçons. 

Le  droit  ù  verser  est  fixé  à  50  frnnes. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  —  M.  Aug.  Pettit  commencera  un 
cours  d'histologie  pathologique,  le  7  Janvier  1907,  à 
5  h.  15  du  soir,  au  laboratoire  Guyon  (Necker).  Le  cours 
sera  complet  en  treize  séances  qui  auront  lieu  les  lundi, 
mercredi  et  vendredi.  Les  auditeurs  reçoivent  une  collec¬ 
tion  personnelle  de  coupes.  S’inscrire  d’avance  au  labo¬ 
ratoire  ou  par  mandat-carte  (50  francs). 

Hôpital  Cochin.  —  M.  A.  Ciiauffakd  reprendra  scs 
I.ei-ons  chimiques,  le  samedi  12  Janvier  A  10  heures,  et  les 
continuera  les  samedis  suivants  A  la  même  heure. 

Hôpital  Sadiki  (Tunis).  —  Une  place  d’interne  est 
vacante  A  l’hôpital  Sadiki.  —  Avantages  matériels  : 
Logement,  chaufTago,  éclairage.  Indemnité  annuelle  de 
(2.400).  Voyage  payé  en  2“  classe,  A  l’aller  et  au  retour,  de 
Paris  A  Tunis.  —  Conditions  :  Scolarité  terminée  ou  doc¬ 
torat.  Engagement  d’un  an.  Limite  d’ûge  trente-cinq  ans. 
Préférence  accordée  A  interne  en  exercice. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Brunswic-le  Bihan,  mé¬ 
decin-chef  de  l’hôpital  Sadiki,  Tunis. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Le  certificat  d’études  médicales  supérieures.  — 
Le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique  va  discuter 
dans  la  session  ordinaire  qui  vient  de  s’ouvrir  divers 
projets  de  décrets  inscrits  A  son  ordre  du  jour  et  parmi 
lesquels  figure  celui  qui  concerne  le  certificat  d’études 
médicales  supérieures. 

Aux  termes  de  ce  projet  do  décret,  le  certificat  d’études 
médicales  supérieures,  qu’avait  institué  le  décret  du 
25  Juillet  1906,  prendra  le  nom  de  u  certificat  d’admissi¬ 
bilité  A  l’agrégation  des  Facultés  de  médecine  et  des 
F’acultés  mixtes  de  médecine  et  do  pharmacie  ». 

D’ajirès  l’économie  du  projet,  le  ministre,  avant  chaque 
session,  fixerait,  d’après  les  besoins  des  établissements 
publics  d’enseignement  supérieur  médical,  le  nombre 
maximum  des  certificats  qui  pourraient  être  délivrés. 

Parmi  les  autres  projets  de  décret  dont  le  Conseil 


VICHY-ÉTAT 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


gLA  PRÈSSE  MÉDICALE,  N"  1Ô4 


Éamedi,  29  Décembre  i9Ô6. 


Bup6rieur  devra  s’occuper,  nous  relevons  les  suivants  : 

Projet  do  décret  relatif  aux  médecins  et  aux  étudiants 
en  médecine  étrangers.  Projet  de  décret  relatif  aux  ses¬ 
sions  d’examen  pour  le  certificat  d’études  exigé  dos  aspi¬ 
rants  nu  diplôme  de  cliirurgien-dcntiste.  Projet  d’arrêté 
modifiant  les  programmes  pour  l’obtention  du  certificat 
d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles.  (P.  G.  N.) 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Thomas,  médecin- 
major  de  2'  classe  pusse  à  lu  direction  du  service  de  santé 
du  13=  corps  d’armée.  M.  Duchesne,  médecin  aide-major 
de  Iro  classe  passe  au  92”  régiment  d’infanterie.  M.  Piè¬ 
trement,  médecin  aide-major  de  l‘'=  classe  passe  au 
14=  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  M.  Pheulpin,  médecin 
aide-major  de  l‘'=  classe  passe  au  13=  régiment  de  dra¬ 
gons. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1“'=  classe  Montet  est 
rappelé  à  l'activité  et  affecté  aux  hôpitaux  militaires  de 
la  division  d’Alger. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  médecins 
de  2=  classe  Duchatoau,  du  port  de  Cherbourg,  et  Râte¬ 
lier,  du  port  de  Toulon,  sont  désignés  pour  servir,  le  pre¬ 
mier  ù  lu  prévôté  du  1=''  dépôt  des  équipages  de  la  flotte, 
le  second  à  la  prévôté  du  5"  dépôt. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  1>'“  classe  de  réserve  Du¬ 
pont,  du  port  de  Rochefort,  et  M.  le  médecin  de  2=  classe 
de  réserve  Merveilleux,  du  port  de  Cherbourg-,  sont  rayés, 
sur  leur  demande,  du  cadre  des  officiers  de  réserve  de 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Roux,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  J aureguiberry 
(escadre  du  Nord). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le  mé¬ 
decin  aide-major  de  classe  Chagnolleau,  est  mis  ô  la 
disposition  du  ministre  des  Colonies,  en  vue  de  faire 
partie,  dans  la  position  d’activité,  hors  cadres,  d'une  mis¬ 
sion  on  Afrique  occidentale. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  au  grade  de  médecin  aide-major  de  2=  classe, 
MM.  Porreaux,  Dodier. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Achille 
Dron,  ft  Lyon. 


CONCOURS 

Agrégation.  —  ÉrniîuvE  orai.e  de  trois  quarts 
d’heure.  —  Séance  du  20  Décembre.  —  M.  Detot  (Paris)  : 
Paralysies  aleaolirjues.  —  M.  Castaigne  (Paris)  :  Tuber- 


;  culosc  hépatique.  —  M.  Ferrand  (Paris)  :  Embolies  pul- 

Séance  du  27  Décembre.  —  M.  NoDiicouRT  (Paris)  : 
Varicelle.  —  M.  Rimbaud  (Montpellier)  :  Angines  pseudo¬ 
membraneuses.  —  M.  Thucuet  (Bordeaux)  :  Péritonite  par 
perforation. 

Séance  du  28  Décembre.  —  M.  Etienne  Martin  (Lyon)  : 
Complications  pleuro-pulmonaires  de  la  fièvre  typhoïde.  — 
M.  Breton  (Lille)  :  Rétrécissement  mitral.  —  M.  Carles 
(Bordeaux)  :  La  mort  dans  la  fièvre  typhoïde. 

Internat.  —  Lecture  des  corieb.  —  Anatomie.  — 
Seance  du  20  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Foy,  12; 
Portocalis,  10;  Simonin,  G;  Mesnager,  11  ;  de  Yaugiraud. 
11;  Wfil  (Pierre),  12;  Pélissier  (André),  9;  Chamard- 
Bois,  19;  Vaucher,  12;  Lemarignier,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  24  Décembre.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Tanzi,  9  ;  Bruel,  12  ;  Jullien  (Arthur)  ;  7  ;  Bol- 
lack,  7;  Ausset,  11  ;  Flandin,  11;  Blanc,  12;  Brocq,  10  ; 
Hirtz,  8.  —  Absents  :  MM.  Villechaise,  Lafont  (Jules), 
Magnin,  Molard,  Prost,  Delagenière,  Bouchuud,  Ragery, 
Giraud  (Georges). 

Séance  du  26  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Jumon, 
13;  Merle,  12;  Ualma-Grand,  9;  Guggenheim,  12;  Lutem- 
boeher,  10;  Levant,  10;  Rousseau-Langvvelt,  9;  Duval 
(Émile),  12;  Tissier,  7;  Fichot,  9.  —  Absents  ;  MM.  Jul¬ 
lien  (Paul),  Phélip,Libort,  Monnot  (Joseph),  Gelma,  Jean. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  mercredi  9  Janvier  1907,  pour  un  cmjiloi 
d’aide  d’anatomie  et  de  physiologie,  ù  l’Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille. 

Nul  ne  peut  être  admis  h  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  et  s'il  ne  justifie  d'au  moins 
8  inscriptions  prises  dans  une  Faculté  ou  une  Ecole  de 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  l’Ecole  de  Médecine  huit  jours  francs  avant  l’ouver¬ 
ture  du  concours,  et  déposer  entre  les  mains  du  Secré¬ 
taire  leur  acte  de  naissance  et  leur  bordereau  d’inscrip¬ 
tions. 

Le  candidat  élu  sera  nommé  pour  deux  nns,  ù  partir  du 
1==  Novembre  1907.  11  appartiendra  au  service  de  l’Ana¬ 
tomie  pendant  le  semestre  d’hiver,  et  nu  service  de  la 
Physiologie  pendant  le  semestre  d’été.  L’indemnité  an¬ 
nuelle  est  de  1.000  francs. 

Toutes  les  pièces  présentées  par  les  candidats  devien¬ 
dront  lu  propriété  de  l’Ecole. 

Le  candidat  classé  2“  au  concours  pourra  être  délégué, 
en  cas  de  besoin,  dans  les  fonctions  d'aide  d’anatomie  et 
de  physiologie,  pourvu  qu’il  ait  obtenu  la  moitié  plus  1 
des  points  attribués  aux  épreuves. 


Hôpitaux  d’Oran.  —  Un  concours  en  vue  de  la  nomi¬ 
nation  du  chef  du  service  des  consultations  gratuites  poul¬ 
ies  maladies  de  la  gorge,  du  nez  et  des  oreilles,  &  l’hô¬ 
pital  civil  d’Oran,  s’ouvrira  ù  Alger  le  lundi  14  Jan¬ 
vier  1907. 

Pour  être  admis  à  prendre  part  à  ce  concours,  les  can¬ 
didats  devront  justifier  ;  1“  Qu’ils  sont  Français  jouissant 
de  leurs  droits;  2»  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine  d’une 
l'acuité  française  ;  3“  qu’ils  ont  deux  ans  d’exercice  comme 
docteur  en  médecine,  soit  en  France,  soit  en  Algérie  ou 
dans  les  colonies  françaises. 

Médecin -adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés.  — 
A  titre  exceptionnel,  les  candidats  nu  concours  d'ndjuvat 
pour  l’emploi  de  médecin-adjoint  des  asiles  publics 
d’aliénés,  qui  uui-u  lieu  dans  le  courant  du  premier  tri¬ 
mestre  de  1907,  seront  admis  à  y  prendre  part  s’ils  rem¬ 
plissent  la  condition  d’une  année  de  stage  prévue  par  les 
arrêtés  ministériels  antérieurs  au  décret  du  1==  Août  1900. 


RENSEJGNEKENTS 


Un  oculiste  et  un  iaryngologiste  demandés  dans  cli¬ 
nique  centre  Paris.  Frais  annuels  ;  GOO  fr.  Ecr.  318. 

Automobile  Renault  f"”  ù  céder  :  Tonneau  7-8  H.  P.  en 
parfait  état.  S’adresser  Dr  Ménièrc,  8,  rue  Scheffer  (XYP). 

MM.  Bréchot,  aide  d’anatomie,  et  Trémolières,  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux,  commenceront  prochainement 
une  nouvelle  conférence  d'internat.  Ecrire  P.  il/.,  303. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  lenr  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME 

Fblegmasles,  Eozêma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


^  Maladies  ae  l’Estomac  et  de  l’Intestin  H  1 

CHARBOP 

i  TISSOT  1 

1 

Ielatine  boUin 

Extrait  liquide  concentré 

W  GEmmEleSAPIN 

et  Goudron  de  Norwège 

^iFfECTIOHS=.10KClS 

MALAOIESdelaVESSIEetdcsREINS 

(f  nultl£r.  dô  Strychnine  par  Cuillerée  A  Café) 

SON  ACTION  CUNATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERGIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 

M 

M 

A-ixtiseptiqu.©  G-ériéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable.] 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100”  (Une  prande  culllcrce  dans  t  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANI0B0L*2°i 

Antisepsie  dei  Mains  de  rOpératenr.  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


ÉCHANTILLONS  aux  Médecin»  sur  dem 


-  Société  de  l'ANIODOL  32.  liue  des  Maihuri 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOU 

LIQUIDE  ET  POUDRE  , 

Vour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés.  \ 


dissout  tacilenieni  daus 
n’abiine  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  LEiiFunE,  Ruzzi,  Garî.o- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
Schwimmer,  etc. 

-  Littérature  et  échantillons - 

M.  M.  IIEIIVICKE 

39,  rue  Salute-Crolx-dela-Bretanuorle,  PARIS 


des  BREVETS  LUMIERE  o 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  fl.  Cours  de  la  Libané.  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Contenu  preloplasmlguolnUgfdlde-glotRiTes  sanguins  injeclsbln  j 


Cachexies  de  toute  origine, 
tubercülose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescoQces,  hémorrhagie,  etc. 

Doses:  Sfampoules  de  lOons  par  semaine. 
'^ibsoiplioB  rapide  «l  indolere.  .Action  prompte  et  sûre.  J 
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I^EPTONE  CATILLON 


latH-Y^RPiPE 


VIN  EiPEPTONE  CATILLON 


Tolépanco  et 
troubles  gastro-intestinaux, 


AsaimiU 


tes  Matières  grasses 
de  du  poids  des  malades 


Suppression 


lait  additionné  de 


Ferment  physiologique 


titré  lie  ta  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  do  Berlin,  Albert  Bobin  et  du  D'  Léon  Meu 
(Académie  de  Médecine,  iV  janvier  iflOô) 

-Lacto-Ferment  miALHE,  extrait  de  ia  muqueuse  stomacaic  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit 
pagne  chaque  llacon  soit  siilllsaute  pour  assurer  une  bonne  caséilication  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimiiation  d’un  i 
i"  —  h....  . . poil,.  Ion  Enfants. 

ail  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuilieréos  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait, 
additionné  de  Lab-Lacto-Ferment  qui  ne  modilie  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  ia  caséilication  ne  se  fai 
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qui  accumpi 
Il  sixième  de 


absorbé  lient 


que  dans  i'estomac. 


Chaque  Capsule  contient  :  li*  milligr.  Colcbicino  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

nVEodifiaxi't  cozao.plè'terxxexi't  la  H^iatlièso  xxz'îqi'u.e 

dOOTTE  ET  HMUmÂTÎSmKS  ABGUS 


Liniment  h  base  do  Salicylate  de  Méthyle  nat,  et  do  Chlore-Menthol. 

DOULEURS deaUTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS.- RHUMATISMES 

Rapidement  absorbô  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

^  Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 
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1  de  TKOUETTE-PEKKET  5 

Uq  verre  l’v  liqtiour  iVEUxir,  Sirop  ou  Vin  de  J 

Papsîno  do  Trouotte-Perret  npr/is  clifvnio  repAs.  / 
THiUîETTK.  Ifi.  r  dos  liumcühJrs-IndHS  rlols,  PARIS 

Affections  des  ’Wolos  Itcsptratolrcs 

sans  oc 

E.  TROliETTE.  15,r.  das 

eiir  ni  saveur 
mmsulite-Iniiostriels.  PAr.iS  ^ 

forme  do  Sirop,  Vitales,  Pouilre,  Savon. 

E.  TROUETTE,  15,  r.  des  Irammi'iifs-lmlustr  sis.  PARI! 

